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AVERTISSEMENT, 


Ce  IXe  volume  comprend  : 

i°  Lettres  non  datées.  —  Lorsqu'en  1 843  M.  Berger  de 
Xivrey  publia  le  premier  volume  du  Recueil  des  lettres  mis- 
sives, il  disait  des  lettres  sans  date  :  «Tous  ces  billets  ont  été 
«  écrits  en  entier  de  la  main  de  Henri  IV.  »  Sans  doute  M.  Berger 
de  Xivrey  ne  connaissait  alors,  en  fait  de  lettres  non  datées, 
que  des  autographes;  aujourd'hui,  tout  ce  que  nous  pouvons 
dire  c'est  que  nos  lettres  non  datées  sont  plus  généralement 
nue  les  lettres  datées  de  la  main  de  Henri  IV.  M.  Berger  de 
Xivrey  ajoutait  :  «Si  ces  billets,  au  point  de  vue  purement 
«  historique,  ne  présentent  pas  la  même  valeur  que  les  lettres 
«datées,  peut-être  offrent-ils  au  moins  autant  d'intérêt  pour 
«  faire  pénétrer  dans  les  sentiments  de  l'homme,  pour  faire 
«ressortir  son  esprit  si  brillant,  ses  vives  saillies,  sa  bonté,  sa 
>  gaieté,  ses  passions,  ses  défauts,  ses  faiblesses.  »  Là  M.  Berger 
de  Xivrey  était  tout  à  fait  dans  le  vrai. —  Pour  les  lettres  datées, 
l'ordre  chronologique  s'imposait  de  lui-même.  Il  nous  fallait  ici 
chercher  autre  chose;  et,  ce  qui  nous  a  paru  le  plus  naturel,  c'a 
été  de  réunir  toutes  les  lettres  adressées  à  une  même  personne 
dans  l'ordre  où  elles  nous  ont  paru  avoir  été  écrites,  et  ensuite 
de  distribuer  tous  ces  groupes  de  lettres  d'après  l'ordre  alpha- 
bétique des  noms.  —  Les  lettres  datées  qui  remplissent  le  pré- 


ii  AVERTISSEMENT. 

cèdent  volume  ne  nous  demandaient  que  de  faire  pour  elles  ce 
que  fait  tout  éditeur  de  documents  historiques;  ici  notre  tâche 
s'étendait;  nous  avions  à  rechercher,  soit  au  moyen  du  contenu 
de  la  lettre,  soit  d'après  le  lieu  où  elle  fut  écrite,  la  date  qui 
pourrait  lui  convenir;  quelquefois  nous  avons  pu  retrouve! 
une  date  certaine,  d'aulresfois  une  date  approximative;  d'autres 
fois,  enfin ,  des  limites  hors  desquelles  la  lettre  ne  pouvait  sortir 
ou  dans  lesquelles  «lie  ne  pouvait  trouver  place.  Nous  espé- 
rons que  le  lecteur  voudra  bien  nous  tenir  compte  de  nos 
efforts,  quel  que  soit  le  succès  oblenu. 

2  Quelques  letlres  recueillies  pendant  l'impression  du  supplé- 
ment.—  Comme  il  devait  arriver,  depuis  l'année  1868,  époque 
à  laquelle  a  commencé  l'impression  du  Supplément  aux  lettre^ 
missives  de  Henri  1\  .  nous  avons  recueilli  un  certain  nombre  de 
lettres  nouvelles;  Messieurs  les  correspondants  du  Ministère 
pour  les  travaux  historiques,  toujours  jaloux  d'accroître  leur 
contingent  de  documents,  et  en  même  temps  leurs  droits  à  la 
reconnaissance  publique,  n'ont  cessé  de  poursuivre  leurs  re- 
cherches; des  détenteurs  de  lettres  qui,  soit  par  insouciance,  soit 
même  par  ignorance  de  la  publication  qui  se  faisait,  n'en  avaient 
pas  révélé  l'existence,  ont  fini  par  les  produire;  enfin  le  hasard 
nous  a  plus  d'une  lois  lait  découvrir,  dans  des  dépôts  publics, 
des  pièces  qui  y  dormaient  paisiblement.  Tout  cela  nous  a  valu 
un  assez,  grand  nombre  de  lettres  nouvelles.  Pendant  la  pu- 
blication même  de  notre  dernier  volume,  une  source  inex- 
plorée a  été  découverte  dans  l'immense  dépôt  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  par  M.  E.  Cahcn  ,  cpii  en  a  retiré  un  petit 
volume;  nous  sommes  venu  sur  ses  traces  laire  notre  moisson 
dans  le  même  recueil,  non  pour  reproduire  tout  ce  qu'il  y  a 
puisé,  ce  qui  n'eût  pas  toujours  été  justifié,  mais  pour  y  prendre 
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ce  qu'il  nous  paraissait   utile  de  reproduire.  On  remarquera 
que  notre  leçon  diffère  quelquefois  de  celle  de  M.  Cahen;  ob- 
servation que  je  ne  lais  ici  que  pour  éviter  qu'on  ne  m'attribue 
a  erreur  ces  différences.  -  Je  dirai,  du  reste,  puisque  l'occa- 
sion s  en  présente,  que  je  n'avais  pas  à  reprendre  le  dépouille- 
ment de  nos  dépôts  publics,  c'était  chose  faite,  et  qu'il  serait 
impossible  à  un  seul  homme  de  refaire.  —  Je  dirai  aussi  qu'on 
a  reproché  avec  trop  d'insistance,  je  crois,  à  M.  Berger  de 
Xivrey  de  n'avoir  pas  dépouillé  une  collection  considérable 
de  la  bibliothèque  de  l'Institut.  11  était  impossible  que,  dans 
un  travail  aussi  colossal  que  le  dépouillement  de  tous  les  dépôts 
publics  de  Paris,  il  n'échappât  pas,  soit  à  lui,  soit  aux  auxi- 
liaires que  le  Ministère  de  l'instruction  publique  avait  mis  à 
sa  disposition  pourfairece  dépouillement,  quelque  collection, 
quelques  cartons,  quelques  volumes. 

3°  Séjours  et  itinéraire.  -  -  Est-ce  là  un  objet  de  simple  curio- 
sité, une  satisfaction  de  fantaisie  puérile?  Je  ne  le  pense  pas 
Sans  doute  ce  tableau  satisfait  une  curiosité ,  car  on  aime  à  savoir 
que  tel  jour  Henri  IV  a  dîné  à  Monceaux  avec  Gabrielle,  que  tel 
autre  il  a  soupe  avec  joyeuse  compagnie  chez  le  petit  Maure 
que  tel  autre  encore  il  a  passé  la  nuit  chez  l'abbesse  de  Mont- 
martre ou  chez  la  marquise  de  Verneuil;  mais  tout  n'est  pas 
la,  et  i  utilité  de  notre  travail  ne  saurait  être  contestée  sérieuse- 
ment, car  il  devient  dans  bien  des  cas  une  pierre  de  touche 
historique  d'une  valeur  qu'on  ne  peut  nier.  Combien  de  fois,  par 
exemple  nous  a-t-il  été  d'un  secou  rs  incontestable  pour  éclairer 
un  lait  obscur,  pour  affirmer  ou  rejeter  la  véracité  d'une  pièce 
douteuse  ou  pour  déterminer  la  date  d'une  autre.  Je  suis  con- 
vaincu que  le  lecteur,  curieux  d'avérer  ses  lectures,  y  trouvera 
une  égale  utilité.- M.  Berger  de  Xivrey  avait  fait  un  semblable 
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travail  sur  l'itinéraire  et  les  séjours  du  roi  de  Navarre,  et  avec 
des  données  bien  plus  complètes  que  celles  dont  nous  avons 
pu  disposer,  car  nous  n'avions  rien  d'équivalent  aux  Comptes 
manuscrits  originaux  du  roi  de  Navarre.  Il  n'y  avait  pas  à  revenir 
sur  ce  qu'il  avait  imprimé,  quoique  des  données  nouvelles 
m'eussent  permis  d'y  ajouter  beaucoup.  Je  n'ai  pas  suivi  le  même 
système  que  M.  Berger;  il  a  disposé  son  travail  en  tableaux; 
ce  système  a  l'inconvénient  de  tenir  beaucoup  déplace,  d'être 
peu  facile  à  consulter  et  de  se  prêter  difficilement  aux  explica- 
tions qu'il  peut  être  utile  d'y  donner.  J'ai  écrit  les  dates  les 
unes  à  la  suite  des  autres,  à  la  ligne,  faisant  suivre  chacune 
des  explications  qu'elle  demande.   J'y  ai  attaché  la  mention 
des  grands  faits  historiques  quand  il  y  a  eu  lieu.     -J'aurais 
pu  multiplier  considérablement,  doubler  peut-être  le  nombre 
des  dates  inscrites  dans  cet  itinéraire;  mais  j'ai  repoussé  tout 
ce  qui  n'avait  pas  à  mes  yeux  des  garanties  de  certitude.  Ainsi 
les  édils,  les  ordonnances,  les  lettres  patentes,  à  eux  seuls,  au- 
raient considérablement  grossi  la  collection  de  nos  données; 
mais  rarement  dans  ces  documents  la  date  et  le  lieu  sont  d'ac- 
cord ;  il  suffit  pour  en  avoir  la  preuve  d'établir  uni;  comparaison 
avec  la  correspondance  du  roi  ou  avec  tout  autre  document 
historique.  J'ai  fait  peu  d'usage  aussi  des  auteurs,  quelquefois 
exacts  sans  doute,  mais  souvent  erronés;  le  plus  correct  me 
parait  être  Palma  Cayet;  quant  aux  autres,  je  ne  les  ai  em- 
ployés que  lorsqu'il  y  a  eu  lieu  de  les  supposer  exacts.  J'ai 
donné  moins  de  créance  aux  analyses  des  lettres  qu'aux  lettres 
elles-mêmes,  la  forme  donnée  à  ces  analyses  pouvant  prêter 
à  de  nombreuses  erreurs;  il  suffit  d'un  ibicl.   mal  placé  pour 
nous  induire  en  erreur.  On  pourra  augmenter  de  beaucoup  le 
nombre  des  séjours  que  j'ai  relevés,  mais  je  ne  saurais  trop  con- 
seiller de  n'agir  qu'avec  une  extrême  circonspection;  on  se  ferait 
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difficilement  l'idée  du  nombre  infini  de  données  que  j'ai  été 
amené  à  rejeter. 

4°  Elude  sur  Henri  IV  et  sa  correspondance.  —  Lorsqu'il  publia 
les  deux  premiers  volumes  de  la  collection,  M.  Berger  de 
Xivrey  se  demanda  quel  devait  être  l'effet  d'un  tel  recueil  pour 
l'histoire  du  grand  roi,  de  son  règne  et  de  son  temps;  quel 
devait  en  être  aussi  le  résultat  moral  et  littéraire,  ce  sont  ses 
expressions;  et  il  déclara  ne  pouvoir  répondre  convenablement 
a  ces  questions,  qu'après  l'entière  publication  de  l'œuvre 
royale  :  «C'est  au  terme  du  travail  entier,  a-t-il  dit,  qu'il  me 
«sera  permis  d'offrir  une  appréciation  générale  des  notions 
«dont  viendra  d'être  enrichie  l'histoire,  et  d'en  évaluer  l'im- 
«portance  respective'.»  Je  devais  accomplir  cette  promesse 
du  premier  éditeur.  —  Par  les  pages  que  j'y  ai  consacrées,  je 
n'ai  point  entendu  faire  une  histoire  de  Henri  IV,  pas  même  une 
biographie  complète  du  premier  roi  de  la  branche  de  Bour- 
bon; j'ai  voulu  seulement  montrer  quel  Henri  IV  ressort  de  sa 
correspondance,  cette  pierre  de  touche  infaillible;  est-il  tel 
qu'on  le  connaissait,  est-il  différent?  Or  je  ne  balance  pas  à 
dire  que  souvent  Henri  IV  sort  agrandi  de  sa  correspondance, 
que  toujours  cette  correspondance  consacre  sa  grandeur,  et  en 
même  temps  toutes  ses  qualités  aimables.  —  J'aurais  pu  m'é- 
tendre  beaucoup  plus  sur  mon  sujet,  mais  l'espace  m'était  me- 
suré, et  j'ai  dû  me  borner  à  un  tableau  succinct  dont  j'ai  tracé 
le  cadre,  dont  Henri  IV  lui-même  a  fourni  le  fond,  l'esprit  et 
la  couleur. 

o°  Table  alphabétique.  — Toute  grande  collection  historique, 
tout  recueil  de  pièces  détachées,  demandent  évidemment  une 
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table  alphabétique  des  matières;  une  telle  table  est  surtout 
indispensable  au  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV, 
lettres  sans  aucun  lien  entre  elles,  et  traitant  ça  et  là  de  mille 
sujets  divers.  Or,  quelle  devait  être  cette  table?  Un  simple  re- 
levé alphabétique  des  noms  de  personnes  et  de  lieux  suffisait- 
il,  ou  fallait-il  entrer  plus  profondément  dans  les  faits?  11  m'a 
semblé  que  les  institutions,  les  grands  événements,  les  faits 
moraux  devaient  aussi  trouver  place  dans  cette  table;  la  con- 
cevrait-on, en  effet,  sans  les  articles  Ligue,  Parlement,  Ma- 
nufactures, etc.  J'ai  pensé  aussi  qu'il  ne  suffirait  pas,  pour 
chaque  nom,  pour  chaque  mot,  d'indiquer  purement  le  vo- 
lume et  la  page  où  ils  figurent;  les  noms  de  Sully,  fie  Mont- 
morency, de  Bellièvre,  par  exemple,  ceux  de  Paris,  de  Rouen, 
qui  se  trouvent  cent  fois  dans  plusieurs  volumes,  exigeraient 
que  le  lecteur  se  transportât  successivement  à  chaque  vo- 
lume, et  dans  chacun  de  ces  volumes  à  chacune  des  pages 
indiquées.  Notre  table  alphabétique  sera  donc  aussi  analy- 
tique, c'est-à-dire  qu'elle  donnera  sous  chaque  nom,  sous 
chaque  mot,  la  substance  des  faits  qui  s'y  rapportent.  Autre 
question  :  recevoir  une  lettre  de  Henri  IV,  c'est  un  lait;  fallait- 
il  attacher  ce  fait  au  nom  de  la  personne  ou  de  la  ville  à  qui 
était  envoyée  la  lettre?  Je  ne  l'ai  pas  pensé;  du  reste,  le  relevé 
en  est  déjà  fait  à  la  fin  de  chaque  volume,  et  c'est  là  qu'il  faut 
aller  le  chercher.  Il  en  sera  autrement  si  la  lettre  porte  un 
ordre,  contient  un  témoignage  de  satisfaction  ou  un  blâme 
pour  la  personne  ou  pour  la  ville  à  qui  elle  s'adresse;  alors 
l'ordre,  le  témoignage,  le  blâme  seront  attachés  au  nom. 
Dans  la  confection  de  notre  table,  plusieurs  autres  questions, 
ou  plutôt  plusieurs  autres  difficultés  se  sont  présentées  :  sous 
tel  nom  donné,  la  correspondance  s'applique-t-elle  à  une  seule 
personne  ou  à  plusieurs?  Dans  le  doute,  j'ai  mieux  aimé  se- 
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parer  que  réunir,  risquer  de  faire  deux  articles  se  rapportant  à 
un  seul  individu  que  d'appliquer  à  un  seul  individu  ce  qui 
appartient  à  deux.  —  On  remarquera  sans  doute  que  nos  ar- 
ticles sont  disposés  dans  un  ordre  chronologique,  mais  que  le 
plus  souvent  il  y  existe  un  grand  désordre  dans  la  suite  des 
volumes  indiqués  et  dans  la  suite  des  chiffres  de  pages  affé- 
rents à  un  même  volume.  Quant  à  la  confusion  dans  l'ordre  des 
volumes,  cela  tient  à  ce  que  les  volumes  VIII  et  IX  reprennent 
les  choses  à  l'origine;  pour  le  désordre  dans  le  numérotage  des 
pages  d'un  même  volume,  cela  tient  à  ce  que  certains  faits  ne 
sont  relatés  dans  la  correspondance  que  longtemps  après  qu'ils 
se  sont  produits  et  postérieurement  à  d'autres  qui  les  ont  pré- 
cédés   en    réalité;    cette    observation    s'applique  surtout    au 
tome  III,  qui  donne  à  la  fin  du  volume  des  dépêches  diploma- 
tiques reproduisant  des  faits  disséminés  dans  tout  le  volume. 
—  Relativement  au  tome  IX,  il  y  a  une  explication  particulière 
à  donner.  Ce  volume  contenant  un  grand  nombre  de  lettres 
non  datées,  nous  avons  rejeté  a  la  fin  de  plusieurs  articles  et 
mis  à  la  ligne  les  faits  auxquels  nous  n'avons  pu  donner  dans 
le  courant  de  l'article  une  place  au  moins  approximative  au 
fait  qu'il  s'agissait  d'indiquer.  —  On  remarquera  enfin  que 
notre  table  ne  contient  point  d'article  Henri  IV.  Nous  avions 
préparé  cet  article  pour  le  premier  volume;  mais  nous  avons 
compris  que  le  roi  étant  toujours  en  scène  dans  sa  correspon- 
dance, nous  faisions  un  résumé  de  tout  l'ouvrage  qui  eût  peut- 
être  égalé  en  étendue  tout  le  reste  de  la  table,  et  nous  avons 
renoncé  à  cette  reproduction  abrégée  des  neuf  volumes  de  cor- 
respondance.—  Qu'on  nous  permette  un  mot  encore  sur  celte 
table  :  reprendre  les  neuf  volumes  in-quarto  dont  se  compose 
la  collection,  analyser  ces  neuf  volumes  et  en  répartir  le  ré- 
sumé dans  une  série  d'articles  rangés  en  ordre  alphabétique,  a 
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été  un  travail  colossal  dont  peuvent  seuls  se  faire  une  idée  ceux 
qui  ont  donné  leurs  soins  à  une  table  de  cette  nature.  Aussi 
prions-nous  instamment  que  si,  malgré  nos  soins  les  plus  mi- 
nutieux, il  nous  est  échappé,  comme  nous  n'en  doutons  pas, 
beaucoup  d'omissions,  beaucoup  d'erreurs  même,  on  veuilb 
bien  nous  les  pardonner. 

JNous  voici  arrivé  à  la  fin  de  ce  recueil  des  lettres  missives 
de  Henri  IV,  recueil  commencé  en  1 84 1   par  M.  Berger  di 
\ivrey,  éditeur  des  sept  premiers  volumes,  terminé  par  moi 
éditeur  des  deux  derniers,  en  1876.  —  Les  sept  premiers 
lûmes  embrassent,  comme  on  sait,  toute  la  vie  de  Henri  J\ 
de  son  enfance  à  sa  mort.  Et  cependant  pour  les  deux  dei 
niers,   bien  qu'ils   ne   soient  qu'un  Supplément,   il    m'a   fallu 
reprendre  aussi  les  choses  à  l'origine  et  les  conduire  jusqu'au 
terme  de  la  vie  du  roi;  j'ajouterai  que  j'ai  dû  composer  poui 
la  collection  entière   (sans  parler  d'un  itinéraire  qui  ne  pan 
que  du  jour  où  le  roi  de  Navarre  devint  roi  de  France)  un< 
Etude  sur  Henri  IV  et  sa  correspondance  et  une  Table  alpha- 
bétique des  matières,  travaux  dont  il  ne  m'appartient  pas  d'ap- 
précier l'importance,  mais  dont  il  m'est  permis  du  moins  d< 
dire  tout  ce  qu'ils  m'ont  demandé  de  travail  et  de  temps. 

Au  total,  le  dernier  volume  publié  aujourd'hui  ne  sera  pas 
le  moins  intéressant  du  recueil  par  les  lettres  qu'il  renfermi 
et  il  complétera  tous  les  autres  par  son  Etude  sur  Henri  IV  et  sa 
correspondance  et  par  sa  table  analytique. 

Un  mot  encore  et  j'ai  fini.  On  sait  que  le  Gouvernement 
est  dans  l'habitude  de  nommer  deux  commissaires  chargés  de 
suivre  et  de  surveiller  l'impression  de  chacune  de  ses  publi- 
cations. J'ajouterai  que,  généralement,  ces  commissaires  qui 


AVERTISSEMENT.  ix 

sont  des  garants  pour  l'Etat  d'une  bonne  exécution,  sont  en 
même  temps  des  hommes  d'excellents  conseils  pour  les  édi- 
teurs. L'expérience  que  j'en  ai  faite  pour  ma  part  me  donne 
pleinement  le  droit  delallirmer.  Ce  n  est  donc  point  pour  satis- 
faire à  un  usage  reçu,  mais  pour  acquitter  une  dette,  que  je 
prie  M.  Levasseur,  avec  qui  je  me  suis  trouvé  tout  particu- 
lièrement en  relations,  de  vouloir  bien  recevoir  l'expression  de 
toute  ma  gratitude.  Je  manquerais  à  un  devoir  de  convenance 
si  je  ne  consignais  ici  que  jamais  je  n'ai  manqué  de  trouver 
près  de  lui  conseils  utiles  et  bienveillant  appui. 


RECUEIL 


DES 


LETTRES  MISSIVES  DE  HENRI  IV. 


SUPPLÉMENT. 


LETTRES    NON    DATEES. 


ACQS  (D').  —  Voyez  DAX. 


AU  CARDINAL  ALDOBRANDIN. 

Le  cardinal  Pierre  Aldobrandin,  lils  d'une  sœur  du  pape  Clémenl  VIII,  fui  légal  eu 
France.  11  eul  une  grande  part  au  traité  de  paix  conclu  entre  Henri  IV  el  le  duc  de 
Savoie  en  1601 . 

N°  1. 

Cop.  —  Bibl.  de  l'Institut,  portef.  Godefroy,  202. 

Mon  Cousin  ',  Il  fault  que  j'aye  encores  recours  à  vous  afin  que 
vous  m'aydiez  à  recepvoir  de  Sa  Saincteté  une  nouvelle  faveur  en  une 
occasion.qui  me  touche  de  plus  près  et  ne  m'importe  pas  moins  que 
les  précédentes  auxquelles  vous  m'avez  assisté.  Mon  ambassadeur2  la 


1  Sur  une  même  page  sont  écrites  : 
1°  Une  lettre  au  pape  relative  au  démariage 
du  roy,  comme  il  est  écrit  en  marge  par  une 
main  ancienne  (voyez  ci-dessous,  lettre  au 
pape,  n"  3);  2°  la  présente  lettre  au  car- 
dinal Aldobrandin  ,  ainsi  qu'il  est  écrit  par 
la  même  main  ;  3°  une  autre  lettre  au  car- 
dinal de  Florence,  n°2.  Les  trois  lettres 
sont  sans  date,  mais  elles  portent,  de  la 
même  main  encore,  i5gg. 

LETTRES  DE  HENM   IV.  —  IX. 


2  Sillery,  qui  avait  été  envoyé  à  Rome 
en  partie  pour  traiter  cette  fameuse  affaire 
du  démariage  (voyez  Lettres  missives,  t.  V, 
p.  5g  et  232),  et  qui  devait  sans  doute 
agir  de  concert  avec  le  cardinal  de  Joyeuse 
(voyez  la  lettre  suivante)  chargé,  dès  le 
commencement  du  règne  de  Henri  IV, 
de  ses  affaires  en  cour  de  Rome.  (Voyez 
Lettres  missives,  t.  IV,  p.  229,  n.) 


2  LETTRES  MISSIVES 

vous  déclarera,  el  vous  asseureray  qu'en  adjoutant  ce  bon  office  à 
ceulx  que  vous  m'avez  jà  faicts  envers  Sa  Saiucteté,  vous  asseurerez 
de  plus  en  plus  l'amitié  d'un  prince  qui  recherchera  et  embrassera 
à  jamais  toutes  occasions  de  s'en  revancher,  ainsy  que  vous  dira 
mon  dict  ambassadeur,  sur  lequel  je  remettray  le  demeurant,  priant 

Dieu,  etc. 

N°  2. 

Cop.  —  Manuscrit  provenant  des  archives  de  la  maison  de  Joyeuse,  et  appartenant 

à  M.  l'abbé  Caron. 

Mon  Cousin,  Personne  ne  vous  peult  parler  avec  plus  de  certitude 
de  mon  observation  (?)  à  l'endroict  de  Nostre  Très  SainctPere  et  de  l'al- 
fection  que  je  vous  porte  que  mon  cousin,  le  cardinal  de  Joyeuse  '. 
Car  ayant  part  en  ma  bonne  grâce  et  au  maniement  de  mes  affaires, 
il  sçait  quel  est  mon  interieur(P)  vers  Sa  Saincteté  et  ceulx  qui  ont  cest 
honneur  de  luy  appartenir  comme  vous,  et  le  respect  particulier  que 
je  luy  porte.  Traictez  donc  confidemment  avec  luy  et  le  voyez 
[croyez?]  en  l'asseurance  qu'il  vous  donnera  de  ma  bonne  volonté. 
Priant  Dieu,  mon  Cousin,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  et  digne 
garde. 


\  MOINS"   D'ALINCOURT 

Alincourl,  fils  de  Villeroy  (voyez  Lettres  missives,  t.  IV,  p.  85,  n.),  fut  chargé  de 
plusieurs  ambassades  à  Rouie.  Ainsi  il  partit  le  1 1  janvier  pour  aller  remercier  le  pape 
du  jugement  qui  dissolvait  le  mariage  du  Roi  avec  Marguerite  de  Valois,  et  quelques 
mois  après  il  apporta  à  Henri  IV  le  portrait  de  Marie  de  Médicis;  mais  sa  grande  am- 
bassade à  Rome  est  de  la  lin  de  1606,  et  elle  se  prolongea  pendant  toute  l'année  1607. 

Y    1. 
Cop.  —  Archives  de  la  famille  de  la  Grange. 

Monsr  d'Hallincourt,  S'en  allant  par  de  là  le  chevalier  du  Saint- 
Esprit  d'Auray,  ordre  des au  dioceze  de  Vannes  en  mon 

1  Voyez  la  note  1  sur  la  lettre  précédente  :  celle-ci  doit  être  à  peu  près  du  même 
temps. 
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pays  de  Bretagne,  pour  les  affaires  particulières  du  banquier  Sansey 
son  oncle,  je  vous  escris  ceste  lettre  pour  vous  dire  que  j'auray  à  plai- 
sir que  vous  l'assistiés  aux  occasions  qui  se  présenteront,  et  n'estant 
la  présente  pour  aultre  effect,  je  prie  Dieu.  .  .  .  ' 

[HENRY.] 
N°  2. 

Cop.  —  Archives  de  la  famille  de  la  Grange. 

Monsr  d'Alincourt,  Je  vous  escris  ceste  lettre  en  faveur  du  sr  du 
Plessis  Fontaine,  qui  est  de  mes  bons  serviteurs  et  qui,  ayant  passé 
certain  contrat  de  bail  à  rente,  à  luy  faict  par  l'archevesque  de  Thoul, 
du  fief  et  seigneurie  de  Roziers,  moyennant  la  somme  de  deux  cens 
cinquante  livres  tournois  de  rente,  que  le  dict  sr  du  Plessis  sera  tenu 
payerait  dict  archevesque  et  ses  successeurs,  aux  conditions  portées 
par  le  dict  contrat,  a  besoin  de  ma  recommandation  envers  Sa  Sainc- 
teté  pour  l'emologation  d'iceluy;  partant  vous  vous  y  emploierez,  et 
tiendrez  la  main  qu'il  en  puisse  avoir  bonne  et  prompte  expédition 
suivant  les  mémoires  qu'il  vous  fera  bailler  pour  instruction  plus  par- 
ticulière du  mérite  de  ceste  affaire,  et  vous  me  ferés  service  très 
agréable .  .  . 


AMVILLE.  —  Voyez  DAMVILLE. 


A  MR  DE  BEAUVOIR, 

AMBASSADEUR     EN     ANGLETERRE. 

Jean  de  la  Fin,  seigneur  de  Beauvoir-la-Nocle  (ou  Beauvais),  fut  envoyé  en  ambas- 
sade à  Londres  en  août  1589  {Lettres  missives,  t.  III,  p.  25).  Il  devait  rentrer  en 
France  en  octobre  1 5g4,  dans  la  pensée  de  retourner  à  son  poste  après  Irois  ou  quatre 
mois  (ibid.  I.  IV,  p.  225,  234  et  235);  mais  il  était  encore  en  Angleterre  en  février 
i5g5;  il  en  partit  dans  ce  mois  [ibid.  p.  3i3),  et  fut  bientôt  remplacé  par  Loménie  de 
Brienne. 

1  C'est  probablement   vers   Rome   que    s'acheminait  le  chevalier   du  Saint-Esprit 
d'Auray. 


lx  LETTRES  MISSIVES 

N°  1. 
Cop.  —  An  1>.  nat.  salle  5,  anciennes  archives,  Ms.  30,  fol.  i3ç,  recto. 

Monsr  de  Beauvoir  \  Du  temps  que  monsr  le  marquis  de  Pisany  a 
esté  ambassadeur  à  Borne  pour  le  service  de  ceste  Couronne,  il  a 
esté  contrainct,  pour  soustenir  la  dignité  de  la  charge  selon  la  gran- 
deur du  maistre  qu'il  servoit-,  comme  il  s'en  est  tousjonrs  acquitté 
fort  honorablement  en  toutes  celles  qu'il  a  tenues,  de  faire  de* grosses 
debtes  par  faute  d'estre  payé  des  eslats  qui  luy  estoient  ordonnés, 
desquels  il  luy  en  est  deub  plusieurs  années.  Au  moyen  de  quoy, 
n'ayant  peu  acquitter  ses  dictes  debtes  avant  que  partir,  sa  foy  et  le 
bien  de  sa  femme,  qui  est  des  meilleures  et  plus  nobles  familles  de 
Rome,  sont  demeurés  engagés,  et  est  à  présent  poursuivy  par  les 
créanciers,  en  danger  de  veoir  sa  dicte  femme  exécutée  et  spollyée  de 
son  dict  bien,  s'il  n'y  trouve  bientost  aultre  remède.  Lequel,  voyant 
qu'il  ne  peult  si  promplement  espérer  de  moy  le  payement  qui  luy 
est  deub  de  ses  dicts  estats  et  advances  par  luy  faicles  pour  le  service 
de  ceste  Couronne,  il  désire  s'ayder  de  l'occasion  de  la  chereté  qui 
est  en  Italie,  y  faisant  conduire  une  bonne  quantité  de  bleds  jusques 
à  cinquante  mil  boisseaux,  qu'il  espère  trouver  moyen  de  recouvrer 
du  sien  ou  de  ses  amys,  et  par  ceste  voye  sortir  de  ses  dettes  et  sa 
dicte  femme  de  peine,  sans  me  presser  ni  incommoder  mes  affaires 
pour  ceste  heure  du  payement  de  ce  qui  luy  est  deub,  de  sorte  que  la 
commodité  qu'il  veult  rechercher  en  cela  tourne  à  la  sienne  (mienne?) 
propre.  Et  oultre  que  cest  interest  et  obligation  n'y  fust  de  ma  part  , 
il  est  gentilhomme  de  tel  mérite,  mesmes  en  mon  endroict  pour  la 
grande  affection  qu'il  a  tesmoignée  à  mon  service3  et  le  devoir  conli- 

1   A  la  lêle  de  ta  présente  lettre,  dans  3  Pisany  se  montra,  dès  le  principe,  dé- 

le  ms.  on  lit  :  Dépêche  à  nions'  de  Beau-  voué  à  Henri  IV  qui  l'envoya,  en  i5oi, 

voir,  ambassadeur  en  Angleterre ,  pour  obte-  en   ambassade  à  Rome,  on  il  resta  jus- 

nirde  la  dicte  dame  ung  passeport  en  faveur  qu'en  i5qû  qu'il  fut  remplacé  par  le  duc 

de  nions'  le  marquis  de  Pizany.  de  Nevers.  Il  y  fut  envoyé  de  nouveau  en 

J   Pisany  avait  été  ambassadeur  à  Rome  i5o,5. 
au  temps  de  Henri  III. 
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miel  qu'il  y  rend  chacun  jour  près  de  moy,  que  j'ay  occasion  de  le 
gratiffier  en  tout  ce  qui  deppend  de  mon  pouvoir.  A  ceste  cause, 
non  seullement  je  trouve  bon  ce  mesnage,  et  luy  ay  permis  le  trans- 
port desdicts  bleds  hors  de  mon  royaume,  mais  aussy  je  désire  qu'il 
le  puisse  faire  avec  toute  la  plus  grande  seureté  qu'il  sera  possible, 
laquelle  deppendant  en  bonne  partye  d'un  passeport  de  la  Royne 
madame  ma  bonne  sœur,  je  vous  prie  de  luy  en  faire  la  requeste  de 
ma  part;  et  qu'il  soit,  s'il  luy  plaist,  tant  pour  ses  subjects  que  avec 
prière  aux  autres  princes,  ses  amys  et  alliés,  et  à  leurs  ministres,  de 
l'observer  pour  luy  servir  envers  les  corsaires  de  Barbarie,  et  se  res- 
sentir en  cela  du  bon  crédit  et  authorité  qu'elle  y  a,  si  les  mariniers 
qui  conduiroient  les  dicts  bleds  estoient  rencontrés  de  leurs  vaisseaux; 
l'asseuranl  que  je  tiendray  la  faveur  qu'il  recevra  en  cest  endroict 
de  sa  bonté  comme  un  plaisir  fait  à  moy  mesme  en  mon  particulier, 
qui  désire  aussy  que  vous  me  l'envoyés  le  plus  tost  qu'il  sera  possible. 
Priant,  etc. 

N°  2. 

Cop.  —  Arcli.  nat.  salle  5,  anciennes  archives,  Ms.  30,  fol.  go  recto. 

Monsr  de  Beauvoir1,  Je  reçois  infinies  plaincles  de  plusieurs  de 
mes  subjects  traficant  en  mer,  des  déprédations  qui  leur  sont  faictes 
ordinairement  par  les  vaisseaux  anglois,  lesquels,  puis  quatre  mois  en 
ça,  ayant  .rencontré  quatre  navires  apparlenans  à  mes  subjects  des  isles 
d'Angleterre2,  chargez  de  vin  d'Andalousie  et  aultres  marchandises 
par  eux  acheptées  en  Espagne,  et  qu'ils  ammenoient  pour  la  com- 
modité et  provisions  de  mes  aullres  subjects,  et  faict  apparoir  de  mes 
passeports  qu'ils  avoient  de  moy,  ils  n'ont  peu  avoir  aulcune  justice 
pour  en  obtenir  la  restitution;  qui  m'a  meu  d'en  escrire  à  la  Royne 
ma  bonne  sœur3  la  lettre  de  laquelle  je  vous  envoie  la  copie;  vous 

Voyez  la  lettre  précédente  et  la  note.  pris  en  mer  par  des  Anglais;  mais  il  s'a- 

C'esl  à-dire  d'Oleron.  gissait  de  navires  chargés  de  sel  {Lettres 

3  Le  Roi  écrivit,  le  a3  juillet  iSgo,  à  missives,  t.  NI,   p.  229);    il   écrivit  à  la 

la  reine  d'Angleterre,  au  sujet  de  navires  même  reine  au  sujet  d'une  autre  capture 
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priant,  Mons'de  Beauvoir,  que,  selon  le  contenu  d'icelle",  vousfaictes 
envers  la  dicte  dame  toute  la  brefve  instance  que  vous  pourrez  à  ce 
que  nos  dicts  subjects  puissent  obtenir  l'entière  restitution  de  leurs 
dicts  vaisseaux  et  marchandises  sans  souffrir  qu'ils  en  soient  privez  ; 
aussy  qu'en  la  réparation  qu'elle  fera  faire  de  la  dicte  déprédation, 
elle  face  sentir  à  ceulx  qui  l'ont  commise  combien  elle  luy  deplaist , 
et  qu'elle  n'est  plus  en  volonté  de  les  tolérer,  à  ce  que  par  là  mes  dicts 
subjects  puissent  prendre  plus  d'asseurance  à  l'advancement  de  leur 
commerce;  et  en  cela  vous  me  ferez  service  très  agréable;  priant,  etc. 

V  3. 
Coj>.  —  Arcli.  nat.  salie  5  .  anciennes  archives ,  Ms.  .'30.  lot.  g  i  reclo 

Monsr  de  Beauvoyr  \  Voyant  la  longueur  et  difficultez  que  Nicolas 
Missart  a  trouvé  pour  obtenir  la  restitution  de  son  navire  et  marchan- 
dises qui  luy  furent  prinses  l'année  dernière  par  les  vaisseaulx  de  la 
Boyne  madame  ma  bonne  sœur,  selon  les  lettres  que  je  luy  ay  sur 
ce  escriptes ,  j'ay  advisé  de  luy  en  faire  encores  une  recharge  en  sa  la- 
veur et  à  vous  semblablement;  vous  priant,  Monsr  de  Beauvoir,  d'em- 
brasser si  vivement  ceste  poursuite  que  vous  en  obteniez  l'issue  aul- 
tant  favorable  que  la  justice  de  la  cause  y  doibl  inviter  la  dicte  dame 
à  la  rendre,  et  que  je  me  promets  aussy  de  sa  bonté;  et  vous  me  ferez 
en  cela  service  trez  agréable;  priant  Dieu.  .  . 

[HENRY.] 
d'un  navire  chargé  de  poisson,  en  i5o,i         la  lettre  suivante  et  ci-après  la  lettre  n°  i 
[Lettres  missives,    t.    III,   p.    7i5).   Ici  il         à  Elisabeth. 

s'agit  de  navires  chargés  de  vin,  eL  cela  "  Peut-être  la   lettre  à  Elisabeth    n°  i 

au   temps   de   l'ambassade  de  Beauvoir,        ci-après, 
c'est-à-dire  de  i5o,2  à  i5gZi.  Voyez  aussi 


Voyez  la  lettre  précédente  et  la  lettre  à  Elisabeth  n"  2. 


DE  HENRI  IV. 


A  BELLIEVRE. 


Pomponne  de  Bellièvre  fut  président  au  parlement  de  Paris,  de  i5y6  au  2  août 
1599.  A  cette  dernière  date  il  devint  chancelier  et  garde  des  sceaux.  A  la  fin  de  iGo4, 
bien  qu'il  restât  chancelier,  les  sceaux  passèrent  à  Sillery,  mais  Bellièvre  continua  à  les 
apposer  jusqu'en  octobre  i6o5.  Il  mourut  chancelier  le  10  septembre  1607. 

Les  lettres  à  Bellièvre  sont  très-nombreuses  et  presque  toutes  autographes,  presque 
toutes  aussi  portent  seulement  une  date  mensuelle;  nous  les  partagerons  en  trois  grandes 
catégories  :  1°  lettres  à  Bellièvre  sans  autre  désignation;  elles  sont  évidemment  anté- 
rieures au  temps  où  il  devint  chancelier,  c'est-à-dire  antérieures  au  2  août  i5qq: 
20  lettres  au  chancelier  garde  des  sceaux,  ou  du  moins  appliquant  les  sceaux;  elles 
vont  du  2  août  1^99  au  mois  d'octobre  i6o5;  3°  lettres  à  Bellièvre  chancelier,  rien 
n'indiquant  qu'il  ait  encore  les  sceaux  ou  appartenant  au  temps  où  évidemment  il  ne 
les  avait  plus. 

I. 
A  MONS"  DE  BELLIÈVRE, 

ANTÉRIEUREMENT  À  SES   FONCTIONS  DE  CHANCELIER 
(avant  le  2  août  1699). 

N°  1. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  t.  I,  lettre  n"  i4.  Copie  transmise 
par  M.  Allier,  correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique. 

Monsr  de  Believre,  Je  n'ay  voullu  laisser  partir  la  Miletiere  sans 
luy  donner  charge  de  vous  voyr  de  ma  part  et  vous  tesmoigner  la 
continuation  de  mon  entière  amityé  envers  vous  et  tout  ce  qui  vous 
touchera,  et  la  confiance  que  j'ay  pris  de  vous,  tant  pour  le  bien  du 
service  du  Roy  que  pour  mon  particulier.  De  quoy  je  vous  prye  le 
croyre  tout  ainsy  que  vous  voudriés  faire  ' 

Vostre  plus  affectionné  et  plus  asseuré  amy, 
HENRY. 

La  présente  lettre  fut  écrite  par  le  roi  linuation  de  son  entière  amiiiê  qu'après  le 

de  Navarre,  puisqu'il  y  est  question  du  voyage  de  Bellièvre  en  Guienne,  c'est-à- 

roi  de  France,  donc  elle  est  antérieure  à  dire  après   i58i;  donc  la  lettre  dut  être 

1689.  D'autre  part,  le  roi  de  Navarre  ne  écrite  entre  ces  deux  limites, 
pat  guère  parler  à   Bellièvre  de   la   con- 


LETTRES  MISSIVES 


Nu  2. 


Imprimé.  —  Lettres  inédites  de  Henri  IV  au  chancelier  de  Bellievre,  publiées  par  E.  Halphen,  p.  o&. 

Monsr  de  Bellievre  ',  Encores  que  Dyolet  ne  soit  de  retour,  et  que 
je  n'aye  eu  aucune  response  du  Roy,  si  est  ce  que  cela  n'empeschera 
que  vous  ne  soyez  le  bien  venu,  quant  il  vous  plaira  de  venir,  et 
que  vous  ne  me  trouviez  tout  prest  d'entendre  la  charge  que  vous 
avez  de  Sa  Majesté.  Le  dict  Dyolet  ne  peult  gueres  larder  à  venir, 
attendu  le  long  temps  qu'il  y  a  qu'il  a  esté  depesché.  Je  vous  atten- 
deray  icy  jusques  à  jeudy  d'où  l'incommodité  des  vivres  me  fait 
partir  pour  aller  à  Pau,  où  nous  serons  mieulx  accommodez,  et  où  je 
seray  bien  ayse  de  vous  ouyr  et  festoyer  en  ma  maison.  El  cepen- 
dant encores  que  vous  ayez  1res  exprés  commandement  du  Roy,  de 
ne  vous  mesler  d'aultre  affaire  que  de  celle  qui  concerne  la  charge 
qu'il  vous  a  donnée,  si  est  ce  que  je  vous  congnois  si  affectionné  à 
la  paix  et  au  bien  et  repos  commun,  que  je  vous  puis  due  qu'on  fait 
des  choses  à  Bazas  qui  y  contrarient  fort,  et  entre  aullres  d'avoir 
jecté  la  plus  grande  part  de  ceulx  de  la  Religion  dehors  la  ville, 
jusques  aux  femmes  et  enfans,  de  quoy  il  peut  arriver  inconvénient, 
et  semble  qu'il  seroit  bon  d'y  remédier.  Il  y  a  aussy  le  paiement  des 
garnisons  qui  sont  es  villes  de  seureté,  qu'elles  demandent  pour  le 
reste  de  ceste  année,  comme  il  semble  estre  raisonnable,  jusques  à 
ce  qu'elles  soient  remises  et  receues  suivant  l'ordre  qui  y  sera  or- 
donné et  y  doit  estre  gardé.  C'est  tout  ce  que  je  vous  puis  dire  pour 


1  On  sail  l'insulle  publique  qu'en  1 583 
Henri  III  fil  subir  à  sa  sœur  la  reine  de 
Navarre;  on  sait  que  le  roi  de  Navarre  fut 
profondément  affecté  de  l'éclat  donné  par 
son  beau-frère  aux  désordres  de  sa  femme, 
et  qu'il  refusa  pendant  quelque  temps  de 
recevoir  celle-ci  près  de  lui;  on  sait  enfin 
que  dans  les  derniers  mois  de  celte  année 
Bellievre  fut   envoyé  au    roi   de  Navarre 


pour  négocier  le  retour  de  Marguerite 
Evidemment  les  Irois  lettres  sans  date  que 
nous  donnons  ici,  après  M.  Halphen,  sous 
les  n"  2  ,  3  et  4,  se  rapportent  à  celle  mis- 
sion et  sont  de  la  fin  de  1 583  ou  des  pre- 
miers mois  de  i584.  Voyez,  du  reste,  ce 
que  nous  avons  dit  sur  toule  celte  affaire. 
Su[>pl.  t.  VIII,  p.  254,  note. 
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le  présent,  si  ce  n'est  pour  vous  prier,  Monsr  de  Bellievre,  de  faire 
toujours  1res  certain  estât  de  la  bonne  vollunté  et  amityé  de  vostre 
bien  affectionné  et  asseuré  amy, 

HENRY. 

N°  3. 

Imprimé.  —  Lettres  inédites  de  Henri  IV  au  chancelier  de  Bellihire,  publiées  par  E.  Halphen  ,  p.  .',  i . 

Monsr  de  Bellievre,  Je  n'attends  aullre  cbose  sinon  que  mons1'  le 
mareschal  de  Matignon  ayt  satisfaict  à  ce  qu'il  a  pieu  au  Roy  ordonner 
de  faire  sortir  les  garnisons  d'Agen,  de  Condon  et  de  retrancher 
celle  de  Bazas,  affin  que  je  puisse  recevoir  ma  femme,  à  mon  plaisir, 
en  ma  maison  de  Nerac.  Mais  suyvant  la  façon  dont  on  a  accoustumé 
de  me  traiter  avec  trop  d'indignitez,  au  lieu  de  l'exécuter  promple- 
ment,  on  a  advisé  de  dresser  certaines  limitations  et  modifications 
que  le  s1'  de  Praillon  vous  dira  que  je  ne  puis  aulcunement  trouver 
bonnes  ny  bien  fondées,  attendu  mesmement  que  Sa  Majesté  a  baillé 
par  instruction  au  sr  de  Clervaut  '  en  termes  exprés  qu'il  n'y  avoit 
aulcune  apparence  de  mesler  et  coujoindre  le  faict  des  garnisons  avec 
celuy  qui  concerne  ma  femme,  pour  lequel  vous  avez  esté  envoyé 
devers  moy,  ne  tirer  en  conséquence  de  cause  publique  ce  que  l'in- 
terest  privé  a  esmeu  et  suscité,  et  neantmoins  on  les  veut  tellement 
conjoindre  qu'on  les  rend  presque  inséparables.  Je  vous  prie, 
Mons1  de  Bellievre ,  y  faire  pourveoir,  et  vous  asseurer  qu'ayant  esté 
satisfaict  en  cela  au  commandement  de  Sa  Majesté,  je  ne  fauldray  de 
m'acheminer  incontinent  à  Nerac  comme  je  désire,  pour  aussitost 
aller  au  devant  de  ma  femme  la  recevoir,  et  cependant  je  vous  prieray 
faire  estât  très  certain  de  l'amytié  de  vostre  bien  affectionné  et  as- 
seuré amy, 

HENRY. 

M.  Halphen  écrit  ainsi. 


LETTRES  DE  UENM  IV.  —  IX. 
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N"  4. 

[mprimé.  —  Lettres  inédites  de  Henri  IV  au  chancelier  de  Bellievre,  publiées  par  E.  Halphen,  p.  5o. 

Monsr  de  Bellievre,  Depuis  vous  avoir  escript,  j'ay  ouy  Mr  de  Cler- 
vaut  et  veu  la  depesche  que  le  Roy  m'a  envoyée  par  luy,  par  laquelle 
il  me  mande  avoir  ordonné  à  monsr  le  mareschal  de  Matignon  de 
tirer  des  villes  de  Condon  et  Agen  les  deux  compagnies  qui  y  ont 
esté  mises,  affin  que  je  puisse  mieulx  à  mon  plaisir  recevoir  ma 
femme  en  ma  maison  de  Nerac,  mais  qu'il  veut  que  les  cinquante 
soldatz  mis  dedans  Bazas  y  demeurent  pour  la  garde  la  dicte  ville,  ce 
qui  m'a  faicl  vous  envoier  ce  porteur  exprés,  affin  que  vous  donniez 
ordre  promptement  de  faire  tirer  des  dictes  villes  d'Agen  et  Condom 
les  dictes  compagnies  et  de  Bazas  ce  qui  y  est  par  dessus  les  cin- 
quante, en  attendant  que  l'edicl  soit  exécuté,  affin  que  Sa  Majesté 
soit  obeye  et  satisfaicte  d'une  part  et  d'aultre,  pour  aussy  tost  après 
m'acheminer  en  ma  maison  de  Nerac  et  y  faire  venir  ma  femme,  cl 
la  y  recevoir  comme  je  doibs.  Je  vous  prie  de  rechef  le  faire  au  plus 
tost,  et  faire  estât  de  vostre  affectionné  et  asseuré  amy, 

HENRY. 

N°  5. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Mss.  de  Henri  l\ ,  vol.  I .  lettre  a°  3. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Mons'  de  Bellievre,  Parce  que  je  désire  fort  de  voir  au  plus  tost 
mon  cousin  mons'  le  mareschal  de  Matignon,  j'ay  advisé  de  me 
rendre  mardy  à  Estafort l  où  je  le  prie  de  se  trouver.  Et  parce  que 

'  Il  est  fort  difficile  de  fixer  la  date  de  mière  lois  en  i58l;  il  y  fut  renvoyé  en 
cette  entrevue  à  Astaffort  entre  le  roi  de  iE>83;  2°  une  lettre  à  Matignon,  datée 
Navarre,  le  maréchal  de  Matignon  et  le  par  M.  Berger  de  Xivrey  de  la  mi-no- 
président  de  Bellievre.  Toutefois,  deux  vembre  1 583,  dit  des  habitants  de  Tou- 
circonslances  nous  mettent  sur  la  voie  :  louse  :  <•  à  Auvilla  (Auvillars),  ils  ont  en- 
i°  Bellievre  arriva  en  Gascogne  une  pre-  core  mis  garnison  lorsque  je  partis  d'Es- 
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vostre  présence  esl  nécessaire,  je  vous  en  prie  semblablenient,  si 
vostre  santé  le  peut  permettre.  Et  au  cas  que  vous  ne  soyés  encores 
bien  disposé,  j'altendray  plustost  jusqu'à  mercredy  et  davantage,  si 
mon  dict  cousin  le  trove  bon.  Je  désire  bien  tost  partir  d'icy  pour 
aller  en  Foix,  et  là,  attendre  la  response  du  Roy  sur  la  despesche  que 
nous  luy  avons  faicte,  selon  que  nous  résoudrons  mon  dict  cousin  et 
moy.  Je  vous  prie,  guerissés-vous  et  ay mes  toujours 

Vostre  plus  affectionné  et  asseuré  amy, 
HENRY. 

N°6. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg.  Ms.  915,  n°  33.  Copie  transmise 
par  M.  Allier,  correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique. 

Monsr  de  Bellievre,  Je  vous  fais  une  prière,  qui  est  si  juste  et  rai- 
sonnable, que  je  m'asseure  que  vous  vous  employerez  volontiers  à 
la  faire  effectuer.  C'est  pour  monsr  de  Ferrier  \  afin  de  tenir  la  main 
qu'il  soit  payé  de  ce  qui  luy  est  deub,  et  qui  est  vérifié  en  la  chambre 
des  comptes  à  Paris  (non  pour  quelque  recompense,  mais  pour  la 
despense  et  entretenement  et  argent  desboursé),  et  que  le  payement 
de  sa  pension,  qu'il  a  toujours  eue  despuis  vingt  et  sept  ans,  luy  soit 
continué,  laquelle  ne  luy  fut  alors  baillée  pour  le  regard  d'aulcun 
estât  ou  office,  mais  pour  un  service  qu'il  fit  du  règne  du  roy  Fran- 
çois Second,  pour  la  reconsiliation  de  madame  de  Ferrare  avec  son 
fils,  laquelle  il  amena  en  France;  et  que  je  ne  reçoive  cest  affront 
que  pour  estre  venu  auprès  de  moy,  encores  que  ce  soit  par  le  com- 
mandement du  Roy,  il  soit  privé  des  effecls  de  la  bonté  de  Sa  Ma- 
jesté et  de  ce  qui  luy  est  deub  si  justement,   et   acquis  de  si  long- 

talort,  etc.»  (Lettres  missives,  1. 1,p.  5go.)         tenir  à  la  première  moitié  de  novembre 
La   présente   lettre  devrait   donc   appnr-         i583. 


Voyez  aux  Lettres  missives ,  t.  II,  p.  12  mère  ;  ces  deux  lettres  déterminent  la  date 
et  i3,  deux  lettres  sur  le  même  sujet  de  celle-ci  qui  aurait  été  écrite  vers  le 
adressées  l'une  au  Roi,  l'autre  à  la  Reine        mois  de  février  t585. 
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temps.  Ce  sera  un  œuvre  digne  de  vous,  Monsr  de  Bellievre,  que 
j'en  attends,  vu  ses  mérites  et  services  et  son  ancien  aage.  Je  vous  en 
prie  de  rechef  1res  aiïectionnement,  et  d'aimer  toujours 

Votre  plus  affectionné  et  plus  asseurc  amy, 
HENRY. 


N°  7. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  t.  I,  lettre  n°  20. 
Copie  transmise  par  M.  Hoiiat. 

Monsr  de  Bellievre,  Sur  ce  que  je  voi  que  les  affaires  tirent  en 
longueur,  mesmement  par  le  faict  de  M.  Desdiguieres,  auquel  on  ne 
peut  donner  ordre  que  le  faict  de  l'assignation  du  sel  des  sieurs  Za- 
met  et  Cenamy  ne  soit  vidé1,  j'escry  à  mon  compère  mon  intention, 
et  à  vous  j'en  fay  ce  mot,  pour  vous  dire  que  je  veux  que  vous  fassiés 
juger  ce  faict  au  plus  tost  par  ceulx  de  mon  conseil  des  finances, 
auxquels  vous  ferés  entendre  que  mon  intention  est  que  ce  que  j'ay 
promis  par  mes  brevets  aux  dietz  Zamet  et  Cenamy  leur  soit  entre- 
tenu et  conservé,  attendu  mesmement  les  services  qu'ils  me  font. 
Et  pour  ce  qui  touche  le  s'  d'Elbenne,  je  vous  respons  que  je 
luy  donneray  tout  contentement,  et  vous  en  reposés  sur  moy  qui, 
sur  ce  sujet,  ne  vous  en  diray  davantage,  pour  pryer  Dieu,  vous 
avoir,  Monsr  de  Bellievre,  en  sa  garde.  Ce  xvnjc  avril,  à  Saint-Ger- 
main 2. 

HENRY. 


'   Depuis  Henri  II  la  vente  du  sel  était  lui  donne  pas  ce  titre,  qu'à  partir  de  i5qo. 

mise  en  ferme  par  le  roi.  il  lui  donne  constamment.  Or,  entre  oc- 

:   Lettre  écrite  évidemment  après  oc-  tobre  i5g5  et  août  1599,  le  Roi  ne  put 

tobre  )  5g5 ,  époque  où  le  Roi  commença  à  èlre   à  Saint-Germain ,  le  1 8  avril ,  qu'en 

donner  à  Montmorency  le  titre  de  mon  coin-  1597  (en   îfigG  il  était  à  Abbeville,  en 

père,  et,  d'autre  part,  avant  le  moment  où  i5c;8   à   Nantes,    en    i5g,Q,    à    Fontaine- 

Bellièvre  devint  chancelier,   c'est-à-dire  bleau).    La    lettre   est   donc  du  18  avril 

avant  le  2  août   i5gy,  car  ici  le  Roi  ne  1&97 
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iN°  8. 

Minute.  —  B.  N.  Fonds  Dupuy,  Ms.  407,  fol.  38  verso. 
A  MM"  DE  BELLIEVRE  ET  SILLERY1. 

Messrs,  La  recheute  de  ma  maladye  a  esté  cause  que  je  n'ay  plus 
tost  commandé  la  response  à  la  voslre  du  xxvnjme  du  passé.  Je  trouve 
fort  bon  ce  que  vous  me  mandez  qu'il  faut  adviser  sérieusement  à  la 
conservation  de  l'alliance  des  Suisses,  comme  très  importante  pour  la 

de  cest  Estât,  et  le  commanderay  à  ceulx  de  mon  conseil, 

comme  que  les  collonnelz  Galathy,  Heyd  et  Balthazard  soyent  retenuz 
avec  une  enseigne,  chascun  d'eulx,  de  cent  hommes  seulement.  Ce 
que  je  fay  entendre  à  mons'  de  Rosny,  affin  qu'il  pourveoye  à  leur 
enlretenement  et  à  leur  donner  contentement2,  comme  chose  que  je 


1  Dans  la  minute  ces  deux  noms  ont 
élé  barrés. 

3  Lettre  évidemment  écrite  après  1 596, 
époque  où  Rosny  devint  intendant  des  fi- 
nances, et  avant  i5gg  où  Bellièvre  devint 
chancelier  de  France.  Mais  la  circonstance 
de  la  rechute  du  Roi  nous  permet  d'arri- 
ver à  quelque  chose  de  plus  précis.  Le 
k  avril  1 597,  le  Roi  écrit  :  «  Vous  me  plain- 
driés  si  vous  voyés  Testât  auquel  je  suis. 
Encor  suis-je  en  doute  si  l'on  me  donnera 
le  loisir  de  pourveoir  à  ma  santé  comme 
j'en  ay  besoin.  »  Le  5  avril  il  dit  :  «  Je  m'en 
vais  à  Beauvais  pour  faire  ma  dietle;  car 
j'en  ay  besoin  pour  commencer  à  me  sen- 
tir assailly  de  la  gravelle.  Mr  de  la  Rivière 
(son  médecin)  m'a  promis  de  me  guérir 
de  ce  mal  présent  et  de  mes  maux  passez.  » 
Et  encore  :  «  Je  feray  ma  feste  ici  (Pàque) , 
puis  je  m'en  iray  à  Beauvais  pour  me 
mettre  de  tout  entre  les  mains  de  mr  de 
la  Rivière,  car  en  vérité  ma  santé  en  a 
besoin";,    me    trouvant   fort    incommodé 


d'une  pesanteur  de  reins  qui  me  menace 
de  pis,  si  je  n'y  remédie»  [Lettres  missives, 
t.  IV,  p.  73o,  73a).  Ces  lettres  sont  datées 
de  Picquigny.  —  Le  Roi  écrivait,  le  i5 
du  même  mois,  de  Saint-Germain  ,  qu'il  a 
été  à  la  chasse,  et  il  ajoutait  :  1  Les  méde- 
cins me  font  reposer  ce  jour  d'iiuy,  pour 
recommencer  demain»  (t.  IV,  p.  739).  Il 
était  donc  en  convalescence.  Mais  le  23 , 
il  y  avait  eu  sans  doute  rechute,  car  il 
dit  :  "J'ai  prins  ce  jourd'huy  une  méde- 
cine qui  m'a  tant  afFoibly  qu  il  n'est  pas 
possible  de  plus  »  (p.  760),  et  le  29,  il  cons- 
tate sa  bonne  santé  (p.  756).  La  lettre  à 
MM.  de  Bellièvre  et  Sillery  aurait  donc 
été  écrite  du  25  au  3o  avril  1597,  ce  qui 
cadre  très-bien  avec  ce  qui  est  dit  ici  des 
colonels  suisses. 

Nous  avons  ailleurs  plusieurs  lettres 
adressées  par  le  Roi  à  MM.  de  Bellièvre  et 
Sillery;  elles  sont  toutes  de  1598,  3o  avril. 
9  et  20  mai.  [Lettres  missives ,  t.  IV,  p.  970, 
985  et  992.) 
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veux  et  luy  commande  très  expressément.  A  quoy,  de  ma  part,  vous 
tiendrez  la  main.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt 

N°  9. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  88<î ,  lettre  n°  5-. 
Transcription  de  M.  Allier. 

Monsr  de  Bellievre,  Ce  mot,  par  la  Varanne,  que  je  vous  depesche 
exprès,  est  pour  vous  pryer  de  me  venir  trouver  icy;  et  pour  cet 
effect  partir  lundy  prochain  pour  vous  rendre  mardy.  J'escris  à  ma 
sœur  d'AngouIesme1  de  faire  le  semblable.  Cette-cy  n'estant  à  aultre 
fin,  Dieu  vous  ayt,  Mons1"  de  Bellievre,  en  sa  garde.  Ce  2me  avril,  à 
Fontainebleau 2. 

HENRY. 

II. 

A   MONS"  DE  BELLIEVRE, 

CHANCELIER    DE    FRANCE,  GARDE  DES  SCEAUX 

(du  2  août  i5ag  au  mois  d'octobre  i(io5). 

N°  10. 
Orii;.  autographe.  —  Musée  Britannique,  in-A",  Mss.  addit.  n°  f)47;î.  lettre  33. 

Monsr  le  Chancelier,  Sur  ce  que  j'ay  apprins  que  Mr  Antoine  Léo- 
nard, receveur  des  tailles  en  ma  ville  de  Lymoges,  se  veut  desfaire 
du  dict  office  en  faveur  de  Mathieu  Maledent,  je  vous  diray  que  je 
seray  trez  ayse  que  Jean  Martin  soit  préféré  au  dict  office  en  faisant 
au  dict  Léonard  les  mestnes  conditions  que  faict  le  dict  Maledent, 
ainsy  que  vous  dira  mon  cousin  le  duc  de  Bouillon.  Ccste-cy  n'estant 

'   Diane,  tille  naturelle  de  Henri  II,  lé-         d'autre  part,  Bellievre  n'était  pas  encore 
gilimée  de  France.  (Voyez  Lettres  missives,        chancelier,  puisque  le  Roi  ne  lui  donne  pas 


-i 


t.  III,  p.  66C,  n.)  ce  litre,  c'est-à-dire  qu'elle  fut  écrite  avant 

2  II  est  évident  que  la  présente  lettre  le  2  août  i5go,;  or,  entre  ces  deux  limites 

ne  lut  écrite  qu'après  l'entrée  de  Henri  IV  je  ne  vois  que  l'an  i5yg  où  le  Roi  ait  été 

à   Paris  ..  c'est-à-dire  à   partir  de   i5gZ|;  certainement  à  Fontainebleau  le  2  avril. 
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à  aultre  fin,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  garde.  Ce 
xnj  novembre,  à  Saint-Germain  en  Laye '. 


HENRY. 


N°  11. 


Orig.  autographe.  —  Bihl.  imp.  de  Saint-Petershourg,  Ms.  886,  lettre  n°  52. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Monsieur  le  Chancelier,  Je  vous  ay  cy-devant  faict  entendre  par 
Lomenie,  comme  je  desirois  que  vous  scellassiez  les  déclarations  et 
lussions  nécessaires  pour  l'exécution  de  mon  edit  de  vacation  des 
offices  de  greffiers  des  insinuations  ecclésiastiques,  à  ce  qu'il  soit  vé- 
rifié par  les  aultres  parlemens  de  mon  royaume  comme  il  a  esté  en 
celiui  de  Paris;  atendu  que,  oultre  que  c'est  chose  très  nécessaire  et 
qui  ne  se  peult  aultrement,  j'en  tire  du  secours  et  commodité  pour 
mes  affaires,  oultre  la  gratification  que  j'en  ay  accordée  à  mon  cousin 
le  mareschal  de  Bouillon  et  au  sr  de  Frontenac.  Et  pour  ce  que  j'ay 
esté  adverty  que  vous  ne  l'avés  encores  faict,  je  vous  fais  ce  mol  de 
ma  main  pour  vous  dire  que  vous  me  ferés  service  très  agréable  de 
sceller  promptement  les  dictes  expéditions,  comme  aussy  tout  ce  qui 
sera  nécessaire  pour  l'accelleration  et  exécution  de  cet  affaire,  lequel 
je  veux  et  désire.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Mons1  le  Chancelier,  en  sa 
saincte  et  digne  garde.  Ce  xxve  avril,  à  Fontainebleau  '. 

[HENRY.] 

'  Des  années  pendant  lesquelles  Bel-  1606;  resteront  les  années   1599,  1600. 

lièvre  fut  chancelier,  c'est-à-dire  du  2  août  1601    el   1606.  Mais  nous  savons   qu'en 

1  599  au  10  septembre  1607,  il  faut  re-  1600  et  1606    le  Roi  ne  pouvait  être  à 

trancher  celles  pendant  lesquelles  le  duc  de  Saint-Germain  le  i3  novembre,  reste  donc 

Bouillon   fui  en  rébellion  contre  le  Roi,  seulement  1599  ou  160t.  (Voyez  Lettres 

qui  s'élendent  de  novembre  1602  à  avril  missives,  t.  V,  p.  696,  698.) 


'   En  novembre  1602  ,  le  duc  de  Bouil-  le  ik  avril ,  ce  qui  ne  laisse  guère  suppo- 

lon  se  brouille  avec  le  Roi  et  ne  reçoit  son  ser  qu'il  ait  été  à  Fontainebleau  le  25; 

pardon  qu'en  ]6oG.  La  présente  lettre  ne  il  était  à  Blois  le  a5  avril  en  1602.  Reste 

peut  donc  être  que  de    1600,   1601  ou  l'an  1600  où  il  pouvait  être  à  Fonlaine- 

1602.  Or,  en  1601,  le  Roi  était  à  Orléans  bleau  le  25  avril. 
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N°  12. 


Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  8S6,  iettre  n°  78. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Mons1'  le  Chancelier,  Vous  sçavez  comme  j'ay  tousjours  désiré  de 
sortir  le  marescbal  de  Balagny  de  l'affaire  qu'il  a  au  parlement;  et 
estant  ce  jour  d'huy  venu  disner  avec  le  premier  président,  et  luy 
en  ayant  parlé,  j'ay  résolu  avec  luy  de  prendre  cet  expédient  de  faire 
remettre  par  devers  moy  les  informations  originales  rpii  sont  en  la 
dicte  cour  contre  luy  et  de  les  consigner  en  voslre  absence  entre  les 
mains  de  l'un  de  mes  secrétaires  d'estat;  et  pour  ce  qu'il  m'a  dict  qu'il 
faut  une  descharge  pour  cella  à  la  dicte  cour  de  parlement  des  dictes 
informations,  j'ay  commandé  que  la  commission  en  fust  expédiée, 
laquelle  je  vous  envoyé  par  ce  courrier  et  vous  prie  de  la  despecher 
incontinent  sans  y  faire  aucune  difficulté,  car  c'est  chose  que  j'ay 
ainsy  conclue  et  résolue  avec  le  dict  premier  président  elle  procureur 
gênerai.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  garde.  Ce 
lundy  au  soir,  5mc  juin,  à  Paris1. 

[HENRY.] 

N°  13. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,  iettre  n°  37. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Monsr  le  Chancelier  ',  J'ay  accordé  à  la  veufve  du  sr  de  Blacon  une 
évocation  pour  un  procez  qu'elle  a  contre  le  sr  d'Haulerives  ;  ce  que 
je  n'ay  point  faict  sans  congnoissance  de  cause,  et  sans  sçavoir  les 
raisons  qui  l'ont  meue  de  me  la  demander,  à  quoy  une  infinité  de 
mes  serviteurs  se  sont  joincts  avec  elle.  Et  parce  que  l'on  m'a  faict 

1  En  1600,  le  5  juin  fut  un  lundi;  et        les  mêmes  conditions;  mais  Balagny  mou- 
il  faudrait  arriver  à  1606  pour  retrouver        rut  en  i6o3;  donc  la  lettre  est  de  1600. 


'  La   présente    lettre    porte  pour   suscription   seulement  à  Mons'   le  chancelier  de 
France. 
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entendre  que  au  fond  elle  a  bon  droicl,  je  vous  prie  de  vouloir  sur 
ce  entendre  son  advocat,  alïin  qu'il  vous  fasse  congnoistre  que  le  dict 
jjrocez  est  plus  tost  intenté  de, gaieté  de  cœur,  et  fondé  sur  les  fa- 
veurs et  alliances  que  le  dict  Hauterives  a  en  ma  court  de  parlement 
de  Toulouse  et  chambre  de  l'edict  de  Castres,  que  sur  aulcun 
droict.  Je  sçay  que  vous  dires  que  telles  formalitez  sont  extraordi- 
naires; mais  j'aime  mieulx  manquer  aux  formalitez  que  à  la  justice. 
Car  en  effect  cette  pauvre  veufve  court  fortune  de  perdre  tout  son 
bien,  si  je  n'affectionnois  sa  deffense  et  ne  la  reglois  d'aultres  juges. 
N'apportez  donc  aulcune  difficulté  à  ce  qui  est  de  ma  volonté  et  de 
mon  intention,  désirant  que  vous  me  donniés  advis  en  quelle  court 
de  parlement  de  mon  Roy  a  ul  me  vous  trouveriés  à  propos  que  le  dict 
procez  fust  renvoyé.  Jaltendray  sur  ce  de  vos  nouvelles  par  le  retour 
de  Picheron  que  je  vous  despeche  exprés,  tant  pour  ce  sujet  que  pour 
les  affaires  de  ma  ville  de  Mareuil,  que  je  vous  recommande,  car  cela 
regarde  le  bien  de  mon  service  et  la  conservation  de  mes  edicts  de 
pacification,  ainsy  que  plus  particulièrement  pour  l'un  et  l'aultre  faict 
le  dict  Picheron  vous  fera  entendre.  Auquel  me  remettant,  je  ne  la 
vous  feray  plus  longue,  pour  prier  Dieu  vous  avoir,  Monsr  le  Chan- 
celier, en  sa  garde.  Ce  vije  octobre,  à  Nisv2. 

HENRY. 

N°  14. 

Ong.  autographe.  —  Bibi.  imp.  de  Sainl-Pélersbourg,  Ms.  887,  vol.  I,  lettre  n"  î. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Monsr  le  Chancelier,  Sur  ce  que  je  viens  tout  présentement  d'eslre 
adverty  d'un  duel  qui  s'est  faict  aujourd'huy  à  Paris  entre  le  srde  La- 

II  est  évident  pour  moi  qu'il  y  a  lieu  '6i i,   et    Bassumpierre   parlant    de    celle 

de  lire  ici  Annecy;  nous  voyons,  en  effet   le  campagne    dit    toujours    Nissy  et  jamais 

7  0ctobrei6ooleRoiàChambéry  et  à  An-  Annecy.  {Daisomp.  Mém.  t.  I,  p.  88,  édil. 

necy.  Nous  avons  des  lettres  du  8  octobre  de  1870.)  La  présente  lettre  serait  donc 

datées  de  Chambery ,  d'Anessy  et  d'Annecy.  de  l'an    1600,   et    par  conséquent  aurait 

Voyez  Lettres  miss.  t.  V,  p.  019,  3ao  et  été  adressée  au  chancelier  de  Bellièvre. 

LETTttES  DE  HENRI  IV.  IX.  3 
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neau  et  le  baron  de  Roquetaillade,  où  le  dict  baron  a  esté  tué1,  je 
vous  despesche  La  Cliesnaye,  un  de  mes  ordinaires,  pour  vous  dire 
mon  advis  sur  le  dict  duel,  et  entendre,  à  son  retour,  quel  sera  le 
vostre  là  dessus.  Je  ne  vous  celeray  point  que  je  n'aye  un  extresme 
regret  de  celuy  qui  a  esté  tué,  que  j'aimois  plus  que  je  ne  fais  le 
vivant;  mais,  à  la  vérité,  il  ne  se  pouvoit  aultrement,  s'il  n'eust  voulu 
estre  deshonoré  de  tout  le  monde,  qui  est  la  seule  chose  pour  la- 
quelle on  se  bat.  Cependant  je  vous  prie  et  commande  d'arrester  le 
cours  de  la  justice,  jusques  à  ce  que  je  vous  aye  faict  entendre  sur 
cela  ce  qui  est  de  ma  volonté;  et  remettant  le  surplus  à  la  suffisance 
du  porteur,  je  finiray  par  vous  prier  de  le  croire  comme  moy  mesme, 
et  Dieu  vous  avoir,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  garde.  Ce  xij'" 
avril,  à  Fontainebleau,  au  soir. 

HENRY. 


V  15. 

i  Irig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  n°  2. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Monsr  le  Chancelier,  Vous  entendrez  de  mes  nouvelles  parGesvreN, 
et  ce  que  je  désire  de  vous  sur  ce  qui  se  passa  l'aultrc  jour  entre 
Lanau  et  le  baron  de  Roquetaillade.  Mon  cousin  le  mareschal  de 
Bouillon  s'en  retourne  à  Paris,  vous  pourrés  conférer  avec  luy  des 
duels  dont  vous  m'avés  escript.  Je  vous  escript  d'affectionner  ce  faict 
de  Lanau  et  crere  Gesvres  de  ce  qu'il  vous  en  dira  de  ma  part  qui 


1   Conférez   ta   présente  lettre   avec  les  avril  1606,  vécut  loin  du  Roi,  qu'il  avait 

lettres  des  1 6  avril  n°i  5  et  3  mai  n'i  6  sur  trahi.    Elles   lurent   donc  toutes    écrites 

la  même  affaire.  Toutes  les  trois  écrites  à  en   1600,   iCoi    ou   1603.   11   faut   donc 

Fontainebleau    sonl    évidemment    de    la  chercher  entre  ces  trois  années  celle  on 

même  année.  Or  celles  du  16  avril  et  du  le  Roi  put  écrire  à  Fontainebleau  le  12 

3  mai  mettent  en  scène  le  duc  de  Bouil-  et  le  16  avril  et  le  3  mai;  or  il  ne  le  put 

Ion,  qui,  depuis  novembre  1 60a  jusqu'en  qu'en  1600  et  1601. 
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prie  Dieu  vous  avoir,  Monsr  le  Chancelier1,  en  sa  garde.  Ce  xvj"'-  avril, 
à  Fontainebleau2. 

HENRY. 

N°  1G. 

Orig.  autographe.  —  Bib).  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  vol.  I,  lettre  n°  3. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Monsr  le  Chancelier,  Sur  ce  que  j'ay  sceu  que  vous  faistes  quelque 
difficulté  de  sceller  les  lettres  de  grâce  que  j'ay  accordées  au  sr  de 
Lanau  pour  raison  de  la  morl  des  srs  de  Lerm  et  de  Rocquetaillade, 
qu'il  a  tués  en  duel,  et  en  son  corps  défendant,  à  cause  de  l'adresse 
qui  est  à  mon  grand  prevost,  je  vous  fay  ce  mot,  que  vousrecevréspar  la 
main  de  mon  cousin  le  mareschal  de  Bouillon,  pour  vous  dire  que 
ma  volonté  est  que  vous  scelliés  la  dicte  grâce  avec  la  dicte  adresse  avi 
dict  grand  prevost,  sans  y  aporter  davantage  de  longueur  ni  difficulté, 
d'aultant  qu'elle  ne  sert  de  rien  à  mon  service  et  prejurlicie  au  bien 
de  ce  pauvre  gentilhomme,  qui  s'en  va  du  tout  ruyné  s'il  n'a  promp- 
tement  la  dicte  grâce,  ainsy  que  vous  entendrés  par  mon  dict  cousin, 
auquel  je  mande  de  vous  en  solliciter.  Et  cette-cy  n'estant  à  aultre  fin, 
Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce 
ujme  may,  à  Fontainebleau  l. 

HENRY. 

N°  17. 

Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  in-i°,  Mss.  addit.  n°  5473. 

Monsr  de  Bellievre,  Ce  mot  par  Vacquier,  secrétaire  de  ma  sœur, 
est  pour  vous  recommander  tout  ce  qui  la  concernera  et  que  je  luy 

La  présente  lettre  porte  seulement  en  Bellievre.  —  '  Conférez  la  présente  lettre 

suscription  à  Mons' le  chancelier  de  France,  avec  celle  du  12  avril  ci-dessus  n°  ik  et 

mais  les   deux  autres  portant  à  Mons'  de  celle  du  3  mai  plus  bas ,  n°  1 6 ,  et  voyez 

Bellievre,  chancelier  de  France,  on  ne  peut  la  note  qui  accompagne  la  première, 
douter  que  celle-ci  ait  été  elle  aussi  écrite  à 


Conférez  la  présente  lettre  avec  celles        même  affaire,   et   voyez  la  note  qui  ac- 
des  12  et   16  avril  n"  ik  et   i5  sur  la        compagne  la  première. 

3. 
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ay  cy  devant  accordé,  à  ce  que  vous  teniés  la  main  qu'elle  en  jouisse 
comme  c'est  ma  volonté,  et  que  sur  cela  vous  oyés  le  dict  Vacquier. 
Au  demeurant  je  ne  puis  trouver  que  estrange  de  ce  que  ma  court 
de  parlement,  contre  ma  volonté  et  les  arrests  que  j'ay  donnés  en 
mon  conseil,  pour  raison  d'un  estât  de  mes  secrétaires  que  je  donnay  à 
Houdoyer,  fils  d'un  de  mes  anciens  serviteurs ,  et  en  faveur  de  ma  sœur 

le  jour  de  son  mariage,  veuille  maintenir en  cest  estât  contre 

ma  volonté  et  ce  que  j'en  ay  ordonné.  Pourvoyés  à  cest  affaire  telle- 
mont  que  je  n'en  oye  plus  parler,  et  faictes  connoistre  a  ma  court  de 
parlement  que  je  veux  estre  obéi.  A  Dieu,  iMonsr  de  Bellievre,  lequel 
je  prie  vous  avoir  en  sa  garde.  Ce  x\t\Qie  septembre,  à  Fontainebleau  '. 

HENRY. 


V  18. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  deSaiiit  Pétersbourg,  Ms.  887,  vol.  I,  lettre  n°  --. 
.  Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Ylons1  le  Chancelier,  C'est  pour  vous  recommander  en  justice  le 
procez  que  le  s'  baron  des  Arcs  a  pendant  en  mon  conseil  pour  raison 
de  l'abbaye  de  Saint-Honoré  de  Lerins  en  Provence,  que  je  luy  ay 
cy-dcvant  accordée  en  faveur  de  ses  services,  par  la  mort  du  feu  sr 
evesque  de  Frejus  \  son  oncle,  et  à  laquelle,  en  sa  recommandation, 

'   Catherine    de    Bourbon     mourut   le  29  septembre  en    1601;    il   ne  pouvait  y 

10   lévrier    160/1.    La  présente  lettre   fut  être  en  1600  et  1602.  Je  n'ai  rien  à  dire 

donc  écrite  entre  le  a  août  1599  cl  octobre  sur  1J99,  iGo3  et  i6o4.  Il  est  donc  11  1- 

160/i.  Or,  le  Roi  était  à  Fontainebleau  le  lurcl  de  supposer  la  lettre  de  1601. 


'   Giraud  Bellanger  fut  évêque  de  Fré-  chancelier  que  le  2  août  1599.  La  lettre 

jus  de  i588  à  i5g5.   Il  eut  pour  succès  ne  peut  donc  être  antérieure  à  cette  an- 

seur  Bartbelemi  de  Camelin,  le  ta  juin  née.  Or  le  17  août,  date  de  cette  lettre , 

1596,     qui     occupa     l'évèché    jusqu'en  le  Roi.  en  1599,   était  à   Blois  et  non  à 

1637. 11  ne  peut  être  question  ici  du  der-  Paris;  en  1600  il  était  en  Savoie;la  lettre 

nier,  mais  seulement  de  Giraud  Bellan-  ne  peut  donc  avoir  été  écrite1  qu'en  1601 

ger,  mort  en    i5g5.  Bellievre  ne  devint  au  plus  tôt.  Or,  en  1601  et  1602.  le  Roi 
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j'ay  nommé  Jean  Baptiste  de  Romans,  sr  d'Agout,  et  ce  contre  les 
religieux  de  la  dicte  abbaye,  que  je  vous  fay  ce  mot  pour  vous  dire 
que  vous  la  luy  rendiés  bonne  et  briefve  et  luy  conserviés  son  bon 
droit  et  mon  autorité,  laquelle  j'ay  esté  averly  que  les  dicts  religieux 
veulent  enjamber.  Et  cette-cy  n'estant  à  aultre  fin,  Dieu  vous  ayt 
M1  le  Chancelier,  en  sa  garde.  Ce  xvijm(  aoust,  à  Paris. 

HENRY. 

N°   19. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,  lettre  n"  65. 
Copie  transmise  par  M.  Flouât. 

Monsr  le  Chancelier,  Sur  la  difficulté  que  j'ay  apprins  que  vous 
faictes,  de  sceller1  la  commission  que  j'ay  faict  expédier  pour  la  re- 
cherche que  j'entends  estre  faicte  des  exactions  commises  par  les ju- 
reurs,  mouleurs  de  bois,  charbon  et  porteurs  du  dict  bois,  charbon, 
foin  et  bled  de  ma  ville  de  Paris2  sur  les  bourgeois,  manans  et  ha- 
bitans  d'icelle,  outre  et  pardessus  le  droit  à  euhc  attribué  par  le 
prevost  des  marchands  et  eschevins  de  la  dicte  ville,  de  laquelle  j'ay 
chargé  le  sr  le  Jay  pour  vous  faire  voir  de  la  justice  d'icelle,  je  vous 
ay  voullu  faire  ce  mot  pour  vous  dire  que  vous  scelliés  la  dicte  com- 
mission, laquelle  je  veux  et  entends  estre  exécutée  selon  sa  forme  et 
teneur.  Et  ceste-cy  n'estant  à  aultre  fin,  je  prieray  Dieu  vous  avoir, 

pouvait  être  à  Paris  le  17  août.  Il  y  était         la  mort   de  Giraud  Bellanger;  j'opterais 
certainement  en   1606,   mais   cette    der-         donc  pour  1601  ou  160*2. 
nière  année  nous  reporterait  bien  loin  de 


La   présente  lettre    fut  écrite  entre  '-  Le  mouleur  de  bois  était  un  officier  de 

1600  et  i  6o5.  Or  le  Roi  était  à  Saint-Ger-  police  chargé  de  visiter  le  bois  qu'on  ven- 

main  le  18  mars  en  1601  et  1602  et  put  dait  et  de  veiller  au  mesurage.  Il  y  avait 

aussi  y  signer  une  lettre  en  1600,  i6o£et  dans  toutes  les  grandes  villes  des  mou- 

i6o5.  En  i6o3  seulement  cela  lui  fut  im-  leurs  de  bois, 
possible. 
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Mons'  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xvnjnie  mars,  à 
Saincl-Germayn  en  Laye. 


[HEiNRY.] 


V20. 


Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  <le  Saint-Pétersbourg,  Ms.  880,  lettre  n°85. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Monsr  le  Chancelier,  J'ay  esté  adverty  que  les  trésoriers  generaùlx 
de  France  à  Paris  ont  faict  difficulté  d'enregistrer  mes  lettres  de  dé- 
claration données  depuis  peu  à  Poictiers1,  pour  faire  continuer  l'exé- 
cution de  l'edit  louchant  les  permissions  que  les  marchans  de  vin  en 
gros  sont  tenus  de  prendre  de  moy,  nonobstant  l'arrest  de  revocquation 
de  Blois,  duquel  arrest,  depuis,  j'ay  par  ma  dicte  déclaration  excepté 
de  cet  edicl,  et  que  pour  leur  descharge  ils  demandent  un  aultre 
arrest  de  mon  conseil  conforme  à  ma  dicte  déclaration;  néanmoins 
d'aultant  qu'il  importe  au  bien  de  mes  affaires  et  que  ma  volonté  est 
que  cest  edict  soit  entièrement  exécuté,  pour  en  avoir  mesmement 
destiné  la  pluspart  des  deniers  qui  en  proviendront  au  s1' de  Soholes, 
gouverneur  de  la  ville  de  Metz  -,  pour  l'cntretenement  de  la  garnison 
de  la  dicte  ville,  je  vous  ay  bien  voullu  faire  ce  mot,  Monsr  le  Chan- 
celier, pour  vous  prier  d'envoyer  quérir  les  dicts  tresauriers  généraux, 
et,  après  leur  avoir  faict  entendre  ma  vollonté,  leur  commander  très 
expressément  de  ma  part  que,  toutes  difficultés  cessantes,  ils  ne  Tail- 
lent de  faire  promplement  enregistrer  mes  dictes  lettres  de  déclaration 
à  peine  de  m'en  prendre  à  eulx;  et  davantage  que  s'il  est  besoing  qu'ils 
ayent  l'arrest  de  mon  conseil  qu'ils  demandent,  encores  que  ce  ne 
soit  qu'une  formalité,  vous  ne  ferés  faute  de  leur  promptement  faire 

1  Le  Hoi  était  à  Poitiers  dans  la  se-  Melz,  ayant  découvert  une  entreprise 
conde  moitié  de  mai  1G02,  et  la  même  contre  cette  ville,  prit  des  mesures  de  ri- 
année  il  était  à  Fontainebleau  le  7  juillet.  gueur  contre  les  habitants  qu'il  supposa 
La  présente  lettre  est  donc  évidemment  complices  de  l'ennemi.  (  Voyez  Lettres  mis- 
de  1602.  shes ,  t.  V,  p.  4o8  et  note,  et  Suppl.  VIII, 

"    En    1G01,   Sobole,    gouverneur   de  p.  8o5.) 


DE  HENRI  IV.  23 

expédier;  car  c'est  chose  que  j'affeclionne.  Et  sur  ce,  Dieu  vous  ayt, 

Monsr  le  Chancellier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  vij,Be  juillet,  à 

Fontainebleau. 

[HENRY.] 

N°21. 

Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  in-4°,  Mss.  addit.  n°  5473,  lettre  u"  64. 

Monsr  le  Chancelier,  Sur  ce  que  j'ay  entendu  que  les  députez  de  ma 
ville  de  Metz  requièrent,  entre  aultres  choses,  la  revocation  de  la  nou- 
velle commission  octroyée  au  sr  de  Batilly  pour  estre  assesseur  au  pré- 
sident lorsqu'il  se  trouveroit  en  la  dicte  ville  pour  l'exercice  de  sa 
charge,  en  quoy  je  n'entends  point  qu'il  luy  soit  faict  aucun  préjudice, 
d'aultant  que  la  dicte  commission  luy  a  esté  baillée  avec  connoissance 
de  cause  par  vostreadvis,  tant  en  considération  de  ses  services,  et  qu'il 
avoit  continuellement  depuis  dix  ans  exercé  la  dicte  charge  de  pré- 
sident à  mon  contentement,  que  de  ce  que  par  mon  commandement 
particulier  il  s'est  retiré  en  la  dicte  ville  pour  me  rendre  en  icelle  le 
service  que  je  désire;  toutesfois,  s'il  y  avoit  différend  pour  ceste 
qualité  d'assesseur,  je  remets  à  vous  d'en  ordonner  et  la  changer  en 
laissant  en  effet  au  dict  de  Batilly  comme  lieutenant  du  président  pa- 
reil pouvoir,  prééminence,  et  autorité  qui  luy  est  octroyée  par  la  dicte 
commission  et  que  requiert  la  dignité  de  la  charge,  de  laquelle  je 
m'asseure  qu'il  s'acquitera  aussy  dignement  et  lîdellement  à  l'advenir 
qu'il  a  faict  par  le  passé.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Mons1'  le  Chancelier, 
en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xxixme  juin,  à  Fontainebleau1. 

HENRY. 

1  Le  Roi  était  à  Fontainebleau  le  2g  juin  savoir  en  quelle  année   fut  demandée  la 

en    1602    et   probablement   en    1607;  il  révocation  du  s'de  Balilly.  Or,  il  y  a  dans 

pouvait  y  être  aussi  en  d'autres  années.  la  collection  une  lettre  du  28  mars  1G02 

La  présente  lettre  fut-elle  donc  écrite  au  adressée  à  M.   Vyart,  président  de  la  jus- 

cliancelier  qarde  des  sceaux,    c'est-à-dire  tice  de  Melz,  où  le  Roi  dit  :  «  Par  les  res- 

entre   1600   et   i6o5,   ou   au    chancelier  ponses   que  j'ay   faictes   aux    articles   de 

sans   sceaux,   c'est-à-dire   après    octobre  ceulx  de  Metz,  j'ay  déclaré  ma  volonté  sur 

i6o5?  Pour  décider  la  question  il  faudrait  le  différend  qui  est  entre  vous  et  le  maistre 
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N°  22. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  880,  lettre  n°8i. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Monsr  le  Chancelier,  Vous  sçavez  comme  il  y  a  desjà  longtemps 
que  j'avois  faict  estât  d'employer  les  deniers  provenant  de  la  recherche 
que  j'ay  ordonné  estre  faicte  du  marc  d'or  [de  quoy  vous  avés  expé- 
dié plusieurs  commissions),  tant  pour  mes  bastimens  de  ce  lieu  que 
pour  faire  accommoder  l'église  qui  y  est  pour  le  baptesme  de  mon 
fils  le  daufyn.  Toutesfois  j'ay  entendu  que  plusieurs  font  difficulté  de 
paver  ce  qu'ils  doivent,  se  fondant  sur  l'arrest  de  revocation  qui  fut 
fait  dernièrement  à  Blois  des  commissions  et  levées  extraordinaires, 
prétendant  que  la  dicte  recherche  soit  comprinse  en  icelluy,  ce  qui 
ne  peut  estre,  attendu  que  c'est  seullement  les  contraindre  de  payer 
ce  qu'ils  doivent;  c'est  pourquoy,  afin  que  je  puisse  tirer  le  fruit  que 
je  me  suis  promis  de  ceste  recherche,  je  vous  fais  ce  mot  à  ce  que 
incontinent  vous  faciès  despescher  une  déclaration  par  laquelle  il  soit 
porté  que  la  dicte  recherche  sera  continuée  et  qu'elle  n'a  esté  com- 
prinse en  la  dicte  revocation,  ce  que  vous  Terés  aussy  entendit' 
de  ma  part  à  ceulx  de  mon  conseil,  afin  que  ceulx  qui  doivent,  et  sont 
refusans  de  payer,  payent.  Et  ceste-cy  n'estant  à  aullre  fin,  je  prieray 
Dieu  qu'il  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde. 
Ce  3me  juillet,  à  Fontainebleau1. 

[HENRY.] 


eschevin  (le  maire) à  quoy  je  m  as- 

seure  que  vous  contormerés,  comme 
aussy  à  ce  que  j'ay  ordonne  es  mesmes 
responses  pour  la  séance  du  s'  de  Balilly. 
auquel  je  mande  d'y  satisfaire  de  sa  part. 


1  Plusieurs  points  clans  cette  lettre 
peuvent  nous  donner  une  date  probable  : 
i°  l'affaire  du  marc  d'or  nous  reporterait 
a   1602  ou   i6o3  (voyez  Lettres  missives, 


el  vous  recongnoistre  selon  le  lieu  cl  le 
rang  que  vous  avez  pour  mon  service.  » 
(Voyez  Lettres  missives,  t.  V,  p.  563.)  Les 
deux  lettres  paraîtraient  devoir  être  rap- 
portées à  la  même  année  1602. 


t.  VI,  p.  34);  2°  le  baptême  du  dauphin, 
bien  que  le  dauphin  n'ait  été  baptisé  que 
plus  lard  (le  i4  septembre  1606,  voyez 
Lettres  missives,  t.  VI,  p.  664 )•  Il  avait  été 
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N°  23. 
I  )i  ii;.  autographe.  —  Musée  Britano,  in-4°,  Mss.  addit.  n°  547.3,  lettre  o°  52. 

Mons1'  le  Chancelier,  Je  vous  avois  dernièrement  escript  touchant 
l'affaire  du  srde  Bellengreville  pour  raison  de  l'abbaye  du  Tresporl,  et 
de  l'en  despecher  proniptement  pour  me  revenir  trouver;  si  vous  ne 
l'avés  fait  et  qu'y  trouvés  quelque  difficulté,  vous  la  renvoyerés  à  mon 
grand  conseil  comme  je  le  vous  mandois,  afin  que  cela  ne  tire  davan- 
tage en  longueur,  ma  volonté  estant  que  le  dict  de  Bellengreville 
joisse  de  ceste  abbaye  comme  il  a  faict  jusques  à  présent,  m'ayant  les 
srs  de  Montbazon  et  de  Souvrés  promis  de  n'y  rien  prétendre 
parce  que  mon  intention  n'a  point  esté  de  la  leur  bailler  au  préju- 
dice du  don  que  de  longtemps  j'avois  faict  d'icelle  au  dict  s'  de  Bel- 
lengreville, lequel  vous  expedierés  au  plustost.  Et  ceste-cy  n'estant  à 
aullre  fin,  je  prieray  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en 
sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  dernier  aoust,  à  Monceaux1. 

HENRY. 

IV  2 '4. 
Orig.  autographe.  —  Musée  Britaiin.  in-'i",  Mss.  addit.  n°  5473 ,  lettre  n°  55. 

"Mr  le  Chancelyer,  Ayant  fet  espedyer  à  la  dame  du  Guognyer  mes 
lettres  patantes  pour  ne  pouvoyr  estre  arrestée  prysonnyere  pour  ces 
debles  pour  le  tams  porté  par  ycelles,  je  vous  ay  byen  voullu  nvertyr 


question   de  ce  baptême  dès  longtemps  :  porterait  encore  à  l'an  1602  ;  3°  le  Roi  était 

le  dauphin  était  né  le  27  septembre  1601  à  Fontainebleau  le  3  juillet   en  1602,   il 

et,  dès  le  milieu  du  mois  suivant,  le  Roi  n'y  était,  à  ma  connaissance,  ni  en  1601 

avait  demandé  au  pape  de  le  tenir  sur  les  ni  en  i6o3,  i6o4,  i6o5,  1606  et  1607. 

fonts,  et  le  pape,  le  12  novembre,  avait  La  présente  lettre  serait  donc  de  1602. 
fait  connaître  son  acceptation;  ceci  nous 


Le  Roi  était  le  3i  août  à  Monceaux        ma  connaissance;  il  ne  pouvait  y  être  en 
en  1G02,  et  cette  année-là  seulement,  à         «599,  1600,   1601.   i6o3,   1604,  i6of>. 
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à  ce  que  vous  ne  facyés  aucune  dyfyculté  de  les  luy  seller1  comme 
chose  que  je  desyre.  Et,  sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Mr  le  Chancelyer,  an 
sa  saynte  et  dygne  garde.  Ce  4me  cetambre,  à  Monceaus. 

HENRY. 

N°  25. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg.  Ms.  887.  lettre  n"  18. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Monsrle  Chancelier,  Ayant  fait  venir  icy  monsr  de  Piosny1,  pour  luy 
communiquer  de  quelques  affaires  importans  à  mon  service,  je  me 
suis  enquis  de  luy  ce  que  l'on  avoit  advancé  dans  mon  conseil  des 
trois  affaires  dont  je  vous  baillay  en  ce  lieu  un  mémoire  escript  de  ma 
main,  l'un  du  faict  de  mon  domaine,  l'aultre  des  rentes,  et  le  dernier 
touchant  les  edicts  pour  des  deniers  qui  en  proviendroient  faire  un 
fonds  pour  pourveoir  aux  despenses  extraordinaires  de  l'année  pro- 
chaine; et  ayant  apprins  de  luy  qu'il  ne  s'y  estoit  rien  advancé  (au 
moins  qui  fust  venu  à  sa  congnoissance),  je  vous  ay  bien  voulu  faire 
ce  mot  pour  vous  dire  que,  suivant  mon  commandement,  vous  y  faciès 
travailler  en  toute  diligence,  me  donnant  advis  de  huict  en  huict 
jours  au  plus  lard  de  ce  qui  s'y  sera  advancé,  aflin  que  je  recongnoisse 
et  sçache  que  l'on  affectionne  aultant  ce  qui  est  de  mon  service  que 
ce  luy  des  particuliers.  A  Dieu,  Mons'le  Chancelier,  ce  îx™8  décembre  , 
à  Fontainebleau. 

HENRY. 


1  Entre    i5gg  el   i6o5,  le  Roi  était  à        cette  année-là  seulement.  Il  ne  pouvait  j 
Monceaux   le  k  septembre   en    1602,    el         être  en  1  -r>99 .  1600,  1601,  ifio3,  iGo5. 


1   Rosny  n'est  pas  encore  duc  de  Sully,         le  Roi  à  Fontainebleau,  le  9  décembre, 
donc   la    lettre    est   antérieure   à    février         qu'en  1602. 
1606.  Or,  de  i5gt)à  1606,  je  ne  trouve 
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N°  2G. 

Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  in-a°,  Mss.  addit.  n"  5473,  lettre  n"  07. 

Monsr  le  Chancelier,  Je  vous  fais  ce  mot  en  faveur  du  sr  de  Panjas  ', 
que  j'aime  et  affectionne  pour  m'avoir  tousjours  bien  et  fidellement 
servy,  pour  vous  dire  que  vous  me  ferés  service  très  agréable  de  le 
despescber  de  ce  que  je  luy  ay  accordé  pour  le  tirer  de  la  peine  en 
laquelle  il  est  pour  mon  service.  Ceste  cy  n'estant  à  aultre  fin,  je  ne 
vous  en  diray  davantage  pour  prier  Dieu  vous  avoir,  Monsr  le  Chan- 
celier, en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xxvnjn"-'  septembre,  à  Sainct 
Germain  en  Laye. 

HENRY. 

N°  27. 

Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  in-4°,  Mss.  addit.  11°  5473,  lettre  n°  6. 

Mons'  le  Chancelier,  Je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  dire  qu'ayant 
accordé  au  trésorier  de  ma  sœur  la  duchesse  de  Bar  un  passeport  pour 
pouvoir  transporter  à  ma  dicte  sœur  la  somme  de  huict  mille  escus 
sol  provenant  de  la  pension  que  je  luy  baille,  vous  ne  fassiez  aucune 
difficulté  de  le  sceler  1,  comme  chose  que  je  veux  et  entends.  Ceste- 
cy  n'estant  à  aultre  fin,  je  prieray  Dieu  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  et 
digne  garde.  Ce  3e  may,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 


1  Mari  d'une  dame  d'honneur  de  Ca- 
therine de  Bourbon,  duchesse  de  B:ir. 

Je  ne  vois  pas  d'année  où  Henri  IV  ait 
été  certainement  à  Saint-Germain  le  28sep- 
tembre.   Il  ne  pouvait  y  être   en    1600, 


1  De  1600  à  i6o5;  mais  la  duchesse  de 
Bar  mourut  en  février  i6o4;  la  présente 
lettre  ne  peut  donc  avoir  été  écrite  que 
de  1600  à  i6o3.  Or,   le  Roi  était  à  Fon- 


i6o5,  1606,  et  Bellièvre  était  mort  le 
28  septembre  1607.  La  présente  lettre  ne 
peut  donc  être  que  de  1  599 ,  1601,  1602, 
i6o3  ou  i6o4. 


tainebleau  le  3  mai  en  1600,  probable- 
ment aussi  en  1601,  car  il  y  était  la  veille , 
ainsi  qu'en  iGo3.  Il  ne  pouvait  y  être 
en  1602. 

à. 
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N°  28. 
Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  in-'j°,  Mss.  addit.  n,J  5473,  lettre  n°  3i. 

Mons'  le  Chancelier,  J'ay  commandé  an  s'  Zamet  de  poursuivre  le 
làict  du  marc  d'or,  c'est  pourquoy  vous  luy  ferez  deslivrer  toutes  les 
expéditions  nécessaires,  suyvant  ce  que  je  vous  ay  commandé,  afin 
que  un  chascun  paye  sansavoir  égard  à  plusieurs  brevets  qui  ont  cy 
devant  esté  depeschés,  si  ce  n'est  pour  quelques  personnes  de  qua- 
lité et  mérite;  et  tenez  si  bien  la  main  à  l'exécution  de  ce  faict  que,  à 
mon  retour  de  Metz,  je  puisse  recevoir  le  contentement  que  j'espère 
aux  baslimens  de  Fontainebleau;  et  gardez  vous  cy  après  de  donner 
aucune  expédition  qui  puisse  retarder  l'exécution  de  ma  volonté  pour 
ce  regard  comme  pour  chose  que  vous  sçavez  que  j'ay  à  cœur  et 
affectionne  ainsy  que  vous  devez  aussy,  puisqu'il  y  va  en  cela  de  mon 
contentement.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr le  Chancelier,  ensasaincte 
et  digne  garde.  Ce  xxvjc  janvier,  à  Monceaux  '. 

HENRY. 

V  29. 

Orig.  autographe.  —  Blht.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  880,  I'  ttn  n'   i3. 
Copie  transmise  par  \1.  I  louai. 

Monsr  le  Chancelier,  Sur  ce  que  j'ay  esté  adverly  que  vous  laictes 
encore  quelque  difficulté  de  sceller1  l'expédition  que  j'ay  accordée 


'  Deux  circonstances  peuvent  faire  assi- 
gner une  date  à  cette  lettre  :  i°  le  voyage 
du  Roi  à  Metz  est  de  mars  1 6o3  ;  2°  notre 
lettre  esl  antérieure  à  une  autre  adressée 
à  Kosny  le  a 5  février  de  l'an  i6o3  (QEco- 
nom.  royales,  t.  II,  ch.  xm  ;  Lettres  mis- 
sives, t.  VI,  p.  34),  laquelle,  signée egalc- 


1  Cette  lettre  fut  écrite  avant  que  Bel- 
lièvre  quittât  les  sceaux,  c'est-à-dire  de 
iCoo  à  i6o5;  or,  le  a5  lévrier  i6o3,  le 


ment  à  Monceaux ,  parle  de  celle-ci  comme 
écrite  antérieurement.  «J'ay  donné  charge 
au  s'  Zamet  de  poursuivre  le  faict  du  marc 
d'or,  et  commandé  à  M'  le  Chancellier  de 
lui  bailler  toutes  les  expéditions  néces- 
saires, etc.»  Celle-ci  fut  donc  écrite  le 
26  janvier  i6o3. 


Roi  élait  à  Monceaux,  d'où  elle  est  datée, 
ce  qui  fait  une  présomption  en  faveur  de 
cette  année. 
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au  sr  comte  de  Grammont,  gouverneur  de  ma  ville  de  Bayorme,  de 
faire  remettre  jusques  au  nombre  de  vingt  familles  de  Portugais  dans 
le  dict  gouvernement,  quoique  je  vous  aye  moy  mesme  commandé  de 
bouche  ma  volonté,  je  vous  ay  bien  voulu  faire  ce  mot  pour  vous 
dire  qu'estant  chose  que  je  veux,  vous  ne  differiés  plus  de  sceller 
la  dicte  despesche,  puisque  c'est  chose  que  je  veux.  Sur  ce,  Dieu 
vous  ayt,  Mons'  le  Chancellier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce 
xxvc  février,  à  Monceau. 

[HENRY] 

Nï  30. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,  lettre  n°  8o. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Monsr  le  Chancelier,  Parce  que  ceulx  de  la  chambre  des  comptes 
refusent  de  bailler  copie  des  comptes  tant  de  mes  parties  casuelles 
que  du  marc  d'or,  quoy  que  je  le  leur  aye  ordonné  par  mes  lettres 
de  commission  et  que  de  vive  voix  j'aye  sur  cella  faict  entendre  ma 
volonté  au  président  Nicolay,  je  vous  fais  ce  mot  par  lequel  je  vous 
ordonne  très  expressément,  suivant  mesmement  ce  que  présentement 
j'en  escrips  au  dict  président  Nicolay,  que  vous  leur  ordonniés  qu'ils 
ayent  à  remettre  promptement  en  vos  mains  les  originaux  des  dicts 
comptes,  tant  des  parties  casuelles  que  du  marc  d'or,  desquels  vous 
ferés  faire  bonne  copie  collationnée.  Sollicités  les  vivement  de  cella, 
car  c'est  chose  que  j'affectionne  et  de  laquelle  je  me  repose  sur  vous 
et  monsr  de  Rosny  auquel  j'en  escrips  à  cette  fin.  Sur  ce,  Dieu  vous 
ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xvjme  apvril, 
à  Fontainebleau  l. 

[HENRY.] 

La  epuestion  du  marc  d'or  semble  de-  écrivait  le  ii  avril  :  «  J'ay  bien  voulu  vous 
voir  nous  reporter  à  l'an  1600.  (Œconom.  donner  avis  de  la  continuation  de  mon 
royales,  t.  H,  ckxni,  lettre  du  a 5  février,  voyage  à  grandes  journées  du  coslé  de 
et  Lettres  missives,  t.  VI,  p.  34-)  D'autre  Fontainebleau  où  j'espère  me  rendre  mer- 
part,  en  i6o3,  le  Roi,  revenant  de  Melz,  credi  ou  jeudi  au  plus  tard.  «  (Lettres  mis- 
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N°3l. 

Orig.  aulograplic.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,  lettre  n°  Oo. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Monsr  le  Chancelyer,  Sur  la  difficulté  laquelle  j'ay  apprins  que 
vous  faictes  de  sceller1  une  rémission  pour  un  nommé  Claude  des 
Roches,  serviteur  domestique  de  ma  sœur  d'Angoulesme 2,  je  vous 
ay  bien  voulu  faire  ce  mot  pour  vous  dire  que  je  désire,  tant  pour 
l'amour  de  ma  dicte  sœur  qui  m'en  a  supplié  que  pour  les  services 
qu'il  m'a  faicts,  que,  sans  vous  arrester  aux  dictes  difficultés,  vous 
scelliés  la  dicte  remission,  veu  mesmement  que  le  dict  des  Roches  a 
esté  provoqué  à  faire  ce  qu'il  a  faict  par  celluy  qui  a  esté  tué.  Geste 
cy  n'estant  à  aultre  fin,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa 
saincte  et  digne  garde.  Ce  xxme  may,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 


N°  32. 

(  >rig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,  lettre  n°  66. 
Copie  transmise  par  M.  Ilouat. 

Monsr  le  Chancelier,  J'ay  apprins  par  ceulx  auxquels  j'avois  donné 
charge  de  vous  poursuivre  pour  l'arrest  qui  fut  dernièrement  résolu 
au  sujet  du  marc  d'or,  dont  je  vous  ay  cy  devant  et  si  souvent  parlé  ' 


sives,  l.  VI,  ]>.  7/1.)  Or,  en  i(io3,  le 
16  avril  fut  précisément  un  mercredi. 
Puis  le  Roi  dut  être  à  Fontainebleau  dès  le 
16  avril   en   i6o3,  car  nous  l'y  trouvons 


positivement  le  lendemain.  Tout  concourt 
donc  pour  faire  assigner  à  la  présente 
lettre  l'année  i6o3. 


1  De  1600  à  t6o5,  jene  vois  que  l'an 
1 6o3  où  le  Hoi  ait  été  certainement  à  Fon 
lainebleau  le  20  mai.  Il  y  était  probable- 
ment en  tfioi  et  i6o5,  il  a  pu  y  être  en 
1600,  et  à  la  rigueur  en  160/1.  Il  en  était 


éloigné  en  1602.  —  5  Diane  de  France, 
duchesse  d'Angoulême,  fille  naturelle  lé- 
gitimée de  Henri  II.  Elle  était  veuve  de 
François  de  Montmorency. 


1   Vo\  a  principalement  Lettres  missives , 
t.  VI ,  p.  34.  Voyez  aussi  Lettres  a  Bellièvre 


du  3juillet,  n°  22,  et  du  26  janvier,  n°  28 
Tout  cela  nous  porte  à  l'an  1 6o3. 
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et  faict  entendre  ma  volonté,  qu'il  n'estoit  encores  fait,  et  que  vous  v 
laites  quelque  difficulté  et  tenés  l'affaire  en  longueur,  disant  voulloir, 
auparavant  que  le  signer,  en  communiquer  avec  monsr  de  Rosny  ;  ce 
que  je  ne  puys  croire  veu  ce  que  je  vous  en  ay  moy  mesme  dit,  et 
que  vous  me  promistes  à  vostre  partement;  c'est  pourquoy  je  vous 
fais  ce  mot  pour  vous  dire  que  le  sr  Zamet  s'en  allant  par  dellà,  je  luv 
ay  commandé  de  vous  rendre  ceste  cy  de  ma  part,  et,  avant  que  re- 
tourner me  trouver,  qui  sera  mercredy  prochain,  me  rapporter  le  dict 
arrest.  Vous  sçavés  que  c'est  chose  que  j'affectionne.  C'est  pourquoy 
vous  ne  me  donnerés  plus  la  peine  de  vous  en  escripre.  Pour  ma 
santé,  elle  va  augmentant,  Dieumercy,  comme  vous  l'apprendrés  par 
le  dict  Zamet.  Sur  ce,  je  prye  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Monsr  le  Chancel- 
lier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xxvjme  may,  à  Fontainehleau. 

[HENRY.] 
N°33. 

Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  in-4°,  Mss.  addit.  n°  5473 ,  lettre  n°  7  1 . 

Monsr  le  Chancelier,  A  la  prière  d'aulcuns  de  mes  spéciaux  servi- 
teurs, j'ay  accordé  à  Simonelly,  Lucquois ,  un  rappel  de  mes  galères, 
auxquelles  il  avoit  esté  condamné  assez  légèrement  par  arrest  de  ma 
court  de  parlement  de  Rouen;  de  quoy  je  vous  ay  bien  voulu  adver- 
tir  par  ce  mot,  à  ce  que  vous  ne  fassiez  aulcune  difficulté  de  le  sceler  \ 
comme  chose  que  je  veux  et  vous  ordonne.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt, 
Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  premier  de  juin, 
à  Fontainebleau. 

HENRY. 

Entre  1600  et i6o5.  Le  Hoi  était  à  Fon-  vois  pas  d'impossibilité  à  ce  qu'il  y  ait  été 
tainebleau  le  1"  juin  i6o3;  il  est  pro-  toutes  les  autres  années,  sauf  en  1602 
bable  qu'il  y  était  aussi  en  îlïoi,  et  je  ne         où  il  était  à  Blois. 
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N°  34. 


Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  894,  lettre  n°  iâ- 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Monsp  le  Chancelier,  Sur  la  plaincle  que  mon  frère  le  duc  de  Lor- 
raine m'a  faicte,  que  les  héritiers  du  feu  trésorier  le  Clerc  luy  ont 
faict  saisir  les  desniers  desquels  il  a  esté  assigné  en  l'année  dernière 
et  en  la  présente  au  paiement  de  partie  de  ce  que  je  luy  doihs,  je  vous 
fais  ce  mot  pour  vous  prier  de  pourveoir  à  cela,  et  faire  qu'il  puisse 
avoir  main  levée  des  dictes  saisies,  et  ne  permettre  qu'il  soit  rien 
aultre  prins  par  eulx  ni  aultres  sur  les  dictes  assignations,  tant  celles 
qu'il  a  jà  eues  que  celles  qu'il  aura  cy  après,  pour  le  contentement  que 
je  luy  en  ay  promis;  et  vous  lerés  en  cela  chose  que  j'auray  fort 
agréable.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  el 
digne  garde.  Ce  xxvijmcjuin,  à  Monceaux1. 

HENRY. 

N°  35. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  n"  16. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Mous1'  le  Chancelier,  J'oubliay  à  vous  dire,  estant  à  Paris,  comme  je 
veulx  que  mon  fils,  le  duc  de  Vendosme,  jouisse  du  droict  qu'il  a  de 
pourveoir  aux  offices  ordinaires  et  nommer  à  tous  les  extraordinaires 
des  duchés  de  Vendosme ,  Beaufort,  Estampes  et  chastelenye  de  Crecy, 
tant  de  ceulx  qui  se  trouvent  créés  auparavant  les  concessions  qui  en 
ont  esté  faicles,  que  despuis,  ce  que  je  vous  ay  bien  voulu  de  nouveau 
confirmer,  et  que  toutes  asseurances  luy  en  soient  données  et  les  pro- 
visions scellées1  sans  aulcurie  difficulté,  et  sans  attendre  de  moy  un 

'  Nous  savons  que  le  Uoi  était  à  Mon-  put  y  être  aussi  et  précédemment  et  pos 
ceaux  le  27  juin,  en  l'année  1 6o3  ;  mais  il         térieurement. 


1   Entre  1600  et  iôo5,  nous  ne  voyons        ment  la  veille  et  le  lendemain;   mais   il 
que  l'an  i6o3  ou  le  Roi  paraisse  avoir  été        peut  y  avoir  été  aussi  et  avant  et  après, 
à  Monceaux  le  28  juin,  il  y  était  certaine- 


DE  HENRI  IV.  33 

plus  exprés  commandement,  estant  chose  que  j'affectionne.  Sur  ce, 

Dieu  vous  ayt,  Mons''  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce 

xxvnjme  juin,  à  Monceaux. 

HENRY. 

N°  30. 
Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  tn-4°,  Mss.  addit.  n°  5473,  lettre  n°  i0. 

Mons'  le  Chancelier,  Je  vous  fais  ce  mot  par  le  sr  de  Juvigny  pour 
vous  dire  que  vous  faciès  résoudre  en  mon  conseil  mon  edict  tou- 
chant l'establissement  des  parcs  royaux,  à  ce  qu'il  se  face  s'il  est  trouvé 
nécessaire  pour  le  bien  de  mon  service  et  le  soulagement  de  mon 
peuple,  mesmement  s'il  y  en  a  desjà  d'establis  en  quelques  lieux  de  mon 
rovaume,  le  tout  suivant  les  mémoires  que  le  dict  s1'  de  Juvigny  en 
a  cy  devant  baillés  par  mon  commandement  au  sr  de  Chasteauneuf 
pour  les  veoir  et  en  faire  un  rapport  en  mon  conseil,  comme  je  luy  ay 
mandé  de  faire.  Et  sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  M'  le  Chancelier,  en  sa 
saincte  et  digne  garde.  Ce  xxixme  juin,  à  Monceaux  l. 

HENRY. 

N°  37. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,  lettre  n°  63. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Monsr.le  Chancelyer,  Sur  la  remonstrance  que  me  feit  il  y  a  quel- 
que temps  mon  nepveu  le  duc  de  Guyse,  qu'il  estoit  poursuivy  en 
mon  grand  conseil  par  les  créanciers  de  feu  la  Chapelle  Marteau  au 
payement  d'une  somme  immense  prétendue  par  les  dicts  créanciers 
estre  deue  par  feu  mon  cousin  le  duc  de  Guyse  au  dict  Marteau  pour 
les  affaires  de  la  Ligue,  je  feis  expédier  mes  lettres  d'évocation  de  ce 
différend,  et  m'en  reservay  à  moy  seul  la  congnoissance,  l'interdisant 
à  tous  juges  pour  le  mérite  et  la  conséquence  de  l'affaire.  Ce  neant- 


;   Le  Roi  était  le  29  juin  à  Monceaux  en  i6o3,  mais  il  put  y  être  aussi  et  avant  et 
après. 
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moings  je  sais  adverty  que  les  dicts  créanciers  en  poursuivoient  mon 
dict  nepveu  en  mon  conseil,  contre  mon  intention  portée  par  mes  dictes 
lettres.  C'est  pourquoyje  vous  prie,  si  l'on  en  parle  en  mon  dict  con- 
seil, tenir  soigneusement  la  main  qu'il  n'y  soit  prins  aultre  resolution 
que  celle  conforme  à  celle  que  j'ay  desjà  ordonné  pour  bonnes  et 
grandes  considérations.  Et  m'asseurant  que  vous  y  apporterés  ce  que 
debvés,  je  prieray  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa 
saincte  et  digne  garde.  Ce  vjme  juillet,  à  Monceaux1. 

HENRY. 

V  38. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saiot-Pétersbourg,  Ms.  880.  lettre  a°  48. 
Copie  transmise  par  M.  Ilouat. 

Monsr  le  Chancelier,  Sur  les  plainctes  qui  me  furent  faictes,  de 
l'incommodité  que  apportpit  à  mon  service  l'exécution  de  la  commis- 
sion pour  la  recherche  des  usures  par  commissaires  extraordinaires, 
j'envoyay  ma  déclaration  à  mes  courts  de  parlemens  pour  révoquer 
la  dicte  recherche,  laquelle  y  fust" vérifiée  à  la  charge  que  tel  crime 
ne  demeureroil  impuny  et  que  les  juges  des  lieux,  conformément  aux 
ordonnances,  en  feroient  la  recherche;  en  conséquence  duquel  arrest 
j'envoyay  ma  commission  excitative  aux  dicts  juges  ordinaires  pour, 
suivant  les  dictes  ordonnances,  procéder  contre  les  coulpables,  ce  que 
vous  approuvastes  lorsque  le  sieur  Barantyn  vous  reporta  la  dicte 
commission.  Et  du  despuysj'ay  aprins  que  vous  en  faictes  difficulté,  en- 
cores  que  ce  ne  soit  qu'en  conséquence  de  mes  ordonnances  et  arrest 
de  ma  court  de  parlement  depuys  peu  intervenu;  qui  me  faict  vous 
faire  ce  mot  pour  vous  dire  que  je  désire  que  vous  ne  faciès  difficulté 
de   sceller    la  dicte   commission  comme   chose  que  je  veux  et  vous 

1    La  présente  lettre  fut-elle  adressée  au  ceaux  le  6  juillet  qu'en  i6o3,  à  ma  con- 

chancelier  garde  des  sceaux?  rien  ne  le  dit.  naissance,  et  probablement  en  160/i.  On 

Il  faut  donc  la  placer  de  prime  abord  entre,  doit  donc  supposer  que  la  lettre  fui  écrile 

le  2  août  i  599  et  le  10  septembre  1607.  en  l'une  de  ces  deux  années. 
Mais  de  1 599  à  1 607,  le  Roi  ne  fut  à  Mon- 
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ordonne.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Mons1'  le  Chancelier,  en  sa  sainctc 
et  cligne  garde.  Ce  vnjcaoust,  à  Sainct  Germain  en  Laye  !. 

[HENRY.] 

N°  39. 

Orig.  autographe.  —  liibl   imp.  de  Sainl-Pélersbourg,  Ms.  880,  lettre  n°  07. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Monsr  le  Chancelier,  Par  ce  mot  je  vous  recommande  la  prompte 
expédition  de  la  recherche  des  maistres  des  monnoies  de  mon 
royaume,  dont  j'ay  chargé  le  s1'  président  Jeanyn  de  vous  parler,  afïin 
que  cet  affaire  là  soit  expédiée  au  plus  tost  comme  chose  que  je  de- 
sire.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  garde.  Ce 
xiujc  juillet,  à  Monceaux1. 

[HENRY.] 

N°  40. 
Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  in-4",  Mss.  addit.  n"  5473  ,  lettre  n"  1 8. 

Monsr  le  Chancelier,  En  exécution  du  contrat  des  aydes  faiel  à 
Montauhan ,  j'ay  commandé  à  mon  cousin  le  marquis  de  Rosny  l  de 
faire  faire  le  payement  des  cinq  cens  dix  mille  livres  aux  princes 
estrangers  par  les  mains  de  Montauhan,  sans  attendre  que  les  deniers 
soient  mis  en  mon  espargne,  et  ce  suyvant  feslat  qui  luy  en  sera  dressé 

1  Commission  à  sceller.  Nous  sommes  en  i6o3;  il  y  était  peut-être  en  1602  et 
donc  entre  1 600  et  1 6o5.  Le  Roi  était  cer-  1 6o5  ;  il  pouvait  y  être  en  1 6o£ ,  non  en 
tainemenl    à    Saint-Germain    le    8   août         1600. 


'    En   1606  le  Roi  était  à  Monceaux  le         lettre  me  parait  devoir  précéder  celles  de.s 
i/i  juillet  ;   mais  il  est   probable    qu'il  y         nos  55,  63,  G7,  78  et  t48. 
était  aussi  en   i6o4  et  i6o5.  La  présente 


1   Rosny  étant  devenu  duc  de  Sully  en  bleau  le  16  octobre,  car  il  était  du  côté 

levrieri6o6,  la  présente  lettre  ne  put  être  de  Limoges;  il  y  était  en  1601  et  ilioâ, 

écrite  qu'en  i6o5  au  plus  tard.  Mais  en  il  y  était  probablement  aussi  en   1  5g9  et 

i6o5  le  Roi  ne  pouvait  être  à  Fontaine-  i6o3. 
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en  mon  conseil.  Et  parce  que,  pour  cest  effect,  il  est  besoin  d'une 
déclaration,  j'escrips  à  monsr  le  président  Jeannin  qu'il  la  signe  en 
queue  en  la  forme  qu'il  la  vous  présentera.  Je  vous  prie  de  l'expédier 
promptement.  J'ay  aussy  commandé  à  Montauban  sept  mille  escus 
par  avance  à  mon  cousin  le  duc  de  Wirtemberg;  mais  il  n'y  pourroit 
satisfaire,  s'il  n'avoit  en  main  les  expéditions  nécessaires;  vous  les  luy 
l'erés  donc  délivrer.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Mons1  le  Cbancelier,  en 
sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xvjme  octobre,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 

Y  k  I . 
(  liii;.  autographe.  —  Musée  Britann.  in-'i  ,  Mss.  addit.  n°  5473,  lettre  n"  36. 

\lonsr  le  Cbancelier,  Sur  ce  que  Boisnormant ,  mon  advocat  ge 
neral  à  Rouen,  fils  du  président  Courvaudon,  m'a  l'aict  supplier  que, 
tant  en  considération  des  services  que  ses  prédécesseurs  ont  faict 
aux  miens  et  à  moy  depuis  soixante  et  dix  ans,  de  luy  vouloir  accorder 
la  confirmation  de  la  résignation  du  dict  office  de  président  que  je 
luy  ay,  dés  l'année  quatre  vins  dix,  octroyée,  et  le  dispenser  de  l'aage 
pour  la  jouissance  du  dict  oilice  lorsque  son  père  le  voudroit  quitter 
ou  qu'il  decederoit,  je  vous  ay  bien  voulu  faire  ce  mol  pour  vous 
dire  que  les  services  que  j'ay  receus  des  siens  veulent  que  je  le  gra- 
tifie en  tout  ce  qu'il  me  sera  possible,  et  que  vous  me  ferés  service 
très  agréable  de  ne  luy  apporter  aucune  difficulté  en  la  gratification 
que  je  luy  ay  voulu  faire,  dont  neantmoins  je  vous  ay  voulu  donner 
advis  au  précèdent  que  de  le  luy  accorder.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayl, 
Mons1'  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digue  garde.  Ce  premier  mars, 
à  Fontainebleau1. 

HENRY. 

1    Parmi    les    années    où    Bellièvre   fut  aussi  du  î  "  mars  et  qui  fut  signée  aussi  à 

chancelier,  je  n'en  vois  pas  où   je   puisse  Fontainebleau.  Sont-elles  tlu  même  jour:1 

assurer  que  le  Roi  était  à  Fontainebleau  le  Rien  ne  l'indique,  mais  on  doit  le  suppo- 

î"  mars.  Il  ne  put   y  être  en  i6o3,  mais  ser,  el  voilà  pourquoi  je  classe  celle-ci  iin 

il  le  put  toutes  les  autres  années.  Voyez  du  médialemenl  avant  l'autre, 
reste  la  note  sur  la  lettre  suivante,  qui  est 
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N°  txl. 

Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  in-A",  Mss.  addit.  u"  5473,  lettre  n"  li. 

Monsr  le  Chancelier,  Je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  commander 
très  expressément  de  faire  retenir  en  mon  conseil  la  cause  qui  est 
entre  mon  frère  l'archevesque  de  Rouen  l  et  le  s'  Mongoumery,  pour 
raison  de  l'abbaye  de  Montmorel,  pour  ce  que,  cela  estant,  je  vous 
commanderav  de  les  accommoder  comme  chose  que  je  désire.  Sur 
ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  garde.  Ce  pre- 
mier de  mars,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 

N°  /i3. 

Oris.  autographe.  —  Ribl.  imp.  de  Saiut-Pétei'sbourg,  Ms.  886,  lettre  n°  58. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Monsr  le  Chancelier,  Je  n'ay  pas  accordé  à  mon  nepveu  le  duc  de 
Guyse  la  déclaration  pour  la  creue  d'officiers  en  ma  court  des 
comptes  de  Provence  pour  maintenant,  sur  une  simple  difficulté  qui 
ne  regarde  qu'une  partie  de  la  dicte  creue,  lui  refuser  majussion  qui 
luy  est  nécessaire.  Âussy,  si  tost  qu'il  m'en  a  faict  faire  instance,  j'ay 
commandé  qu'elle  fust  expédiée  et  qu'elle  vous  fust  envoyée  pour  la 
sceller1.  Je  n'estime  pas  qu'il  y  ayt  de  la  difficulté  estant  chose  desjà 
jugée  et  résolue;  et  quand  bien  il  y  en  auroit,  je  désire,  en  ceste  occa- 
sion, contenter  mon  dict  nepveu;  partant  je  vous  prie  de  le  faire 
promptement  expédier,  à  ce  qu'il  ayt  occasion  de  continuer  en  la 
mesme  fidélité  et  affection   qu'il  tesmoigne   à  mon  service.   Et  je 

1  Cliarles  III  de  Bourbon,  archevêque  année  où  le   Roi  ait  été  certainement   à 

de  Rouen,  mourut  en  i6o4.  La  présente  Fontainebleau  le  1"  mars.  Il  en  était  ab- 

lettre  fut  donc  écrite  entre  1600  et  160/1.  sent  en  i6o3  étant  à  Dormans-sur- Marne. 

Or,   dans  ces  limites ,  je   ne  vois  aucune  II   put  y  être  les  autres  années. 

'  Le  Roi  put  être  à  Fontainebleau  le  26  août  en  1601  et  i6o/t-  Il  ne  put  y  être 
en  1600,  i6o3,   i6o5. 
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prieray  Dieu,   Mons1  le  Chancelier,  qu'il   vous  ayt  en  sa  saincte  el 
digne  garde.  Ce  \xvjUM?  aoust,  à  Fontainebleau. 


HENRY. 


V  kk. 


Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  <1«-  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  vol.  I,  m"  i.i 
Copie  transmise  par  M.  1  louât. 

Mons'  le  Chancelier,  Je  vous  fay  ce  mol  affin  que  vous  ne  fassiés 
aulcune  difficulté  de  .sceller1  les  lettres  de  grâce  et  abolition  que  j'ay 
accordées  au  sr  du  Roire,  desquelles  j'ay  commandé  l'adresse  eslre 
laicte  en  la  cbambre  de  l'edit  establye  en  ma  vdle  de  Grenoble, 
comme  cbose  que  je  veus.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  M'  le  Chancelier, 
en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xxijmc  septembre,  à  Fontaine- 
bleau. 

HENRY. 

Y  45. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  ri  27. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Mons'  le  Chancelier,  Je  vous  ay  cy  devant  escripl  en  laveur  du 
capitaine  Musard  pour  vous  prier  de  ne  faire  aulcune  difficulté  de 
sceller1  l'abolition  que  je  luy  avois  accordée,  ce  que  vous  n'auriés 
laict,ains  icelle  faict  reformer;  c'est  pourquoyje  vous  fays  encore  ce 
mot  pour  vous  dire  que  la  dicte  abolition  ayant  esté  reformée ,  comme 
vous  avés  trouvé  bon,  je  veulx  (pie  vous  ne  faciès  faulte  incontinent 
de  la  sceller,  à  ce  que  le  dicl  Mussard  ne  soit  plus  en  peine  pour 
m'avoirbien  et  fidèlement  servy  comme  il  a  faict.  Et  ceste  cy  n'eslanl  à 

1  Le  Roi  était  à  Fontainebleau  le  aa  septembre  en  1601  et  en  160/1.  Il  ne  pouvait  y  être 
en  i5p,9,  1600  et  i6o5. 


De  1600  a  i6o5,  je  ne  vois  pas  d'an-         probable  qu'il  y  était   en   1601.    i6o3  et 
née  où  le  Roi  ait  été  certainement  à  Fon-  iGo4.II  n'y  était  certainement  pas  en  1.S99 

tainebleau  le   21    septembre,  mais  il  est         ni  en  1600. 
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aullre  fin,  je  prieray  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Mons'le  Chancelier,  en  sa 
saincte  et  digne  garde.  Ce  xxjme  septembre,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 

N°  46. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  n°  84. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Mons'  le  Chancelier,  Ayant,  pour  certaines  bonnes  et  grandes  con- 
sidérations, accordé  au  sr  de  la  Fontaine,  qui  vous  rendra  ceste-cy,  une 
déclaration  sur  l'annoblissement  que  je  luy  aurois  aussy  cy  devant 
accordé,  je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  dire  que  vous  ne  faciès  aul- 
cune  difficulté  de  la  sceller1  comme  chose  que  je  veulx  et  désire. 
Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Mons'  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne 
garde.  Ce  xxvj  septembre,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 

N°  47. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  880,  lettre  n"  86. 
Copie  transmue  par  M.  Houat. 

Monsr  le  Chancelier,  C'est  en  continuant  ce  que  je  vous  ay  dict 
lors  de  mon  parlement  de  Paris  pour  venir  en  ce  lieu,  touchant  la 
jussion  que  je  vous  commanday  de  sceller1  pour  faire  réussir  l'affaire 
de  la  baronne  de  Creanges,  que  je  vous  fais  ce  mot,  parce  que  c'est 
chose  que  j'ay  à  cœur  et  que  j'affectionne,  attendu  mesmement  que 
ma  volonté  est  que  cela  soit  pour  plusieurs  considérations;  l'une  que 
ce  n'est  point  desroger  à  Parrest  de  mon  conseil  du  mois  de  may 
dernier,  d'aultant  qu'il  n'est  point  question  d'une  nouvelle  imposition 

'  Le  Roi  était  à  Fontainebleau  le  26  sep-         II  ne  pouvait  y  être  en  i5qq,  1600,  1602. 
lembre  en  160/1,  probablement  en  1601.  i6o5. 


Entre  1600  et  i6o5,je  ne  vois  que         pouvait  y  être   en    1601;   il  en  était  cer- 
l'année   1602  ou  il  me   soit  prouvé  que         lainement  absent  en  1600  et  en  i6o3. 
le  Roi  passa   le   25  août  à  MonceauN     11 
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sur  mon  peuple,  ains  une  occasion  d'offices  nécessaires  par  la  police 
de  mon  royaume;  l'aultre  est  la  plus  forle  et  de  soy  trop  considé- 
rable, que  j'ay  destiné  les  deniers  qui  en  proviendront  pour  payer  les 
debtes  que  je  dois  au  feu  baron  de  Creanges,  son  mari,  eslrangé,  qui 
m'a  bien  et  fidellement  servy  et  qui  est  ruyné  et  l'a  ruynée  en  me 
faisant  service;  plus  que  sa  veufve  est,  il  y  a  si  longtemps,  à  la  pour- 
suite de  cet  affaire,  qu'il  m'en  desplait  mesme  par  la  conséquence. 
C'est  pourquoy  vous  ne  ferés  faute  de  sceller  la  dicte  jussion,  laquelle 
vous  sera  présentée,  avec  ceste  cy,  parle  sr  de  laTuyllerie  mon  mestre 
d'bostel,  que  j'ay  chargé  vous  parler  de  cet  affaire,  lequel  je  ne- 
veux que  vous  remetiés  en  mon  conseil,  au  contraire,  que  vous  me 
donniés  advis  au  premier  jour  de  ce  que  vous  y  aurés  advancé,  qui 
ne  vous  celleray  point  que  puisque  c'est  chose  que  j'affectionne,  vous 
devriés  faire  le  mesme  sans  me  donner  plus  la  peine  de  vous  en 
escripre.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Mons1'  le  Cbancellier,  en  sa  sainetc 
el  digne  garde.  Ce  xxvme  aoust,  à  Monceaux. 


[HENRY.] 


N°  48. 


Orig.  afttograuhe.  —  Bibî.  imp.  île  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  vol.  I,  n"  8o. 
Copie  transmise  par  M.  llouat. 

Monsr  le  Cbancelier,  Je  vous  fay  ce  mot  pour  vous  dire  que, 
ayant  cy  devant,  à  ma  joyeuse  entrée  au  Havre  de  Grâce1,  accordé  à 
Abel  Brunier  mes  lettres  de  pardon  el  abolition  pour  les  cas  conte- 
nus en  icelles,  et  l'entérinement  par  devant  le  grand  prevost  de  mon 


'  Dans  le  mois  d'août  i6o3,  le  Roi  alla 
visiter  la  Normandie.  Il  écrit  le  i!\  qu'il 
est  arrivé  à  Rouen ,  où  il  séjournera  cinq  ou 
six  jours,  et  qu'après  il  ira  visiter  les  villes 
de  Dieppe,  du  Havre  el  de  Caen  [Lettres 
missives ,  t.  VI,  p.  i5i).Lea6  il  écrit  encore: 
«  Je  suis  venu  en  cette  ville  pour  (aire  voir 
à  ma  femme  et  la  mer  de  deçà  ensemble 
les  villes  de  Dieppe  et  du  Havre.  Cela  fait 


je  m'en  retourneray  à  Paris  »  (t. VI,  p.  1 57  ) . 
Nous  avons  des  lettres  de  Rouen  jusqu'au 
3  septembre,  puis  le  i5  septembre  nous 
trouvons  le  Roi  à  Caen.  H  y  a  donc  lieu 
de  penser  que  c'est  entre  le  3  et  le  1 5 
qu'eut  lieu  la  joyeuse  entrée  au  Havre.  La 
présente  lettre  du  i5  avril  serait  probable- 
ment alors  de  160/1. 
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hostel  ou  à  mon  grand  conseil;  ce  que  je  vous  ay  bien  voullu  tes- 
moigner  par  ce  mot,  à  ce  que  vous  ne  faciès  aucune  difficulté  de 
sceller  les  dictes  lettres,  d'aultant  que  je  me  veux  servir  du  dict  Bru- 
nier  en  sa  profession  de  médecine,  et  par  ce  moyen  le  retirer  de  la 
peine  où  il  est  pour  une  légère  faute  par  luy  faite,  dont  il  a  porté  assés 
de  punition.  Ce  jour  m'y  convie2  et  la  prière  qui  m'en  a  esté  faite 
par  mes  serviteurs.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Mr  le  Chancelier,  en  sa 
saincte  et  digne  garde.  Ce  xvmo  avril,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 

N°  49. 

Orig.  autographe.  — Musée  Britann.   in-4°,  Mss.  acMit.  n°  5473,  lettre  in. 

Monsr  le  Cbancelier,  je  vous  prie  envoyer  quérir  ceux  de  ma  court 
des  aydes  et  entendre  les  difficultés  qu'ils  font  de  vérifier  l'edil  de 
création  des  procureurs  aux  eslections,  car  je  désire,  si  leurs  raisons 
sont  bonnes,  qu'elles  soient  suivies.  Si  aussy  il  y  en  a  pour  faire  que 
cest  edict  ayt  lieu,  je  ne  veux  pas  perdre  un  moyen  si  préparé  que 
cestuy  cy,  car  je  n'en  ay  point  de  si  prompt  pour  advancer  mes  bas- 
timens  selon  mon  désir.  Faictes  ce  que  désire,  en  ce  que  je  vous 
prie,  avec  affection  et  diligence.  Et  je  prieray  Dieu  qu'il  vous  ayt, 
Mons1'  le  Cbancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  dernier  avril,  à 
Fontainebleau1. 

HENRY. 

2  Pàque  tombant  en  j  6o£  le  18  avril,  le  t5  était  le  jeudi  saint. 


'    Nous  voyons  dans  Sully  que  c'est  vers  (Sully,  t.  H ,  ch.  xxv.)  En  1 6o4 ,  le  Roi  re- 

l'an  1 6od  que  le  Roi  s'occupe  le  plus  de  ses  vient  avec  enthousiasme  survies  belles  ma- 

bâtiments  :  «  Le  roy  voulant  establir  en  son  nufactures  qu'il  établit  et  sur  ses  bâtiments, 

royaume  le  plan  de  mûrier,  l'art  de  la  soie  et  demande  à  Sully  d'augmenter  le  fonds 

et  toutes  sortes  de  manufactures  estran-  destiné  à  cet  emploi  (Sully,  t.  II,  ch.  xxxi). 

gères,.  .  .    lit  venir  à  grands  frais  des  ou-  Or,  le  Roi  était  à  Fontainebleau  le  3o  avril 

vriers  de  tous  ces  mestiers  et  construire  de  en  i6o4;  il  pouvait  y  être  en  i6o3 
grands  baslimens  pour  les  loger  (i6o3).» 

LETTRES  Dli  IIENIU  IV.   —  IX.  G 
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Y   50. 

Orig.  autographe.  — Bibl.  imp.  de  Saint-PélersbourL'.  M     SS''>,  lettre  n°  5g. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Monsr  le  Chancelier,  Ayant  supprimé  les  six.  oflices  de  receveurs  rie 
ma  ville  de  Paris  et  iceulx  reduict  en  un  seul,  mon  intention  estoit , 
conformément  à  l'arrest  que  j'ay  faict  donner  en  mon  conseil,  que 
tous  les  deniers  qu'ils  avoient  en  leurs  mains  lors  de  la  dicte  sup- 
pression provenant  des  débets,  aubaines  et  aultres  en  quelque  sorte 
que  ce  soit,  fussent  mis  en  celles  de  Monlauban  '  que  j'ay  commis  en 
leur  place  en  attendant  la  vérification  de  mon  edict  et  provision  au  dicl 
seul  office.  Ce  que  j'ay  voulu  faire  par  diverses  raisons,  entre  aultres 
pour  le  soulagement  de  mon  peuple,  afin  qu'il  puisse  estre  esclaircy  de 
ces  deniers  rpii  lui  apartiennent  par  une  seule  personne,  mesmepar  ce 
qui  est  de.«  saysies  et  arresls  cy  devant  faict  es  mains  des  dicts  receveurs 
qu'ils  puissent  estre  continués  au  dicl  Monlauban  seul,  au  lieu  que  les 
rentiers  encores  à  présent  (parce  que  iceux  suprimés  oui  encores  les 
deniers  des  dicts  débets)  sont  contrains  d'en  faire  plusieurs  pour  une 
mesme  chose,  qui  leur  auroit  donné  presque  aullanl  de  peine  qu'ils 
avoient  auparavant;  neantmoins  ils  sont  refusans  de  charger  le  dict 
Monta uban  seul  des  dicls  débets  qu'ils  retiennent  illicitement ,  qui  faict 
que  je  vous  lais  ce  mot  pour  vous  prier  de  donner  un  arrest  conforme 
a  la  requeste  que  Monlauban  vous  présentera,  laquelle  j'ay  desjà  veue 
e1  trouvée  fort  équitable,  qui  portera  qu'ils  soient  contrains  à  la  res- 
titution des  dis  deniers  alendu  l'interdiction  qui  les  prive  de  tout 
maniement;  aussy  que  je  veux  sçavoir  quelles  aubaines  me  sont 
echeues  et  m'appartiennent;  en  cela  il  y  va  de  mon  service.  Je  m'as- 
seure  que  vous  vous  conformerez  à  ma  volonté,  et  que  vous  trou- 
vères la  requeste  juridique.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Mons1"  le  Chance- 

I..'    i5   avril    i()o&    le   Roi  écrivait  à  des  lettres  missives ,  l.  VI,  p.  228.)  D'autre 

Rosny  :  «Ayant  ci-devant  contracté  avec  part,  le  Roi  était  à  Saint-Germain  le  1 3  juin 

Monlauban  des  six  nllices  de  receveurs  de  en  i6o4  et  i6o5.  La  présente  lettre  serait 

renies  de  ma  ville  de  Paris,  etc.  »  [Recueil  donc  de  juin   i6o4  selon  toute  apparence. 
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lier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xu]'  juin,  à  Sainct  Germain  en 

Lave. 

[HENRY.] 

N"  51. 
Orig.  autographe.  —  Musée  Brilann.  in-'i°,  Mss.  adilit.  n"  Ù473.  lettre  Si. 

Mons1  le  Chancelier,  Ayant  accordé  au  sr  de  Rieux  une  jussion  sur 
le  refus  qu'il  luy  a  esté  faict  de  vérifier  ce  que  je  luy  ay  cy  devant 
accordé,  je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  prier  de  ne  faire  aucune  diffi- 
culté de  sceler  la  dicte  jussion  au  plus  tost1,  comme  chose  que  je 
veux  et  vous  ordonne.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en 
sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xxje  juin,  à  Sainct  Germain  en  Laye. 

HENRY. 

N°  52. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pélersbourg,  Ms.  880,  lettre  n°  33. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Monsr  le  Chancelier,  Vous  sçavez  les  services  que  m'a  faicts  et  à 
mon  royaulme  feu  mon  cousin  le  mareschal  d'Aumont,  et  ceulx  que 
continuent  ses  enfans;  la  vérité  est  que  ils  ont  engagé  tout  leur  bien 
pour  mon  service,  et  que  j'ay  du  déplaisir  de  voir  perdre  une  si  bonne 
et  ancienne  maison,  mesmes  leur  ruyne  provenant  des  despenses  qu'ils 
ont  faictes  en  me  servant  et  en  un  tems  où  j'avois  besoin  de  mes  ser- 
viteurs. Je  sçay  qu'il  a  un  affaire  par  devant  vous,  dont  il  peut  retirer 
quelque  commodité,  qui  ne  m'incommode  point  pour  payer  partie  de 
ce  que  je  luy  dois;  je  vous  prie  l'affectionner  et  le  faire  juger  demain 
en  mon  conseil,  et  dites  un  mot  à  ceulx  de  mon  dict  conseil  de  mon 
intention.  Il  y  a  aussy  un  procès  entre  le  marquis  de  Cœuvres  '  et  le 
sr  de  Roquourt,  pour  la  cappitainerie  de  Laon;  je  désire  que  le  dicl 

1    Donc,  de  tCoo  à  i6o5.  Le  Roi  était  à  Saint-Germain  le  21  juin,  en  i(3o4. 

1  Frère  de  Gabrielle  d'Estrées. 

6. 
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marquis  demeure  capitaine.  Si  le  dict  Roquourt  neust  perdu  la  place 
et  qu'il  ne  me  l'eust  fallu  reprendre  au  despens  du  sang  de  mes  bons 
serviteurs  et  sujets  et  hasard  de  ma  personne,  je  ne  l'eusse  pas  donnée 
à  un  aultre.  Il  y  a  aussy  un  petit  affaire,  de  laquelle  [sic)  Maupou  esl 
rapporteur,  dont  il  me  peut  revenir  en  mon  particulier  dix  mille  escus; 
je  vous  prie  la  l'aire  juger  si  vous  la  trouvés  juste.  Je  luy  en  escrips 
aussy  un  mot.  Je  vous  recommande  ces  trois  affaires  et  vous  prie  de 
vous  en  souvenir,  assuré  que  vous  me  ferés  service  très  agréable.  Sur 
ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancellier,  en  sa  saincte  et  digne  garde. 
Ce  xxjmejuyn,  à  Sainct  Germain  en  Laye2. 

[HENRY.] 

Y   . 

Orig.  autographe.  — Musée  Britann.  in-.'i  ,  \l>s.  audit,  n  5473,  li'ltre  8. 

Mons'  le  Chancelier,  Je  vous  prie  d'entendre  la  proposition  que 
vous  fera  le  sr  de  Chanvallon  pour  l'entrée  des  draps  de  soie  fabri- 
qués à  Nancy  el  pour  ceulx  qui  s'achèteront  à  Sainct  Nicolas  durant 
les  deux  foires,  reservant  ceste  demande  à  quinze  jours  d'entrée  au 
mois  de  juin  et  aultant  au  mois  de  décembre,  mais  de  ceulx  qui  se 
font  à  Nancy  pour  toute  l'année,  le  tout  en  payant  les  mesmes  daces" 
accoustumées  en  ce  royaume.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chan- 
celier, en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  x\je  juin,  à  Sainct  Germain  en 

Laye  2. 

HENRY. 


'  .\o  ne  vois,  entre  1600  et  1607.  que  pas  question  de  sceaux  dans  la  présente 

l'an  i6o4  où  le  Roi  ail  été  sûrement  à  lettre,  il  me  semble  qu'il  y  a  Heu  de  l'appli- 

Saint-Germain  le  21  juin;  il  ne  pouvait  quer  à  Bellièvre,  chancelier  et  garde  des 

guère  \  être  en   1600.  Rien  qu'il  ne  soit  sceaux. 


Impositions,  tribut.  En  latin  du  moyen  !   Voyez  la  note  sur  la  lettre  précédente. 

iata  ou   diiiio,  qu'on  écrivait  aussi         Voyez  aussi  les  n0'  58.  62  et  107. 


âge,   a 

dacio.  (Voy.  Du  Cange,  au  mot  Data. 
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N°  54. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  inip.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  vol.  I,  lettre  ili. 
Copie  transmise  par  M.  Hou.il. 

Monsr  le  Chancelier,  J'ay  esté  adverty  que  l'assemblée  qui  a  esté 
faicte  en  l'hostel  de  ville  par  le  prevost  des  marchands  et  eschevins 
d'icelle,  pour  le  contract  des  aydes,  au  lieu  de  suivre  ma  volonté, 
laquelle  moy  mesme  je  luy  avois  desclarée  de  ma  propre  bouche,  ils 
ont  formé  opposition  et  demande  qu'elle  fust  renvoyée  et  jugée  par 
ceulx  de  ma  court  de  parlement,  alin  d'apporter  tousjours  nouvelles 
longueurs  et  dificidtés  et  retarder  le  bien  qui  peut  revenir  à  mes  snb- 
jectspar  le  moyen  dn  dicl  contract  des  aydes.  C'est  pourquoyje  veux 
el  entends  que  vous  expédiez  des  lettres  de  jussion  trez  expresses  à 
ma  chambre  des  comptes  pour  vérifier  purement  et  simplement  l'am- 
pliation  du  dict  contrat  des  aydes,  et  que  l'opposition  du  dict  prevost 
des  marchands  et  eschevins  soit  évoquée  et  jugée  à  mon  conseil,  et 
que  vous  mandiez  le  dict  prevost  des  marchands  et  eschevins  et  aul- 
cuns  de  ceulx  de  ma  chambre  des  comptes  pour  leur  faire  entendre 
mon  intention  et  la  faulte  qu'ils  font  de  s'opposer  a  la  vérification  rlu 
dict  contract.  Celle-cy  n'estant  à  aultre  fin,  je  prieray  Dieu  qu'il  vous 
ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xxjme juin, 
à  Sainct  Germain  en  Laye  1. 

HENRY. 

N°  55. 

Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  in-.'i ",  Mss.  addit.  u°  5473.  lettre  3. 

Mons1'  le  Chancelier,  Je  ne  sçay  à  quoy  peut  tenir  l'expédition  de 
la  commission  des  monnoyes  à  laquelle  j'estimois  que  la  chambre 
travailloit;  déjà  la  longueur  en  cest  affaire  est  préjudiciable  à  mon 
service,  c'est  pourquoy  je  vous  prie  d'y  apporter  de  la  promptitude, 
puisqu'elle   a   esté   trouvée  juste  en  mon  conseil  par  vous  mesmes; 

'   Voyez  la  note  sur  la  lettre  du  ai  juin,  n°  52  ,  p.  hk- 
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vous  aie  ferez  plaisir  de  la  depcschcr  et  vous  eu  prie,  et  Dieu  qu'il 
vous  avt,  Monsr  le  CLancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce 
vje  aoust,  à  Sainet  Germain  en  Laye1. 

[HENRY.] 

N°  56. 

Orig.  autograiihc.  — Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  894,  lettre  n°  6. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Monsr  le  Chancelier,  Je  vous  prie  de  tenir  la  main  et  faire  en  sorte 
mie  les  commissaires  desputés  pour  aller  en  ma  province  de  Noi 
mandie  pour  la  recherche  des  financiers  partent  au  plus  tost1,  d'aul- 
tanl  que  c'est  chose  qui  importe  à  mon  service  et  que  j'atfectionne; 
comme  aussy  que  l'évocation  que  j'ay  accordée  aux  srs  de  Bacqueville 
et  de  Juvigny  soit  promptement  expédiée.  Ceste  cy  n'estant  à  aultre 
fin,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Mousrle  Chancelier,  en  sa  saincte  et 
digne  garde.  Ce  xvmc  juillet,  à  Monceaux. 

HENRY. 


1  Le  Roi  liait  à  Saint-Germain  le  6  août, 
en  1602,  iGo3  et  i6o5;  il  pouvait  y  être 


en  i6o4,  non  en   1 5gg  el   1600.  Voyez 
la  lettre  du  22  juin  ci-après,  n°  63. 


1  C'est  en  i5g6  que  Henri  IV  lit  la  plus 
rude  guerre  aux  financiers  :  en  cette  an- 
née il  écrivait,  le  25  février,  au  connétable 
de  Montmorency  :  «Tenez  bon  contre  les 
financiers,  car  si  une  l'ois  ils  etoient  re- 
mis, ils  nous  metlroicnt  le  pied  sur  la 
gorge»  (t.  IV,  p.  5o6).  Le  i5  avril  il  écri 
v ait  à  Rosny  :  »  Je  ne  dois  plus  longtemps 
souffrir  que  les  financiers  el  trésoriers  me 
lassent  mourir  de  faim  et  qu'eux  tiennent 
des  tables  friandes  et  bien  servies.  1  te.  ■ 
(t.  I\  .  p.  667).  Mais  cette  année  1096 
ne  peut  concorder  avec  le  tilre  de  chan- 
relier  donné  ici  à  Bellièvre.  Toutefois 
depuis  lors,  et  pendant  tout  le  temps  que 
vécut  Bellièvre,  le  Roi  ne  cesse  de  surveil- 


ler et  de  poursuivre  les  financiers  :  ses 
lettres  patentes  ,  ses  édils,  ses  déclarations 
en  font  foi,  ainsi  que  l'établissement  di  - 
commissaires  envoyés  dans  les  provinces 
pour  la  recherche  des  abus  et  malversa- 
tions commis  dans  les  finances.  11  faut 
donc  chercher  en  quelle  année,  entre  le 
2  août  i5gg  et  le  10  septembre  1607,  le 
Roi  put  écrire  à  Monceaux  le  l5  juillet;  il 
le  put  certainement  en  i6o4  et  i6o5,  ce 
qui  ne  veut  pas  dire  qu'il  lui  ait  été  im- 
possible de  le  faire ,  soit  avant ,  soit  après 
ces  deux  années,  mais  ce  qui  forme  seu- 
lement une  présomption  en  leur  faveur; 
or,  s'il  fallait  nous  décider  pour  l'une  ou 
pour  l'autre,  nous  pencherions  pour  160/i, 
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N°  57. 


Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,  lettre  n°  6j. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Monsr  le  Chancelier,  Sur  ce  que  je  vous  ay  cy  devant  escript  pour 
faire  donner  un  arrest  en  mon  conseil  sur  les  saisies  des  deniers 
qui  sont  demeurés  en  mains  des  receveurs  suprimés,  à  ce  qu'ils  soient 
baillés  et  mis  en  celles  de  Montauban1,  sans  attendre  qu'ils  en  comptent 
en  ma  chambre  des  comptes,  j'ay  entendu  que  vous  l'avés  faict,  et 
qu'ils  taschent  de  le  vouloir  faire  retracter,  à  ce  qu'ils  vous  ont  faict 
quelques  remonslrances  pour  empescher  que  le  dict  arrest.  ne  soit 
expédié,  ce  qui  seroit  contraire  à  mon  intention  et  au  bien  de  mon 
service.  C'est  pourquoy  je  vous  fais  ce  mot  afin  que  vous  faciès  piximp- 
tement  délivrer  le  dict  arrest,  que  ferés  mectre  h  effect  nonobstant 
les  remonstrances  qu'ils  vous  ont  faictes  et  pouroient  faire,  d'aultant 
que  je  veux  que  ce  soit  Montauban  qui  compte  pour  eux  des  chets  de- 
niers. Vous  me  ferés  en  cela  service  très  agréable,  comme  vous  avés 
faict  en  l'affaire  touchant  mon  contract  des  aydes  avec  le  prevost  des 
marchans  et  eschevins  de  ma  bonne  ville  de  Paris  et  ma  court  des  aydes , 
ainsy  que  je  l'ay  apprins  tant  par  celles  que  Montauban  m'a  escriptes 
que  par  ce  que  ce  porteur  m'en  a  dict.  Sur  ce ,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le 
Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xvnjme  juillet,  à  Monceaux. 

HENRY. 


attendu  qu'en  1G0Z,  le  Roi  s'occupa  plus        de  Monceaux,  le  1 5  juillet,  en   1600  < 
qu'en  i6o5  d'affaires  de  finance,  d'indus-         1606. 
trie  et  de  commerce.  Le  Roi  était  éloigné 


'  Voyez  la  note  sur  la  lettre  précédente.  i6o4-  H  y  a  lieu  île  penser  que,  comme 
Le  Roi  était  à  Monceaux  le  18  juillet  en  la  précédente  lettre,  la  présente  esl  de 
i6o5.   Il   y   était   probablement  aussi  en  i6o/t. 
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;V  58. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  vol.  I,  n°  io. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Mons'  le  Chancelier,  Je  vous  ay  cy  devant  escripl  d'expédier  le 
don  des  deniers  des  aubaines  sur  lesquels  j'ay  assigné  les  entrepre- 
neurs des  manufactures  pour  faire  faire  les  baslimens  propres  à  leur 
establissement  cpii  est  pour  service;  et  pour  ce  que  je  voy  qu'ils  se 
plaignent  de  ne  pouvoir  rien  faire  sans  cela,  el  qu'ils  seroient  con- 
traincts  de  quitter  un  œuvre  auquel  je  prends  tant  de  plaisir  et  qui 
est  si  utile  à  mon  peuple,  je  vous  en  escris  de  rechef  comme  chose 
que  j'affectionne,  afin  de  sceller  '  le  dict  don,  et  qu'ils  ayent  conten- 
tement; c'est  chose  que  je  leur  ay  promise,  et  vous  me  ferez  service 
trez  agréable.  Sur  ce ,  Dieu  vous  ayl ,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincle 
cl  digne  garde.  Ce  xxnj'  juillet ,  à  Monceaux. 

HENRY. 

Y  59. 
la-.  — ■  Musée  Britann.  in  i  .  \1  >s.  addit.  u"  5473,  lettre  56  ■ 

*  Mrle  Chancelyer,  J'ay  commandé  à  Mrde  Syllery  estant  de  retour 
à  Parys  douyr  avec  le  sr  presydant  Jeannyn  les  resons  du  sr  Dostagyer, 
<lc  quoy  ie  vous  ay  byen  voullu  avertyr  comme  aussy  que,  les  vous 
ayans  raportées,  je  desyre  que  le  traytyés  autanl  favorablemant  que  la 

'   De  1600  à  i6o5  le  Roi  dut  être  à  lui  parler  «de  celte  place  que  je  veulx  que 

Monceaux  le  23  juillet  en  i6o4  et  Ion  fasse  devers  le  logis  qui  se  l'ait  au 
en  iGo5.  Conférez,  du  reste,  la  présente  marché  aux  chevaux  pour  les  manufac- 
lettre  avec  celle  du  2  août,  n°  62,  rela-  lures.  »  Celle  place  devint  la  place  Royale, 
live  au  même  sujet.  Les  lettres  patentes  pour  L'exécution  de 
On  sait  d'ailleurs  qu'en  i6o4  le  Roi  ce  projet  disent:  «  Le  Roi  veut  que  le  lieu 
s'occupa  beaucoup  des  manufactures  appelé  le  Marché  aux  chevaux,  ancien  ne- 
d'étoffes  de  soie  et  qu'il  fit  construire  à  ment  le  parc  des  Tournelles ,  soit  nommé 
Paris  entre  l'ancien  parc  des  Tournelles  la  Place  royale.»  (Voyez  Lettres  missives, 
et  les  jardins  de  l'hôtel  Saint-Paul,  un  t.  VI,  p.  385  et  note.) 
bâtiment  pour  ces  manufactures.  De  même  \n\ezlesn°'  53,  62  et  107. 
il  écrivait,  le  29  mars  i6o5,  à  Sully,  pour 
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justyce  de  sa  cause  et  les  cervyces  quyl  ma  randus  luy  font  espérer, 
assuré  que  laymant  et  afectyonnant  comme  je  fay  vous  ferès  chose 
quy  me  cera  fort  agréable.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chance- 
lyer,  an  sa  saynte  et  dygne  garde.  Ce  xxvjme  juyllet,  à  Monceaus1. 

HENRY. 

N°  (il). 
Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  in-'4°,  Ms-..  addit.  n°  5473,  lettre  20. 

Monsr  le  Chancelier,  J'ay  commandé  au  s'  de  Gesvres  une  commis- 
sion au  s'  d'Aubigny,  trésorier  de  France  à  Caen,  pour  aller  en  Nor- 
mandie faire  la  rechei'che  des  malversations  des  finances  avec  le  sr  La- 
grange  Cpurtin,  sur  l'asseurance  que  j'ay  qu'il  m'y  servira  bien  et 
fidèlement;  c'est  pourquoy  je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  dire  que 
vous  ne  fassiez  aucune  difficulté  de  sceler  la  dicte  commission  ',  à  ce 
qu'il  ne  s'excuse  de  partir  pour  l'exécution  d'icelle,  ainsy  que  je  luy 
ay  commandé.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa 
saincte  et  digne  garde.  Ce  xxvije  juillet,  à  Monceaux. 

HENRY. 

N°61. 

Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  in-4°,  Mss.  addit.  n  5473,  lettre  53. 

Monsr,  le  Chancelier,  Ayant  commandé  au  s'  de  Gesvres  d'expédier 
une  déclaration  portant  exemption  de  tailles  aux  lieutenans  generaulx 
de  mon  païs  de  Bourgogne,  je  vous  fay  ce  mot  à  ce  que  vous  ne  faciès 
aucune  difficulté  de  la  sceller  comme  chose  que  je  veux  et  désire.  Et 

Evidemment  Sillery  n'était  pas  encore  1600  à  i6o5,le  Roi  ne  se  trouva  à  Mon- 
garde  des  sceaux.  La  présente  lettre  fut  ceaux  le  26  juillet  qu'en  160/i  ;  il  paraîl  en 
donc  écrite  avant   octobre  i6o5;   or,  de         avoir  été  éloigné  toutes  les  autres  années. 


;  De  1600  à  i6o5.Le  Roi  était  eni6o/t,        année,  n0'  56  et  69.  Voyez  aussi  la  sui- 
le  27  juillet,  à  Monceaux.  Voyez  les  lettres        vante, 
du  i5  juillet  et  du  27  août  de  la  même 
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sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Morts''  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne 
garde.  Ce  xxvije  juillet,  à  Monceaux  '. 


HENRY. 


N°  62. 


Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,  lettre  n"  44. 
Copie  transmise  par  \l.  Houat. 

Monsr  le  Chancelier,  Je  vous  ay  plusieurs  fois  commandé,  pat 
escript  et  par  Lomenie,  de  sceller1  le  don  des  aubaines  que  j'ay 
accordé  aux  entrepreneurs  de  mes  manufactures;  le  retardement  que 
vous  y  avés  jusques  icy  aporté  est  cause  que  je  suis  importuné 
de  leurs  plaintes,  parce  que  auss\  je  vois  que  si  on  ne  les  en  lait 
joiyr,  en  considération  de  la  grande  despence  qu'il  leur  convient 
faire  à  la  construction  des  bastimens  propres  à  cest  effect ,  ils  sont  au 
terme  de  tout  quitter  et  j'aurois  occasion  d'en  estre  fasché.  C'est 
pourquoy  derechef  je  vous  commande  de  sceller  le  dict  don  et  les 
en  faire  joyr,  sinon  je  prévois  un  notable  interesl  à  mon  service  et  au 
bien  public  parce  que  les  dictes  manufactures  (qui  est  une  chose  riche 
et  excellente)  seront  entièrement  abandonnées  faute  de  subvenir  à  ce 
qui  est  nécessaire.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa 
saincte  et  digne  garde.  Ce  2me  aousl,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 

1  Cette  lettre,  devant  se  renfermer  entre        27  juillet.  Voyez  la  lettre  précédente  1  1  la 
1600  el  i6o5,  dut  ('Ire  signée  en  160/i,         note  <|tii  l'accompagne. 
année    où    le    Iloi    était   à    Monceaux    le 


1   Lettre  écrite  entre  itioo  et  i6o5;or  avec  une  autre  du  a3  juillet  sur  le  même 

je  ne  puis  affirmer,  dans  aucune  de  ces  sujet,  on  est  conduit  à  supposer  que  les 

années ,  la  présence  du  Roi  à  Fontainebleau  deux  doivent  être  rapportées  à  l'an  160/1. 

le  2  août  :  je  ne  vois  pas  de  preuves  non  Voyez  ci-dessus,  n"   53,   58,  et   plus  bas 

plus  qu'il   n'ait  pu  y  être,  si  ce  n  est  en  107 
1600.  Mais  en  conférant  la  présente  lettre 
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N°  63. 

Orig.  autographe.  —  Musée  Britaun.   in-4",  Mss.  addit.  n"  5473  ,  lettre  7. 

Monsr  le  Chancelier,  J'ay  apprins  par  le  sr  de  Genicourt,  l'un  de 
mes  mestres  des  request.es  cpii  a  esté  en  quelques  provinces  de  mon 
royaume  pour  le  faict  de  la  commission  où  il  est  employé  en  mes 
monnoyes,  l'importance  du  faict;  je  m'estonne,  veu  qu'il  n'y  a  rien  plus 
juste  que  de  remédier  à  cest  abus  et  aultres  portés  par  la  dicte  com- 
mission, que  vous  n'y  donniez  ordre;  laides  le  au  plus  tosl,  et  que  je 
n'en  entende  plus  de  plainte.  Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ayt, 
Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xxije  juin,  à 
Saint  Germain  en  Laye1. 

HENRY. 

N°  64. 
Orig.  autographe.  —  Musée  Britarm.  in-4°,  Mss.  addit.  n"  5473,  lettre  49. 

Mons'  le  Chancelier,  Sur  ce  que  j'ay  apprins  que  vous  faites  diffi- 
culté de  sceller1  la  déclaration  que  j'ay  faict  expédier  au  marquis  de 
Cœuvres  pour  raison  de  la  capitainerie  de  Laon,  je  vous  fais  ce  mot 
pour  vous  dire  qu'y  allant  de  mon  commandement  et  de  mon  service, 
vous  ne-faciés  faulte  de  la  sceller  incontinent,  comme  chose  que  veux. 
Et  je  prieray  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte 
et  digne  garde.  Ce  xnjme  aoust ,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 


1  LeRoi  était  a  Saint-Germain  le22  juin  était  absent  en  1602,  i6o3,  1607.  Rap- 
i6o4;  il  put  y  être,  du  moins  je  n'y  vois  pas  procliez  la  présente  lettre  de  celle  du 
d'empêchement,  en    i6o5  et  1606  ,  il  en         6  août  ci-dessus  (n0  55). 


'   Le  Roi  était  à  Fontainebleau  le  i3  août  de  l'an  i6o4;  il  ne  pouvait  y  èlre  en  1600, 
1601,  1602. 
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N°  65. 
Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  in-V,  Mss.  addit.  n°  5473,  lettre  5. 

Monsr  le  Chancelier,  Je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  dire  comme 
j'ay  accordé  à  Adam  Roye,  marchand  de  Rouen,  un  passeport  pour  pou- 
voir transporter  de  la  dicte  ville  en  Hollande  cinquante  halles  de 
toile,  à  charge  d'en  rapporter  pareille  quantité  de  laines  d'Espagne; 
c'est  poùrquoy  vous  ne  ferez  faulte  de  sceler l  le  dicl  passeport, 
comme  chose  que  je  veux  et  entends,  l'ayant  accordé  pour  certaines 
considérations.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa 
garde.  Ce  \v|  aoust,  à  Fontainehleau. 

HENRY. 

\     66. 
Orig.  autographe.    -  Musée  Britann.  in-'f.  Mss.  addit.  a°  5473 ,  lettre  i'i. 

Mons'  le  Chancelier,  J'ay  accordé  au  s1  Lausinade,  en  considération 
des  services  qu'il  me  rend  en  certain  aiïaire  important  mon  service 
où  je  l'employé,  la  grâce  que  le  neveu  de  Lomenie  vous  présentera; 
c'est  poùrquoy,  désirant  qu'il  jouisse  de  l'effecl  d'icelle,  je  vous  prie 
de  la  sceler1  incontinent  sans  y  faire  aucune  difficulté,  et  vous  me 
ferez  service  très  agreahle.  Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Monsrle 
Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xvnje  aoust,  h  Fontaine- 
bleau. 

IHAIO. 


'  Le  Roi  était  à  Fontainebleau  le  16  août  D'ailleurs,  ou  voit  que  l'an  i6o4  est  •■ 

en  160Z1  selon  loule  apparence,  puisqu'il  lui  où  le  Roi  s'occupa  le  plus  de  manufac 

y  était  la  veille  et  le  lendemain.  11  ne  pou-  itiro  et  d'objets  manufacturés, 
vait  y  être  en  if>n,n,.  1600,  îtioi  el  iGof>. 


Le  Roi  elail  a  Fontainebleau  le   i8aoûl   en    i6o/j.  11  ne  pouvait   y  être  en    i5qq 
1600  et  i6o3. 
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N°  67. 

Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  in-4",  Mss.  addit.  n"  5473  ,  lettre  1 5. 

Monsr  Je  Chancelier,  Je  vous  ay  cy  devant  faict  entendre  mon  in- 
tention sur  le  desordre  de  mes  monnoyes,  et  j'entends  qu'il  se  commet 
de  grands  abus.  Je  vous  fais  ceste  recharge  pour  vous  prier  d'adviser 
avec  les  s,s  de  Chasteauneuf  et  Jeannin  les  moyens  d'empescher  le 
mal  à  l'advenir  et  chastier  le  passé,  estimant  que  un  ou  deux  maistres 
des  requestes  avec  un  homme  de  bien  des  monnoyes  suffiroienl  pour 
l'instruction  des  procès  pour  estre  après  jugés  en  mon  grand  conseil 
ou  adleurs,  selon  que  vous  jugerés  pour  le  mieulx  et  la  plus  prompte 
justice  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et 
digne  garde.  Ce  xxijœe  aoust,  à  Fontainebleau  '. 

HENRY. 

N°08. 

Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  in-4",  Mss.  addit.  n"  5473,  lettre  44. 

Monsr  le  Chancelier,  Par  certaines  considérations,  j'ay  accordé  au 
s1  baron  de  Salaygnac  mes  lettres  d'évocation  qui  vous  seront  présen- 
tées avec  ceste  cy  pour  les  sceller ,  ce  que  je  vous  prie  de  faire  comme 
chose  que  je  veux  et  entends.  Et  je  prieray  Dieu  vous  avoir,  Mons'  le 
Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xxijme  aoust,  à  Fontaine- 
bleau l. 

HENRY. 

N°69. 

Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  in-4°,  Mss.  addit.  n°  5473,  lettre  ai. 

Mons'le  Chancelier,  Je  vous  prie,  incontinent  la  présente  receue, 
faire  délivrer  au  sr  d'Aubigny  sa  commission ,  et  envoyer  quérir  le 

1  Le  Roi  était  à  Fontainebleau  le  2  2  août         1 600  et  1 6o3.  Voyez  du  reste  les  lettres  des 
en   1604.  Il  ne  pouvait  y  être  en  i5gg,        6  août  et  22  juin  ci-dessus,  n8  55  et  n"  63. 

Voyez  la  note  sur  la  lettre  précédente. 
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s'  de  la  Grange  Courtyn  auquel  vous  comnianderés  de  ma  part  de 
s'acheminer,  toutes  affaires  cessantes,  en  Normandie;  caria  longueur 
de  cest  affaire  n'apporte  nul  bien  à  mon  service.  Vous  tiendrés  la 
main  à  ce  qu'il  ne  soit  donné  aulcun  empeschement  aux  dicts  commis- 
saires. Je  désire  aussy  que  vous  scelliés  '  l'abolition  que  j'ay  donnée  à 
un  jeune  homme  dont  vous  aura,  comme  je  crois,  parlé  le  sr  président 
Jeannin,  lequel  m'a  donné  grand  esclaircissement  pour  de  grandis- 
simes voleries  qui  se  sont  faictes  en  mes  finances.  Cela  importe 
extresmement  à  mon  service.  Ne  faictes  donc  difficulté  de  la  luy  scel- 
ler. A  Dieu,  Mons'  le  Chancelier,  lequel  je  prie  vous  avoir  en  sa 
saincte  et  digne  garde.  Ce  xxvijrae  aoust,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 

IV  70. 
i  >rig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  île  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  n°  !\h. 

Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Mons'  le  Chancelier,  Je  vous  fais  ce  mot  par  laVarane,  qui  le  vous 
rendra  de  ma  part,  pour  vous  dire  que  ayant  permis  à  Montauban,  cy 
devant  contrôleur  de  mon  argenterie,  de  resigner  son  dict  oflice  à 
personnage  suffisant  et  capable,  vous  ne  faciès  aulcune  difficulté  de  luy 
en  sceller  les  lettres  en  blanc1,  et  me  les  envoyer  par  le  dict  la  Va- 
rane  comme  chose  que  je  veulx,  luy  ayant  commandé  de  me  les  rap- 
porter pour  faire  remplir  les  dictes  lettres  en  ma  présence  de  la  per- 
sonne que  j'auray  agréable.  Et  celle  cy  n'estant  à  aultre  lin,  je  ne  vous 

En  Ire  le  a  août  1 5  99  el  octobre  i6o5.  i6o4-  Celle-ci  est  écrite  le  27  août  à  Fon- 

Conféreî  cette  Ictlre  avec  celle  du  27  juil-  tainebleau,  ce  qui  convient  très-bien  aussi 

lel  sur  le  même  sujet,  n*  60.  Cette  lettre  à  l'an  i6o£.  Pas  de  doute  donc  qu'elles  ne 

du  27  juillet  fut  écrite  à  Monceaux.  Or  soient  l'une  et  l'autre  de  cette  année, 
le   Roi   était  à   Monceaux  le   27  juillet  en 


1  LeRoiétaità  Fontainebleau  le  29  août        voyez   les  deux    lettres   des    i3  juin   et 
en  160/I.  11  n'y  était  pas  en   1599,  1600,         18  juillet  ci-dessus,  n"  5o  et  b-j. 
1602,    i6o3,     i6o5.    Sur    Montauban, 
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en  diray  davantage  pour  prier  Dieu  vous  avoir,  Monsr  le  Chancelier, 
en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xxixme  aoust,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 

N°  71. 

Orig.  autographe.  —  Musée  Britarm.  in-4°.  Mss.  addil.  n"  5473,  lettre  35. 

Monsr  le  Chancelier,  Je  vous  fais  [ce  mot]  pour  vous  dire  que  vous 
ne  fassiez  aucune  difficulté  de  sceller 1  l'évocation  que  j'ay  accordée 
au  comte  de  Curson  pour  une  dispute  qu'il  a  eue  avec  le  jeune  Saint 
Aulaye,  laquelle  j'ay  renvoyée  par  devant  nions'  le  connestable  et 
Mrs  les  mareschaux  de  France,  comme  chose  que  je  veux  et  désire. 
Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne 
garde.  Ce  vme  aoust,  à  Sainct  Germain  en  Laye. 

HENRY. 

N°  72. 

Orig.  autographe.  —  Bihl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  n"  7. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Monsr le  Chancelier,  Ayant  sceu  ce  qui  s'est  passé  en  mon  conseil, 
au  rapport  de  nions'  de  Rosny  \  sur  quelque  plaincte  qu'on  luy  avoit 
faicte  d'une  prétendue  surtaxe  à  Rouen  dans  le  roolle  des  taxes  des 
permissions  de  vendre  vin  en  gros,  et  qu'à  cause  de  ce  vous  aviés  esté 
en  termes  de  faire  supercedder  l'exécution  de  l'edict  des  dictes  per- 
missions, je  n'ay  voullu  faillir  de  vous  faire  ce  mot  pour  vous  dire, 
comme  j'ay  faict  par  ma  précédente,  que  mon  intention  estant  de  con- 
server à  madame  de  Verneuyl  le  don  que  je  luy  ay  faict  pour  mes  en- 


Entre  le  2  août  i5gg  et  octobre  i6o5,         1599  et  1600.  Il  y  a  lieu  de  penser  qu'il  y 
le  Roi  pouvait  se  trouver  à  Saint-Germain-        était  en  i6o5. 
en-Laye  le  5  août  tous  les  ans,  sauf  en 


1  Rosny  n'est  pas  encore  duc  de  Sully,         pu  écrire    de   Fontainebleau,  le    8    sep- 
donc  la  lettre  est  antérieure  à  1606.  Or,        lembre. 
je  ne  vois  que  i6o4  et  i6o5  où  le  Roi  ait 
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fans  des  deniers  provenans  des  dictes  permissions,  je  ne  veulx  qu'il  y 
soit  aucunement  prejudicié  par  révocation ,  surseance  ou  aultrement  en 
façon  que  ce  soit;  ains,  quand  mesme  pour  le  bien  de  mon  service 
vous  jugeriés  nécessaires  de  revocquer  toutes  les  levées  de  deniers 
extraordinaires  sur  mon  peuple,  je  veulx  que  celle  des  dictes  per- 
missions en  soit  exceptée,  parce  que  c'est  de  toutes  la  plus  douce  et 
modérée,  aussy  qu'elle  est  quasy  pour  la  pluspart  exécutée;  m'en  re- 
mectant  entièrement  sur  vous  et  monsr  de  Chasteauneuf  à  qui  seuls 
de  mon  conseil  j'en  ay  donné  et  réservé  la  direction  et  congnoissance. 
Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne 
garde.  Ce  vnjme  septembre,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 

N°  73. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  M87.  lettre  n'  79. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Mons'  le  Chancelier,  Ayant  accordé  à  Fontanier,  secrétaire  de  mes 
linanecs  de  Navarre  et  commis  de  Lomenie,  la  préférence  de  l'office 
de  maislre  des  comptes  en  ma  chambre  des  comptes  à  Montpellier, 
vacquanl  par  le  decés  de  maistre  Pierre  Clausel,  tant  en  considéra- 
tion des  services  que  le  dict  Fontanier  m'a  faicts  puis  quinze  ans  en  çà 
près  le  dict  Lomenie  sans  discontinuation,  qu'à  la  charge  de  payer 
la  finance  à  laquelle  le  dict  office  auroit  esté  taxé  et  enchery,  suivanl 
le  brevet  que  je  luy  en  ay  faict  expédier,  je  vous  ay  bien  voulu  faire 
ce  mot  pour  vous  prier  ne  vouloir  sceller1  les  lettres  qu'un  nommé 
Baudon  a  faict  expédier,  auxquelles  le  dict  Fontanier  s'est  oposé,  d'aul- 
tant  que  je  me  veulx  servir  du  dict  Fontanier  en  ceste  charge,  vous 
conformant  à  ma  volonté  desclarée  par  le  dict  brevet.  Sur  ce ,  je  priera) 
Dieu  qu'il  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  garde.  Ce  xmc  fé- 
vrier, à  Sainct  Germain  en  Laye. 

HENRY. 

1   Entre  les  années  1G00  et   i6o5,  je        nemenl  à  Saint-Germain   le    10  février, 
n'en  connais  pas  où  le  Roi  ait  été  certai-        mais  dans  toutes  il  a  pu  y  èlre. 
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\°  74. 

I  Irig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,  lettre  n°  7  1 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Monsr  le  Chancelyer,  Ayant  accordé  au  sr  de  Fieury,  surintendant 
et  grand  maistre  des  eaues  et  forests  de  France,  mes  lettres  d'évoca- 
tion en  mon  conseil  privé  de  certaine  assignation  à  luy  donnée  en 
ma  court  de  parlement,  à  la  requeste  de  mes  officiers  des  eaues  et  fo- 
rests de  la  table  de  marbre  ',  sur  la  reformation  que  je  luy  ay  com- 
mandé de  faire  de  mes  forests  de  Saint  Germain  en  Laye,  je  vous 
ay  bien  voulu  faire  ce  mot  pour  vous  dire  que  mon  intention  estant 
que  la  dicte  évocation  aye  lieu,  vous  ne  faciès  aulcune  difficulté  de 
la  sceller2,  comme  je  veulx  et  qui  importe  à  mon  contentement  que 
vous  sçavés  que  j'affectionne  puisqu'il  y  va  de  mon  plaisir.  Et  sur  ce, 
Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincle  et  digne  garde.  Ce 
xmjme  février,  à  Saint  Germain  en  Laye. 

HENRY. 

N°  75. 
Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  in -4°,  Mss.  addit.  n°  5473,  lettre  4a. 

Mons'  le  Chancelier,  Je  vous  fais  ce  mot  de  ma  main  pour  vous 
dire  que,  toutes  difficultés  cessans,  vous  ne  differiés  plus  de  sceller1 
la  remission  accordée  au  sr  de  Saint  Jours,  dont  l'adresse  est  à  ma 

Sous  ce  titre  on  comprenait  trois  ju-  juridiction  .  tenaient    leurs   séances.  Elle 

ridictions,  savoir:  i°  la  connélablie  et  ma-  subsista  jusqu'en  1618. 

réchaussée  de  France  ;  2°  l'amirauté  ;  3°  la  2   Beliièvre  était  garde  des  sceaux  :  donc 

réformation  générale  des  eaux  et  forêts.  la  présente    lettre   fut   écrite    entre  août 

Ce  nom  vient  d'une  grande  table  de  marbre  1699  et  octobre  i6o5.  Voilà  tout  ce  que 

qui  tenait  au  palais  tout  le  travers  de  la  je  puis  dire, 
grande  salle,  sur  laquelle  les  juges  de  cette 


Nous  sommes  entre  le  a  août  t599  en  i6o3  et  1604.  C'est  donc  à' l'une  des 
et  octobre  i6o5.  Or,  le  Roi  était  certaine-  années  .600,  1601,  1602  ou  i6o5  qu'il 
mentéloignédeFontainebleau,le23mars,         faut  rapporter  la  présente  lettre 
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court  de  parlement  de  Dauphiné,  comme  chose  que  je  veux  et  vous 
commande;  et  le  semblable  pour  l'ennoblissement  du  capitaine  Beau- 
regard,  et  la  déclaration  du  conseiller  Basset,  et  l'abolition  pour  la 
dame  de  Sainct  Auban.  Les  mesmes  raisons  (pu  m'ont  nieu  luv  accor- 
der veulent  que  je  vous  die  que  vous  ferés  chose  que  j'aurav  très 
agréable.  Et  sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Mons'  le  Chancelier,  en  sa  garde. 
Ce  xxujrae  mars,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 

V  76. 

Orig  autographe.  —  Musée  Britann.  in-i ",  Mss.  addit.  n°  "ï/i7;>,  lettre  .'io. 

Monsr  le  Chancelier,  Je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  dire  que,  ayant 
commandé  que  l'on  expediast  au  s1  de  Poskanniacon  les  lettres  qui 
vous  seront  présentées  pour  sceler',  vous  n'y  fassiez  aucune  diffi- 
culté, comme  chose  que  je  veux  et  entends.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt, 
Mons'  le  Chancelier,  en  sa  saincle  et  digne  garde.  Ce  xxnrjc  mars,  à 
Sainct  Germain. 

HENRY. 

Y  77. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  im|>.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  880,  lettre  n    5o 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Monsieur  le  Chancelier,  M'estant  courroucé  à  mon  cousin  le 
duc  de  Rohan  de  ce  qu'il  ne  se  rendoil  plus  sujet  suivy  près  de  moy, 
il  s'en  est  excusé  sur  ce  qu'il  ne  peut,  à  cause  de  la  crainte  qu'il  a 
que,  aussytost  qu'il  y  sera  avec  son  équipage,  que  l'on  le  luy  fasse 
saisir  et  arrester  à  cause  de  ses  debtes.  C'est  pourquoy  m'ayant  laid 
entendre  que  quelque  commandement  que  je  vousaye  faict  de  sceller1 

1  Enlre  leaaoûl  i&99  et  octobre  i6o5,  signer  une  lettre  à  Saint-Germain  à  cett^ 
excepté  en  i6o3  on  le  Roi  était  à  Metz  le  date;  du  moins  je  ne  connais  rien  qui  ail 
2k  mars,  il  a  pu  toutes  les  autres  années         pu  le  lui  rendre  impossible. 


1  LeRoiélaitàFonlainebleaule  28  avril         en  1601  et  i6o3;  il  en  élail  certainement 
en  1600,  160/i  et  i6o5;  il  pouvait  y  èlre         éloigné  en  1602. 
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les  lettres  patentes  que  je  luy  ay  accordées  pour  empeseher  que  sou 
équipage  ne  fust  saisy  lorsqu'il  sera  près  de  moy,  vous  ne  l'avés  en- 
cores  faict,  je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  dire  que  vous  n'y  apportés 
plus  aucune  difficulté,  que  vous  les  scelliés  au  plus  tost  comme  chose 
que  je  veux  et  vous  ordonne  pour  plusieurs  considérations  qui  me 
la  font  désirer.  Et  sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Mons1  le  Chancelier,  en  sa 
saincte  et  digne  garde.  Ce  xxviijœ'  avril,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 


N°  78. 


Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-t'étersbourg,  Ms.  886,  lettre  n°  7i. 
Copie  transmise  par  M.  Ilouat. 

Monsrle  Chancelier,  A  la  prière  que  [m'ont  faict]  M.  le  mareschal 
de  Lavardin  et  d'aultres  de  mes  serviteurs,  j'ay  accordé  au  viscomtc 
de  Neufvillette,  de  la  maison  de  Champagne,  des  bonnes  (sic)  de  mon 
Royaulme,  qui  m'a  tousjours  bien  et  fidèlement  servy  durant  ces 
troubles,  n'ayant  jamais  manqué  à  une  seule  occasion,  une  abolition 
pour  un  gentilhomme  qu'il  a  tué;  la  vérité  estant  que  leur  inimitié  est 
procedée  pour  ce  qu'ils  estoienl  voisins  d'un  quart  de  lieue  et  que 
durant  les  guerres  le  dict  Neufvillette  estoit  mon  serviteur  et  l'aultre 
de  la  ligue,  et  devant  davantage  à  ceulx  qui  m'ont  bien  servy  que  aux 
aultres,  c'est  pourquoy  vous  ne  ferez  aulcune  difficulté  de  sceler  '  la 
dicte  abolition,  car  ce  gentilhomme  m'a  trop  bien  servy  pour  le  lais- 
ser en  peine,  qui  faict  que  je  l'affectionne  davantage.  Adieu,  Monsr  le 
Chancellier.  Ce  xxvnjme  avril,  à  Fontainebleau. 

[HENRY.] 

N°  79. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint- Pélersbourg,  Ms.  887,  lettre  n°  5s. 
Copie  transmise  par  M.   \llier. 

Mons'  le  Chancelier,  Ayant  accorde  au  s1'  Guillier,  en  considération 

1  Lettre  écrite  entre  te  commencement  de   i  6oo  et  la  tin  de  i6o5.  Voyez  la  note  sur 
la  lettre  précédente. 
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de  ses  services,  des  lettres  d'aùnoblissement,  je  vous  fais  ce  mot  pour 
vous  dire  que  vous  ne  faciez  aucune  difficulté  de  les  sceller  '  comme 
chose  que  je  désire;  car  les  services  que  j'ay  receus  de  luy  et  des 
siens,  mesmemcnt  d'un  sien  frère  conseiller  en  ma  court  de  parle- 
ment deDauphiné,  ont  faict  que  je  les  luy  ay  accordées  et  que  je  veulx 
qu'il  en  jouisse.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa 
saincte  et  digne  garde.  Ce  qc  may,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 

Y  80. 
Orij,'.  autograi  be.       Musée  Brilann.  in  i  ,  Mss.  addit.  n   5473  .  lettre  'i3. 

Monsr  le  Chancelier,  Envoyanl  le  sr  Dubourg,  présent  porteur, 
pour  l'exécution  de  mon  edict,  es  pais  de  Vivarais,  has  Languedoc, 
Rouergue  cl  Quercy,  je  luy  ay  accordé  des  lettres  d'eslat  a  ce  que, 
pour  l'occasion  sus  dicte,  il  soit  surcis  au  jugement  des  procès  qu'il  a 
en  ma  court  de  parlement  et  chambre  de  mon  edict,  pour  quatre 
mois  et  jusques  à  ce  qu'il  ayt  parachevé  la  commission  dont  il  esl 
chargé  pour  mon  service;  de  quoy  je  vous  av  bien  voulu  advertir, 
par  ce  mol  de  ma  main  à  ce  que  vous  ne  faciès  aucune  difficulté  de 
lui  sceller  '  au  plus  tost  les  dictes  lettres,  afin  qu'il  ne  soit  retenu  plus 
longtemps  à  la  poursuite  d'icelles  el  s'en  aille  promptcmenl  exécuter 
ce  que  je  lui  ay  commandé.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Mons*  le  Chan- 
celier, en  sa  garde.  Ce  \"'"  mav,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 


De  1600  à  îCof).  Or,  le  Koi  elail  le         et   îljo'i.  Je   ne   vois  que  l'année 

tai  à  Fontainebleau  en  iGni,  iGoo  el         1602 
l6o5;  il   \   était  probablement   aussi  en        Blois. 


!  mai  à  Fontainebleau  en  1601,  i6o3  el         1602  on   il   en  ail  été  éloigné,  étanl  à 


'   De  1600  à  t6o5.  Or,  le  Roi  était  à         i6o3  et  i6o4;  il  devail  v  être  en  i6o5 
Fontainebleau  le  10  mai  en  1600,  îfioi,         il  en  étail  loin  en  16 
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\°  81. 


Orig.  autographe.  —  Bihl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  n°  78. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Monsr  le  Chancelier,  Ayant  sceu  par  mon  cousin  le  duc  d'Esper- 
non  le  refus  que  avés  faict  de  sceller1  les  lettres  d'ampliation  d'abo- 
lition que  j'ay  accordées  à  Antoine  Maurice,  cy  devant  maistre  des 
monnoyes  de  Sisteron  et  Toulon  en  Provence,  en  considération  de  la 
supplication  que  mon  dict  cousin  m'en  avoit  faicte ,  aussy  qu'il  n'y  va  en 
cela  que  de  mon  seul  interest,  lequel  j'aurois  quicté  et  remis  au  dict 
Maurice  en  faveur  de  mon  dict  cousin  par  les  premières  lettres  d'abo- 
lition que  je  luy  en  aurois  octroyées,  lesquelles  ont  esté  vérifiées  en 
ma  cour  des  monnoyes  de  ceste  ville  ;  n'estant  question  maintenant , 
par  ces  nouvelles  lettres  d'ampliation  d'abolition,  que  de  quelque 
obmission  qui  s'est  trouvée  ,aux  dictes  premières  lettres,  ce  qui  ne 
doit  retarder  le  faict  de  la  grâce  de  la  remise  que  je  luy  en  ay  faicte, 
je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  dire  que  vous  ne  fassiez  aucune  diffi- 
culté de  sceller  les  dictes  lettres  d'ampliation  comme  chose  que  je 
veux  et  vous  ordonne.  Ceste  cy  n'estant  à  aultre  fin,  je  prieray  Dieu 
qu'il  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  garde.  Ce  ix.mejuin,  à  Paris. 

HENRY. 

N"  82. 

Orig.  autographe.  —  Bihl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,  lettre  n°  y3. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Monsr  le  Chancelyer,  Je  vous  ay  bien  voulu  faire  certain  comme 
j'ay  accordé  au  sr  de  Madaillan  l'abolition  que  je  vous  envoyé  par  ce 
présent  porteur,  l'un  de  mes  valets  de  chambre,  afin  que  vous  ne 
faciès  aulcune  difficulté  de  la  sceller  et  me  la  renvoyer  par  luy,  vous 
le   despechant  exprés  pour  cest  effect.  Je  sçay  bien  que  c'est  chose 

De  1600  à  i6o5.  Or,  le  Roi  était  à        tainehleau,  ni  en  1602  .  car  il  était  à  Or- 
Paris  le  g  juin   en   1600  et   i6o3.  Il  ne         léans. 
pouvait  y  être  en  1601,  car  il  était  à  Fon- 
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extraordinaire,  mais  les  services  que  j'ay  receus  de  luy  n'estant  poinct 

ordinaires,  je  ne  l'ay  point  voulu  secourir  ordinairement.  Vous  me 

ferés  donc  service  très  agréable  de  faire  ce  que  je  vous  mande,  et 

rne  renvoyer  la  dicte  abolition  scellée1  comme  chose  que  je  veulx  et 

vous  commande.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa 

garde.  Ce  ixUK'juin,  à  Paris. 

HENRY. 

N°  83. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-I'étersbourg.  Ms.  886,  lettre  n"  64. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Monsr  le  Cbancelier,  Hyer  en  partant  j'oubliay  à  vous  commander 
de  ne  faire  aulcune  difficulté  de  sceller  les  lettres  patentes  que  j'a\ 
cy  devant  faict  expédier  à  mes  subjects  de  Bearn  pour  la  foraine, 
lorsqu'elles  vous  seront  présentées;  ce  que  je  vous  prie.  Vous  sçavés 
si  j'a\  juste  sujet  de  les  aimer,  veu  que  c'est  le  lieu  de  ma  naissance 
el  le  nom  que  j'ay  porté  un  longtemps.  Aussy  est  il  bien  raison  mainte- 
nant qu'ils  se  ressentent  que  je  les  aime  et  veux  faire  pour  eulx.  Sur 
ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancellier,  en  sa  saincte  et  digne  garde. 
Ce  x]1"  juyn,  à  Sainct  Germayn  en  Lay1. 

[HENRY.] 

Y  84. 

Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  in-4",  Mss. addit.  a°  5473,  lettre  68. 

Mous'  le  Cbancelier,  Comme  les  vertueuses  qualités  de  Nau  m'ont 
donné  sujet  de  luy  octroyer  mes  lettres  d'anoblissement,  aussyje  de- 
sire  (pie,  vous  conformant  à  ma  volonté,  vous  ne  fassiés  aulcune  diffi- 
culté de  luy  en  sceler  les  lettres  que  je  luy  ay  faict  expédier,  vou- 

1  Sceau  à  apposer;  donc  entre  1600  el  tième,  signée  au  même  lieu,  el  qu'on 
i6o5.  Voyez  du  reste  la  note  qui  accom-  cloil  par  conséquenl  supposer  écrite  Je 
pagne  la  lettre  précédente  du  même  quan  même  jour. 


1  Lettres  à  sceller  :  donc  nous  sommes  en  1600,  1601,  i6o3,  i6o&;  il  n'y  élail 
entre  i6ooet  i6o5;  or,  le  Roi  était  à  Saint-  certainement  pas  en  1602.  Voyez  la  lettre 
Germain  le  1  1  juin  en  1 6o5  ;  il  pul  y  être         suivante  de  même  date. 
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lant  en  cela  particulièrement  luy  faire  cognoistre  l'estime  que  je  fais 
de  ses  fidèles  services;  ce  que  me  promettant  que  vous  sçaurez  bien 
considérer,  je  ne  vous  en  feray  ceste  cy  plus  longue,  sinon  pour  prier 
Dieu  vous  avoir,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce 
xje  juin,  à  Saint  Germain. 


HENRY. 


N°  85. 


Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  n°  6. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Monsr  le  Chancelier,  Ayant  esté  cy  devant  accordé  parles  feus  roys 
Charles  et  Henry  derniers  au  feu  sr  de  Lansac  et  à  ses  enfans  une  pen- 
sion de  dix  mille  livres  sur  le  revenu  temporel  de  l'evesché  de  Co- 
mingues1,  de  laquelle  est  pourveu  messire  Urbain  de  Sainct  Ge- 
lois,  son  fils  naturel ,  et  laquelle  j'ay  de  nouveau  confirmée  et  accor- 
dée au  sr  de  Lansac  son  fils,  et  d'aullant  que  je  désire  qu'il  en  jouisse  , 
ensemble  des  arrérages  qui  en  peuvent  estre  deus,  je  vous  ay  bien 
voulu  prier  par  ce  mot  de  ne  faire  aulcune  difficulté  de  sceller  toutes 
les  depesches  qui  seront  nécessaires'2,  d'aultanl  mesmement  que  je 
suis  assez  informé  de  l'ingratitude  et  [mecog]noissance  usée  par  le 
dict  evesque  tant  à  l'endroict  du  dict  défunt  sr  de  Lansac  que  de  son 
dict  fils ,  par  les  mérites  et  services  desquels  il  a  receu  tout  son  bien 
et  advançement,  mesmes  la  promotion  au  dict  evesché;  et  ceste  cy 
n'estant  à  aultre  fin 


Ce  xije  juin,  à  Fontainebleau. 


HENRY. 


1   Sut •  l'évêclié   de  Comminges  disputé  quilepriteni58oetlegardajusqu'eni6i3. 

entre  le  bâtard  de  Bourbon  et  le  bâtard  —  *   Entre  1600  et  i6o5,  je  ne  vois  pas 

deLanzac ,  voyez  Lettres  missives ,  1. 1,  p.  1 1  que  le  Roi  ait  été  certainement  à  Fontaine- 

et  1 2  ;  et  Suppl.  I.  VIII,  deux  lettres  du  ilx  bleau  le  12  juin;  mais  je  ne  vois  non  plus 

août  1570,  p.  24  et  26.  Charles  de  Bour-  aucune  impossibilité  qu'il  vt  pu  y  être, 

bon  tint  i'évêché  de   1669  à  1579;  il  eut  si  ce  n'est  en   i6o3,  où  il  était  certaine- 


po 


or  successeur  Urbain  de  Saint  Gelais,  ment  à  Saint-Germain. 
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N°  8G. 

I  Irig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Sainl-P<kersbom'g,  Ms.  886,  lettre  n"  56. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Mons'  le  Chancelier,  Je  vous  fais  ce  mot  par  Lomenie,  et  vous 
envoie  par  luy  la  jussion  que  j'ay  faict  expédier  pour  le  restablisse- 
metit  des  quatre  offices  de  commissaires  en  mon  Chastelet  de  Paris 
aifin  que  vous  la  scelliés  \  et  que  vous  commandiés  au  sr  de  Maysse, 
comme  aussy  je  le  luy  escrips,  de  la  porter  dés  demain  du  matin  on 
mon  parlement,  avec  mes  lettres  clauses  à  ceulx  de  ma  dicte  cour  et 
au  premier  président,  l'instruisant  de  ce  qu'il  aura  à  dire  afin  que 
promptemenl  je  sois  obéi,  leur  faisant  entendre  le  déplaisir  que  je 
reçois  de  leur  refus  après  avoir  leu  leurs  remonslrances  et  l'asseu- 
rance  qu'ils  m'avoient  donnée  que  cela  seroit,  ayant  commandé  au  dicl 
Lomenye  de  faire  en  cet  affaire  ce  que  vous  luy  commanderés  cl 
d'en  parler  de  ma  part  à  trois  des  presidens  qui  ont  esté  cause  du 
dernier  refus  qui  a  esté  faict.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayl,  Mons'  le  Chan- 
cellier,  en  sa  garde.  Ce  xtij1  juyn,  à  Saincl  Germain  en  Laye. 

[HENRY.] 

Y  87. 

Orig.  autographe.  -    Musée  Britann.  in  i  ,  Ms.  addit.  n"  5473 ,  lettri   67. 

Mons1  le  Chancelier,  Je  vous  lais  ce  mot  pour  vous  dire  que,  ayant 
commandé  un  renvoy  par  devant  le  prevosl  gênerai  des  bandes  pour 
le  frère  du  sr  Casteljaloux ,  enseigne  du  s"de  Villegaignon,  qui  a  une 
compagnie  entretenue  à  la  Fere,  pour  raison  d'un  duel  advenu  entre 
luy  et  un  des  hallebardiers  du  sr  de  Manicamp,  gouverneur  du  dicl 
lieu,  vous  ne  faciès  aulcune  difficulté  de  le  sceller  \  veu  qu'il  n'y  a  rien 

1  Lettre  écrite  entre  1600  et  i6o5.  Le  il  dut  y  être  en  1600.  Il  en  était 

Roi  était  à  Saint-Germain  le  i3  juiu,  en         absent  en  1C02. 
1601,    1 60A  et  i6o5,  probablement  en 


'   Entre  les  années  1600  el  i6o5.il  n'y         chaque  année  à  celte  date;  au   moins  je 
en  a  pas  où  j'aie   trouvé  le  Roi  à   Saint-         n'y  connais  pas  d'empêchement  absolu. 
Germain  le  20  juin;  mais  il   put  y  être 
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contraire  aux  ordonnances  et  que  c'est  chose  que  j'ay  bien  considéré 
et  que  je  veux.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Mons'  le  Chancelyer,  en  sa 
saincte  et  digne  garde.  Ce  xxiijme  juin,  à  Sainct  Germain  en  Laye. 

HENRY. 

N°  88. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  n°  57. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Monsr  le  Chancelier,  J'avois  commandé  au  sr  de  Roquelaure  de 
vous  aller  trouver  pour  vous  faire  entendre  que  ma  volonté  est  que 
vous  scelliés1  révocation  que  j'ay  accordée  au  sr  comte  de  Grammont; 
mais  l'ayant  retenu  pour  quelques  affaires  que  nous  avons  ensemble 
faprés  disnée  et  l'aprés  soupée,  je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  prier 
de  sceller  l'évocation  du  dict  sr  de  Grammont  incontinent,  parce  que 
je  le  désire  et  qu'il  a  un  grand  procès  en  Bretagne  où  il  s'en  va  pour 
le  poursuivre  et  n'est  retenu  par  delà  que  pour  la  dicte  évocation, 
luy  ayant  commandé  de  me  retourner  trouver  aussytost  que  le  dict 
procès  sera  jugé.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa 
saincte  et  digne  garde.  Ce  xxnjmc  juin,  à  Saint  Germain. 

HENRY. 

N°  89. 

On«.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,  lettre  n"  75. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Monsr  le  Chancelier,  Je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  dire  que, 
suivant  ce  que  je  vous  ay  cy  devant  commandé,  vous  scelliés  extraor- 
dinairement1  les  affaires  des  entrepreneurs  des  toiles  de  Hollande 
pour  ce  que  je  les  affectionne,  lesquels  sont  pour  mon  service  et  que 

1    Vovtz  la  note  relative  à  la  précédente  lettre. 


'   Lettre  écrite  entre  1600  et  i6o5  :  je         lettre  de  celles  des  23  juillet  el   2  août 
n'oserais   préciser   davantage.  Mais  peut-         i6o4,  ci-dessus,  n°*  58  et  62. 
être  y  a-t-il  lieu  de  rapprocher  la  présente 
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pour  cest  effect  je  veulx  estre  promptement  expédiés  comme  chose 

(pie  je  vous   ordonne  très  expressément.   Sur  ce,   Dieu  vous  ayt , 

Monsr  le  Chancellier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xvijme  juillet. 

à  Monceaux. 

[HENRY.] 

\  •  90. 

Orig.  autographe.  —  Musée  Britarui.  in-4°,  Mss.  addit.  n°5473,  lettre  Si. 

Monsr  le  Chancelier,  Ayant,  en  faveur  rie  mon  compère,  accordé  au 
capitaine  Iccard  les  lettres  d'abolition  qui  luy  sont  nécessaires,  pour 
raison  de  quelques  actes  par  luy  commis  durant  les  troubles  en  Lan- 
guedoc, et  dont  il  a  adveu  tant  de  mon  dict  compère  que  de  mon 
cousin  le  marescbal  d'Ornano  comme  chose  abolie  par  mes  edicls,  je 
vous  ay  bien  voulu  faire  ce  mot  afin  que  vous  ne  faciès  aucune 
difficulté  de  luy  sceller  les  dictes  lettres1,  tant  pour  le  tirer  hors  de 
peine  que  pour  que  ce  sont  choses  abolies  par  mes  edicts  de  pacifi- 
cation et  desquelles  je  veux,  suivant  iceulx,  que  la  mémoire  en  de- 
meure estainte  cl  abolie.  Ceste-cy  n'estant  à  aullre  fin,  je  prieray 
Dieu  qu'il  vous  ayt,  Mons'  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne 
garde.  Ce  \vm"  avril,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 

Y  91. 
Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  in  V.  Mss.  addit.  n°  5473.  lettre  38. 

Mons'   le  Chancelier,   Ne  faites  aucune  difficulté    de  sceller  '  les 
lettres  patentes  que  j'ay  faict  expédier  à  monsr  de  Lavardy  [Savar 
portant  defences  à  tous  ses  créanciers  de   faire  saisir  les  estais  et 
apointemens  que  je  luy  donne,  et  à  tous  receveurs  d'y  avoir  esganl. 

De  l6oo  à  i6o5.  Le  Roi  était  à  Fon-        probablement  en  i6oi   el  i6o3;  il  pou- 
lainebteau   le    t5  avril  en    1602,    160A,         vail  y  cire   les   deux  autres  années 


'   Le    Roi    élaii    à    Fontainebleau    le        blemenl  en  i6o5;  il  ne  pouvait  y  être  en 
18  mai  en   1601,   t6o3,    i6o4,  el  proba-  ii>o2. 
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attendu  que  c'est  pour  s'entretenir  auprès  de  moy,  et  qu'ils  ne  se 
peuvent  prendre  qu'à  ses  terres  et  revenus,  tomme  il  a  esté  cy  de- 
vant faict  pour  mon  cousin  le  duc  de  Montpensier.  Sur  ce,  Dieu  vous 
ayt ,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xvnjm'  may, 
à  Fontainebleau. 

HENRY. 

Y  92. 
Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  in-lt",  Mss.  addit.  n"  5473,  lettre  70. 

Monsr  le  Chancelier,  Je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  dire  qu'ayant 
accordé  au  sr  de  Longueval  Crecy,  que  j'ay  nourry  page  de  ma 
chambre,  une  pension  à  prendre  sur  l'abbaye  des  Premontrés,  vous 
ne  lassiez  aucune  dificulté  de  luy  sceler1  toutes  les  depesches  qui 
luy  sont  nécessaires,  et  que  je  luy  ay  faict  expédier,  pour  la  jouis- 
sance de  la  diele  pension,  comme  chose  que  je  veux  et  entends. 
Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne 
garde.  Ce  xxvjc  may,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 

N°  93. 

Orig.  autographe.  —  Bihl.  inip.  de  Saint-Pétersbourg,  Vis.  887,  lettre  n°  3i. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Monsr.  le  Chancelier,  Estant  nécessaire  pour  mon  service  que  les 
procédures  qui  se  feront  pour  les  quatre  navires  qui  viennent  du  Pé- 
rou, et  qui  sont  au  Havre,  soient  faictes  par  le  lieutenant  de  ma  table 
de  marbre  de  Rouen,  je  vous  prie  de  ne  faire  aulcune  difficulté  d'en 
sceller  la  commission  qui  vous  en  sera  présentée  ',  par  laquelle  vous 

'   Le  Roi  était  à  Fontainebleau  le  a  6  mai,         1602.  11  aurait  pu  à  la  rigueur  y  signet 
en   1601,  en    i6o3,  en    i6o5;  probable-         une  lettre  en  1600. 
ment   en    160/i;   il    en    était   éloigné   en 


1    Nous  sommes  entre    1600  et  i6o5;  i6o3,    iboi,    i6o5,  et  probablement  en 

or  le  Roi  était  à  Monceaux  le  26  juin  en  1601 


9- 
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vous  instruirés  de  cest  affaire.  C'est  ce  qui  m'empeschera  de  vous 

en  dire  davantage,  pour  pryer  Dieu  vous  avoir,  Monsr  le  Chancelier, 

en  sa  garde.  Ce  xxvf  juin,  à  Monceaux. 

HENRY. 

Orig.  autographe.  —  Musée  Brilann.  in-4°,  Mss.  addit.  n"  5473,  lettre  5o. 

Mons'  le  Chancelier,  Je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  dire  rpie,  ayant 
commandé  mes  lettres  de  jussion  à  ma  court  des  aydes  pour  la  véri- 
fication de  mon  edict  portant  création  de  deux  huissiers  aux  élections 
de  ce  Royaume,  à  l'un  desquels  il  a  cy  devant  esté  pourveu,  vous  ne 
faciès  aucune  difficulté  de  sceller1  la  dicte  jussion  comme  chose  qui 
me  louche  et  cpie  je  désire,  ayant  faict  estât  de  me  servir  des  deniers 
qui  en  proviendront.  Et  ceste  cy  n'estant  à  aultre  fin,  je  prieray  Dieu 
qu'il  vous  ayl,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce 

\i\'"    juin,  à  Sainct  Germain  en  Laye. 

HENRY. 

V  95. 

Oui;,  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887.  lettre  a"  68. 
Copie  transmise  pai  M    VHi<  i 

Mons'  le  Chancelier,  Je  vous  fais  ce  mol  en  faveur  du  sr  de  Ro- 
quelaure,  pour  vous  prier  de  ne  faire  aulcune  difficulté  desceler1  le 
don  que  je  luy  ay  cy  devant  faict,  et  qui  vous  a  esté  desja  présenté, 
pour  le  droict  de  chauffage;  et  vous  ferés  chose  qui  me  sera  fort 
agréable.  Et  ceste  cy  n'estant  à  aultre  fin,  Dieu  vous  ayt,  Mons'  le 
Chancelier,  en  sa  garde.  Ce  dernier  juillet,  à  Sainct  Germain  en  Laye. 

HENRY. 

'    Entre  1600  et  l6o5,  il  n'y  a  pas  d'an-        je  n'ai  aucune  raison  non  plus  pour  dire 
née  où  je  puisse  .illirmer  la  présence  du         qu'il  n'y  était  pas  a  cette  date. 
Roi   à    Saint  Germain    le    hj   juin;    mais 


1   Le  Uoi  était  à  Saint-Germain  le  3 1  juillet  en  itioa  et  i6o5;  il  ne  put  y  être  eniôoo; 
rien  à  dire  sur  les  autres  années. 
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N°  96. 

Orig.  autographe.    -  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  u°  37. 
Copie  transmise  par  M.  Ilouat. 

Monsr  le  Chancelier,  Sur  ce  que  j'ay  esté  adverty  que  vous  faictes 
quelque  difficulté  de  sceller1  la  grâce  que  j'ay  cy  devant  accordée  à 
César  de  Pantenes,  s'  de  Saint  André,  je  vous  faict  ce  mot  pour  vous 
dire  qu'estant  chose  que  je  veulx  et  ay  commandée,  vous  n'y  fassiez 
aulcune  difficulté.  Ceste  cy  n'estant  à  aultre  lin,  je  prieray  Dieu  qu'il 
vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce 
xxvije  avril,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 

N°  97. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,  lettre  n°  72. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Monsr  le  Chancelyer,  J'ay  despuis  quelques  mois  en  çà,  à  la  requeste 
qui  m'en  a  esté  faicte  par  le  sr  de  Souvré  et  aultres  mes  serviteurs, 
confirmé  au  président  de  Vernyes  (à  raison  de  son  vieil  aage  et  in- 
disposition) la  permission  que  je  luy  avoispieça  accordée  de  disposer, 
en  faveur  de  personne  capable,  de  son  office  de  substitut  de  mon 
procureur  gênerai  en  la  chambre  de  Nerac  sans  pour  ce  païer  aul- 
cune finance,  de  laquelle  je  luy  aurois  faict  don,  et  sur  laquelle  ma 
permission  auroient  esté  expédiées  lettres  de  provision  à  Me  Noël 
d'Ollive,  avocat  en  ma  court  de  parlement  de  Bourdeaux.  Et  d'aultant 
que  mon  intention  est  que  ceste  grâce  faicte  au  dict  de  Vernyes  sorte 
effect,  en  considération  des  services  qu'il  m'a  rendus,  et  pour  luy  don- 
ner moyen  d'iceulx  continuer,  je  vous  prie  ne  faire  aulcune  difficulté 
de  sceller  les  dictes  lettres1,  pourveu  tontesfois  que  le  dict  d'Ollive 

Le  Roi  pouvait  être  le  27  avril  à  Fon-         pouvait  y  êlre  en  1602  ;  il  y  était  en  i6o4 
lainebleau  en  1600,  1601  et  i6o3;  il  ne        et  probablement  en  i6o5. 


11  s'agit  de  sceller;  donc  de   1600  a  1 3  juin  en  160/i et  i6o5,  probablement  en 

i6o5.  Or,  le  Roi  était  à  Sainl-Germain  le  i6o3.  Il  en  était  absent  en  1601  et  1602. 
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n'entre  en  l'exercice  du  dict  office  que  au  préalable  il  ne  soit  trouvé 
suffisant  et  capable  de  me  faire  service  en  la  dicte  charge.  Et  sur  ce, 
Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Cbancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce 
\ii |""  juin,  à  Saint  Germain  en  Laye. 


ni-:\m. 


Y  98 


Orij.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  M~.  886,  lettre  n   -' 
Copie  transmise  par  M.  Honni. 

\ionsr  le  Chancelier,  Je  vous  lais  ce  mot  pour  vous  dire  qui  j< 
veulx  et  vous  commande  de  sceller1  la  jussion  pour  la  vérification 
de  mon  edict  d'un  second  huissier  audiencier  en  chascune  eslecuon 
il<  mon  Royaulme,  suivant  ce  que  je  vous  en  ay  cy  devant  escript,  et 
que  ce  soit  sans  aulcime  remise  ny  difficulté,  car  c'est  chose  que  je 
veulx.  Sur  ce.  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  el 
digne  garde.  Ce  xvnjmc  juillet,  à  Monceaux. 

HENRY.] 

Nu  99. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  n"  ?.i. 
Copie  transmise  par  M    âJliei 

Mous'  le  Chancelier,  Je  vous  fais  ce  mot  à  ce  que  vous  ne  facie; 
aulcune  difficulté  de  sceller  '  les  quatre  lettres  de  courratiers  que  j'aj 
accordées  au  sr  comte  Alphonse  Montecucolo,  ambassadeur  de  mon 
oncle  le  grand  duc  de  Toscane,  lorsque  elles  vous  seront  présentées 
car  je  l'ay  voulu  gratifier  de  cela  pour  certaines  considérations  im- 

Le  Uoi  était  à  Monceaux  le  18  juillet  en  160D.  Il  \  élail  le  19  en  i6oâ  el  devail 
\  être  le  1 8 


1   Lettre  écrile  entre  les  années  16  Roi  passa   le  a3  juillet  à  Monceaux  et    le 

el  1G0&.  La  conférer  avec  la  suivante  sur  1     août  a  Fontainebleau.  Or,  cette  année 

le  même  sujet,   écrile  de  Fontainebleau.  fut   probablement    160Z1,   peut-être    aussi 

Il  \   a  lieu  de  chercher  une  année  ou  le  160;». 
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portantes  mon  service.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Mons1  le  Chancelier,  en 
sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xxirj11"1  juillet,  à  Monceaux. 

HENRY. 

N°  100. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saiut-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  n"  22. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Mons'  le  Chancelier,  Je  vous  escrivis  dernièrement  de  Monceaux 
desceller1  les  quatre  lettres  de  courratiers  que  j'ay  données  au  comte 
de  Montecucolo ,  ambassadeur  de  mon  oncle  le  grand  duc  de  Tos- 
cane, et  m'ayant  faict  entendre  que  de  nouveau  vous  aviés  refusé  de 
ce  faire,  à  cause  d'une  opposition  que  ont  faicte  les  courratiers  de 
ma  ville  de  Paris,  je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  dire  que,  nonobstant 
la  dicte  opposition,  vous  ne  differiés  de  sceller  les  dictes  lettres  incon- 
tinent comme  chose  que  je  veux  et  désire.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt, 
Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  Ier  aoust,  à  Fon- 
tainebleau. 

HENRY. 

Y   101. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  n"  A3. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Mons1. le  Chancelier,  Je  vous  fay  ce  mot  pour  vous  dire  que  vous 
ne  faciez  point  de  difficulté  de  sceller  •  les  lettres  d'abolition  que  j'ay 
accordées  au  capitaine  Mesard,  d'aultant  que  je  le  veulx  retirer  d'avec 
l'archiduc,  là  où  il  est  pour  ne  s'oser  trouver  en  mon  Royauhne.  Sur 

Voyez  la  lettre  précédente  du  23  juillet  sur  le  même  sujet  et  la  note  qui  l'accom- 
pagne. 


Entre  le  2  août  1599  et  octobre  i6o5,  Conférez  la  présente  lettre  avec   celle 

le  Roi  était  à  Fontainebleau  le  23  août  en  du  n°  45  ci-dessus.   Il  est  probable  qu'il 

i6o/(  et  peut-être  en  i6o5.  Il  ne  pouvait  s'agit  dans  les  deux  du  même  capitaine. 
y  être  en  1 599,  1600  et  i6o3. 


72  LETTRES  MISSIVES 

c(3,  Dieu  vous  ayt,  Mons'le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde. 

Ce  xxujœo  aoust,  à  Fontainebleau. 


HE.XRY. 


i\°  102. 


Oie-  autographe  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  n"  86. 
Copie  transmise  p3r  M.  Houat. 

Mons'  le  Chancelier,  Désirant  faire  effectuer  la  promesse  que  je 
fis  à  mon  cousin  le  mareschal  de  Brissac.  lors  de  la  réduction  de  ma 
bonne  ville  de  Paris  en  mon  obeyssance,  et  que  ce  qui  est  porté  par 
mes  articles  secrets  ayt  lieu,  j'ay  cy  devant  commandé  au  s'  de 
Gesvres  d'expédier  ung  brevet  et  provision  d'un  office  que  j'ay  accordé 
à  Brieard,  l'un  de  mes  secrétaires,  au  lieu  d'un  de  maistre  de  mes 
comptes  à  Rouen  qui  n'avoil  eu  lieu.  Je  vous  fay  ce  mot  pour  vous 
dire  que  vous  ne  faciès  faute  de  sceller1  les  dictes  provisions,  sans  \ 
faire  aulcune  remise ,  attendu  que  le  dict  Brigard  m'a  lidellement  servy 
en  la  dicte  réduction;  et  oullre  qu'en  ce  faisant  vous  me  ferés  service 
Ires  agréable,  vous  ferés  que  je  seray  aultant  deschargé  de  ma  foy  et  de 
ma  promesse.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa 
saincte  cl  digne  garde.  Ce  xx!iijmc  aoust,  a  Fontainebleau. 

HENRY. 

N°  103. 

Orig.  autographe.  -   Bibl.  imp,  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  I. i 

(  .,|ih   transmise  par  \1.  \llier. 

Monsr  le  Chancelier,  11  m'a  esté  proposé  un  advis  pour  trouver 
moyen  de  desgager  les  bagues  de  la  Couronne1  qui  sont  engagées, 
et  par  ce  que  j'en  ay  esté  prié  par  la  Reyne  ma  femme ,  qui  affectionne 

1   La  présente  lettre  peut  être   .le  l'an  i6o5,où  il  \  élail  certainement  le  lU.  Il 

i6o4  ,  où  le  Roi  était  à  Fonlainebleau  le         nu  pouvait  y  être  en  1600  ni  en  i6o3. 
20  aoûl ,   et   encore  le  27,011  mieux  de 


:\ous  avons  dit  ailleurs  que  par  buyu.es  on  entendait  toute  espèce  de  bijoux. 
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cela,  je  vous  prie  de  prendre  la  peine  de  faire  rapporter  cet  advis  en 
mou  conseil  le  plus  tost  que  vous  poutres,  et  facilités  les  moyens 
de  le  faire  réussir  ainsy  que  le  sr  de  Sillery  vous  dira  de  ma  part, 
ensemble  d'aultres  affaires  dont  je  l'ay  chargé-,  et  desquelles  vous 
le  crerés  comme  moy  mesme  qui  prie  Dieu  vous  avoir,  Monsr  le 
Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xvme  juin,  àSainct  Ger- 
main en  Laye. 

HENRÎ  . 

N°  104. 

Orig.  autographe.  —  Musée  Britaao.  m-i  ,  Mss.  addil.  ôàl'i,  lettre  u"  66. 

Monsr  le  Chancelier,  Je  vous  fais  ce  mot  en  faveur  du  Père  Bene- 
dicty  ',  duquel  vous  sçavés  les  services  que  j'ay  receus  mesmes  en 
Espaigne.  C'est  pourquoy  je  vous  prye  de  tenir  la  main  que  son  bon 
droict  luy  soit  conservé  au  procès  qu'il  a  en  mon  conseil,  et  que 
bonne  et  prompte  justice  luy  soit  rendue  comme  chose  que  je  désire 
et  affectionne.  Et  ceste  cy  n'estant  à  aultre  lin,  Dieu  vous  ayt,  Mons1'  le 
Chancelier,  en  sa  garde.  Ce  \ixmejuin,  à  Sainct   Germain   en  Laye. 

HENRY. 

N°  105. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  S87,  lettre  n°  66. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Mons'  le  Chancelier,  J'ay  ce  matin  faict  entendre  à  nions1  de  Sil- 

:  Qui  avait  les  sceaux  ?  Etait-ce  encore  Bellièvre,  et  que  Sillery  n'agissait  que 
Bellièvre? était-ce  déjà  Sillery?  rien  ne  le  comme  intermédiaire,  puisque  le  Roi  ne 
dit.   On   peut  supposer  que  c'était  encore         lui  donne  pas  de  titre. 


iSous  avons  trois  lettres  sur  le  même  où  Bellièvre  lut  chancelier,  une  année  où 

sujet ,  le  procès  du  Pcre  Benedetti  ;  elles  le  Roi  put  donner  des  signatures  à  Saint- 

sonl    probablement    de  la   même   année,  Germain  le  19  juin  et  le  k  août.  Or  il   ne 

celle-ci  du  19  juin  et  les  deux  autres  du  le  put  en  1600  et  1607;  cela  lui  fut  pos- 

k  août  (voy.  ci-dessous  n"   io5  et  106).  sible  dans  les  années  qui  suivirent  1600, 

Toutes  sont  écrites  de  Saint-Germain.  Il  mais  surtout  en  i6o5. 
faudrait  donc  trouver,  pendant  le  temps 
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lery  ce  qui  est,  do  ma  volonté  et  intention  touchant  l'affaire  que  le 
Père  Benedicly,  cordelier,  a  en  mon  conseil  ',  ensemble  les  services  que 
j'ay  receus  de  luy  qui  font  que  je  l'aime  et  affectionne  ,  pour  les  vous 
représenter,  affrn  que  l'ayant  entendue  par  luy  vous  l'affectionnés  de 
tout  vostre  pouvoir  comme  chose  que  je  veulx  et  désire;  à  ce  qu'il 
reconnoisse  que  comme  ses  services  n'ont  esté  communs,  aussy  je  ne 
recommande  communément  ce  qui  luy  touche,  ains  de  toute  mon 
affection  et  de  la  mesme  que  je  prie  Dieu  vous  avoir,  Monsr  le  Chan- 
celier, en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  ivmc  aoust,  à  Sainct  Germain 
en  Lave. 


I  H'AliV 


V  loti. 


Orig.  autographe.  —  Bibl.  inap.  «le  Saint-Pétersbourg,  M-..  887,  lettre  n"  67. 
Copie  transmise  par  \l.  Mtier. 

Monsr  le  Chancelier,  Encore  que  je  vous  ay  l'aict  scavoir  que  je  désire 
que  le  Père  Benedicly1  soit  pronipletnenl  expédié  d'un  proies  qu'il 
a  en  mon  conseil,  au  rapport  du  s1  Brandon,  pour  raison  d'une  petite 
abbaye  près  de  Chartres,  je  vous  fais  encor  ce  mol  pour  vous  dm 
que  vous  me  ferés  service  très  agréable  de  tenir  la  main  que  la  jus- 
lice  luy  soit  exactement  rendue,  et  faire  entendre  à  mon  conseil  que 
le  service  qu'il  m'a  rendu  m'ayant  sauvé  Bourdeaulx,  en  une  saison  ou 
ceulx  de  sa  profession  ne  s'osoient  déclarer,  mérite  bien  une  plus  grande 
récompense,  à  laquelle  je  me  reserve  lorsque  l'occasion  s'en  offrira; 
mais  cependant  je  vous  prie  de  prendre  garde  que  les  brigues  de  ses 
parties  n'ayenl  plus  de  force  que  son  bon  droict.  Et  sur  ce,  je  pur 
Dieu  qu'il  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,   en  sa   saincte  garde.   (.(• 

iv°  aoust,  à  Sainct  Germain  en  Lave. 

IIKNRY. 

1   Voyez  la  lettre  fuécédenle  et  la  noie. 


Voyez  la  lettre  du  19  juin,  n"  10^,  et  la  note. 
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N°  107. 


Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  880,  lettre  n'  6i 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Monsr  le  Chancelier,  Montauban  m'a  faict  entendre  que  le  bail  des 
avdes  a  esté  veriffié  en  ma  chambre  des  comptes1,  et  que  pour  l'en 
faire  jouir  vous  en  aviez  eu  un  soing  particulier,  mesme  que  par  vostre 
entremise  ils  ont  consenti  aux  restrinctions  portées  par  l'arrest  de 
ma  dicte  chambre,  ce  qui  tournera  au  bien  de  mon  service.  Ce  mol 
est  pour  vous  dire  que  m'avés  faict  service  très  agréable  de  vous  y  estre 
ainsy  employé.  Si  pour  l'accomplissement  du  dict  bail  il  y  a  besoin 
de  quelque  expédition,  je  vous  prie  de  les  luy  faire  délivrer  le  plus 
promptement  qu'il  vous   .sera  possible,  car  vous  sçavez  que  c'est  le 
bien  de  mes  affaires  et  celuy  de  mon  peuple.  Je  suis  importuné  par 
les  entrepreneurs  de  mes  manufactures  de  les  faire  jouir  du  don  que 
je  leur  ay  faict  pour  employer  aux  bastimens  qu'il  convient  faire  à 
l'efléct  d'icelles,  à  prendre  sur  les  arrérages  des  rentes  de  la  ville  de 
Paris  qui  me  sont  eschues  par  droict  d'aubaine  et  déshérence.  Sur  la 
difficulté  qu'avés  faict  de  le  sceller,  je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  faire 
entendre  que  c'est  ma  volonté  qu'il  soit  expédié;  c'est  pourquoy  vous 
ne  ferez  faute  de  le  sceller  incontinent  la  présente  receue,  et  de  les 
en  faire  jouir  paisiblement,  d'aultant  que  cella  regarde  mon  service  et 
le  bien  du  public  que  j'affectionne  sur  toutes  choses;  que  si  le  dict  don 
n'avoit  lieu  cella  seroit  cause  qu'ils  quitteront  leur  entreprise2.  Vous 
vous  souviendrés  aussy  de  despescher  la  revocquation  dont  je  com- 
manday  à  Lomenye  de  vous  aller  parler  de  ma  part,  et  de  laquelle  le 
s1  Vygnier,  maistre  des  requestes  de  mon  hostel,  vous  doit  faire  son 

1  Conférez  la  présente  lettre  avec  celles  que  l'an  i6o5  le  Roi  séjourna  à  Monceaux 
ci  es  n0'  5o  et  57.  du  7  au  22  juillet;  il  est  donc  probable 

2  Voyez  ci-dessus  n"  58  et  62.  La  lettre  que  c'est  en  cette  année  que,  le  1 1  juil- 
que  nous  donnons  ici,  évidemment  posté-  iet,  la  présente  lettre  fut  écrite  à  Mon- 
rieure  aux  deux  autres,  ne  peut  guère  être  ceaux. 

que  de  i6o5.  Nous  trouvons  d'autre  part 
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rapport,  d'aultant  que  c'est  chose  que  j'ay  à  cœur.  Sur  ce,  Dieu  vous 

ayt,  Monsr  le  Chancellier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xjme  juillet. 

à  Monceaux. 

[HENRY.] 

V  108. 

Orig,  autographe.  — Bibl.  imp.de  Saint  Pétersbourg,  Ms.  886,  lettre  n°  69. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Mons1  le  Chancellier,  Je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  dire  que  ayant . 
à  la  prière  de  ma  femme,  accorde  à  Pierre  Cavelet,  sr  de  Lymare 
bourgeois  el  habitanl  de  ma  ville  du  Havre  de  Grâce,  des  lettres  d'an- 
noblissement,  ma  volonté  est  que  vous  ne  faciès  aulcune  difficulté  de 
les  sceller1,  attendu  que  cela  ne  porte  aulcuu  préjudice  au  public  nv 
à  nioy  et  que  je  désire  qu'il  se  ressente  de  la  Libéralité  que  je  luj  av 
faicte.  Sur  ce.  Dieu  vous  ayt,  Mons"  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et 
digne  garde.  Ce  xnjme  juillet,  à  Monceaux. 

HENRY. 

V  10'.). 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Sainl  Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  n*  29. 
Copie  transmise  par  M.  Ulier. 

Mons'  le  Chancelier,  Je  vous  lais  ce  mot  pour  vous  dire  que  vous 
ferez  chose  qui  me  sera  fort  agréable  de  sceller1  la  commutation  de 
peine  qui  vous  sera  présentée  pour  Simon  Marsillat,  et  que  je  luy  ay 
accordée  pour  des  considérations  qui  l'ont  que  je  vous  en  prie  corami 
chose  que  j'ay  à  cœur  et  que  je  veuU;  ce  que  me  promectant  de  voire 

'   Lettre  écrite  entre    1600   et    1600.  Or,  entre  ces  deux  années ,  je  ne  connais 

Mais  la  reine  Marie  de  Médieis  n'arriva  ;'i  que  i(io,r>  ou  le  Uni  ,iil  été  à  Monceaux  le 

Fontainebleau  que  le  !\  février  1601,  ce  1 3  juillet.  Peut-être  s'y  trouva-t-il  en  i6o4, 

nui  nous  renferme  entre  1601  el  ifio5.  car  cette  année-là  ilyëtail  sûrement  le  12. 


'  .le  ne  trouve, entre  i6ooet  i6o5,que  celte  dernière  année  où  le^Roi  ait  été  certaine- 
ment à  Chantilly  le  1  5  niais. 
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affection,  je  prie  Dieu,  Monsr  le  Chancelier,  vous  avoir  en  sa  garde. 

Ce  xve  mars,  à  Chantilly. 

HENRY. 

V  110. 

Orig.  autographe.  —  Bibi.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  n    •  i. 
Cnjiii-  transmise  par  M.  Honat. 

Mons'  le  Chancelier,  J'avois  commandé  à  m'  de  Sillery  de  vous  faire 

entendre  comme  je  voulois  que  vous  scellassiez  une  déclaration  que 

j'ay  faict  expédier  touchant  les  papegaus  de  Bretagne  l.  J'ay  sceu  que 

vous  y  faictes  quelques  difficultés,  sur  ce  que  vous  dictes  qu'il  faut 

laisser  ce  plaisir  au  peuple,  et  ayant  destiné  cela  à  aultre  effect  qui 

vaut  bien  mieux;  je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  prier  ne  faire  aulcune 

dificulté   de  la   sceller,   estant   chose  que  j'affectionne  de   tout  mon 

cœur;  et  m'asseurant  que  vous  vous  conformerez  à  ma  volonté,  je 

prieray  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Mons1'  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne 

garde.  Ce  xiuje  mars,  à  Chantilly2. 

HENRY. 

V  111. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbuuig,  Ms.  887,  lettre  n"  5i. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Mons1  le  Chancelier,  Le  s1  viscomte  de  Monta  m'ayant  faict  entendre 
qu'il  poursuit  en  mon  conseil  privé  ,  au  rappoit  de  mons1' de  Boissy,  en 
mon  grand  conseil  d'un  (sic)  affaire  qu'il  a  où  j'ay  interest,  lequel  ses 
partyes  adverses  poursuivent  à  Toulouse,  je  vous  fais  ce  mot  pour  vous 

1  On  appelle  papegau  ou  papegai  un  or,  dans  ces  limites,  je  ne  trouve  que  itio5 
oiseau  de  carton  ou  de  bois  qu'on  emploie  où  le  Roi  ait  été  à  Chantilly  le  là  mars, 
comme  but  pour  s'exercer  à  tirer.  Il  est  D'ailleurs,  la  circonstance  que  Sillery  est 
probable  qu'il  s'agit  ici  de  quelque  coin-  mêlé  à  celte  affaire  semble  nous  reporter 
pagnie  d'arbalétriers  ou  de  francs-tireurs,  à  cette  année  où  Sillery  était  déjà  garde 
comme  je  crois  l'avoir  dit  ailleurs.  des  sceaux  en  titre,  mais  sans  les  appli- 

2  Ce  n'est  qu'entre  1600  et  i6o5  qu'il  quer  encore, 
faut  chercher  la  date  de  la  présente  lettre; 
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dire  que  je  seray  1res  ayse  que  vous  luy  faciès  rendre  bonne  el  brieve 
justice,  luy  conservant  son  bon  droict  comme  chose  que  je  veulx  el 
désire.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  el 
digne  garde.  Ce  xixmejuin,  à  Sainct  Germain  en  Laye1. 

HENRY. 

V  112. 

Onu.  autographe. —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  880,  lettre  n°  "ji- 
Copie  transmise  par  M.  Uouat. 

Mons'  le  Chancelier,  J'ay  commandé  à  mons1"  de  Sillery  de  vous 
dire  de  ma  pari  que  je  veulx  que  vous  ne  fassiez  aulcune  difficulté  de 
sceller1  l'abolition  que  j'ay  cy  devant  accordée  au  sr  viscomte  de  Neuf- 
vilette,  qui  a  tousjours  esté  mon  serviteur,  pour  la  mort  advenue  du 
baron  des  Escotes  qui,  au  contraire,  estoit  un  des  plus  passionnés  li- 
gueurs qui  fust  en  mon  royaume,  m'ayant  le  dict  de  Neufvilelle  esté 
recommandé  par  tant  de  mes  serviteurs  et  particulièrement  par  mons' 
le  marescbal  de  Lavardin,  que  je  veulx  que  vous  scelliés  la  dicte  abo- 
lition que  je  luy  ay  accordée,  el  vous  me  ferés  service  agréable  de  la 
despescber  au  plus  tosl.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Mons1  le  Chancellier, 
en  sa  saincte  garde.  Ce  xvmc  juillet,  à  Monceaux. 

[HENRY.] 


Je  ne  vois  j >it>   il  .nuire  mi    le  Roi  ail 
été    certainement    à    Saint-Germain    le 


1  Lettre  écrite  entre  iGoo  et  i6o5.  Il 
y  a  une  lettre  du  28  avril  el  une  autre  du 
U  août  relatives  à  la  même  affaire;  or  la 
première  est  datée  de  Fontainebleau, 
celle-ci  de  Monceaux,  el  celle  du  4  août 
de  Saint-Germain-en-Laye.  11  esl  probable 
qu'elles  sont  de  la  même  année  et  qu'il  y  a 
lieu  de  chereber  celle  où  le  Roi  put  être 
à  Fontainebleau  le  28  avril,  à  Monceaux 


1  (|  juin  ;  il  y  élail  le  17  et  le  2  1  en   1  6(  1 1 
le  30,  en  i6o5,  et  pouvait  y  être  le  19. 


le  i  5  juillet,  et  à  Sainl-Ge*  main  le  /j  août. 
L'année  1 6o5  est  la  seule  qui  remplisse 
ces  Irois  conditions.  Si  donc  les  lettres 
sont  de  la  même  année,  cette  année  est 
i6o5;  et  la  circonstance  que  Sillery  est  à 
peu  près  ebargé  de  laire  sceller  l'abolition 
va  très-bien  à  cette  année  comme  il  a  été 
dit  sur  la  lettre  précédente.  Voyez  la  note 
sur  la  lettre  11°   1  1  o. 
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N°  113. 


^.Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  n°  3o. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Mons'  le  Chancelier,  Sur  ce  que  le  capitaine  Vocance  m'a  faict 
entendre  que  vous  faictes  difficulté  de  sceller1  les  lettres  de  décla- 
ration que  je  luy  ay  faict  expédier,  pour  jouir  de  l'annoblissemenl 
qui  luy  avoit  cy  devant  esté  accordé  par  le  feu  Roy  dernier  decedé 
dés  le  mois  de  janvier  quatre  vingts  huit,  et  qu'il  avoit  faict  vérifier 
où  besoin  estoit  jusques  à  la  revocation  que  j'avois  ordonnée  estre 
faicte  de  ceulx  qui  n'en  auroienl  joui  l'espace  de  vingt  ans  lors  de  la 
dicte  revocation,  je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  dire  que  ma  volonté 
estant  que  le  dict  capitaine  Vocance  jouisse  de  la  dicte  déclaration, 
laquelle  je  luy  ay  accordée  en  considération  de  ses  services  desquels 
il  porte  sur  luy  des  honorables  marques,  vous  ue  faciès  aulcune  diffi- 
culté de  la  luy  sceller  comme  chose  que  je  veulx ,  et  que  je  ne  pren- 
drois  à  plaisir  que  pour  ce  regard  vous  eussiés  à  le  tenir  en  plus 
grande  longueur.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Mons1  le  Chancelier,  en  sa 
saincte  et  digne  garde.  Ce  njme  aoust,  à  Sainct  Germain  en  Laye. 

HENRY. 

V  11 '4. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  iinp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,  lettre  n"  53. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Monsr  le  Chancelier,  Ayant  sceu  la  longueur  que  vous  apportés  à 
sceller  la  déclaration  que  j'ay  faict  expédier  sur  mon  edict  qui  a  esté 
cy  devant  résolu  en  mon  conseil  pour  les  banques,  je  vous  lais  ce  mot 
pour  vous  dire  que  vous  ferés  chose  qui  me  sera  fort  agréable  de 
sceller  la  dicte  déclaration  des  banques  comme  chose  que  je  veux 
et  entends,  l'ayant  accordée  pour  bonnes  considérations  aux  sieurs  de 

'   Du  2  août  1599  à  octobre  i6o5,  je        n'ait  pu  y  être  les  autres  années,  si  ce  n'est 
ne  trouve  le  Roi  à  Saint-Germain  le.  3  août        en  t  5qo,  et  1 6oo. 
qu'en  i6o5.  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'il 
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Boisdauphin,  Roquelaure  et  Dermandayon  que  je  vous  ay  desjà  laid 
entendre;  et  ceste  cy  n'estant  à  aultre  fin,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le 
Chancellier,  en  sa  garde.  Ce  3e  aoust,  à  Sainct  Germain  en  Laye  1. 

[HENRY.] 

N'   115. 
Orig.  autographe  .  —  Musée  Britann    mi".  Mss  addit.  5473,  lettre  n"  58 

Mous1  le  Chancelier,  J'ay  entendu  par  nions1  de  Sillery  comme 
vous  avés  veu  tous  deux  ensemble  les  informations  contre  le  viconte 
de  Neufvillette  ainsy  que  vous  aviés  résolu  en  ma  présence  à  Fontaine- 
bleau, a  la  prière  que  m'en  lit  mon  cousin  le  mareschal  de  Lavai  dyn; 
je  luy  ay  dict  que  ma  volonté  estoil  que  l'abolition  que  je  luy  ay 
accordée  liist  scellée,  à  quoy  je  désire  que  vous  vous  conformiés  et 
que  ne  faciès  plus  de  difficulté  de  la  sceller1.  Ce  que  me  promettant, 
je  prierai  Dieu  qu'il  vous  avt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  e1 
digne  garde.  Ce  /|mc  aoust,  à  Sainct  Germain  en  Laye. 

HENRY. 

\    116. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  Si>7.  lettre  n 
Copie  transmise  par  \l    Ulier. 

Mous'  le  Chancelier,  Je  vous  )ais  ce  mot  en  faveui  de  Lauseres 
l'un  de  mes  premiers  vallels  de  chambre,  et  qui  est  maintenant  en 
quartier,  pour  vous  dire  que,  ayant  faicl  expédier  mes  lettres  d'attribu- 
tion de  juridiction  en  ma  chambre  de  l'edict  pour  le  jugement  d'un 
procès  qu'il  y  a  et  y  a  esté  veu  par  douze  matinées,  et  ne  reste  plus 
(pie  les  opinions  à  recueillir,  contre  quelques  habitans  de  Rochefort 
sur  Charante,  terre  qu'il  a  cy  devant  acquise  de  moy,  pour  raison  de 
quelques  usurpations  qu'ils  ont  laides,  vous  ne  ferez  aulcune  diffi- 

'   Voyez,  la  lettre  précédente  et  In  note  qui  s'y  rapporte. 


Voyez  ci-dessus   la  lettre  n°   i  12  sur  le  même  sujet  et  la  note  qui  s'y  rapporte 
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cullé  de  les  sceler  '  connue  chose  que  je  veux  à  ce  que,  le  dict  pro- 
cès vidé,  le  dict  Àusere  [sic)  se  rende  près  de  moy  pour  me  servir 
comme  je  luy  a y  commandé,  ne  luy  ayant  donné  congé  que  pour  sol- 
liciter la  vuidange  du  dict  procès.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Mansr  le 
Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  ve  aoust,  à  Fontaine- 
bleau. 

HENRY. 

i\°  117. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,  lettre  n"  7  >. 
Copie  transmise  par  M.  Iiouat. 

Mons'  le  Chancelier,  Suivant  ce  que  je  vous  ay  dict  cy  devant  et 
faict  entendre  que  ma  volonté  esloit  que  vous  fissiez  sceller1  mon 
edict  louchant  les  privilèges  que  j'ay  accordés  aux  capitaines,  lieute- 
nans  et  enseignes  du  régiment  de  mes  gardes,  durant  qu'ils  me  ser- 
viront, semblables  à  mes  officiers  domestiques  et  commenssaus,  je  vous 
lais  ce  mot  pour  vous  dire  que,  si  vous  ne  l'avez  desjà  faict  sceller, 
que  vous  le  faciès  incontinent,  ayant  commandé  à  mons'  de  Sillery  de 
vous  faire  entendre  que  c'esloil  ma  volonté,  et  que  je  n'en  veulx  plus 
ouir  parler  ni  avoir  occasion  de  vous  en  escripre  non  plus  que  eulx 
de  s'en  plaindre  à  moy  de  ce  que  cella  n'est  encore  faict.  Sur  ce,  Dieu 
vous  ayt,  Monsr  le  Cliancelier,  en  sa  saincte  garde.  Ce  i\mQ  aoust,  à 
Sainct  Germain  en  Laye. 

[HENRY.] 

Entre  le  2  août  1 5gg  et  octobre  160Ù,  être  en  i5go,  ni  en  1600.  Mais  à  partir  de  là 
je  ne  vois  pas  d'année  où  le  Roi  ait  été  sûre-  je  ne  connais  pas  d'impossibilité  à  ce  qu'il 
meut  à  Fontainebleau  le  5  août.I!  ne  put  y         ail  pu  s'y  trouver  chaque  année. 


Entre  le  2  août  1  5yç>  et  octobre  1 6o5, 
il  n  y  a  aucune  année  où  nous  puissions 
affirmer  que  le  Roi  était  le  9  août  à  Saint- 
Germain;  mais  l'intervention   de   Sillery 


dans  l'apposition  des  sceaux  nous  porte  à 
i6o5,  comme  il  a  déjà  été  remarqué  plu- 
sieurs l'ois  ci-dessus. 


i  ETTRES  DE  IIENIt!  IV. 
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N°  ]  1 8. 


Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,  lettre  n"  3g. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Mons1  le  Chancelier,  Sur  les  remonstrances  qui  ont  esté  faictes  de 

la  part  de  madame  de  Verneuil,  qu'elle  a  besoin  de  plusieurs  justes 

et  raysonnables  expéditions  pour  l'advancement  de  sesafferes,  à  quoy 

neantmoins  par  adventure  vous  ne  voudriés  toucher  sans  en  avoir  un 

exprés  commandement  de  moy,  je  vous  diray  que  vous  ne  faciès  aul- 

cune  difficulté  de  despescher  les  dictes  expéditions  à  mesure  qu'elles 

vous  seront  présentées,  car  c'est  chose  que  je  désire  principalement 

à  cause  de  mes  enfans.  J'en  escrips  pareillement  à  monsr  de  Rosny  ' 

afin  qu'il  y  apporte  toute  la  facilité  qu'il   pourra  en  ce  qui  dépend 

de  sa  charge,  comme  je  me  proniés  que  vous  ferés  en  la  vostre. 

(/est  pourquoy  je  ne  la  vous  feray  plus  longue  sinon  pour  prier  Dieu 

vous  avoir,  Monsr  le  Chancellier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce 

xxive  aoust,  à  Fontainebleau. 

[HENRY.] 

III. 
\  MONS'    DE  BELLIÈVRE  CHANCELIER  DE  FRANCE, 

SANS   AUTRE  QUALIFICATION. 

Du  2  août  1 599  au  10  septembre  1007. 

Y'  119. 
Orig.  autographe.  —  Musée  Britano.  in-4°,Mss.  addit.  5473,  lettre  n"  17. 

Mons'  le  Chancelier,  J'ay  entendu  par  Lomenie  vostre  advis  sur  ce 
que  je  luv  avois  commandé  de  vous  dire  touchant  la   requeste  que 

1   Rosny  n'avait  pas  encore  le  titre  de  trouva   certainement   à   Fontainebleau   le 

duc  de  Sully;  donc  la  présente  lettre  est  ik  aoûl    cpi'en  i6o4  et  t6o5;  il  ne  pul 

anléricure    à    février     1606,    c'est-à-dire  y   signer  une  lettre  ni  en    i5qo,,   ni    on 

qu'elle  fut  écrite  du  2  août  1699  à  i6o5.  1600.  ni  en  i6o3. 
Or,  entre    1 599  et  i6o5,   le  Roi   ne  se 
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madame  la  marquise  de  Verneuil  m'avoit  présentée  pour  avoir  jus- 
tice de  la  calomnie  qui  luy  a  esfé  mise  à  sus.  Sur  quoy  je  vous  diray 
que  je  l'approuve  et  trouve  bon  que  vous  commettiez  sur  la  dicte 
requeste  les  srs  de  Maisse  et  de  Pontcarré,  conseillers  en  mon  conseil. 
Geste  cy  n'estant  à  aultre  fin,  je  ne  vous  en  diray  davantage  pour 
prier  Dieu  vous  avoir,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne 
garde.  Ce  premier  de  l'an,  au  bois  de  Varennes1. 

HENRY. 

N°  120. 

Orig.  autographe.  —  Bîbi.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  n°  85. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Monsr  le  Chancelier,  Les  consuls  et  députez  de  ma  ville  de  Montau- 
ban  sont  à  la  suite  de  mon  conseil  (sic),  il  y  a  desjà  fort  longtemps,  à 
la  poursuite  d'un  affaire  qu'ils  y  ont;  et  pour  ce  que  je  désire  qu'ils 
soient  expédiés  le  plus  promptement  qu'il  sera  possible,  et  aussy  favo- 
rablement que  leur  fidélité  et  affection  à  mon  service  le  mérite,  je 
vous  en  ay  bien  voulu  faire  ce  mot  de  ma  main  pour  vous  dire  que 
vous  me  ferés  en  ceta  service  1res  agréable.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt, 
Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xxijme  février,  à 

Sainct  Germain  en  Laye1. 

HENRY. 

'   Peut-être  faut  il  lire,  comme    dans  Vincennes  que  par  des  bois  Je  n'ai  aucune 

beaucoup  d'autres  lettres,  au  bois  de  Vin-  raison  pour  assigner  à  cette  lettre  une  an- 

cennes.  Du  reste,  la  Varenne-Saint-Maur  née  plutôt  qu'une  autre.  Je  vois  seulement 

(  et  l'on  sait  que  la  cour  séjourna  souvent  que  le  Roi  était  à  Paris  le  î"  janvier  1600 

à   Saint-Maur)   n'était  guère   séparée   de  et  à  Saint-Germain  le  i"  janvier  1607. 


'  Je  ne  vois  pas  d'année,  de  1600  à  vois  pas  non  plus  où  il  lui  ait  été  impos- 
1607,  où  le  Roi  ait  été  certainement  à  sible  d'y  être.  En  i6o4.  il  y  était  le  19  et 
Saint-Germain  le  22  lévrier,  mais  je  n'en         le  23. 


84  LETTRES  MISSIVES 

N°  121. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Vis.  887,  lettre  n"  5. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Mons'  le  Chancelier,  Encores  qu'il  soit  dangereux,  pour  la  consé- 
quence, de  faire  bresche  à  ce  qui  est  de  mes  ordonnances,  tous  ne  sont 
de  la  qualité  de  mon  médecin  le  sr  du  Laurans.  Je  veux  et  entends 
qu'il  soit  passé  par  dessus,  quelques  difficultés  qui  se  [peuvent]  offrir 
en  la  dispense  dont  tant  de  fois  il  vous  a  faict  parler,  à  ce  que  celuy 
qui  a  prins  l'office  de  mon  avocat  en  ma  court  de  parlement  de  Pro- 
vence s'aille  faire  recevoir ' 

HENRI 

V  1-2-2 

Orig.    ulographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbo  u-g,  M     886,  lettre  n°  34. 
t  opie  n  insmise  par  \l-  Houat. 

Mous'  le  Chancelier,  Je  croyois  (pie  le  sr  d'Aumont  fust  a  moitié 
payé  de  ce  que  je  luy  ay  donné  sur  le  clergé  de  Bresse,  veu  le  long 
temps  que  j'en  ay  commandé  lés  expéditions;  el  par  ce  que  j'ay  sceu 
que  ce  qui  vous  ai-reste  n'est  que  sur  la  pauvreté  du  diclpays,  puisque 
les  députés  du  dict  clergé  qui  estoienl  de  deçà  e1  le  dict  sr  d'Aumont 
sont  demeurés  d'accord  du  temps  pour  leur  commodité  qui  esl  de 
trois  années,  personne  n'y  a  plus  aucun  inlerest;  c'est  pourquoy  je 
vous  prie  de  le  despescher,  car  c'est  chose  que  je  désire,  sans  attendre 
de  mov  plus  particulièrement  commandement  là  dessus.  Kl  ceste  cy 
n'estant  à  attitré  fin,  je  prieray  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Monsr  le  Chan- 
celier, en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xt\""  mars,  à  Sainct  Germain 

en  Lave'. 

HENRY. 

:   Sur  la  copie  que  j'ai  reçue  esl  écrite  iprès  du    29  avril   sur   le    même    sujet, 

la  daie  du    \U  mars  :  j'ignore  pourquoi.         11"  129,  écrite  à  Fontainebleau. 
Conférez   celte   lettre    avec   imo  antre  ci- 


'  Si  l'on  excepte  i6o3,  i(5o6  et  1607,         pu   signer  une  lettre  à  SainUGermain  le 
je  ne  connais  pas  d'année  où  le  Hoi  n'ail  19  mars. 
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\°  123. 
Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  in-ï',  \lss.  addit,  5473 ,  lettre  n°  62. 

'Yîonsrle  Chancelier,  [Parce]  que  Jes  doyens,  chanoines  et  chapitre 
de  l'église  métropolitaine  de  ma  ville  de  Bourdeaux  m'ont faictplaincte 
de  quelques  desordres  avenus  depuis  peu  à  leur  église,  par  ce  pré- 
sent porteur,  archidiacre  en  icelle,  je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  com- 
mander de  pourveoir  promptement  à  cest  affaire  selon  que  vous  ju- 
gerés  à  propos  pour  le  bien  de  mon  service,  et  le  plus  tost  sera  le 
meilleur  de  peur  que  cela  ne  tire  après  soy  plus  de  mal  qu'il  ne  seroit 
à  désirer.  Et  ceste  cy  n'estant  à  aultre  fin,  je  prieray  Dieu  qu'il  vous 
ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xixme  mars, 
à  Sainct  Germain  en  Laye  l. 

HENRY. 

N°  124. 

Orig.  autographe.  —  Bihl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  110  64. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Monsr  le  Chancelier,  C'est  pour  vous  dire  que  je  veux  et  entends  que 
le  sr  de  Lesdiguieres  soit  despesché  incontinent  après  mon  retour  à 
Paris,  pour  ce  que  je  luy  ay  commandé  d'en  partir  dans  deux  jours 
après,  et  qu'en  luy  rabbatant  les  cinquante  trois  mille  escus,  comme 
il  a  esté  arresté  en  mon  conseil,  ainsy  qu'il  m'a  rapporté,  j'entends 
que  les  validations  nécessaires  luy  soient  incontinent  expédiées,  en- 
semble la  main  levée  des  assignations  d'Auvergne  et  des  trois  escus 
de  Barraus.  Les  services  que  j'ay  receus  de  luy  font  que  je  le  vous 
recommande  comme  serviteur  que  j'aime  et  affectionne.  Et  ceste 
cy  n'estant  à  aultre  fin,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa 
garde.  Ce  xxnjme  mars,  à  Fontainebleau  '. 

HENRY. 
Voyez  la  note  sur  la  lettre  précédente. 


Excepté  en    i6o3,  i6o4  et  1606,  je         Roi  ait  signé  la  présente  lettre  le  a3  mars 
ne  connais  pas  d'impossibilité  à  ce  que  le         à  Fontainebleau. 
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N"  125. 

(  Irig.  autographe.  —  Musée  Brituon.  in-^°,  Mss.  addit.  5473.  lettre  n°  3g. 

Monsr  le  Chancelier,  Bisouse  me  parla  dernièrement  des  affaires 
qu'il  a  à  demesler  avec  Pallot,  sur  quoy  vous  avés  commis  les  srs  de 
Caumartin  et  Beaumarchais  pour  les  ouyr;  mais  parce  que  l'un  affecte 
la  longueur  et  que  je  veux  renvoyer  l'aultre  en  Guyenne  pour  mon 
service,  je  vous  prie  de  choisir  tels  de  mon  conseil  que  vous  avy- 
serés  pour  terminer  du  tout  leur  différend  sans  que  le  dict  Bysouse  ayt 
plus  occasion  de  recourir  à  moy  qui  prie,  sur  ce,  le  Créateur  de  vous 
avoir,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  cligne  garde.  Ce  xuijmc  avril . 
à  Fontainebleau  '. 

HENRY. 

N°  126. 

i  Irig.  autographi .  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Vis.  886,  iettn   n 
Copie  transmise  par  M.  Uou.it. 

Monsr  le  Chancelier,  Ayant  sceu  au  vray  Penormité  du  crime  com- 
mis par  de  Filion,  conseiller  en  ma  court  de  parlement  de  Dauphiné, 
j'ayjugé  que  le  retardement  de  la  justice  qui  en  devoit  de  longtemps 
estre  faicte  esloit  d'un  mauvais  exemple.  C'est  pourquoy  lorsque  le 
s'  président  de  Saint  André  estoit  icy,  je  luy  commanday  de  faire,  aussy 
tost  qu'il  seroil  an  pays,  procéder  au  jugement  du  procès  intenté 
contre  le  dict  de  Filion,  et  en  escripvis  au  mesme  temps  fort  ample- 
ment à  ma  dicte  court  et  à  mes  procureurs  et  advocats  generaulx  en 
icelle,  mesmes  sur  ce  que  le  dict  de  Filion  et  les  siens  puhlioient  par- 
tout avoir  tant  de  faveur  en  la  dicte  cour  qu'il  en  sortiroit  franc  et 
tpul le,  et  que  quant  mesmes  il  seroit  trouvé  incapahle  de  le  tenir, 
d'aullanl  que  c'estoil  à  moy  seul  d'y  pourvoir;  qui  faict  que,  désirant 
que  la  justice  soit  faicte  de  ce  faict,  je  vous  prie  d'escripre  prompte- 
ment  de  ce  laicl  à  ma  dicte  cour  et  à  ceulx  que  vous  jugerés  à  pro- 

Le  Moi  était  à  Fontainebleau  le  i4  avril  en  1601,  iGo4  et  1G07;  il  ne  pouvait  y  être 
en  1600  ni  en  160G. 
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pos,  pour  faire  que  ce  procès  .soit  bien  tost  jugé  selon  le  mérite  du 
faict;  et  surtout  que  l'on  se  preigne  garde  que  si  le  dict  de  Filion  est 
trouvé  coulpable,  et  partant  incapable  d'exercer  son  office,  ma  dicte 
court  ne  se  dispense  d'en  disposer,  ce  que  je  ne  sçaurois  souffrir;  en- 
semble les  advertir  de  se  prendre  garde  et  pourvoir  sur  ce  que  en 
l'apologie  publiée  par  le  dict  de  Filion,  touchant  ce  faict,  parlant  de 
son  office,  il  y  a  des  parolles  qui  m'offensent,  comme  moy  mesmes  je 
l'ay  veu  et  leu  dans  la  dicte  apologie.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Mons'  le 
Chancellier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xnje  avril,  à  Fontaine- 
bleau '. 

HENRY. 

M0  127. 
Orig.  autographe.  —  Musée  Brit.  in-4".  Mss.  adclit.  5473,  leltre  n°  i. 

Monsr  le  Chancelier,  J'escris  au  président  Jeanin  de  voir  les  mé- 
moires et  advis  qui  m'ont  esté  donnez  par  Jean  Estienne  sur  le  règle- 
ment des  hypoteques,  pour  après  en  faire  rapport  en  mon  conseil, 
affin  que  vous  me  donniés  advis  si  vous  les  trouvés  justes  ou  non. 
aussy  de  ce  que  vous  estimerés  qu'il  m'en  pourra  revenir  de  bon, 
ensemble  de  ce  qui  est  ordinaire  et  accoustumé  d'accorder  pour  le 
droict  d'advis,  affin  qu'après  j'en  face  deslivrer  les  despesches  au  dict 
Estienne  :  et  celle  cy  n'estant  à  aultre  fin,  je  prieray  Dieu  qu'il  vous- 
ayt,  Mons.r  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xxmje  avril, 
à  Fontainebleau1. 

HENRY. 

Le  Hoi  était  à  Fontainebleau  le  i3  avril  en  1602  et  en  1(307:  il  ne  pouvait  y  être 
en  1  6o3  ni  en  1606. 


Le  Roi  était  à  Fontainebleau  le  24  avril  en   1606,  i6o5  et  1607;  il  ne  pouvait  y  être 
en  1601,  1602  ni  en  1606. 
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iV  128. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Mss.  887,  leltrc  n    so. 
Copie  traûsniise  par  M.  Allier. 

Monsr  le  Chancelier,  L'on  m'a  faict  voir  un  petit  factum  du  procès 
qui  est  pendant  en  mon  conseil  d'Estat  contre  un  nommé  Rybotqui 
poursuit  la  cassation  d'un  arrest  de  condempnation  d'amande  donné 
contre  luy  en  mon  parlement  de  Bretagne  à  l'instigation  d'Estienne 
Lefranc,  l'un  des  maistres  de  ma  chambre  des  comptes  du  dict  pays, 
comme  ayant  esté  donné  par  juges  inlerdicts  au  moyen  de  l'évocation 
à  eulx  signifiée  et  au  dict  Lefranc,  et  que  pour  le  mesme  faict  il  estoil 
en  procès  en  mon  Chastelet  de  Paris,  ses  juges  ordinaires.  C'est  pour- 
quoy  je  vous  ay  bien  voulu  faire  ce  mot  pour  vous  dire  que  je  veulx 
cpie  la  justice  luy  soit  rendue  bonne  et  brieve  et  que  vous  y  teniés  la 
main  comme  chose  que  je  désire,  n'estant  raisonnable  qu'il  fusl  diffamé 
d'honneur  oultre  la  perte  qu'il  feroit  des  grands  frais  et  consignations 
qu'il  a  laictes  pour  estre  allé  au  dict  pais  pour  le  bien  de  mes  affaires. 
Et  sur  ce.  Dieu  vous  ayt,  Mons1  le  Chancelier,  en  sa  saincle  et  digne 
garde.  Ce  xxiiij''  avril,  à  Fontainebleau  '. 

HENRY. 

V  T29. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint  Pétersbourg,  Ms.  894,  lettre  a'  .  ■> 
Copie  transmise  par  M.  Alliei 

Mons'  le  Chancelier,  J'avois  promis  à  du  Laurens  mon  médecin 
de  vous  parler  encore,  avant  mon  parlement  de  Paris,  de  la  dispence 
de  mon  advocat  gênerai  de  Provence1;  mais  l'ayant  oublié,  et  voulant 
gratifier  le  dict  du  Laurens  pour  les  services  qu'il  me  faict  ordinai- 
rement, je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  prier  de  passer  par  dessus  les 

1  Voyez  la  note  sur  la  lettre  précédente. 


Voyez  la  lettre  ci-dessus ,  n°  121,  p.  8/1 ,  sur  le  même  sujet. 
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difficultés  que  vous  mesmes  m'avés  représentées,  attendu  que  j'ay  esté 
advertv  par  le  président  du  Vair  que  le  dict  advocat  est  le  plus  ca- 
pable de  toute  la  province  et  qui  s'acquitera  fort  dignement  de  ceste 
charge.  Vous  ferés  donc  en  cela  chose  que  j'auray  fort  agréable,  et  je 
prieray  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et 
digne  garde.  Ce  xxixme  avril,  à  Fontainebleau2. 

HENRY. 

N°  130. 

Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  in-4°,  Mss.  addit.  5473,  lettre  n°  £7. 

Monsr  le  Chancelier,  Ce  mot  de  ma  main  en  faveur  du  sieur  de 
Sourdeac  est  pour  vous  dire  que  je  ne  veux  que  l'on  juge  le  procès 
pendant  en  mon  conseil  privé  entre  luy  et  les  trois  ordres  de  l'eves- 
ebé  de  Cornouaille,  pour  raison  de  certains  deniers  à  eux  prestes  et 
délivrés  par  luy  pour  subvenir  à  leurs  affaires,  que  sur  cela  je  ne  vous 
aye  faict  entendre  ce  qui  est  de  ma  volonté,  qui  sera  en  bref,  Dieu  ai- 
dant; lequel  je  prie  vous  avoir  en  sa  garde.  Ce  xme  may,  à  Fontaine- 
bleau 1. 

HENRY. 

N°  131. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,  lettre  n°  go. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Monsr  le  Chancelier,  J'ay  entendu  lestât  de  l'affaire  de  Montpellier 
et  de  Fyac,  les  décrets  de  prinse  de  corps  et  adjournemens  person- 
nels qui  ont  esté  donnez  contre  un  grand  nombre  d'bahitans  du  dict 
Montpellier  et  la  condamnation  qui  a  esté  faicte  aux  galères  par  def- 
faut  contre  aulcuns  de  Fyac;  et  pour  ce  que  je  désire  que  le  tout  se 


2  Le  Roi  était  à  Fontainebleau  le  29  avril  en  i6o4  et  1607;  il  ne  pouvait  y  être  en 
1602. 


'   Le  Roi  était  à  Fontainebleau  le  10  mai ,  ou  pouvait  y  être,  presque  toutes  les  années 
enlre  1600  et  1607. 
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passe  doucement  et  qu'on  face  cesser  les  poursuites  trop  véhémentes 
qui  en  sont  faictes,je  vous  prie  d'y  pourvcoir,  car  je  seray  très  aise 
que  l'on  oste  les  aigreurs  qui  sont  entre  les  uns  et  les  aultrcs  pour 
les  faire  vivre  en  paix  et  en  concorde  à  l'avenir.  Et  comme  je  me 
veulx  employer  à  ce  bon  œuvre,  je  veulx  que  tous  mes  serviteurs  y 
contribuent,  et.  vous  surtout  qui  savés  trop  mieulx  juger  la  conséquence 
de  cest  affaire.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancellier,  en  sa 
saincte  garde.  Ce  \vje  may,  à  Fontainebleau  '. 

HENRY.] 

N°  132. 
Orig.  autographe.  —  Musée  Brilann.  in-4",  Mss.  addit.  5473,  lettre  n"  26. 

Monsr  le  Chancelier,  Je  vous  fais  ce  mot  en  faveur  de  Guirard,  tré- 
sorier de  ma  maison,  pour  vous  dire  que  sur  ce  qu'il  m'a  faict  en- 
tendre que  les  deux  au  1  très  trésoriers  de  ma  maison,  ses  compagnons 
d'offices,  ont  présenté  requeste  en  mon  conseil  offrant  le  rembourse- 
ment de  la  finance  qu'il  a  payée  du  dict  office,  à  la  charge  de  suppres- 
sion de  celuy  cy,  vous  me  donniez  advis  de  cest  affaire,  et  n'y  ordon- 
niez rien  que  premier  je  ne  vous  aye  sur  cela  faict  entendre  ce  qui 
est  de  ma  volonté.  Ceste  cy  n'estant  à  aultre  fin,  Dieu  vous  ayt, 
Monsr  le  Chancelier,  en  sa  garde.  Ce  xvjc  may  au  soir,  à  Sainct  Ger- 


main  en  Laye  ' 


HENRI 


1V  133. 


Orig.  autographe.  —  BihL  imp.  de  Saiat-Péterabourg,  Ma.  886,  lettre  n"82. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

\lons'  le  Chancelier,  J'oubliay  hyer  à  vous  parler  d'un  affaire,  le- 

1  Le  Roi  était  à  Fontainebleau  le  16  mai         1O02.  Il  y  était  probablement  en  i6o4, 
en   1601  et  i6o3.  11  ne  pouvait  y  être  en  i6o5,  itio6,  1(107. 


Voyez  la  note  sur  la  lettre  suivante. 
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quel,  oultre  ce  qu'il  est  très  jusle,  il  est  aussy  fort  considérable.  Le 
sr  de  Vitry,  durant  le  siège  de  La  Fere,  me  pi  esta  du  bled,  pour 
continuer  le  dict  siège,  sous  l'asseurance  que  je  luy  donnay  de  l'en 
faire  payer  incontinent,  ce  qui  n'a  esté  faict.  C'est  pourquoy  je  vous 
fais  ce  mot  pour  vous  prier  d'y  faire  pourvoir  et  luy  donner  conten- 
tement comme  chose  que  je  veux  et  que  j'affectionne.  Ceste  cy  n'es- 
tant à  aultre  fin,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  garde.  Ce 
wif  may,  à  Sainct  Germain  en  Laye1. 

[HENRY.] 

N°  134. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,  lettre  n°  70. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Mons1  le  Chancelier,  Je  vous  ay  escript  ces  jours  passez  en  faveur 
du  sr  de  la  Rayniere  pour  le  procès  qui  est  entre  le  sr  de  Serilhac  et 
luv,  ne  me  ressouvenant  pas  du  brevet  que  j'avois  faict  expédier  au 
dict  sr  de  Serilhac,  en  considération  des  services  qui  me  furent  ren- 
dus par  le  sr  de  Belin  et  luy  à  la  réduction  de  ma  ville  de  Paris.  Ne 
voulant  en  rien  contrevenir  à  mes  promesses,  ains  désirant  qu'elles 
soyent  effectuées,  je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  dire  que,  sans  avoir 
esgard  à  mes  dictes  lettres,  vous  teniés  la  main  à  ce  que  la  justice  luy 
soit  rendue  le  plus  promptement  qu'il  vous  sera  possible,  comme 
chose  que  je  désire,  et  vous  me  ferés  service  très  agréable.  Sur  ce, 
Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce 
M\me  may,  à  Fontainebleau  '. 

HENRY. 

'   Je   ne   vois   guère   que    1600  el  1607  où    le   Roi  ait  pu  être  à  Saint-Germain  le 


'   En  1607  seulement  le  Roi  était  certai-         la  même  date  dans  la  plupart  des  autres 
nemenl  à  Fontainebleau  le  19  mai;  mais         années  entre  1600  et  1607. 
il  pouvait  y  être  et  y  fut  probablement  à 
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N°  135. 


Ori<;.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  n°  55. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Monsr  le  Chancellier,  Il  y  a  un  procès  dont  le  sr  de  Biseaus  est  rap- 
porteur qui  concerne  du  Broca,  qui  a  esté  au  sr  de  Schomberg  et  qui 
a  bien  servy  en  plusieurs  occasions,  et  duquel  je  nie  veulx  servir  en 
certain  affaire.  C'est  pourquoy  je  désire  qu'il  ayt  bonne  et  prompte 
expédition  et  je  le  vous  recommande  en  justice.  Sur  ce,  Dieu  vous 
ayt,  Monsrle  Chancellier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  x\me  may, 

à  Fontainebleau  '. 

HENRY. 

V  136. 

Orii;.  autographe.  —  Bibl.  iinp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  letlre  n"  70. 
Copir  transmise  par  \1.  Allier. 

Monsr  le  Chancelier,  Mon  cousin  le  duc  de  Mayenne  m'a  faicl  en- 
tendre que,  au  préjudice  de  mes  edicts,  la  veufve  et  héritiers  du 
sr  de  Bornes  poursuivent  aucuns  serviteurs  du  sr  comte  de  Carces  et 
les  habitans  du  dict  Bornes,  d'un  acte  advenu  durant  les  troubles 
entre  personnes  de  contraire  party,  encores  qu'il  soit  remis  tant  pal- 
mes edicts  generaulx  que  particuliers,  et  dont  ils  sont  à  présent  par 
devant  mon  conseil  en  reiglement  de  juges.  Et  pour  ce  que  je  désire 
que  mon  conseil  retienne  la  cognoissance  du  procès  principal  ou  bien 
qu'il  le  renvoyé  en  mon  grand  conseil,  je  vous  en  ay  voulu  faire  ce 
mot,  à  ce  que  vous  y  teniés  la  main,  comme  chose  que  je  veulx  et 
\ous  commande.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Mons'  le  Chancelier,  en  sa 
saincte  et  digne  garde.  Ce  xxjm''  may,  à  Fontainebleau  '. 

I1KNRY. 

1  Le  Roi  était  à  Fontainebleau  le  20  mai  en  i6o3,  1606  et  probablement  en  1607;  il  11" 
pouvait  y  être  en  1602  ni  en  i6o4- 

1   Le  Roi  était  à  Fontainebleau  le  21  mai  en  l6o3,  i6o5  el  probablement  en  i6o4, 
1606  et  1607;  il  ne  put  y  être  en  1602. 
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N°  137. 


Oiig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  Je  Saint-Pétersbourg ,  >ls.  886 ,  lettre  n"  h  i . 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Mous1'  le  Chancelier,  Mon  cousin  le  duc  de  Mayenne  m'a  faict  en- 
tendre que  sa  femme  ayant  un  procez  à  mon  grand  conseil  contre  le 
viscomte  de  Tavannes,  il  auroit  esté  jugé  en  un  semestre  les  juges 
duquel  luy  sont  tous  suspects;  que  depuis  elle  auroit  obtenu  requeste 
civille  contre  le  dict  arrest  et  demandé  en  mon  conseil  privé  que 
l'existance  de  la  dicte  requeste  fust  renvoyée  en  ma  court  de  parle- 
ment de  Paris,  àquoy  mon  dict  conseil  n'auroit  eu  aucun  esgard,  ains 
icelle  renvoyée,  ce  que  mon  dict  cousin  désire  que  le  renvoy  soit  faict 
en  l'aultre  semestre  et  par  devant  aultres  juges  que  ceulx  qui  l'ont 
jugé  la  première  fois;  aussy  que  je  luy  ay  accordé  une  évocation  ge- 
neralle  an  dict  grand  conseil  de  tous  ses  procès  etdifferens,  etqu'au- 
cuns  particuliers  habitans  de  Layrac  et  aultres  soy  disans  de  la  reli- 
gion prétendu  reformée  veulent  faire  revocquer  la  dicte  évocation  et 
faire  plaider  mon  dict  cousin  en  la  chambre  my  partie  de  Guyenne 
establie  à  Nerac1;  je  vous  ay  bien  voulu  faire  ce  mot  pour  vous  dire 
que  je  veulx  que  mon  dict  cousin  jouisse  de  l'évocation  que  je  luy  ay 
accordée,  ou  pour  le  moins  qu'en  ceste  concurrence  de  privilèges,  les 
parties  soyent  renvoyées  à  leur  juridiction  ordinaire,  qui  est  ma  cour 
de  parlement  de  Bourdeaulx.  Je  luy  ay  aussy  accordé  par  son  traicté 
surseance  de  ses  debtes  contractées  durant  la  guerre  jusques  à  ce 
que  je  les  aye  payées;  c'est  pourquoy  je  vous  prie  de  tenir  la  main  à 
ce  qu'il  jouisse  de  la  dicte  surseance  et  en  parler  à  ceulx  de  ma  court 
de  parlement,  et  d'avyser  en  mon  dict  conseil  de  pourvoir  au  paye- 
ment des  dictes  debtes  sur  quelques  moyens  extraordinaires,  estant 
chose  que  je  désire  faire  payer  comme  je  luy  ay  promis.  Sur  ce,  Dieu 
vous   ayt,   Monsr  le   Chancelier,    en  sa   saincte   et  digne   garde.  Ce 

xxjme  may,  à  Fontainebleau  2. 

HENRY. 

1   Voyez  la  lettre  suivante.  —  '   Voyez  la  note  sur  la  lettre  n°  1 36. 
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N°  138. 
Or'vj,.  autographe.    -  Musée  Britann.  in-4°,  Mss.  addit.  5473,  lettre  u*  5g 

Monsr  le  Chancelier,  Vous  avez  sceu  comme  le  grelier  de  ma  court 

de  parlement  de  Bourdeaux  s'est  oposé  à  l'installation  du  greffier  que 

j'ay  commis  en  la  chambre  my  partie  de  Guyenne  estabhe  à  Nerac  ; 

de  quoy  l'on  m'a  faict  plaincte   d'aultant  que  c'est  altérer  ce  qui  est 

de  mon  edict  de  pacification  suivant  lequel  j'ay  commis  au  greffe  de  la 

dicte  chambre.  Ce  que  je  veux  avoir  lieu  et  sortir  elï'ect,  et  que  vous 

faictes  aux  parties  bonne  et  briefve,  justice  ne  permetant  que  rien  se 

passe  au  préjudice  de  mon  edict  en  aucune  sorte  et  manière  que  ce 

soit.  Et  vous  me  ferés  service  lequel  j'auray  pour  fort  agréable.  Sui 

ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde. 

Ce  xxjme  may,  à  Fontainebleau  '. 

HENRY. 

Y   139. 

i  Irig.  autographe,  —  Bihl.  Lmp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887.  lettre  n"  i  3. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Mons'  le  Chancelier,  Il  y  a  quelques  temps  que  j'accorday  au 
s'  Chayne,  second  président  en  ma  court  de  parlement  dé  Provence, 
un  brevet  de  conseiller  en  mon  conseil,  tant  en  considération  de  sa 
capacité  que  de  ses  services;  et  pour  ce  qu'il  se  retrouve  à  présent  à  la 
suite  de  mon  conseille  désire  que  vous  le  recepviés  en  mon  dict  con- 
seil et  que  vous  luy  bailliés  sceance  et  voix  deliberative  en  icelluy, 
comme  à  personne  que  j'aime  et  estime  beaucoup  pour  sa  capacité  et 
affection  à  mon  service.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Monsr  le  Chan- 
celier, en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  \xu|memay,  à  Fontainebleau  '. 

HENRY. 

'   Voyez  la  note  sur  la  lettre  n°  1 36. 


La  note  sur  la  lettre  n°  1 36  peul  s'appliquera  celle-ci 
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». 

N°  140. 

Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  iu-à",  Msa.  addit.  5473,  lettre  11°  a. 

Monsr  le  Chancelier,  Ayant  scen  le  procès  qui  est  en  mon  conseil 
d'Estat  entre  le  viguier  de  ma  ville  de  Saint  Maximain  et  les  habi- 
tans  du  lieu  de  Tourves  et  la  dicte  ville,  pour  raison  de  quatre  archers 
qui  luy  ont  esté  ordonnés  tant  par  arrest  de  ma  court  de  parlement 
de  Provence  que  par  arrest  de  mon  conseil,  afin  qu'il  puisse  tenir 
la  main  à  ce  qui  est  de  ma  justice  et  pour  faire  le  guet  la  nuit  en 
iceile,  qui  est  cause  que  je  désire  que  farrest  de  mon  conseil  soit 
suivy  en  cest  endroict;  à  quoy  je  vous  prie  tenir  la  main  comme 
chose  qui  dépend  de  mon  service,  et  qu'il  soit  promptement  expé- 
dié. Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne 
garde.  Le  xxvije  may,  à  Fontainebleau  l. 

HENRY. 

N°  141. 

Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  in-4°,  Mss.  addit.  5473,  lettre  n°  28. 

Monsr  le  Chancelier,  Sur  ce  que  i'ay  esté  adverty  qu'il  y  a  procès 
en  mon  [grand?]  conseil  entre  Fabry,  mon  procureur  à  Beziers,  et  Fran- 
çois Forcadel,  pour  raison  du  dict  je  vous  ay  bien  voulu  faire  ce 
mot  de  ma  main  (asseuré  des  services  du  dict  Fabry  par  ce  que  mon 
compère  le  conestable  m'en  a  dict)  pour  vous  dire  que  vous  me  ferez 
service  trez  agréable  de  conserver  en  justice  le  bon  droict  du  dict 
Fabry  et  le  maintenir  au  dict  estât  s'il  se  peut,  et  ce  en  considération 
de  ses  dicts  services.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa 
garde.  Ce  vc  octobre,  à  Rosny  l. 

HENRY. 

'  Le  Roi  était  à  Fontainebleau  le  27  mai  en  1601,  1  6o3  ,  i6o4,  i6o5  et  1607.  En 
1602  seulement  il  ne  pouvait  pas  y  être. 


1  De  quel  Rosny  s'agit-il  ?  De  celui  de        arrondissement  de  Mantes?  Probablement 
l'arrondissement   de    Sceaux,    canton    de         de  ce  dernier. 
Vincennes;  ou  de  celui  de  Seine-et-Oise, 
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N"  142. 


Orig.  autographe.  — Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,  lettre  n    6i 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Monsr  le  Chancelier,  Vous  aurés  ce  mot  de  moy  pour  vous  dire 
que  vous  me  ferés  service  très  agréable  de  faire  juger  le  procès  qui  est 
pendant  en  mon  conseil  pour  raison  de  l'abbaye  de  Nostre  Dame  de 
Troyes,  laquelle  j'ay  accordé  à  la  tante  du  sr  de  Praslin.  Cesle  cy  n'es- 
tant à  aultre  fin,  je  prieray  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier, 
en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xmjme  juin,  à  Sainct  Germain  en 
Laye  '. 

HENRI 

V  143. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  n"  46. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Monsr  le  Chancelier,  J'ay  commandé  à  mon  cousin  le  mareschal 
d'Ornano  de  vous  aller  trouver  pour  vous  dire  mon  intention  touchant 
la  charge  de  capitaine  de  la  ville  et  chasteau  d'Epernay,  où  du  Puy, 
exempt  de  mes  gardes  et  qui  en  est  pourveu  par  moy  par  la  mort  du 
jeune  Habert,  m'a  tousjours  fidellement  servy  durant  ces  derniers 
troubles  en  la  ebarge  de  lieutenant  du  baron  de  Vignolles  qu'il  print 
par  mon  exprés  commandement;  vous  crerés  donc  mon  dict  cousin 
de  ce  qu'il  vous  dira  de  ma  part,  qui  prie  Dieu  vous  avoir,  Monsr  le 
Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xvjmejuin,  à  Monceaus1. 

HENRY. 

Le  Roi  était  à  Saint-Germain  le  i  A  juin  il  ne  pouvait  y  être  en  1600,  1601  ni  en 
en  1600  cl  probablement  en  i6o4et  i6o5;  1602. 


'  De  1600  à  1607,  je  ne  vo's  1ue  'an"        Pas  d'empêchement  à  ce  qu'il  ait  pu  y  être 
née  1601  où   le   Roi  ait  été  à  Monceaux         les  autres  années,  saut  1607. 
certainement  le  16  juin;  mais  je  ne  vois 
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N°  IM. 


Orig.  iiutographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,  lettre  n"  62, 
Copie  transmise  par  M.  AHier. 

Monsr  le  Chancelyer,  Il  se  présente  en  mon  conseil  un  affaire  sur 
un  règlement  déjuges  pour  un  nommé  le  s'  Coustureau ,  qui  est  à  mon 
cousin  le  duc  de  Montpensier,  lequel  m'en  faict  telle  instance,  en- 
semble mon  cousin  le  duc  de  Montbason,  que  désirant  les  gratifier  en 
ceste  occasion,  oultre  la  considération  de  quelques  particuliers  ser- 
vices que  m'a  rendus  le  dict  Coustureau,  j'ay  bien  voulu  y  faire  inter- 
venir ceste  mienne  recommandation  et  vous  prier,  comme  je  fais,  de 
luy  faire  administrer  bonne  et  briefve  justice,  attendu  qu'il  est  pri- 
sonnier, et  au  surplus  en  faire  ordonner  l'attribution  et  congnoissance 
à  mon  grand  conseil.  Et  sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier, 
en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xvjmc  juin,  à  Sainct  Germain  en  Laye1. 

HENRY. 

N°  145. 
Ong.  autographe.  —  Musée  Britann.  in-4°,  Ms.  addit.  0473 ,  lettre  n"  73. 

Monsr  le  Chancelier,  Je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  dire  que  je  de- 
sire  que  le  sr  de  la  Buisse  soit  satisfaict  de  l'assignation  de  quatre  mil 
escus,  ainsy  que  l'escris  au  sr  de  Vienne  et  Maupou;  à  quoy  je  vous 
prie  de  tenir  la  main.  A  Dieu,  Monsr  le  Chancelier,  lequel  je  prie 
vous  avoir  en  sa  saincte  garde. 


Ce  xxnje  juin,  à  Jully1. 

'    Voyez  la  note  sur  ta  tettre  précédente. 


HENRY. 


1  Entre  tes   années   1600  et    1607  je        Lilité  à  ce  qu'il  s'y  soit  trouvé  en  1600, 
n'en  connais  pas  où  le  Roi  ail  été  à  Juilly  1601,  i6o5,  1606. 

le  23  juin;  mais  je  ne  vois  pas  d'impo:>si- 
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N°  U6. 

Orig.  autographe. —  Bibl.  ini|>.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre,  n'  21. 
Copie  transmise  par  M.  Ailier. 

Mons'  le  Chancelier,  Il  y  a  si  longtemps  que  le  sr  de  Ponilly,  de 
Bourgogne,  poursuict  l'entier  payement  de  ce  que  je  luy  avois  or- 
donné pour  aucunement  le  recompenser  de  perte  qu'il  a  recette  à  la 
fortification  de  sa  maison,  que  tout  le  reste  de  son  bien  y  a  esté  quasy 
consommé  et  luy  reduict  à  une  extresme  nécessité,  chose  qui  me  dé- 
plais! pour  avoir  tousjours  esté  1res  bien  et  fidèlement  servy  du  dict 
s1  de  Pouilly.  C'est  pourquoy,  désirant  le  gratifier,  je  veulx  que  vous 
le  faciès  paver  dans  deux  mois,  par  preferance  à  toutes  aultres  debtes 
du  pays  de  Bourgogne,  de  ce  qui  luy  est  deub  du  reste,  attendu  qu'il 
a  esté  ordonné  qu'il  en  seroit  payé  dés  l'an  seize  cens  un  ',  et  mesme 
que  l'on  a  supprimé  le  péage  duquel  j'avois  ordonné  qu'il  jouiroit 
jusques  à  l'entier  payement  de  sa  somme,  de  sorte  qu'il  n'a  main 
tenant  plus  aulcttn  moyen  de  vivre  et  de  subvenir  à  sa  famille;  à  quoy 
je  vous  prie  avoir  esgard;  ce  que  je  fais  aussy  entendre  au  sr  de  Chas- 
teauneuf,  rapporteur  de  la  requesle  du  dict  s'  de  Pouilly,  pour  repré- 
senter à  ceulx  de  mon  conseil  ma  volonté  <pie  je  veulx  estre  suivie. 
Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Mous'  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne 
garde.  Ce  xxnij""  juin ,  à  Juilly. 

HENRY . 

N"  147. 

autographe,  —  Bibl.  imp.  d<    iaii  1  Pétersbourg,  Ms.  887j  lettre  n°  !>-i. 
Copie  transmi  e  par  \l.  Houat. 

Mons'  le  Chancelier,  J'ay  accordé  au   s'  de  Sablières  mes  lettres 
de  remission  pour  avoir  tué  le  sr  de  Saint  Bonnet,  capitaine  des  gardes 

'    La    présente    h  lire    fut    donc    écrite  je  sais  seulement  qu'il   ne  pouvait   y  élie 

après  l'an   1601.   Mais   de   1601   à    1607  en  i6o3  étant  à  Paris,  en    i6o4  étant  à 

je  ne  vois  pas  d'année  où  il  me  soit  dé-  Saint-Germain 
montré  que  le  Roi  a  été  à  Juilly  le  ik  juin , 


DE  HENRI  IV.  99 

de  M.  de  Lesdiguieres ,  qui  l'avoit  faict  appeler  par  deux  diverses  fois, 
et  qui  ne  pouvoil  moins  pour  son  honneur  que  de  faire  ce  qu'il  a 
faict.  De  quoy  je  vous  ay  bien  voulu  advertir  par  ce  moyen;  et  oultre, 
que  le  dict  Saint  Bonnet  ayant  des  parens  en  ma  court  de  parlement 
de  Dauphiné,  cjue  l'adresse  s'en  feist  à  la  chambre  de  Castres,  comme 
chose  que  j'estime  juste  et  à  quoy  je  vous  prye  de  ne  faire  aucune 
difficulté,  les  services  que  j'ay  receus  du  dict  Sablières  voulant  cella 
de  moy,  qui  ne  vous  en  diray  davantage,  pour  pryer  Dieu  vous  avoir, 
Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xxv|emejuin,  à 
Monceaus  J. 

HENRY. 
N°  148. 

Orig.  autographe.  —  liiljl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,'letlre  n"  4~. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Mons1'  le  Chancelier,  Je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  dire  que  j'en- 
tends que  l'on  donne  un  arrest  en  mon  conseil,  par  lequel  ma  ville 
de  Tholose  sera  condamnée  payer  doresnavant  la  part  qui  sera  im- 
posée et  jettée  sur  elle  du  taillon  et  solde  de  la  gendarmerie ,  nonobs- 
tant que  le  pays  de  Languedoc  ayt  esté  condamné  de  payer  les  arré- 
rages de  plusieurs  années  qui  estoient  deubs  du  dict  taillon  par  la  dicte 
ville,  ce  qui  a  esté  faict  pour  ce  que  je  l'ay  ainsy  voulu  .pour  quelques 
raisons  dont  la  dicte  ville  a  plustost  subject  de  me  remercier  du  sou- 
lagement qu'elle  en  a  receu  que  de  s'en  advantager  et  prendre  de  là 
espérance  d'en  estre  déchargé  à  l'advenir,  n'estant  raisonnable  que  la 
dicte  ville  soit  exempte  du  taillon,  veu  que  chascun  le  paye  mesme 
au  dict  pays  où  les  tailles  sont  réelles  et  se  payent  à  raison  du  bien 
que  chacun  possède  sans  esgard  ni  considération  de  qualités.  Et  vous 
me  ferés  en  cella  service  très  agréable.  Adieu,  Monsr  le  Chancelier. 
Ce  xxvjme  juin,  à  Monceau1. 

HENRY. 

Le  Roi  était  à  Monceaux  le  26  juin  1601  ;  il  ne  pouvait  y  être  en  1600  ni  en 
en  i6o3,  160A,  i6o5  el  probablement  en  1607. 

Voyez  la  note  sur  la  lettre  précédente. 
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N"  140. 


Orie   autographe.  —  Bibl.  imp.  ilr  Saint-Pétersbourg,  Ms.  804,  lettre  n'    i 
Copie  transmise  par  M.  Ulier. 

Mons'  le  Chancelier,  Le  s'  de  la  Patriere  m'a  laid  plaincte  d'une 

injustice  que  Ton  luy  veut  faire  ;  c'est  pourquoy  je  vous  fais  ce  mol 

pour  vous  dire  que,  m'ayant  bien  servy  comme  il  a  faict,  vous  empes- 

chiés  non  seulement  qu'aulcune  injustice  luy  soil  faicte,  mais  que  la 

justice  que  je  veulx  eslre  faicte  à  tous  mes  subjects  luy  soit  rendue;  à 

quoy  vous  tiendrés  la  main  comme  chose  que  je  vous  ordonne.  Sur  ce . 

Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  garde.  Ce  mardy  matin. 

à  Sainct  Germain  en  Lave  '. 

HENRY. 

V  L50. 

•i,,      igraphe.  -  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,.  lettre  n    r> 

Copie  transmise  par  M.  Houat 

Monsr  le  Chancelier,  J'ay  receu  vos  lettres  auxquelles  je  lerav  faire 
response  aujourd'huy.  Mais,  voyant  que  la  trop  grande  doolceur  de 
laquelle  j'ay  usé  envers  ma  court  des  aydes  pour  vérifier  mon  bail  l'a 
lail  différer  d'obéir  à  mes  commandemens,  j'ay  advisé  d'y  pourvoir 
par  aultre  voie.  Pour  cest  effet  je  vous  fais  ce  mot  affin  qu'inconti- 
nent vous  envoyés  le  sr  président  Jannyn  dire  à  ma  dicte  court  que  je 
suis  fort  mal  satisfaict  de  ses  arrests,  et  que,  si  dans  demain  pour  loul 
delay,  elle  n'effectue  ma  volonté,  qui  sera  réitérée  par  la  jussion  que 
vous  e\[)cdierés  pour  dernière  et  de  laquelle  vous  chargerés  le  dicl 
s1  président  de  présenter,  j'y  pourvoyray  de  façon  qu'ils  connoislronl 
que  je  veux  estre  obéi,  ce  que  vous  luy  dires  afin  qu'il  luy  lace  en- 
tendre reste  mienne  volonlé  et  resolution  et  de  bonne  sorte,  que  je 

'  A  la  tête  de  la  copie  que  je  possède  Koi  était  le  20  juillet  à  Villers-Colterets  et 

est  érrit  :  2/  juillet.  J'ignore  pourquoi.  Si  le  22  à  Nantcuil  ;  ce  qui  concorde  peu  ivei 

cette  date  est  fondée,  le  mardi  21  juillet  le  séjour  à  Saint-Germain  le  21. 
nous  porterait  à  l'an  i6o3.  Or,  en  i6o3  le 
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trouve  très  mauvais  ceste  procédure,  et  vous  me  i'erés  service  très 
agréable.  Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Monsr  le  Chancellier,  en 
sa  saincte  et  cligne  garde.  Ce  xxnje  juyllet,  à  Monceaux1. 

HENRY. 

N°  151. 

Orig.  autographe.  — Musée  Britann.  in-4°,  Mss.  addit.  5473,  lettre  n"  i. 

Mons'  le  Chancelier,  J'avois  escript  au  s1  Langlois  de  vous  commu- 
niquer un  petit  affaire  concernant  la  police  particulière  de  ceulx  qui 
s'entremestent  des  cendres  \  et  d'en  faire  promptement  expédier  le 
règlement  nécessaire,  suivant  l'advis  que  m'en  a  donné  mon  procureur 
au  Chastelet  de  Paris;  toutesfois,  il  n'y  a  encore  satisfaict  pour  ce 
regard;  c'est  pourquoy  je  luy  ay  mandé  et  ordonné  pour  la  seconde 
fois  de  ne  faire  faulte  aussytost  de  vous  en  communiquer  pour  re- 
souldre  et  terminer  cest  affaire  avec  vous  suivant  l'advis  de  mon  dict 
procureur,  comme  chose  qui  mérite  plus  ample  conseil;  à  quoy  de 
vostre  part  je  vous  prie  tenir  la  main  de  façon  que  j'en  reçoive  le  con- 
tentement que  je  désire;  de  quoy  m'asseurant,  je  prieray  Dieu  qu'il 
vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde. 

Ce  ivc  aoust,  à  Sainct  Germain  en  Laye. 

|  HENRY.] 

N°  152. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Vis.  887,  lettre  n"  48. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Mons1  le  Chancelier,  Hier  j'oubliay  à  vous  parler  du  procès  que  le 
s1  de  Casteînau  a  en  mon  conseil  d'Estat  contre  le  greffier  Pontac,  de 

Le  Roi  était  à  Monceaux  le   a3  juillet  en  i6o£  el  en    1607,  et  probablement  en 
i6o5. 


Certaines  déclarations  défendaient  de        dres;  d'autres  soumettaient  les  cendres  à 
faire  des  cendres  dans  les  forêts  du  roi,         des  droits  à  l'entrée  dans  les  villes, 
d'y  brûler  des  arbres  pour  faire  des  cen- 
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ma  ville  de  Bottrdeaulx,  pour  raison  des  places  des  clercs  de  greffe  de 
la  chambre  de  l'edict  de  Guyenne  establie  à  Nerac  *,  dont  jav  faicl 
don  au  dict  sr  de  Castelnau,  pour  le  vous  recommander  en  justice, 
ce  que  je  fais  par  ce  mot,  et  vous  prier  de  donner  audience  au  rap- 
porteur au  premier  joui  ;  et  que,  suivant  ce  que  je  commanday  à  Lo- 
menie  de  vous  dire  de  ma  part,  que  vous  faciès  rapporter  le  dict  pro- 
cès en  mon  conseil  d'Estal  où  je  veulx  qu'il  soit  jugé  et  où  je  m'asseure 
que  la  justice  sera  esgalement  rendue  aux  uns  et  aux  aultres,  et  mon 
edict  de  pacification  de  l'exécution  duquel  il  est  question  mieulx  in- 
terprété. Et  ceste  cy  n'estant  à  aultre  lin,  je  prieray  Dieu  qu'il  vous 
ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xnjme  aoust 
à  Sainct  Germain  en  Laye2. 

HENK  i . 

X°  153. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  n 
Copie  transmise  par  \l    Uiier 

Monsr  le  Chancelier,  Je  vous  escrivis  avant  hier  que  je  desirois  que 
Fontanier,  qui  est  à  moy,  s'en  retournast  en  Languedoc  pour  affaires 
qui  importent  mon  service,  et  que  vous  eussiés  à  luy  donner  audienci 
en  un  procès  qu'il  a  et  duquel  le  sr  des  Arches  est  rapporteur;  et 
parce  que  je  désire  qu'il  parte  aussy  tost,  je  vous  fais  encores  ce  mol 
de  ma  main  pour  vous  prier  que,  tous  affaires  cessans,  vous  ayés  ;< 
donner  audience  au  dict  des  Arches  et  à  conserver  le  droict  du  dict 
Fonlanier  qui  est  de  mes  anciens  serviteurs.  A  Dieu,  Monsrle  Chan- 
celier, lequel  je  prie  vous  avoir  en  sa  saincte  garde.  Ce  \\\mv  a  oust,  a 
Saincl-Germain  en  Laye1. 

HENRY. 

Voyez  deux  lettres  ci-dessus  du  ai  mai.         main  en   1601,  1602.  probablement   en 
n0'  137  et  i38.  i6o3  et    i6o5.  11  n'y  était  pas  en  1600 

2  Le  Roi  était  le  i3  août  à  Saint-Ger-         i6o4,  1607. 


Je  ne  vois  pas  d'année  ou  je  puisse         1600,    ibo3,    i6o4;   1607.    reste    1601 
assurer  que  le  Roi  était  p.  Saint-Germain  1603,  i6o'>,  1G06. 

le  ici  août;  1!  ne  pouvait  y  être  en  ibcj(t. 
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V  154. 


Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,  lettre  n"  71.  • 

Copie  transmise  par-  M.  Houat. 

Monsr  le  Chancelier,  Je  vous  ây  cy  devant  faict  entendre  ma  vo- 
lonté pour  le  différend  qui  est  entre  le  lieutenant  gênerai  en  la  jus- 
tice et  le  bailly  de  Bergerac,  pour  l'eslection  des  consuls  de  la  dicte 
ville.  Il  importe  fort  pour  mon  service  que  ce  soit  le  dict  lieutenant, 
duquel  je  connois  l'affection  ayant  tous  ses  devanciers  esté  mes  do- 
mestiques, comme  mesmes  vous  l'avez  faict  juger  en  mon  conseil,  qui 
faict  que  je  m'estonne  que  l'arrest  ne  luy  en  a  esté  delyvré.  Vous  ferés 
en  sorte  qu'il  soyt  promptement  expédié  comme  je  le  désire,  sa  pré- 
sence estant  nécessaire  dans  le  pays  pour  le  bien  de  mon  service.  Et 
sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Cliancellier,  en  sa  saincte  garde.  Ce 
2']me  aoust,  à  Sainct  Germain  en  Eaye  1. 

[HENRY.] 

N°  155. 
Oui;,  autographe.  —  Musée  Britann.  in-4°,  Mss.  addit.  5473,  lettre  u°  ti6. 

Mons1-  le  Chancelier,  Je  vous  ay  cy  devant  parlé  et  faict  entendre 
mon  intention  sur  le  différend  d'entre  les  capitaines  Martin  et  Arsac 
louchant  la  capitainerie  de  la  tour  de  Thallon  où  le  dict  capitaine 
Martin  a.  esté  establi  par  mon  commandement;  et  parce  qu'il  importe 
au  bien  de  mon  service  qu'il  y  soit  maintenu  suivant  la  rescompense 
qu'il  en  a  faicte,  j'ay  commandé  au  sr  président  Jeannin,  raporteur 
du  procès,  d'en  faire  son  rapport  au  plus  tost ,  d'aultant  que  je  n'en- 
tends pas  que  ceste  affaire  tire  en  plus  grande  longueur  ni  que  luy 
jouisse  de  la  dicte  capitainerie  au  préjudice  de  mon  intention  et  du 
bien  de  mon  service.  C'est  pourquoy  je  vous  prie  de  tenir  la  main  et 
([ne  le  dict  procès  soit  promptement  depesché  comme  je  désire,  et 

1  Je  ne  vois  que  l'année  i6o5  et  l'an-  être  là  en  i5o,g,  1600,  1601,  1602.  i6o3, 
née  1606  où  le  Roi  ait  pu  signer  une  lettre  i6o4  ni  en  1607. 

à  Saint-Germain  le  27  août;  il  ne  pouvait 
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vous  me  ferés  service  agréable.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chan- 
celier, en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  \me  septembre,  à  Fontaine- 
bleau ï. 

HENM. 

N°  156. 

On»,  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  n°  38. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Monsr  le  Chancelier,  Désirant  me  servir  du  sr  Damansay,  et  affin 
qu'il  ne  soit  arresté  par  un  procès  qu'il  m'a  faict  entendre  avoir  en 
mon  conseil  privé  contre  le  sr  et  dame  de  Saint  Maigrin,  duquel  le  sr 
Lequay  est  rapporteur,  je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  prier  de  faire  que 
le  dict  procès  soit  jugé  au  plus  tost  qu'il  sera  possible  et  le  bon  droicl 
du  dict  sr  Damansay  conservé  en  justice.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt. 
Mous'  le  Cbancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xnjme  septembre, 

.i  Fontainebleau  '. 

HENRI . 

v  157. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettn   n°  4o. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Monsr  le  Cbancelier,  J'ay  commandé  à  celuy  qui  vous  rendra  ceste  cy 
de  ma  part,  qui  est  sergent  de  la  garnison  de  mon  chasteau  de  Ven- 
dosme,  de  vous  aller  trouver  pour  vous  rapporter  et  faire  entendu 
les  difficultés  qui  se  sont  trouvées  à  mon  presidial  de  Tours  au  juge- 
ment du  procès  de  ceulx  qui ,  de  nui  et,  ont  desrobé  un  canon  et  quel- 
ques pelards  en  mon  dict  chasteau  de  Vendosme,  à  ce  cjue  vous  y 
pourvovés  incontinent,  affin  que  le  dict  procès  soit  jugé  au  plus  tost, 
rc  qui  servira  d'exemple  pour  contenir  les  aullres  en  leur  debvoir. 

a 

1  Le  Roi  était  a  Fontainebleau  le  10  sep-        en   1606.  Il   ne  pouvait  y  être  en  1600 
tembre  en  i6<>4  et  i6o5et  probablement    •    1601,  i6o3. 


'  Le  Itoi  était  à  Fontainebleau  le  i3sep-         il  y  était  en  1606.  11  ne  pouvait  y  être  en 
tembre  en  i6o/j  et  sans  doute  en  i6o5  1 5g9,  1600,  1601  et  i6o3. 
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Et  ceste  cy  n'estant  à  aultre  fin,  je  ne  vous  en  diray  davantage  pour 
prier  Dieu  vous  avoir,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne 
garde.  Ce  xiiijme  septembre,  à  Fontainebleau1. 

HENRY. 

N°  158. 

Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  in-40,  Mss.  addit.  5473,  lettre  n'  2<j. 

Mons1  le  Chancelier,  Vous  apprendrez  par  le  sr  de  Souchay,  de  ma 
ville  d'Amboise,  qui  vous  rendra  ceste  cy,  l'occasion  de  son  voyage 
vers  vous,  luy  ayant  commandé  de  vous  aller  trouver  pour  avoir  vostre 
advis  sur  iceluy.  Je  vous  prie  de  le  depescber  promptement  à  ce  qu'il 
s'en  retourne  au  plus  tost,  car  vous  jugerez  assez  l'importance  de  cest 
alïaire  sans  cpie  je  vous  en  dise  davantage,  et  finiray  par  prier  Dieu 
vous  avoir,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce 
xve  septembre,  à  Fontainebleau  l. 

HENRY. 

N°  159. 

Orig.  autographe.  —  Musée  Britaun.  in-4",  Mss.  addit.  5473,  lettre  n'  i  i. 

Monsr  le  Chancelier,  Je  vous  prie  de  tenir  la  main  que  les  arbitres 
nommés  d'office  par  ceulx  de  mon  conseil  pour  le  différend  d'entre 
ma  cousine  la  dame  Ballagny  '  et  le  sr  de  Ballagny,  son  fils,  et  le  sr  mar- 
quis de  ISesle  le  terminent  au  plus  tost,  et  le  leur  commander  de  ma 


1  Le  Roi  pouvait  être  à  Fontainebleau  le        il  ne  pouvait  y  être  en  1599,  1600,  1601, 
i4  septembre  en  160/1 ,  en  i6o5,  en  1G06;         i6o3. 


1   Le  Roi  était  à  Fontainebleau  le  1 5  sep-        en  i6o4;  il  ne  pouvait  y  être  en   1.^99. 
tembre  en  1601 ,  i6o5  ,  1606  ,  et  peut-être         1600,  1600,1607. 


1  Le  maréchal  de  Balagny  mourut  en  se  trouve  à  Fontainebleau  le  10  octobre.  Il 

t6o3;  la  présente  lettre  est  donc  posté-  pouvait  y  être  en  160/1;  il  est  certain  qu'il 

rieure  à  cette  année.  Or,  de  i6o3  à  1607  en  était  éloigné  en  i6o5. 
je  ne  vois  guèreque  i6o3et  1606  où  le  Roi 
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part,  ainsy  que  je  leur  escrips,  comme  chose  que  j'ay  à  cœur  et  que  je 
veux.  Ce  faisant  vous  me  ferés  service  très  agréable.  Sur  ce,  Dieu 
vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce 
\m"  octobre,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 

N"  1G0. 
Ori^.  autographe.  —  Musée  Britann.  iu-/r,  Mss.  addit.  5473,  lettre  n"  i  3. 

Monsr  le  Chancelyer,  Vous  vertes  par  la  lettre  que  ma  escryte 
mon  cousyn  le  prynce  de  Conly,  laquelle  ie  vous  envoyé  a  cet  efet,  et 
a  mon  compère,  la  playnle  quyl  me  fet  du  peu  de  respect  quy  iuy  a 
esté  porté,  ce  que  ie  trouve  forl  estrange  estant  ce  quyl  [est]  et  m<' 
touchanl  comme  yl  fet;  cet  pourquoy  ie  vous  prye  avec  mon  com- 
père avyser  au  moyan  de  luy  an  fere  resevoyr  satysfaclyon  comme  la 
chose  le  meryle  el  que  je  veus  et  tout  contantemant.  Cete  cy  nestant  a 
autre  fyn,  Dieu  vous  ayl ,  iVlonsyeur  le  Chancelyer,  an  sa  garde.  Ce 
xvijme octobre ,  a  Fontaynebleau  '. 

HENRY. 

Y    161. 

Ori^.  autographe.  —  Bibl.  mip.de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  n"  ^3. 
Copie  transmise  par  M.  Ilnuat. 

Mons'  le  Chancelier,  J'ay  permis  à  Picheron,  qui  est  à  moy,  de 
demeurer  à  Pans  pour  terminer  un  affaire  qu'il  a  en  mon  conseil, 
en  règlement  de  juges.  Vous  savés  que  je  l'affectionne,  et  que  la 
fidélité  de  ses  services  mente  que  j'aye  soin  de  ce  qui  luy  louche; 
c'est  pourquoy  je  vous  prye  de  le  depescher  promplement  et  de 
luy  bailler  des  juges  non  suspects,  afin  que,  s'il  a  eschappé  le  ha- 
sard de  ceulx  de  Castres,  il  ne  soit  encores  plus  mal  traicté  à  Ne- 
rac ,  où  sa  partie  le  veut  mener.  Sçachant  combien  vous  sçavés  faire 

'  Le  Roi  était  à  Fontainebleau  le  i  7  oc-  en  t  <>(>.•> ,  el  il  ne  pouvait  y  être  en  i<io<> 
tobre  en  1601,    i<><>4   el    probablement        ni  en  i(io5. 
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différence  en  justice  de  ceulx  qui  me  sont  fidelles  serviteurs  et  que 
vous  cognoistrés  de  longue  main  comme  luy  \  je  ne  vous  en  diray  da- 
vantage, pour  pryer  Dieu  vous  avoir,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa 
saincte  et  digne  garde.  Ce  premier  de  novembre,  à  Fontainebleau2. 

HENRY. 

N"  162. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  n"  62. 
Copie  transmise  par  M.  Honat. 

Mons*  le  Chancelier,  C'est  pour  vous  asseurer  que  vous  me  ferés 
service  très  agréable  d'avoir  pour  recommandé  en  justice  le  bon 
droict  du  sr  de  Sainct  Luc,  en  un  procès  qu'il  a  en  mon  conseil,  et 
pour  vous  pryer  de  la  hiy  rendre  bonne  et  promte,  car  son  aage  ne 
luy  permet  d'estre  longtemps  à  la  poursuivre,  ny  absent  d'auprès  de 
moy  qui  l'ayme,  et  qui  l'y  trouve  mi  euh  qu'à  solliciter  un  procès. 
Ceste  cy  n'estant  à  aultre  fin,  je  ne  la  vous  feray  plus  longue  que 
pour  vous  recommander  encores  son  bon  droict  et  Dieu  vous  avoir, 
Mr  le  Chancelier,  en  sa  garde.  Ce  xxvjme  novembre,  à  Monceaus  '. 

HENRY. 

N°  163. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  lettre  n"  39. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Mons'  le  Chancelier,  Hier  m'estant  oublié  de  vous  parler  d'un  pro- 
cès que  le  comte  de  Grammont  a  en  mon  conseil  contre  le  sr  de  la 
Hocque  Vygneron,  pour  raison  de  la  démolition  du  chasteau  de  Mu- 
sidan,  pour  le  vous  recommander, j'ay  commandé  à  Berynghen ,.par  les 

Nulle  part  peut-être,  dans  toute  la  J  Le  Roi  pouvait  être  à  Fontainebleau 

correspondance  du  Roi,  son  intervention  le  i"  novembre  presque  toutes  les  années, 

dans  la  dispensation  delà  justice  n'est  ex-  excepté  l'année  t6oo. 
primée  aussi  crûment  qu'ici. 

Le  Roi  devait  être  à   Monceaux   le  26  novembre  en   1699;  il  ne  pouvait  y  être 
en  1600. 

i4. 
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mains  duquel  vous  recevrés  ceste  cy,  de  le  vous  aller  recommander 
de  ma  part,  et  vous  dire  que  vous  ferés  chose  qui  me  sera  fort  agréable 
de  conserver  au  dict  comte  de  Grammont  son  bon  droict  en  justice, 
comme  cbose  que  j'ay  à  cœur  et  que  j'affectionne.  Sur  ce,  Dieu  vous 
ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xxme  dé- 
cembre, à  Sainct  Germain  en  Laye  l. 

HENRY. 

IV. 
A   M"   DE  BELLIEVRE. 

CHANCELIER    DE    FRANCE    SANS  LES   SCEAUX. 

(D'octobre  i.6o5  au  10  septembre  1607.) 

V  164. 
Orig.  autographe  —  Musée  Britann.  in-  i  ,  Mss.  addit.  5473,  lettre  n°io. 

"  M1  le  chancelyer,  jay  commandé  à  mr  le  garde  des  seaus1  «le 
vous  1ère  anlandre  ce  quy  est  de  ma  volonté  et  ynlansyon  sur  ce  que 
ma  seur  la  Royne  Margueryte2  desyre  touchant  la  santance  quy  a  esté 
donnée  contre  la  dame  de  Vermont,  à  quoy  ie  vous  prye  daporter 
tout  ce  quy  cera  de  vostre  autoryté,  afyn  que  ma  dyte  seur  ayt  pron- 
temant  pour  ce  regard  tout  le  contantemant  quelle  desyre  et  con- 
noysse  comme  ie  layme  et  son  repos  et  contantemant  et  autant  ou 
plus  que  le  myen  mesme,  a  quoy  inassurant  que  vous  ne  manqueras 
nulemant  ie  ne  vous  en  dire  davantage  pour  pryer  Dieu  vous  avoyr, 
Yl'  le  chancelyer,  an  sa  garde.  Ce  xmjc  avryl,  a  Heyns. 

HENRY. 

.le  m-  connais  pas  d'année  où  le  Roiail  été  sûrement  à  Saint-Germain  le  20  <!<■■ 
cembre. 


Bellièvri   n  1  tait  donc  plus  garde  des  Le  Roi  était  a  Reims  le  là  avril  1606,  et 

sceaux;  or  il  céda  les  sceaux  à  Sillery  en  n'y  était  pas  en  1607. 

octobre  i6o5  et  mourut  en  1607.  Ea  pré-  '  Après  le  divorce  Henri  IV  donne  tou- 

senle   lettre  est  donc  de  1606  ou  1607.  jours  à  la  reine  Marguerite  le  titre  de  sœur. 
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A  LA  VILLE  ET  CANTON  DE  BERNE. 

Cop.  —  Archives  de  M.  le  marquis  de  La  Grange. 

Trez  chers  et  grand  amys,  alliez  et  confeclerez,  Nous  avons  cy 
devant  commandé  au  sr  de  Gaumartin,  nostre  ambassadeur  en  Suisse, 
de  vous  faire  entendre  le  désir  que  nous  avons  de  partager  (proté- 
ger?) et  assister  le  sr  Jean  de  Sainct  Paul  pour  les  raisons  qui  vous 
ont  esté  plus  amplement  deduictes;  et  néanmoins  nous  sommes  ad- 
verty  que  ses  créanciers  ont  depuis  faict  vendre  à  vil  prix  la  plus  grande 
partie  de  son  bien  contre  les  formes;  et  le  surplus  a  esté  par  vous  con- 
fisqué, faute  de  satisfaire  par  luy  à  vos  ordonnances,  bien  qu'il  luy  fust 
du  tout  impossible,  ainsy  qu'il  vous  aesté  représenté.  C'est  pourquoy 
nous  avons  donné  charge  au  sr  de  Refuge  \  conseiller  ennostre  con- 
seil d'Estat  et  nostre  ambassadeur  par  delà,  de  vous  déclarer  encore 
plus  particulièrement  ce  qui  est  de  nostre  désir  en  cest  endroict,  et 
vous  faire  toute  instance  pour  moyenner  au  dict  de  Sainct  Paul  la 
jouissance   de   son  bien,    contre   la  rigueur  des  poursuictes  de  ses 
dicts  créanciers,  à  la  violence  desquels  nous  tiendrons  à  plaisir  très 
agréable  que  vous  ne  deferiés  plus  tost  qu'à  la  justice  de  sa  défense 
pour  les  considérations  que  vous  dira  plus  amplement  le  dict  sr  de 
Piefuge,  vous  asseurant  que  nous  nous  en  revancherons  très  volon- 
tiers en  aultre  endroict.  A  tant,  nous  nous  en  remettons  à  nostre  dict 

ambassadeur,  et  prions  Dieu,  trez  chers 

HENRY. 


A  M.  DE  BETHUNE. 

Cou.  —  Archives  de  M.  le  marquis  de  La  Grange. 

Monsr  de  Bethune,  J'escris  à  mon  cousin  le  prince  Maurice  en  la- 
veur du  sr  de  Sainct  Poly,  qui  sera  porteur  de  la  présente,  affin 
qu'il  puisse  être  gratifié  de  la  compagnie  que  le  feu  capitaine  Aguas 

1  Une 'lettre  à  M.  de  Rel'uge  donne  la  date  de  celle-ci.  qui  doit  être,  comme l'autri 
de  1607.  (Voyez  ci  dessous  art.  Refuge.) 
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avoit  en  voslre  régiment,  et  vous  fais  ceste-cy  affin  que  vous  y  appor- 
tés ce  qui  despendra  de  vous,  car  il  appartient  à  aulcuns  de  mes 
principaux  serviteurs,  et  m'asseure  qu'il  s'acquittera  dignement  de 
cesto  charge  et  que  j'auray  (qu'aurez?)  contentement  du  service  qu'il 
vous  y  rendra1.  Je  prie  Dieu,  Monsr  de  Bethuue,  qu'il  vous  ayt  en 
sa  saincte  et  digne  garde. 

HENRY. 


A  M.  DE  BEUVRON 

N°   1. 

Imprima.  — Hist.  généal.  de  la  maison  d'Harcourl,  par  La  Roque,  t.  III  (Preuves),  p.  1172. 

!Vlonsr  de  Beuvron  l,  J'ay  esté  très  ayse  d'avoir  entendu  par  le  sr  de 

Hallot  de  Montmorency  vostre  bonne  volonté  au  service  du  Roy  mon 

seigneur  parmy  tant  de  misères,  et  vostre  affeclion  particulière  envers 

moy,   laquelle  je  vous  prie  continuer,  et  vous  asseurer  qu'il  ne  se 

présentera  jamais  occasion  de  vous  Faire  paroistre  le  contentement 

que  j'en  ay,  que  je  ne  m'y  employé  bien  volontiers,  ainsy  que  vous 

diront  plus  particulièrement  le  dict  sr  de  Hallot  et  le  sr  de  S1  Pater, 

qui  est  de  mes  serviteurs  domestiques;  lesquels  vous  representeronf 

aussy  le  désir  que  Sa  Majesté  a  que  veniés  incontinent  joindre  son 

armée  avec  mon  cousin  m1  de  Montpensier.  A  qtioy  m'asseurant  que 

ne  vouldrés  manquer,  mesmement  à  un  si  grand  besoin  que  Sa  dicte 

Majesté  a  maintenant  d'estre  secourue  de  ses  bons  et  fidels  serviteurs. 

je  demeureray 

Vostre  bien  affectionné  amj 

HENRY. 

Une    lettre    sur  le  même  sujet    fut        de   M.  de  Béthune  qu'auprès  <lu  prince 
adressée   à    M      de     Franchement    pour        Maurice. 
appuyer    celte     demande,     tant    auprès 


'   Pierre    de    Harcourt,    marquis    de        dent  que  la  présente  lettre  doit  être  rap 
Beuvron,    elc.    (Vojcz  Recueil  des  Lettres         portée  au  temps  qui  suivit  la  réunion  des 
s,  t.  III,  p.    118.  n.  1.)  Il  est  évi-        deux  rois  le  1"  mai  i58o. 
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N°.2. 

Imprimé.  —  Hist.  yénéal.  de  la  mahon  d'Harcourt,  par  La  Koque,  t.  III  (Preuves) ,  p.  972. 

Mons1'  de  Beuvron,  Le  srde  S1  Pater  m'a  faict  entendre  l'empeselie- 
ment  que  vous  avés  de  venir  trouver  le  Roy  avec  vos  amys  pour  l'as- 
sister en  ce  besoin.  J'ay  bien  voulu  vous  faire  ce  mot  pour  vous  prier 
de  surmonter  ces  difïicultez  et  vous  acheminer  promptement  pour 
estre  à  la  bataille,  laquelle,  je  m'asseure,  vous  sériés  marry  de  perdre. 
Vous  pourrés  venir  par  Poessy,  où  le  passage  est  ouvert,  les  habi- 
tans  de  là  s'estans  remis  en  l'obéissance  du  Roy  '  :  et  en  vous  atten- 
dant, je  vous  prie  de  vous  asseurer  de  la  bonne  volonté  de 

Vostre  plus  affectionné  et  asseuré  amy, 
HENRY. 

A  MK  DE  BEZE. 

Imprimé.  —  Joannis  Calvini,  Thcod.  Bczœ,  Henriei  IVreyis  aliorumquc  illius  eevi  hominum  littera 
ijuœdam  nondum  éditai.  Eilidit  Gottl.  Bretschneicler,  Lipsiœ,  i835,  in-8",  p.  181. 

Monsr  deBesze,  Il  fault  que  je  vous  dye  que  de  long  temps  je  n'ay 
esté  tellement  contristé  et  affligé  en  mon  aine  que  je  suis  de  la  perte 
publique  et  particulière  que  j'ay  faicte  de  feu  mon  cousin,  monsr  le 
Prince  l.  Mais  surtout  j'ay  eu  un  extresme  desplaisir  de  la  façon  de 
sa   mort,  laquelle  j'ay  de  tant  plus  en  horreur  et  exécration,  qu'elle 

Cette  présente  lettre  dut  précéder  de         être  de  la  seconde  moitié  de  juillet  i58g. 
peu  la  mort   de  Henri  III.  Étant  posté-         (Voy.  Sapplém.t  VIII,  p.  368.) 
rieure  à  la  soumission  de  Poissy,  elle  dut 


La  date  de  i588  et  d'environ  le  mi-  naissait   pas   encore  les  circonstances    de 

lieu  de  mars  nous  est  donnée  par  la  mort  celte  mort;   mais  le  i3,  il  les  écrivait  en 

du  prince  de  Condé,  arrivée  le   5  mars  délai]  à  M°"deGramonl.  Une  lettre presqut 

i588,  et    par   les   lettres   écrites  à   cette  semblable  à  celle-ci  fut,  vers  le  20  mars 

occasion.    (Voy.   Recueil  des    Lettres   mis-  (11°),  adressée  à  M.  de  la  Roche-Chandyeu. 

sives,  îomars  à  la  comtesse  de  Gramont,  (Voyez  Lettres  missives,  t.  II,  p.  35i.)  

1  1  mars  à  M.  de  Scorbiac,  etc.)  A   cette  Voyez  aussi  une' lettre  du  A  avril  à  M    de 

dernière  date,  le  roi  de  Navarre  ne  con-  Ségur  (t.  II,  p.  365). 
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est  domestique  et  presque  sans  semblable  exemple  en  toutes  ses  cir- 
constances. Je  n'oublie  rien  pour  avérer  ce  faict,  mais  un  page  de 
madame  la  princesse,  nommé  Belcastel ,  en  est  principal  instrument, 
lequel  s'est  sauvé  dans  Poictiers;  et  pour  le  recouvrer  j'ay  despesché 
vers  le  Pioy,  espérant  qu'il  n'approuvera  telles  voies  abominables,  et 
qu'il  le  fera  amener  en  ce  lieu  de  S1  Jean  pour  pouvoir  mieulx  avérer 
le  faict,  et  instruire  le  procès  que  je  leur  fais  faire.  Au  mesme  temps 
il  y  a  voit  vingt  quatre  hommes  despeschés  en  ces  quartiers  pour  es- 
pier  l'occasion  de  me  tuer  2;  il  y  en  a  un  qui  se  desguisoit  en  gentil- 
homme Frison  3  à  qui  le  cœur  faillit  ainsv  qu'il  me  presentoit  u\\v 
requeste  ù  Nerac  ;  et  le  jour  mesme  ayant  esté  prins,  il  a  tout  confessé 
ainsy  que  vous  verres  par  la  copie  de  sa  déposition  que  j'envoye  à 
nions1  de  la  Noue.  11  faut  bien  dire  que  nous  sommes  en  un  misé- 
rable temps,  et  que  Dieu  est  bien  courroucé  contre  nous,  puisque 
ce  siècle  produist  de  tels  monstres,  lesquels  faisant  mestier  d'assas- 
sinats et  d'empoissements,  et  en  estant  auteurs,  veulent  estre  estimés 
gens  d'honneur  et  de  vertu.  Je  sais  qu'ils  ne  peuvent  rien  faire  contre 
moy  si  ce  n'est  avec  la  volonté  et  par  la  permission  de  Dieu,  lequel, 
malgré  tous  les  efforts  de  Satan  et  de  l'antechrist,  délivrera  son 
esglise  quoiqu'il  tarde.  S'il  ne  se  veult  servir  de  moy  en  cela  il  a  assés 
d'aultres  moyens;  mais  cependant  qu'il  me  donnera  la  vie,  je  feni- 
ployeray  et  tous  mes  moyens  pour  son  service.  Je  me  recommande 
à  vos  bonnes  prières  ,  comme  aussy  je  vous  prie  d'avancer  nos  affaires. 
Si  nous  sommes  un  peu  aydés,  nous  nous  asseurons  de  faire  quelques 
bons  effects,  et  veiller  non  seulement  à  ce  royaulme,  mais  à  toute  la 
chrestienneté.  Je  prie  Dieu  vous  vouloir  conserver  pour  le  bien  de 
son  esglise.  Adieu,  Monsr  de  Besze,  c'est  vostre  plus  affectionné  amy 
à  jamais. 

HENRY. 

'   Le  roi  de  Navarre  revient  souvent  sur  II  était  Lorrain.    (Voy.  les  lellres   à 

les  tentatives  faites  en  telle  année  pour  M.  de  la  Roche-Chandyeu,  Rec.  des  Let- 

sr  défaire  de  lui.   (Voy.    Lettres  missives,  très  missives ,  t.  II,  p    35i  et  35y.) 
I    II,  p.  iSoet  35t.) 
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A  MON  COUSIN  LE  S"  DE  BOIS-DAUF1N. 

MAIVESCHAI.    DE    FRANCE. 

Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fonds  Bétliune,  Ms.  3348,  folio  i  i   recto. 

*  Mon  cousyn,  Voyant  que  vous  estes  trop  long  tans  sans  me  ve- 
nyr  voyr,  je  vous  fay  ce  mot  pour  vous  dyre  que  vous  feres  chose  quy 
me  cera  fort  agréable  dy  venyr  aussy  tost  que  vos  aferes  vous  le 
permetront  et  que  vous  amenyes  avec  vous  vostre  fyls;  car  jay  seu 
que  à  présent  yl  est  fort  grant,  et  ce  n'est  pas  là  où  yl  est  qu'yl  peut 
aprandre  à  me  cervyr  et  suyvre  les  erres  de  son  père  ;  puysque  c'est 
chose  que  ie  desyre,  ny  fayles  donc  pas,  assure  que  tous  deus  vous 
serez  les  byen  reçus  de  moy,  car  ie  vous  aynie  autant  que  vous  le 
sauryes  souheter.  A  Dieu,  mon  cousyn,  ce  xnj  desambre,  a  Parys1. 

HENRY. 


A  M"  DE  BOISGUERIN. 

Ori".  autographe.  —  Archives  de  M.  Paul  de  la  Londe.  Copie  transmise  par  M.  de  Chergé, 
président  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest. 

Boisgueryn,  J'ay  esté  fort  ayse  d'entendre,  despuys  l'arrivée  de 
ce  porteur,  que  le  sieur  de  Chouppes  et  vous  aviés  composé  parle 
moyen  de  nies  serviteurs,  vos  amys ,  le  différent  que  vous  aviés  en- 
semblement ,  et  qui  eust  peu  apporter  beaucoup  d'altération  au  bien 
démon  service  et  particulièrement  en  la  province.  Ce  que  donc  je 
vous  recommanderay  maintenant,  est  que  vous  faciès  en  sorte  que 
telles  choses  n'arrivent  plus  ,  et  que  vous  croyés  qu'il  ne  se  présentera 
jamais  occasion  où  j'aye  moyen  de  vous  tesmoigner  l'envye  que  j'ay 
de  faire  pour  vous,  [que]  vous  ne  m'y  trouviés  aussy  disposé  que  je 
prye  Dieu  vous  avoir  en  sa  garde.  Ce  /^janvier,  à  Paris. 

HENRY. 

1    Bois-Dauphin   fui    fait    maréchal  de  qu'en  cette  année  i5g5  et  le  Roi  lui  parle 

France   par  Henri  IV,  en    i5g5.  La  pré-  comme  à  un  ancien   serviteur.  (Voy.  sur 

sente  lettre  est  donc  postérieure  à  i5g5. 11  Bois-Dauphin,  Lettres   miss.  t.  II,  p.  22O 

y  aplus -.Bois-Dauphin  ne  fit  sa  soumission  et  note  1,  et,  I.  IV,  p.  4oo  et  la  note.) 
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A  M"  DR  BONGARS. 

Bongars  fut  chargé  de  nombreuses  négociations,  soit  par  Henri  de  Navarre,  soit  par 
Henri  IV,  et  notamment  auprès  des  princes  protestants  d'Allemagne. 

N°  1. 
Minute.  —  B.  N.  Fonds  Harlay,  15577,  p.  i85  recto 

Monsieur  de  Bongars  l,  J'eslime  que  mon  cousin,  l'administrateur 
de  Strasbourg,  partira  dicy  dedans  deux  ou  trois  jours,  pour  s'en 
retourner  par  delà.  On  y  croit  sa  présence  très  nécessaire,  pour  ad- 
viser  et  résoudre  avec  ses  parens  et  les  intéressez  en  sa  cause  ce  qu'il 
doibt  faire  sur  le  dernier  mandement  de  L'Empereur," duquel  vous 
nous  avez  envoie  des  doubles,  avec  vostre  lettre  du  xjc  de  ce  mois 
adressée  au  sr  de  Villeroy,  qui  a  esté  aportée  icy  par  un  laquaiz  du 
s'  de  Sobolle,  envoie  exprés  pour  cest  effect,  dans  laquelle  nous 
avons  trouvé  aussy  le  double  de  vostre  précédente  lettre  adressée  par 
vous  nu  dict  de  Villeroy,  de  laquelle  nous  n'avons  encore  veu  l'original , 
et  de  la  remonstrance  faicte  aux  magistrats  et  escbevins  de  la  ville  de 
Strasbourg,  par  le  commissaire  de  l'Empereur,  comme  de  ses  man- 
demens  tant  à  la  ville  que  à  ceulx  du  ebapitre  d'Abruderhof,  et  le 
double  de  la  lettre  escripte  sur  ces  affaires  au  dict  Empereur  parle 
marquis  d' Anspacb.  Car  il  ne  faut  pas  s'alendre  que  le  cardinal  de 
Lorraine  et  ceulx  du  chapitre  de  Saverne  se  départent  de  l'advantage 
que  leur  donnent  les  dicts  mandemens  ïmperiaulx,  pour  entendre  à  un 


1  Cette  lettre  a  M.  de  Bongars  s'est 
trouvée  parmi  celles  il'1  Sillery.  Elle  nous 
semble  devoii  être  datée  du  mois  de  sep- 
tembre 1602.  Elle  est  jointe  aux  lettres  a 
Sillery  qui  traitent  des  affaires  de  Stras- 
bourg. (Eug.  Ilalplien.) 

M.  Eug.  Halphen  a  le  premier  publié 
relie  lettre  (Lettres  inédites  du  roi  Henri  IV 
à  M.  de  Sillery,  p.  102).  Quant  à  sa  date, 
elle   n'est  pas  douteuse.    Le:>    affaires   de 


Strasbourg  sont  des  années  1G02  et  i6o3, 
et  l'entrée  au  huitième  mois  de  grossesse 
de  la  Beine,  laquelle  accoucha  le  22  n<> 
vembre  1G02,  nous  renferme  strictement 
dans  le  mois  de  septembre  de  cette  menu 
année. 

Du  reste,  la  minute,  ([ui  est  de  Villeroy. 
est  d'une  lecture  très  -difficile,  et  plusieurs 
fois  nous  nous  en  sommes  rapporté  de 
confiance  à  M.   Eug.  Halphen. 
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nouvel  acort  avec  les  aultres,  se  defïèndant  de  celuy  qu'ilz  prétendent 
avoir  esté  faict  par  le  duc  de  Wirlemberg  que  le  dict  Empereur  a  agréé , 
ainsy  que  le  cardinal  m'a  faict  dire  par  ses  députez  residans  à  Marseille , 
en  remonstrant  ne  pouvoir  contrevenir  aus  dicts  mandemens  sans  of- 
fenser Sa  Majesté  Impériale,  à  laquelle  il  doibt  toute  obéissance, 
blesser  sa  conscience,  qui  l'oblige  à  procurer  la  restauration  de  la  re- 
ligion catholique  au  dict  evesché,  et  mancquer  à  son  chapitre  et  à  soy 
mesme;  adjoustant  quant  il  voudroit  faire  aultrement  qu'il  a'auroit 
aussy  de  pouvoir  suffisant,  les  choses  estant  en  l'estat  qu'elles  sont. 
C'est  pourquoy  je  n'ay  pas  jugé  à  propos  d'envoier  homme  exprés  vers 
le  dict  cardinal  et  son  père,  pour  proposer  un  nouvel  acort,  mesmes 
aux  conditions  dont  je  vous  envoie  un  double,  car  nous  n'en  eus- 
sions raporté  qu'un  refuz  honteux  à  moy  et  à  la  maison  de  Brande- 
bourg, celle  cv  demeurant  irrésolue  de  ce  que  fera  le  dict  administra- 
teur,  estant  venu  vers  moy  sans  lettres  de  son  père  et  de  son  oncle, 
ny  mesmes  de  son  chapitre  et  des  habitans  de  la  dicte  ville  de  Stras- 
bourg, sans  l'advis  desquelz  je  n'ay  jugé  à  propoz  engager  plus  avanl 
mon  nom  et  réputation  en  cesle  affaire.  Je  n'ay  estime  aussy  estre  de 
la  dignité  du  dict  administrateur  de  sesjourner  et  atendre  par  deçà  la 
responce  des  ditz  duc  et  cardinal  de  Lorraine,  comme  au  comman- 
cement  il  manifestoit  vouloir  faire;  et  d'aultant  plus  que  le  temps 
que  doibt  acoucher  la  Boine,  ma  femme  (laquelle  est  entrée  au 
huictiesnje  mois  de  sa  grossesse  depuis  quatre  jours),  me  pressant  de 
partir  de  ceste  ville,  et  la  mener  à  Fontainebleau  (où  elle  désire 
acoucher,  comme  elle  feist  de  son  premier  fils),  il  est  préférable  qu'il 
ne  demeure  en  ceste  ville,  sans  moy  qui  y  suis  retenu  et  y  ay  depuis 
sesjourné  plus  que  je  ne  avois  desliberé  le  faire,  pour  le  veoir 
et  le  despescher  devant  que  de  m'en  esloigner.  Partant  j'ay  esté  d'ad- 
vis  qu'il  s'en  retournast  par  delà,  sans  différer  davantage,  pour  con- 
férer ,  à  son  retour,  avec  ses  dicts  païens  et  ceulx  du  dict  Bruderhof  et 
les  habitans  de  la  dicte  ville  de  Strasbourg,  ce  qu'ilz  feront  sur  les  dicts 
mandemens  imperiaulx;  luy  aiant  remonstré  et  déclaré  qu'il  ne  pouvoit 
ny  devoit  m'entretenir  de  ce  faict,  que  je  ne  sceusse  leur  sus  dicte  re- 
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solution  et  les  moiens  qu'ilz  y  voulloient  emploier.  Surtout  j'ay  con- 
seillé au  clict  administrateur  de  ne  se  desunir  et  séparer  d'avec  le  dicl 
chapitre  de  l'esglise  de  Strasbourg,  soit  qu'il  veuille  sortir  d'affaires 
par  acort  ou  aultrement,  pour  ce  qu'il  n'est  honeste  qu'il  abandonne 
ceulx  qui  l'ont  eslevé  et  assislé  en  ceste  occasion,  et  aussy  que  cela 
randra  tousjours  sa  condition  meilleure.  Luy  et  les  siens  vouloient 
m'astraindre  à  prendre  ouvertement  leur  parti  contre  le  dict  cardinal 
de  Lorraine  et  le  chapitre  de  Saverne,  soubz  prétexte  du  traicté  de 
Sarbourg  et  de  ma  promesse  faicte  ensuitte  d'iceluy;  mais  je  luy  ay 
faict  recognoistre  que  le  dict  administrateur  s'est  départi  du  dict  traicté 
aussy  bien  que  les  aullres,  mesmes  par  un  premier  marché  qu'il  fet 
avec  le  duc  de  Wirtenberg,  sans  m'i  apeler;  sur  lequel  son  père  fonde 
et  justifie  à  présent  toutes  les  poursuites  et  resolutions  qu'il  a  laictes 
depuis  contre  le  dict  traicté.  Ainsy  je  luy  ay  dict  qu'il  falloit  prendre 
cet  affaire  par  ung  autre  biais,  se  ressouvenant  de  tout  ce  que  je  luy 
avois  faict  dire  et  représenter  souvent  sur  ce  subget,  et  aux  aultres 
princes  leurs  correspondans,  par  vous,  à  quoy  ilz  avoient  eu  peu  d'es- 
gard,  parlant  qu'ilz  ne  debvoient  se  prendre  que  à  eulx  mesmes  du 
mal  que  ilz  recepvoient.  Et  neantmoings  j'a\  dicl  et  faict  dire  par  ceulx 
de  mon  conseil  au  dict  administrateur  et  à  ses  gens  que  je  ne  laisse- 
rois,  pour  ce  qui  s'estoit  passé,  à  les  assister  en  leurs  affaires,  mesmes 
en  celle-cy,  comme  avoienl  faict  les  roys  mes  prédécesseurs,  du  temps 
qu'ilz  estoicnt  persécutez  par  les  mesmes  empereurs,  pourveu  qu'ilz 
prissent  une  résolution  ferme,  digne  d'eulx,  à  l'exemple  de  leurs  an- 
ceslrcs,  par  la  vertu  et  générosité  desquelz  ilz  avoient  conservé  leur 
auctorité  et  liberté  qu'ilz  aboient  perdant,  par  journée,  et  parleur 
sculle  faillie,  au  grant  regret  de  tous  leurs  amys  et  alliés.  Oultre  ceste 
parole  que  j'ay  donnée  au  dict  administrateur,  il  a  désiré  encore  que 
je  luy  promisse,  s'ilavient  qu'il  et  ses  parens  et  leurs  correspondans, 
avec  le  chapitre  et  les  citoiens  de  la  ville  de  Strasbourg,  résolvent  de 
prendre  les  armes  et  s'oposer  par  voie  de  faict  à  l'exécution  des  dicls 
mandemens  imperiaulx  (qu'il  soubstient  avoir  esté  induement  im- 
primez conti-e  les  statuz  et  formes  de  l'Empire  et  au  préjudice  de  la 
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liberté  d'iceluy),  de  l'assister,  l'année  prochaine,   de  quelque  forte 
somme  d'argent  sur  celle  que  je  doibtz  à  l'électeur,  son  père,  et  au 
marquis  d'Anspach,  son   oncle  :  ce  que  je   luy  ay  accordé  et  luy  ay 
donné  parolle  de  luy  faire  fournir  jusques  à  cent  mil  florins  et  plus 
encores  ,  si   besoing  est,   en  desduction  de  ce  qu'ilz  feront  apparoir 
que  je  leur  doibtz ,  si  tant  est  que  je  luy  doibtz  rendre  la  dicte  somme , 
de  quoy  il  est  venu  aussy  mal  instruit  que  garni  de  procuration  et  pou- 
voir d'en  traicter;  et  pourveu  qu'ilz  preignent  la  sus  dicte  résolution  et 
qu'ilz  m'en  facent  affirmer  de  façon  que  j'aye  occasion  d'en  prendre  as- 
seurance,  j'affirme  aussy  que  tele  voie  leur  sera  bonorable  et  util  le  ; 
m'aïant  dict  que  les  Estats  des  provinces  unies  des  Païs-Bas  luy  ont 
promis  de  l'assister  de  trois  mil  hommes  de  pied  et  de  six  cens  che- 
vaux, pour  un  tel  effect,  j'auray  trois  ou  quatre  mois,  leur  fournis- 
sant les  dictz  cent  mil  florins.  Le  dessein  du  dict  administrateur  et  de 
ceulx  qui  le  conseillent  est,  en  s'oposant  par  voie  de  faict  à  l'exécution 
des  dicts  mandemens  imperiaulx,  de  contraindre  le  dict  Empereur 
d'entendre  à  un  nouvel  acort,  par  mon  entremise,  à  quoy  ilz  se  per- 
suadent qu'il   condescendra   plustost  que  de   prendre  resolution  de 
soubstenir  les  frais  et  les  incommoditez  de  la  guerre.  A  quoy  il  fault 
prendre  garde  que  le  dict  administrateur  ne  se  mescompte,  comme  il 
adviendroil  s'il  trouvoit  sa  partie  plus  puissante  et  déterminée  qu'il 
ne  presupose,  n'aïant  dressé  la  sienne  que  pour  une   tele   levée   de 
boucliers  fondée  sur  l'opinion  sus  dicte,  car  il  seroit  à  craindre,  trou- 
vant la  susdite  résistance,  qu'il  empirast  sa  condition  et  celle  de  ses 
amys,  au  lieu  de  l'améliorer  ;  et  d'aultant  plus  que  il  fault  faire  estât 
que  l'Empereur  assistera  le  dict  cardinal  de  son  anctorité,  à  quoy  le  iov 
d'Espagne  y  contribuera  aussy  en  faveur  de  Leopold,  son  beau  frère, 
pour  tousjours  afoiblir  les  dicts  princes  et  acquérir  à  sa  maison  l'ad- 
vanlage  du  dict  evesché,  aux  despends  de  ceulx  de  Strasbourg.  C'est 
pourquoy  il  me  semble  qu'il  ne  fault  entreprendre  cette  opposition  à 
demy;  ce  faisant,  tant   s'en  fault  que  nous  perdrons  l'occasion  d'en 
sortir  par  l'amiable,  que  cela  servira  à  la  faciliter;  du  moins  ne  serons 
trompez,  quant   ilz  bastiront   leur  resolution  sur  un  tel  fondement. 
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J'ay  faict  parler  de  ceste  affaire  au  député  du  dict  duc  de  \\  irtemberg, 
qui  est  icy.  et  luy  ay  faict  représenter  le  tort  que  il  faict  à  la  cause  com- 
mune et  le  péril  où  il  se  met  de  se  séparer  de  ceulx  de  sa  religion  ei 
de  favoriser  la  cause  du  dict  cardinal;  il  excuse  son  maistre  et  dist  ne 
s'estre  désuni  des  au I très;  mais  chascun  avoit  abandonné  le  bien  pu- 
blic pour  ses  affaires  particulières;  qu'il  ne  vouloit  atirer  sur  luy  et 
son  païs  la  colère  de  l'Empereur,  qui  après  pourroit  se  descbarger, 
quand  il  voudroit,  et  en  laquelle  il  sçayt  que  il  seroit  délaissé  de  ses 
correspondans ,  ainsy  que  ont  esté  d'aidtres  qui  s'en  sont  mal  trouvez; 
et  qu'il  a  faict  lr  traité  d'Olerninch,  à  l'instance  de  l'administrateur 
de  Strasbourg  <!  en  considération  de  ceulx  de  sa  maison,  comme 
pour  s'asseurer  L'acquisition  et  joïssance  du  bailliage  du  dict  Strasbourg 
cl  evesché  que  le  dict  administrateur  luy  a  aliénés;  et  surtout  se  de^- 
livrer  de  l'inimitié  de  l'Empereur  et  de  la  maison  de  Lorraine,  et... 
pour  luy  servir  en  cesle  cause;  partant  qu'il  ne  pouvoit  s'en  départir. 
Vous  voyez  que  nous  n'avons  rien  gagné  avec  le  député  du  dict  duc, 
et  croi  que  Ton  ne  profitera  pas  d'avantage  avec  son  ministre,  tant 
que  les  aultres  princes  n'ayentpris  une  meilleure  resolution.  Le  dict 
administrateur  m'a  demandé  par  escript  la  parolle  et  responce  (pie  je 
!u\  a)  données  de  bouche,  mais  j'ay  refusé  sur  ce  de  m'engager,  parce 
qu'il  ne  m'a  aporté  aucune  lettre  de  son  père  nv  des  siens;  ne  m'a 
semble  aussy  bonneste  d'engager  mon  nom  publiquement  en  ce 
faict.  estant  incertain  de  a-  qui  en  résultera.  Toutesfois,  je  luy  bail  - 
leray  des  lettres  pour  son  père  et  pour  son  oncle,  dont  je  vous  en- 
voieray  des  copies. 

V  2. 
Cop   —  B.  X.  Fonds  Béthune,  Ms.  3456,  l"l    76  verso 

Mons'  Bongards  ,  J'ay  receu  vos  lettres  des  xvj'  et  xxviij'  du  passé 
avec  plaisir  d'entendre  les  advis  (pie  vous  m'avez  donnés  des  occur- 
rances  de  vos  quartiers  dont  j'ay  esté  bien  ayse  d'estre  bien  informé, 
et  du  conseil  que  l'Empereur  a  faict  à  ceulx  de  Strasbourg  de  tenir  des 
basteaux  prests  pour  mener  six  mille  Walons  à  Vienne  sur  le  Danube. 
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S'ils  passent  par  la  dicte  ville  de  Strasbourg  et  tiennent  le  chemin 
que  vous  m'avés  mandé  ,  j'auray  bien  agréable  d'en  eslre  adverty. 
Quant  à  la  recherche  que  vous  ont  faicte  les  desputez  du  duc  de  Vir- 
temberg  pour  les  assister  en  leurs  poursuites,  vous  avés  bien  faict  de 
vous  en  estre  excusé  si  vous  n'en  aviez  commandement  de  moy.  Sur 
quoy  je  vous  diray  que  je  trouveray  tousjours  bon  que  vous  aidiés  en 
ce  qu'il  vous  sera  possible  à  ce  qui  pourra  servir  à  terminer  et  ac- 
commoder leur  différend,  pourveu  que  ce  soit  de  façon  que  ceulx  de 
la  dicte  ville  de  Strasbourg  n'en  preignent  aulcun  ombrage,  et  ne 
pensent  que  je  veuille  embrasser  les  affaires  d'autruy  à  leur  dom- 
mage. J'ay  eu  response  de  ceulx  de'  la  chartreuse  de  Grenoble  qui 
remettent  à  leur  prochain  chapitre  gênerai,  qui  se  tiendra  au  mois  de 
may  prochain,  la  conclusion  qu'ils  doibvent  prétendre  sur  le  faict  de 
la  chartreuse  de  Strasbourg.  Tellement  que  je  renvoie  encore  pré- 
sentement l'aumosnier  Gauthiron  pour  se  trouver  au  dict  chapistre  et  y 
faire  les  mesmes  propositions  qu'il  a  faictes  à  ceulx  de  la  dicte  char- 
treuse de  Grenoble,  lesquels  ils  n'ont  voulu  accepter  qu'en  l'assem- 
blée de  leur  dict  chapistre  gênerai,  dont  je  suis  trez  marry  et  des  lon- 
gueurs qui  se  rencontrent  en  cest  affaire  que  je  désire  infiniment 
estre  terminée  pour  le  contentement  des  habilans  de  la  dicte  ville  de 
Strasbourg,  auxquels  je  vous  prie  faire  entendre  que  je  n'obmets 
faire  aucune  chose  pour  surmonter  les  difficultez  qui  s'y  présentent, 
que  j'en  auray  besoing(le  soin?)  qui  (que?)  mérite  leur  ancienne  af- 
fection et  inclination  au  bien  de  ceste  Couronne,  et  les  tesmoignages 
qu'il  m'en  ont  rendu  en  ces  dernières  occasions1 

1  Tous  les  dilTérends  relatifs  à  l'évêché  nous  l'avons  dit,  de  îlioa  et  i6o3,  il  est 
de  Strasbourg,  entre  l'Empire  et  les  prin-  très-probable  que  la  présente  lettre  est 
ces  protestants  d'Allemagne,  étant,  comme        de  l'une  de  ces  deux  années. 
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AUX  MAIRE  ET  JURATS  DE  BORDEAUX. 

Orig.  —  Archives  municipales  de   Bordeaux,  copie  transmise 

par  M.  le  secrétaire  général  tle  la  ville. 

Très  chers  et  bien  amez,  Les  députés  de  noslre   court  de  parle- 
ment de  Bordeaulx   qui  nous  sont  venus  trouver  [n'ont]  oublié  en 
l'exposition  de  leur  créance  de  nous  tesmoigner  le  bon  et  fidèle  deb- 
voir  que  vous  avez    tousjours  rendu  a  noslre   service,  avec    tout  le 
soing  et  vigilence  pour  la  conservation  de  noslre  ville  de  Bordeaux 
et  toute  seureté  et  repos,  comme  vos  desputez  estant  dernièrement 
icy  nous  avoient  faict  ce  mesme  rapport  de  ceulx  de  noslre  court  de 
parlement,  ce  que   nous  a\ons  pour   ung  grand  indice  de  la  bonne 
amitié,    concorde    el  intelligence  qui   est  entre   vous,  laquelle  nous 
estant  Irez  agréable,  nous  vous  exhortons  de  L'entretenir  et  y  conli- 
nuer  aultant  qu'il  vous  sera  possible,  comme  nous  vous  en  avons  faict 
pareille  recommandation  ,   n'y   ayant  rien  plus   agréable   el   de   plus 
convenable  a  bons  et  fidelles  subjects  et  plus  nécessaire  pour  la  con- 
servation   des   villes   que  l'union  el    bonne   intelligence  entre  conci- 
toyens d'icelle.  Ayant  au  reste  recogneu  qu'il  estoit  très  raisonnable 
que  les  officiers  du  dict  parlemenl  lussent  doresnayant  mieux  payes 
de  leurs  gages  qu'ils  n'ont  eslé  par  le  passé,  et  n'en  pouvant  faire  les 
fonds   en  noslre   trésorerie  générale  au  moyen  des  aultres  grandes 
charges  qui  y  sont  assignées,  mesmespour  l'entreteneinenl  des  aultres 
garnisons  de  la  province,  nous  avons  advisé  de  faire  une  bien  légère 
imposition  sur  trois  ou  quatre  espèces  de  denrées  qui  ne  sçauroienl 
estre    à   aulcunc  faulte    de    nos   subjects,    mesme    des    habilans    de 
noslre  dicte  ville.  A  cesle  occasion,  nous  desirons  que  vous  donniez 
telle  facilité  el  assistance  à  l'establissement  de    la   dicte  imposition, 
estant    particulièrement    intéressez   que   ceulx  qui   ont    comme   eux 
charge    el  administration  de  la  justice  feussent  bien  payés  de  leurs 
dicts  gages,  et  sans  excuse  de  ne  vacquer  en  leur  charges  avec  l'assi- 
duité et  l'égalité  qu'ils  y  doibvent   rendre.  Nous  sommes  bien  assoi- 
rez que  vous  sçaurez  bien  recognoistre   el  vous  accommoder  en  cela 
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a  ce  que  vous  verrez  qui  est  de  nostre   intention.  Donné  au  camp  de 
Saint-Omer  l,  le  xmje  jour  de  jning  i  590. 

HENRY. 

FORGET. 


AU  CARDINAL  BORGHESE. 

tîibliotb.  de  Carpentras.  Envoi  de  M.  l'abbé  J.-P.  André,  correspondant 
du  ministère  de  l'Instruction  publique. 

Mon  Cousin,  J'ay  si  souvent  esprouvé  en  bien  de  mes  affaires  l'af- 
fection que  vous  portez  au  bien  et  advantage  de  mon  Estât  et  Cou- 
ronne, que  je  ne  pourrois  doubler  que  la  naissance  de  mon  fds,  le 
duc  d'Anjou,  ne  vous  eust  apporté  contentement.  Mais  je  demeure  si 
consolé  du  tesmoignage  qu'il  a  plu  à  Sa  Saincteté  me  rendre  par  son 

bref  de  la  part  qu'elle  a  eu  de  ce  bon '  et  de  la  déclaration  que  je 

vous  ayfaicte 2  que  je  ne  puis  moins  faire  que  de  vous  prier  d'as- 

seurer  Sa  dicle  Saincteté  que  je  le  feray  nourir  et  esleveren  lamesme 
dévotion  et  obéissance  que  j'ay  envers  le  S'  Père  et  sa  propre  per- 
sonne, et  désirant  aussy  le  rendre  héritier  de  la  bonne  volonté  que 
je  vous  porte  et  à  toute  vostre  maison.  Je  prie  Dieu,  mon  Cousin, 
qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  et  digne  garde  et  service3. 

HENRY. 


Quel  est  ce  Saint-Omer  ?  Nous  avons 
des  lettres  datées  du  \U  juin  i5ç)o  de  Go- 
nesse  (  Rec.  des  Lettres  missives,  t.  III ,  p.  202  ; 
Suppl.  t.  VIII,  p.  190);  nous  en  avons  une 
datée  du  i5,  d'Aubervilliers  (ilid.  p.ao5). 
Saint-Omer  en  Artois  étant  hors  de  cause, 
comme  étant  alors  étranger  à  la  France, 
restent  Saint-Omer  dans  le  Calvados,  ar- 
rondissement de  Falaise  où  le  Roi  ne  pou- 


vait être  le  >4  juin  i5go,  et  Saint-Omer 
dans  l'Oise,  arrondissement  de  Beauvais, 
trop  éloigné  aussi  de  Gonesse  et  d'Auber- 
villiers pour  qu'il  y  ait  eu  là  un  camp  le 
1  h  juin  i5go  II  y  a  donc  ici  erreur  dans 
le  lieu  ou  erreur  dans  la  date,  et  voilà 
pourquoi  nous  classons  la  présente  lettre 
parmi  les  lettres  non  datées. 


1  Un  mot  illisible.  (M.  l'abbé  André.) 
"  Quatre  mots  illisibles.  (Le  même.) 
3  La  date  de  la  présente  lettre  est  don- 
née parla  naissance  de  Gaston,  ducd'An- 
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jou,  troisième  lils  du  Roi  et  de  Marie  de 
Médicis ,  naissance  qui  eut  lieu  le  a5  avril 
1608. 
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BOURBON  (CATHERINE  DE). 
(  h  '  j    mtographe.  —  B.  N.  Ms.  français,  4.S4  des  nouvelles  acquisitions,  fol.  7  ri 

'  Ma  chère  seur,  Jay  antrelenu  nions1,  de  Panjas  non  tant  que  jusse 
desyré.  Je  luy  ay  dyt  quelques  choses  de  quoy  ie  vous  prye  le  croyre. 
Ma  faîne  grosse  a  esté  bien  ayse  de  scavoyr  de  vos  nouvelles.  Sy  elle 
nestoyt  sy  près  de  son  terme  ie  desroberoys  un  voyage  pour  vous 
aller  voyr,  car  jan  ay  un  extrême  anvye.  Je  me  porte  fort  bien  Dieu 
mercy.  Yl  fayt  ycy  cy  beau  que  nous  nan  pouvons  desloger.  Je  vous 
prye  daymer  bien  mad'  Destanges;  ellest  fort  douce  elpoynt  brouylone 
pourveu  que  ma  cousyne  de  Rohan  ne  la  guate  poynt.  Montrés  luy  ce 
que  je  dys  délie,  je  dys  à  ma  cousyne.  Je  remets  à  la  sufyzance  du 
porteur  le  reste  et  vous  bese  cent  mylle  foys,  ce  xxxj  aut  '. 


A  MONS.  DE  BOURDEILLES. 
Orig.  autographe.  —  Archives  de  la  famille  de  Bourdcilles. 

M'  de  liourdeilles  \  Le  sr  de  Montmegc  2  m'a  faicl  entendre  qu'il 
estoit  empesché  en  la  jouissance  de  l'abbaye  de  Tarrasson  (dont  je 
luy  avois  cy  devant  faict  don)  par  Losses,  qui  a  esté  pourveu  par  le 
duc  du  Mayne.  Je  m'asseure  que  vous  affectionnés  tellement  ce  qui 


'  Le  3i  acùl ,  la  Heine  est  si  près  d'ac-  phin  que  la  Reine  était  grosse  le  3l  août, 

coucher,  que  le  Roi  n'ose  aller  voir  sa  sœur,  la  lettre  est  donc  de  l'an    1  Go  1 .  Or,  en 

Or,  la  Reine  accoucha  du  dauphin  Louis  1  Go  1 ,  Catherine  était  duchesse  de  Bar,  et 

le  27  septembre  1G01.  et  tous  ses  autres  c'est  sans  doute  le  voyage  de  Car  que  le 

enfants  naquirent  à  un  jour  beaucoup  plus  Roi  n'osait  entreprendre, 
éloigne  du  3i    août.  C'est  donc  du  dau- 


Henri    de  Bourdeillcs,    vicomte  puis  2  Jean   de  Souillac,  seigneur  de  Muni- 
comte  de  Bourdcilles,  gouverneur  et  se-  mége ,  Gausbert  et  Salagnac,  chevalier  de 
néchal  de  Périgord,  conseiller   d'Etal  et  l'ordre  du  roi  et  gentilhomme  ordinaire  de 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  sa  chambre, 
était  fils  du  frère  aîné  de  Brantôme. 
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est  de  mon  service,  que  vous  ne  souffrirés  jamais  qu'il  se  face  chose 
au  préjudice  d'iceluy  aux  lieux  où  vous  aurés  pouvoir,  et  que  vous 
serés  toujours  bien  ayse  de  favoriser  mes. serviteurs,  et  particulière- 
ment ceulx  que  j'affectionne  comme  le  dict  sr  de  Montmege,  comme 
à  la  vérité  le  service  assiduel  qu'il  rend  auprès  de  moy  le  mérite  ; 
qui  me  faict  vous  prier  que  vous  le  favorisiés  aultant  qu'il  vous  sera 
possible,  et  le  faciès  installer  en  pleine  possession  de  son  abbaye  :  et 
m'asseurant  que  ceste  mienne  recommandation  ne  luy  sera  pas  inu- 
tile, je  prieray  Dieu  vous  tenir  en  sa  garde.  Ce  xxxe,  à  Compiegne. 

HENRY. 

Je  vous  prie  encore  une  fois,  aultant  que  vous  affectionnés  mon 
service,  de  faire  que  le  sr  de  Montmege  soit  installé  et  mon  auctorité 
gardée  au  pays. 


A  MONS.     DE  BOURNAZEL. 
Imprimé.  —  Paroles  mémorables  recueillies  parGab.  Brotier,  1790,  111-12,  p.  3 19. 

Monsr  de  Bournazel  l,  J'ay  entendu  par  votre  lettre  le  nouvel  ex- 
ploit auquel  vous  vous  disposiez  avec  les  gentilshommes  qui  vous 
assistent  pour  la  reprise  des  lieux  de  la  Garde  et  de  la  Ramiere  qui 
ont  esté  nouvellementsurprins  par  les  ennemis,  faisant  de  plus  en  plus 
cognoistre  vostre  zèle  à  l'honneur  de  Dieu  et  à  mon  service  sans  y  es- 
pargner  vos  moyens  et  crédit,  ce  qui  accroist  tousjours  davantage  vos 
mérites  envers  moy,  avec  le  grand  contentement  qui  m'en  demeure, 
accompagné  de  bonne  volonté  de  vous  en  recompenser;  et  vous  pouvez 
croire  qu'ayant  le  bien  et  soulagement  de  tous  mes  subjects  en  singu- 

1   Antoine  de  Buisson,  baron  de  Bour-  ([u'au  temps  du  roi  de  Navarre;  ce  serait 

nazel,  était  mort  en  juillet  i5yo.  {Lettres  donc    d'Antoine    de   Buisson,    baron    de 

missives,  t.  III,  p.   224.)   Nous  trouvons,  Bournazel,  qu'il  s'agirait  ici.  Cependant 

en  mars  1  5g3 ,  un  autre  seigneurde  Bour-  ces  mots  :  Tous  mes  sujets,  et  ceux-  ci  :  Votre 

nazel  (ibid.  t. III, p.  737),  sans  doute  fils  du  province  sous  mon  obéissance,  sembleraient 

baron  défunt.  La  reprise  des    lieux  de  la  demander  une  autre  conclusion. 
Garde  et  de  Laramiere  ne  semble  convenir 

16 
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Jiere  recommendation,  comme  j'ay,  je  donneray  tout  Tordre  qui  me 
sera  possible  pour  le  secours  de  ceulx  qui  en  ont  plus  de  besoing, 
entre  lesquels  je  sçais  que  vostre  province  est  des  plus  pressées  et  trez 
recommandable  par  la  fidélité  où  elle  se  maintient  soubs  mon  obéis- 
sance. Je  prie  Dieu,  Monsr  de  Bournazel,  vous  avoir  en  sa  sainetc 

garde. 

[HENRY.] 


A  MAD.  DU  BREUIL. 
Cop.  --  Biblioth.  de  Tours,  ancien  Ms.  des  Carmes,  cotf-  M  n"  50,  Lettres  historiques,  p, 

Madame  du  Breuil,  D'aullant  plus  que  j'ay  cogneu  vostre  filz  et 
qu'il  a  esté  près  de  moy,  d'aullant  ay  je  de  regret  que  Dieu  ne  l'a 
laissé  vivre  plus  longuement,  pour  voir  accomplir  en  luy  l'espérance  de 
ce  que  sa  vertu  prometloit.  Vous  avez  occasion  de  le  regreter;  mais 
si  c'est  consolation  de  voir  ses  regrets  accompaignez,  croyez  que 
vous  debvez  vous  consoler  aultanl  qu'une  more  peut  faire,  pour  ce 
(lue  tous  les  gens  de  bien  y  ont  perdu,  et  moy  particulièrement,  qui 
le  tenois  pour  mon  serviteur,  et  l'aimois  comme  son  honncsleté  et 
valeur  le  meritoit.  Je  vous  en  dirois  davantage,  si  je  ne  craigno;s 
vous  augmenter  la  douleur.  Je  me  contenteray  de  vous  asseurer  que 
n'ayant  peu  faire  pour  luy  ce  que  j'eusse  bien  désiré,  s'il  y  a  quelqu'un 
des  vostres  auquel  je  puisse  recognoistre  les  services  que  j'ay  receus 
de  luy,  je  m'y  employcray  de  tout  mon  pouvoir;  et  pour  vostre  parti- 
culier, croyez,  Madame  du  Breuil,  que  me  trouverez  tousjours  aultant 
que  sentiriez  désirer, 

\nsire  affectionné  et  meilleur  amy, 
HENRY. 


AUX  MARÉCHAUX  DE  BRISSAC  ET  DE  FEIWAQUES. 
Orig.  autographe.  —  B.  N.  FoikK  Béthune,  Ms.  3585,  fol.  37. 
Mes  cousyns,  je  vous  prye  yncontynant  daccomoder  la  querelle 
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<|iiy  est  antre  Balagny1  et  Betancourt.  Jescrys  au  marquys  de  Cœu- 
vres  de  mener  le  dyt  Balagny,  et  à  monsr  de  la  Force  danvoyer  prandre 
Betancourt,  quy  est  à  larsenac,  pour  le  vous  fere  mener  lors  que 
vous  en  aures  besoyn.  Jaure  a  plesir  daprandre  que  cella  soyt  fet  yn- 
contynant  :  ce  que  me  prometanl,  je  prye  Dieu  vous  avoyr,  mes  cou- 
syns,  en  sa  garde.  Ce  xviij0  mars,  à  Chantyly. 

HENRY. 


A  LORD  BURGHLEY, 

GRAXD    TRÉSORIER    D'ANGLETERRE. 

N°  1. 

Orig.  autographe.  —  Slaic  poper's  office.  France.  Copie  transmise  par  M.  Lenglet. 

Mon  cousyn1,  Vous  aures  antandu  comme  la  pays  s'est  layte 
avecque  les  ligueurs  sans  moy  et  contre  moy  2,  qui  fayt  que  j'anvoye 
ce  gentylhomme  espres ,  devers  la  reyne  vostre  maistresse,  pour 
suplyer  Sa  Majesté  me  vouloir  assister  de  sa  faveur  et  bienveillance.  11 
y  va  de  mon  partyculyer  pour  le  desyr  qu'yls  ont  de  ma  ruyne  soubz 
preteste  de  relygyon.  Je  vous  prye  me  departyr  vos  bons  ofyces  et 
croyre  ce  que  le  sr  de  Segnr  et  ce  gentylhome  vous  dyront  de  la 
part  de 

Vostre  hyen  afectyoné  cousyn  et  mylleur  amy, 

HENRY. 


'  Le  maréchal  de  Balagny  mourut  en  de  son  fils  Alphonse-Henri ,   marquis  de 

i6o3  :  la  présente  lettre  serait  donc  anté-  Balagny,  et  les  données  nous  manquent 

rieure  à  celte  année  s'il  s'agissait  de  lui;  pour  assigner  une  date  à  ce  différend, 
mais  l'absence  de  titre  indique  qu'il  s'agit 


'  Comme  la  plupart  des  lettres  auto-  *  Voy.  Lettres  missives ,  t.  II,  p.  87,  89, 

graphes  du  roi  de  Navarre,   celle-ci    ne  11/i,  etc.  Celte  phrase  faite  sans   moi  et 

porte  pas  de  date;  mais  lord  Burghlcy,  à  contre  moi  se  retrouve   dans    la   plupart 

qui  elle  est  adressée  ,  a  écrit  au  dos  :  July  des  letlres  écrites  dans  la  môme  circons- 

15S5,  received.  lance. 
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N°2. 


Orig.  autographe.  —  Mus.  Brit.  Cott.  Xcro  E.  vi,  folio  283.  Copie  transmise  par  M.  Lenijlet; 

autre  par  M.  Delpit. 

*  Mon  cousyn,  Ayant  esté  parsydevant  byen  ynformé,  tant  par  mes 

servyteurs  estans  auprès  de  moy  quy  ont  esté  par  de  là,  que  maynte- 

nant  par  aucuns  des  vostres  et  quy  vous  touchent  estant  ancores  an 

ce  pays,  de   vos  mérites  et  vertus,  et  de  la  prudance,  constance  et 

afectyon  que  vous  avez  de  sy  longtemps  aporté  à  l'entremyse  et  con- 

duyte  desafayresde  la  royne  vostre  maystresse  pour  la  manulensyon, 

advansement  et  secours  des  eglizes  de  la  chrestienneté,  je  ne  veus 

perdre  une  seulle  bonne  comodité  de  vous  ecryre,  pour  vous  pryer 

dy  conlynuer,  et  mesmes  an  ce  tans  auquel  les  gans  de  byen  n'eurent 

jamais  tant  d'ocasyon  de  fayre  paroistre  leur  bonne  afectyon,  an  vers 

ladyte  dame  reyne  ayder  an  cela  de  vos  bons  conseils,  afin  de  couronner 

vos  précédantes  et  louables  actyons  de  quelque  utile  et  remarcable  efet , 

pour  le  byen,  sûreté  et  délivrance  des  dytes  églyses  quy  an  ont  besoin , 

ainsy  que  j'ay  donné  charge  au  sieur  de  Buzanvalgentylhomme  de  ma 

chambre  presant  porteur,  de  vous  fayre  antandre  plus  partyculyère- 

ment,  et  mesmes  foccasyon  de  son  voyage  et  l'estyme  an  quoy  je  vous 

tyens,  de  quoy  je  vous  prye  le  croyre  tout  aynsy  que  moy-mesmes, 

et  vous  asseurer  antyèrement  de  ma  bonne  volonté  aconpasgnée  d'un 

desyr  de  vous  an  fayre  tousjours  paroystre  les  efets  par  tout  ou  aura 

moyen  1. 

Vostre  byen  afectyoné  et  asseuré  amy, 

HENRY. 


AUX  HABITANTS  DE  CALAIS. 

Cop.  —  L>.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3456,  fol.  î  io  verso 

Très  chers  et  bons  amys,  Nous  avons  esté  advertiz  par  Estienne 

1  Cette  lettre  me  parait  devoir  être  rapportée  à  l'an  i58G 
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Gallol,  pauvre  marchant  nagueres  habitant  do  nostre  ville  de  Callaix, 
que  lorsqu'elle  fut  assiégée,  il  fist  sortir  hors  d'icelle  sa  femme  et 
enfans  avec  ce  qu'il  peust  saulver  de  la  dicte  prinse  qui  fust  quatre 
pièces  de  drap  de  diverses  couleurs  qu'il  avoit  faicl  conduire  par  mer 
en  vostre  ville ,  en  laquelle  un  nommé  Bastien  Mauconduict,  son  oncle , 
les  avoit  faict  arrester  en  haine  de  ce  que  le  dict  Gallot  n'avoit  voulu 
demeurer  comme  luy  en  la  dicte  ville  de  Callaix  soubs  l'injuste  do- 
mination de  nos  ennemis  ';  et  combien  que  le  dict  Gallot  aye  faict 
deuement  apparoir  que  les  dicts  draps  luy  appartiennent,  toutes  fois 
il  n'en  peut  avoir  mainlevée,  ce  qui  luy  apporte  untrez  grand  dom- 
mage, ayant  esté  ruiné  et  pillé  du  reste  de  ses  biens  en  la  prinse  de 
nostre  dicte  ville  de  Callaix.  C'est  pourquoy,  meus  de  compassion  de 
la  misère  de  ce  pauvre  homme ,  nous  vous  en  avons  bien  voulu  es- 
crire  ceste  lettre  par  laquelle  nous  vous  prions  affectueusement  de 
luy  vouloir  faire  rendre  et  restituer  ses  dicts  draps,  comme  la  seule 
chose  qui  luy  demeure  pour  subslanter  sa  dicte  femme  et  enfans, 
sans  donner  lieu  à  la  saisie  et  arrest  faict  par  son  dict  oncle  ;  et  si ,  en 
aultre  endroict  nous  nous  pouvons  revancher  de  la  faveur  qu'il  recepvra 
de  vous  en  ceste  occasion,  nous  le  ferons  d'entière  affection.  Priant 
Dieu 


A  MONSR  CALIGNON  '. 
Cop.  —  Collection  de  M.  Auguis. 

Je  sçavois  bien  desjà  que  vous  estiez  un  des  habilles  hommes  de 

'  La  ville  do  Calais  fut  rendue  au  Roi        présente  lettre  dut  suivre  de  près  la  remise 
par  les  Espagnols  en  juin  i5g8.  {Recueil        de  la  ville  entre  les  mains  du  Roi. 
de    Lettres   missives,  t.    IV,    p.   1010.)  La 


1  Calignon,  prolestant  zélé,  fut  d'abord  chancelier  de   Navarre.  C'était    un   très- 
secrétaire  du  roi  de   Navarre,    puis    son  habile  homme,  qui  eut   une  très-grande 
conseiller;  puis  il  devint  président   en  la  part  a  l'édit  de  Nantes, 
chambre  de  l'édil  de  Grenoble,  et  enfin 
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mon  Estât,  et  que  je  navois  poinct  de  serviteur  plus  affectionné  que 
vous;  mais  je  l'apprends  de  nouveau  par  ce  que  vous  avez  faict  en 
Languedoc,  dont  je  suis  trezconlent,  comme  Le  Plessis  vous  fera  sça- 
voir;  car  je  luv  ay  commandé  de  vous  escrire. 

HENRY. 


A  MONSR  LE  MARQUIS  DE  CAMLLAC. 

Cop.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3456,  fol.  761 

Monsr  le  marquis  de  Canillac ,  Ayant  esté  adverty  qu'aulcuns  de 
mes  subjects  de  mon  hault  pays  d'Auvergne  sont  reffusant  de  payer 
les  deniers  de  mes  tailles  et  qu'ils  y  sont  poussez  par  la  maulvaise 
volonté  de  quelques  gentils-hommes  du  dict  pays  lesquels  les  des- 
toument  de  l'obéissance  naturelle  qu'ils  me  doibvent ï ,  je  vous  en  ay 
bien  voulu  escrire  ceste  lettre  pour  vous  prier  de  tenir  la  main  à  ce 
que  cbascun  se  range  dedans  les  bornes  de  son  debvoir,  et  que  les 
dictsgentils  hommes  se  departans  de  ces  mauvais  conseils,  mon  peuple 
n'estant  plus  supporté  en  ceste  désobéissance,  se  dispose  aussv  a 
payer  et  porter  es  mains  de  mes  officiers  ce  qu'ils  doibvent  du  terme 
escheu,  tant  du  principal  de  la  taille  que  de  la  grand  creue.  Quoy  fai- 
sant, j'auray  aullant  d'occasion  de  me  contenter  des  uns  et  des  aultres 
comme  j'aurois  de  me  douloir  et  ressentir  de  ces  pralicques  et  me- 
nées à  l'endroict  de  ceulx  qui  en  auront  esté  les  aucteurs;  car  ne 
leur  ayant  poinct  donné  de  subject  d'en  user  de  ceste  sorte,  ils  me  fe- 
roient  croire  qu'ils  seroient  poussez  d'une  mauvaise  inclination  au 
bien  de  mes  affaires.  Je  m'en  adresse  à  vous  pour  l'affection  que  je 

1   L'Auvergne  se  montra   souvent    mal  clans  de  Thou  qu'en  celte  année  Ô97   le 

disposée   envers    Henri  IV.   Peut-être  la  duc  de  Bouillon  ayant  levé  en  Limousin  des 

présente  lettre  se  rapporte-l-ellc  au  temps  tioupes  destinées  à  aller  renforcer  l'armée 

où  le  Roi  était  occupé  au   siège  d'Amiens  duRoi,neputlesyconduire:«  ayant  trouvé 

en  1 597,  où  il  était  clans  la   plus  grande  beaucoup  de  mouvemens  et   de  troubles 

pénurie,  et  ou  bien  des  gens  profitaient  à  dans  l'Auvergne  et  dans  le  Gevaudan ,   il 

l'intérieur  de  cet  étal  de  choses  pour  cher-  fut  obligé  de  demeurer  longtemps   dans 

cher  à  secouer  son  autorité.  Nous  lisons  ces  provinces.  »  (De  Thou,  liv.  1 18.) 
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sçais  que  vous  y  portés,  et  le  rang  et  la  créance  que  vous  avés  dedans 
le  pays.  Faites  moy,  je  vous  prie,  paroistre  en  cest  endroict  que  vous 
désirés  mon'  contentement,  et  ordonnés  à  vos  subjects  des  paroises  de 
SteUrsise,  Sle  Remise  et  la  Trinité  de  payer  ce  qu'ils  doibvent  de 
leurs  cotisations  de  la  présente  année  et  notament  de  la  dicte  grand 
creue  ;  despescbant  aussy  l'un  de  voz  domesticques  devers  les  gentils- 
hommes du  pays  qui  sont  voz  amys  pour  les  admonester  et  faire  le 
semblable  à  l'endroict  de  leurs  subjects  et  aultres  sur  lesquels  ils  ont 
auctonté.  Et  leur  faire  entendre  le  commandement  que  je  vous  fais2; 
et  ils  seront  cause  d'un  grand  bien  et  soulagement  pour  le  dict  pays , 
oultre  le  service  qu'ils  me  feront  qui  me  sera  trez  agréable  comme 
sera  aussy  celuy  que  je  recevray  de  vous  en  cest  endroict 


A  MONSR  DE  CANISY. 

René  de  Carbonel,  marquis  de  Canisy,  gendre  du  maréchal  de  Matignon,  prit  part  à 
toutes  les  guerres  du  Roi ,  surtout  en  Normandie  ;  il  prit  Avranches  et  en  devint  gouver- 
neur en  1591 . 

N°  1. 
Orig.  autographe.  —  Archives  de  la  famille  de  Canisy. 

Monsr  de  Canisy,  J'ay  receu  le  double  de  la  lettre  que  vous  avés  faict 
saysir,  adressante  au  sr  de  Garaby.  Il  y  est  clayr  qu'il  a  intelligence 

2  Dans  le  même  manuscrit,  fol.  76  et  aultres  sur  lesquels  vous  avés  quelque 
recto,  il  y  a  la  copie  de  la  circulaire  qui  auctorité,  au  payement  de  mes  dictes  tail- 
fut  sans  doute  envoyée  à  M.  de  Canillac;  les ,  de  sorte  que  j'en  puisse  estre  assisté 
elle  est  ainsi  conçue  :  «Mons.  de ,  selon  mon  besoing;  et  s'il  se  présente  oc- 
Ayant  esté  ad  verty  qu'il  se  trouve  quelques  casion  de  recognoistre  ce  service,  vous 
difficultés  en  la  levée  de  mes  tailles  de  cognoistrés  par  effect  qu'il  m'aura  esté  fort 
mon  hault  pays  d'Auvergne,  j'ay  pensé  que  agréable;  comme  aussy  j'auray  toute  oc- 
vous  sériés  aussy  ayse  de  me  faire  paroistre  casion  de  me  ressentir  contre  ceulx  qui 
en  ceste  occasion  vostre  affection  à  mon  n'auront  satisfait  à  mon  intention,  ainsy 
service  comme  je  me  le  suis  promis  du  que  j'escris  au  marquis  de  Canillac  par  la 
lesmoignage  que  vous  m'en  avés  rendu  voie  duquel  vous  recevras  la  présente,  et  qui 
par  le  passé.  Au  moyen  de  quoy  je  vous  vous  fera  plus  amplement  entendre  ma  vo- 
prie  disposer  ceulx  qui  sont  vos  subjects,'  lonté.  » 

LETTRES  DE  HENIU  IV.   —  IX.  ,_ 
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avec  Bohan  et  ceulx  d'Avranches  et  de  S'  Malo  l.  C'est  chose  dont  avés 
bien  jugé  la  gravité,  et  découverte  qu'il  me  plaist  fort  de  devoir  à 
votre  fidélité  et  dévouement.  Je  vous  prie  en  suivre  vous  mesme  le 
seurplus  au  conseil  de  mon  cousin  le  duc  de  Montpensier,  et  m'en 
mander  le  résultat;  par  quoy  je  seray  bien  ayse  sçavoir  de  vos  nou- 
velles. C'est 

Vostre  plus  affectionna  et  asseuré  maistre  et  amy, 

HENRY. 

V2. 
Ong.  —  Archives  de  la  famille  de  Canisy. 

\luns'  de  Canisy,  Je  ne  vous  veus  refuser  la  grâce  que  vous  deman- 
dés pour  vostre  boste  d'Avranches1,  bien  que  ce  soit  en  dehors  de  la 
capitulation  qui  a  laissé  desjà  trop  d'avantages  à  ceus  de  la  ville; 
mais  ce  n'est  avec  vous  que  je  lesineray ,  et  j'ay  pris  trop  à  cueur  vos 
bons  services  en  l'occasion  de  cette  prinse  pour  ne  vous  laisser  pas 
vostre  part  de  vainqueur,  s'il  vous  plaist  la  prendre  en  bienfaits.  J'en 
escris  à  mon  cousin  par  ce  mesme  porteur,  vous  asseurant  tousjours 

de  la  bonne  volonté  de 

Vostre  plus  affectionné  maistre  et  amy, 

HENRY. 

N°3. 

Orii;   autographe.  —  Archives  do  M""  la  duchesse  de  Vicence,  née  de  Carbonnei  de  Canisy. 

Mnns'  de  Canisy,  Je  ne  désire  pas  sy  peu  vostre  santé  qu'à  faulte  de 

1  Par  lettre  du  /(  mars  1 5 9 1  ,  nous  1. 111,  p.  436),  le  Roi  invite  Canisy  à  pour- 
voyons qu'Avranches  a  été  pris  et  que  Ca-  voir  à  la  sûreté  d'Avranches  avant  de  le 
nisy  en   a   reçu  le  gouvernement.  (Voy.  venir  trouver;  la  présente  lettre  serait  an- 

Letlres  missives,  t.  111,  |J.  34ç).)  Par  lettre  térieure  aux  deux  autres. 
du   1/)  juillet  i5i)i  (voy.  Lettres  missives, 


'   La  présente  lettre  fui  écrite  évidem-         (Voy.  Lettres  missives,  t.  III,  p.   34a,  et 
ment  peu  de  temps  après  la  prise  d'Avran-        aussi  la  lettre  précédente  et  la  note.) 
ches,  qui  eut  lieu  à  la  lin  de  février  1  5y  1 . 
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bains  elle  fust  retardée;  j'ay  commandé  vostre  passeport;  mais  si 
vous  vous  approchez  des  lieux  où  je  pourray  estre,  venez  me  voir,  je 
vous  prie,  vous  avez  icy  tout  plein  d'amys  qui  le  désirent;  nous  en 
conterons  et  vous  m'esprouverez  tousjours 

Voslre  meilleur  et  plus  affectionné  amy, 
HENRY. 


A  MO.\SR  DE  CECYLL. 
N°  l. 

Orig.  —  A  Londres.  Cop.  transmise  par  M.  l'ambassadeur  de  France. 

J'ay  bien  esté  adverty  par  le  sr  de  Beaumont,  mon  ambassadeur, 

des  bons  offices  que  vous  m'avez  despartis  par  la à  donner 

secours  que  la  royne  d'Angleterre,  ma  bonne  sœur,  m'a  envoyé;  en 
quoy  vous. n'avez  faict  que  suivre  vostre  ancienne  coustume  et  favo- 
riser mes  affaires  dont  je  vous  suis  beaucoup  obligé  et  vous  remercie 
de  bon  cœur.  Advisez  que  si  je  puis  faire  pareillement  pour  vous  et 
contre  changer,  asseurez  vous  que,  m'employant,  vous  me  trouverez 
tousjours  disposé  à  vous  complaire,  ainssy  que  j'ay  donné  chargeai! 
dict  sr  de  Beaumont  de  vous  dire  plus  particulièrement  de  ma  part  ; 
sur  lequel  me  remettant  je  prie  Dieu,  Mons'  Cecill,  vous  avoir  en 
sa  garde. 

Faict  à  Paris,  le  xxe  jour  de  septembre  iôo^1. 

HENRY. 


Christophe  de  Beaumont  de  Harlay 
ne  fut  envoyé  ambassadeur  en  Angleterre 
qu'en  décembre  i  601  ;  il  y  resta  jusqu'en 
1607;  mais  la  lettre  parle  de  la  reine  Eli- 
sabeth comme  vivant  encore,  et  elle  mourut 
le  3  avril  i6o3  ;  or,  entre  ces  deux  dates, 
décembre  1601  et  avril  i6o3,  le  20  sep- 
lembre  ne  vient  qu'une  fois,  en  1602. 
Donc,  si  le  nom  de  Beaumont  est  exact, 
la  date  est  fausse. 


Mais  d'autre  part ,  en  1 602  Henri  IV  ne 
demandait  plus  de  secours  à  la  reine  d'An- 
gleterre ,  car  il  n'en  avait  plus  besoin ,  tan- 
dis qu'en  i5c;/i,  au  contraire,  sa  position 
pouvait  les  lui  rendre  nécessaires ,  bien  qu'il 
fût  déjà ,  en  septembre ,  maître  de  Paris.  Ce 
ne  serait  donc  pas  le  millésime  qui  serait 
faux,  mais  le  nom  de  l'ambassadeur,  qui, 
eu  i5g/i,  était  Beauvais,  nom  qui,  dans 
la  copie  à  nous  transmise,  serait  devenu 
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N°  2. 

(  >rjg.  —  Sinlc  paper's  njjicc,  vol.  Mélanges.  Envoi  de  M.  l'ambassadeur  de  France  à  Londres. 

Monsr  Cecyli ,  Mon  ambassadeur  m'a  rendu  lant  de  bons  tes- 
moignages  de  l'affection  et  franchise  avec  laquelle  vous  traités  ordi- 
nairement avec  luy  en  tout  ce  qui  regarde  mes  aferes  que,  comme 
j'ay  grande  occasion  de  vous  en  scavoir  gré,  j'ay  bien  voulu  aussy  vous 
en  remercier,  vous  promettant  que  je  le  recongnoislray  de  très 
bonne  volonté  et  à  vostre contentement,  ainsy  que  vous  le  déclarera 
plus  particulièrement  mon  dict  ambassadeur.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous 
ayt,  Monsr  Cecyli,  en  sa  saincte   et  digne  garde.  Ce  \ix''  octobre,  à 

Paris  '. 

HENRY. 


A  MONSR  DE  CHANANEILLES. 
Orig.  autographe.  —  Archives  de  la  famille  de  Chanaleilles. 

Mons'  de  Chananeilles,  J'ay  entendu  le  grand  et  fidèle  devoir  que 
vous  avés  faict  pour  maintenir  la  ville  de  Montferrant  en  mon  obéis- 
sance. Je  vous  sçay  très  bon  gré  de  vos  offices  en  teste  occasion,  et 
m'asseure  de  vostre  prudence  pour  prendre  toutes  aultres  bonnes 
dispositions  que  vous  verres  estre  nécessaires.  C'est  surtout  ceulx  de 
la  noblesse  qu'il  esl  besoin  d'attirer  et  entretenir  en  bonne  dévotion; 
je  sçay  combien  le  marquis  de  S'-Sorlin  les  pratique.  Ces  eschevins, 
dit-on,  me  sont  tout  acquis.  Mandés  moy  ce  qu'en  pensés,  et  toutes 
aultres  nouvelles.  A  Dieu,  Monsr  de  Cbananeilles,  persévères  dans 

Beaumont;  el   c'est  là  ce  que  je  suppose         à  Guillaume  Cécil,  qui  mourut  en   1  .")g8. 
avoir  eu  lieu.  Si  elle  élail  de  1602,  elle  aurait  été  écrite 

Si  la  lettre  est  de    i5g/i,  elle  s'adresse         à  Robert  Cécil,  son  fils. 


Le  lieu  d'où  la  lettre  est  écrite  indique  qu'elle  le  fut  en  1  5g4  ■  au  plus  tôt. 
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vostre  mérite  et  asseurés  vous  du  désir  qu'a  de  le  reconnoistre,  par 
bons  effets  '. 

Vostre  plus  asseuré  amy, 
HENRY. 


A  MONSR  LE  CHANCELIER. 
N°  1. 

Minute.  —  B.  N.  Fonds  Du  Puy,  Ms.  407,  fol.  6o  recto. 

Mr  le  Chancelier,  Sur  ce  que  j'ay  esté  adverty  que  l'on  faict  quelque 
difficulté  en  mon  conseil  à  l'érection  du  siège  presidial  que  j'ay  or- 
donné estre  faict  en  mon  conté  d'Armaignac,  en  ma  ville  de  Lectoure, 
je  vousay  bien  voullu  faire  ce  mot  pour  vous  dire  que  c'est  chose 
que  je  veux,  et  que  j'ay  accordé  la  finance  qui  proviendra  des  of- 
fices de  ceste  érection  au  s'  de  Fontrailhas,  en  payement  de  certaines 
debtes  esquellesje  luy  ay  cy  devant,  comme  comte  d'Armaignac,  esté 
condempné  par  arrest  de  ma  court  de]  parlement  de  Paris.  Tenés 
donc  la  mainà  ï  exécution  de  ma  vollonté  ;  et  que  personne  que  vous . 
les'  de  Rosny  et  le  segretaire  qui  faudra  qui  en  face  les  despesches 
ne  le  sçachent,  pour  plusieurs  considérations,  mesmement  pour  ce 
que  ma  seur  veult  que  je  luy  donne  la  finance  qui  proviendra  des  dictz 
estatz.  Etbruslez  ceste  cy  après  l'avoir  veue.  Laquelle  n'estant  à  aultre 
fin,  Dieu  vous  ayt,  etc.  ' 

'   Celte  lettre  est  sans  date,  mais,  dans  dépenser  que  les  deux   ne  lurent  guèr. 

le  Recueil  des  Lettres  missives,  t.  II ,  p.  285,  éloignées  l'une  de  l'autre,  le  conlenu  de 

nous  en  irouvons  une  autre  du  mois  de  mai  celle-ci  convenant  très-bien   à  celte  sup- 

i587  aa  même  Chananeilles.el  il  y  a  lieu  position. 

'  La  présente  lettre  est  évidemment  29  janvier  i599.  La  lettre  serait  donc  an- 
d  avant  février  1 606  ,  puisque  Rosny  n'é-  térieure  au  temps  où  Bellièvre  devint  chat! 
lait  pas  encore  duc  de  Sully,  elle  fut  de  celier;  elle  aurait  été  adressée  probable- 
plus  antérieure  au  mariage  de  Catherine  ment  à  Chiverny. 

de  Bourbon,  autrement  celle-ci  n'aurait  Sully  la  rapporte  à  la  date  du  5  oc- 
probablement  pas  eu  de  prétention  sur  la  tobre  i597,  mais  à  tort;  elle  doit  être 
finance  provenant  d'une  création  d'office  de  .598.  (Voyez  Lettres  missives,  t.  V,  p.  /,2. 
a    Lectoure.   Or,   Catberine  se  maria   le  et  la  note.) 
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N°  2. 


Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  vol.  II,  r>°  \->. 
Copie  transmise  en   fac-similé   par  M.  Houat;  également  transmise  par  M.  Allier. 

Monsr  le  Chancelier,  Vous  ferez  une  œuvre  digne  de  vous,  et  qui 
me  sera  fort  agréable,  d'accorder  les  sre  de  Sancy  et  Birague  de 
quelque  différent  qu'ils  ont  ensemble,  pendant  en  mon  conseil,  et  les 
empescher  de  plaider,  comme  chose  que  je  désire  et  vous  ordonne. 
Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Mr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  et  digne  garde. 
Ce  /imc  juin ,  à  S'-Germain-en-Laye. 

HENRY. 


A   MONSR   DE  CHASTELLUX. 

Orig.  autographe.  — Archives  de  la  famille  tle  Chastellu\.  Copie  envoyée  par  M.  Quentin, 

archiviste  de  l'Yonne. 

Monsr  de  Chastelus,  J'estyme  que  vous  avés  fet  terminer  à  ceste 
heure  l'ynventayre  de  feu  mon  cousyn,  monsrle  Prynce  ',  et  que  ne 
tarderés  à  me  venyr  rejoyndre.  Vos  gens  ont  haste  de  voyr  leur 
maystre,  et  moy  que  me  veuyllés  prendre  pour  tel,  vous  pouvant  as- 
seurer  que  je  ne  retrancheray  ryen  de  l'afectyon  qu'avyés  au  servyce 
de  mon  dycl  cousyn,  et  qu'en  joygnant  aussy  pour  moy  le  servyteur 
à  l'amy,  vous  ne  ferés  que  prendre  droyt  à  double  part  en  mon 
cueur.  Je  vous  prye  ne  poynt  oublyer  mes  recommandatyons  pour 
les  bagues  et  me  les  renvoyer  parle  Fevre,  sy  myeux  vous  ne  revenés 
de  suyte.  C'est  ce  que  desyre  fort 

Vostre  afectyonné  amy, 
HENRY. 

'   Le  prince  de  Condé    élant  mort  le        où  elle  est  écrite,  l'inventaire  après  décès 
5  mars  i588,  la  présente  lettre  doit  être         ne  paraît  pas  encore  terminé, 
de  la  même  année,  puisque,  au   moment 
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A  Mn   DE  CLERAN. 

Orig.  autographe.  —  Collection  de  M°"  la  marquise  de  Dolomieu. 

Mons'  de  Cleran,  Par  le  retour  de  Pyerefyte,  j'ay  aprins  quelque 
chose  de  Testât  de  vostre  province.  J'en  atends  de  plus  particulières 
par  la  venue  de  mon  cousin  de  Chastillon.  Il  fault  songer  à  nous  et 
ne  nous  lasser  point  l.  Le  sr  Lemery,  que  j'envoye,  vous  dira  l'occa- 
sion de  son  voyage  ;  vous  priant  le  croire  comme  moy  mesme,  quy 
serav  tousjours 

Vostre  bien  afectionné  amy. 
HENRY. 


AU  PRINCE  DE  CONDÉ. 

Les  quatre  lettres  qui  suivent  sont  tirées  de  la  Bibliothèque  nationale  et  du  fonds  des 
Cinq-cents  de  Colbert.  Elles  me  semblent  avoir  été  considérées  comme  autographes  :  je  ne 
les  crois  pas  telles.  Je  les  suppose  dictées  à  un  secrétaire  habitué  à  imiter  l'écriture  du 
roi  de  Navarre;  car,  indépendamment  de  ce  que  l'imitation  est  loin  d'être  parfaite  (l'écri- 
ture étant  surtout  beaucoup  plus  timide  que  celle  du  prince,  ce  qui  suffirait  pour  trahir 
l'imitation),  l'orthographe  en  est  meilleure  de  beaucoup ,  comme  on  peut  s'en  convaincre , 
car  je  l'ai  conservée  fidèlement.  Ce  qu'il  y  a  surtout  de  singulier,  c'est  qu'au  lieu  de  l'abus 
des  y  que  faisait  le  roi  en  remplacement  des  i,  il  y  a  ici  au  contraire,  la  première  lettre 
exceptée ,  abus  des  i  remplaçant  les  y.  Si  donc  on  voulait  absolument  considérer  les  quatre 
lettres  comme  autographes,  il  faudrait  dire  que  l'écriture  du  roi  de  Navarre  se  modifia 
dans  la  suite  et  que  son  orthographe  se  détériora  singulièrement,  ce  qui  est  vrai  dans 
une  certaine  mesure. 

Voyez  [Sappl.  t.  VIII,  p.  io4)  une  lettre  au  même  prince  tirée  de  la  même  source. 

N°  1. 

Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fonds  des  Cinq-cents  de  Colbert ,  Ms.  29. 

Mon  frère  \  J'ay  receu   la  lettre  que  maves  escrite  par  la  Pers- 

Lettre  du  roi  de  Navarre,  par  conséquent  antérieure  à  i58g. 

1  Le  prince  de  Coudé  est  éloigné  du         car  alors  seulement  ils  vécurent  éloignés 
Roi;  donc  la  lettre  est  postérieure  à  i  572,         l'un  de  l'autre.  Le  roi  de  Navarre   n'est 
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sone,  et  ay  veu  les  avys  que  maves  anvoyés.  11  vous  dira  l'ordre  que 
nous  avons  baillé  par  tout.  Quy  me  gardera  vous  an  dire  rien  par  la 
présente.  Le  dit  sieur  de  la  Perssone  vous  dira  aussy  tout  plain  d'ad- 
vys  que  jay  confirmatifs  de  ceus  que  maves  anvoyés.  le  vous  prie  me 
mander  souvant  de  vos  nouvelles  et  meymes  tousiours  comme  la 
perssone  du  monde  quy  est  la  plus  a  vous.  Adieu  frère. 

Vostre  plus  afectioné  frère  et  parfaict  amy, 
HENRY. 

\°  2. 

Orig.  autographe.  —  B.  \.  Fonds  des  Cinq-cents  de  Colbert,  Ms.  29. 

Mon  cousin  \  Meslant  acheminé  pour  aller  a  Bordeaux,  Mess"  de 
la  Court  du  parlemant  et  les  maire  et  jurats  mont  envoie  le  sr  deLar- 
gebaston  2,  premier  présidant,  deux  conseillers,  le  procureur  général 
et  deux  juratz,  pour  me  faire  enlandre  que  ladite  ville  en  est  bien 
fort  esmeue  me  prians  de  ne  y  passer  point.  Cela  nie  fait  retarder 
mon  voiage  et  est  cause  que  ienvoie  le  sr  de  la  Madelaine  3  vers  le 
Roy  monseigneur,  la  Royne  sa  mère  et  Monsieur  pour  les  en  advertir, 
afin  dy  donner  ordre;  et  ayant  donné  charge  à  Aubigny4,  présant  por- 
teur, de  vous  en  faire  le  discours  et  vous  dire  bien  au  long  de  mes 

plus  prisonnier  à  la  cour  de  France,  donc  est  écrit  d'une  main  ancienne  :   Le  roy  de 

elle  est  postérieure  au    1"  février   1576.  Navarre  au  mois  d'octobre  1576.  Voyez  aussi 

D'autre  part,  le  prince- de  Condé  mourut  {Suppl.t. VIII,  p..io4)  une  lettre  aumême 

le  5  mars  i588,  donc  la  lettre  est  anté-  prince  tirée  de  même  source  et  datée  du 


ieure  à  celte  date.  —  A  côté  de  l'adresse         22  décembre  1576. 


1  Cette  lettre  doit  être  du  mois  d'oc-  "  Largebaston  ,  pour  Angebaslon,  pre- 

obre  1576;  elle  ne  peut  avoir  été  écrite  mier  président  du  parlement  de  Bordeaux. 

qu'à  une  date  très-rapprochée  de  la  précé-  3  De  la  Madelaine,  sans  doute  François 

dente.  D'ailleurs  nous  savons    que  c'est  de  Brémont,   seigneur   de   Balanzac,    la 

au  commencement  d'octobre  1576  que  la  Madelaine,  etc. 

ville  de  Bordeaux,  refusa  de  recevoir  le  roj  '  Sans  doute  d'Aubigné,  dont  le  nom 

de  Navarre.  (Voyez  Lettres  vùssives,  t.  I,  se  trouve  constamment  écrit  ainsi  dans  les 

p.  107  et  11 3.)  Œconomies  royales. 
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nouvelles,  je  vous  prieray  de  nien  départir  des  vostres,  me  continuer 
en  vostre  amitié  et  vous  assurer  de  la  mienne.  Et  me  remetant  sur 
ledit  Aubigny,  je  prieray  le  Créateur  vous  donner,  Mon  Cousin,  l'heu- 
reuse vie  que  vous  désire 

Vostre  plus  afectionné  cousin  et  parfaict  amy, 
[HENRY.] 

N°  3. 

Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fonds  des  Cinq-cents  de  Colbert,  Ms.  2<è. 

Mon  cousin,  Iay  receu  une  lettre  de  la  Royne  mère  du  roy,  par 
laquelle  elle  me  mande  que  la  paix  n'est  point  observée  au  pais  de 
Poitou  et  Xaintonge,  faisant  doubte  pour  ceste  occasion  de  venir  à 
Coignac  dont  iescry  presantemant  a  monsr  du  Lude  et  aux  oficiers  du 
Roy,  monseigneur,  au  pais  de  Xaintonge,  a  ce  quils  y  pourvoient 
promptemant  et  que  leurs  Maiestés  naient  ocasion  de  nous  taxer  de 
faulte  de  devoir  en  leur  service  et  observation  de  ledit  de  pacifica- 
tion. A  quoy  je  vous  prie  de  vostre  part  tenir  la  main,  vous  voulant 
au  surplus  bien  advertir  que  les  remuemens  qui  commancent  de  se 
faire  en  plusieurs  villes  de  deçà  sont  cause  que  ie  retarde  mon  voiage 
de  quelques  iours  pour  y  pourvoir  et  les  assurer  en  lobeissance  du 
Roy  monseigneur,  et  entretenemant  de  son  dit  édit.  Lesr  de  l'Artigue 
vous  dira  toutes  nos  nouvelles  qui  me  gardera  vous  faire  plus  longue 
letre,  que  pour  prier  Dieu  vous  donner,  mon  Cousin,  en  très  bonne 
santé,  heureuse  vie  que  vous  désire  vostre  plus  affectionné  cousin  et 
par  faict  amy  l. 

HENRY. 

N°  4. 

Orig.  autographe  —  B.  N.  Fonds  des  Cinq-cents  de  Colbert,  Ms.  29. 

Mon  frère,  Jay  receu  celle  que  vous  mavez  escrite  par  Artigues, 
veu  les  mémoires  quil  ma  aportés  et  antandu  ce  quil  ma  dit  de  vostre 

1  Voyez  (Suppl.  t.  VIII,  p.    io4)   une         22  décembre  i57 6.  Voyez  aussi  la  lettre 
lettre  au  même  prince  de  Condé  dalée  du         précédente. 

LETTI1ES  DE  HENRT  IV.  IX.  ,  ;j 
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part.  Je  vous  mercie  bien  fort  des  adverlissemans  que  vous  me 
donnes.  le  vous  prie  continuer  a  toutes  les  occurences  et  nie  faire  ce 
plaisir  que  de  me  mander  le  plus  souvent  que  vous  poures  de  vos 
nouvelles.  Je  vous  prie  aussi  ne  contemner  1  rien  des  advis  quon 
vous  donne,  ains  vous  tenir  tousiours  sur  vos  gardes,  comme  ie  feray 
île  ma  part.  Javois  auparavant  antandu  par  mons"  de  Lanoue  comme 
l'entreveue  de  la  Royne  mère  du  Roy,  monseigneur,  estoit  diferée, 
et  les  desseins  des  ennemis  du  repos  public  de  contrevenir  à  fédict. 
J'aime  beaucoup  tnieulx  que  les  commancemants  viennent  d'eulx  que 
d'aucuns  des  nostres,  ainsi  que  le  dil  Ai  tigues  vous  dira.  Sur  lequel 
nie  remetant,  je  prieray  Dieu  vous  donner,  mon  frère,  en  bonne 
santé  l'heureuse  et  longue  vie  que  vous  désire 

Vostre  bien  affection  né  frère  à  vous  obéir, 
HENRY. 


A   LA  PRINCESSE  DE  CONDE. 

Orig.  autographe.  —  Collection  de  M.  le  vicomte  de  Carrière. 

Ma  tante  l,  J'ay  tousjours  faict  si  certain  estât  de  vostre  amitié  et  me 
suis  tant  asseuré  du  bon  jugement  que  vous  faictes  de  l'interest  com- 
mun de  nostre  maison ,  que ,  à  présent  que  les  occasions  se  présentent  et 
pressent,  vous  quitterés  toutes  les  considérations  qui  en  pourroient 
empeseber  ou  retarder  les  bons  eiïects,  comme  aussyje  vousrendray 
très  lîdelle  preuve  de  mon  amitié  partout  où  l'occasion  se  présentera. 
J'ay,  au  reste,  donné  charge  à  ce  porteur,  le  sr  de  Lomery,  de  vous 
dire  de  mes  nouvelles  plus  particulièrement,  auquel  je  vous  prie,  Ma 
lante  ,  vouloir  adjouster  foy  tout  ainsy  qu'à 

Vostre  très  affectionné  neveu  à  vous  obéir, 
HENRY. 

1  Du  latin  contenmere,  mépriser,  déclai-  présente  lettre  est  écrit  d'une  main  an- 
gner,  se  soucier  peu,  négliger,  rejeter,  cienne  :  Le  roy  de  Navarre  au  mois  de  dé- 
rebuter;   mot   à  regretter.  Au  dos  de  la         cembre  1576. 


Au  dos  est  écrit  d'une  main  ancienne  :  Du  roy  de  Navarre. 
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CONSEILS  DIVERS. 

N°  1. 

A  MESSIEURS  DE  MON  CONSEIL. 

Orig.  autographe.  —  Iiibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,  lettre  n'n, 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Mess1*,  Sur  ce  que  le  sr  de  Termes  m'a  faict  entendre  que  l'on  faict 
quelque  difficulté  à  la  commission  que  j'ay  cy  devant  ordonnée  estre 
expédiée  pour  la  recherche  des  abus,  exactions  et  malversations  com- 
mises par  les  officiers  qui  exercent  leurs  charges  dans  les  ports  et 
quais  des  rivières,  marchés  et  places  publiques,  tant  de  ma  ville  de 
Paris  que  de  l'Isle  de  France,  auxquels  je  pourvois,  et  les  prevosts  des 
marchands  et  eschevins  de  ma  dicte  ville,  et  que  par  ce  moyen  c'est 
luy  rendre  inutile  le  don  que  je  luy  ay  faict  des  deniers  qui  provien- 
droient  des  amandes  de  la  dicte  recherche,  laquelle  a  esté  trouvée  si 
juste  et  raisonnable  que  l'on  a  faict  un  règlement  pour  l'avenir  afin 
d'empescher  que  les  dicts  abus  ne  continuent  à  l'avenir,  et  parce  que 
ma  volonté  est  qu'ils  soyent  aussy  bien  punis  et  chastiez  pour  le  passé 
comme  ils  ne  doibvent  estre  tolérés  à  l'advenir,  je  vous  fais  ce  mot 
pour  vous  dire  que  je  veux  que  la  dicte  commission  soit  expédiée 
pour  la  dicte  recherche  du  passé  à  ce  que  ceux  qui  ont  commis  les 
dicts  abus,  exactions,  malversations  soient  chastiez  et  que  à  l'avenir 
ils  ne  soient  plus  soufferts  ni  endurez;  et  sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Messrs, 
en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xxvij™  juin,  à  Monceau1. 

[HENRY.] 


La  présente  lettre  ne  peut  être  anté- 
rieure à  i5q4,  puisqu'il  s'agit  de  droits 
établis  dans  la  ville  de  Paris;  elle  ne  peut 
être  non  plus  de  cette  année,  puisqu'il 
y  a  lieu  à  rechercher  les  abus  qui  se  sont 
introduits  dans  la  perception  de  ces  droits  ; 
elle  ne  peut  être  de  i5û5,  car  te  27  juin 
le  Roi  était  à  Dijon;  ni  de  1596,  car  il 
était  à  Abbeville.  En  1597,  il  pouvait  être 


à  Monceaux  le  27  juin,  et  nous  savons 
positivement  qu'il  y  était  le  26.  Rien  ne 
nous  prouve  qu'il  lui  ail  été  impossible  d'y 
être  pendant  les  années  suivantes  ;  en  1 602, 
il  était  à  Fontainebleau;  mais  il  était  cer- 
tainement à  Monceaux  en  1 6o3  ,  proba- 
blement aussi  en  i6o4  et  i6o5  :  ce  sont 
là  les  dernières  années  où  il  ait  pu  s'y  trou- 
ver le  27  juin. 
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N°  2. 
A  MESSIEURS  DE  MON  CONSEIL  DES  FINANCES. 

Orig.  autographe.  —  Bibi.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Vis.   887,   vol.  II,  n°  8. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Mess",  C'est  en  faveur  de  la  veufve  et  enfans  du  feu  sr  de  S1  Gelais, 
qui  m'a  bien  et  fidèlement  servy,  que  je  vous  fais  ce  mot  pour  vous 
dire  que  vous  ferés  chose  qui  me  sera  fort  agréable  de  luy  faire  jus- 
tice sur  certaine  requeste  qu'elle  m'a  présentée,  et  vous  présentera, 
pour  quelque  chose  qu'ils  prétendent  estre  deu  au  dict  feu  de  Saint- 
Gelais,  et  surtout  luy  donner  une  prompte  expédition  et  aullant  fa- 
vorable qui  se  pourra,  pour  le  bien  de  mes  affaires,  et  que  les  ser- 
vices du  dict  deffunct  meritoient.  Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  avt. 
Messrs,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xmje  avril,  à  Fontainebleau  '. 

HENRY. 

N°  3. 
Minute.  —  11.  Y  Un  Puy,  M.  407,  fol.  5l>  verso. 

Mess"1,  J'ay  veu  celle  que  m'avez  escripte  du  njmc  decestuy  cy  sur 
la  liquidation  des  interestz  du  sr  Paget ,  trésorier  de  mon  espargne , 
pour  raison  des  advances  par  luy  faicles  durant  les  trop  quartiers  de 
la  présente  année,  lesquelles  vous  avez  estimé  à  vingt  et  quatre  mille 


1  A  la  mort  du  surintendant,  des  finan- 
ces d'O ,  en  octobre  î  5g/i  ,  lut  créé  un  con- 
seil des  finances  composé  d'un  certain 
nombre  de  personnes ,  et  qui  fonctionna 
seul  pendant  une  année  environ;  tout  le 
monde  est  d'accord  là-dessus.  Puis  il  paraît 
qu'à  coté,  ou  au-dessus  de  ce  conseil,  la 
surintendance  fut  réiablie  en  i5g5dans 
la  personne  de  Nicolas  de  Harlay  de  Sancy, 


mais  sans  succès,  en  sorte  qu'en  i5q6 
Rosny  devint  par  le  fait  le  grand  réforma 
teur  financier,  et  en  i5o,(j  véritable  surin  ■ 
'tendant  des  finances,  mais  le  conseil  cou 
linuant  toujours  à  subsister,  comme  en 
font  foi  plusieurs  lettres  du  Roi  et  du 
surintendant.  Tout  cela  est  obscur  et  dis- 
cutable. (Voyez  M.  Poirson,  Hist.  durègne 
de  Henri  IV,  liv.  VI,  cb.  III,  S  2.) 


Lettre  adressée  évidemment  au  conseil  des  finances. 
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escuz.  Je  vous  diray  là  dessus  que  je  trouve  cela  juste  et  me  conforme 
à  voslre  advis  pour  ce  regard,  comme  que  vous  avez  reconneu  enluy 
les  louables  qualitez  dont  vous  m'escrivez.  Aussy  je  Fay  choisy  mov 
mesme  pour  me  servyr  en  cesle  charge ,  de  laquelle  je  m'esloys  sou- 
vent promis  qu'il  l'acquiteroyt  comme  il  a  faict.  Et  ceste  cy  n'es- 
tant   

N°  k. 
A  MESSIEURS  DE  MON  CONSEIL  D'ÉTAT  ET  FINANCES. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,  n°  (). 
Transcription  de  M.  Allier. 

Messrs,  Ayant  cy  devant  commandé  au  s1'  de  Chasteauneuf  de  voir  ' 
et  s'instruire  bien  particulièrement  d'un  edict  que  j'ay  faict  expédier 
pour  les  ballissages  '  de  mon  royaume,  pour  après  en  faire  son  rapport 
en  mon  conseille  vous  fay  ce  mot  pour  vous  dire  que  l'ayant  faict 
faire,  tant  pour  ce  que  je  l'ay  creu  juste  et  nécessaire  pour  le  bien 
de  mon  service,  que  pour  ce  que,  des  denyers  qui  en  proviendront, 
j'auray  moyen  de  payer  un  capitaine  de  navire  qui  m'en  a  donné 
l'advis,  de  certaine  somme  de  deniers  qu'il  a  avancée  par  mon 
commandement  et  pour  mon  service,  que  vous  me  ferés  service  très 
agréable  de  le  voir  et  juger,  afin  que  sy  vous  le  trouvés  aussy  juste 
que  je  l'ay  creu,  il  soit  scellé,  estant  chose  que  j'affectionne.  Sur  ce, 
Dieu  vous  ayt,  Mess",  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xvn/  juillet, 
à  Monceaux2. 

HENRY. 

1  Peut-être  balivage,  marque  laite  sur  a  Le  Roi  était  à  Monceaux  te  18  juillet 

les  baliveaux  qui  doivent  être  conservés  en  i596,  i6o5  et  probablement  i6o4;  ,1 

dans  les  bois  mis  en  coupe  pour  qu'on  les  ne  pouvait  y  être  en  1 5q4 ,  i  595    i  5q7 

laisse  croître  en  haute  futaie.  ,  599  et  1600. 
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A  MONSR  DE  LA  COURT, 

PBEMIER  PRÉSIDENT  DE  LA  COUR  DE  PARLEMENT  À  ROUEN. 

Copie.  —  B.  N.  Fonds  Béthune ,  Ms.  3561,  fol.  85  recto. 

Monsr  de  la  Court,  Je  suis  très  mal  satisfaict  des  difficultés  que  nia 
court  de  parlement  de  Rouen  a  faictes  de  veriffier  l'edict  que  je  leur 
ay  envoyé  pour  le  doublement  des  petits  sceaulx1.  Et  me  semble 
que  sçacbant  la  nécessité  de  mes  affaires  et  que  c'est  pour  chose  si 
considérable  que  le  payement  de  partie  des  grandes  debtes  dont  je 
suis  chargé  vers  les  Suisses  qui  me  pressent,  ils  ne  se  debvoient  ar- 
rester  à  aucune  modification  sur  laquelle  je  leur  envoyé  mes  lettres 
de  jussion  très  expresses.  Je  vous  prie,  d'aultant  que  vous  aymés  et 
affectionnés  le  bien  de  mes  affaires,  de  faire  en  sorte  que  mon  inten- 
tion soit  suivie  et  la  dicte  veriffication  faicte  purement  et  simplement, 
sans  plus  y  apporter  de  longueur  pour  aulcune  occasion  que  ce  soit, 
qui  ne  serviroil  de  rien  que  d'accroistre  mon  mescontentement;  ce 
que  je  vous  prie  aussy  leur  faire  entendre,  et  croire  qu'en  tout  ce  qui 
sera  pour  vostre  particulier,  je  reconnoistray  vostre  fidelle  et  bonne 
volonté,  etc. 


A  Mn  DE  CR.ILLOY 

N°  1. 

Orig.  autographe.-      archives  du  château  de  Grillon  (Oise). 
Copie  transmise  par  M.  le  duc  «le  Grillon. 

Brave  Grillon,  J'ay  receu  vostre  lettre,  et  ay  esté  bien  ayse  d'en- 
tendre de  vos  nouvelles,  et  que  vous  vous  portés  bien.  J'espère  de 
vous  voir  bientost,  Dieu  aydant,  car  je  fais  estât  d'estre  en  bref  en 

'   L'edil  portant  règlement  du  droit  des  de   beaucoup  [postérieure    à    cette    date, 

petits  sceaux  de  toutes  les  justices  royales  Voyez  la  lettre  à  M.  de  la  Porte  sur  le  même 

de  France  est  du  mois  de  janvier   t5o,5;  sujet.  Les  deux  lettres  sont  copiées  sur  la 

il  fut  enregistré  à  Paris,  le  2j  lévrier  sui-  même  page  dans  le  volume  manuscrit, 
vant.  La  présente  lettre  ne  peut  donc  être 
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vos  quartiers;  ce  pendant,  soyés  asseuré  de  la  continuation  de  mon 
affection,  et  que  mon  naturel  a  tousjours  esté  d'aimer  le  brave 
Grillon.  A  Dieu,  ce  xxvnje  mars,  à  Paris. 

HENRY. 

N°2. 

Orig.  autographe.  —  Archives  du  château  de  Crillou  (  Oise  ). 
Copie  transmise  par  M.  le  duc  de  Crillon. 

Brave  Grillon ,  J'ay  esté  très  ayse  de  ceste  commodité  pour  vous 
asseurer  de  plus  en  plus  de  la  continuation  de  mon  amitié,  et  vous 
prier  de  vouloir  faire  estât  de  me  venir  trouver  au  plus  tost  ;  car  je 
vous  puis  bien  asseurer  que  vous  trouvères  plus  de  contentement  près 
de  moy  qu'en  lieu  où  vous  puissiés  aller;  croyés  le  ,  je  vous  pne, 
et  Dieu  vous  avoir,  brave  Grillon,  en  sa  garde.  Ce  3e  septembre,  à 
Fontainebleau. 

HENRY. 


A  MONSR  DE  DACQS. 

Orig.  autographe.  —  Archives  de  la  famille  de  \oailles. 

'  M.  de  Dacqs,  le  ne  vous  ay  point  fait  de   response   au  mémoyre 
que  m'avez  anvoyé  et  escryt  jusques  à  ceste  heure,  pour  les  grands 
affaires  et  ampesebemans  que  nous  avons  beus  depuis;  mais  ceste- 
cy  servira  pour  i  satisfayre  et  à  celle  que  dernyerement  i'ai  receue 
de  vous;  et  vous  dyray  que  ayant  veu  le  susdyt  memoyre  et  ce  qui 
est  contenu  dedans,  ie  ne  puis  que  ie  ne  vous  en  remereye  byen  fort, 
connoissant  de  plus  en  plus  combyen  vous  avés  de  zelle  et  d'affection 
à  ce  quyl  me  touche,   de  quoy  de  tout  tems  ie   m'an  suis  tousiours 
bien   tenu  certayn  et  seur,  vous  pryant  de   croire   que  me   faittes 
grand  playsir  de   me   mander  tousiours  an  sayne  consyance  ce  que 
pansserez  quyl  me  pourra  servyr,  soyt  an  ce  fait,  lequel  ne  s'est  peu 
sy  byen  accommoder  qu'yl  ayt  seu  réussir  ancores  que  ie  connoisse 
byen  que  c'estoyt  un  grand   et  beau  parly   pour  moy.  Toutes  foys 
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ayant  Dieu  plus  devant  les  ieulx  que  chose  de  ce  monde,  et  ne  me 
voullant  accorder  ce  quy  étoyt  et  que  ie  liens  pour  estre  mon  sallut, 
les  choses  an  sont  demeurées  là;  vous  pryant  de  contynuer  à  me  man- 
der tousiours  ce  que  pansserez  profitable  aux  autres  faits,  car  vous 
savez  que  ie  n'ay  ny  le  cœur  sy  bas  ny  ne  suis  de  sy  petit  lyeu  que 
ie  voulusse  demeurer  toute  ma  vye  sans  avoir  autre  chose ,  qu'il  me 
fait  vous  pryerbyen  fort  que  vous  souvesnyez  des  autres  faits  et  m'an 
advertir  sellon  les  occurrancesquy  y  survyendront;  et  m' assurant  que 
n'y  ferez  fautte,  ie  finiray  en  pryant  Notre  Seigneur,  qu'yl  vous  ayt 
en  sa  guarde  et  vous  mayntienne  an  bonne  santé1. 

Voire  byen  bon  ami, 
HENRY. 


AU  MARÉCHAL   DE   DAMVILLE. 

N°  1. 
Oris;.  autographe.  —  Ancienne  collection  Libri. 

Mon  Cousin,  J'ay  receu  ccjourd'huy  seulement  '  la  lettre  que  m'a- 


1  Cette  lettre  à  l'évêquede  Dax  ne  porte 
ni  date  ni  nom  de  lieu,  .le  crois  cepen- 
dant pouvoir  la  rapporter  au  temps  où 
après  la  mort  du  duc  d'Anjou ,  frère  du 
roi  Henri  111,  celui-ci  pressa  le  roi  de  Na- 
varre de  se  faire  catholique.  La  lettre  sem- 
ble, en  effet,  luire  allusion  à  celle  lenta- 
livede  Henri  111  lorsqu'elle  dit  :  «  Encores 
que  je  cognoisse  bien  que  cestoit  un  grand 
el  beau  parly  pour  moy.  Toutes  fois  ayant 


'  Henri,  second  fils  d'Anne  de  Mont- 
morency, seigneur  de  Damville,  fui  l.iil 
maréchal  de  France  le  10  février  1567; 
il  devint  chef  de  la  maison  de  Montmo- 
rency, et  changea  de  nom  à  la  mort  de 
son  frère  aîné,  le  1  5  mai  1079;  c'est  donc 
entre  1567  et  1579  que  fut  écrite  la  pré- 


Dieu  plus  devant  les  yeux  que  chose  de 
ce  monde,  et  ne  me  voulant  accorder  ce 
quv  estoit  et  que  je  tiens  pour  estre  mon 
salut,  les  choses  en  sont  demeurées  là.» 
Or  le  duc  d'Anjou  étant  mort  le  10  juin 
i584,  et  les  pourparlers  entre  le  roi  de 
France  et  le  roi  de  Navarre  ayant  eu  lieu 
dans  la  première  moitié  de  Tannée  sui- 
vante, on  peut, je  crois,  assigner  à  la  pré 
sente  lettre  la  date  de  i585. 


sente  lettre.  Mais  on  peut  resserrer  beau- 
coup plus  ces  limites:  c'est  en  1676  que 
commence  l'active  correspondance  qui 
exista  entre  le  roi  de  Navarre  et  le  maré- 
chal Damville;  vers  la  mi -juillet  1679 
[Lettres  missives,  t  I,  p.  235),  le  roi  écrit 
à  son  cousin  Monf  de  Montmorency,  ma- 
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vés  escripte  de  Montpellier,    du  xxxc  du  passé,  par  mon   chirurgien 
qui  a  demeuré  longuement  par  les  chemins  à  cause  d'une   blessure 
d'un  coup  cïe  pied  de  cheval.  Hyer.je  vous  avois  depesché  Yolet  par 
lequel  je  vous  ay  mandé  ce  qui  s'estoit  passé  entre  les  députez  de 
l'assemblée  de  Bloys  et  moy,  comme  aussy  ce  qui  a  esté  negotié  entre 
monsieur  de  Montpensier  et  moy  qui  a  esté  accompagné  (venant  icy) 
des  s-  de  Biron ,  d'Escars,  de  la   Motte  Fenelon  et  d'Argence,   et 
semble  s'en  estre  allé  fort  content.  Mais  quelque  chose  qu'il  y  àyt, 
asseurez-vous  que  je  sçay  et  cognoys  le  profond  des  cueurs  et  inten- 
tions de  ceux  à  qui  nous  avons  à  faire  et  que  je  n'ay  auïeune  envie 
de  me   laisser  amuser  ne  abuser.  Ils  ont  à  la  fin  résolu  de  me  venir 
veoir  le  premier.  Je  les  attends  en  bonne  dévotion;  mais  il  est  né- 
cessaire que  nous  nous   voyons  et  que  nous  résolvions  ensemble  de 
tout  ce  que  nous  aurons  à  faire,  de  tout  l'ordre  et   reiglement  que 
nous  devons  tenir,  et  de  toute  la  conduite  de  l'affaire  qui  se  pré- 
sente, qui  est  d'assez  grande  importance  qui  mérite  bien  que  nous 
ayons  une  bonne  conférence  entre  nous,  tant  pareeque  je  veux  suivre 
vos  bons  et  sages  conseilz  et  advys,  non  seulement  pour  le  présent, 
mais  aussy  à  l'advenir  et  tousjours;  que  pareillement  parcequ'yl  est 
malaisé,   sans  une  communication    qui  formera  une  correspondance 
de  toutes    nos  actions  entre  nous,   d'y  mectre  un  bon  reiglement 
pour  le  gênerai,  dont  dépend  le  bon  succès   et  prospérité  de  nos 
affaires.   Je  vous  prye  donc,  mon  Cousin,  postposer  toutes  aultres 
occasions  d'un  retardement  à  la   nécessité  qu'il   y  a  de  nous  veoir, 
de  quoy  je  suis  extresmement  désireux  aultant  qu'amy  que  vous  ayez 


rêchal  de  France;  nous  pouvons  donc 
nous  renfermer  entre  i576  et  mai  i57g. 
Or,  entre  ces  deux  limites,  les  États  de 
Blois,  dont  parte  notre  lettre,  s'ouvrirent 
le  6  décembre  1576;  la  lettre  ne  put  en 
conséquence  être  écrile  avant  la  première 
moitié  de  i577  ;  mais  il  y  est  question  de 
la  paix  négociée  avec  le  duc  de  Montpen- 
sier, laquelle  eut  lieu  en  juillet  1577.  En 
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définitive,  nous  voilà  amenés  à  la  seconde 
moitié  de  1577.  La  lettre  put  être  écrite 
un  peu  plus  tard,  mais  non  pas  plus  tôt. 
Or,  je  ne  crois  pas  qu'elle  ait  été  écrite 
plus  tard,  le  contenu  et  le  ton  de  la  lettre 
ne  me  le  laissent  pas  supposer;  elle  me  pa- 
raît avoir  été  écrite  avant  l'édit  de  pacifi- 
cation signé  à  Bergerac  en  septembre. 
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et  aurez  jamays,  ensemble  de  vous  faire  paroistre,  par  tous  bons 
et  certains  effects,  combien  je  vous  estime  et  honore  vostre  vertu, 
comme  celuy  qui  est  et  désire  demeurer 

Vostre  plus  affectionné  cousyn  et  parfait  amy, 
HENRY. 

V  2. 
Ong.  autographe.  —  B.  Y  Béthune,  \ls.  3331 ,  fol.  18  recto. 

Mon  cousyn  ',  Par  ce  que  vous  antandres  par  Constant,  presant 
porteur,  l'occasyon  de  son  voyage,  ie  ne  vous  an  fcray  redyte,  me  re- 
mettant sur  ce  que  ie  luy  ay  donné  charge  de  vous  dyre  de  ma  part, 
dont  ie  vous  prye  le  croyre  et  fayre  tousiours  estât  de  mon  amytié 
comme  de  celuy  quy  est  et  desyre  demeurer 

Vostre  bien  afectyone  cousyn  et  parfayt  amy, 
HENRY. 

Voïf.z    MONTMORENCY. 


AU  ROI  DE  DANEMARCK. 
Cop  —  Archives  nationales,  salle  5,  anciennes  archives,  Ms.  30,  fol.  84  vei 

Très  hault,  très  excellent  et  très  puissant  prince,  nostre  très  cher 
et  très  amé  bon  frere  et  cousin,  compère,  amy,  allié  et  confédéré,  Jehan 
Agasse,  bourgeois  de  nostre  ville  de  Rouan,  nous  a  faict  entendre 
que  peu  de  temps  après  la  rébellion  en  laquelle  nostre  ville  de 
Rouan  estoit  entrée  avec  aulcunes  aultres,  il  se  seroit  retiré  es  terres 
de  vostre  obéissance ,  mesmes  en  la  ville  de  Danzvich,  pour  y  pouvoir 
vivre  en  toute  seureté;  et  y  ayant  faict  quelque  séjour,  estimant  trou- 

'  Le  maréchal  de  Damville,  gouver-  envoyé  en  Bas-Languedoc  en  ib-]j  {Let- 
neur  du  Languedoc,  prit  le  titre  de  duc  1res  missives,  t.I",p.  167);  il  fut  envoyé  au 
de  Montmorency,  comme  il  a  été  dit  sur  maréchal  de  Damville  lui-même  le  17  oc- 
la  lettre  précédente,  à  la  mort  de  son  frère  tobre  1 578  (ibid.  t.  I",  p.  202).  «  J'ay  donné 
aîné  François  de  Montmorency  arrivée  le  charge  à  Constant ,  que  je  despèche  vers 
i5  mai  1579.  La  présente  lettre  est  donc  vous,  etc.  »  Les  deux  lettres  me  paraissent 
antérieure  à  cette  date.  Or,  Constant  fut  être  de  la  même  époque. 
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ver  plus  de  tranquillité  au  dict  Rouan,  il  se  seroit  résolu  d'y  retour- 
ner; de  sorte  qu'ayant  trouvé  ung  navire  de   Harfleur,  nommé  l'Es- 
pérance, qui  s'en  retournoit  à  Gallais,  ville  de  nostre  obéissance,  il  y 
auroit  faict  charger  nombre  de  marchandises,  cuirs  secgs  et  tannez, 
ensemble  des  barrilz  remplis  de  pouldre  à  canon,  pour  du  dict  Câb- 
lais faire  porter  le  tout  en  nostre  ville  de  Dieppe;  et  passant  par 
vostre  pays,  le  dict  navire,  avec  les  dictes  marchandises,  auroit  esté  ar- 
resté  en  la  ville  de  Coppenhagues,  à  la  requeste  dusr  de  Sanzay  nostre 
ambassadeur  résidant  près  de  vous,  ou  de  ses  créanciers,  estimant 
que  le  dict  Agasse  fust  du  nombre  des  séditieux,  ayant  faict  mettre 
le  tout  es  mains  de  vostre  justice  en  la  dicte  ville,  au  très  grand 
préjudice  du  dict  Agasse,  lequel  d'ailleurs  est  adverty  que  les  créan- 
ciers de  nostre  dict  ambassadeur  ne  veulent  permettre  le  transport 
de  la  dicte  marchandise  sans  estre  payés  de  ce  qui  leur  est  deub  par 
icelluy;  nous  ayant  à  cestefin  requis  luy  impartir  sur  ce  nostre  faveur 
et  support ,  lequel  ne  luy  voulons  desnier,  pour  nous  estre  ce  qui  touche 
la  conservation  de  nos  subjects  cher  etrecommandable.  A  ces  causes, 
je  vous  supplie  très  affectueusement  considérer  que  [si]  l'asseurance 
que  nos  dicts  subjects  ont  prinse  de  leur  reffuge  en  vostre  royaume 
leur  tournoit  à  ruyne,  plusieurs  aultres,  par  leurs  exemples,  pour- 
roient  entrer  en  doubte  d'y  continuer   leur  adresse  et  commerce, 
nous  promettant,  pour  ceste  occasion  que  ne  vouldrés  tolérer  sem- 
blables retentions  pour  la  conséquence  que  cela  seroit  à  vostre  com- 
merce; nous  estimons  aussy  que  d'ailleurs  vous  y  mettrez  tel  ordre 
et  ferés  si  exprés  commandement  tant  à  vos  officiers  que  aultres  vos 
subjects  en  la  possession  où  la  dicte  marchandise  sera  trouvée,  qu'elle 
luy  sera    restituée   entièrement,  comme   nous   ordonnons   à  nostre 
dict  ambassadeur  vous  en   faire  instance  de  nostre  part,  sur  l'asseu- 
rance que  nous  luy  donnons,   qu'après  estre  informé  de  ce  qui  luy 
peut  estre  deub  de  ses  estais  d'y  faire  pourveoir,  pour  luy  donner 
moyen    d'appaiser   ses  créanciers.  Et   pour    ce  que  vous    ferez  en 
cela  œuvre  que  chacun  peut  attendre  de  vostre  justice  ,  nous  la  rece- 
vrons neantmoins  de  vous  à  singulier  plaisir,  priant  Dieu,  très  hault, 

■9 
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très  excellent  et  très  puissant  prince,  nostre    très  cher  et   très   amé 
bon  frère  et  cousin ,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  et  digne  garde. 

Vostre  bon  frère, 
HENRY. 


DESLANDES.  —  Voyez  MAUPERTUIS. 


AU  DI  C  DES  DEUX  PONTS. 
.    Musée  Britannique,  \ls.  addit,  .Vi58,  Fol.  -,î  verso.  Transcription  de  M.  Len 


Mon  Cousin  J,  J'envoie  vers  vous  mon  secrétaire  Badouere  pour 
l'occasion  qu'il  vous  exposera  en  vous  renouvelant  les  asseurances  de 
ma  lionne  volonté;  partant  vous  adjousterés  entière foy  à  ce  qu'il  vous 
dira  de  ma  part.  Je  vous  prie,  etc. 

HENRY.] 


A  LA  DUCHESSE  DES  DEUX   PONTS 
.  .    Musée  Britannique.  Ms.  addit.  5458,  l"l   76  vi  rso.  Transcription  de  \l   L<  ngli 

Ma  Cousine  ',  L'afFection  (jue  je  porte  à  vostre  personne  et  maison 
est  cause  que  j'envoye  présentement  vers  vous  et  mon  cousin,  vostre 
fils,  mon  secrétaire  Badouere  pour  le  subject  qu'il  vous  represen- 
tera.  Vous  le  croirés  donc  comme  vous  fériés  moy  mesme.  Je  prie 
Dieu  .  eti 

1   Leitre  de  1602  ou  i6o3.  Voyez  la  note  sur  la  lettre  tu  duc  Philippe  de  Neul 
(11°  1),  à  lui  portée  par  Badouere. 


1   Voyez  la  note  -.ur  la  lettre  précédente. 
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A  ELISABETH,  REINE  D'ANGLETERRE. 

La  correspondance  de  Henri  IV  avec  Elisabeth  d'Angleterre   commence   des  i572, 
et  elle  continue  jusqu'à  la  mort  de  la  reine,  le  3  avril  i  6o3. 

N°  1. 

Orig.  —  State  paper's  office,  ancwnt  royal  lelters,  t.  XXII,  lettre  2o5. 
Envoi  de  M.  l'ambassadeur  de  France  à  Londres. 

Madame,  II  y  a  quelque  temps  qu'adverty  des  remuemens  qui  se 
decouvroient  contre  vostre  estât  et  vostre  personne,  je  vous  escrivis 
et  presentay  tous  les  moyens  que  Dieu  m'avoit  mis  en  main  pou. 
vous  en  ayder  au  "besoin,  espérant  par  là  vous  semondre  2  à  m'hono- 
rer  de  vos  commandemens  toutes  et  quantes  fois  que  la  nécessité  de 
vos  affaires  le  requerroit,  et  lorsmesmement  que  m'estant  incogneue 
vous  me  fériés  ceste  faveur  de  me  la   faire  entendre,,  qui  m'auroit 
gardé  de  vous  réitérer  plus  souvent  la  mesme  offre;  si  est  ce   que  le 
désir  de  l'effectuer  est  tousjours  demeuré  en  mon  cœur.  Et   main- 
tenant qu'il  semble  que  le  mal'  couvé  se  veult  esclore  et  les  perm- 
c.eux  desseins  se  reveiller,  je  penserois  manquer  à  mon  debvoir  si 
je  ne  vous  offrois  derecbef  ce  qui  est  il  y  a  longtemps  du  tout  vostre. 
Je  ne   désire  point,  Madame,  que  vostre  besoing  soit  tel  qu'il  vous 
contraingne  d'esprouver  vos   amys   et  serviteurs,  je   souhaite   toute 
aultre  chose  pour  vostre  contentement  particulier;  toutesfois  si,  pour 
le  malheur  quasi  gênerai,  vostre  bonheur  estoit  interrompu,  je  ne 
desirerois  rien  tant  que  de  vous  faire  voir  en  effect  ce  que  dés  long- 
temps j'ay  tasché  de  vous  faire  croire  par  les  offres  de  mon  humble 
service.  L'interest  gênerai  de  la  chrestienneté  est  tel ,  considéré  Testât 
présent,  qu'il  conseille  chascun  de  rechercher  les  remèdes  propres 
au  mal  qui  s'y  glisse  journellement;  et  quand  bien  ce  subject  commun 
n'y  seroit,  celuy  de  vostre  particulier  me  touchera  tousjours  tant  au 
cœur  que  je  n'espargneray  jamais  mes  moyens  ne  ma  propre  per- 

Vous  inviter,  vous  convier. 
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sonne  pour  vous  tesmoigner  que  je  suis  el  seray  toute  ma  vie  vostre 
très  humble  et  très  affectionné  serviteur  et  frère. 
A  Montauban,  ce  xnjc  septembre  2. 

HENRY. 

N°2. 

Cop.  —  Biblioth.  de  Tours,  ancien  Ms.  des  Carmes,  coté  M  n°  5o,  Lettres  historiques ,  p.  2<i2. 

Madame  l,  Ayant  tousjours  cogneu  le  zèle  et  affection  que  portez 
à  l'Eglise  de  Dieu,  et  singulièrement  à  celles  de  ce  royaulme,  je  ne 
dotibtc  poinct  que,  continuant  vostre  bonté,  vous  ne  leur  augmen- 
tiez, en  l'augmentation  de  nos  calamitez,  la  faveur  et  assistance  que 
leur  avez  tousjours  faict  sentir.  Or,  maintenant  qu'elles  voient  le  Roy 

monseigneur  préparer plusieurs  ont  esté  despeschez  pour  en 

vos  terres  et  royaulme  trouver  moyen  de  recouvrer  quatre  pièces 
de  canon le  supplie  trez  humblement  Vostre  Majesté,  Ma- 
dame,   vouloir  favoriser de    vostre  permission    et    octroy, 

moyenant  laquelle  nous  espérons,  avec  la  grâce  de  Dieu,  soustenir 
mieulx  que  jamais  l'esfort  de  nos  ennemis,  dont  les  dictes  Eglises, 
et  moy  particulièrement,  vous  demeurerons  obligez  de  plus  en  plus 
pour  vous  le  recognoistre,  et  vous  en  rendre  a  jamais  service.  Et 
après  vous  avoir  très  humblement  baisé  les  mains,  je  prieray  Dieu, 
Madame,  vous  vouloir  conserver 


2  La  lettre  est  évidemment  du  roi  de 
Navarre  ,  car  je  ne  pense  pas  que  Henri  IV, 
roi  de  France,  soit  jamais  venu  à  Montau- 
ban; or,  le  roi  de  Navarre  était  à  Montau- 


1  Cette  lettre  se  rapporte  évidemment 
m  temps  où  Henri  111  traite  avec  la  Ligue 
et  s'en  déclare  le  chef.  La  lin  de  l'année 
î  585  fut  employée  par  les  réformés  à  pré- 
parer la  résistance  aux  ligueurs;  dans  les 
premiers  mois  de  l'année  suivante,  le  roi 


ban  le  io  septembre  en  1578  et  en  i584. 
Il  faut  donc  choisir  entre  ces  deux  an- 
nées. 


de  Navarre  est  obligé  de  défendre  la 
Guienne  contre  Mayenne  et  Matignon ,  en- 
voyés dans  cette  province,  et  c'est  sans 
doute  dans  ces  circonstances  qu'il  s'adresse 
à  la  reine  d'Angleterre  el  lui  demande  de 
favoriser  l'achat  de  quatre  canons. 
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N°  3. 

Cop.  —  Hiblioth.  de  Tours,  ancien  Ms.  des  Carmes,  coté  M  n°  5o,  Lettres  historiques , p.  243. 

Madame ,  Encores  que  pour  le  respect  de  Vostre  Majesté  et  le  de- 
sir  que  je  porte  à  la  conservation  de  tout  ce  qui  luy  appartient,  je 
n'aye  jamais  souffert  qu'on  fist  pire  traictement  à  ses  subjects  qu'aux 
François  mesmes  tenans  nostre  party,  si  est  ce  que  j'ay  receu  et  re- 
çois ordinairement  plusieurs  plainctes  des  prises  et  déprédations  que 
font  vos  dicts  subjects,  sans  espargner  ceulx  qui  ont  mes  passe-ports 
et  eongez ,  comme  présentement  je  viens  d'estre  adverty  du  capi- 
taine   qui  a  desarmé  et  pillé  un  navire A  ceste  cause, 

je  vous  supplie  trez  humblement,  Madame,  vouloir  commander  que 

justice  soitfaicte;  et  cependant  que  l'on  restitue appartenant  à 

ung  notable  bourgeois  de  ceste  ville,  afin  que  ses  concitoyens  avent 
de  plus  en  plus  occasion  de  continuer  le  commerce  accoustumé  avec 
vos  dicts  subjects,  et  moy  de  vous  en  rendre  le  service  que  vous  a 
voué,  Madame,  vostre  ' 

IV  4. 

Cop.  —  Archives  nationales,  salle  5,  anciennes  archives,  Ms.  30,  folio  i8  recto. 

Très  haulte,  très  excellente  et  très  puissante  princesse1,  nostre 
très  chère  et  très  amée  bonne  sœur  et  cousine,  Le  sr  de  Beauvoyr, 
nostre  ambassadeur  près  de  vous,  nous  a  dés  longtemps  par  plusieurs 
lois  faict  entendre  qu'il  est  travaillé  de  quelques  indispositions  qui 
ne  luy  permettent  nous  faire  plus   longuement  service  en  la  dicte 

Henri  IV  parle  ici  en  roi  de  France;  core  sous   les  armes;  elle  ne  peut  donc 

la  présente  lettre  est  donc  postérieure  au  guèreremonterau-dessusde  i5ç)4ou  i5q5. 

2  août  1 58g;  mais  l'expression  «les  Fran-  Voy.  du  reste  la  lettre  à  Beauvoir  (n°  2) 

çois  tenans  nostre  paily  »  semblerait  indi-  sur  le  même  sujet  et  la  note  3  qui  l'ac- 

quer    un  temps  où  les  partis  étaient  en-  compagne. 


En  tète  de  la  présente  lettre,   on  lit         le  changement  que  leroy faict  de  son  ambas- 
dans  le  ms.  :  A  la  royne  d'Angleterre  sur        s wleur  près  d'elle. 


152  LETTRES  MISSIVES 

charge,  sans  tomber  en  plus  dangereux  accident  pour  sa  santé,  nous 
ayant  à  ceste  occasion  supplié  l'en  vouloir  retirer  -  :  ce  que  n'avons 
peu  luy  refuser,  pour  ne  luy  estre  cause  de  plus  grand  mal  en  sa  per- 
sonne, à  faulte  de  luy  donner  loisir  d'y  obvier.  Au  moyen  de  quoy, 
ayant  à  faire  élection  de  quelque  aultre  de  nos  serviteurs  pour  luy 

succéder  en  la  dicte  charge,  et  estimant  que  le  sr  de ,  que  vous 

avés  aucunes  fois  admis  près  de  vous  pour  nostre  service  3,  vous  y 
sera  d'aullant  plus  agréable  qu'il  a  cest  honneur  que  desjà  vous  le 
congnoissés,  nous  avons  advisé  de  l'employer  de  nouveau  pour  estre 
nostre  ambassadeur  ordinaire,  et  faire  envers  vous  les  offices  cpi'il 
escherra  pour  l'entretien  de  nostre  commune  amitié  et  bonne  intel- 
ligence, au  bien  de  noz  affaires  et  de  noz  royaulme  et  sujets.  À  ceste 
cause  nous  vous  prions  luy  donner,  pour  cest  effect,  bénigne  audience, 
quand  les  occasions  s'en  présenteront,  el  luy  ad j ouster  foy  et  croyance 
en  ce  qu'il  vous  dira  et  aura  à  traicter  de  nostre  part,  comme  à  nous 
mesme,  qui  sur  ce  prions  Dieu,  etc. 

v  5. 

Orig. — State  papcr's  office,  ancicnl  royal  le!l<  i    .  roi    WII,  letln    igS 
Transcripti le  M.  Lenglet. 

Très  haulte,  très  excellente  et  très  puissante  princesse,  nostre  1res 
chère  et  très  amée bonne  sœur  et  cousine,  Nous  vous  avons  plusieurs 
lois  escript  en  faveur  de  Guillaume  Michelot  et  aultres  marchands  de 
nostre  ville  de  S'  Malo  auxquels  vous  avés  cy  devant  en  nostre  faveur 
et  recommandation  donné  permission  de  tirer  vingt  pièces  de  fer  de 
voslre    royaulme   pour   la    défense  d'un   navire   à   eulx  appartenant 

'  Beauvoir  devait  rentrer  en  France  en  voyez  une  lettre  à  ce   dernier  (n°  1  ).  De 

octobre    i5g4     (voyez    Lettres    missives,  Beau  avait  déjà,  en  1 591,  eu  une  mission 

t.  IV,  p.  225);  mais  il  était  encore  en  An-  auprès  d'Elisabeth  (Lettres  missives,  t.  III. 

gteterre  en  février  i5g5  [ibid.  p.  3io).  p.  099),  circonstance  étrangère  à  Lomé- 

3   Beauvoir  eut  pour    successeur  dans  nie.  De  Beau  aura  sans  doute  refusé  l'am- 

l'ambassade    d'Angleterre    Loménie    de  bassade,   comme    semble  l'indiquer,   du 

Bricnne  ;  mais  il   paraît  que   le  choix  du  reste,  la  lettre  dont  nous  parlons. 
Boi  s'était   d'abord    arrêté  sur  de  Beau; 
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nommé  le  Tygre  de  Granville.  Et  parce  ce  qu'ils  ont  esté  accusés  de- 
puis d'avoir   transporté  les  dictes   pièces  contre   les  lois    de    vostre 
royaulme  et  esté  pour  cest  efl'ect  condampnés  à  la  somme  de  trois 
mil   escns,   bien  cpie   les    dictes   pièces  n'eussent  cousté   vu  livres, 
et  que  vos  juges  de  la  cour  de  l'Eschiquier   ont   relevé  le  dict  Mi- 
chelot  et  ses  compaignons  par  appel  ou  brief  d'erreur,  lequel,   no- 
nobstant les  oppositions  et  traverses  de  leur  partie  adverse,  vous  leur 
avés    accordé  et  confirmé,   nous    vous  prions   et   requérons  aultant 
affectueusement  que  faire  pouvons,  d'aultant  que  la  poursuicte  et  vui- 
dange  du  dict  procès  est  très  longue  et  très  dangereuse  à  des  estran- 
gers,  qu'il  vous  plaise  d'ordonner  par  [que?]  la  licence  que  vous  avés 
donnée  par  [pour?]  le  traicté  des  dictes  vingt  pièces  de  fer  puisse 
retenu-  la  force  et  auctonté  qui  luy  appartient,  et  par  ce  moien  com- 
mander à  vostre  procureur  gênerai  de  les  exempter  et  absouldre  de 
l'injuste   poursuicte   de  leur    partie  adverse;  et  nous   le  tiendrons  à 
plaisir  aussy  agréable  qu'aultre  que  nous  puissions  recevoir  de  vous 
et  duquel  nous  essayerons   de   nous   revancher  en  semblable  occa- 
sion si  elle  se  présente  pour  vos  subjects;  priant  Dieu,  très  baulte, 
1res  excellente  et  très  puissante  princesse,  noslre  très  cbere  et  très 
amée  bonne  sœur    et    cousine,  qu'il  vous   ayt  en  sa  très  saincte  et 
digne  garde.  Escript  à  Saint-Germain  en  Lave,  le  r- jour  d'apvril  \ 

Vostre  bon  frère  et  cousin. 


HENRY. 


Le  Ro,  eta.t  a  Samt-Gennain,  il  était  étant  à  Monceaux,  en    ,5q6    étant   a   la 

donc  ma.tre  de  Paris  :  nous  sommes  donc  Fère  ,  en  ,  598  étant  à  Angers  ,   en  ,  5qq 

au  moms  en   ,594.  Or,  à  partir  de  cette  étant  à  Fontainebleau.  La  lettre  ne  peu. 

année,    nous  ne  voyons  le  Roi  à  Saint-  être  non    plus  de   .6o3.  Elisabeth   étant 

Germa,»  le  ,"  avril  ou'en   .  597  ;  et  nous  morte  cette  année  le  3  avril.  Je  n'ai  rien 

savons   qu  il   ne  pouvait  y  être  en    i595  à  dire  sur  1600,  1601  et  1602. 


LETTRES  DE  HENM    IV. 
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AU  COMTE  D'ESSEX. 

N°  1. 
Cop.  —  Archives  Nationales,  salle  5,  anciennes  archives,  Ms.  30,  fol.  18  verso. 

Mon  Cousin,  Sur  l'instance  que  le  sr  de  Beauvoyr,  mon  ambassa- 
deur près  la  Royne  madame  ma  bonne  sœur  et  cousine,  m'a  dés 
longtemps   faict,  pour  ses  indispositions,  de  le  renvoyer  de  la  dicte 

charge  ',  j'ay,  en  le  luy  accordant,  estimé  que  le  sr  de 2,  qui 

m'a  desjà  par  cy  devant  faict  service  par  delà ,  seroit  à  propos  pour 
faire  ceste  charge  au  gré  et  contentement  de  la  Royiie,  de  laquelle  il 
a  l'honneur  d'estre  congneu3;  qui  m'a  faict  resouldre  de  l'y  envoyer; 
et  l'ay  bien  voulu  accompaigner  de  la  présente,  pour  vous  prier  vou- 
loir continuer  envers  luy  les  mesmes  bons  offices  que  vous  avés  tous- 
jours  faict  envers  le  dicl  sr  de  Beauvoyr  pour  mon  service,  comme 
je  me  promets  cela  de  la  bonne  volonté  que  ordinairement  vous 
laictes  paroistre  au  bien  de  mes  affaires;  vous  asseurant  aussy  que 
ce  qui  pourra  deppendre  de  moy  ne  sera  jamais  espargné  pour  vostre 
contentement.  Sur  ce,  je  prie,  etc. 

N°  2. 
Cop.  —  B.  V  Suppl.  franc.  1009. 

Mon  Cousin,  J'ay  receu  à  grand  plaisir  d'entendre  la  continuation 
de  vostre  bonne  volonté  envers  moy,  comme  les  srs  de  Beauvoir  et 
Morlans  m'en  ont  asseuré  par  leurs  lettres  ;  qui  m'a  donné  beau- 
coup de  contentement,  pour  l'estime  mesmement  que  je  fais  de  vostre 
vertu  et  générosité.  Je  vous  prie  aussy  croire  que  ceste  bonne  affec- 

'   Beauvoir  quitta  l'Angleterre   en    fé-  saile,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut ,  car  le 

vrier    i5q5.  Voyez    du    reste    une    lettre  successeur  de   Beauvoir  fut   Loménie  de 

écrite  à  la  reine   d'Angleterre  au    même  Brienne.  (Voyez  ci-dessus,  p.  i  5a,  notes.) 
sujet,  ci-dessus,  Elisabeth,  n°  ù.  3  De  Réau  avait  déjà  été  envoyé  par  le 

-  Je  ne  doute    pas   qu'il   faille  lire  ici  Roi  à  Elisabeth   en    i5qi.  (Voyez  Lettres 

Réau.  (Voyezla  lettre  à  lui  adressée, n"  î.)  missives,  t.  III,  p.  099.) 
De  Réau  aura  sans  doute   refusé  l'ambas- 
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tion  que  vous  me  portez  sera  tousjours  recompensée  d'une  asseurée 
amitié  de  ma  part ,  sans  que  rien  la  puisse  faire  changer,  ainsy  que  vous 
le  cognoistrez,  s'il  se  présente  occasion  de  la  vous  pouvoir  tesmoi- 
gner  par  effect;  cependant  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ayt,  mon  Cousin, 
en  sa  saincte  et  digne  garde  l. 

HENRY. 


FEHVAQUES.  —  Voyez  BRISSAC. 


AU  BARON  DE  FLERS. 


Henri  de  Pelevé,  baron  de  Fiers,  seigneur  de  Tracy,  etc.  servit  Henri  III  jusqu'à  sa 
mort,  et  s'attacha  ensuite  à  Henri  IV  (Lettres  missives,  t.  III,  p.  57  et  note).  Les  lettres 
qui  suivent  sont  donc  postérieures  à  1  58q. 


N°  1. 


Orig.  autographe.  —  Musée  Iîritann.  Bibl.  Harléienne,  4449,1.  IX,  p.  27. 
Copie  transmise  par  M.  Lenglel. 

*  Monsr  le  baron,  Ancores  que  vous  ayés  oublyé  vos  amys,  et  ne  leur 
ayés  mandé  de  vos  nouvelles,  sy  est-ce  que,  pour  cela ,  je  ne  panse 
moyndre  vostre  afectyon  an  mon  andret,  me  reso.i venant  que  vous 
avés  esté  avec  moy;  cela  fet  que  se  présentant  mayntenant  une  occa- 
syon  sy  bonne  et  sy  juste,  je  vous  ay  byen  voulu  pryer  me  vouloyr 
tousyours  contynuer  ceste  bonne  volonté  et  y  excyter  et  disposer  le 
plus  de  voz  amys  que  vous  pourrés,  m'assurant  que  vous  ne  vouldrés 
prendre  un  aultre  party  et  ne  leur  conseyllerés  aussy.  Fêtes  cependant 
estât  de  mon  amytyé,  et  qu'yl  ne  tyendra  à  vous  [qu'à  vous?]  que  vous 
ne  me  trouvyés  tousyours 

Vostre  afectyoné  amy, 
HENRY. 

1   M.  de   Morlans    dut  être  envoyé  en  Ses  instructions   sont   du    20  juin    ,  5q3. 

Angleterre  dans  les  derniers  jours  de  juin  (Voyez  Biblioth.  Cott.  Calig.  E   IX    fol 

ou  les  premiers  jours  de  juillet  .593  pour  105  -  Voyez  aussi  le  mémoire  à  m!  Du 

préparer   le   gouvernement   anglais  à  la  Maurier  ci-dessous.  ) 
prochaine   conversion  du  roi  de  France. 
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N"  2. 


Oiig.  autographe  —  Musée  Britann.  Bibl.  Harléienne,  4449,  t.  IX,  p.  2.1. 
Copie  transmise  par  M.  Lenglet. 

*  Monsr  de  Fiers,  Je  vous  ay  lousyours  tenu  de  mes  myleurs  amys. 
J'eslyme  cella  ancores;  je  vousprye  seullement  de  vouloyr  contynuer, 
et  vous  assurer  an  recompance  que,  s'y  j'ay  james  moyen  de  vous 
tesmoigner  les  efays  de  ma  bonne  vollonté ,  vous  m'y  trouvères  aussy 
dy.sposé  que  vous  le  sauryés  tlesyrer.  Vous  conoyssés  ce  porteur;  yl 
vous  dyra  de  mes  nouvelles.  Je  vous  pryeray  de  m'aymer  tousyours 
et  voulloir  fayre  estai  cerlayn  que  je  suys 

Vostre  byen  afectyone  et  assuré  amy, 
HENRY. 

N"  3. 

Orig.  autographe.  —  Musée  Britann.  Bibl.  Harléienne,  4449,  t.  IX,  p.  26. 
Copie  transmise  par  M.  Lengiet. 

*  Monsr  de  Flayrs,  Je  croy  que  la  souvenance  de  mon  amytyé  est 
poynl  ancores  eteynte  en  vostre  androyt;  ce  mot  sera  pour  la  vous  ra- 
mantevoyr  et  vous  assurer  que  je  suys  ancores  aussy  prest  à  vous  an 
tesmoygner  les  efets ,  comme  j'ay  esté  le  tan  passé,  aynsy  que  vous 
dyra  ce  jantylhomme  présent  porteur,  lequel  je  vous  prye  de  croyre 

comme  celuy  quy  est 

Vostre  afectyone  et  mylleur  amy, 
HENRY. 


AU  CARDINAL  DE  FLORENCE. 

V  1. 
Cop,  —  Biblioth.  de  l'Institut,  portef.  Godefroy,  202. 

Mon  Cousin  ',   Mon  ambassadeur  vous  dira  la  supplication  que  je 

1    Même  note  que  sur  les  lettres  au  pape  (  n"  3)   et  au  cardinal  Aldobrandin   (n°  1)  sur 
le  même  sujet. 
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luy  mande  qu'il  face  maintenant  à  Nostre  Sainct  Père  de  ma  part;  je 
m'asseure  qu'elle  ne  vous  sera  désagréable,  aimant  comme  je  sçay 
que  vous  faictes  les  personnes  qui  y  ont  le  principal  interest.  Mon 
Cousin,  je  vous  prie  doncques  de  m'y  assister  de  vostre  bon  conseil 
et  du  crédit  que  vous  avez  auprès  de  Sa  Saincteté  affin  que  la  faveur 
que  je  désire  d'EUe  par  vostre  moyen  me  soit  accordée  aussy  volon- 
tiers que  de  bon  cœur  je  la  recherche,  aultant  pour  tesmoigner  à 
tout  le  monde  la  reverance  que  je  porte  à  Sa  Saincteté  que  pour  ac- 
croisse les  obligations  que  je  luy  ay,  et  bonnorer  l'action  de  laquelle 
il  est  question,  ainsy  que  vous  dira  mon  dict  ambassadeur.  Priant 
Dieu,  etc. 

N°  2. 

Cop.  —  Manuscrit  des  archives  de  la  maison  de  Joyeuse,  appartenant  aujourd'hui 

à  M.  l'abbé  Caron. 

Mon  Cousin,  J'ay  tant  de  fois  esprouvé  vostre  bonne  volonté  au 
bien  de  mes  affaires  que  je  ne  vous  en  veulx  point  ramentevoir  la 
continuation,  sur  l'occasion  du  voiage  que  faict  par  delà  mon  cou- 
sin, le  cardinal  de  Joyeuse  l.  Il  me  suffira  de  vous  dire  que  j'en  ay  la 
mémoire  si  entière  que  j'ay  donné  charge  à  mon  dict  cousin  de  vous 
voir  et  visiter  de  ma  part  particulièrement  et  vous  asseurer  que  je 
désire  voir  naistre  les  occasions  de  vous  tesmoigner  combien  j'estime 
l'affection  que  vous  m'avez  faict  paroistre.  M'en  remectant  donc  sur 
luy,  je  prieray  Dieu,  etc. 

1  Le  cardinal  de  Florence  devint  pape  p.  203);  et,  peu  de  temps  après,  on  trouve 

en  .6o5,  et  mourut  la  même  année.   La  en  effet  ce  cardinal  à  Rome  avec  le  litre 

présente  lettre  est  donc  antérieure  à  cette  de  protecteur  des   affaires  du  roi.    (Voyez 

date.  Or  le  Roi,  en  février  160/i,  se  dis-  Lettres  missives,  t.  VI,  p.   24q      lettre  du 

posa.t  à  envoyer   le  cardinal  de  Joyeuse  20  mai  i6o4.) 
au  pape     (Voyez  Lettres  missives,    t.    VI, 
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A  MONSIEUR  DE  FONTARAILLES. 

(...|)   —  Archives  de  Lectoure,  registre  contenant  les  délibérations  de  la  ville  de  1578  à  1099, 
fol.  2o5  verso.  Envoi  de  M.  de  Métivier. 

Monsr  de  Fontarailles  ',  Je  vous  ay  fayt  entendre  par 2  comme 

je  estois  après  daller  baiser  les  mains  à  la  Reyne,  mère  du  Roy,  et 
mon  intention  sur  nostre  entreveue  mesmes,  en  ce  que  vous  vous  te- 
nies  préparé  pour  facilliter  mon  chemin  de  dellà  espérant  y  estre 
bien  tost.  Croyes  que  ce  ne  sera  pas  sans  voir  les  pièces  que  vous 
aves  faict  faire,  lesquelles  on  m'a  assure  estre  très  belles,  oultre  ce 
que  m'en  aves  escript.  Toutlefoys  si  l'cntreveue  de  la  dicte  dame  et 
nous  ne  le  pourroict  permettre  si  tost,  je  vous  prie  pourvoira  la  no- 
mination et  eslection  des  consuls  de  ma  ville  de  Lectore,  qui  soient 
propres  pour  le  temps,  sans  vous  attacher  aux  solempnites  et  rangs 
acoustumés,  ainsin  que  je  fis  l'année  passée.  M'asseurant  que  vous 
vous  y  conduires  avec  telle  dextérité  que  se  sera  au  contentement 
d'ung  chascun,  je  n'en  escrips  pas  aux  consuls  ni  à  ceulx  de  la  jurée, 
car  ils  croiront  ladvis  que  vous  leur  en  donnerez  en  ce  faict,  et  l'au- 
ront agréable  comme  ils  feroient  celluy  de  vostre  bien  affectionné  et 

asseuré  amy 

HENRY. 


A  GABRIELLE  D'ESTREES. 

1593-1599. 

Henri  IV  vit  Gabrielle  d'Estrées  pour  la  première  fois  en  novembre  i5ç)0,  au  clià. 
teau  de  Cœuvres,  chez  son  père  Antoine  d'Estrées,  marquis  de  Cœuvres,  lieutenant  gé- 
néral de  Picardie'  La  première  lettre  à  Gabrielle  que  donne  le  Recueil  des  Lettres  mis- 
sives (t.  III,  p.  72a  )  est  de  février  i5g3.  Vers  la  lin  de  i5o,5,  Gabrielle  reçut  le  titre  de 
marquise  de  Monceaux  ;  elle  fui  laite,  le  10  juillet  1  bçfj.  duchesse  de  Beaufort,  et  mou- 
rut le  10  avril  1  599. 

Celte  lettre  suit  sur   le  registre  celle  1. 1,  p.  445,  noie  1 , et  Suppl.t  VIII, p.  280  , 

du  5  octobre  et  elle  y  a  élé  copiée  le  27  dé-  288,  3o2,  les  lettres  des  24  mars,  7  mai 

cembre  1 586  (M.  de  Métivier).  Cela  peut  et  5octobre.) 

indiquer  sa  date.    (Voy.  Lettres  missives,  2  Nom  propre  illisible.  (M.  de  Métivier.) 
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V  I 


Cop.  —  B.  N.  Fonds  Dupuy,  Ms.  407,  fol.  5o  recto. 
Cop.  —  Bibl.  de  l'Arsenal,  Mss.  de  Conrart,  Hist.  lût.  a'  077,  vol.  V,  p.  81. 

Mon  bel  ange  \  nous  serons,  dans  une  heure,  d'accord  avec  ceulx 
du  chasteau.  Il  m'a  fallu  reveiller  deux  heures  après  estre  arrivé  pour 
despescher  cest  affaire;  j'en  suis  mort  de  sommeil  et  m'en  voy  ren- 
dormir. Mais  devant  je  vous  ay  voulu  rendre  ce  devoir.  Aussy  vous 
diray-je  que  Videville  est  à  vous,  je  le  vous  donne  et  vous  l'y  mene- 
ray  dans  quatre  jours.  J'ay  trouvé  aussy  moyen  de  faire  quelque 
chose  pour  vous  que  je  vous  diray  tantost.  Aimés  vostre  subject,  ma 
chère  maistresse,  car  il  vous  adore  avec  idolâtrie  et  vous  donne  le 
bonjour,  vous  baisant  un  million  de  fois  les  pieds.  Que  je  sache  de 
vos  nouvelles  devant  que  vous  voir. 


* 


N°  2. 


Cop.  —  B.  M.  Fonds  Dupuy,  n"  407,  fol.  5o  verso. 
Cop.  —  Bibl.  de  l'Arsenal,  Mss.  de  Conrart ,  Hist.  lia.  n°  677,  vol.  V,  p.  92. 

Mon  beau  et  cher  maître  \  Je  pensoy  dés  hyer  vous  envoyer  le  h- 
delle;  mais  cest  homme  nous  mena  jusques  à  la  nuit  à  la  fortification 
d'où  revins  moitié  mort  et  ne  peus  jamais  tenir  la  plume;  vous  en 
auriez  eu  pityé ,  sy  vous  l'eussiés  veu,  je  le  vous  jure,  et  que  n'eustes 
jamais  tant  d'occasion  d'estre  contente  que  à  ceste  heure.  Croyés  à 
mes  paroles  qui  ne  vous  tromperont  jamais,  je  le  vous  jure,  et  que 

'  La  présente  lettre  ne  put  être  adres-  trouve  ici  aux  autres  femmes  qu'il  aima  et 

see  qua Gabnelle  :  ce  titre  mon  bel  ange  il  ne  baise  pas  leur,  pieds.  Le  signe-paraphe 

est  celu,  que  le  Roi  lui  donnait  et  qu'il  aussi  est  bien  celui  que  le  Roi  employait 

donna  a  elle  seule  ;  pms  Henn  IV  ne  parle  au  lieu  de  signature  quand   il   écriai,  a 

guère    avec   la    passion   de    cœur    qu'on  Gabrielle. 

'  Évidemment  à   Gabrielle;  le  style,   le  signe-paraphe,   tout  l'indique.  Par  consé- 
quent,  entre  i5o3  et  1599. 
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je  seray  éternellement  le  plus  fidelle.de  tout  ce   qu'estimerés  jamais 
à  vous.  Sur  ceste  vérité  je  vous  baise  les  mains. 


V  3. 

Orig.  autographe.  —  B.  >Y  Fonds  liétliune,  Ms.  3639,  fol.  6  recto. 

*  Mon  cher  cœur,  Yl  ny  a  plus  que  demayn  antre  deus  pour  avoyr 
la  ioye  de  vous  voyr.  Jay  esté  extresmemant  mary  de  vous  avoyr  ran- 
voyé  Petyt  sans  lettre;  mays  yl  ma  treuvé  à  cheval.  Le  mettre  de 
seans  nous  a  fort  bien  tretés.  M'  de  Nemours  a  rompu  son  maryage  : 
jay  peur  que  jauré  esté  profele.  Demayn  je  sauré  plus  de  nouvelles 
de  Parys,  carie  mareschal  de  Byron  cera  à  lasamblée,  quy  aytne  el 
est  fort  a\mé  de  la  contesse  de  Cbyverny.  Bonsoyr,  mon  menon,  je 
bese  un  mylvon  de  foys  les  petys  guarsons.  Ce  xxuijme  octobre  *. 


\   MONS»  DE  GALEBERT. 

Orig.  autographe.  —  Archives  de  la  famille  de  Galbcrt. 

Mons'  de  Galebert  \  Pour  ce  que  le  sr  de  Pierrelite  ne  peut  suf 
fire  à  l'affaire  des  deniers  de  la  subvention  en  Languedoc  et  Dau- 
phiné,  j'ay  esté  d'advis  d'y  depeseber  présentement  Vyçose,  lequel 
a  charge  de  vous  remettre  de  parmoy  commission  telle  que  l'y  puis- 
siésayder;  et  vous  ay   bien  bon  ressentiment  de  vous  avoir  volu  of- 

'   Le  mariage  rompu   du  duc  de  Ne-  qu'en  i  lit  8,  et  M"'  de  Longueville  ne  se 

iuours   nous  donne  à  peu  près  la  date  de  maria  jamais.  La  présente  lettre  ne  porte 

la    présente    lettre.    A    la    tin    de    l5o8,  pas  d'adresse  ;  mais,  vers  la  fin  de  1598, 

Henri  IV  se  donna  beaucoup  de  soins  pour  Henri  IV  ne  pouvait  l'écrire  qu'àGabrielle. 

faire  réussir  ce-mariage  entre  le  duc  de  Toutefois  il  faut  dire  que  les  petits  garçons 

Nemours  el  M"c  de   Longueville.    (Voyez  sont  plutôt  du  style  des  lettres  à  la  mar- 

Lettns  missives,  l.V.  p.  73,  -h ,  etc.)  Mais  quise  de  Verneuil.  Voyez  Verneuil  (mar- 

il  ne  s'accomplit  pas.  Le  duc  ne  se  maria  quise  de). 

'   Jean  de  Galbert,  d'une  très-ancienne  famille  du  Dauphiné. 
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frir,  pour  estre  asseuré  que  vous  y  emploieras  d'affection;  et  ne  sera 
moindre  la  mienne  de  vos  services.  Vous  aurés  oy  tout  le  bruit  de 
reconciliation  avec  les  ligueurs,  que,  s'il  rend  sourd,  ne  doibt  rendre 

aveugle2,  mais  bien  recommande  de  veiller  tousjours  à  leurs  pratiques, 
pour  tant  qu'aimés 

Vostre  plus  asseuré  aniy, 
HENRY. 

A  L'AMI  DU  BON  GARÇON  [M.  DE  GAST]. 

Michel  deGast  oudeGuast,  dune  ancienne  famille  de  Dauphiné ,  chevalier  de  Tordre 
du  roi,  gouverneur  d'Amboise. 

N°  1. 

Cop.  —  B.  .Y  Fonds  Dangeau,  Ms.  22798.  fol.  62. 

L'amy  du  bon  garson,  Ce  porteur  m'a  fort  asseuré  de  votre  bonne 
affection  au  bien  de  cet  Estât  et  à  ce  qui  me  tousche  particulière- 
ment; dontj'ay  esté  1res  ayse,  et  m'en  sens  fort  tenu  à  vous,  avec  dé- 
sir très  grand  de  vous  faire  paroistre  par  effect  combien  je  vous 
aime  et  estime,  et  que  vous  n'aimerés  jamais  prince  en  qui  vous  trou- 
vés moins  d'ingratitude.  Le  temps  est  venu  auquel  il  faut  que  les 
gens  de  bien  et  de  vertu  se  monstrent';  faicles  doncques,  je  vous 
prie,  et  vous  asseurés  entièrement  de  mon  amitié;  et  croyés  ce  por- 
teur de  ce  qu'il  vous  dira  de  ma  part,  tout  ainsy  que  vous  voudriés 
faire 


Vostre  très  affectionné  et  plus  asseuré  amy, 
HENRY. 

s  II  s'agit  probablement   ici  du  rapprochement  de  Henri  III  avec  les  ligueur,    qui 
s  opéra  en  juin  1  585.  '  M 


Phrase  souvent  répétée  dans  les  let-  Sapplim.  t.  VIII,  p.  354  et  359.  L'adresse 

très  de  la  fin  de  i589.  et  tout  dit  que  la  de  celle-ci  est  simplement  :  A   l'amy  du 

présente  est  de  cette   année.   Voyez  du  bon  garçon.  Elle  est  copiée  sur  l'original 

reste  les  lettres  des  2  et  ■  :   août   i589,  autographe,  ainsi  que  les  deux  suivantes 
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N°  2. 
Coj).  —  B.  N.  Fonds  Dangeau.Ms.  22798,  fol.  64. 

Monsr  de  Gasc  ',  J'envoye  le  capitaine  Maselon,  pour  vous  dire  de 
mes  nouvelles.  Il  vous  dira  ce  que  je  luy  ay  commandé;  je  vousprie- 
ray  seulement  de  le  crcre  comme  moy  raesme  de  ce  qu'il  vous  dira. 
Vous  lui  ferés  entendre  vostre  intention,  et  vous  asseurerés  tousjours 
de  l'amitié  de 

Vostre  bien  affectionné  et  asseuré  amy, 
HENRY. 

N"  3. 
Cop.  —  B.  N.  Fonds  Dangeau,  Ma.  22708,  fol.  63. 

Monsr  de  Gas  ',  Vous  recevrés  cette  mienne  par  ce  gentilhomme 
que  vous  cognoissés,  et  qui  esl  de  vos  amys.  Il  vous  dira  de  mes 
nouvelles  et  vous  asseurera  sur  tout  que  vous  n'esprouverés  jamais 
plus  de  bonne  volonté  en  prince  du  monde  qu'en 

Vostn-  meilleur  el  plus  affectionné  amy, 
HENRY. 


A  M"  DE  GESVRES. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saini-PAh-rsItourg,  Ms.  886,  lettre  n"  13. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Vlons'  de  Gesvres  ',  S'estant  trouvé  des  difficultés  a  ce  que  le  ne- 

1   Copiée  sur  l'original  autographe  qui  doit  être  de  i58o.  L'adresse  esl  à    Vous'  de 
Gasc ,  gouverneur  d'Amboise. 


L'adresse  est  à  Mous'  de  Gas.  La  lettre  doit  être  de  i58g. 


1  Je  ne  trouve  pas  dans  le  corps  prin-  l5g5.   Depuis  l'entrée  du  Roi  à  Paris  je 

cipal  du  Recueil  des  Lettres  missives  de  lettres  ne  vois    que   l'année   i5g6  où  il   lui  ail 

adressées  à  M'  de  Gesvres;  mais  le  Supplé-  été  impossible    de  signer    une   lettre  à 

ment, t.  VIII,  p.  562,  enaune  du  i5juin  Saint-Germain,  le  10  février. 
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veu  de  Lomenye,  qui  me  sert,  lust  pourvu  de  Testât  du  segretaire, 
que  j'avois  accordé  au  sr  de  Nerestan  par  la  mort  de  monsr  de  La- 
vets,  je  luy  a  y  accordé  celuy  qui  est  vacquant  par  Pàrrest  de  con- 
damnation qui  a  esté  donné  ce  matin,  en  ma  court  de  parlement, 
contre  Louis.  Et  pour  ce  que  je  désire  qu'il  l'ayt,  vous  ne  ferés  aul- 
cune  difficulté  de  luy  en  expédier  au  plus  tost  le  brevet  et  depesches 
nécessaires,  à  ce  qu'il  ne  soit  traversé  par  qui  que  ce  soil  en  la  gra- 
tification que  je  luy  ay  accordée  du  dict  estât,  en  considération  de 
ses  services.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  de  Gesvres,  en  sa  saincte 
et  digne  garde.  Ce  xm'-  février,  à  Sainct  Germain  en  Laye. 

HENRY. 


A  M.  DE  GIVRY. 
Imprimé.  —  Œuires  d' Es  tienne  Pasquier,  t.  II,  p.  601  B.  Lettres,  1.  XX,  lettre  m. 

Tes  victoires  m'empeschenl  de  dormir,  comme  anciennement 
celles  de  Miltiade  Themistocle.  A  Dieu,  Givry,  voilà  tes  vanitez 
payées  '. 


A  MR  DE  LA  GUESLE. 
Orig.  autographe.  —  Collection  de  M.  le  vicomte  de  Carrière. 

Monsrde  la  Guesle,  J'ay  donné  charge   à   la  Varane,    par  les 


'  Pasquier  dit,  ;iu  sujet  de  ce  billet  : 
«  Le  seigneur  de  Givry,  jeune  seigneur 
de  belle  et  grande  promesse,  ayant  à  un 
clin  d'oeil  regagné  la  ville  de  Corbeil,  à  la 
prise  de  laquelle  le  duc  de  Pannes  estait 
demeuré  six  sepmaines  :  et  tout  d'une 
suite,  s'estant  Givry  fait  maistre  de  la 
ville  de  Laigny,  le  Roy  qui  l'aimoit  comme 
celuy  qu'il  sçavoit  nourrir  des  nobles  am- 
bitions dedans  son  ame,  luy  mande  ce 
mot  de  lettre  :  Tes  victoires  m'empescbent 


de  dormir,  etc.  11  sçavoit  que  cejeuneguer- 
rier  bravascbe  ne  s'offenseroit  de  ceste  pa- 
role, qui  luy  estait  escripte  de  la  part  de 
son  Roy,  qu'il  sçavo.it  favoriser  ses  entre- 
prises. » 

La  prise  de  Gorbeil  par  Givry  est  du 
10  novembre  i5p,o;  Henri  IV  en  étail  in- 
formé le  t5  puisqu'il  en  parle  dans  une 
lettre  de  ce  jour  au  maréchal  d'Aumnnt. 
Le  billet  à  Givry  doit  donc  avoir  été  écrit 
vers  la  mi-novembre. 
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niayns  duquel  vous  recepvrés  cele-cy,  de  vous  parler  et  solycyter 
d'un  petit  afere  quy  me  regarde  an  mon  partyculier,  pour  quatre 
commyseres  du  Cliastelet.  Je  vous  prye  donc  de  l'afectyonner,  et 
crere  le  dyt  la  Varane  de  ce  qu'yl  vous  an  dyra  de  ma  part,  quy 
prye  Dieu  vous  avoyr,  Monsr  de  la  Guesle,  an  sa  sayncte  garde.  Ce 
xxnjme  novambre,  à  Fontenebleau  '. 

HENRY. 


A  M"  DE  HARAMBURE. 

Orig.  autotiraplio.  —  Arrimes  de  !a  jn-i-l'.-i Inre  il'Indre-et-Loire. 

Horgne  ',  Sur  fadvis  que  j'ay  eu  de  voslre  perte,  je  vous  depesche 
ce  lacquais  pour  vous  visiter,  et  vous  tesmoigner  par  ce  mot  comme 
j'y  participe  par  la  cognoissance  que  j'avois  de  vostre  femme,  et  l'a- 
mitié que  je  sçais  que  vous  luy  portiés  et  elle  à  vous,  de  vos  jeunes 
ans  ;  mais  après  que  vous  aurcs  en  vous  mesme  considéré  que  telle 
estoit  la  volonté  de  Dieu,  à  laquelle  il  nous  fault  conformer,  il  me 
semble  que  le  meilleur  conseil  (pie  je  vous  puisse  donner  en  ceste  dou- 
leur est  de  monstrer  que  vous  estes  plus  courageux  à  supporter  les 
afflictions  que  les  femmes,  qui  n'ont  aullrc  remède  que  leurs  larmes 
et  ne  cherchent  aultre  consolation  en  leurs  ennuis  que  celle  que  leurs 
yeux  leur  fournissent;  laissés  leur  en  donc  l'usage,  et  venés  vous 
en  consoler  avec  vostre  maistre  qui  vous  aime,  et  qui  veut  avoir  soin 
de  vous.  A  Dieu,  Borgne,  lequel  je  prie  de  tout  mon  cœur  qu'il 
vous  console.  Ce  xix  septembre,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 

'  Jacques  de  l,i  Guesle,  procureur  gé  et  sous  Henri  IV.  (Voyez  Litres  missives, 

lierai  au  parlement  de  Paris  sous  Henri  III         t.  IV,  p.  522,  note.) 

1  Sobriquet  sous  lequel  le  Roi,  comme  ramburc  depuis  la  blessure  qui  lui  lit 
il  ,i  été  dit  ailleurs,  désigna  toujours  Ha-         perdre  un   œil. 
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A  MONSR  DE  HARANCOURT, 

INTENDANT  DE  MES  AFFAIRES  EN  FLANDRES. 

Archives  de  l'Aisne,  Chambre  des  comptes  de  la  Fère.  Envoi  de  M.  Matton, 
correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique. 

Monsr  de  Harancourt,  Ayant  entendu,  parla  lettre  que  m'avez  es- 
crite,  comme  la  royne  d'Angleterre,  pour  seureté  de  l'argent  qu'elle 
a  preste  aux  Estats,  demandoit  mes  villes  de  Domquerque  et  Bour- 
bourg,  et  qu'aucuns  Angloys  y  ont  esté,  qui  les  ont  trouvées  à  leur 
fantasye,  j'ay  advisé  en  escripre  à  nions'  de  Villierspour  le  remons- 
trer  à  messieurs  du  conseil  des  Estatz;  car  il  ne  seroil  raisonnable  de 
me  priver  du  revenu  des  dictes  villes  et  m'incommoder  pour  en  ac- 
comoder  autruy.  A  quoy  m'asseurant  qu'ilz  tiendront  la  main,  et  le 
dict  sieur  de  la  Noue  particullierement  m'en  donra  advis,  je  n'en 
feray,  pour  ce  coup,  aultre  instance  ne  despesche  ;  mais  vous  luy 
pourrez  escrire  de  vostre  part  '. 

Vostre  bien  bon  maistre  et  amy. 
HENRY. 


A  MONSR  DE  HOUDETOT. 

Orig.  autographe.  —  Archives  de  la  famille  d'Houdetot. 

Monsr  de  Houdetot  >,  J'ay  veu  par  vostre  lettre  l'arrestation  du  sr  de 
la  Besnardiere,  vostre  amy.  J'ay  faict  trop  espreuve  de  vostre  fidélité 
et  usé  de  vos  bons  services,  pour  que  je  vous  puisse  refuser,  en  ceste 
occasion  comme  en  rien.  J'envoye  incontinent  à  Grandville  l'ordre  de 
l'eslargir;  je  ne  veulx  de  cette  caution,  il  suffit  de  vostre  parole;  je 

Cette  lettre  a  été  écrite  sans  doute  au  mois  de  mars  i5a6 ,  intendant  des  do- 
avant  i5o,6,  Philippe  de  Longueval,  sei-  inaines  de  Flandres  en  remplacement  de 
gneur  de   Manicamp,  ayant  été  nommé,         Harancourt,  décédé. 


Voyez  Lettres  missives,  t.  Il,  p.  223, note. 
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l'estime  plus  que  tout,  pour  l'avoir  tbusjours  cogueue  loyale  et  fidèle. 
A  Dieu,  Monsr  de  Houdelol,  c'est 

Vostre  meilleur  maistre  el  -amy, 
HENRY. 

Mettez  vous  eu  peine  de  me  venir  joindre  bientost,  c'est  asteure 
l'instant  des  grands  coups  2. 


A  MONS»  DINCARVILLE 

N°  1. 
Cop.   -  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3450,  fol.  78  recto 

\lonsr  d'incarville  ',  le  sr  de  Schombers  m'a  mandé  qu'il  avoil 
promis  de  ma  part  à  mon  cousin  le  duc  de  Bouillon  de  luy  faire  four- 
nir VIIIe  livres  des  deniers  de  ma  rcceple  générale  de  Lymoges,  à  sça- 
voir  vc  livres  pour  luy  donner  moyen  de  se  mectre  en  équipage  pour 
me  venir  trouver,  el  111e  livres  pour  distribuer  à  xv  cappilaines  qui 
doibvent  lever  chacun  une  compagnie  de  gens  de  pied  et  les  amener 
avec  luy.  J'en  ay  incontinent  escript  aux  trésoriers  de  France  à  Li- 
moges, el  au  recepveur  gênerai  du  dict  lieu  affin  de  faire  fournir  la 
dicte  somme  à  mon  dict  cousin,  les  asscurant  que  je  feray  expédier 
les  mandemensou  rescriptions  du  trésorier  de  mon  espargne  qui  luy 
seroient  nécessaires  pour  son  acquit,  el  ay  commandé  au  sr  de  Mau- 
peouqui  est  sur  les  lieux  et  au sr de  Salignac  qu ilz  tiennent  ensemble 


-  Celte  façon  de  parler  se  répète  dans  roi  de  Navarre  était  vivement  pressé  par 

un  grand  nombre  de  lettres  de  Henri  IV  les  catholiques.  Il  écrivait  le  2  octobre  à 

(voj.  surtout  1.  II,  p.  391 ,  lettre  de  juin  M.  de  Ségur,  t.  II,  p.  3o4  ■  «  Remuez  toutes 

1  5S7)  ;  on  sait  qu'en  cette  année  1587  le  les  pierres  du  monde  pour  nous  secourir.  >■ 


1   Incarville  était  intendant  des  finances        cesse  à  boul  de  ressources  pécuniaires 
(Lettres  missives,  t.  IV,   p.  5ao)  pendanl         soutenait  en  Picardie  la  guerre  contre  les 
les  années  iùq6  et  1697,  où  le  Roi,  sans         Espagnols. 
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la  main  à  faire  payer  la  dicte  somme  comme  je  croy  qu'ils  feront;  et 
partant  il  sera  besoing  de  faire  au  plus  tost  despe^cher  les  acquits  et 
descharges  nécessaires  pour  l'allocation  de  ceste  partie  aux  comptes 
du  dict  recepveur  gênerai.  A  quoy  je  vous  prie  vous  employer  incon- 
tinent, et  faire  en  sorte  que  le  tout  soit  envoyé  au  dict  recepveur, 
aflin  que,  s'il  restoit  encores  quelque  chose  à  payer  des  dicts  vmc  livres 
à  mon  dict  cousin,  il  face  moins  de  difficulté  d'y  satisffaire,  car  la 
chose  est  infiniment  pressée  et  importe  beaucoup  à  mon  service . 
comme  Vous  le  pourrez  juger.  Et  sur  ce,  etc. 2 

N°  2. 

Cop.  —  B.  Y  Fonds  Béthune,  Ms.  3456,  foi.  78  verso. 

liions'  d'Incarville,  Il  est  deuaus'  de  Themines,  seneschal  et  gou- 
verneur de  Quercy1,  la  somme  de  quatre  mil  livres,  de  laquelle!' par 
arrest  de  mon  conseil  d'Estat,  il  a  esté  ordonné  qu'il  seroit  payé 
en  l'année  présente;  et  neantmoins  le  dict  sr  de  Themines,  craignant 
que  mes  finances  ordinaires  ne  le  peussent  porter,  ayant  sceu  que 
mon  dommaine  de  Quercy  se  vendoit  par  ma  permission,  et  que  les 
deniers  en  estoient  affectez  au  colonel  de  Dompmartin2  jusqu'à  la 
somme  de  trois  mil  livres,  il  a  tenu  la  main  à  ce  qu'il  en  promis 
[produise?]  quelque  chose  de  plus,  et  l'a  si  bien  mesnagé  qu'après  Je 
dict  colonnel  Dompmartin  a  esté  remboursé  de  ce  qu'il  luy  fault,  d 

2  La  présente    lettre    est    évidemment  date,  il  s'en  remet  en   partie  sur  d'iucar- 

d  une  des  deux  années  i596  ou  i597,  où  ville,  l'un  des  intendants  de  ses  finances 

leRo.  combattait  en  Picardie  les  Espagnols.  pour  rentretenement  de  son  armée.  [Let- 

Dans  une  lettre  du  8  mars  i596,  le  Roi  très  missives,    t.   IV,   p.  5i9,    520;   voyez 

dit  que  d'Incarville  l'a  toujours  assisté  de-  aussi  p.  5a  1  ,  5a; ,  etc.) 
puis  six  mois;  dans  une  autre  de  même 


'  Pons  de  Lauzières,  marquis  de  Thé-  t.  VI,  p.  Z,9!  ,  /,93,  5oo.)  —  »  Nous  le 

mines,  était  sénéchal  du  Quercy  en  ,592.  voyons   lever  des  troupes  en  Allemagne 

(Voy.  Recueil  des  Lettres   missives,   I.  III ,  vers  la  fin  de  l'an  1 58g.  [Recueil  des  iJtres 

p.  702,  note,  et  p.  707;  et  encore  en  t6o5,  missives,  t.  III,  p.  ,34.) 
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luy  esl  demeuré  en  deniers  pour  la  dicte  somme  de  quatre  mille 
livres,  qui  luy  a  esté  adjugée  par  les  commissaires  despuiez  pour 
cest  effecl;  ce  que  le  dict  sr  de  Themines  m'a  supplié  d'avoir  agréable 
comme  j'ay  eu,  et  vous  en  ay  bien  voulu  escrire  cesle  lettre  pour 
vous  dire  que  je  veulx  et  entends  que  vous  ly  laciez  faire  et  bailler 
en  mon  conseil  toutes  les  expéditions  nécessaires  pour  le  payement 
des  dictes  sur  le  dict  dommaine  lequel  cy  devant  a  desjà  esté  vendu 
au  dict  colonnel,  dont  je  ne  tirois  aulcune  commodité.  Il  me  semble 
que  ce  m'est  ung  advantage  de  demeurer  deschargé  des  dictes  par 
le  bon  mesnage  et  industrie  du  dict  sr  de  Themines,  que  je  vous 
prie  [sic);  car  il  m'a  faict  de  si  bons  services,  et  y  continue  encore 
avec  tant  d'affection,  que  jeserois  bien  ayse  qu'il  soit  gratifié  en  ceste 
supplication 


A  MONS"  D'INTEVILLE. 

Orig.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  8M .  lettre  n°  12. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Mous'  d'Inteville  l,  Ayant  esté  bien  informé  des  deportemens  et 
maulvais  desseings  du  sr  de  Buyonnelle  et  d'aulcuns  qui  sont  ses  do- 
mestiques  qui  font  ouvertement  et  en  secret  plusieurs  actions  qui  im- 
portent à  mon  service,  voulant  en  estre  esclaircy  comme  j'espère  estre 
plus  facilement  quant  par  sa  rétention  ceulx  qui  en  peuvent  parler 
en  auront  la  liberté,  j'ay  advisé  de  le  faire  arresler  prisonnier  et  l'un 
des  siens  nommé  la  bussiere,  ce  que  je  désire  que  vous  fassiés  exé- 
cuter au  plus  lost  soit  par  les  prevosls  ou  aultres  moiens  qu'adviserés 
les  plus  propres,  dont  je  vous  ay  voulu  adresser  la  commission  parce 
que  cela  despend  de  l'autliorité  et  debvoir  de  vostre  charge,  aussy 
que  je  m'asseure  (pie  nul  ne  pcull  en    ceste  occasion  me  servir  avec 

1   Nous  avons  des  lettres  ou  ligure  d'In-  limites,   le   lioi    ne   put  être  à   Fonlaine- 

teville  de  juin   i5qu,  d'avril    1597  et  de  bleau  le  i5   octobre  qu'en   1 5g8 ,    1602, 

mars    1606.  (Voy.  Lettres  missives,  t.  IV,  1 6o4  et  iGoô. 
p.  595  017/19;  t.  VI,  p.  595.)  Or,  dans  ces 
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plus  d'affection  et  de  dextérité  que  vous  ferés.  Sur  ceste  asseurance, 
je  prieray  Dieu  qu'il  vous  ayt,  iVJonsr  d'Inteville,  en  sa  saincte  garde. 
Escript  à  Paris,  le  xvmi' jour  d'octobre. 

HENRY. 


AU  CARDINAL  GRAND  MAITRE  DE  L'ORDRE  DE  ST  JEHAN 
DE  JERUSALEM. 


Cop. 


Archives  Nat,  salle  5,  anciennes  archives,  Ms.  30,  loi.  io5  recto, 


Mon  Cousin  ',  Les  vertus  et  mérites  de  mon  cousin  le  sr  de  Belle- 
garde,  grand  escuyer  de  France ,  et  premier  gentilhomme  de  m;j 
chambre,  elles  continuels  services  qu'il  m'a  faict,  luy  apportent  tant 
de  recommandation  envers  moy,  qu'ils  le  rendent  digne  de  ma  bonne 
grâce  et  faveur,  non  seulement  pour  son  particulier,  mais  aussy  de 
l'extendre  envers  ceulx  qui  luy  appartiennent  en  ce  qui  se  peut  offrir 
pour  leur  advancement.  Au  moyen  de  quoy,  m'ayant  faict  entendre 
qu'il  a  ung  frère  qu'il  vouldroit  dédier  au  service  de  rostre  ordre, 
et  estant  vaqué  le  grand  prieuré  d'Auvergne  par  le  decés  de  frère 
Louis  de  la  Chambre2,  j'ay  bien  voulu  prendre  ceste  occasion  de  luy 


1  Dans  le  manuscrit,  le  tilre  mis  en 
tète  de  la  présente  lettre  est  :  Dépêche  à 
Malle  en  faveur  du  s'  de  Bellegarde  pour  le 
ijrand  prieuré  d' Auvergne ,  au  cardinal 
grand  maître.  Ce  cardinal  grand  maître  fut 
évidemment  Hugues  de  Loubeux  de  Ver- 
dale,  élu  en  i582,  fait  cardinal  en  1 5S7, 
et  qui  mourut  le  12  mai  i5g5.  (Voir  l'His- 
toire ecclésiastique  de  l'abbé  Fleury ,  liv.  181, 
S  67.) 

5  La  présente  lettre  doit  être  antérieure 
à  la  mort  du  grand  maître  de  Verdale , 
qui  arriva ,  comme  nous  venons  de  le  dire 
(note  précédente),  le  12  mai  i5cj5. 

L'ordre  de  Malle  ou  de  Saint  Jean  de  Jé- 
rusalem fut  répandu  sur  presque  toute 
l'Europe  et  eut  partout  de  riches  posses- 
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sions.  Il  était  divisé  en  huit  langues  ou 
ressorts  nationaux.  Chaque  langue  ou 
grande  division  territoriale  était  subdivisée 
en  prieurés,  ceux-ci  en  bailliages,  et  les 
bailliages  en  commanderies.  Il  y  avait  dans 
les  pays  qui  composent  aujourd'hui  la 
Fiance  trois  langues,  la  langue  de  France, 
la  langue  d'Auvergne  et  la  langue  de  Pro- 
vence. Ces  dénominations  nous  paraissent 
étranges  aujourd'hui  ;  mais  il  faut  réflé- 
chir qu'elles  datent  d'une  époque  où  par 
France  on  n  entendait  ni  les  provinces 
comprises  entre  la  Loire  et  les  Pyrénées, 
ni  les  terres  situées  au  delà  du  Rhône  et 
de  la  Saône.  Souvent  même,  dans  les  au- 
teurs, le  nom  de  France  ne  s'applique  qu'à 
la  province  de  l'Ile-de-France. 

27. 
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l'aire  ressentir  quelque  fruict  de  ma  bonne  volonté  en  son  endroict, 
asseuré  que  vous  serés  bien  ayse,  en  nie  gratifiant,  de  vous  acquérir 
aussy,  par  obligation  qu'il  vous  aura,  le  support  que  vous  pourrés 
recevoir  de  luy  en  vos  affaires  de  deçà.  A  ceste  cause,  je  vous  prie, 
mon  Cousin,  que  vous  veuilles,  pour  l'amour  de  moy,  pourveoir  son 
dict  frère  du  dict  grand  prieuré  d'Auvergne,  et  me  faire  congnoistre 
en  cela  que  ma  prière  n'a  moings  de  force  envers  vous  que  a  eu  celle 
des  roys  mes  prédécesseurs  envers  lesvostres,  quand  ils  l'ont  em- 
ployée en  semblables  occasions;  et  vous  asseurant  aussy  que  ce  faisant 
vous  ne  me  trouvères  moings  disposé  et  favorable  que  eux  en  tout 
ce  que  vous  pourrés  désirer  de  moy  pour  le  bien  de  vostre  ordre, 
duquel  la  conservation  me  sera  d'aultant  plus  recommandée  que  vous 
me  tesmoignerés  en  cela  vostre  bonne  affection  ,  ainsy  que  j'ay 
donné  charge  au  sr  de  .  .  .que  j'envoye  exprés  par  delà,  vous  faire 
entendre  plus  particulièrement;  lequel  je  vous  prie  croire  de  tout  ce 
qu'il  vous  dira  sur  ce  de  ma  part,  comme  moy-mesme  :  priant,  etc. 


AUX  COMMANDEURS,  CHEVALIERS  ET  FRERES  SERVANS  DE  LA  LANGUE 
D'AUVERGNE,  DE  L'ORDRE  DE  S1  JEHAN  DE  JERUSALEM. 

Cop,  —  archives  Vit.  salle  5,  anciennes  archives,  Ms.  30,  fol.  106  verso. 

Chers  el  bien  amez,  Estant  vaqué  le  grand  prieuré  d'Auvergne 
par  le  decés  de  frère  Louys  de  la  Chambre,  nous  avons  bien  voullu 
avec  ceste  occasion  favorise:'  la  résolution  que  noslre  cousin  le  sr  de 
Bellegarde,  grand  escuyer  de  France  et  premier  gentilhomme  de 
noslre  chambre,  nous  a  dict  avoir  prinse  de  dedyer  ung  sien  frère  au 
service  de  \oslre  ordre.  Comme  ses  mérites  le  rendent  digne  de 
nostre  faveur,  non  seulement  en  son  particulier,  mais  aussy  à  l'ad- 
vancement  de  ceulx  qui  luy  appartiennent  de  sy  près,  ayant  advisé  d'in- 
terposer nostre  recommandation  et  moyen  à  ce  que  son  dict  frère 
soyt,  pour  l'amour  de  nous,  pourveu  du  dict  grand  prieuré,  et  à  cest 
effect  depeschant  expressément  par  delà,  nous  avons  voullu  particulie- 
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rement  vous  escrire  la  présente  et  vous  prier,  comme  nous  faisons  très 
affectueusement,  de  vouloyr,  pour  l'amour  de  nous,  donner  vos  voix 
et  consentement  à  ceste  nostre  requeste  et  recommandation,  nous 
faisant  en  cela  cognoislre  aultant  de  dévotion  et  respect  en  nostre 
endroict  qu'il  en  a  tousjours  esté  rendu  en  vostre  dict  ordre  aux  roys 
nos  prédécesseurs  en  semblables  occasions.  Et  ce  faisant  vous  vous 
acquerrés  d'aultant  plus  de  part  en  nostre  bonne  grâce  que  vous  vou- 
dra (sic)  en  gênerai  à  la  conservation  de  vostre  bien  que  nous  avons 
tousjours  en  singulière  protection,  et  vous  apportera  aussv  aultant 
plus  de  facilité  en  ce  que  chacun  de  vous  pourroyt  en  son  particu- 
lier désirer  de  nostre  part,  ainsy  que  nous  avons  donne  charge  au 

s"  fle T,e  noils  envoyons  exprés,  vous  faire  plus  amplement 

entendre,  lequel   vous  croyrés  sur  ce  qu'il  vous  dira   comme   nous 
mesme;  priant,  etc. 


AU  DUC  DE  JOYEUSE 
1596-1599. 


Henri  de  Joyeuse,  frère  du  cardinal,  porta  tes  armes  jusqu'en   i587,  ou  il  se  tit  ca- 
pucin. Son  frère,  grand  prieur  de    France,  gouverneur  du  Languedoc  pour  la   ligue 
ayant  péri  dans  le  Tarn,  après  le  combat  de  Villemur,  le  20  octobre  i59a,  les  seigneurs 
de  Toulouse  le  forcèrent  de  se  mettre  à  leur  tête.  En  i596  il  fit  son  accommodement 
avec  Henri  IV,  et  reçut  le  bâton  de  maréchal;  mais  il  rentra  dans  son  couvent  en  ,  5o9. 

N°  1. 

Orig.  autographe.  —  Archives  de  M.  de  Sainte-Autaire. 

Mon  Cousin,  C'est  bien  à  mon  grand  regret  que  nous  avons  retenu 
si  longuement  le  s''  de  Hauterive;  mais  il  s'est  rencontré  icy  sur  le 
commencement  de  l'année,  où  vous  sçavés  qu'est  tousjours  la  plus 
grande  concurrence  d'affaires.  Je  le  vous  renvoyé  avec  toutes  ses  ex- 
péditions, dont  je  me  promets  que  vous  aurés  contentement.  Je  l'ay, 
pour  mon  regard,  très  grand  de  vostre  procédure  et  de  la  sienne  en' 
cest  affaire.  Vous  ne  me  le  pouvés  plus  mieux  accroistre  sinon  qu'en 
me  venant  voir;    où  vous  pouvés  estre  asseuré  que  vous  serés  bien  et 
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favorablement  veu  et  receu.  Toutesfois  j'en  remets  le  temps  à  ce  que 

vous  cognoistrés   eslre  de  mon  service  et  le  bien  de  la  province,  et 

me  contentera^  de  vous  dire  icy  que  ce  sera  chose  que  j'auray  fort 

agréable.  J'attends  icy,  dans  peu   de  jours,  mon  cousin,  le  cardinal 

vostre  frère,  que  je  sçay  avoir  entrepris  ce  voyage  pour  mon  service: 

dont  je  luy  sçay  fort  bon  gré.   S'il  se   présente  jamais  occasion  où  je 

vous  puisse  tesmoigner  combien  je  vous  aime  et  l'un  et  l'aultre  ',  que 

je  ne  le  face  bien  volontiers;  et  remettray  le  surplus  que  j'aurois  à 

vous  dire  à  la  créance  du  dictsr  de  Hauterive,  et  [ne]  vous  feray  ceste 

c\  plus  longue:   priant  Dieu,  mon  Cousin,  vous  avoir  en  sa  saincte 

garde.  Ce  \u"'  febvrier,  à  Folembray2. 

HENRI 

V  2. 
Orig  autographe.        bxhives  de  Vi.de  Sainte-Aulaire. 

Mon  Cousin,  11  me  souvient  bien  que  je  vous  promis,  à  vostre  par- 
lement, ainsy  que  vous  le  desirattes,  que  s'il  m'estoit  laid  quelque 
rapport  de  vous  ou  plainte,  que  je  vous  en  advertirois  axant  (pie  <Ven 
faire  aultre  enqueste.  C'est  pourquoy  je  vous  veulx  icy  tenir  promesse 
et,  avec  ceste  commodité,  vous  dire  que  l'on  se  plaint  que  vous  tenés 
encores  des  suidais  dans  ces  tours  qui  sont  proches  du  parais  de  Tou- 
louse; (pie  la  citadelle  d'Alby  n'est  point  démolie,  ny  mon  auctorité 
bien  recogneue  en  la  dicte  ville,  et  moins  en  celles  du  pays,  où  la 
désobéissance  est  pareille  que  auparavant,  et  que  mes  bons  serviteurs 
n'y  sont  pas  admis.  L'on  se  plaint  aussy  que  ceste  dernière  élection 
de»  capitouls  qui  s'est  faicte  à  Toulouse  se  pouvoit  faire  meilleure,  et 
que  les  nommez  sont  personnes  de  peu  de  qualité  et  recogneus  pour 
avoir  esté  factieux.  Comme  je  vous  tiens  promesse  d'un   coslé,  je  la 

Phrase  incomplète  active.  Mais  un  point  décide  en  laveur  de 

'   La  présente  lettre  est  évidemment  de  i  [196  ;  c'est  que  le  Roi  étail  cette  année  le 

l'an  i5g6,  année  où  commença  la  corres-  10  février  à  Folembray,  et  qu'il  n'en  fut 

pondance  suivie  entre  le  Roi  et  le  duc,  ou  de  pas  de  même  en  1597. 
1  f> . ) 7 .  où  celle  correspondance  fut  le  plus 
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vous  tiens  bien  aussy  de  l'aultre  :  qui  est  de  n'a dj oust er  aulcune  foy  à 
tout  cela  que  je  ne  sçaiche  par  vous  mesmes  ce  qui  en  est,  comme  je 
vous  prie  de  m'en  esclaircir;  et  s'il  reste  à  exécuter  quelque  chose  de 
ce  qui  a  esté  traicté,  de  le  vouloir  faire  promptement,  affin  que  ceux 
qui  cherchent  où  redire  n'y  trouvent  poinct  de  prise;  vous  asseurant 
que,  pour  mon  regard,  je  n'ay  nulle  disposition  à  interpréter  mal 
rien  qui  vienne  de  vous,  et  bien  piustost  à  en  demeurer  tousjours 
en  très  bonne  opinion;  car  il  me  semble  qu'après  le  langage  que  je 
vous  ay  tenu  et  vous  à  moy,  qu'il  faudroit  estre  trop  mauvais  naturel 
pour  y  avoir  mauvaise  intention.  Je  ne  le  croy  ny  croiray  jamais 
de  vous.  Crois  en  aultant  que  moy,  mon  amy,  je  te  prie,  et  que  je 
suis  du  tout  porté  à  t'aimer  et  chérir,  comme  je  sçay  que  tu  le  vaux 
et  le  mérites.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt  en  sa  saincte  garde.  Ce  premier 
de  janvier,  à  Rouen  l. 

HENRY. 

V  3. 
Orig.  autographe.  — Archives  de  M.  de  Sainte-Aulaire. 

Mon  Cousin,  Je  désire  que  vous  faciès  entendre  à  mon  parlement 
de  Toulouse  que  je  trouve  fort  mauvais  que,  au  préjudice  de  mon 
edict,  vérifié  en  mon  parlement  de  Carcassonne  et  chambre  des 
comptes,  pour  la  vente  de  mon  domaine  de  Comminges,  ils  trou- 
blent ceux  qui  l'ont  acquis,  lesquels  je  désire  et  veux  qu'ils  soyent 
maintenus  en  leur  acquisition,  et  que  les  arrests  qui  sont  interve- 
nus de  mon  conseil  sur  ce  subject  et  qui  pourraient  intervenir  cy 
après  soyent  observez,  comme  je  vous  commande  bien  expressé- 
ment d'y  tenir  la  main  ;  et  m'asseurant  que,  suivant  mon  intention, 
vous  ne  ferés  faute  à  le  leur  faire  entendre  bien  particulièrement,  je 

Le  duc  de    Joyeuse,  le    i"  janvier  au  contraire,  Joyeuse  était  maréchal  de 

i5g6,  n'avait  pas  encore  fait  son  accommo-  France,  et  le  Roi  se  trouvait  à  Rouen  le 

dément  avec  le  Roi,  et  n'était  pas  mare-  1"  janvier.  C'est  donc  en    1697   que    fut 

chai  de  France;   de  même,  le  Roi  n'était  écrite  la  présente  lettre.  (Vov.  la  note  2 

pas  à  Rouen,  mais  à  Folemhray.  En  1 597.  delà  page  précédente.) 
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prieray  Dieu  qu'il  vousayt,  mon  Cousin,  en  sa  saincle  garde.  Ce  '. 

juin,  devant  Amiens 


HENRY. 


M    CARDINAL  UE  JOYEUSE? 
Cop.  —  B  V  Fonds  Béthune,  \Is.  3420,  loi.  66  verso. 

Mon  Cousin,  Depuis  la  présente  escripte  'j'ay  encore  considéré  le 
contenu  de  vostre  lettre  en  chiffre  par  laquelle  ayant  entendu  à  quoy 
l'on  pourrait  ou  vouldroil  estendre  la  requeste  de  l'absolution,  j'ay 
bien  voulu  vous  prier  de  regarder  tous  ensemble  que  cela  soit  con- 
duict  de  façon  qu'il  ne  m'en  puisse  advenir  aulcun  préjudice,  n'ayant 
pense  d'entrer  en  aulcune  justification  de  ce  que  j'ay  faict,  devant 
aultre  que  devant  Dieu  à  qui  seul  j'en  suis  responsable;  et,  encores 
que  l'absolution  que  j'ay  eu,  en  vertu  du  brief  [sic)  de  Sa  Saincteté, 
soit  satisfaisante  pour  me  délivrer  de  tout  scrupule  que  le  dict  laid 
me  pouvoit  apporter,  toutefois  pour  plus  grande  satisfaction  de  ma 
conscience  et  pour  le  désir  que  Sa  Saincteté  a  monstre  avoir  que  je 
la  prinse  encore  d'elle,  je  me  suis  encore  disposé  à  la  luy  deman- 
der, estiœanl  qu'elle  se  contentera  de  cest  honneur;  mais  je  veulx 
bien  qu'on  luy  fasse  cognoistre  que,  si  on  vouloit  user  de  formalités 
contraires  à  ma  dignité,  ce  seroit  chose  que  je  ne  pourrois  souffru 
ni  |iasser. 

Lequantième  estlaisséen  blancdans        ou  la  lettre  fut  écrite,  devant  A  m  iens,  nous 
l'original;   mais  le  mois  de  juin  el  le  lieu        donnent  l'année  1^97. 


'  Ceci   est  probablement  un  post-scrip-  recueil.  Du  reste,  sa  date  est  indiquée  ap- 

tum  ajoute  après  coup  à  une  lettre;  mais  proximativement  dès  les  premières  lignes; 

il  peut  être   considéré  comme  une  lettre  elle   est   relative  à  l'absolution,   qui    eut 

nouvelle;  on  peut  même  assurer  que  celle  lieu  le  00  août  i5o5.  el  dut  la  précéder 

lettre  ne  sera  pas  la  moins  intéressante  du  de  peu. 


DE  HENRI  IV.  175 

A  MONSR  DE  LA  LARDIÈRE. 

V  1. 

Orig.  -  Archives  de  M.  de  la  Marronnière.  Envoi  de  M.  le  baron  de  Girardol 

Monsieur  de  la  Lardiere  ',  Vous  avez  assez  jouy  du  repos  de  chez 
vous  pour  donner  quelques  jours  à  des  occasions  qui  s'offrent.  Je 
désire  que  vous  soyez  de  la  partie  et  vous  prie  me  venir  trouver 
avec  vostre  esquipage,  sans  qu'il  y  ayt  rien  qui  vous  retiene.  Adieu, 
je  suis 

Vostre  bien  affectionné  et  meilleur  amy. 
HENRY. 

N°  2. 

Orig.  —  Archives  de  M.  de  la  Marronnière.  Envoi  de  M.  le  baron  «le  Girardot. 

Monsieur  de  la  Lardiere,  Je  m'achemine  à  un  passage  vers  la  ri- 
vière de  Loyre.  C'est  ce  que  j'ay  désiré  et  recherché  depuis  si  long- 
temps '.  A  cette  occasion  si  importante  je  convie  tous  ceulx  qui  me 
sont  affectionnés,  vous  priant  de  vouloir  estre  de  la  partie.  Partez  in- 
continant  la  présente  receue,  pour  me  venir  trouver  avec  tous  vos 
amys;  je  vous  en  prie  bien  fort  et  en  vous  attendant  je  demeureray 

Vostre  bien  affectionne  amy, 
HENRY. 


A   M.   LAURENCE,  MAIRE  DE  NIORT. 

Orig.  autographe.  —  Archives  des  Deux-Sèvres. 

Mons'  le  Maire1,  Je  n'estois  pas  au  bout  de  la  journée,  sans  m'estre 
Voyez  la  lettre  do  5  juin  î  58 1 .  (Supplément,  t.  VIII,  p.  rg.S. 


'   Probablement  en  mars  ou  avril  1 58g,  Le  passage  s'effectua  le  2,   avril,  a  S 


^auniur. 


'   M.  Ravau,  dans  sa  Notice  sur  les  Ar-         der  cette  lettre   de  ces   mots:  «Je   citera, 
*"  deS  De™-Sè™,  p.   7>  fait  précé-         encore  une  lettre  écrite  en  entier  de  la 
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aperçu  de  l'oubly.  Je  vous  sçay  bien  gré  de  l'avoir  si  tost  reparé,  et 
à  vostre  fils  de  sa  diligence  à  me  ralraper.  Il  ne  veut  rester  en  si  bon 
train  de  zèle,  et  je  vous  prie  me  le  retourner  encores  avec  un  chiffre 
en  deux  feuilles  que  vous  debvrés  trouver  en  la  grant  table  de  ma 
chambre,  où  le  sr  du  Pyn  l'a  lessé;  et  comme  il  vous  va  faire  faulte, 
laschés  la  bride  à  la  dévotion  du  jeune  homme  et  asseurés  vous  de 

l'amitié  de 

Vostre  plus  affectionné  amy, 
HENRY. 


\  M1    DK  LAVARDIN. 
Orie tographe,  — Communication  de  M    Colomb  de  Batincs 

Mon  amy.  S'en  allant  ce  porteur  qui  dit  vous  aller  trouver,  je  l'ay 
bien  voulu  charger  de  ce  mot  pour  toujours  vous  asseurer  de  mon 
amitié.  Je  te  prie  croire  que  tu  ne  trouveras  jamais  personne  en  ce 
monde  qui  te  porte  plus  d'affection  que  moy.  Mande  moy  de  tes  nou- 
illes le  plus  souvent  que  lu  pourras.  Je  désire  infiniment  sçavoirs'il 
s'est  rien  laid  encores.  pour  ce  qu'on  me  dil  qu'avez  rembarré  l'en- 
nemy  par  deux  lois  en  quelque  sortie  qu'il  a  faicte.  Aime  moy  tous- 
jours  comme  celuj  qui  est  aultant  (pie  jamais1 

Vostre  bien  bon  maislre  el  parfaict  amj 
contre  tout  le  monde . 

HENRY. 


main  de  Henri  IV.  peu  d'heures  après 
avoir  quitté  Niort,  el  adressée  ;i  Louis  Lau- 
rence ,  sieur  de  Mormartin  .  maire  el  <  api 
taine  de  la  ville.  »  Or,  le  roi  de  Navarre 
était  à  Niort  le  i  i  octobre  i586;  il  \  i  tail 
du  3o  au  .'li  décembre  i.r>88,  du  i"  au 
5 janvier  i58ç),  cl  du  ib  au  2.7.  La  lettre 
ne  peut  guère  être  que  d'une  de  ces  trois 

1  On  voit   par  deux  lettres  écrites   en 
1575  el  1576  [Lettres  missives,  l.   I  .  p.  80 


années.  —  Une  copie  nous  a  été  donnéi 
comme  prise  sur  l'original  autographe  du 
cabinet  île  M.  Lefebvre,  libraire  à  Paris 
V<  yez  ce  i|ue  nous  disons  plus  bas  à  l'oc- 
casion des  lettres  à  l'avocat  général  Mi 
ron  ,  sur  les  prétendus  autographes  con- 
sei  vé*  clans  ce  cabinet. 


et  82)  qu'ir  existait  alors  une  1res  grande 
intimité  entre  le  roi  de  \.i\arreel  Lavardin 
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A  MONSR  LE  VICOMTE  DE  LAVEDAN. 
Cop.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  345C),  fui.  7(i  recto. 

Mons'ie  viscomte  de  Lavedan  \  Je  ne  pensois  pas  que  les  consuls 
et  habitans  de  la  ville  de  (en  blanc)  se  deussent  monstrer  si  desobeis- 
sans  et  refractaires  à  mes  commandemens  que  différer  à  imposer  et 
faire  payer  la  grande  creue  de  {en  blanc)  et  aultres  deniers  que  j'ay 
ordonné  eslre  levez;  mais  j'en  ay  esté  adverty,  et  de  la  longueur  et 
préjudice  que  cela  apporte  à  mes  affaires;  de  quoy  je  vous  ay  bien 
voulu  escrire  ceste  lettre  pour  vous  prier  de  tenir  la  main  qu'ils  obéis- 
sent à  mon  intention  sans  me  donner  occasion  d'employer  contre  eulx 
mon  auctorité  et  les  faire  obéir  par  la   voie  de  la   force;  car  ils   au- 
roienl  regret  de  m'y  avoir  forcé,    et  moy  d'avoir  usé  de  remède  ex- 
traordinaire pour  les  ranger  à   leur  debvoir;  et  partant  je  vous  prie 
d'envoyer  l'un  de  vos  domestiques  devers  les  dicts  consulz  et  habitans 
pour  les  rendre  capables  de  mon  intention,  et  les  disposer  à  y  obéir, 
tant  pour  le  regard  de  la  dicte  creue   que  des  aultres  levées  qu'il 
convient  faire  au  dict  pays  pour  le  bien  etadvantage  de  mes  affaires. 
Je  me  promets  cela  de  vostre  affection  et  fidélité  à  mon  service,  et 
vous  prie  me  la  faire  paroistre  en  ceste  occasion  qui  me  sera  très 
agréable 


A  L'EVESQUE  DE  LESCAR. 

Cop.  -  Biblioth.  de  Tours,  ancien  Ms.  des  Carmes  coté  M  n"  50.  —  Lettres  historiques,  p.  i  2/i . 

Mon  Cousin,  Si  je  pensois  que  vous  attribuissiez  plus  au  temps 
qu'à  ma  bonne  volonté  la  main  levée  que  je  vous  envoyé  de  vostre 
evesché  de  Lescar,  je  ne  tiendrais  pas  si  bien  employé,  comme  je  fais, 

1   Henri  de  Bourbon,  vicorule  de  Lave-  fui    parvenu    à    la   couronne  de  France, 

dan    el   baron    de    Malauze,    conseiller,  Sur  le  fond  de  celte  lettre,  voyez  ci-dessus 

cbambellan  et  enseigne  de  la  compagnie  celle  qui  fut  écrite   à  la    même   occasion 

d  ordonnance  du  roi  de  Navarre  ;  puis  lieu-  au  marquis  de  Canillac ,  p.  128. 


tenant   des  gendarmes  lorsque  ce  prince 
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le  respect  que  j'ay  eu  au  contraire.  Vous  asseurant  que  quand  il  n'y 
eust  que  la  parenté  d'où  vous  m'attoucliez  l  et  la  mémoire  qui  m'a 
esté  représentée  de  tant  d'amour  que  vous  avez  tousjours  porté  à  ma 
maison,  et  la  desvotion  singulière  que  vous  y  avez  monstrée,  j'eusse 
esté  bien  marry  de  ne  vous  vaincre  de  tant  de  bons  offices  cl  de  ne  vous 
en  rendre  la  gratitude  que  je  doibs.  Recevez  donc,  mon  Cousin,  ce 
que  j'en  fais,  suivant  la  volonté  que  je  vous  desclare.  Au  surplus 
rendant  la  saisie  des  cboses,  le  sr  de  Miossens2  a  esté  accommodé  de 
rusufruict  et  jouissance  de  quelques  dixmes  de  vostre  evescbé.  C'est 
un  gentilbomme  que  j'aime  pour  tenir  le  premier  lieu  de  sa  qualité 
en  ma  cbambre,  où  il  couche  ordinairement;  et  bien  que  je  desiro 
faire  pour  luytout  ce  qui  se  peut,  ce  n'est  pas  toutesfois  pour  oppo- 
ser la  «ratification  que  je  demande  en  sa  faveur  à  rétribution  aulcune 
que  je  prétende  de  ce  que  je  fais  de  vous,  mais  pour  ce  que  je  pense 
qu'il  vous  sera  plus  aysé  de  luy  laisser  ce  que  vouldrez  que  si  vous 
en  aviez  une  fois  faict  estât.  Je  ne  vous  en  diray  davantaige,  priant 
Dieu,  mon  Cousin,  qu'il  vous  ayt  en  sa  trez  saincte  et  digne  garde. 

HENRY. 


car  cul  pour  évêqae,  île  i556  à 
1 569 ,  Louis  d'Albret;  mais  il  ne  peut 
ilru  question  de  cet  évêque,  Henri  de 
Navarre  n'ayant  que  Irois  ans  lorsqu'il  en- 
tra en  fonctions,  cl  la  présente  lettre  fut 
crile  au  moment  d'une  entrée  en  fonc- 
Le  successeur  de  Louis  d'Albret 
fui  Jean  V  lago;  mais,  ici  encore,  lors 
de  l'entrée  en  fonctions,  Henri  de  Na- 
varre était  sous  l'autorité  de  sa  mère  et 
n'avait  rien  à  voir  dans  les  affaires  de  le 


vêché.  Vient  ensuite  Jean  VI,  Pierre  d'A- 
badie,  qui  fut  évèque  de  Lescar  de  1600  à 
1609  et  qui  eut  pour  successeur,  en  1  609, 
Jean  VII  de  la  Salelle.  Or,  la  lettre  ne 
peut  avoir  été  écrite  qu'à  l'arrivée  ù  l'évé- 
ché  de  l'un  d'eux.  Comment  était-il  pa 
rent  du  Roi!1  Probablement  comme  ap- 
partenant à  la  maison  de  Foix. 

Nous  sommes  doue  au  commence 
ment  de  la  prise  de  possession  (le  l'évé 
ché 
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A  MONS"  DE  LOMELIN. 
Cop.  —  B.  N.  Fonds  Dupuy,  vol.  3,  fol.  1 1  2  recto. 

Monsr  Lemelin  \  vous  pouvés  penser  combien  il  m'a   esté  grief 
qu'après  si  vifves  el  instantes  poursuites  que  j'ay  faict  faire  à  noslre 
trez  sainct  Père  en  faveur  de  vostre  promotion 2,  vous  ne  soyez  com- 
pris en  celle  qu'il  a  pieu  à  Sa  Saincteté  faire  de  cardinauk  qu'elle 
a   créés  au  commencement  du  caresme;  car   ceste  grâce  ayant  esté 
longuement  poursuivie  par  l'entremise  de  mon  nom,  je  participe  au 
regret  et  desplaisir  (pie  vous  avez  receu  de  voir  que  ceste  occasion 
se  soit  passée  sans  que  ma  recommandation  vous  ayt  pu  porter  cest 
honneur.  Ce  qui  m'a  consolé,  c'est  que  je  n'ay  obmis  aulcune  chose 
pour  la  rendre  plus  favorable,  comme  je  ne  veux  encore  faire  à  l'ad- 
venir,  et  commanderay  au  sr  de  Sillery,  mon  ambassadeur,  de  ne  se  dé- 
sister de  ceste  poursuicte  et  la  renouveler  et  continuer  aux  occasions 
qui  se  présenteront;  mais  s'il  n'en  peut  obtenir  l'issue  telle  que  je  de- 
sire,  croyez  que  ce  sera  à  mon  grand  regret  et  que  j'auray  soing  de 
faire  quelque  aultre  chose  pour  vous  qui  puisse  tesmoigner  la  sou- 
venance que  j'ay  des  services  que  vous  avez  faictsà  ceste  couronne, 
desquels  je 'me  promets  que  vous  ne  me  desnierez  la  continuation,' 


1  Par  lettre  du  3i  mais  i5an,  le  Roi 
exprime  au  cardinal  de  Joyeuse,  protec- 
teur de  ses  affaires  en  cour  de  Rome, 
son  regret  que  Séraphin  elLomelin,  ses 
fidèles  serviteurs,  n'aient  pas  été  promus 
au  cardinalat.  [Lettres  missives,  t.V.p.  107.) 
Il  lui  exprime  encore  le  même  regret  le 
8  mai.  [Ihid.  p.  11  3.)  Nous  sommes  donc 
autorisés  à  assigner  à  la  présente  lettre 
1  année  1599.  Nous  pouvons  même  sup- 
poser qu'elle  fut  écrite  dès  que  le  Roi  eut 
connaissance  de  la  promotion  des  cardi- 
naux de  Sourdis  et  d'Ossat,  et  de  la  non- 
promotion  de  Séraphin  et  de  Lomelin, 
c'est-à  dire  vers  la  fin  de  mars.  Il  avait  été 


averti  de  tout  cela  par  lettre  du  2 6_  fé- 
vrier; mais  cette  lettre  ne  lui  arriva  que  le 
ik  du  mois  suivant.  (Lettres  missives,  t.  V, 
p.  100.)  Celle-ci  aurait  donc  été  écrite 
vers  la  lin  de  mars  1599.  Voyez  encore, 
ci  dessous,  une  lettre  écrite  le  01  janvier 
au  cardinal  d'Ossat,  lettre  qui  prouverait 
que  la  promotion  de  d'Ossat  était  déjà 
connut?  du  Roi. 

Le  Roi  avait  surtout  recommandé  Sé- 
raphin et  la  Chapelle  (Sourdis) ,  qui  lurent 
promus,  et  après  eux  Lomelin.  Voyez  la 
lettre  du  20  janvier  1597.  (Su/ipi.  t.  VIII, 
p.  627.) 


23. 
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comme  vous  vous  debvez  aussy  asseurer  de  celle  de  ma  bonne  volonté, 
ainsy  que  le  dict  s'  de  Sillery  vous  fera  plus  particulièrement  entendre. 

[HENRY.] 


AU  Sr'  DE  LONG  A. 
Cop.  —  Anh.  nat.  salle  5,  anciennes  archives,  Ms.  30,  fol.  18/1  verso. 

\lonsr  de  Longa  ',  Ayant  entendu  ce  qui  a  esté  traiclé  pour  vous 
faire  remettre  la  cappitainerie  de  Mussidan  et  [par?]  le  srde  Sercé2, 
je  l'ay  trouvé  fort  bon  et  vous  en  ay  faict  expédier  la  commission  et 
à  luy  sa  descharge;  et  ayant  aussy  agréable  rpie  vous  luy  fournissiés 
la  somme  de  deux  mil  escus  pour  le  recompenser  de  ses  frais,  ainsy 
(pion  m'a  dict  que  vous  estiez  d'accord  avec  luy,  et  encorcs  que  la 
démonstration  que  les  habitans  ont  faicle  de  leur  bonne  vollonté  en 
vostre  endroict  vous  donnera  d'aultant  plus  d'occasions  d'affectionner 
leur  bien  et  soulagement,  si  est  ce  que  je  n'ay  voullu  laisser  de  les 
vous  recommander  particulièrement  comme  leur  fidellité  et  affection 
à  mon  service  les  en  rend  dignes.  Priant,  etc. 


AU  DUC  DE  LORRAINE. 

Imprimé.  —  Lettres  inédites  dn  mi  Henri  71  ù  M.  de  Sillery,  par  !■'..  Halphen .  p.  i  10. 

Mon  Frère,  vous  sçavez  combien  m'a  despieu  le  différent  de  l'eves- 
ebé  de  Strasbourg  ',  pour  la  bonne  volunté  que  je  porte  aux  princes 
et  maisons  à  qui  il  touche,  et  la  peine  que  j'av  prise  pour  le  com- 
poser. Je  n'ay  moindre  regarl  à  présent  de  ce  qui  se  passe  ny  de 
désir  de  m'emploier  à  le  terminer,  au  gré  et  contanlement  des  par- 
lyes.   A  quoy  je  vous  prie   et  conseille,  comme  vostre  bon  frère  et 

'  Capitaine  du  château  et  de  la  ville  de  3  Voyez  ci-après    la    lettre    à   M.   de 

Mussidan.  Sercé. 


'   Voyez,  sur  cette  affaire  de  Strasbourg,  Lettres  missives,  I.  V,  p.  698.  La  présente 
lettre  ne  peut  être  que  de  l'an  1G02. 
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amy,  de  disposer  mon  nepveu,  le  cardinal,  vostre  fils 2,  suivant  ce 
que  vous  fera  entendre  plus  au  long  le  sieur  de  Chameroy,  de  ma 
part,  à  qui  j'en  ay  dict  mon  advis,  avec  la  mesme  franchise  que  mé- 
rite l'affection  que  vous  avez  esprouvée  de 


AU  CARDINAL  DE  LORRAINE. 

Imprimé.  —  Lettres  inédites  du  roi  Henri  IV  à  M.  de  Sillcij,  par  E.  Halphen  ,  p.  i  [  i . 

Mon  Nepveu,  J'ai  receu  et  bien  considéré  les  deux  dernières  let- 
tres que  vous  m'avez  escriptes,  qui  font  mention  de  l'evesché  de 
Strasbourg1,  et  vous  diray  que  si  vous  n'aviez  faict  bon  pris  du  bien 
que  je  vous  veulx  et  de  l'affection  que  je  vous  porte  en  ceste  mesme 
occasion,  comme  en  plusieurs  aultres ,  je  vous  prierois  maintenant 
d'en  prendre  entière  asseurance  ;  mais,  estant  chose  que  je  sçay  su- 
perflue, je  me  contanteray  vous  mander  parla  présente  que  j'auray  à 
plaisir  que  ce  faict  soit  menné  et  terminé  plustost  par  doulceur  que 
par  rigueur,  car  je  croy  que  ce  sera  le  bien  et  advantage  des  parties, 
et  un  conseil  qui  ne  sera  moins  agréable  à  cculx  qui  vous  aiment, 
comme  je  faicts,  et  honorable  à  vostre  réputation.  Au  moyen  de  quoy 
je  vous  prie  de  le  préférer  à  tous  aultres,  ainsy  et  en  la  forme  que 
vous  représentera  le  sieur  de  Chameroy,  de  la  part  de,  ...  . 


A  MR  DE  LUSSAN. 

Minute.  —  B.  N.  Fonds  Dupuy,  Ms.  407,  fol.  60  verso. 

M'"  de  Lussan1,  J'ay  veu  ce  que  vous  m'avez  escript  par  Petit,  pré- 
sent porteur.  Ce  n'est  poinctun  faict  gênerai  de  ceulx  de  la  religion, 

;   Voyez  la  leltre  suivante. 


1   Voyez  la  leltre  précédente  et  la  noie  1"  sur  celle  lettre. 


Le  nom  de  la  famille  est  d'Esparbès. 
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je  vous  en  asseure,  el  pour  ce  nen  prenez  aulcune  alarme,  niais  plus- 
tost  de  quelques  particuliers  contre  mes  enfans.  C'est  pourquoy  je 
vous  prye,  incontinent  la  présente  receue,  m'cnvoyerle  gentilhomme 
qui  a  veu  les  commissions,  je  luy  feray  payer  son  voyage  et  le  ren- 
voyray  incontinent.  Geste  cy  n'estant  àaullre  fin 


AU  SR  DE  LUXEMBOURG. 

V  1. 

Cop.  —  Archives  du  duc  de  Luynes. 

Mon  Cousin,  Désirant  que  la  Royne,  ma  belle  sœur1,  soit  accom- 
pagnée en  son  voyaige  qu'elle  fera  à  Nancy,  jusques  auquel  lieu  je  la 
fais  conduire,  le  plus  honorablement  qu'il  sera  possible,  je  désire 
que  vous  vous  mectiez  en  équipage  pour  faire  ce  voyage  avec  mon 
cousin  le  cardinal  d'Est,  a  qui  j'ay  donné  charge  de  sa  conduite,  et  que 
à  ceste  fin  vous  vous  rendiez  en  ceste  ville  au  plus  tost  qu'il  sera 
possible.  Suppliant  le  Créateur,  mon  Cousin,  qu'il  vous  ayt  en  sa 
saincte  garde.  Escript  à  Paris,  le  8mc  jour  de  septembre  i5o,52. 

HENRY. 

BRULARD. 

Y  2. 

Cop.  —  B.  Y  Fonds  Béthune,  Ms.  3491,  fol.  i  i  recto. 

Mon  Cousin,  J'adresse  ceste  lettre  à  l'evesques  de  Rennes  '  afin  qu'il 


1  La  reine  Louise  de  Lorraine,  veuvi 
de  Henri  III. 

"  Le  .S  septembre  i5o5,  le  Roi  était  à 


'  La  présente  lettre  est,  selon  tonte  ap- 
parence, des  premiers  mois  de  ilMjy.  Son 
tour  mystérieux,  tel  qu'on  le  remarque 
dans  toutes  les  lettres  relatives  à  la  négo- 


Lyon  el  non  à  Paris.  Il  y  a  donc  erreur 
ou  dans  le  lieu  ou  dans  la  date.  La  reine 
Louise  mourut  en  janvier  1601. 


ciati  in  en  cour  de  Rome  pour  le  divorce 
du  Roi,  indique  évidemment  qu'elle  se 
rapporte  à  ce  sujet,  et  à  l'époque  où  com- 
mença cette  négociation. 
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la  vous  baille  à  part  et  qu'elle  ne  soit  veue  que  de  vous  deux,  et  qu'il 
vous  face  entendre  sur  icelle  un  commandement  que  je  luy  fais  pré- 
sentement. Partant  donnez  luy  le  moyen  de  s'en  acquitter  en  vostre 
endroict  et  advis  cl  confort  pour  en  faire  aultant  envers  celuy  devers 
lequel  je  luy  mande  qu'il  se  transporte;  car  c'est  un  faict  que  j'ay 
très  à  cœur  et  qui  me  touche  au  vif  plus  que  nul  aultre  qui  se  soit 
présenté  depuis  mon  règne.  Je  ne  vous  en  diray  pas  davantage,  car  il 
vous  dira  tout,  et  je  sçay  qu'il  n'est  pas  besoing  vous  recommander 
ce  que  j'affectionne.  Je  prie  Dieu,  etc.2 


A  MONS"  DE  MAISSE, 

A5IDASSADEDR. 

Cop.  —  Arcli.  nat.  salle  5,  anciennes  archives,  Ms.  30,  lui.  i  i  2  recto. 

Mons1'  de  Maisse1,  Le  signalé  service  que  le  cappitaine  Johand'Au 
bierph  m'a  faict  en  ceste  bataille  dernière  2,  et  l'affection  en  laquelle 
d  continue  mesmes  à  présent  soubs  la  charge  de  mon  nepveu  le 
grand  prieur  de  France,  gouverneur  et  mon  lieuctenant  gênerai  en 
Auvergne3,  me  donne  juste  occasion  de  luy  eslre  favorable  en  ce 
qu'il  peut  désirer  pour  son  advancement;  et  pour  ce  que  j'ay  estimé 
qu'après  tant  de  travaux  qu'il  a  supportez  en  la  guerre  qui  a  eu  cours 


Celte  lettre  est  suivie,  clans  le  ms.  de 
Béthune,  de  deux  autres  ,  l'une  au  pape, 
l'autre  au  grand-duc  de  Toscane,  se  ren- 


A  la  tête  de  la  lettre  dans  le  ms.  et  en 
titre,  est  écrit  :  Dépêche  envoyée  à  Vcnize  en 
faveur  d'un  capitaine  pour  lui  faire  donner 
V estât  de  collonel ordinaire.  A  Monsr  deMaisse, 
ambassadeur.  De  Maisse,  déjà  ambassadeur 
à  Venise  du  temps  de  Henri  III ,  fut  con- 
firmé dans  ce  poste  par  Henri  IV  comme 
on  le  voit  par  une  lettre  du  12  décembre 


fermant  l'une  et  l'autre  dans  le  même 
mystère.  Voyez,  ci-après ,  ces  deux  lettres 
aux  articles  Pape  et  Toscane  (Grand  duc  de). 


i58g  [Lettres  missives ,  t.  III,  p.  101 ,  102)  : 
il  y  était  encore  en  1 5g5. 

Sans  doute  le  combat  de   Fontaine- 
Française,  livré  en  juin  i5g5. 

3  Cbarlesde  Valois ,  fds  naturel  de  Char- 
les IX,  duc  d'Angoulême,  comte  d'Au- 
vergne. (Voyez  Lettres  missives,  t.  III. 
p.  167,  note.) 
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en  ce  royaulme,  il  a  aspiré  de  parvenir  à  quelque  degré  d'honneur  en 
son  pays  et  auprès  de  ses  seigneurs,  j'ay  bien  voulu  en  cela  seconder 
son  intention  et  escrire,  comme  je  fais,  aux  duc  et  seigneurie  de  Ve- 
nize  en  sa  faveur,  pour  luy  accorder  ung  estât  de  leurs  collonelz  ordi- 
naires, aux  gaiges  accoustumez  :  à  quoy,  pour  les  y  disposer  davan- 
taige,  je  vous  prie,  Monsr  de  Maisse,  les  rendre  bien  informez  de  sa 
valeur  et  de  son  mérite,  aussy  qu'il  ne  veult  tirer  les  gaiges,  qu'il 
n'ayt  permission  demoy  pour  l'aller  exercer;  ce  quej'ayaussy  faicl  en- 
tendre par  mon  dict  nepveu  à  leur  ambassadeur,  résidant  icy  près  de 
moy,  ainsy  que  vous  verres  par  la  coppie  de  ma  lettre,  que  je  vous 
envoyé,  à  ce  qu'il  face  mesme  office  pour  le  dict  cappitaine  Johan  en- 
vers ses  seigneurs,  desquelz  je  recepvray  ung  singulier  plaisir,  s'ils 
gratifient  en  cela  le  dict  cappitaine,  sur  la  recommandation  que  je 
luy  en  fais,  à  laquelle  vous  adjousterés  vos  bons  offices  pour  en  ad- 
vancer  l'elfect  et  donner  advis  à  mon  dict  nepveu  en  Auvergne,  de 
ce  que  le  dict  cappitaine  Johan  en  peut  espérer  :  priant  Dieu  — 


A  DES  MAÎTRESSES  ANONYMES. 

N°  1. 
Orig.  autographe.  —  Collection  Libri. 

Mon  cher  cœur',  J'ay  voulu  eslre  un  jour  icy,  devant  que  vous 
escrire  pour  voir  !e  coins  du  marché.  Je  vous  diray  donc  que  les 
dames  sont  venues  reloger  céans,  et  lors  qu'ils  en  estoyent  parties2 

'   La  copie  que  j'ai  en  Ire  les  mains  porte  n'est   nullement  dans  le  slyle  des  leltres 

[à   ht  marquise  de  Verneuil],  adresse   évi-  de  Henri  IV  à  la  marquise  de  Verneuil. 

demmeni  du  fail  du  copiste.    Je  ne  puis  2  Le  genre  masculin   appliqué  à   des 

admettre  qu'elle  ait  été  écrite  à  cette  mai-  femmes   était  chose    fréquente  autrefois 

tresse:  d'abord   parce  que  le  Roi  y  parle  en  Gascogne,  surtout  au  pluriel.  J'ai  cent 

de   Guisards  cl  qu'il  n'étail    plus,  depuis  fois,  dans  mon  enfance,  entendu  des  gens 

longtemps,  question   de  Guisards  quand  qui  liaient  censés  parler  régulièrement  le 

commencèrent    les   liaisonsdn    Roi    avec  français  s'exprimer  ainsi  :  rarement,  en- 

Mn"  d'.Enlragues,   ensuite    parce   qu'elle  tendait-on  celles,  celles- là,  mais  presque 
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ils  avoient  laissé  tous  leurs  meubles  aus  chambres  de  peur  que  l'on 
ne  les  marquât  à  d'autres.  La  vyeille  rlyt  qu'elle  devient  maladive  el 
qu'elle  n'est  plus  propre  pour  la  cour  ;  ma  femme  3  luy  respondit  quelle 
devoit  plus  prendre  garde  à  sa  santé  qu'à  chose  du  monde  et  qu'elle 
n'estoit  plus  jeune;  ce  n'estoit  pas  la  réponse  qu'elle  vouloit.  Elle  fait 
fort  la  retenue,  l'on  ne  s'en  soucye  guères;  la  servante,  car  les  Gui- 
sars  ne  font  poynt  de  mal,  est  plus  souple  et  plus  cajolante  que  ja- 
mais, mais  l'on  sayt  tout  ce  que  l'un  et  l'autre  ont  rlyt  et  vous  asseurc 
qu'yls  sont  fort  étonnées\  tout  le  monde  le  connoit.  La  marquise  de 
Magnelé  vynt  arsoyr  céans  quy  ne  les  oublya  pas.  II  y  auroit  de  quov 
remplyrla  feuylle  si  javois  le  loysir  et  si  je  n'estois  point  paresseux5. 
Contentez-vous  pour[anuyt]  de  cecy.  Et  changeant  de  propos  je  vous 
dyrai  que  je  vous  ayme  fort,  que  si  vous  estes  sage  vous  ne  seres  que 
trop  heureuse,  que  je  suis  fort  content  de  vous,  que  je  baise  un 
mylion  de  fois. 

Cop.  —  B.  N.  Suppl.  français,  Ms.  1009,  4-  (D'après  l'original  autographe 
qui  était  dans  les  papiers  de  M.  Le  Teïiier-Louvois.  ) 

Mon  cœur,  Vous  m'avés  fait  plaisir  de  me  mander  de  vos  nou- 
velles. Confessés  qu'elles  me  seront  tousjours  fort  agréables;  mais 
j'ay  esté  trompé  de  la  créance  quej'avois  prise  que  vous  en  deussiés 
vous-mesme  estre  le  porteur,  suivant  vostre  promesse.  Ce  sera  pour 
quand  vos  affaires  le  vous  permettront,  car  vous  pouvés  penser 
que  vous  serez  tousjours  la  bien  venue  et  veue.  Je  suisbien  marry  de 
ce  que   celuy  par  qui  vous  m'escriviés  a  esté  retenu  à  Mantes  l,  el 

constamment   ceux,    ceux-là,   en   parlant  vante   sont    des    désignations   convenues, 

de  femmes.  s  Tout  cela  sent  bien  le  séjour  du  roi 

Ma  femme  désigne   probablement  ici  de  Navarre  à  la  cour  de  Catherine  de  Mé- 

Marguerile  de  Valois.  dicis,  de  1,^72  à  i57G. 

Il  est  probable  que  la  vieille  et  la  ter- 


1  Gabrielle    séjourna    fréquemment    à         raclérise   celles    qui  s'adressaient  à  cette 
Manies;  et  toutefois  je  ne  trouve  pas  dans         maîtresse. 
la  présente  lettre  l'effusion  de  cœur  qui  ca- 

LETTIIKS  DE  HENRI  IV.  IX.  .. /. 
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me  trouve  en  peine  de  ce  que  je  ne  luy  puis  aider  comme  je  voul- 
drois,  pour  ne  sçavoir  la  cause  ny  le  subject  pour  lequel  on  l'y 
retient.  Faites  le  moy  donc  entendre.  Continués  à  m'escrire,  en 
attendant  que  vous  veniés,  je  vous  en  conjure,  vous  le  debvés. 
Je  vous  attends,  car  vous  me  l'avés  promis,  et  j'en  fais  estât.  Bon- 
jour, mon  cœur,  je  baise  vous  mille  fois.  Ce  xxvnjc  septembre,  à 
Monceaux. 


A  MONS"   DE  MALICORNE. 

Op.  — I?.  Y  Fonds  Bétliune,  Ms.  3450,  fol.  76  verso, 

Monsr  de  Malicorne  ,  Il  se  présente  de  par  delà  une  occasion  tle 
me  faire  service,  dont  le  sieur  de  Cbombers  '  vous  informera  plus 
amplement;  c'est  chose  que  j'ay  à  cœur  et  qui  importe  aussy  grande- 
ment au  bien  de  mes  affaires  ol  à  la  seureté  de  vostre  gouvernemenl , 
et  en  quoy  je  m'attends  d'estre  servy  de  vous  selon  vostre  ancienne 
fidélité  et  affection  au  bien  de  cest  Estât.  Au  moyen  de  quoy,  je  vous 
prie  vous  y  employer  vifvement  et  me  faire  paroistre  comme  vous 
avez  tousjours  faict  que  vous  préférez  mon  service  à  toute  aultre  con- 
sidération; et  me  remettant  du  surplus  sur  le  dicl  sr  de  Schombers, 

je  prie 

[HENRY.] 


1   Schomlicrg  mourut  on  l5ggi  la   pré-  torilé  du  duc  d'Elbeuf  {Lettres  mifsives , 

sente   lettre  est  donc    antérieure  à  celte  I.  IV,  p.  336);  nom  ne  le  trouvons  gou- 

époque.  D'autre  part,  Malicorne  n'étaitpas  vcnieur  en  titre  qu'en  mars  1 5f)y .  La  pré- 

encore  gouverneur  eu  titre  du   Poitou  en  seule  lettre  fut  donc  écrite  en  1 1)0,7,  '  ^98 

avril  i5q5,  ne  commandant  que  sous  l'au-  ou  1 5gg. 
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AU  DUC  DE  MANTOUE. 

N°  1. 

Orig.  —  Archives  départementales  de  la  Charente. 

Imprimée  par  M.  Eusèbe  Castaigne,  bibliothécaire  de  la  ville  d'Angoulème. 

Mon  Cousin1,  L'estime  que  je  fais  de  vl,e  amitié,  pour  la  parenté 
qui  est  entre  nous  et  l'affection  que  vous  montrez  en  mon  endroict, 
m'a  induict  à  vous  donner  part  de  mes  nouvelles  et  affaires,  et  re- 
quérir ung  bon  office  (pie  m'y  pouvez  rendre,  qui  ne  vous  sera  moins 
honnorable  que  à  moy  de  particulière  satisfaction  et  contentement. 
Ayant  à  cest  effect  aduisé  denvoier  vers  vous  le  sr  marquis  de  Pisany, 
chevalier  de  mes  ordres,  conscr  en  mon  conseil  d'Estat,  et  cappnc  de 
cinq10  hommes  d'armes  de  mes  ordonnances,  à  la  suffisance  et  fidé- 
lité duquel  m'en  remettant,  je  vous  prie  de  croire  de  ce  qu'il  vous 
dira  de  ma  part  comme  moy  mesme  ;  priant  Dieu  qu'il  vous  ayt, 
mon  Cousin,    en  sa  stc  et  digue   garde.  Escrit  à   Fontainebleau,  le 

ixe  jour  de  septembre  i5o,3  2. 

HENRY. 

KEVOL. 


1    \  incent   de   Gonzague ,    premier   du 
nom,  duc  de  Mantoue  et  de  Monlfcrral. 

«  On  •conserve  dans  le  même  dépôt  une 
lettre  originale  de  Henri  IV,  datée  du 
même  lieu  et  du  même  jour  que  celle-ci 
et  conçue  à  peu  près  dans  les  mêmes 
termes.  Elle  porte  pour  suscription  :  A 
mon  cousin,  le  duc  de  Ferrure;  elle  était  par 
conséquent  adressée  à  Alphonse  d'Est, 
deuxième  du  nom.»  (M.  E.  Castaigne.) 
Une  copie  de  celle-ci  existe  à  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal.  (Ms.  de  Conrart,  Hisi. 
litt.  n°  G77,  vol.  V,  p.  217.) 


2  Cette  date  est  évidemment  fausse  : 
la  présente  lettre  doit  être  rapportée  au 
temps  où  le  marquis  de  Pisany  fut  envoyé 
en  ambassade  à  Rome,  c'est-à-dire  au  mois 
d'oitobre  i5g2.  Plusieurs  lettres  dont  fut 
chargé  ce  négociateur  sont  datées  du  8  oc- 
tobre. (Voyez  Lettres  missives,  t. III, p.  67^ 
et  suiv.  )  La  copie  de  cette  lettre  qui  existe 
à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  (ms.  de  Con- 
rart, Ilitt.  litt.  n°  677.  vol.  V,  p.  218) 
diffère  en  quelques  mots  seulement  de  la 
leçon  que  nous  donnons  d'après  M.  Cas- 
taigne, mais  elle  ne  porte  pas  de  date. 
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N°  2. 

Cop.  —  15.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3491,  fol.  2/1. 

Mon  Cousin,  J'estime  beaucoup  que  vous  ayés  permis  à  ma  cou- 
sine, vostre  femme,  d'entreprendre  un  si  long  voyage  que  celuy 
qu'elle  me  promet  faire  par  deçà  pour  tenir  mon  fils  le  Dauphin  sur 
les  saincts  fonds  de  baptesme,  el  vous  ay  bien  voulu  remercier  par 
ceste  lettre  de  l'asseurance  que  vous  m'en  avés  donnée,  laquelle  ne 
m'a  esté  moins  agréable  que  vostre  retour  en  bonne  santé  en  vos  Es- 
tais. Le  désir  qu'elle  a  eu  de  ne  passer  les  monts  pendant  l'hiver 
s'est  rencontré  bien  à  propos  avec  la  resolution  que  j'ay  prinse  d'aller 
faire  un  tour  en  mou  pays  de  Poictou;  car  elle  aura  tout  loisir  de  se 
préparer  jusques  à  ce  que  je  hiy  face  entendre,  comme  je  feray  par 
mon  ambassadeur  qui  est  à  Rome,  du  temps  qu'elle  debvra  partir 
d'auprès  de  vous.  Ce  pendant  je  me  resjouis  en  l'attente  de  ce  con- 
tentement, et  prie  Dieu,  mon  Cousin,  etc. 1 


A  LA  DUCHESSE  DE  MANTOUE. 
Cop.  —  I!.  N.  t'omis  Béthune,  Ms.  S'.ISO,  fol.  19;  et  Suppl.  franc.  Ms.  1009-3. 

Ma  Cousine,  J'ay  ressenty  le  contentement  que  j'espère  de  vostre 
venue  par  deçà,  d'aultanl  plus  grand  que  je  l'avois  longuement  attendu 
et  désiré.  Vos  lettres  du  ve  de  janvier  m'en  ont  donné  entière  asseu- 
rance,  el  je  ne  veuk  tarder  à  vous  en  remercier  comme  de  chose  que 
j'anrayà  singulier  plaisir.  Vous  ne  serés  point  en  peine  de  passer  les 
monts  pendant  la  rigueur  de  l'hiver  puisqu'il  vous  est  si  contraire. 
J'auray  plus  d'esgard  à  vostre  santé  qu'à  mon  désir.  Mais  pour  ce  que 
mes  affaires  m'appellent  en  mon  pays  de  Poiclou,  où  je  fais  estât  de 
m'en  aller  bientosl,  je  vous  prie  surseoir  la  resolution  du  temps  de 
vostre  parlement,  jusques  à  ce  que  je  vous  face  entendre  celuy  de 

1  Voyez  la  note  sur  la  lettre  suivante  à  la  duchesse  de  Mantoue.  Elle  convient  en  tout 
à  celle-ci. 
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mon  retour  dont  vous  serés  aclvertie  par  mon  ambassadeur  à  Rome  ; 
et  ce  pendant  je  vous  diray  que  je  vous  verray  aussy  volontiers  que 
vous  serés  la  bien  venue;  priant  Dieu,  ma  Cousine,  qu'il  vous  ayt  en 


sa  saincte  et  digne  sarde  ' 


HENRY. 


Or 


A  MONS"  DE  MANVIELLE. 

Archives  de  la  famille  je  Manvielle.  Communication  de  M,  le  comte  de  Merlemont. 


Monsr  de  Manvielle1,  Jamais  je  n'eus  plus  de  besoin  de  mes  bons 
et  fidèles  serviteurs.  C'est  pourquoy,  sur  l'asseurance  que  je  prends  en 
vostre  affection  et  fidélité  en  mon  endroicl,  je  vous  fais  cesle  lettre, 
vous  priant  d'aller  incontinant  trouver  de  ma  part  les  seigneurs  du 
Quesnoy  et  de  Tourly,  vos  beaux  frères,  et  de  les  asseurer  de  ma  part 
delà  bonne  volonté  que  je  leur  porte,  et  du  désir  que  j'ay  de  me 
servir  d'eulx,  les  priant  de  me  venir  trouver  tous  ensemble.  Et  vous 
me  ferez  service   1res  agréable,  priant  Dieu,  Monsr  de  Manvielle,  qu'il 

vous  ayt  en  saincte  garde i  585. 

HENRY. 


1  M.  Berger  de  Xivrey  avait  cru  devoir 
assigner  à  cette  lettre  et  à  la  précédente 
la  date  de  février  ]  6o5  ;  mais  elle  me  pa- 
raît plutôt  devoir  cire  rapportée  à  l'an 
1602,  année  où  le  Roi  lit,  en  effet,  un 
voyage  en  Poitou  dans  le  mois  de  mai. 
Cette  année  1 602  concorde  très-bien  aussi 
avec  le  motif  qui  devait  amener  en  France 
la  duchesse  de  Mantoue,  c'est-à-dire, 
comme  le  montre  la  lettre  précédente,  le 
baptême  du  dauphin,  né  le  27  septembre 
1601.  Du  reste  M.  Berger  de  Xivrey,  lui- 


même,  a  inséré  clans  le  Recueil  des  Lettres 
missives,  à  la  date  du  i5  octobre  1601, 
deux  lettres,  l'une  à  la  duchesse,  l'autre 
au  duc  de  Manloue,  où,  en  leur  annon- 
çant la  naissance  du  dauphin,  le  Roi  de- 
mande à  sa  belle-sœur  qu'elle  veuille  bien 
le  présenter  de  sa  main  au  baptême. 
(Voyez  Lettres  missives,  I.  V,  p.  4q4.) 
Le  baptême  fut  retardé,  je  le  sais,  mais 
lorsque  fut  écrite  la  présente  lettre,  il  n'é- 
tait pas  encore  question  de  retard 


'  Hélie  de  Manvielle,  seigneur  de  la  Tourelle. 
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LETTRES  MISSIVES 


A  LA  HEINE  MARGUERITE. 

N°  1. 

Cop.  —  B.  N.  15,907. 

Imprimé.  —  Lettres  inédites  de  Henri  IV,  par  E.  Halphen,  p.  4g. 

Ma  mye,  Il  semble  que  ces  remuemens  ayent  esté  faietz  exprés, 
car  ils  sont  sans  aulcun  bon  subject  ne  occasion,  pour  traverser  la  né- 
gociation du  sr  de  Bellievre  ;  niais  j'espère  que  le  Roy,  estant  esclarcy 
de  la  vérité  tant  par  la  voye  du  dict  sr  de  Bellievre  que  par  Yolel  que 
j'ay  depesché  à  la  court,  n'adjoustera  foy  à  ceulx  qui  par  faulx  avis 
veulent  desguiser  mes  actions,  et  sçaura  bien  pourveoir  à  tout.  Et 
croyez  que  toutes  ces  traverses  n'empescheront  poinct  que  je  ne  face 
ce  qui  est  pour  mon  contentement  et  satisfaction  et  n'auront  ceste 
puissance  de  retarder  si  longuement  qu'ilz  pensent  l'affection  que  je 
y  ay.  Cependant  j'envoye  le  sr  de  Buzenval  vous  veoir  de  ma  part. 
pour  scavoir  de  vos  nouvelles,  lequel  je  vous  prie  croire  comme 
mov  mesme  '. 


1  Bellievre  fut   envoyé   une  première 
fois  en  Guienne  en  i58i  ,  comme  il  a  élé 
dit  ci-dessus,  p.  10,  puis  une  seconde,  en 
i  583 ,  avec  une  double  mission  :  i'  d'at- 
ténuer, dans   l'esprit  du  roi  de  Navarre, 
l'outrage  inlligé  par  Henri  III  à  la  reine 
Marguerite,  chassée  ignominieusement  de 
Paris,   le   8  août  de  celle  même  année; 
2°  d'apaiser  les  troubles  et  les  dissensions 
tir  cetle  partie  de  la  France.  De  son  côté, 
le  roi    de  Navarre,  dès  qu'il  connut  lin- 
digne  traitement  essuyé  par  sa    femme, 
envoya  demander  des  explications   à  son 
beau-frère,  d'abord  par  d'Aubigné,  paraît- 
il  (voy.  Lettres  missives,  I.  I,p.  572.  note 
puis  par  du  Plessis-Mornay,  puis  par  Yo- 
let.  Celui-ci  partit  vers    la  lin   de   1  année 
1 583  (voyez  Lettres  missives,  I.  I.  p.  606 
et  620),  cl  resta  assez,  longtemps  en  mis- 


sion. Pendant  ce  temps  Bellievre  agissail 
auprès  du  roi  de  Navarre,  et  il  recevait  de 
Henri  III  une  lettre  qui  l'autorisait  à  faire 
des  concessions  à  ce  roi  qui  exigeait  pour 
rentrera  Nérac  et  y  recevoir  sa  femme,  que 
les  garnisons  royales  de  Condom  et  d'Agen 
fuss  ni  retirées  et  celle  de  Bazas  réduite  à 
[10  hommes  (Lettres  missives,  t.  I,  p.  625. 
noie).  Le  roi  de  Navarre,  en  prévision 
d'un  accommodement,  écrivait  à  quel- 
ques-uns de  ses  amis,  le  4  janvier  i58i  : 

I  Parce  que  au  retour  de  M'  de  Bellievre, 
qui  sera  bienlost.jedesireeslre  bien  accom 
pagné  pour  aller  voir  ma  femme,  je  vous 
prie  me  venir  trouver  incontinent  »  (p.  627). 

II  écrivait  à  la  fin  du  mois  que,  des  qu'il 
saurait  les  garnisons  ôlécs  il  partirait  pour 
aller  à  Nérac  (p.  63a).  Il  répétait  la  même 
chose  vers  le  8  février,  ajoutant  :  «  poury 
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N°  2. 

Cop.  —  B.  N.  15,907. 
Imprime.  —  Lettres  inédites  de  Henri  IV,  par  E.  Halphen,  p.  5i. 

Ma  mye,  Vous  aurez  secu  ce  qu'on  a  innové  depuis  que  je  suis 
rentré  en  ma  ville  et  maison  du  Mont  de  Marsan  veu  la  façon  dont  je 
me  y  suis  porté  après  une  si  longue  patience  et  tant  de  fois  irrité.  Je 
ne  pensois  en  avoir  donné  aulcun  subject;  je  sçay  que  les  villes  cir- 
convoisines  et  la  noblesse  n'en  prennent  point  d'alarme,  au  contraire 
ils  ont  loué  le  faicl,  et  m'ont  la  plus  part  des  gentilshommes  escript 
qu'ilz  m'y  eussent  accompaigné  si  je  les  en  eusse  requist  l.  Mais  on 
s'est  voulu  servir  de  ceste  occasion,  partie  pour  faciliter  par  là  la 
négociation  du  s1  de  Bellievre,  et  partie  pour  rendre  mes  actions 
odieuses  au  peuple,  et  en  tous  les  deux ,  je  pense  avoir  bien  fort  à  me 
plaindre.  Vous  me  congnoissez,  je  ne  fais  pas  volontiers  les  choses  par 
telles  voyes;  j'ay  nostre  honneur  à  conserver  qui  m'est  cher,  comme 
il  doibt,  et  que  je  préfère  à  toutes  choses.  Il  importe  et  pour  vous  et 
pour  moy,  qu'on  veoye  quand  nous  nous  réassemblerons,  que  ce  soit 
de  plein  gré,  et  sans  aulcune  apparence  du  contraire,  et  vous  doit 
suffire  de  ce  qui  s'est  passé  à  vostre  partement  de  Paris,  sans  que  je 
veoye  rien  à  vostre  arrivée  qui  luy  ressemble.  C'est  pourquoy  je  désire 
que  les  choses  fussent  remises  en  Testât  qu'elles  doibvent,  premier 


recevoir  ma  femme»  (p.  634).  Il  répé- 
tait les  mêmes  choses  encore  vers  la 
mi-février  (p.  G4o).  Il  écrit  au  Roi-,  fin 
février  :  «Je  suis  venu  en  ce  lieu  pour  y 
recevoir  ma  femme  qui  y  est  dès  le  trei- 
ziesme  de  ce  mois,  de  quoy  je  n'av  voulu 
faillir  par  Yolet,  présent  porteur,  de  vous 
advenir»  (p.  645).  Et  toutefois  il  écrivait 
a  Bellievre,  le  20  mars  encore,  qu'en  par- 
lant le  lendemain,  il  ne  pourrait  arriver 


à  Nérac  que  le  samedi  ou  le  dimanche,  ce 
qui  troublerait  les  dévotions  de  Pâques, 
et  qu'il  a  trouvé  bon  ce  que  sa  femme 
lui  a  mandé,  d'attendre  jusques  après  Pâ- 
ques, et  il  invile  Bellievre  à  l'accompa- 
gner (p.  64g).  H  faut  avouer  qu'il  ne  pa- 
raît pas  y  avoir  eu  chez  les  deux  époux 
grande  bâte  de  se  réunir.  —  Tout  cela 
donne  une  date  approximative  à  la  pré- 
sente lettre. 


La  prise  de  Monl-de-Marsan   est  du  mois  de   novembre   i583  (19-22 
Lettres  missives,  t.  J,  p.  5<)i,  note.) 


'Vovez. 
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qu'entrer  en  la  négociation  du  dict  sr  de  Bcllievre,  et  vous  ferez  en 
mon  advis  fort  bien  d'en  faire  instance  à  la  Royne  vostre  mère,  y  en- 
voyant homme  exprés  vers  elle.  Et  lors  je  feray  paroislre  à  tous  que, 
comme  je  ne  fais  rien  par  force,  aussyjene  crois  rien  sur  les  calomp- 
nies.  C'est,  ma  mye,  ce  que  je  vous  en  puis  dire  pour  le  présent. 
Remeclanl  le  surplus  sur  Mr  de  Birague,  je  vous  baise  bien  humble- 
ment les  mains. 

Ma  mye,  sans  ces  brouillons  qui  ont  troublé  les  affaires,  nous  au- 
rions ce  contentement  d'estre  à  cestc  heure  ensemble  ;  ilz  ne  m'ont 
point  faict  de  plaisir.  Je  diz  cecy  nf  asscurant  que  le  Roy  n'aura  point 
envoyé  nions'  de  Bellievre  sans  apporter  la  satisfaction  du  lort  qui 
nous  a  esté  faict. 


A  L'AVOCAT  GÉNÉRAL  MARION. 

Simon  Marion  fut  pendant  trente-cinq  ans  la  première  lumière  du  barreau  de  Paris. 
Il  fut  fait,  le  18  décembre  i5qG,  président  aux  enquêtes  du  parlement.  Le  i3  janvier 
1  5g7,  il  devint  conseiller  d'État,  el  le  3i  mai  suivant,  avocat  général.  11  mourut  le  i5  fé- 
vrier iGo5. 

Observation.  —  Tontes  les  lellres  de  Henri  IV  à  Marion  que  nous  donnons  ici  nous 
sont  venues  du  cabinet  du  libraire  Lefèvre  en  copies  portant  qu'elles  oui  été  faites  sur 
l'original  autographe  appartenant  à  1/.  Lefèvre,  libraire  à  Paris,  communication  de 
M.  Monmerqué.  (On  en  trouve  d'imprimées  avec  celle  étiquette  au  Recueil  des  Lettres 
missives.  Voyez  t.  IV,  p.  353,  el  t.  VI,  p.  070.)  Je  crois  toutefois  que  le  libraire  el  l'érudil 
y  ont  été  trompés.  En  effet  plusieurs  des  mêmes  lettres  me  sont  parvenues  de  sources 
diverses,  en  copies  portant  également  qu'elles  ont  été  faites  sur  l'original  autographe. Or 
il  esl  bien  évident  que  Henri  IV  ne  s'amusa  pas  à  écrire  de  sa  main  plusieurs  exemplaires 
de  ses  lellres  à  Marion.  Il  y  a  doue  erreur  d'un  colé  ou  de  l'autre.  Eli  bien,  en  pesant 
les  probabilités  en  faveur  de  la  collection  Lefèvre  et  celles  qui  parlent  en  faveur  des 
Cabinets  divers-,  je  ne  balance  pas  à  déclarer  que  l'erreur  ne  peut  être  que  du  côté  de  la 
collection  Lefèvre,  quoi  qu'en  ait  pu  penser  M.  Monmerqué.  Au  lieu  de  dire  :  Original 
autographe  appartenant  à  M.  Lefèvre,  etc.,  je  dirai  donc  tout  simplement  Cabinet  de 
M.  Lefèvre,  el  je  réserverai  le  titre  d'autographe  pour  les  lettres  tirées  des  divers 
cabinets. 
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N°  1. 

Cabinet  de  M.  Lcfèvre,  libraire  à  Paris.  Communication  de  M.  Monmerqué. 

Monsr  Marion,  L'extresme  désir  que  j'ay  tousjourseu  de  voir  vivre 
tous  mes  sujels  en  repos  a  faict  que  j'ay  cy  devant  accordé  aux  babi- 
tans  de  ma  ville  de  Villcfranche  une  abolition  pour  le  faict  de  la  mort 
du  srde  S' Vincent.  Et  d'aullant  que  despuis  que  j'ay  apprins  du  sr  de 
Roquelaure,  sencschal  du  dict  pays,  combien  il  importe,  pour  mon 
service  et  le  repos  du  pays,  qu'elle  soit  promptement  vérifiée,  je 
vous  fay  ce  mot  exprés  à  ce  que  vous  y  teniés  la  main,  de  sorte  que 
la  vérification  de  la  dicte  abolition  s'en  ensuive.  Et  ceste  n'estant  à 
aultre  fin,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  Marion,  en  sa  garde.  Ce  xuje  jan- 
vier, à  Monceaux  l. 

HENRY. 

N°2. 

Cabinet  de  M.  Lefèvre,  libraire  à  Paris.  Communication  de  M.  Monmerqué. 

Mr  Maryon,  Les  services  que  j'ay  receus  du  capitaine  Arnaut, 
exempt  de  mes  gardes,  veulent  que  je  vous  face  ce  mot  pour  vous  dire 
que,  suivant  la  jussion  que  j'envoye  à  ma  court  de  parlement,  sur  les 
refus  qu'elle  a  faict  de  vérifier  ma  permission  de  faire  rebastir  aux 
fauxbourgs  de  S'  Germain  des  Prés,  à  Paris,  près  la  porte  de  Nesle, 
un  jeu  de  paume  l,  où  cy  devant  il  y  en  avoit  eu  un,  vous  me  ferés 
service  très  agréable  de  requérir  et  poursuivre  la  dicte  vérification, 

La  présente   lettre  s'adresse  évidem-  en  est  trois  contre   lesquelles  je  n'ai  pas 

ment  à  l'avocat  général;  or,  du  3i   mai  d'objections,  ce  sont  1600,  1600  et  1  6o4 

1697    au  1 5  février    iCo5,  je  ne  trouve  Il  fut  impossible  à  Henri  IV  d'être  à  Mon- 

aucune  année  où  il  me  soit  démontré  que  ceaux  le  i3  janvier  dans  toutes  les  autre 

le  Roi  était  à  Monceaux  le  i3  janvier;  il  années. 


La  porte  de   Nesle  s'élevait  dans  la  par  Henri  IV  est  donc  celui  qu'on   vovait 

place  occupée  aujourd'hui  par  la  première  il  y  a  quelques  années  encore  près  de  l'Ins- 

cour  de  l'Institut.  Le  jeu   de  paume  bâti  tilut,  entre  les  rues  Mazarine  et  de  Sein,' 
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comme    chose   que   j'affectionne.   Sur  ce,  Dieu  vous  ayl,   Mr  Ma- 
ryon,  en  sa  saincte  garde.  Ce  xixm,;  novembre,  à  Fontainebleau  2. 

HENRY. 

N"  3. 

Orig.  autograptie.  —  Cabinet  de  M.  Bigaut.  Copie  transmise  par  M.  Taillias.  —  Autre  copie 
tirée  du  cabinet  de  M.  Lefèvre,  libraire  à  Paris.  Communication  de  M.  Monmerqué  '. 

Mr  Maryon,  Je  vous  fay  ce  mot  exprés  pour  vous  dire  que  vous 
me  ferés  service  fort  agréable  de  tenir  la  main  de  tout  voslre  pouvoir 
que  le  sr  de  Panyas  2  jouisse  sans  aulcun  empesebement  des  lettres 
d'adveu  que  je  luy  ay  accordées  pour  quelques  excès  par  luy  commis 
durant  les  derniers  troubles,  de  quoy  il  est  maintenant  poursuivy. 
Et  parce  qu'il  est  serviteur  que  j'ayme  et  affectionne,  comme  tel 
je  le  vous  recommande.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Mr  Maryon,  en  sa 
saincte  et  digne  garde.  Ce  xixrae  novembre,  à  Fontainebleau3. 

HENRY. 

N°  >i. 
Cabinet  de  M.  Lefevre,  libraire  à  Paris.  Communication  de  M.  Monmerqué, 

Mr  Maryon,  "Ayant  sceu  que  l'on  poursuit  le  sr  Scarron,  conseiller 
en  ma  court,  de  faire  son  rapport  en  ycelle,  d'un  procès  que  j'y  ay 
pour  raison  d'un  moulin  que  j'ay  à  Dreux,  duquel  j'ay  cy  devant  faict 
don  au  sr  de  Roquelaure,  je  vous  fay  ce  mot  pour  vous  recomman- 
der de  veiller  soigneusement  et  avoir  l'œil  à  la  conservation  du  bon 
droit  que  j'ay  au  dict  procès,  de  peur  qu'il  ne  s'y  passe  aulcune  chose 

'  LeUoiétailà  Fontainebleau  le  19110-         connais  qu'une  année  où  il  n'ait  pu  y  être, 
vembre  en   1602,   i6o3  et   160 1\.  Je  ne         c'est  l'année  1600. 


1   Les  deux   copies    sont  parfaitement  plus  haut,  la  lettre  à  Catherine  de  Bour- 

semblables,  sauf  quelques  y  de  plus  dans  bon,  p.  122.) 

la  première.  '  La  présente  lettre  est  probablement 

"  La  copie  venue  de  M.  Taillias  porte  de  même  date  que  la  précédente. 
lamas.  Le  véritable  nom  est  Panjas.  (Voyez, 
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à  mon  préjudice.  Et  sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Mr  Maryon,  en  sa  saincte 
garde.  Ce  xxijme  mars,  à  S'  Germain  en  Laye  1. 

HENRY. 

N°  5. 

Orig.  autographe.  —  Archives  de  la  famille  d'Henneville.  Copie  transmise  par  M.  Gustave  de  La- 
grèze.  —  Autre  copie  tirée  du  cabinet  de  M.  Lefèvre,  libraire  à  Paris.  Communication  de 
M.  Monmercmc. 

Monsr  Maryon,  Pour  ce  que  j'oubliay  dernièrement  à  Paris,  en 
vous  recommandant  de  requérir  et  poursuivre  la  vérification  de  mon 
edict  des  greffiers  des  saisies  et  décrets,  de  vous  faire  le  mesme  com- 
mandement pour  celluy  des  commissaires  des  dictes  saisies,  je  vous 
fay  ce  mot  pour  vous  dire  que  vous  me  ferés  service  très  agréable, 
d'aultant  que  c'est  chose  que  j'ay  à  cœur  et  que  j'affectionne.  Ce  que 
me  promettant  aussy  que  vous  ferés,  je  ne  vous  en  diray  davantage, 
pour  pryer  Dieu  vous  avoir,  Monsr  Maryon,  en  sa  saincte  et  digne 
garde.  Ce  xrai'  avril,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 

N°  6. 

Cabinet  de  M.  Lefèvre,  libraire  à  Paris.  Communication  de  M.  Monmerqué. 

Mr  Maryon,  Ayant  accordé  mes  lettres  de  grâce  et  pardon  au  sr  du 
Boys  de  Cbarante ,  je  vous  ay  bien  voulu  asseurer  par  cette  cy  que  vous 
me  ferés  service  très  agréable  de  rendre  vos  conclusions  favorables 
à  l'entérinement  d'ycelles,  ainsy  que  je  vous  en  prye  de  toute  mon 
affection,  estant  gentilhomme  remply  de  sy  louables  qualités  que  j'au- 
ray  fort  à  contentement  le  fruit  que  vous  luy  ferés  ressentir  de  ma 
recommandation.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  M1'  Maryon,  en  sa  garde.  Ce 
xxvij  may,  à  Verneuil !. 

HENRY. 

Je  ne  connais  pas  d'année  où  le  Roi  22  mars.  Il  put  y  être  en  1699,  1600, 
ait  été  certainement  à  Saint -Germain  le         1601,  1602  et  160/4. 

De    1597,   où  Marion    recul   le   titre    d'avocat  général   au    parlement  de   Paris, 

25. 
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N°  7. 


Orig.  autographe.  —  Cabinet  de  M.  le  baron  de  Girardot.  —  Copie  tirée  du  cabinet 
de  M.  Lefêvre,  libraire  à  Paris.  Communication  de  M.  Monmerqué1. 

Mr  Maryon,  Encores  que  je  vous  aye  escril,  à  mon  avocat  Servin 
et  à  mon  procureur  gênerai  pour  le  faict  de  Gangy,  si  ay  je  commandé 
à  Laborde2,  oullre  ce  que  je  vous  en  ay  cy  devant  dict,  de  vous  faire  en 
cela  entendre  mon  intention,  pour  l'asseurance  particulière  que  j'ay 
que  vous  tiendrés  la  main  que  la  justice  m'y  soit  rendue  bonne  et 
prompte,  comme  je  le  désire,  ne  pouvant  me  contenter  de  cette  lon- 
gueur, à  laquelle  si  cette  fois  on  ne  met  une  fin3,  je  seray  contraint 
d'y  pourvoir  aultrement.  Tesmoignés  moy  donc  en  cest  affaire,  et  en 
celluy  de  la  vérification  de  mon  edictde  la  vente  de  quelques  buissons 
et  terres  vagues  et  inutiles,  combien  vous  affectionnés  ce  qui  est  de 
mon  service  et  contentement.  Ce  que  m'asseurant  que  vous  ferés.  je 
prieray  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Mr  Maryon,  en  sa  garde.  Ce  xw"1' juin»  ', 
à  Fontainebleau. 

HENRY. 

V  8. 
Cabinet  de  M.  Lefèvre,  libraire  à  Paris.  Communication  de  M.  Monmerqué. 

Monsr  Marion,  C'est  pour  vous  dire  que  je  veux  et  vous  commande 
de  requérir  la  vérification  pure  et  simple  des  lettres  de  cassation 
d'arresls  que  j'ay,    dés  l'année  dernière,   octroyées  au  sieur  de  la 

jusqu'à   i6o5,  année  de  sa  mort,  je  ne        Verneuil  le    27    niai;  cette  année-là,  il 
vois  que  l'an  1G00  où  le  Pioi  ait  dû  èlre  à        y  était  certainement  le  26. 


'  Je  pense  que  ni  l'une  ni  l'autre  des  elles  si  bien  rencontrées  dans  leurs  corn 

copies  qui  me  sont  parvenues  n'ont  été  tions  ? 

faites  d'après  un  autographe  :  elles  ne  te-  2  Copie  Lefèvre  :  La  Borde. 

produisent    nullement    l'orthographe    du  "  Copie  Lefèvre  :  l'on  n'y  met  unejia. 

Roi,  cl  cependant  elles  sont  parfaitement  *  La  copie  provenant   du  cabinet   Le- 

semblables.    Or,    comment    se    seraient-  lèvre  dit  :  26  juin. 
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Noue  l,  sans  y  user  d'aulcunc  restinction  ny  modification,  pour  ce  que 
ma  volonté  a  esté  de  les  luy  octroyer  telles,  et  est  cncores  qu'elles 
luy  soycnt  vérifiées,  et  qu'il  jouisse  de  l'cffect  d'icelles  sans  aucun  em- 
peschement.  Les  services  qu'il  m'a  faicl  méritent  colla  de  moy.  Sur 
ce,  Dieu  vous  ayt,  Mons''  Marion,  en  sa  garde.  Ce  xxvif  juillet,  à 

Monceaux2. 

HENRY. 

N°  9. 

Ori^.  autographe.  —  Collection  de  M.  Je  comte  de  Reiset.  —  Copie  du  cabinet  de  M.  Lefèvre , 
libraire  à  Paris.  Communication  de  M.  Monmerqué. 

Monsr  Marion,  D'aultant  que  je  désire  que  le  ir  de  Gyncestre ,  mon 
aumosnier  et  prédicateur,  sorte  hors  de  l'affaire  qu'il  a  en  mon  par- 
lement, duquel  je  vous  ay  cy  devant  escrit,  je  vous  fay  encores  ce 
mot  pour  vous  dire  que  vous  me  ferés  service  très  agréable  de  tenir 
la  main  à  ce  que  promptement  il  sorte  de  cet  affaire,  comme  chose 
que  je  veux  et  désire,  à  ce  qu'il  se  puisse  librement  et  promptement 
employer  en  ce  que  je  luy  commanderay  pour  mon  service.  Et  ceste 
cy  n'estant  à  aultre  fin,  Dieu  vous  ayt,  Mr  Marion,  en  sa  garde.  Ce 

xxvnjme  juillet,  à  Monceaux  '. 

HENRY. 

V  10. 

Cabinet  de  M.  Lefevre,  libraire  a  Paris.  Communication  de  M.  Monmerqué. 

Mons1'  Marion ,  C'est  en  faveur  de  mon  cousin,  le  duc  de  Mayenne , 
que  je  vous  fay  ce  mot  pour  vous  dire  que  vous  ne  faciès  faute  incon- 

1  François  de  la  Noue,  le  grand  et  ver-  en  i6o4  ;  il  y  élait  peut-être  en  i5g8  et 
tueux  capitaine,  était  mort  depuis  long-  1601  ;  mais  il  ne  pouvait  y  être  les  autres 
lemps,  et  c'est  de  son  fils  qu'il  s'agit  ici.  années. 

2  Le  Roi  était  à  Monceaux  le  27  juillet 


1  Le  Roi  était  certainement  à  Monceaux.  à  ce  qu'il  y  lût  en  i6o3  et  surtout  en 
le  28  juillet  en  1 5g8  ;  il  pouvait  y  êlre,  160A;  il  ne  pouvait  y  être  les  autres  an- 
ou  du  moins  je  ne  vois  pas  d'impossibilité         nées. 
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linent  de  consentir  la  vérification  des  lettres  de  surceance  que  je  luy 
ay  accordées,  suivant  son  traité,  comme  chose  que  je  veux  et  vous 
ordonne  ;  asseuré  qu'en  cella  vous  me  ferés  service  très  agréable,  d'aul- 
tant  qu'il  y  va  de  mon  contentement  et  de  la  promesse  que  j'ay  faicte 
à  mon  dict  cousin  de  l'en  faire  jouir,  et  asseuré  que  vous  y  apporterés 
tout  ce  qui  sera  de  vous  à  ce  que  ma  volonté  soit  suivye,  je  ne  vous 
en  diray  davantage,  pour  pryer  Dieu  vous  avoir,  Monsr  Marion,  en  sa 
saincte  et  digne  garde.  Ce  vjc  aoust,  à  S1  Germain  en  Laye. 

HENRY. 

N"  11. 

Cabinet  de  M.  Lefèvre,  libraire  à  Paris.  Communication  de  M.  Monmerquc. 

Monsr  Marion,  Je  vous  envoyé  mon  edicl  pour  la  création  en  titre 
d'office  des  commissaires  des  saisies,  lequel  j'ay  auparavant  faict  voir 
en  mon  conseil,  où  il  a  esté  d'une  commune  voix  jugé  très  juste  et 
raisonnable,  tant  pour  la  reformation  des  grands  abus  qui  se  com- 
mettent aujourd'huy  en  l'eslablissement  des  dicts  commissaires  que 
pour  pourvoir  à  la  seurelé  des  créanciers ,  voire  mesmes  des  debteurs , 
pour  l'avenir,  et  pour  rendre  ce  remède  de  justice  des  dictes  saisies 
fructueux  et  aux  uns  et  aux  aultres.  Et  c'est  pourquoy  je  ne  le  vous 
recommanderay  davantage,  que  vous  le  jugerés  vous  mesme  utile  et 
nécessaire  au  public;  pryant  Dieu,  Monsr  Marion,  qu'il  vous  ayt  en 
sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xv1'  aoust,  à  S'  Germain  en  Laye. 

HENRY. 

N°  J2. 
Cabinet  de  M.  Lefèvre.  Communication  de  M.  Monmerqué. 

Mr  Marion ,  Croyés  que  vous  me  ferés  service  très  agréable  de  te- 
nir la  main  eL  faire  en  sorte  que  le  sr  de  Coulonges  qui  est  prisonnier 
en  nia  conciergerie,  et  qui  m'a  1res  dignement  et  fidèlement  servy, 
mesmement  à  mon  contentement  et  à  ma  veue  durant  ces  troubles, 
soil  tiré  hors  de  la  peine  où  il  se  trouve  à  présent  pour  m'avoir  faict 
service.  Croyés  que  vous  m'en  ferés  un  1res  grand  de  vous  employer 
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vifvement  pour  cella,  d'aultant  que  c'est  chose  que  j'affectionne,  que 
je  veux  et  vous  commande.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  Maryon  ,  on 
sa  garde.  Ce  premier  septembre,  à  Fontainebleau1. 

HENRY. 

V  13. 

Cabinet  Je  M.  Lcfevrc.  Communication  de  M.  Monmenjué. 

Mr  Maryon,  Je  vous  fay  ce  mot  pour  vous  commander  de  pour- 
suivre, requérir  et  consentir  en  mon  nom  la  vérification  des  lettres  de 
pardon  et  abolition  que  j'ay  accordées  au  sieur  de  Ghiseau  pour  les 
cas  y  contenus,  suivant  les  lettres  de  jussion  que  j'en  ay  envoyées  à 
ma  court  de  parlement.  Et  parce  que  je  désire  que  la  dicte  vérifica- 
tion soit  promplement  faicte,  pour  estre  chose  qui  importe  grande- 
ment le  bien  de  mes  affaires  et  service,  et  le  repos  de  ma  province  de 
Bourgongne,  comme  aussy  pour  ma  frontière  de  Picardie,  aussy  que 
j'ay  promis  au  dict  Ghiseau  qu'il  ne  sortiroit  de  ma  ville  de  Royon  que 
cella  ne  fust  vérifié,  je  vous  fay  ce  mot  à  ce  que,  sy  vous  désirés  me 
faire  service  très  agréable,  vous  aportiés  toute  la  diligence  et  avan- 
cement que  vous  pourrés  pour  cet  affaire,  comme  cbose  que  j'af- 
fectionne et  que  j'ay  fort  à  cœur.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  M1  Maryon, 
en  sa  garde.  Ce  xnjme  septembre,  à  Fontainebleau1. 

HENRY. 

N°  14. 

Cabinet  de  M.  Lefèvre.  Communication  de  M.  Monmerqné. 

Mr  Maryon,  J'ay  esté  infiniment  ayse  d'entendre  par  monsr  Le  Grand 
que  vous  ayez  esté  choisy  par  luy  et  le  sr  de  Rabat  pour  arbitre  d'un 
procès  qu'ils  ont  ensemblemcnt,  suri'asseurance  que  j'ay  de  vostrepro- 

Le  Roi  était  à  Fontainebleau  le  i"sep-        y  être  en  1602,  mais  non  dans  les  autres 
lenibre  en  1698  et  en  i6o4;  il  pouvait        années. 


Le  Roi  était  à  Fontainebleau  le  i3  sep-        être  en  1 602  ;  il  n'y  était  certainement  pas 
tembre   en    1598  et  160A;  il  pouvaiU  y        en  1697,  1599,  1600  et  i6o3. 
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bité  et  que  vous  luy  conserveras  son  bon  droit  en  justice;  de  quoy 
je  vous  prie  de  toute  mon  affection,  afin  qu'il  ayl  aultant  d'occasion 
de  se  louer  de  vostre  bonne  justice,  et  de  la  recommandation  que  je 
vous  fay  en  sa  faveur,  comme  le  mérite  et  veut  son  affection  à  mon 
service.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayl,  Mr  Maryon,  en  sa  garde.  Ce  xxvhj  sep- 
tembre, à  Monceaux. 

HENRY. 

N°  15. 
Cabinet  de  M.  Lefèvre.  Communication  de  M.  Monmerqué. 

Mons1'  Marion,  J'ay  commandé  à  Servin  de  vous  dire  ma  volonté 
sur  la  vérification  que  j'entends  estre  faicle  de  mon  edict  sur  la  vente 
et  hérédité  des  estats  et  offices  de  messagers  de  mon  royaume  reunis 
à  ceste  couronne  par  edict  du  feu  roy  dernier  decedé.  Et  comme  j'ay 
destiné  les  deniers  qui  en  proviendront  pour  m'acquitter  de  la  somme 
de  trente  mille  escus  que  Messrs  les  Estats  des  Pays  Bas  me  presterent 
durant  le  siège  d'Arqués,  n'ayant  eu  jusques  icy  aulcun  moyen  de  les 
en  faire  rembourser  sur  mes  denyers  ordinaires,  attendu  la  nécessité 
de  mes  affaires,  et  que  je  n'ay  aultre  moyen  de  sortir  de  cette  partie, 
laquelle  surtout  je  désire  estre  acquittée  ;  c'est  pourquoy,  sur  le  refus 
(jue  ma  court  de  parlement  a  faict  de  vérifier  le  dict  edict,  j'ay  com- 
mandé la  jussion  nécessaire  estre  expédiée,  et  vous  fay  ce  mot  pour 
vous  dire  que  ne  faciès  faute  de  requérir  et  consentir  promptement  la 
vérification  du  dict  edict,  comme  chose  que  j'ay  à  cœur,  et  que  j'af- 
fectionne pour  les  raisons  que  vous  entendrés  plus  particulièrement 
du  dict  Servin,  qui  vous  rendra  ceste  cy  de  ma  part.  Sur  ce,  Dieu  vous 
ayt,  Monsr  Marion,  en  sa  garde,  Ce  xxv' juin,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 
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AU  MARÉCHAL  DE  MATIGNON. 
1581-1585. 

Jacques  Goyon,  sire  de  Matignon,  etc.  fui  pourvu  p  ir  Henri  III,  eu  i58l,  de  la  lieu- 
tenance  générale  Je  Guienne;  et  clés  lors  il  se  trouva  en  rapports  fréquents  avec  le  roi 
de  Navarre,  gouverneur  plus  nominal  qu'effectif  de  la  même  province.  Jusque  vers  le 
milieu  de  1 583 ,  les  rapports  furent  très-bons  entre  le  maréchal  et  le  roi  ;  mais  en  oc- 
lobre  de  cette  année,  Matignon  reçut  ordre  de  Henri  III  de  s'opposera  toutes  les  entre- 
prises du  roi  de  Navarre,  et  alors  cessa  cette  bonne  intelligence.  (Voy.  Lettres  missives, 
l.  II,  p.  i34,  n  )  En  i58<j,  Matignon,  gouverneur  de  Guienne,  maintint  vigoureu- 
sement cette  province  sous  l'autorité  de  Henri  IV. 

Les  lettres  qui  suivent  sont  toutes  de  la  main  du  roi  de  Navarre;  et  l'orthographe  en 
est  bien  plus  régulière  qu'on  ne  la  trouve  plus  tard  dans  les  autographes  du  roi  de 
France.  Voyez  ce  qui  a  élé  dit  plus  haut  au  sujet  des  lettres  adressées  par  le  roi  de 
Navarre  au  prince  de  Condé. 

N°  1. 
Orig.  autographe.  —  fi.  N.  Fonds  Béthu.ie,  Ms.  3325,  fol.  ki  recto. 

*  Mon  cousyn,  Oultre  ce  que  je  vous  ay  escript  el  faict  entendre  par 
nions-  de  Bordeaux,  jay  advyse  de  vous  envoyer  Je  sr  de  Revi°-nan 
pour  prendre  avec  vous  de  ma  part  une  résolutyon  de  ce  que  vous 
advyserez  par  ensemble  estre  le  plus  expédient  el  necessayre  pour  le 
service  du  Roy,  monseigneur,  aux  occasyons  quy  se  présentent.  Il 
vous  dyra  aussy  ce  que  j'ay  arresté  touchant  la  ville  de  Pemyrol  \  de- 
quoy  et  d.e  toute  autre  chose  quil  vous  dyra  de  ma  part  je  vous  prye 
le  croyre  comme  vous  feryez 

Vostre  byeu  affectyonné  cousyn  et  asseuré  amv, 

HENRY. 


En  conférant  la   présente  lettre  avec         convaincu    qu'elle    appartient    au    même 
celle  du  1  a  novembre  i  58 1  au  même  Mati-         temps 
gnon  [Lettres missives,  1. 1,  p.  l\ io) .  on  reste 
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N°  2. 

Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3325,  fol.  53  recto. 

Mon  cousyn,  Parceque  ie  desyre  vous  voyr  et  parler  avec  vous, 
ie  vous  prye  vous  trouver  vendredy  à  Langon  où  ie  ne  faudray  de  me 
randre  '  pour  avoyr  ce  byen  de  vous  y  voyr,  pour  avyser  ansamble 
à  beaucoup  de  choses.  Ce  pandant  ie  vous  prye  aymer  touiours 

Vostre  plus  afeclyoné  cousyn  et  assuré  amy, 
HENRY. 

iV  3. 
Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3325,  fol.  1 1  recto. 

Mon  cousyn,  Ayant  antandu  cpic  le  Roy,  monseigneur,  et  la  Royne 
vous  ont  ecryt  pour  tenyr  la  mayn  à  fayrc  veryfyer  et  publyer  ledyt 
des  collecteurs  des  taylles  an  la  court  de  Parlemant  de  Bordeaux1,  et 
qua  cesle  ocasion  vous  vous  y  amployeres,  sy  est  ce  que  sy  mes  pryeres 
ont  credyt  anvers  vous,  corne  ie  croy,  je  vous  prye  autant  afec- 
tueusemant  que  ie  puys  y  aporter  le  nioyan  et  autoryté  que  vous  y 
aves,  altandu  quyl  a  este  veryfyé  es  autres  parlemans  et  que  cest 
chose  quy  ymporte  a  mon  cousyn  nions1"  le  prynse  de  Conty,  pour 
quy  ie  voudroy  fayre  tout  ce  quy  se  peul,  parse  quyl  sera,  par  ce 
moyan,  paye  de  ce  quy  luy  est  iustemant  deu.  Ancores  que  ie  de- 
syre ynfyniemant  vous  voyr,  sy  est-ce  questimant  que  vostre  pre- 
sanse  y  servyra  de  beaucoup  pour  an  venyr  a  bout,  ie  prandray  an 

1  Le  roi  de  Navarre  était  à  Langon  le        cl  c'est  sans  aucun  cloute  à  celle  année 
23 ,  le  2 k  et  une  parlie  du  a5  juillet  1 583;        qu'il  faut  rapporter  la  présente  lettre. 


1  On  lit  dans  l'Estoile,  sous  la  date  du  de  onze,  qui  furent  publiez  à  la  volonté  de 
7  mars  i  583  :  «  Le  ro\  (Henri  III)  acconi-  Sa  Majesté,  qui  changea  sa  prière  en  com- 
pagne de  ses  deux  mignons,  et  seigneurs,  mandement.  «  Dans  ce  nombre  se  (rouvait 
alla  au  palais  pour  faire  publier  plusieurs  sans  doule  l'édit  des  collecteurs  de  tailles 
édils  que  la  cour  avoil  toujours  refusé  de  dont  il  est  ici  question.  La  présente  lettre 
publier.  Aug.  deTbou,  avocat  du  roy,con-  serait  donc  des  années  i5S3,  i584  ou 
clul  à  la  publication  des  édits,  au  nombre  1 585. 
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palyense  sy  pour  cesle  ocasyon  vous  demeures  ancor  quelques  iours. 
Je  vous  an  prye  de  rechef,  Mon  cousyn,  et  vous  feresun  playsyr  fort 
agréable  a 

Vostre  plus  afectyoné  cousyn  et  assuré  aniy. 
HE.\RY. 

N°  II. 
Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3325,  fol.  19  recto. 

Mon  cousyn,  Suyvant  celle  que  je  vous  escrivys  hyer,  je  vous  an- 
voye  Frontenac  pour  vous  fayre  entendre  ce  que  jay  aprins  de  cer- 
taynes  menées  et  praticques,  qui  se  font  contre  et  au  préjudice  de 
lestablissement  de  la  paix.  A  quoy  il  est  très  necessayre  de  remedyer 
comme  vous  jugeres  trop  mieulx.  Je  vous  prye  de  le  croyre  de  ce 
quil  vous  dyra  de  ma  part.  Je  vous  prye  aussy  de  le  favoryser  en  certain 
afayre  quil  a  a  Bordeaux,  comme  il  vous  fera  entendre,  etjevousen 
seray  autant  oblige  comme  si  c'estoyt  pour 

Voslre  byen  afectyonne  cousyn  et  asseure  aoiy, 

HENRY. 

La  Chambre  deleedict  a  Bordeaulx  a  donne  un  arrest  a  mort  contre 

cinquante  un  [babilans]  Destafort conférences1,  nonobstant 

mes advyser  aux  moyeus l'arrest,  pour  le   bien  de 

la  paix. 

N"  5. 

Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fonds  Bethune,  Ms.  3325,  fol.  9  recto. 

Mon  cousyn,  Janvoye  le  capytayne  Dyvetyere,  suyvant  se  quy  a 
este  acorde  entre  nous  '.  Je  luy  ay  dyt  se  quyl  a  à  fayre,  corne  aussy 

1   Voyez  les  Irois  lettres  précédentes. 


La  présente  lettre  est  sans  date;  mais  credy  la  Divetiùre  que  j'ay  mené  à  Ro- 
je  lis  dans  une  autre,  écrite  vers  la  mi-  quelaure  afin  de  lui  dire  ce  qu'il  aura  à 
novembre  1 583:  .Je  vous  envoyeray  mer-  aire.»  (Voy.  Recueil  des  Lettres  missives, 


16. 
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ie  vous  pryc  le  luy  dyre  de  vostre  part,  et  luy  fere  bayller  ce  quy 
luy  fayt  besoin  pour  son  antretcnemant,  et  dys  hommes  de  voslre 
garde,  suyvant  se  quy  est  porte  par  sa  comyssion.  Faites  y,  Mon  cou- 
syn ,  se  que  vous  conoysses  estre  à  fere  suyvant  nostre  resolutyon  ,  et 
aymes  touiours 

Vostre  afectyone  cousyn  et  parfet  amy, 
HENRY. 

V  6. 
Orig.  autographe.  —  t>.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3325,  fol.  48  recto. 

Mon  cousyn,  San  allant  le  capytene  Dyvetyerc  pour  aucuns 
syens  aferes,  je  nay  voullu  fayllyr  de  me  ramenlevoyr  an  vos  bones 
grâces  et  vous  pryer  de  le  croyre  de  ce  quyl  vous  dyra  de  ma  part ,  tout 
aynsy  que  vous  voudryes  fayre  ' 

Vostre  byen  afectyonne  cousyn  et  plus  parfet  amy, 

HENRY. 

N°  7. 
Orig.  autographe.  —  11.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3325,  fol.  54  recto. 

Mon  cousyn,  le  vous  pryc  dysposer  voz  aferes  pour  me  venyr 
trouver  ieudy  prochain,  ou  partyr  vendredy  pour  vous  rendre  a 
Roquefort  de  Marssan',  car  ie  partyray  dicy  samedy.  Et  adycu.  le  suys 

Vostre  plus  afectyone  cousyn  et  amy, 
HENRY. 

t.  I,  p.  589.)  11  y  a  évidemment  relation        celle-ci  comme  date  le  mois  de  novembre 
entre  ces  deux  Ici  1res,   et  celte  relation         i583. 
nous  autorise  suffisamment  à  assigner  à 


La  présente  lettre  doit  avoir  suivi  de  pres  la  précédente.  (Voyez  la  noie  qui  accoi 
pagne  celte  dernière.) 


1  Le  roi  de  Navarre  resla  à  Monl-de-  le  10  à  Roquefort,  et  revint  le  1  1  à  Mont- 
Marsan  du  3i  décembre  1 583  au  8  jan-  de-Marsan  ,  011  il  resta  jusqu'au  17.  Util 
vien584;  'I  soupa  et  coueba  le  g,etdina         encore   d'assez  longs  séjours   à    Monl-de- 
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N°  8. 

Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3325,  fol.  55  recto. 

'  Mon  cousyn,  Par  ce  que  vous  antandres  de  mes  nouvelles  byen 
parlyculy  ère  ment  par  M.  de  Montaygne  \  duquel  vous  sares  ce  que 
j'avoy  a  vous  dyre,  ie  man  remelray  sur  luy,  vous  pryant  de  le  çroyre 
tout  aynsy  comme  vous  voudryez  fayre 

Vostre  pins  afeclyone  cousyn  et  parfayt  amy, 
HENRY. 

N°  9. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,  lettre  n"  i.  Copie  transmise 
par  M.  Allier,  correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique. 

*  Mon  cousyn,  J'ay  esté  très  ayse  d'avoyr  antandu  par  monbr  de  Be- 
lyevre  '  que  vous  vous  soyés  achemyné  pour  venyr  à  Agen  où  vous 
deves  eslre  demayn  afyn  de  nous  voyr  ;  ce  que  ie  desyre  byen  fort  et 
vous  prye  que  se  soyt  au  plustost,  et  des  mardy  au  soyr,  sy  la  santé 
dudyl  sr  de  Belyevre  le  peut  permetre,  auquel  j'ay  pryé  de  se  trouver 
a  Estafort,  pareeque  le  lyeu  me  semble  assés  propre;  et  plustost  nous 
attandrons  a  mercredy,  s'yl  n'esloyt  du  tout  byen  guery,  afyn  de  lu  y 
doner  plus  de  loysyr  de  se  remetre,  parcequ'yl  est  besoyn  qu'yl  s'y 
trêve;  de  qoy  je  vous  prye  mavertyr  et  ce  qu'yl  vous  an  sambîe,  afyn 


Marsan,   en    septembre,    octobre   et  dé- 
cembre   i585,  mais  sans  qu'il  soit  qr.es- 


1  Michel  de  Montaigne  fut  élu  maire  de 
Bordeaux  en  i58i  et  réélu  en  i583.  Ses 
fonctions  le  mirent  en  relations  fréquentes 
avec  Matignon ,  et  nous  voyons  'par  une 
lettre   du   ih   avril   i585  qu'à  cetle  der- 


1  Conférez  la  présente  lettre  avec  celle 
qui  fut  écrite  à  M.  de  Bellièvre  (n°5)  vers 
le  mois  de  novembre  i583.  Elles  doivent 


lion  de  Rnquefoil.  La  présente  lettre  paraît 
donc  avoir  été  écrite  en  janvier  i584. 


nière  date  ces  relations  existaient  encore. 
(Voy.  Lettres  missives ,  t.  III,  p.  45.)  Celle 
que  nous  donnons  ici  me  paraît  devoir 
être  rapprochée  de  celle  du  24  avril,  et 
rapportée  à  la  première  moitié  de  1  585. 


être  de  la  même  époque.  (Voyez  ci-des- 
sus, p.   10.) 
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de  me  trever  au  tams  qu'yl  nie  sera  avyse;  vous  pryant  cepandant  el 
tousyours  vous  assurer  de  l'amytyé  de 

Voslre  plus  afectyoné  cousyn  et  assuré  arny, 
HENRY. 

Mon  cousyn,  J'ay  choysy  le  lyeu  deslafort  pour  nous  voyr,  sy  vous 
le  trêves  bon  ;  le  lyeu  me  samble  assés  a  propos. 

N°  10. 
Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3325,  fol.  tij  recto. 

Mon  cousyn,  Avec  ceste  commodyté  jay  byen  voulu  vous  man- 
der de  mes  nouvelles  et  vous  dyre  que  iay  isy  à  depescher  quelques 
aCayres  pour  huyt  jours,  de  sorte  quil  me  sera  ympossyble  denpar- 
lyr  plus  tost  que  le  dys  ou  douse  du  moys  proebayn.  Sy  se  pandanl 
il  vous  playst  venyr,  vous  nyres  iamays  an  lieu  ou  vous  soyes  myeus 
venu  ne  plus  desyre.  Ce  porteur  va  à  la  court.  A  Dieu,  mon  Cousyn, 
je  prye  Dieu  vous  vouloyr  conserver. 

Voslre  plus  alectyonné  cousyn  cl  assure  amy, 
HENRY. 

N°  11. 

Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3325,  fol.  5s  recto. 

Mon  cousyn,  Dcpuys  la  précédente  ecryte,  je  vyens  de  savoyr 
que  la  garnyson  demeure  à  Floranse.  Ils  dysent  que  ce  ne  sera  que 
yusques  au  vynl  cl  qualryeme.  Ils  ont  depuys  mon  aryvee  ranforsée 
de  liante  homes  quy  y  ont  couché  ceste  nuyt.  Yls  sont  ynsolens  et 
vvvenl  à  dyscrétyon.  Yl  ny  a  poynt  de  playsyr  à  ruyner  ceste  poure 
ville.  Je  vous  prye,  mon  Cousyn,  y  donner  ordre.  Je  veux  byen  aussy 
vous  avertyr  qu'Agisglan,  frère  de  Mr  de  Fymarguon,  est  aile  a 
Agen  et  se  mesle  d'estre  de  la  lvgue.  C'est 

Vostre  plus  afeclyone  cousyn  et  plus  parfet  amy, 

HENRY. 
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N°  12. 

Orig.  autographe.  —  15.  N.  Fonds  Béthune,Ms.  3325,  fol.  3j  recto. 

"  Mon  cousyn,  Je  vous  envoyé  Pelysson.  mettre  des  Requestes 
de  ma  mayson,  lequel  vous  dyra  quelques  partyculyarytés  de  ma 
part,  Je  vous  prye  le  croyre  comme  moy  mesme,  et  que  vous  me 
trouvères  à  jamays 

Voslre  liyen  nfcctyoné  cousyn  et  amy, 
HENRY. 

Je  vous  prye  me  résoudre,  sur  tous  les  poyns  quyl  vous  dyra, 
comme  je  my  doys  gouverner  '. 


A  MONS"   DESLANDES  MAUPERTUYS. 

Orig.  autographe.  —  Collection  de  M.  le  vicomte  de  Carrière. 

Monsr  Deslandes  Maupertuys,  J'ay  bien  seu  par  ce  que  m'a  mandé 
mon  cousin  le  mareschal  d'Aumont  '  les  bons  services  que  m'avés 
faits  en  ceste  dernière  délibération,  et  que,  n'eust  esté  vostre  exem- 
ple et  la  considération  qu'il  vous  porte,  Testât  de  la  noblesse  n'eust 
peut  estre  sauté  le  fossé.  Qui  m'oblige  grandement  envers  vous,  et 
vous  en  veulx  bien  dire  mon  entier  contentement,  parfaite  affection 
et  sincère  désir  de  le  recognoistre  en  prompte  occasion.  En  quoy 
vous  prie"  ne  jamais  mettre  en  doubte  ma  bonne  volonté,  mais  bien 
y  recourir  de  premier  propos,  estant  tousjours  bien  asseuré  que  me 
trouvères 

Vostre  meilleur  et  plus  affectionné  maistre  et  amy, 

HENRY. 

On  pourrait  supposer  rpie  la  présente         ports  entre  Matignon  et  le  roi  de  Navarre, 
lettre  fut  écrite  au  moment  où,  par  ordre         c'est-à-dire  vers  octobre  i585. 
de  Henri  III,  durent  cesser  les  bons  rap- 


Le  maréchal  d'Aumont    mourut  en  août   i5o5.  La  présente  lettre  est  donc  an- 
térieure à  cette  année. 
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AU  PRINCE  MAURICE. 

Orig.  autographe.  — -  Musée  Brilann.  Mss.  addit.  n°  545S,  fol.  166. 
Transcription  de  M.  Lenglet. 

Mon  Cousin,  J'envoie  par  de  là  le  sr  de  Belluine,  auquel  j'ay  toute 

fiance  ',  pour  vous  représenter  certaines  particularitez  qui  importent 

à  la  cause  commune  sur  les  occasions  qui  se  présentent,  et  prendre 

et   emporter  vostre  advis   sur  icelles  ;  au  moyen   de   quoy  vous   le 

croirés  comme  si  c'estoit   moy  mesme   et  l'assisterés  de  vostre  sage 

conseil  en  l'exécution  des  commandemens  que  je  luy  ay  faits,  et  me 

le  renvoyerés  le  plus  lost  que  vous  pourrés,  bien  instruit  de  toutes 

choses.  Je   prie   Dieu,  mon  Cousin,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  et 

digne  garde. 

HEN1U. 


MEDICIS  (CATHERINE  DE). 

N°  1. 

Orig.  autographe.  —  Liibl.  imp.  de  Sainl-Pélersbourg ,  Ms.  914,  lettre  n"  4. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Madame,  J'ay  veu  par  la  letlre  qu'il  vous  a  pieu  escrire  à  nions'  de 
Saulray  le  soing  qu'il  vous  plaist  avoir  de  moy  que  je  ne  puis  pour 
ceste  heure  rccongnoislre  que  par  ung  1res  humble  remerciement,  eu 
attendant  que  je  sois  plus  grand  pour  emploier  ma  vie  et  tout  ce 
que  j'auray  en  ce  monde  à  vous  faire  très  humble  service,  en  ce  qu'il 
vous  plaira  me  commander.  La  plus  grande  malladie  que  j'ay  pour  le 
présent  est  le  regret  de  n'avoir  peu  accompagner  le  Roy  pour  luy 
faire  très  humble  service  là  où  je  désire  Réacheminer  demain  au  ma- 

'  Celle  ambassade  de  Béthune  vers  le  Sully,  qui  fui,  comme  on  sait,  charge  de 
prince  Maurice  n'a  guère  laissé  de  traces  plusieurs  ambassades  (voy.    Lettres   mu- 
dans  l'histoire;   toutefois  elle    dut   avoir  sives,  t.  IV,  p.  867,  n.)  et  notamment  en 
lieu  dans  l'année  1G07.   11  s'agit  évidern-  1  ^99  en  Ecosse,  et  en  1G01  à  Rome, 
ment  ici  de  Philippe  de  Bélhune,  frère  de 
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lin  :  qui  sera  l'endroict  où  je  salueray  voz  bonnes  grâces  de  mes 
très  humbles  recommandations,  priant  le  Créateur,  Madame,  vous 
donner  en  toute  prospérité  très  longue  et  très  heureuse  vie. 

Vostre  1res  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

HENRY. 

N°2. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  914,  lettre  n°  i. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Madame,  Je  donneray  si  bon  ordre  à  vous  escrire  souvant  que 
ne  m'accuserez  de  paresse,  et  moins  encores  de  volonté  ingrate.  Car 
j'estendray  toute  ma  vie  mon  pouvoir  à  vous  complaire  et  vous  faire 
service  très  humble  et  très  agréable  ainsyque  vostre  bonté  m'y  oblige 
et  de  prier  Dieu,  Madame,  qu'il  vous  conserve  longuement  à  sa  gloire 
en  très  heureuse  prospérité. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

HENRY. 

N°  3. 


Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  914,  lettre  n° 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 


Madame,  Je  n'ay  voulu  perdre  l'occasion  de  vous  escrire  pour 
vous  montrer  la  grande  et  vraye  affection  que  j'ay  de  me  conserver 
en  vostre  bonne  grâce,  laquelle  je  tiens  pour  un  souverain  bien.  Je 
suppberay  Dieu  vous  donner,  Madame,  si  heureux  contentement  que 
le  désire 

Vostre  très  humble  et  trts  obéissant  serviteur, 
HENRY. 

N°  4. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  914,  lettre  n°  5. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Madame,  Le  s'  de  Segur,  présent  porteur,  depesché  par  la  Royne 
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ma  mère  exprés1,  fera  entendre  à  Vos  Majestés  l'occasion  de  son 
partement.  Et,  désirant  aussy  de  ma  part  luy  tenir  compagnie  et  ser- 
vir de  conduite,  tant  pour  faire  office  de  bon  fils  que  pour  veoir  et 
cognoistre  Testât  auquel  sont  de  présent  ses  pays  de  par  delà ,  je  n'ay 
voulu  faillir  supplier  très  humblement  Vostre  Majesté,  Madame, 
que  celle  du  Roy  et  la  vostre  trouvent  bon  et  me  donnent  congé  de 
faire  ce  voyage,  lequel  j'espère  ne  sera  si  long  et  ne  m'esloignera 
lant  de  Vos  Majestés  que  dans  peu  de  temps  je  ne  me  rende  à  leurs 
piedz,  pour  recevoir  leurs  commandemens  et  faire  très  humble  et  fi- 
dèle service ,  ainsy  que  le  dict  sr  de  Segur  fera  plus  particulièrement 
entendre  à  Vostre  Majesté,  laquelle  je  prie  Dieu,  Madame,  vou- 
loir conserver  en  santé  très  heureuse  et  très  longue  vie,  iuy  baisant 

les  mains. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subject 
et  serviteur, 

HENRY. 

N°  5. 

Orig.  autographe. —  Bihl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  M».  914,  lettre  n°3o. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Madame,  J'ay  sceupar  les  lettres  des  sieurs  de  Gratins1  et  de  Chas- 
sincourt2,  nou  seulement  la  bonne  opinyon  qu'il  vous  plaist  avoyr  de 
moy,  n'aioustant  foy  aus  calomnies  de  mes  anemys,  mais  encores  la 
faveur  qu'il  vous  a  pieu  prester  en  beaucoup  de  mes  afaires,  dont  je 
demeurerav  à  jamais  obligé  pour  vous  en  randre  toute  ma  vie  très 
humble  servyce.  Je  metz  toute  la  peine  que  je  puis  à    parachever 

Celle   lettre   lui  écrite  du  vivant  de  Jeanne  d'Albret,  c'est-à-dire  avant  1572. 


'   Ou  mieux  Gratenx ,  conseiller  et  chan-  s  Cbassincourl ,     gentilhomme    de     la 

celier  du  roi  de  Navarre.  (Lettres  missives ,  chambre   du  roi   de  Navarre,  entretenu 

t.  J,  p.  i84,  el  t.  II,  p.  235.  Voyez  aussi  par  lui  près  de  la  cour  de  France.  (Voy. 

Suppl.  t.  VIII,  p.  220,  lettre  du  8  lévrier  Rec.  des  Lettres  missives,  t.  1,  p.  181,  i84 

i582,  11°  2,  et  lettre  du  22  août   1579,  et  2^9) 
p.  1/16  et  n.) 
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l'establissement  de  la  pais,  estant  moy  mesmes  allé  au  devant  des 
députez  du  bas  Languedoc,  Provence  et  Daufiné,  pour  les  amener 
à  Monsieur,  vostre  filz3,  proposer  leurs  raysons,  daultant  qu'ilz  n'a- 
voyent  esté  oyz  au  traité  de  la  pais,  dont  ilz  se  sentoyent  grandement 
ofensez,  et  cela  aportoyl  tout  le  retardement.  Maintenant  nous  les 
avons  contantez  et  s'en  retournent  en  bonne  délibération  de  faire  pu- 
blier et  la  bien  garder,  ainsy  crue  vous  dyra  ce  mien  secrétaire  Bis- 
souze  4.  Reste  ceulx  de  Daufiné  quy  ont  leur  recours  vers  le  Roy  et 
vous,  Madame,  quy  pour  peu  les  pouvés  asseurer.  Aquoy  Monsieur 
n'a  sceu  pourvoyr,  pour  n'outrepasser  le  pouvoir  qu'il  a  du  Roy,  dont 
il  use  fort  religieusement.  Je  vous  suplye  très  humblement,  Madame, 
pour  sy  peu  quy  n'en  vaut  pas  la  peine,  ne  retarder  un  sy  grand 
bien  à  tout  vostre  Estât.  Monsieur  vous  en  escript  amplement  et  vous 
en  suplie  comme  je  fais  encor  un  coup  pour  mon  cousin,  pour  le 
sieur  de  Clervan  et  Lavardyn5.  J'ay  envoyé  de  rechef  pour  Mon- 
tagu  et  Mande,  qui,  je  m'asseure,  ne  fauldront  d'obeyrà  ce  coup.  Et 
sur  ce,  avec  vostre  permission,  vous  baise  en  toute  humilité  les 
mains. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  sujet, 
servyteur  et  filz, 

HENRY. 


N°6. 


.     0r'g-  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  914,  lettre  n°  34. 
Copie  transmise  par  M.  Allier.. 

Madame,  Monsr  de  Gadaigne  vous  dira  comme  je  m'en  suis  venu 
îcy,  moy  troisiesme,  pour  veoir  ma  femme  et  passer  la  feste  de  Noël 
avec  elle.  Je  m'en  retourne  tout  présentement,  n'ayant  [pu],  pour 

'  U  s'agit  ici  de  la  paix  de  Fleix,  qui        La  présente  ne  peut  être  que  du  même 
fut  conclue  en  novembre   i58o,  par  les 


mois. 


oins  du  duc  d'Anjou.  (Voyez,  sur  le  fait  *  Voy.  Sappl.  t.  VIII,  p.  i5l,  la  note  4 

rappelé  ici,  une  lettre  à  M.  de  Bèze,  de  la  sur  la  lettre  du  5  décembre  1 579. 
I.n  de  novembre  de  cette  même  année,  5  Voy.  Sappl.  t.  VIII,  lettre  du  ao  juin 

Lettres  missives,  t.  I,  p.  33o,  33i.  33a.)  i58o,  p.  ic,i  ,  note  3. 


27. 


âl2  LETTRES  MISSIVES 

la  brièveté  du  temps  et  pour  le  default  des  gens  de  mon  conseil  que 
j'ay  laissés  à  Maseres,  prendre  avis  ne  resolution  sur  la  depesche  que 
m'a  portée  Ravignan  que  j'avois  envoyé  devers  le  Roy  et  vous,  estant 
arrivé  icy  avant  hyer  ;  remettant  à  vous  en  escrire  au  dicl  Maseres, 
où  monsr  de  Rambouillet  qui  estoitvenu  après  moy  icy  s'en  retourne, 
afin  de  parachever  la  négociation  que  nous  avons  commencée  pour 
l'establissement  de  la  paix,  dont  nous  espérons  qu'il  se  fera  une  fort 
bonne  resolution.  Le  dict  sr  de  Gadaigne  vous  fera  entendre  tout  ce 
qui  s'est  passé  en  Foix  tant  que  j'y  ay  esté,  comme  j'ay  faict  rendre 
plusieurs  forts  tenus  par  les  uns  et  les  aultres,  faict  prendre  plu- 
sieurs prisonniers  et  d'iceulx  faire  justice  l.  Vous  croirés,  s'il  vous 
plaist,  Madame,  que  je  ne  désire  que  veoir  les  choses  remises  en 
restât  paisible  qu'elles  doivent  estre  suivant  l'edict  et  conférence,  et 
que  tous  mes  desseings  ne  tendent  qu'à  cela  et  à  estre  recogneu  de 
Sa  Majesté  et  Vostre  celuy  que  par  tous  effects  vous  trouvères 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subjecl, 
serviteur  et  fils, 

HENRY. 

Madame,  le  dict  sr  de  Gadaigne  parlera  au  Roy  et  à  Vostre  Ma- 
jesté de  Perigueux,  et  du  sr  de  Salignac  pour  y  commander  au  lieu  de 
Vivant,  suivant  vostre  intention. 


V  7. 

i  li  ig.  autographe.  —  Bibl.  inip.  de  Saint-Pélersbourg ,  Ms.  913,  lettre  n'J  3-j. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Madame,  J'ay  à  vous  faire  une  très  humble  requeste  pour  mon 
cousyn,  le  comte  de  La  Rochefocaut,  lequel  ayant  obtenu  de  feu  Mon- 


1  La  présente  lettre  est  postérieure  aux  bre  1679 ,  et  aux  l'êtes  de  Noël,  mais  très- 
conférences  de  Macères ,  postérieure  à  la  voisine  de  ces  fêles  ;  c'est-à-dire  de  la  fin 
prise  de  Mende,  qui  eut  lieu  le  ib  décem-         de  !.r)-u 
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sieur1  la  reserve  des  abayes  du  feu  sr  de  Marmoustier,  son  oncle,  en 
consyderayson  de  ses  services  et  qu'il  estoit  questyon  de  l'oncle  au 
neveu   et  d'en  pourveoir  l'un  des  frères  du  dict  sr  comte,  bientosl 
après  estant  avenu  le  decés  du  dict  sr  de  Marmoustier,  ceste  bonne  in- 
tencion  fut  altérée  par  certeynes  persones  mal  affectionnées  à  mon 
dict  cousyn,  qui  empescherent  qu'il  ne  peust  fayre  entendre  ses  justes 
doléances  et  les  grandes  despenses  qu'il  avoit  faictes  pour  le  service 
de  feu  mon  dict  sr  pour  lesquelles  ceste  recompanse  luy  avoit  esté 
promise,  cbose  dont  le  dict  sr  comte  se  deult  justement,  ayant  esté 
par  ce  moyen  un  gentilhomme  d'honneur  et  de  maison  pryvé  de  la  re- 
companse qu'il  meritoit,  et  qui  desjà  luy  estoit  aquise  et  promise,  et  de 
laquelle  il  eust  bien  sceu  jouir,  n'eust  esté  le  respect  qu'il  a  porté  et 
doyt  à  Vostre  Majesté  ;  ce  qui  me  faictvous  suplyer  très  humblement 
voulloyr,  à  ma  requeste  et  faveur,  remettre  mon  dict  cousyn  en  son 
droict  et  faire  valloir  les  premières  volontez  et  intencions  en  son  en- 
droict  de  feu  mon  dict  cousyn,    comme  estant  les  plus  dignes  de 
faveur,  fondées  en  plus  de  raison  et  desyres  des  gens    de  bien  et 
d'honneur  de  ce  royaulme,  ainsy  que  pour  n'ennuyer  Vostre  Majesté, 
j'ay  chargé  ce  gentilhomme  présent  porteur  de  vous  dire  plus  parti- 
culièrement, vous  supplyant  de  le  voulloir  ouyr  et  croyre  comme 
moy  mesmes  qui  reporteray  le  bien  et  faveur  qu'il  vous  plaira  en  cela 
faire  à  mon  dict  cousyn  comme  si  c'estoyt  pour 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  sujet, 
fils  et  serviteur, 

HENRY. 


La  mort  de  Monsieur,  duc  d'Anjou,  deuxième  moitié  de  celle  année;  celle  du 
qui  eut  lieu  le  10  juin  i58/4,  nous  auto-  sieur  de  Marmoustier  précise  plus  encore 
rise   à    rapporter  la  présente   lettre  à   la         la  date. 
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N°8. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  914,  lettre  n"  9. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Madame ,  Un  visenechal  de  Poytou  nommé  Rapyn  '  poursuict  avec 
telle  aigreur  et  animosité  ma  tante  la  duchesse  de  Lodunoys,  et  a 
trouvé  telle  faveur  au  parlement  de  Paris,  qu'il  y  a  obtenu  de  faire 
le  procès  à  ma  dicte  tante,  et  par  ce  moyen  luy  estre  juge  et  partye. 
Ce  qui  me  faict  vous  suplier  très  humblement,  Madame,  de  vouloir, 
à  ma  faveur  et  requeste,  obtenir  du  Roy  une  évocation  au  parlement 
de  Bretaigne  ou  de  Rouen  du  procès  dont  ma  dicte  tante  est  si  aigre- 
ment poursuivye  par  le  dict  Rapyn,  pour  estre,  de  ceste  façon,  trop 
indignement  traitée  ;  et  vous  obligerez  de  plus  en  plus  à  Vostre  Ma- 
jesté 2 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subject, 
serviteur  et  fils, 

HENRY. 

N°  9. 

Cop.  —  Bibl.  de  l'Institut,  portef.  Godefroy,  201. 

Madame1,  J'ay  satisfaict  à  vostre  vollonté  et  commandement,  m'es- 
tant  randu  icy,  suivant  ce  que  j'avoys  promis  et  asseuré  à  Vostre  Ma- 

'  Est-ce   le   môme  Rapin  dont  il    est  '  Dans  une  lettre  au  Roi,  du  26  avril 

question  clans  d'autres  lettres,  et  qui  fut  i585,  il  est  beaucoup  question  des  affaires 

envoyé  avec  de  Thou  pour  réprimer  des  de  la  duchesse  de  Lodunois  (voy.  Lettres 

troubles  en  Poitou.  Il  y  paraît  avec  le  litre  missives,  t.  II,  p.  48)  ;  la  date  de  celle-ci  ne 

de  prévôt  de  la  connétablie  ou  de  grand  peut  s'écarter  beaucoup  de  celle  de  l'autre, 

prévôt.  (Voy.   ci-dessous  lettre  à  M.  de  (Voyez  plus  bas  une  lettre  au  Roi  sur  le 

la  Tabarière,   et  lettre   au  président  de  même  sujet,  n°  7.) 
Thou,  n°  1.) 


'   Au  dos  de  la  copie  de  la  précédente         des  lettres  que  le  roy  de  Navarre  a  escriptes 
lettre  et  de  la  suivante  est  écrit  :  Double         à  la  royne  mère  du  roy  sur  le  faict  de  leur 
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jesté,  et  ayant  accepté  le  lieu  qu'il  vous  a  pieu  choisir  et  ordonner 
pour  l'entreveue  où  j'estois  prest  de  me  trouver  aujourd'huy,  sans  ce 
qu'il  a  pieu  à  Vostre  Majesté  la  remettre  [à]  demain,  laquelle  je  sup- 
plye  très  humblement  de  voulloir  aussy  effectuer  à  présent  ce  qu'il 
luy  a  pieu  me  promettre,  qui  est  de  me  faire  bailler,  lors  que  je  se- 
ray  arrivé  en  ce  lieu ,  asseurance  dedans  la  Rochelle  de  sept  mil  cinq 
cens  escuz,  pour  le  payement  des  garnisons  pour  ce  moys,  parce  que 
Je  suis  contrainct  de  vous  dire,  à  mon  grand  regret,  Madame,  qu'il 
m'est  aultrement  du  tout  impossible  dépasser  oultre,  pour  estre  chose 
qui  a  esté  resollue ,  avec  mon  cousin  monsr  le  Prince  et  avec  ceulxqui 
sont  près  de  moy  et  les  Eglises  de  deçà,  de  ne  faire  la  dicte  entrevue 
sans  avoir  auparavant  la  dicte  asseurance  qui  est  nulle  par  l'acte  qui  m'a 
esté  envoyé,  lequel  ne  porte  aulcune  seureté.  Quant  au  lieu  du  Peré 
etVeluyse2,  je  suis  bien  marry  qu'on  ayt  faict  entendre  à  Vostre  Majesté 
les  choses  aultrement  qu'elles  ne  sont  ;  mais  je  m'asseure  qu'elle  en 
aura  contentement  quand  elle  en  aura  entendu  la  vérité,  ainsy  que 
j'ay  donné  charge  à  Des  Reaulx  de  luy  dire  plus  particulièrement, 
lequel  il  vous  plaira  croyre  tout  ainsy  que  vostre  très  humble  et  très 
obéissant  subiect,  serviteur  et  filz, 

HENRY. 

N°  10. 

Cop.  —  Bibl.  de  l'Institut,  portef.  Godefroy,  261. 

Madame,  Je  suis  marry  de  ce  qu'il  y  en  a  près  de  vous  qui  prennent 
tant  de  peynj  à  altérer  vostre  esprit  par  choses  faulces;  et  par  là  vous 
pouvez  juger  aysement  qu'ilz  n'ayment  pas  le  bien.  Il  n'y  a  rien  que 
cent  hommes  à  Peyré,  qui  est  esloigné  de  vostre  chemin  de  quinze 


enlreveue ,  avec  le  double  de  celles  que  la  dicte  au  bas  de  la  lettre  suivante.)  Au  surplus, 

dame  luy  afaictes  pour  resjionse  à  icelles.  on  doit  remarquer  ici  le  peu  de  confiance 

Quant  à  la  date,  rien  dans  les  lettres  ne  du  roi  de  Navarre  dans  Catherine, 
l'indique;  mais  elle  est  écrite  dans  la  ré-  *   Voyez  la  lettre  suivante, 

ponse  de  Catherine.  (Voyez  cette  réponse 
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cens  ou  deux  mil  pas ,  et  y  a  une  rivière  non  gayable  et  quatre  cens 

pas  de  maraiz  entre  deulx.  Hz  y  s'ont  pour  prandre  garde  qu'il  ne  passe 

des  batteaulx  de  Fontenay  sur  nous.  Quant  à  Veluyse,  Gargouillé  y 

estoit  allé  avec  quinze  soldats  seullement  pour  recueillir  des  batteaulx 

que  Vostre  Majesté  me  debvoit  envoyer,  comme  j'ay  prié  Mr  de  Saus- 

sac  de  vous  dire  et  me  tenir  tousjours  pour  vostre  très  humble  el  Ires 

obéissant  subiect  et  serviteur1 

HEMi  Y. 


MEDICIS  (MARIE  DE). 
1 6co-i6io. 

Des  lettres  données  ici  comme  écrites  à  Marie  de  Médicis.  plusieurs  pourraient  très 
bien  avoir  été  écrites  à  d'autres.  Généralement,  elles  ne  portent  pas  d'adres 
n'est   que  lorsque   leur    contenu   indique    positivement   qu'elles    ne  peuvent   avoir  été 
adressées  qu'à  la  Reine,  qu'on  peut  avec  certitude  leur  attribuer  cette  destination, 

N°  1. 

Oi'ig.  autographe.  —  Collection  de  M.  Charon, 

Mon  cœur,  Jamais  homme  n'eut  tant  de  plaisir  à  lâchasse  que  j  a\ 
eu  aujourd'huy;  car  pour  milan,  pour  héron,  pour  rivière,  pour  cor- 
neille et  pour  les  perdrix,  il  ne  se  peut  mieux  voiler.  Je  suis  dans  la 


1  Aux  deux  lettres  du  roi  de  Navarre 
adressées  à  la  reine  mère  (voyez  la  précé- 
dente) Catherine  répondit  :  «Mon  lilz, 
J'ai  entendu  par  le  sr  de  Saussac  ce  que 
luy  avez  dict,  comme  aussy  par  Des  Rcaulz 
el  la  Roche,  de  quov  je  Miis  bien  esbahie. 
Je  ne  vous  saurois  l'aire  aullre  responce 
sinon  que  j'ay  satisfait  l  a  ce  que  vous  ay 
promis  touchant  les  cautions.  Je  ne  faul- 
dray  jamais  à  ce  que  je  promectrav,  non 
pas   seullement  à  vous  mais  au  moindre 


personne  qui  soicl.  Et  sur  ce,  y-  pin 
Dieu  nous  donner  à  tous  ce  qui  nous  est 
nécessaire  el  salutaire  en  ce  monde  et  eu 
l'autre.  De  Fontenay  le  Conte,  le  xxvnj' 
el  dernier  jour  de  febvrier  1587.  Vostre 
bonne  mère.  Catherine.! 

Quelle  couleur  différente  dans  le  style! 
Dans  Catherine,  c'est  un  palelinage  hy- 
pocrite ,  chez  le  roi  de  Navarre ,  la  rudesse 
d'un  homme  impatienté. 
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chambre  d'où  je  partis  pour  prendre  Paris1.  Des  puis  je  n'y  avois 
esté.  Le  temps  a  esté  assez  beau;  mais  crains  bien  demain  de  la  neige. 
Je  me  porte  mieux  aux  champs  qu'à  la  ville.  Mais  je  serois  plus 
content  si  vous  estiez  avec  moy.  Je  vous  donne  mille  bonjours  et 
aultant  de  baisers. 

N°  2. 

Orig.  autographe.  —  Collection  de  M.  Cintrât.  Communication  de  M.  Feuillet  de  Conches. 

Mon  cœur,  Je  monte  à  cheval  pour  aller  à  l'assemblée,  à  deux 
heures  d'icy;  vous  ne  m'avés  pas  mandé  que  Frontenac  battit  force 
laquais.  Je  suis  bien  ayse  que  nostre  fils  se  porte  bien1;  vendredi 
nous  le  verrons.  Demain  matin  je  vous  despescheray  un  courier  pour 
vous  advertir  de  mon  arrivée  et  vous  viendrés  au  devant  de  moy. 
Bonjour,  mon  cœur,  je   te  baise  cent  mille  fois.  Ce  vijme  novembre. 

HENRY. 

N°  3. 

Orig.  autographe.  —  Collection  de  M.  Feuillet  de  Conches. 

Mon  cœur,  Mes  chiens  n'arrivent  que  demain  au  soir,  si  bien  que 
je  ne  courray  que  mercredy  et  par  conséquent  ne  seray  à  vous  que 
jeudy.  Ceux  qui  sont  venus  aujourd'huy  de  Paris  m'ont  dict  que  vous 
estiez  allé  à  S1  Germain  et  que  vous  retourniez  au  jour  d'huy  à  Paris. 
Mandez-môy  où  je  vous  trouveray  jeudy.  Vous  avez  eu  ce  matin  de 
mes  nouvelles,  mais  je  n'ay  point  eu  des  vostres.  Je  ne  sçay  d'où  pro- 

1  Le  Roi  parlit  de  Saint-Denis  dans  la  donc  écrite  de  Saint-Denis,  et  nécessaire- 
nu.t  du  ai  au  22  mars  i594  pour  mar-  ment  après  l'année  1600,  puisqu'elle  est 
cher  sur  Paris.  La  présente  lettre  serait        adressée  à  la  Reine. 


1  Lettre  écrite  après  la  naissance   du  penser  qu'elle  ne  peut  être  que  de  cette 

dauphm,  c'est-à-dire  après  le  mois  de  sep-  année,  ou  de  l'année  suivante,  puisqu'il  na- 

tembre   iGoi,   et  ne  pouvant  être  posté-  quit  aux  royaux  époux  une  fille  le  23  ne 

neure  de  beaucoup ,    puisque  le  Roi  ne  vembre  i 602 ,  et  que  dès  lors  le  Roi  dit  or- 

parle  que  de  son  fils;  on  pourrait  même  dinairement  mon  fils  et  mes  autres  en/ans 
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cède  ceste  paresse.  Bon  soir,  mon  cœur,  je  vous  baise  cent  mille  fois. 

Ce  ve  novembre1. 

HENRY. 

N°  k. 

Orig.  autographe.  —  Collection  de  M.  Feuillet  de  Conches. 

Mon  cœur,  J'envoie  Lavarane  pour  ce  qu'il  vous  dira.  J'ay  prins  le 
cerf  une  heure  de  nuict.  Mon  rhume  ne  m'en  est  point  augmenté.  Je 
n'ay  pas  voulu  voir  la  Haye ,  de  quoy  Beaumont  est  enragé.  Sedan  est 
ma  plus  violente  passion.  Je  vous  ay  escript  ce  matin.  Je  vous  donne- 
ray  le  bon  soir  et  vous  baise  cent  mille  fois  et  nostre  filz  aussy1. 

HENRY. 


Orig.  autographe. 


N°  5. 

Cabinet  de  M.  de  Saint-Thomas. 


Ma  mye ,  Je  me  suys  treuvé  sy  feyble  que ,  au  lyeu  d'aller  an  poste , 
je  manvoys  an  caroce  dysner  à  Esone  et  souper  avec  vous.  Ce  mot 
n'estant  a  autre  fyn,  je  vous  bese  mylle  foys.  Ce  xxvujme  avryl  '. 


'  La  présente  lettre  a  dû  être  écrite  le 
lundi,  puisque  le  Roi,  recevant  ses  chiens 
le  lendemain  soir,  ne  peut  courir  que  le 
mercredi  ;  de  plus,  ce  lundi  est  un  5  no- 
vembre. Si  donc  la  lettre  est  adressée  à 
Marie  de  Médicis,  comme  il  y  a  lieu  de  le 


1  C'est  en  mars  1606  que  le  Roi  mar- 
cha sur  Sedan;  le  î"  avril,  il  écrivait  à 
Sully  :  «Le  traité  s'en  va  parachevé,  et  es- 
père qu'il  sera  signé  aujourd'huy  ou  de- 
main matin.»  En  eiïet,  il  écrit  le  2  à  la 
princesse  d'Orange,  aux  habitants  de  Pa- 
ris ,  à  la  Guiche ,  au  connétable ,  que  Sedan 


1  Je  ne  connais  pas  d'années  où  le  Roi 
ail  été  à  Essonnes  le  28  avril.  11  venait 
probablement  de   Fontainebleau    el    s'ar 


penser,  c'est-à-dire  si  elle  est  postérieure 
à  l'an  1600,  le  5  novembre  ne  tombe  un 
lundi  qu'en  1601  et  1607;  c'est  donc  à 
l'une  de  ces  deux  années  qu'appartiendrai  l 
le  présent  billet. 


lui  est  rendu.  [Lettres  missives,  t.Vl ,  p.  5()6, 
697,  5g8,  D99.)  La  présente  lettre  est 
donc  du  mois  de  mars  1606  quoique  le 
Roi  ne  parle  que  de  son  fds,  ce  qui  est 
contre  ses  habitudes.  (Voyez  ci-dessus  la 
noie  relative  à  la  lettre  n"  2  ,  p.  217.) 


rétait  à  Essonnes   pour   arriver  le  soir 
Paris. 
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N°  6. 

Cop.  —  Collection  de  M.  Feuillet  de  Conclies. 

Mon  cœur,  J'ay  bien  dormi  ceste  nuict,  j'ay  tousjours  mal  au  bras 
et  à  l'espaule,  mais  pour  l'estomac  il  me  semble  mieulx.  Je  me  vais 
promener  et  voir  tout  nostre  mesnage.  Il  a  faict  tousjours  beau  icy 
mais  froid.  J'ay  veu  le  discours  que  m'avés  envoyé,  ça  esté,  à  mon  ad  vis, 
un  partisan  espagnol  qui  l'a  faict.  J'espère  vous  voir  demain  et  vous 
baiser  de  bon  cœur  mille  fois.  Ce  samedy  matin. 

HENRY. 

N°  7. 

Orig.  autographe.  —  Collection  de  M.  Feuillet  de  Conches. 

Mon  cœur,  Je  seray  demain  sans  faillir  avec  vous,  non  sans  regret 
départir  d'icy,  et  bien  résolu  d'y  revenir  bientost.  J'ay  eu  des  melons 
de  Fleury  aussy  bons  que  ceux  de  Tours.  Voilà  toutes  les  nouvelles 
de  ce  lieu  où  j'ay  eu  ce  repos  de  n'y  ouir  point  parler  d'affaires.  Je 
vous  donne  le  bonsoir  et  cent  mille  baisers. 

HENRY. 

N°  8. 

Orig.  autographe.  —  Collection  de  M.  Feuillet  de  Conches. 

Mon  cœur1.  J'eus  hyer  beaucoup  de  plaisir  de  mes  oyseaux;  je 
crains  bien  de  n'en  avoir  pas  tant  aujourd'huy,  car  le  vent  est  fort 
grand  et  la  pluie  ce  semble  prochaine.  J'ay  fort  toussé  ceste  nuict  et 
mal  dormi,  ayant  bien  fort  la  migraine.  Je  m'en  vais  voir  si  la  chasse 
du  cerf  me  la  fera  passer.  Je  vous  donne  le  bonjour  et  mille  baisers. 

'  Celte  lettre  était  reliée  dans  un  volume  du  temps  qui  portait  pour  titre  :  Lettres  de 
Henri  IV  à  h:  reine  Marie  de  Médias- 
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N°  9. 

Orig.  autographe.  —  Collection  de  M.  Feuillet  de  Couches. 

Mon  cœur,  Il  arriva  hyer  deux  affaires  qui  me  priveront  de  vous 
veoir  aujourd'liuy  :  l'un  que  monsr  de  Sagonne  fit  citer  Terme  et  parla 
à  rompre  tous  les  traiclés  d'accord  qui  estoient  commencés,  a  quoy 
il  fault  que  je  donne  ordre  pour  éviter  de  grandes  querelles;  l'aultre 
que  la  court  refusa  hier  l'edict  des  secrétaires  de  Navarre  qui  vous 
importe;  je  parlay  l'aprés  disnée  a  tous  les  présidons  et  leur  com- 
mandé de  le  passer  ce  matin,  ce  que  je  crois  qu'ils  feront,  sinon  je  y 
pourvoyray  par  aullre  voie,  et  rien  ne  m'arrestera  s'il  plaist  à  Dieu  de 
vous  veoir  demain.  Je  vous  donne  le  bonjour  et  cent  mille  baisers. 

N°  10. 

Orig.  autographe.  —  Collection  de  M.  Chambry. 

Mon  cœur,  La  Roche  vous  dira  de  mes  nouvelles.  Je  mennuye  si 
fort  icy  que,  mes  affaires  faictes,  je  n'y  demeureray  pas  une  heure. 
Il  y  faict  chaud  exlresmement.  J'ay  tant  parlé  ce  matin  et  promené 
que  je  n'en  puis  plus.  Toute  ceste  après  disnée  sera  employée  à  visites 
qui  ne  seront  ny  belles  ni  agréables.  Je  vous  donne  le  bon  soir  et  un 
million  de  baisers. 

N°  11. 

Orig.  autographe.  —  Collection  de  M.  de  Chassiron. 

Mon  cœur,  Je  fus  tout  hyer  à  la  chasse,  bien  qu'il  fist  assés  mau- 
vais temps.  J'ay  fort  bien  dormy  ceste  nuict,  et  voys  monter  à  cheval 
pour  aller  à  l'assemblée.  Le  temps  donne  espérance  d'estre  beau.  Je 
vous  donne  le  bonjour  et  cent  mille  baisers. 


A  MONS"   DE  MEBVILLlv 
Cop.  —  B.  IN.  Fonds  Béthune,  Ms.  3450,  fol.  75  verso. 

Mous'  de  Merville,  Je  désire,  pour  plusieurs  considérations,  que 
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le  bureau  de  n>a  recepte  de  mes  tailles,  qui  est  de  présent   establi 
dans  ma  ville  d'Aurillac,  soit  transféré  en  celle  de  [La  Roquebrou1} 
qui  vous  appartient;  et  veulx   croire  aussy  que  vous  le  désirés  pour 
l'advantage  et  décoration  de  la  dicte  ville.  Et  pour  ce  que  je  sçais  que 
vous  pouvés  apporter  beaucoup  de  facilité  à  l'effect  de  mon  inten- 
tion, je  vous  ay  bien  voulu  escrire  ceste  lettre,  pour  vous  prier  de 
faire  bailler  à  mes  officiers  et  au  conlrole  à  la  recepte  de  mes  dictes 
tailles  une  maison  asseurée  en  la  dicte  ville  [de  Roquebrou]  pour  va- 
quer à  l'exercice  de  leurs  charges,  les  prenant  en  vostre  protection.  Et 
d'aultant  que  mes  subjects  du  hault  pays  d'Auvergne  se  rendent  trop 
difficilement  au  payement  de  deniers  de  mes  dictes  tailles2,  je  vous 
prie  tenir  la  main  que  j'aye  plus  d'occasions  d'estre  content  de  leurs 
desportemens  et  favoriser  la  levée  de  mes  dictes  tailles  en  ce  qu'il 
vous  sera  possible;  admonestant  les  dicts  gentils  hommes  vos  voisins, 
et  particulièrement  ceulx  des  prevostez  de  [La  Roquebrou],  de  faire 
le  semblable,  et  les  advertissant  du  commandement  que  je  vous  fais 
afin  qu'ils  se  disposent  à  satisfaire  à  mon  intention;  et  vous  me  ferés 
les  uns  et  les  aultres  un  service  aussy  agréable  qu'aultre  que  je  puisse 
recepvoir  de  vous. 


A  MADAME  DE  MOMGLAT. 

1601  - 1610. 

Pendant  la  première  grossesse  de  la  reine  Marie  de  Médicis,  le  iy  septembre  1601 
Madame  de  Monlglat  fut  nommée  gouvernante  des  enfants  de  France. 

Le  27  du  même  mois,  la  reine  accoucha  d'un  garçon,  qui  fut  plus  tard  Louis  XIII; 
elle  accoucha  d'une  fille,  qui  fut  nommée  Elisabeth,  le  22  novembre  1602;  elle 
accoucha,  le  10  février  1606,  d'une  autre  fille,  Catherine  ou  Chrisline;  elle  accoucha, 
le  16  avril  1607,  d  un  second  fils  qui  reçut  le  litre  de  duc  d'Orléans,  et  qui  mourut 
en    1611;  elle  accoucha ,  le   25  mars  1608,  d'un  garçon,  Jean-Baptiste-Gaston,   qui- 

Ce  nom  manque  clans  le  manuscrit,  de    Montai,    fille    de    Gilles   de    Montai. 
mais  on  peut  le  restituer  avec  très-grande  baron  de  la  Roquebrou.  (Voy.  le  Père  An- 
présomption  d'être  dans  le  vrai.  Cette  ville,  selme.  Uist.  tjénéal.  t.  II,  p.  201.) 
voisine    d'Aurillac,   appartenait  à   Fran-  2  Voy.    les    lettres  à  MM.  de  Canillac 
çois  d'Escars,  comme  ayant  épousé  Ro=e  et  Lnvedan. 
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après  la  mort  de  son  frère  duc  d'Orléans,  reçut  ce  même  titre;  enfin  elle  accoucha,  le 
a5  novembre   1609, d'une  fille,  qui  reçut  le  nom  d'Henrielte-Marie. 

Avant  son  mariage,  le  Roi  avait  eu  de  Gabrielle  d'Estrées,  duchesse  de  Beaufuri 
1°  César,  duc  de  Vendôme,  en  i5g/i;  20  Alexandre  de  Vendôme,  en  i5o8;  3°  Catherine 
Henriette.  Pendant  son  mariage,  il  eut  de  la  marquise  de  Verneuil  un  garçon,  Henri, 
qui  naquit  un  mois  après  le  dauphin;  et  une  fille,  qui  vint  an  monde  l'année  suivante. 
Le  Roi  eut  d'autres  enfants  encore  de  quelques  autres  maîtresses.  Plusieurs  des  enfants 
bâtards  du  Roi  furent  aussi  conûés  aux  soins  de  Madame  de  Monglat,  ceux  surtout  de  la 
marquise  de  Verneuil. 

N°  1. 
Orig.  autographe.  —  Fonds  Béthune,  Ms.  3649,  fol.  17. 

'  Madame  de  Monglat,  Je  vous  fay  ce  mot  pour  vous  dyrequestant 
résolu  daller  lun  de  ces  jours  à  Saynt-Germayn  an  Laye  et  loger  dans  le 
petyt  château,  vous  remenyès  yncontynant  mon  fyls  et  mes  autres  en- 
fans1  dans  le  vyel  château,  et  que  vous  permetyès  aus  ouvryers  que 
Ion  ranvoye  pour  y  travayller,  quoyquyls  vyennent  de  cete  vylle,  dy 
Iravayller  comme  ie  le  leur  ay  commandé,  afyn  que  ie  trouve  louvrage 
quyls  font  parachevée.  Bonyour,  Me  de  Monglat.  Ce  ijme  aut,  à  Parys. 

HENRY. 

N°  2. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint- Pêtersbourg,  Ms.  886,  lettre  n°  5  i 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Madame  de  Monglat,  Vous  m'avés  faict  plaisir  de  me  mander  des 

nouvelles  de  mon    lils  et  suis  très   ayse   de  sçavoir   qu'il   se   porte 

comme  vous  me  mandés,  comme  aussy  mes  aultres  enfans.  J'espère 

de  le  voir  bientost  et  vous  tesmoingner  le  contentement  que  j'ay  du 

service   que    vous    me    rendes.    Bonjour,  Madame    de  Monglat.  Ce 

njme  septembre,  à  Monceaux1. 

HENRY. 

'  Mon  fils  et  mes  autres  enfans  indique  affirmer  que  le  Roi  ait  été  à  Paris  le  2  août, 
une  époque  postérieureà  1602;  or,  après  mais  je  n'en  vois  pas  où  il  lui  ait  été  im 
1602  ,  je  ne  vois  que  l'an  l6o3  où  je  puisse         possible  d'y  être 


1    Le   Roi   était   à   Monceaux   le   3  sep-  i6o3.  Je  n'ai  aucune  donnée  sur  les  an- 

tembre  en  1602.  Il  ne"  pouvait  y  être  en         nées  suivantes. 
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N°  3. 
Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3649,  fol.  36. 

Madame  de  Montglat,  Je  vous  fay  ce  mol  par  Decourt,  que  janvoye 
esprés  à  S'  Jermayn  pour  peyndre  mon  fyls  le  Daufyn,  pour  vous 
dyre  que  vous  ne  facyès  aucune  dylyculté  de  le  luy  lesser  peyndre. 
A  son  retour  vers  moy,  vous  me  manderès  de  ses  nouvelles.  A  Dieu, 
M°  de  Montglat.  Ce  xvjme  janvyer,  à  Parys  l. 

HENRY. 

N°  U. 

Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3649 ,  fol.  à  > . 

Made  de  Monglat,  J'ay  esté  byen  ayse  d'aprandre,  par  les  lettres 
que  m'a  aportées  Gueryn,  des  nouvelles  de  mon  fyls  et  de  mes 
aultres  anfans  et  qu'elles  soyent  telles  que  vous  me  les  mandés;  je 
pcnsoys  1  aller  voyr,  sans  le  mauves  tams  quyl  à  fet  quy  m  an  à  am- 
pesché  ;  quy  a  esté  cause  que  mestant  trouvé  tout  mal ,  jay  esté  con- 
traynt  de  prandre  medecyne.  Mes  jespere  que  yncontynant  après  la 
l'oyre  Saynt  Germayn  ie  le  verray,  car  cest  chose  que  je  desyre  avec 
ympatyance.  Dytes-le  luy  '  et  me  mandes  souvant  de  ses  nouvelles. 
Bon  soyr,  Me  de  Montglat.  Ce  dernyer  de  janvyer,  à  Parys. 

HENRY. 

Il  est  évident  que  le  dauphin  n'était         i6o5;  mais  voilà  tout  ce  que  nous  pou 
plus  un   enfant  à  la  mamelle,  et  que  la         vons  dire, 
lettre  ne  peut  être  antérieure  à  160I1  ou 


Ceci   suppose  que  le   dauphin  était  de  160A  ou  de  i6o5  au  plus  tôt.  Quant 

déjà   en    état    de    comprendre  de   telles  à  la  date  et  au  lieu  où  la  lettre  fut  écrite. 

choses;   il  avait  donc  trois   ou  quatre  ans  •    il  n'y  a  aucune  induction  à  en  tirer, 
au  moins.  La   présente  lettre  serait  donc 
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N°  5. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  vol.  Il,  lettre  n"  J6. 
Copie  transmise  par  M.  Houat.  Autre  copie  transmise  par  M.  Ailier. 

Madame  de  Montglat,  Je  vous  fais  ce  mot  et  vous  depesche  ce 
lacquais  exprés  pour  vous  dire  que  Mme  de  Verneuil  sera  ce  soir  à 
S1  Germain  où  elle  va  pour  voir  mes  enfans;  et  encores  que  nous  ne 
soyons  pas  bien  ensemble  ! ,  ne  laissés  de  luy  faire  tout  l'iionneur  et 
la  bonne  cbere  que  vous  pourrés  et  de  la  faire  loger  au  cbasteau,  me 
mandant  par  le  retour  de  ce  lacquais  des  nouvelles  de  mon  fils  et 
de  mes  enfans.  Bonjour,  Mmc  de  Montglat.  Ce  vjmo  juillet,  à  Paris. 

HENRY. 

N"  0. 

Imprimé.  —  Journal  de  Verdun  ,  irai   1774,  p.  384. 

Mc  de  Montglat,  Je  vyens  tout  presanteinent  de  voyr  celle  que 
Turquet  a  ecryte  à  M.  du  Laurens  de  la  maladye  de  mon  fyls  d'Or- 
léans1, quy  me  fet  espérer  que  ce  ne  sera  ryen  et  que,  la  cause  qtt\ 
1 11  v  donne  la  fièvre  cessante,  elle  cessera  aussytost.  Celon  ce  que  ce 
soyr  jauré  de  vos  nouvelles  et  de  celles  dudyct  Turquet,  je  vous 
(lepecberé  ledyct  sr  du  Laurens.  Je  vous  prye  seulemant  soyés  dyly- 
gente  a  man  donner  a  toute  beure.  Et  de  le  vous  reeomander  je  ne 
le  veux  pas  fere,  sur  lasurance  que  iay  quyl  vous  lest  corne  mon  fyls 
le  Daufyn  et  mes  autres  amfans.  Je  été  byen  ayse  daprandre  pai 
ladyte  lettre  que  ma  fylle  de  Verneuyl  na  plus  de  fyevre.  Adieu. 
Me  de  Montglat.  Ce  premier  setambre,  à  Paris. 


1  Ceci  pai  ait  se  rapporter  à  l'an  1606,  vers  la  fin  de  l'année,  avait  repris  tout  son 
où  eut  lieu  un  temps  de  refroidissement  du  empire  sur  son  royal  amant.  Le  Roi  était  à 
Roi    pour   la   marquise  de  Verneuil,  qui.         Paris  le  6  juillet  1606. 


1   Né    le    16    avril    1607.  La   présente         Or  le  Roi  était  à  Paris  le  1'"  septembre  en 
lettre   est  donr  postérieure  à  cette   date.         cette  même  année  1607. 
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N°  7. 
On;,»,  autographe.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3049,  fol.  i  2. 

'  Madame  de  Monglat,  Vous  recevres  cetecy  par  le  sr  de  la  Che- 
naye,  que  janvoye  espres  vers  vous  pour  prandre  mon  fyls  et  ma 
fylle  de  Verneuyl  et  les  mener  à  leur  mère,  suyvant  ce  que  ie  vous  es- 
cryvy  avant  hyer,  a  laquelle  jay  permys  de  les  garder  buyt  ou 
dys  jours.  Cest  pourquoy  vous  ne  feres  aucune  dyfyculte  de  les 
mètre  antre  les  mayns  dudyt  sr  de  la  Chesnaye.  Et  cestecy  nestant  a 
autre  fyn,  Dieu  vous  ayt,  Me  de  Monglat,  an  sa  garde.  Ce  ixe  se- 
tambre,  à  Monceaux  l. 

HENRY. 


A  MONSR  DE  MONTIGNY. 
Cop.  —  Musée  Brit.  Bibl.  du  roi  Georges  III,  Ms.  109,  fol.  2  recto'. 

Mons.  de  Montigny2,  Je  vous  fais  ce  mot  par  ce  porteur  exprés, 
pour  vous  advertir  que  les  amours  de  vostre  frère  se  ralument  plus 
que  jamais  avec  la  voisine  de  ces  quartiers,  et  se  sont  escript  l'un 
l'aultre  trois  ou  quatre  fois;  et  elle  [a]  résolu  de  l'espouser  :  si  bien 
qu'il  s'en  vient  en  volonté  pour  ce  faire.  C'est  pourquoy,  aussy  tost 
que  vous  aurés  receu  cestecy,  venés  moy  trouver,  et  je  m'asseure  que 
vous  et  moy  ferons  en  sorte  de  rompre  ce  coup  là  et  l'eu  empesche- 
rons.  A  Dieu,  Monsr  de  Montigny.  Ce  xvme octobre,  à  Fontainebleau. 
Au  soir. 

HENRY. 

Je  supposerais  volontiers   cetle  lettre         ceaux  le  9    septembre;    mais  ce  n'est  là 
de  l'an  1608,  où  le  Roi  dut  être  à  Mon-         qu'une  supposition. 


1   Nous  avons  reçu  deux  transcriptions  s'attacha  à  Henri  IV  qui  le  fit  gouverneur 

de  la  présente  lettre,  l'une  parM.  Delpit,  de  Paris  en  1601,  et  gouverneur  de  Metz, 

l'autre  par  M.  Lenglct.  Toul  et  Verdun   en    i6o3.    (Voy.    Lettres 

François  de  la  Grange,  seigneur  de  missives,  t.  III,  p.  4o8,  n.) 
Montigny,    après  la   mort  de  Henri   III, 

lettiies  de  iif.nri  iv.  —  îx.  29 


226  LETTRES  MISSIVES 

AU  CONNÉTABLE  DE  MONTMORENCY 
i5g5- 1610. 

Henri  de  Montmorency,  maréchal  de  France  depuis  le  10  février  1567.  lut  fait  con- 
nétable en  décembre  i5g3. 

Le  Roi,  ayant  été  parrain  d'un  fils  de  Montmorency,  né  le  3o  avril  i5g5  et  baptisé 
la  même  année,  prit  l'habitude  d'appeler  le  connétable  mon  compère;  la  première  lettre 
de  notre  Recueil  où  il  lui  donne  ce  titre  est  du  8  octobre  de  celte  année  i5g5. 

Toutes  les  lettres  que  nous  donnons  ici  sont  adressées  à  mon  compère  le  Connétable 
île  France,  elles  sont  donc  toutes  postérieures  à  octobre  i5g5.  Presque  toutes  sont 
autographes. 

V  1. 
Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3565,  fol.  i3. 

'  Mon  compère,  Ce  mot  est  pour  vous  fere  resouvenyr  que  dans 
quatre  jours  le  cecond  moys  de  nos  jans  de  guerre  commancera  et 
que  sy  vous  ne  pourvoyés  a  ce  quyls  puyssent  fere  monstre,  le  bel 
ordre  que  nous  y  avons  mys  ne  cervyra  de  ryen.  Pour  ce,  ie  vous 
prye,  mon  compère,  d'y  avyser,  de  peur  que  nous  ne  retumbyons  aus 
maus  passés.  A  Dieu.  Ce  xxvme  mars,  à  Verneuyl,  au  matin '. 

HENin. 

N-  2. 
Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3578,  fol.  20. 

'  Mon  comperc,  Mon  cousyn  le  mar1'  de  Balagny  cest  playnt  a 
nioy  de  ce  que  lagarnyson  quejay  ordonnée  à  Marie  na  poynt  receu, 

\u  bas  de  la  page  qui  porle  l'auto-  avons  une  autre  lettre  du  Roi,  également 

graphe  est  écrit,  d'une  main  étrangère,  du  25  mars,  au  même  connétable,  où  il  le 

i596;  et,    en   effet,   l'embarras  éprouvé  presse  vivement  au  même  effet.  Il  est  vrai 

par  le  Roi  pour  payer  les  gens  de  guerre  que  celle  dont  nous  parlons  est  datée  c!e 

semble  nous  reporter  à  l'an   i5g6,  où  il  la  Fère  (Lettres   missives,  t.   IV,  p.  545), 

écrit   sans    cesse  au  connétable   pour    le  mais   elle    est   précédée   dans    le  Recueil 

presser  de  lui  envoyer  de  l'argent  afin  de  d'une  autre   du   24   mars  datée   de   \  er- 

payer   son    année    chaque   jour    prèle  à  neuil ,  comme  celle-ci. 
l'abandonner,    faute  de    payement.  Nous 
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quoy  que  les  autres  de  Pycardye  an  ayent  touche.  Je  vous  le  ranvoye 
pour  luy  pourvoyr,  comme  aussy  pour  le  regymant  du  marquys  de 
Reynel,  son  lys.  Vous  scaves  quyl  ma  tousyours  byen  cervy,  comme 
v  I  fet  encores.  Cet  pourquoy  ie  le  vous  recommande  et  vous  prye  de 
fere  an  sorte  quyl  recoyve  tout  contantement.  Cetecy  nestant  a  aultre 
fyn,  je  ne  vous  an  dyray  davantage  pour  pryer  Dieu  vous  avoyr,  mon 
compère,  an  sa  garde.  Ce  xvujmc  aut,  à  Fontainebleau  1. 

HENRY. 

N"  3. 

On».  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3597,  fol.  6o. 

Mon  Compère,  Ce  n'est  pas  de  ceste  heure  que  vous  sçavez  que 
j'aime  le  sieur  de  Serres;  vous  sçavez  ce  que  vous  m'en  avez  autre- 
lois  oui  dire,  et  ce  que  vous  m'en  avez  dict  aussy;  c'est  pourquoy  je 
vous  prie  de  faire  qu'il  soit  favorablement  traicté  et  selon  la  justice 
de  sa  demande  et  la  bienveillance  particulière  que  je  luy  porte;  il 
vous  en  ouvrira  les  moyens.  Je  le  vous  recommande  donc,  car  aussy 
bien  desireray  je  en  certaines  choses  l'employer  pour  mon  service. 
A  Dieu,  mon  Compère,  lequel  je  prie  vous  avoir  en  sa  garde.  Ce 
x\]inr  avril,  à  S'  Germain  en  Laye1. 

HENRY. 


Le  maréchal  de  Balagny  mourut  en 
i6o3;  la  présente  lettre  ne  peut  donc 
être  postérieure  à  cette  année.  Or,  de 
1 595  à  i6o3,  le  Roi  ne  put  être  à  Fon- 


tainebleau le  18  août  ni  en  i5g5,  ni  en 
1 5<j7,  ni  en  i5gg,  ni  en  1600,  ni  en 
i6o3;  reste  i5g6,  1598,  1601  et  1602, 
où  il  put  s'y  trouver. 


1   La  présente  lettre  est  portée  dans  une  je  crois,  car  le  21  avril  1600  le  Roi  était 

copie  du  manuscrit  Supplément  français  à  Fontainebleau.  Il  était  à  Saint-Germain 

10667  ,  sous  l'année  1600;  mais  ce  mille-  le  21  avril  en  1  597. 
sinie  a  été  barré  au  crayon  et  avec  raison, 
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N°  k. 

Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3590,  fol.  i3i. 

*  Mon  compère,  Jay  ceu  tant  de  parlycularytès  de  ce  quy  esl  antre 
les  habytans  de  ma  vylle  de  Rodes  et  de  levesque,  cpie  ie  ne  panse 
pas  quyis  ce  puyssent  james  reyoyndre.  Ceslpourquoy  je  coutynue  an 
cete  resolusyon  que  levesque  commue  son  evesché,  pour  evyter  le 
scandalle  quyl  a  porte  à  ces  dyocesayns  et  le  preyudyce  que  mon 
cervice  an  peut  recevoyr.  Jan  ay  parlé  au  sr  de  Rellyevre,  vous  pryant, 
mon  compère,  y  dysposer  l'evesque  et  luy  fere  comprandre  que  cest 
mon  yntansyon.  Le  frère  du  sr  de  Cornusson  a  dequoy  le  rescom- 
pancer;  yl  est  de  famylle  quy  ont  toujours  byen  cervy  mes  prédéces- 
seurs et  moy.  Je  ceray  byen  ayse  de  le  pourvoyr  an  la  place  du  dyt 
evesque1.  Vous  pryant  de  manyer  cet  afere  de  sorte  que  ma  volonté 
soyt  suyvye,  et  sur  ce  ie  prye  Dieu  quyl  vous  ayt,  mon  compère,  an 
sa  garde.  Ce  xvmeavryl,  a  saynt  Germain  en  Lave. 

HENRY. 

N°5. 

Cop.  —  l>.  \.  Suppl.  français,  Ms.  13606,  fol.  a6( .     D'après  l'autographe  qui  était 
dans  le  i  abinet  de  \1.  de  Mandajors.) 

Mon  Compère,  Vous  verres  par  la  lettre  que  m'a  escripte  mon 
cousin  le  prince  de  Conty,  que  je  vous  envoyé  et  à  mr  le  cliancellier, 
la  plainte  qu'il  me  faicl  du  peu  de  respect  qui  luy  a  esté  porté, 
m' estant  ce  qu'il  est  :  ce  que  je  trouve  tant  mauvais.  C'est  pourquoy 
je  vous  prie  d'adviser  avec  mr  le  cliancellier  au  moyen  de  luy  en  faire 
faire  satisfaction,  comme  chose  que  je  veux  et  désire,  et  qu'il  en 
reçoive  tout  contentement.  Celle-cy  n'estant  à  aultre  fin,  Dieu  vous 

1  Le  projet  du  Roi  n'eut  pas  de  suite  lièvre;    celui-ci   n'était  donc   pas   encore 

sans  doute,   puisque  nous  voyons  Fran-  chancelier,  c'est-j  dire  que  la  lettre  serait 

çois  II  de  Corneilla  évèque  de  Rodez  de  antérieure  au  2  août  1599. 
i58a  à  161/i.  Le  Roi  parle  du  S'  de  Bel- 
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ayt,  mon  Compère,  en  sa  saincte  garde.  Ce  xvijme  octobre ,  à  Fontai- 
nebleau, au  matin1. 

HENRY. 

N°  6. 

Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3581,  fol.  î  recto. 

Mon  compère,  Suyvant  ce  que  je  vous  escryvys  Jaultre  jour  par- 
tant de  Parys  pour  man  venyr  ycy,  ie  vous  prye  de  vous  y  randre  au 
plus  tôt  car  cella  ymporte  a  mon  cervyce,  mesmemant  pour  le  fet 
des  Suysses.  Aussy  ie  vous  prye  de  manvoyer  ycy  yncontynant  Lug- 
visse,  car  tandys  que  jy  ceray,  et  que  mon  cousyn  le  duc  de  Byron  y 
est  aussy,  nous  le  pourrons  ouyr  plusaloysyr  et  je  le  vous  renvoyeray 
soudayn.  A  Dieu,  mon  compère,  lequel  ie  prye  vous  avoyr  en  sa 
garde.  Ce  xxvjme  novambre,  à  Monceaus1. 

HENRY. 

N°7. 

Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3583,  foi.  i  6. 

Mon  compère,  Jay  commandé  au  sr  de  la  Fyn  de  remettre  antre 
vos  mayns  le  cappylayne  Jan,  a  quoy  ie  massure  quyl  satysfera.  Je 
vous  prye,  suyvant  ce  que  ie  vous  dy  an  ce  lyeu  an  la  presance  de 
Zamet  et  la  promesse  que  vous  me  feytes,  voulloyr  pour  lamour 
de  moy  ou.blyer  ce  qui  cest  passé  et  l'offance  que  vous  pourries  avoyr 
receu  de  luy  et  la  donner  au  tams  et  à  la  nécessyté  de  mes  aferes, 
assuré  que  vous  me  ferès  cervyce  très  agréable,  dautant  que  cest  chose 
que  ie  desyre.  Ce  que  me  prometant  je  ne  vous  an  dyray  davantage 

La  présente  lettre   est  mise  clans  le  ment  en   1601  et  i6o3.  Il    ne  pouvait  v 

manuscrit    sous   l'année     lôgo,   j'ignore  être   en    1600,   étant  à  Cbainbéry,  ni   en 

pourquoi.  Le  Roi  était  à  Fontainebleau  le  i6o5,  étant  à  Limoges. 
17  octobre  en  160a  et  en  160g,  probable- 

A  la  suite  du  lieu  est  écrit,  d'une  26  novembre,  la  présente  lettre  est  an- 
main  plus  récente,  1599.  Il  est  certain  lérieure  à  1602  ;  or  le  Roi  lut  évidemment 
que  le  duc  de  Biron  étant  avec  le  Roi,  le        à  Monceaux  le  26  novembre  en  1599. 
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pour  pryer  Dieu  vous  avoyr,  mon  compère,  en  sa  garde.  Ce  xvmc  may, 
à  Fontaynebleau1. 

HENRY. 

N°  S. 

Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fond»  Béthune,  Ms.  3585 ,  fol.  3  recto. 

Mon  compère,  Jay  apryns  que  Godancourt,  quy  a  let  apeler 
Contenant,  esta  Parys,  et  se  promené  sans  avoyr  des  gardes.  Ce1 
pourquoy  ie  vous  fay  ce  mot  pour  vous  dyre  que  vous  le  facyés  ar- 
rêter a  cause  de  sa  desobeyssance,  et  après  que  vous  les  accordyès  \ 
apelant  avec  vous  M.  de  Rosny.  Bonyour,  mon  compère,  ce  xvmc  de- 
sambre, à  Fontenebleau  J. 

HENRY. 

N°  !>. 
Orig.  autographe.  —  li.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3595,  loi.  î  réel 

Mon  compère,  Ce  mot  ne  sera  que  pour  vous  dyre  lyncertytude 
an  laquelle  je  suys  du  jour  que  ie  vous  yray  voyr;  aussy  tost  que  jy 
sere  résolu  je  le  vous  fere  savoyr.  Pour  ce  que  vous  mavez  escryt,  ce 


De  l'an  î  5q5  ,  où  le  Roi  commença  à 
donner  à  Montmorency  le  titre  de  mon 
compère,  on  le  trouve  à  Fontainebleau  le 
i  5  mai  en  i5g5et  i5gg,  et  dès  lors  il  se 
pri  sente  plusieurs  années  où  il  put  signer 
le  i5  mai,  à  cetle  résidence. 

Une  lettre   sur  le    même   sujet,   et  en 
partie  dans   les  mêmes  termes,  en  partie 


1  Maximilien  de  Béthune  n'était  encore 
que  marquis  de  Rosny;  or  il  devint  duc 
de  Sully  en  février  1606.  La  présente 
lettre  se  renferme  donc  entre  octobre  1 5g5 
et  février  1606.  Or  le  Roi  n'était  à  Fon- 
tainebleau le  i5  décembre  ni  en  i5g5,  ni 
en  i5g6,  ni  en  1697,  ni  en  i5r)8,  ni  en 


différente,  est  imprimée  dans  le  corps  du 
Recueil ,  t.  V,  p.  1 18,  sous  ladatedu  16  mai 
îûgg;  les  différences  sont  telles  qu'elles 
constituent  une  lettre  nouvelle,  et,  cotnmi 
celle-ci  est  autographe,  je  ne  balance  pas 
à  la  publier;  l'autre  est  donnée  comme 
originale. 


1600,  ni  en  1601;  reste  comme  années 
possibles  ou  même  probables  1  5 9 <) ,  1602, 
1  600  ,  t6o4  et  i  6o5. 

A  la  tête  du  manuscrit  3585  est  répétés 
une  note  que  portait  déjà  le  manuscrit  3 58 2. 
(Voy.  ci-après,  p.  237,  note.) 
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porteur  amporte  ce  que  vous  desyres.  A  Dieu,  mon  compère,  lequel 
Je  prye  vous  avoyr  en  sa  garde.  Ce  vjme  juyn,  à  Saynl  Germayn  en 
Laye1. 

HENRY. 

N°  10. 

Orig.  autographe.  —  13.  N.  Fonds  Béthunc,  Ms.  3583,  fol.  3i  recto. 

Mon  compère,  Jay  estymé  devoyr  passer  ancores  toute  ceste  ce- 
meyne  an  ce  lyeu  pour  doner  loysyr  au  conte  dauvergne  de  sy 
randre  et  my  trouver  afyn  de  le  reconcylyer  avec  mon  cousyn  le  conte 
de  Soyssons  devant  que  meslongner  davantage  de  Parys,  dont  jay 
byen  voullu  vous  avertyr  comme  ie  commanderay  que  vous  le  soyès 
à  poynt  nommé  du  jour  que  ie  partyray  de  ce  lyeu  pour  aller  à  Es- 
couan.  Je  prye  Dieu  vous  avoyr,  mon  compère,  an  sa  saynte  et  dy^ne 
garde.  Ce  vnjme  juyn,  à  Saynt  Germayn  en  Laye1. 

HENRY. 

N°  il. 

Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3500,  fol.  37. 

Mon  compère,  Cest  à  ce  coup  quyl  faut  que  javoue  que  ie  suys 
de  vostre  confrayrye;  de  quoy  ie  vous  ay  bien  voullu  avertyr  par  ce 
mot  et  ce  lacquays  que  ie  vous  despesche  esprès,  ce  que  plus  tôt  ieusse 
fet  sans  que  ce  vous  eut  esté  trop  de  joye,  et  que  ie  vouloys  estre 
comme  guery  avant  que  de  le  vous  mander.  Jay  eu  la  goûte  au  ge- 
noyl  pour  troys  jours  sy  vyolanle  quyl  ne  ce  peut  dyre  davantage,  et 

Au  bas  de  la  page  est  écrit,  d'une        être  à  Saint-Germain  le  6  juin  1602;  il 
aulre  main,  1602;  mais  le  Roi  ne  pouvait        était  à  Blois. 


Au  dos  est  écrit,  d'une  main  ancienne,  aurait  donc  fait  un  séjour  de  six  ou  huit 

/604;  à  tort,  je  crois.  Le  Roi,  étant  à  Saint-  jours, du  h  ou  5  juin  au  n  ou  12. Or  ces 

Germain  le  8,  veut  y  passer  encore  loute  données  ne  me  paraissent  guère  convenir 

lasemaine,  ce  qui  fait  supposer  qu'il  vêlait  qu'aux   deux   années    iGo3et    i6o5,    et 

depuistroisouquatre  jours, etqu'ii  voulait  encore  faut-il  supposer  quelques  voyages  a 

y  passer  trois  ou  quatre  jours  encore;  il  y  Paris. 
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avec  de  sy  cruelles  doulleurs  quelles  me  contraygnoyent  de  cryer; 
meyntenant  la  doulleur  ma  donné  quelque  relasche,  et  me  permet  de 
commancer  à  me  souslenirsur  la  jambe,  et  me  promener,  ayant  esté 
contraynt  daller  an  lytyere  deus  jours  et  le  troysyesme  an  carosse;  et 
ce  jourduy  iespere  de  monter  à  cheval  et  dans  sabmedy  de  courre  ]<• 
cerf  a  Saynt  Germayn ,  ou  ie  voys  coucher  demayn,  Dieu  aydant,  et 
ou  ayant  ceyourné  quelques  jours,  de  là  ie  man  yray  à  Fontenebleau 
pour  fere  une  dyete.   A  Dieu,   mon    cousin,   ce  xxtvme  cetambre,  à 

Vernon1. 

HENRY. 

Y   12. 

Orig.  autographe. —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3585,  fol.  9. 

*  Mon  compère,  Je  vous  anvoye  le  vyscomte  Dauchy,  afyn  que 
vous  l'accomodyès  avec  Le  Pesché  pour  quelque  dyferant  quyls  ont 
ansamble.  Vous  me  ferès  cervyce  très  agréable  de  ce  fere  et  le  plus 
promptement  que  vous  pourrès,  afyn  quyls  demeurent  am\  s.  \  ls  sont 
tous  deus  jantylshommes  de  cervyce  et  de  meryte.  Bon  jour,  mon 
compère.  Ce  xvrjme  novambre,  à  Saynt  Germain  en  Laye1. 

HENRY. 

N°  13. 
Cop.  -  B.  N.  Fonds  Fontanieu,  Ms.  P73,  fol.  164. 

Mon  Compère,  Ce  mot  servira  à  ces  quatre  Corses,  non  seulemenl 
de  passeport  pour  vous  aller  trouver,  mais  pour  vous  asseurer  que 
j'ay  leur  service  pour  agréable  el  vous  prier  de  les  mettre  en  quelque 

1  Je  ne  connais  pas  d'année  où  le  Roi  ait  été  à  Vernon  le  ià  septembre;  il  y  a  des 
présomptions  toutefois  pour  1  6o3. 


1    D'une  main  ancienne  est  écrit  1603.         était-il  à  Saint  -  Germain  ?  .le  n'y  connais 
Le    17   novembre  de    l'an  i6o3,   le  Roi         pas  d'impossibilité. 
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compagnie  où  ils  m'en  puissent  rendre,  comme  ils  en  ont  la  volonté, 
ce  que  je  me  promets.  Bonjour,  mon  Compère.  Ce  xxiijmc  juillet,  à 
Monceaux  '. 

HENRY. 

V  14. 

Orig.  autographe.  —  B.  i\.  Fonds  Béthune,  Ms.  3597,  fol.  6a. 

Mon  compère,  Jay  vangé  vostre  querelle,  ayant  lessé  courre  a 
la  Croys  Dogas  dans  la  mesme  ansaynte  ou  vous  lesastes  courre.  Yl 
estoyt  troys  heures  après  mydy  et  le  pryns  à  cync  heures.  Yl  a  tous- 
yours  tenu  les  fustées,  et  ne  veyt-on  james  aller  sy  vyste  ny  sy  byen 
chasser.  Je  vous  fay  ce  mot,  et  vous  depesche  ce  ïacqué  espres  pour 
vous  porter  cete  nouvelle.  A  Dieu,  mon  compère.  Ce  xxx"*  octobre,  à 
Fontenebleau  '. 

HENRY. 

N°  15. 
Orig.  —  B.  N.  Fomls  Béthune,  Ms.  3564,  fol.  3tj  recto. 

Mon  Compère,  La  chasse  m'a  mené  en  ce  lieu  Villegenis  >  si  tard 
que  je  n'ay  peu  retourner  coucher  à  Saint-Germain.  Je  y  demeure 
pour  ce  soir;  et  n'ayant  point  pris  le  cerf  que  j'ay  couru,  j'ay  remis 
la  partye  à  demain  pour  en  avoir  raison.  Je  faictz  l'assemblée  à  Vila- 
coublay  2,  et  parce  que  tous  mes  chevaux  sont  las,  je  vous  prie  m'en- 
voyer  le  sensaire  à  l'entrée  de  Fausetepose  (?)  pour  moy.  Vous  direz 

1  Le  Roi  était  à  Monceaux  le  23  juillet        eni595,i597,  i599,nien  i6oo.Il  put 
en  i6o4  et  1607,  et  il  ne  pouvait  y  être        y  être  les  autres  années. 


A  la  suite  est  écrit  dune  main  plus         toute  la  fin  du  mois  d'octobre  1 6o4  à  Fon- 
n-cente  :  160U.  Henri  IV  passa  en  effet         cainebleau. 


1  Lieu    de   Seine-et-Oise,    canton    de  •  Lieu    de    Seine-et-Oise,    canton    0 

Massy,  près  des  bois  de  Verrières.  Velisy,  près  des  bois  de  Verrières. 


e 


LETTRES  DE  HENRI  IV.  —  IX. 


3o 


234  LETTRES  MISSIVES 

aussy  à  monsr  de  Villeroy  que  nous  remettrons  à  dimanche  à  faire  le 
cardinal  3.  Je  prie  Dieu,  mon  Compère,  vous  avoir  en  sa  garde. 

HENRY. 

De  Villegenis  qui  est  à  mr  de  Vigny. 

N°  16. 

Orii;.  autographe.  —  li.  \.  Fonds  Béthune,  Ms.  3582,  fol.  i. 

Mon    compère,  Suyvant  la  promesse  que   ie  vous  fey  à  Saynt- 

Germayn  an  Laye  de  vous  mander  de  mes  nouvelles,  je  vous  dyray 

que  ie  pars  demayn,  Dieu  aydant,  pour  aller  coucher  à  Fontenehleau, 

d'où  ie  retourneray  an  ceste   vylle  mercredy  ou  jeudy  prochayn  au 

soyr,  et  où  ie  ceray  très  ayse  que  vous  vous  y  rendrès  et  de  vous 

y  veoyr  assuré  que   ie  vous  ayme  hyen.  A  Dieu,  mon  compère.  Ce 

\\m"  aut ,  à  Parys  '. 

HENRY. 

N°  17. 
Orig.  autographe.  —  II.  N.  Fond»  Béthune,  Ms.  3000,  fol.  î  i. 

Mon  compère.  Desyrant  savoyr  de  voz  nouvelles,  je  vous  de- 
pesche  ce  lacqué  espres  pour  vous  pryer  de  man  mander  par  luy. 
Pour  les  myennes,  vous  saurès  que  ie  retournay  hyer  au  soyr  de 
Fontenehleau,  ou  yl  lettres  heau,  que  je  man  porte  hyen  et  que  ie 
ceray  très  ayse  de  vous  voyr,  sy  vostre  santé  le  vous  permet.  Bonjour, 
mon  compère.  Ce  xxvj1"0  aut.  à  Parys  '. 

HENRY. 

Il  s'agit  probablement  là  de  la  remise  de  la  barrette  au  cardinal  Du  Perron,  ce  qui 
nous  mettrait  en  i6o4. 


1  Au  bas  de  la    page   est  écrit  d'une        tances  de  la  lettre  vont  très-bien  à  l'année 
.mire  main  :  1605,  et  en  effet  les  circons-         i6o5. 


1   Au    bas    de   la  page  est   écrit  d'une         revenu  de  Fontainebleau  le  25  août  au 
main  étrangère  :  1605,  et,  en  effet,  le  Roi,         soir,  est  à  Paris  le  26;  et  je  ne  vois  que 
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N°  18. 

Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3588,  foi.  23. 

'  Mon  compère,  Jay  esté  byen  [ayse]  dantandre  de  vos  nouvelles 
parle  sr  du  Travet  et  de  voyr  le  soyn  que  vous  aves  eu  de  lenvoyer 
pour  aprandre  des  myennes,  de  celles  de  ma  famé,  mon  fils  et  ma 
l'ylle1  quy  sont  trez  bonnes.  Jespere  de  me  randre  lundy  prochayn, 
Dieu  aydant,  à  Parys  ou  je  ceray  très  ayse  de  vous  voyr  sy  vostre  santé 
le  vous  permet;  et  remetant  le  surplus  à  la  sufysance  du  Travet,  je 
pryeray  Dieu,  mon  compère,  quyl  vous  ayt  an  sa  saynte  et  dygne 
garde.  Ce  xxvme  juyn,  à  Saynt  Germayn  en  Laye. 

HENRY. 

N°  19. 

Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3555,  fol.  5  recto. 

Mon  compère,  le  suys  arryvé  ce  soyr  ycy  pour  commancer  ma 
dyette  samedy  ou  dymanche.  Jay  mandé  à  mr  le  cbancelyer  quyl  ne 
vynt  que  ceux  de  mon  conceyl  dont  nous  ne  nous  pouvons  passerycy. 
le  vous  prye  de  dyre  a  tous  les  prynces  quyls  ny  vyenent  qu'avec  cha- 
cun un  gantylhomme,  un  valet  de  chambre  et  un  page;  car  yls  nau- 
ront  que  fayre  de  chevaus  daultant  quyls  nyront  poynt  a  la  chasse. 
Pour  vous  vous  feres  beaucoup  pour  vous  et  pour  moy  dy  venyr  avec 
le  moyns  de  trayn  que  vous  pourres  et  ranvoyer  le  reste  a  Parys  ou 
le  laysser  a  Chantylly;  ce  cera  vous  delyvrer  et  moy  aussy  de  beau- 
coup dymportuns.  Mais  amenés  y  vos  levryers  et  des  courlaus,  car 
yl  vous  sera  permys  de  chasser  et  non  a  autre.  Vous  trouverres  mr  de 

l'an  1 6o5  où  le  Roi  ait  été  sûrement  à  Fontainebleau  le  24,  et  peut-être  le  jour  suivant 
et  le  26  ,  à  Paris. 


La  présente  lettre  est  postérieure  à  plus  tôt;  or  le  Roi  n'était  pas  à  Saint-Ger- 
la  naissance  du  dauphin  et  de  sa  sœur,  main  le  25  juin  en  i6o3,  ni  en  1607.  ni 
c'est-à-dire  au  22  novembre  1602.  Elle  en  1609,  mais  je  ne  vois  pas  d'autre 
ne  put  donc  être  écrite  qu'en    1600  au         année  où  il  lui  ait  été  impossible  d'y  être. 

3o. 
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Bouyllon  logé  avec  moy  dans  le  petyt  chasteau,  auquel  ie  veus  aussy 

fayre  fayre  dyele.   Bonsoyr.  mon  compère,  ce  xxijme  novembre1,  à 

Sainct  Germain  en  Laye. 

HENRY. 

V  20. 
Orig.  autographe.  —  13.  N.  Fonds  Bcthune,  Ms.  3;i88,  loi.  2  1. 

"  Mon  compère,  Jay  ordonné  que  lexecusyon  de  lecdyt  des  hoste- 
lyers  quy  a  esté  exécuté  sans  ampeschemant  depuys  l'an  cync  sans 
soysante  dyx-set,  mes  ceuiemant  dyferé  a  locasyon  des  troubles  der- 
nyers,  soyt  contynué;  et  ynterdys  ma  court  de  parlemant  lampescher 
ny  anprandre  aucune  congnoyssance.  Et  pandant  (pie  jay  esté  à  Parys, 
jay  commandé  au  premyer  presydent  et  mon  procureur  gênerai  quvls 
eussent  a  tenyr  la  mayn  que  celé  myenne  volonté  fut  efectuée.  Je 
<  roy  quyls  le  feront;  et  neantmoyns,  sylsfesoyenl  autremant,  iedesyre 
que  Sardyny,  a  quy  jan  ay  donné  cbarge  pour  lynterest  quy]  y  a  et 
promesse  quyl  ma  fête  de  me  cecouryr  de  quelque  somme  de  denyers, 
soyt  ouy  avec  mondyct  procureur  gênerai.  Fêtes,  ie  vous  prye,  syl  an 
est  besoyn,  quyl  soyt  sur  ce  ordonné  celmi   mon  yntansyon;  avant 


•  On  pourrait  lire  aussi  xxvi  ;  mais  je 
trois  que  la  seconde  barre  qui  formerait 
alors  le  v  n'est  autre  chose  qu'une  liaison 
entre  les  deux  1.  Je  suis  d'autant  plus  au- 
torisé à  penser  ainsi  que,  dans  une  copie 
ancienne  donnée  par  le  manuscrit  Suppl. 
franc.  1 3666,  fol.  i52,  on  lit  très-distinc- 
tement XXII. 

Dans  ce  même  manuscrit  la  présente 
letlre  est  donnée  comme  de  i5o,6,  ce  qui 
est  évidemment  erroné;  car,  en  celle 
année,  soit  le  22,  soit  le  26  novembre,  le 
Roi  était  à  Rouen  et  non  à  Saint-Germain. 
Voici  les  données  qui  peuvent  nous  mettre 
sur  la  voie  de  Tannée  où  la  lettre  fut 
écrite   C'est  en  mai  i")Ç)5  que  le  Roi  com- 


mença  a  donner  a  Montmorency  le  titre 
de  mon  compère:  elle  ne  peut  donc  être 
antérieure  à  ]5p,5.  De  novembre  1602  à 
avril  1606,  le  duc  de  Bouillon  lut  en 
révolte  contre  le  Roi;  si  donc  nous  nous 
plaçons  en  deçà  de  celle  révolte,  !a  lettre 
sera  de  l'une  des  années  comprises  entre 
novembre  ioijD  et  1602  sans  qu'il  soi» 
possible  d'en  préciser  aucune;  mais  on 
peut  exclure  1 5 9 5  ,  1696,  1600  et  1602. 
Si  nous  nous  plaçons  au  delà  de  la  révolte 
du  duc  de  Bouillon,  c'esl-à-dire  de  1606 
jusqu'à  la  mort  du  Roi,  je  ne  vois  guère 
que  1609  où  celui-ci  aurait  pu  signer  a 
Saint-Germain  le  22  ou  même  le  26  no- 
vembre. 
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ancores  pour  ce  par  mes  palantes  reyteré  les  defanses  a  ma  dyte  coin 
dy  toucher.  Vous  asseurant,  mon  compère,  quan  cela  vous  ferès 
chose  quy  me  cera  byen  agréable,  et  ie  pryeray  Dieu  quyl  vous  ayt 
an  sa  garde.  Ce  xvnjme  avryl,  à  Saynt  Germayn  an  Laye. 

HENRY. 

V  21. 

Orig.  autographe.  — B,  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3582,  loi.  z. 

Mon  compère,  Lon  ma  dyt  que  vous  aves  fet  prandre  le  garson 
que  vous  scaves1.  Je  vous  prye  quyl  ne  soyt  poynt  mys  en  lyberté 
que  premver  ic  ne  vous  aye  veu  et  parlé  a  vous,  et  pour  cause.  Bon 
jour,  mon  compère.  Ce  xvnjra"  daut,  a  Saynt  Germayn  an  Laye. 

HENRY. 


[A  M  AD.  DE  MORTEMART.] 

Cop.  —  Arch.  nat.  Ancienne?  archives,  Ms.  30,  fol.  i  3s  verso. 

Madame  de...1  J'ay  telle  asseurance  de  vostre  affection  à  mon  ser- 
viceet  que  vous  faictes  nourrir  vos  enfans  en  la  mesme  dévotion,  que  je 
vous  favoriseray  tousjours  vollontiers  en  vos  afTaires,  comme  vous  con- 
gnoistres  en  tout  ce  que  je  vous  pourray  donner  preuve  de  ma  bonne 
volonté.  Et  que  j'ay  bien  voullu  faire  a  présent  réitérer  au  sr  de 
.ce  que  je  luy  avoys  cy  devant  escrit  pour  l'exemption  de 

'   La  présente   lettre  se  réfère-t-elle   à  adressés  A  Monsieur  le  Coneslable  et  M"  le> 

celle  du  i5  décembre,  n°8,  page  23o  ?  Mareschaux  de  France...  sur  le  suiet  des 

A  la  tête  de  ce  volume  358a  est  écrit,  querelles   qui  arrivoient    entre  personnes 

ainsiqu'àla  tètedu  vo)ume3585  (v.p.  a3o)  :  de  toutes  sortes  de  qualités  et  conditions, 

«  Volume  d  acomodemens  de  querelles  sou-  qui  estoit  un  soing  bien  digne  de  la  bout 

vent  faicts  par  les  ordres  et  les  advis  mesme  de  ce  grand  prince,  a 
du  rov  Henrv   à™'  surnommé   le    Grand, 


1   Dans  le  manuscrit  d'où  la  présente  A  la  dicte  dame.  On  ne  peut  donc  mettre 

lettre  est  lirée,  elle  vient  à  la  suite  d'une  en  doute  qu'elle  n'ait  été  écrite  à  madame 

autre,  relative  à  un  sauf-conduit  accordé  à  de  Mortemart.  (Voyez,  ci-après.  Lettres  à 

M""  de  Mortemart,  et  elle  porte  en  tète  :  divers,  n°  10.) 
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vos  maisons  de comme  vous   m'en  avez  requis   [iar    vos 

lettres,  pour  la  confiance  que  j'ay  que  vous  donneras  sy  bon  ordre 
à  les  faire  bien  garder,  qu'il  n'en  adviendra  faulte  au  "préjudice  de 
mon  service.  Et  n'estant  la  présente  que  [pour]  vous  rendre  plus  cer- 
taine que  j'auray  tousjours  en  singulière  recommandation  ce  qui 
vous  appartient  et  à  vos  dicts  enfans,  je  ne  la  vous  feray  plus  longue 
que  pour  prier  Dieu  ,  etc. 


A  MK  LE  PRESIDENT  DE  MOTTEVILLE. 

Orig.  autographe.  —  Arch.  de  ia  cour  impériale  de  Rouen. 

Monsr  de  Motteville1,  Ayant  cy  devant  accordé  à  Lavaranne  les 
treiziesmes  qui  me  sont  deubs,  à  cause  des  terres  fieffées,  parles' de 
Petremol,  en  ma  ville,  fauxbourgs  et  vicomte  d'Evreux,  et  quarante 
meules  de  moulin,  à  moy  aussy  deues  par  les  srs  de  la  Salle  et 
Dupré  à  cause  des  carrières  de  Houlebec2,  je  vous  fay  ce  mot  pour 
vous  dire  que,  affectionnant  le  dict  Lavaranne  comme  vous  sçavés 
que  je  fay,  pour  les  services  continuels  qu'il  me  rend,  vous  me  ferés 
service  très  agréable,  que  les  dicts  dons  soyent  vérifiiez  au  plus  tost 
et  qu'il  n'y  soit  apporté  aulcune  difficulté,  comme  chose  que  je  veux 
et  entends.  Et  ceste  cy  n'estant  à  aultre  fin,  Dieu  vousayt,  Mons1'  de 
Motteville,  en  sa  garde.  Ce  dernier  avril,  à  Paris. 

HENRY. 

'   Mari  de  la  célèbre  dame  de  Motte-  comptes  de  Normandie.  (Voyez  Lettres  m is- 

ville,  favorite  d'Anne  d'Autriche.  Ce  pré-  sives,  t. VII,  p.  543,  note  2.) 

sident  épousa  très-vieux,  celle  dame  très-  3   Houlbec,  clans  l'Eure,  arrondissement 

jeune,  qui  lui  survécut  longtemps.  Il  était  de  Louviers. 

premier     président   de    la    chambre    des 


DE  HENRI  IV.  239 

A  M"  DE  MIOSSENS. 
Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fonds  Béthuno,  Ms.  3291,  loi.  i37  recto. 

Mon  cousin1,  Je  n'ay  seu  quaujourduy  laflyctyon  quy  vous  est 
venue  de  la  perle  de  vostre  fyls.  Je  ne  doute  poynt  conibyen  cela 
vous  aura  pesé  et  annuyé;  et  croyes  que  ian  ay  un  grand  ressanty- 
mant  pour  estymer  myen  ce  quy  est  vostre,  et  considérer  que  iay 
quelque  interest  an  vos  pertes,  ayant  este  de  tout  teins  sy  afectione 
a  tout  ce  quy  a  touche  le  byen  de  mon  servyse,  et  prynsypalemant 
quant  il  y  va  de  chose  sy  presyeuse.  Mays  sy  faut-il,  après  avoyr 
donne  quelque  lieu  à  ce  quy  vous  est  naturel,  vous  conformer  à  la 
fyn  à  la  volonté  de  Dyeu,  lequel,  tout  aynsy  qu'il  nous  donne  les 
an  fans,  estant  la  boute  et  la  sagesse  mesmes,  aussy  il  ne  les  nous 
oste  point  quavec  bonne  cause  et  pour  nostre  byen,  quy  est  le  leur 
propre.  Jespere  vous  voyr  demayn.  Ce  pandant  consoles  vous  avec 
Dieu,  et  croyes  que  ie  partysype  a  vostre  mal  comme 

Vostre  afectyone  cousyn  et  assure  amv 
a  jamays ,  et  mettre , 

HENRY. 

t 

AU  DUC  DE  .NEMOURS. 

Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3789,  fol.  i  recto. 

Mon  Cousyn,  Suyvant  ce  que  ie  vous  ay  commanday  a  Fontayne- 
bleau,  lors  que  vous  pryntes  congé  de  moy,  de  me  revenyr  trouve, 
au  plustost,  je  vous  fay  ancor  ce  mot  pour  vous  dyre  que  vous  me 
ferés  cervyce  tresagreable  de  vous  randre  au  plustost  quyl  vous  cera 
possyble  près  de  moy,  asseuré  non  ceulemant  que  vous  y  cerès  le 
byen  venu  et  veu,  mes  que  jay  besoyn  de  vous.  A  Dieu,  mon 
Cousyn.  Ce   1 1\  juillet. 

HENRY. 

1  Le  baron  de  Miossens  ou  Miossans ,         L'adresse,  de  la  main  du  Roi,  y  es!  :  A 
parent  etcamarade  d'enfance  de  Henri  IV.         mon  cousin,  mon?  de  Myossans. 
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A  MONS"  DE  NERESTAN. 

Cop.  —  Archives  de  M.  ie  marquis  de  la  Grange. 

Mons1  de  Nerestan,  Ayant  ordonné  que  les  compagnies  de  vostre 
régiment  qui  sont  de  présent  en  garnison  en  mon  pays  de  Bresse, 
iront  loger  au  baillage  de  Gex,  vous  ne  fauldrez  incontinent  la 
présente  receue  de  les  faire  acheminer  pour  s'eslablir  en  garnison 
en  tel  lieu  du  baillage  qu'il  sera  advisé  par  mon  cousin  le  sr  de 
Belle^arde,  grand  escuyer  de  France,  gouverneur  et  mon  lieutenant 
gênerai  au  dict  pays,  et  en  son  absence  par  le  baron  de  Luz,  mon 
lieutenant  gênerai  au  dict  gouvernement  \  pour  servir  à  l'effet  qu'ils 
vous  ordonneront  de  ma  part  pour  mon  service,  suivant  le  comman- 

ilemant  que  je  leur  en  ay  faict.  Je 

HENRY. 


A  MONS"   DE  NESDE. 
Cop.  —  B.  N.  Fonds  Bé  thune,  Ms.  3450,  loi.  74  verso. 

Mons1  de  Nesde  \  J'ay  commandé  au  président  de  Thon  de  se 
transporter  en  mon  pays  de  Poictou,  accompagné  de  Rapin,  prevost 
de  la  conneslablye,  pour  informer  de  certaines  praticques  qui  se  l'ont 
au  dict  païs  pour  y  donner  entrée  à  mes  ennemis.  Et  parce  qu'entre 
ceulx.  qui  m'y  peuvent  faire  service,  je  fais  principallement  estât  de 
vostre  bonne  volonté  et  de  l'aiTeclion  que  je  sçay  que  vous  portez  au 
bien  et  avancement  de  mes  affaires,  j'ay  donné  charge  aux  dicts  prési- 
dent et  Rapin  de  s'adresser  à  vous  s'ilz  ont  besoin  de  vostre  entremise 
el  assistance  en  quelque  chose.  Au  moyen  de  quoy  je  vous  prie  de 

1  Voyez  les  Lettres  à  Lavurdin,  des  3  et        celle-ci.  Sur  Nérestan,  voyez  Lettres  mu- 
10   juillet  1602,  Suppl.  t.  VIII,   p.  833        sires,  !.  V,  p.  353. 
el   suiv.  Ces  lettres  donnent    la    date  de 


'   Voyez  ci-apoès  la  lettre  au  présidenl         pagne.  Voyez  aussi  les  lettres  à  Parabère 
le  Thon  ,n°   i .  el   la   note  qui   l'accom-         et  à  Tabarière. 
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satisffaire  à  ce  qu'ilz  vous  diront  de  ma  part,  tant  pour  faire  marcher 
vos  compagnies,  ensemble  ou  séparément,  la  part  qu'ils  vous  feronl 
entendre  estre  nécessaire  de  les  conduire  pour  mon  service,  que 
pour  prendre  et  saisir  les  personnes  qui  vous  seront  par  eulx 
nommées  et  les  conduire  ou  faire  conduire  seurement  au  lieu  qu'ilz 
vous  diront.  Et  par  ce  que  le  dict  Rapin  pourra  avoir  besoing  d'une  ou 
deulx  de  voz  compaignies  pour  l'exécution  de  ce  que  je  luy  ay  com- 
mandé, vous  nie  ferez  service  très  agréable  de  l'en  faire  assister  s'il 
vous  en  requiert,  me  tesmoignant  en  ceste  occasion  combien  vous 
affectionnez  le  bien  de  mes  dicts  affaires.  Et  je  me  souviendray  du 
debvoir  que  vous  y  avez  rendu  pour  le  recongnoistre  en  tout  ce  qui 
s'offrira  pour  vostre  contentement  et  advantage. 


AU  DUC  DE  iNiEUFBOURG. 


N°  1. 


Musée  Britann.  in-4°,  Mss.  acldit.  n°  5458,  fol.  76  recto.  Transcription  de  M.  Lengtet. 

Mon  Cousin,  La  présente  vous  sera  délivrée  par  mon  secrétaire 
Badouere,  que  je  vous  envoyé  exprés  pour  vous  faire  entendre  mon 
advis  sur  les  occasions  qu'il  vous  représentera.  Le.  soin  que  j'ay  de 
vous  et  des  vostres  m' ayant  meu  à  faire  cest  office  qui  sera  donc 
receu  de  vous  comme  le  mérite  la  bonne  volonté  que  je  vous 
porte.  Je  prie  Dieu,  etc. 


1  Pliilippe-Louis  de  Neufbourg.  — 
t. ne  lettre  du  20  mai  i6o3  nous  parle 
de  Badouere  revenant  d'Allemagne  le 
18  mai;  une  autre,  du  26  juin,  même 
année,  parle  de  lettres  du  landgrave  de 
Hesse,  Maurice  le  Savant,  des  2  1  et  26 
mai ,  reçues  par  Badouere.  (Voyez  Lettres 
missives,  t.  VI,  p.   88  et  111.)  Des  lettres 


des  20  mai  et  26  juin,  on  peut  conclure 
que  la  présente  est  de  1602  ou  t6o3. 
Dans  une  autre  lettre,  du  g  juillet  même 
année,  ie  Roi  parle  d'un  sieur  Angelo 
Baduère,  ambassadeur  de  la  république 
de  Venise  près  de  lui.  11  est  évident  que 
c'est  d'un  autre  personnage  qu'il  s'agit. 
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N°  2. 

Cop.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3520,  fol.  106. 
Cop.  —  Suppl.  français,  Ms.  1000,  3. 

Mon  Cousin ,  J'ay  prié  mon  cousin  le  marquis  de  Baden  de  vous 
voir  sur  les  occasions  qui  se  présentent,  et  vous  dire  de  ma  part 
chose  qui  regarde  vostre  bien  et  repos  non  moings  que  celuy  de  la 
Germanie  et  mon  contentement  particulier.  Partant y  je  vous  prie  le 
croire  comme  moy  mesme,  et,  à  son  default,  à  ce  que  vous  en  dé- 
clarera le  sr  Vaubecourt ,  sur  lequel  me  remettant,  je  prie  Dieu  vous 
avoir,  mon  Cousin,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Le  3  avril,  à 
Si  Germain  en  Lave. 

HENRY. 


\  MADAME  LA  PALATINE  DUCHESSE  DE  NEUFBOl  RG 

Orig.  —  Musée  Britann.  in- 1  ',  Ms.  addit  5458,  fol.  76  vois... 
Transcription  de  M.  Lengiet. 

Ma  Cousine1,  Envoyant  présentement  à  mon  cousin,  vostre  mary, 
mon  secrétaire  Badouere  pour  le  subject  que  je  luy  ay  commandé 
vous  faire  entendre,  il  a  charge  aussy  de  vous  saluer  et  visiter  de  ma 
part  et  vous  asseurer  de  i'alïection  que  je  porte  à  vous  et  aux  vostres; 
partant  vous  luy  adjousterés  foy  comme  à  moy  mesme  cpii  prie  Dieu, 
ma  Cousine,  etc. 


Ail  DUC  DE  NEVERS. 
Orig.  autographe.  —  B   \    Fonds  Béthun.  ,  Ms.  3820,  fol.  2  recto 

Mon  nepveu1,  J'av  apryns  par  Courtavenet  el  la  vostre  locasyon 
'   Voyez  la  noie  de  la  lettre  au  duc  de  Neufbourg,  n°  1,  page  précédente. 


1  Charles  de  Gonzague,  duc  de  Nevers,  Brie,  et  d'Henriette  de  Clèves.  Il  succéda 
lils  de  Louis  de  Gonzague,  duc  de  Ne-  à  son  père  dans  les  gouvernements  d< 
vers,    gouverneur  de    Champagne  et  de         Champagneet  deBrie,  le  22  octobre  1  .'>>).">. 
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de  son  voyage  vers  moy,  surquoy  ie  vous  dyray  que  lorque  labbaye 
de  laquelle  vous  mescrivès  et  dont  yl  nia  parlé  cera  vacquante,  que  ie 
me  souvyendré  de  la  pryere  que  vous  man  fêtes,  et  me  trouvères 
dysposé  à  vous  tesmoygner  que  ie  desyre  fere  pour  vous;  mes  yl  fot 
atandre  que  cella  soyt,  car  de  reserve  ie  nan  acorde  poynt.  Pour  mes 
nouvelles,  je  les  remetray  à  la  sufysance  dudyt  Courtavenet  pour  les 
vous  dyre,  ansamble  ce  que  ie  luy  ay  commandé.  Surquoy  vous  le 
crerés  comme  moy  mesme.  A  Dieu,  mon  nepveu.  Ce  xvnjmc  may,  à 
Fontenebleau. 

HENRY. 


A  LA  DUCHESSE  DE  NEVERS. 

Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  ils.  3620,  fol.  9  recto. 

Ma  cousyne1,  J'ay  veu  par  vostre  dernyere  la  resolusyon  que  vous 
avès  prynse  de  me  venir  trouver,  dont  ie  me  resyouys,  et  vous  prye 
defectuer  ceste  volonté.  Mon  nepveu  est  party  depuys  deux:  jours 
dauprés  de  moy,  contre  ma  volonté;  yl  vous  an  aura  dyt  locasyon  quy 
provynt  de  la  resolusyon  qua  pryns  mon  compère,  le  connestable, 
avec  l'advys  de  Mrs  le  cbancelyer  de  Bellyevre  et  autres  de  mon  con- 
seyl'2, dont  ie  ne  me  suys  meslé,  synon  de  dyre  à  mon  dyct  nepveu 
ce  que  jestymoys  qu'yl  devoyt  fere,  et  luy  donner  an  cella  le  conseyl 
tel  que  ie  voudroys  fere  à  mon  fyls.  Yl  a  suyvy  le  conseyl  quy  luy  a 
esté  donné  daylleurs,  quy  ne  luy  peut  être  sy  utyle  comme  le  myen. 
Quand  vous  cerès  près  de  moy,  ie  vous  an  parleray  plus  partyculye- 


Henriette  de  Elèves,  fille  de  François 
deClèves,  duc  de  Nevers,  et  de  Margue- 
rite de  Bourbon,  née  en  i5^2,  mariée  à 
Louis  de  Gonzague,  prince  de  Mantoue, 
morte  en  160 1.  Conférer  la  présente 
lettre  avec  celle  du  17  mai  i5o.6  à  la 
même  (Lettres  missiv.  t.  IV,  p.  583). 

De  Bellièvre  fut  fait  chancelier  de 
France  le  2  août  i5gg.  La  présente  lettre 


est  donc  postérieure  à  cette  date;  mais 
la  duchesse  de  Nevers  étant  morte  en 
1601,  la  même  lettre  ne  peut  être  que 
des  années,  1699  ou  1600.  Toutefois, 
en  1599,  le  Roi  ne  pouvait  guère  être 
à  Rouen  le  il\  octobre,  et  très-certaine- 
ment il  n'y  était  pas  en  1600,  étant  à 
Chambéry.  En  1601,  le  Roi  devait  être  le 
ih  octobre  à  Fontainebleau. 

3i. 


■lk'\ 
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remant.  J'escrys  à  mon  dyt  nepveu  quyl  san  aylle  an  son  gouver- 
nement3, et  qu'yl  donne  ordre  aus  aferes  quy  sy  presantent,  pryn- 
cypalemant  pour  fere  lycancyer  les  gans  de  guerre  quy  tyennent  la 
campaygne,  mesmes  le  regymant  de  Grantval,  lequel  est  es  anvyron* 
de  Vytry.  Lesperance  que  jay  de  vous  voyr  byentost  me  fayct  fynyr 
pour  prycr  Dieu  vous  avoyr,   Ma  cousine,  an   sa  garde.  Ce  x\iiijmt 

octobre,  à  Rouan. 

HENRY. 


A  M.  DE  NOAILLES. 
archives  de  la  famille  de  Noailles. 

M.  de  Noailles1,  Sur  une  de  vos  lettres,  que  j'ay  vue  es  mains  de 

M.  de  Turenne,  j'escris  à  ceulx  d'Orleac2,  par  le  capitaine  La  Porte. 

lequel  je  vous  prie  instruire  de   ce  qu'il   aura  à  faire;   et  (ailes  moi 

part  de  tout  ce  que  vous  apprendrés,  et  adieu.  Je  suis  votre  meilleur 

et  bien  affectionné  amy. 

HENRY. 


Le  duc  deNevers  était  pair  de  Fram  e 
cl  lieutenant  général  du  roi  en  Cham- 
pagne (voyez  Lettres  missives,  t.  VII, 
p.  79),  gouvernement  dans  lequel  il  avait 

.succède  à    son    père.    Il   avait    épouse,    en 


1  Le  corps  principal  du  recueil  des 
Lettres  missives  ne  contient  aucune  lettre 
du  roi  de  Navarre  à  M.  le  duc  de  Noailles. 
Le  Supplément ,  au  contraire,  en  contient 
deux,  l'une  du  2 5  juillet  i583,  et  l'autre 
du    1"   avril  l585. 


!  5QQ,  Catherine  de  Lorraine,  tille  du  dur 
de  Mayenne,  que,  clans  ses    lettres   à   la 
marquise   de  Verneuil,   Henri  IV    traite 
assez    lestement.  (Voyez   Lettres  missives 
t.  VII,  p.  .r>o4,  n.  6A4  et  11.  1.) 


'  S'agit-il  ici  d'Orlac,dans  la  Charente- 
Inférieure,  ou  d'Orléat,  dans  le  Puy-de- 
Dôme?  Évidemment  de  ce  dernier  lien,  la 
famille  de  Noailles  étant  une  famille  d  \i; 
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A  LA  COUR  DES  AIDES  DE  NORMANDIE. 
Cop.  —  li.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3455,  fol.  17  recto. 

Nos  amez  et  feaulx,  Nous  estimons  que,  suivant  le  contenu  de  nos 
lettres  patentes  de  jussion  et  les  lettres  closes  que  nous  vous  avons 
escriptes  depuis  huict  jours  pour  vérifier  purement  et.  simplement  la 
grâce  que  nous  avons  accordée  aux  marchands  escossois  frequen- 
tans  et  trafiquais  en  ce  royaulme  de  l'exemption  du  droict  de  douze 
deniers  pour  livre  qui  se  lèvent  sur  les  marchandises  qui  se  trans- 
portent hors  ce  dict  royaulme,  non  seulement  vous  passeriez  oullre 
à  la  dicte  vérification,  mais  encore  feriez  rendre  aux  dicts  marchans 
leurs  anciens  privilèges  des  roys  nos  prédécesseurs,  et  aultres  pièces 
que  vous  avez  retenues  jusques  à  ce  qu'ils  vous  eussent  faict  apparoir 
d'un  relief  d'addresse  en  la  forme  que  vous  l'avez  désiré;  et  bien  que 
nous  vous  ayons  faict  depescher  le  dict  relief  d'adresse,  non  tel  que 
vous  l'avez  demandé,  parce  que  ce  n'est  pas  à  vous  à  nous  donner  la 
loy,  ains  à  la  recevoir  de  nous,  mais  en  la  mesme  sorte  qu'il  a  esté 
résolu  en  nostre  conseil,  et  comme  il  a  accoustumé  de  se  pr'aticquer, 
pour  le  regard  des  aultres  courts  souveraines,  auxquelles  nous  en 
adressons;  toutefois  vous  avez  encore  persisté  en  vostre  premier 
refus,  sans  avoir  levé  la  modification  de  bailler  caution  que  vous 
avez  apposée  en  la  vérification  que  vous  avez  faicte  de  la  dicte  grâce, 
ny  rendu  aux  dicts  marchans  leurs  dicts  anciens  privilèges;  de  quoy 
nous  avons  commandé  au  sieur  de  Bethune,  conseiller  en  nosliv 
conseil  d'Estat,  que  nous  avons  rendu  porteur  de  ceste  lettre,  de  vous 
faire  savoir  que  nous  sommes  très  mal  contens  et  satisfaicts,  et  vous 
enjoindre  bien  expressément  de  nostre  part  de  lever  incontinent  la 
dicte  modification  et  rendre  les  dictes  pièces,  à  peine  de  désobéis- 
sance et  d'encourir  nostre  indignation,  sans  attendre  aultres  jussions 
ny  lettres  de  relief  d'adresse  en  aultre  forme  que  celles  que  nous  vous 
avons  faict  expédier,  desquelles  nous  voulons  que  vous  ayez  à  vous 
contenter;  vous  advisans  que  si  vous  n'obéissez  ce  coup  à  nostre 
commendement,  et  que  vous  nous  donniez  occasion  d'y  pourveoir  par 
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aultre  vove.  vous  aurez  regret  de  nous  avoir  irités  et  attiré  sur  vous 
notre  indignation  ,  ainsy  que  le  sieur  de  Bethune  vous  fera  plus  am- 
plement entendre,  auquel  partant  vous  adjousterez  sur  ce  subject 
pareille  foy  et  créance  qu'à  nous  mesmes.  Donné  à  Fontainebleau,  ce 
dernier  jour  de  may  i5qo'. 

HENRY. 


DE   NEl'FVILLE. 


[AU  MARECHAL  D'ORNANO.  | 
hn|>niiic'   —  Les  Corses  fiancou ,  par  l'Hermite  Souliers,  in-8°,  p.  77,  Paris,  1667. 

Mon  Cousin,  J'ay  veu  par  vostre  depescbe  du  6  de  ce  mois,  ce 
qui  s'est  passé  en  ma  cour  du  parlement,  tant  sur  la  nomination  de 
ceulx  qui  dévoient  servir  en  la  cbambre  de  l'edict  que  sur  la  sceance 
de  la  dicte  chambre;  et  ay  bien  considéré  ce  que  vous  m'en  avés 
escript  pour  la  mettre  dans  une  ville  catholique,  mais  en  ayant  or- 
donné il  y  a  desjà  quelque  temps  et  faict  ma  desclaration  par  des 
lettres  patentes  qu'elle  fust  en  la  ville  de  Nerac,je  n'ay  pas  pensé  à 
propos  de  m'en  révoquer;  et  demeurant  en  ceste  resolution,  je  vous 
envoyé  une  commission  pour,  avec  l'assistance  du  sr  de  Feuillan, 
maistre  des  l'equestes,  aller  vous  mesme  cstablir  la  dicte  chambre  au 
dict  Nerac1.  Pour  ce  faire,  vous  adviserés  à  donner  ordre  aux  offi- 
ciers catholiques  qui  y  doivent  servir  el  aux  aultres  de  s'y  trouver 
pour  y  faire  le  dict  establissement  et  les  adverlir  de  ne  faillir  au  dict 
jour  que  vous  les  aurés  assignés.  Vous  exborterés  aussy  les  habitans 
du  dict  Nerac  à  reconnoistre  l'honneur  qui  leur  est  faict  par  la  séance 
de  la  dicte  chambre  en  la  dicte  ville,  rendant  toul  honneur  el  respect 
aux  officiers  d'icelle,  mesme  aux  catholiques,  à  ce  qu'ils  ne  reçoivent 

Celle  date  est  évidemment  fausse:  en        Fontainebleau,  et  Villeroy  (de  Neufville 
îâgo,    le  Roi  ne  signait  pas  des  lettres  à         ne  se  rallia  à  Henri  IV  qu'en   xÏKjk. 


L'établissement  de  la  chambre  mi-partie  de  Nérac  donne   la  date  de  la  présente 
lettre. 
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julcun  trouble  ou  empeschement  à  l'exercice  de  la  religion  catho- 
lique, etc. 


A   UONS"  D'OSSAT. 

V  1. 
Cop.  —  B.  N.  Fonds  Brierme. 

Monsr  d'Ossat,  Le  nouveau  tesmoignage  qu'avés  donné  de  vostre 
affection  au  bien  de  mes  affaires,  ainsy  que  le  s1'  marquis  de  Pisany 
m'a  adverty,  vous  a  servy  en  mon  endroict  d'un  renouvellement  de 
la  souvenance  de  vos  mérites  acquis  par  vos  services  passés,  qui  me 
rendra  d'aultant  plus  désireux  de  les  recongnoistre  où  l'occasion  s'en 
offrira  dont  la  présente  vous  donnera  cependant  asseurance  de  ma 
part,  avec  ce  que  le  dict  sr  marquis  de  Pisany  vous  dira  plus  particu- 
lièrement, auquel  me  remettant  je  prie  Dieu,  etc. 

N°  2. 

Cop.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3456,  fol.  90  recto. 

Mons'  de  Rennes1,  Je  vous  prie  présenter  à  nostre  Très  Sainct  Père, 
le  Pape,  les  lettres  que  présentement  je  luy  escrips  et  suivant  icelles 
intercedder  et  vous  emploier  envers  Sa  Saincteté  à  ce  que  son  bon 
plaisir  soit  à  ma  nomination,  prière  et  requeste,  etc.  Et  vous  me 
ferez  en  cest  endroict  service  très  agréable,  etc. 

[HENRY.] 

1  D'Ossal  lut  l'ail  évêque  de  Rennes  le  Roi  n'aurait  pas  manqué  de  donner  à 
en  1396,  et  créé  cardinal  le  3  mars  1099.  d'Ossat  le  titre  de  cardinal.  (Voyez  Lettres 
La  présente  lettre  fut  donc  écrite  entre  missives,  t.  IV,  p.  20,  n.)  D'Ossat  mou- 
ces  deux  dates,  car  après  le  3  mars  1699  rut  à  Rome  le  i3  mars  i6o<i. 
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EMPIRE  OTTOMAN. 

N°   1. 

AU  GRAND  SEIGNEUR  '. 

Cop. Arcli.  nat.  salle  5  ,  anciennes  archives,  Ms.  30,  fol.  0,3  verso. 

Très  hault,  très  excellent,  très  puissant,  très  magnanime  et  invin- 
cible prince,  le  grand  empereur  des  Mousoulmans,  sultan  Amura- 
than,  nostre  très  cher  et  parfaict  amy,  en  qui  loin  honneur  et  vertu 
habonde,  nous  avons,  et  les  roys  nos  prédécesseurs,  toujours  esté  si  soi- 
gneux d'entretenir  l'alliance  et  amitié  dés  long  temps  contractée  avecq 
eulx  et  les  empereurs  prédécesseurs  de  Vostre  Haultesse,  que,  soubz 
l'adveu  etbaniere  d'iceulx,  tous  vaisseaux,  tant  de  corsaires  de  Barbarie 
que  aultres,  ont  eu  continuellement  leur  accès  en  nos  ports  et  bavres, 
comme  ils  ont  eu  jusques  icy.  Mais  plusieurs  des  dicts  corsaires  en 
ont  tellement  abusé,  que,  contre  les  conditions  de  nostre  alliance,  qui 
ne  leur  permet  d'assaillir  aulcun  de  nos  vaisseaux,  ils  en  auroient 
attaqué  et  prins  plusieurs,  tant  en  plaine  mer  que  le  long  de  nos 
costes,  avec  plusieurs  de  nos  subjects  et  grande  quantité  de  marchan- 
dises de  notable  valeur  appartenant  à  nos  dicts  sujets,  tant  de  nostre 
ville  de  Marseille  que  de  plusieurs  aultres  lieux  de  nostre  Royaume , 
violant  en  cela  la  franchise  et  liberté  portée  par  les  traictés,  avec 
offense  qu'ils  l'ont  à  la  foy  de  Vostre  Haultesse  et  mespris  de  vostre 
réputation  et  dignité.  Ce  que  ne  voulant  croire  estre  de  vostre  inten 
lion,  nv  mesme  venu  à  vostre  congnoissance,  nous  vous  en  avons,  à 
ceste  occasion,  voulu  donner  advis  par  le  sr ,  l'un  de  nos  gen- 
tilshommes servans  et  nostre  consul  à  Alexandrie,  lequel  nous 
envoyons    exprés   vers   Vostre  Haultesse    pour   nostre    ambassadeur 

1    Voyez  les  lettres  suivantes  au  Premier  Assan  Bassa.  el  3°  au  précepteur  du  Grand 

Bassa   et    à    Lostan    Eflcndi.    Le    même  Seigneur,   fol.  96,   recto  et  verso,  et  97 

manuscrit  en  contient  trois  autres  sur  le  verso.  (Voyez  la  note  sur  la  lettre  suivante 

même  sujet  :   i°  à  Imbrahim  Bassa;   2°  à  au  Premier  Bassa.) 
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particulier,  et  ce  faict  tant  pour  luy  faire  entendre  les  dictes  con- 
traventions et  déprédations  que  pour  faire  instance  et  obtenir  d'Elle 
ses  commandemans  pour  la  restitution  des  vaisseaux  et  marchan- 
dises prins  et  la  delibvrance  des  personnes  de  nos  dicts  sujets 
détenus  en  captivité.  En  quoy  nous  avons  non  seulement  ferme 
fiance  qu'Elle  nous  vouldra  rendre  et  à  nos  dicts  sujets,  tant  de  la 
dicte  ville  de  Marseille  que  aultres,  les  effets  de  sa  bonne  justice 
et  équité,  mais  aussy  fera  congnoistre  aux  dicts  corsaires,  par  quelque 
cbastiment  exemplaire,  qu'Elle  n'a  eu  agréable  leurs  comportemens, 
y  adjoustant  aussy  (comme  pareillement  nous  en  supplions  Vostre 
Haultesse)  son  très  exprés  commandement  au  roy  d'Arger  [sic)  et 
tous  aultres  serviteurs  et  esclaves  dependans  de  son  authorité,  qu'ils 
ayent  à  garder  et  observer  doresnavant  les  dictes  convention  et  fran- 
chises, sans  plus  y  contrevenir,  affin  que  nous  ayons  occasion  de 
leur  continuer  aussy  la  faveur  et  fréquentation  dont  nous  entendons 
que  tous  les  serviteurs  et  subjects  de  Vostre  Haultesse  jouissent  en 
nos  terres  et  royaumes,  voulant  en  ce  qui  deppend  de  nous  luy  rendre 
tous  offices  convenables  au  debvoir  de  nostre  amityé  :  priant  Dieu, 
très  hault,  très  excellent,  très  puissant,  très  magnanime  et  invin- 
cible prince,  nostre  très  cher  et  parfaict  amy,  qu'il  vous  ayt  en  sa 

saincte  garde. 

HENRY. 

N°  2. 

AU  PREMIER  13ASSA. 

Cop.  —  Arch.  nal.  salle  5,  anciennes  archives,  Ms.  30,  fol.  g4  verso. 

Très  illustre  et  magnifique  Seigneur1,  Sur  l'asseurance  que  nous 
avons,  que  le  grand  empereur  des  Moutsulmans,  nostre  très  cher  par- 
faict amy,  ne  vouldroit  souffrir  violer  nostre  amityé,  nous  luy  faisons 

1  Rapprocher  la  présente  lettre  de  la  l'Espagne  et  la  France,  doit  être  posté- 

précédente,  qui  fut  adressée   au  Grand  rieure  à  l'an  i5g8,  ou  au  plus  tôt  de  cette 

Seigneur  sur  le  mêtne  sujet.  Celle-ci ,  sup-  année, 
posant    des    relations     pacifiques     cnlre 

LETTRES  DE  HENRI  IV.  —  IX.  3a 
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à  présent  entendre  par  le  s1'  de  .  .  .  . ,  l'un  de  nos et  nostre 

consul  à  Alexandrie ,  que  nous  envoyons  exprés  vers  Sa  Haultesse ,  en 
qualité  de  nostre  ambassadeur  particulier  pour  ce  faict,  la  licence 
que  aulcuns  corsaires  ont  prinse  d'enfreindre  la  liberté  et  franchise 
que,  par  nos  conventions,  tous  vaisseaux  portant  nos  bannières 
doibvent  avoir,  tant  en  pleine  mer  que  le  long  de  nos  costes,  à  ce' 
(pie  sur  les  prinses  qu'ils  ont  faictes  de  plusieurs  hommes,  nos 
subjects,  et  de  grande  quantité  de  marchandise  de  notable  valeur, 
appartenant  à  nos  dicls  subjects,  babitans  de  nostre  ville  de  Marseille 
et  aultres  lieux,  Elle  fasse  son  commandement,  non  seulement  de 
les  restituer,  mais  aussy  de  faire  congnoistre  par  quelque  cliastiment 
combien  telles  trangressions  Luy  ont  despieu,  et  Testât  qu'Elle  faict 
d'entretenir  nostre -amitié ,  laquelle  nous  ne  doublons  nullement  que 
plusieurs  n'ayent  voulu  altérer  par  leurs  maulvais  artifices,  y  estant, 
incitez  plus  par  leur  particulier  interest  que  zèle  qu'ils  portent  à  la 
grandeur  de  Sa  Haultesse ,  comme  nous  nous  asseurons  que  vous 
avés  bien  sceu  descouvrir  et  congnoistre,  et,  par  le  jugement  qu'en 
avés  peu  faire,  empeseber  le  cours  de  leurs  mauvaises  intentions, 
nous  faisant  par  là  non  seullement  congnoistre  la  bonne  volonté 
qu'Elle  nous  porte  en  particulier,  mais  encores  estimer  et  grandement 
louer  vostre  prudence,  digne  du  hault  lieu  et  degré  auquel  Sa 
Haultesse  vous  a  constitué  presd'Elle,  qui  nous  fait  espérer,  en  nous 
continuant  ceste  bonne  volonté  et  ses  bons  offices,  qu'elle  rendra 
l'amitié  qui  est  entre  Sa  Haultesse  et  nous,  nos  empire  et  royaulme, 
ferme  et  perdurable;  et  de  nostre  part  nous  y  correspondrons  tous- 
jours  par  tous  les  bons  offices  qui  deppendronl  de  nous,  ayant,  .sut 
ce  que  vous  avés  montré  de  désir  de  nous  y  adsister,  et  que  le  s1  de 

nous  a  dict  de  vostre  part,  escrit  au  roy  catholique  des  Es- 

paignes,  de  mestre  en  liberté  aulcuns  subjects  de  Sa  Haultesse,  prins 
à  Messine,  et  lesquels  il  retient  pour  esclaves;  en  quoy  nous  espérons 
qu'il  s'y  comportera  avec  justice  et  équité.  A  tant  nous  prions  Dieu 
qu'il  vous  ayt,  très  illustre  et  magnifique  Seigneur,  en   sa  saincte 

garde. 

HENRY. 
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N°  3. 
A  LOSTANS  EFFENDI, 

PREMIER  JUGE  SUPRÊME   DE   L'EMPIRE   DU   GRAND  SEIGNEUR. 

Cop.  —  Arch.  nat.  salle  5,  anciennes  archives,  Ms.  30,  fol.  a5  verso. 

Illustre  et  magnifique  Seigneur1,  Nous  envoyons  vers  le  grand  em- 
pereur des  Moutsulmans ,  nostre  très  cher  et  parfaict  amy,  le  s'"  de 
....  en  qualité  de  nostre  ambassadeur  particulier,  pour  luy  faire 
entendre  les  occasions  que  nous  avons  de  nous  plaindre  d'aulcuns 
corsaires  de  Barbarye,  ses  subjects,  lesquels  au  mespris  et  con- 
temnement  de  nostre  amilyé  et  alliance  se  sont  licentiez  à  faire  des 
prinses  sur  nos  vaisseaux  d'aulcuns  jeunes  hommes  et  de  grande 
quantité  de  marchandises,  appartenant  à  nos  subjects,  tant  de  nostre 
ville  de  Marseille  que  d'aultres  endroicts  de  nostre  royaulme ,  trafi- 
quans  es  pays  de  Sa  Haultesse,  laquelle,  je  m'asseure,  estant  bien 
informée  de  tels  comportemens,  les  treuvera  si  contraires  à  ce  qui 
est  deu  à  l'entretennement  de  nostre  antienne  alliance,  que  nous  es- 
timons, oultre  qu'Elle  ordonnera  de  mestre  nos  dicts  subjets  en  liberté, 
et  la  restitution  des  marchandises  estre  faicte,  Elle  voudra  encores 
faire  punir  ceulx  qui  ont  abusé  de  son  authorité,  pour  contenir  les 
aultres  par  cest  exemple  à  ne  prendre  semblable  licence.  En  quoy  de 
vostre  part-  nous  voulons  croyre  que  vous  nous  y  rendrez  vos  bons 
offices,  procedans  de  l'amityé  et  bonne  volonté  que  vous  nous  portés 

ainsy   que    le   dict  sr    de ,    nous   a    tesmoigné    de    vostre 

part,  nous  remestant  à  luy  à  vous  faire  entendre  combien  nous  avons 
eu  agréable  ceste   déclaration  et  Testât  que   nous  en   faisons,   vous 

priant  d'adjouster  foy  à  la  créance  du  dict  sr ,  en  ce  qu'il  vous 

dira  là  dessus  de  ma  part,  comme  vous  fériés  à  nous  mesmes.  Priant 
Dieu,  etc. 


1   Rapprocher  la  présente  lettre  des  précédentes    au    Grand   Seigneur  et  au  Premier 
Bassa. 

3S. 
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AU  PAPE  CLÉMENT  VIII. 

i5g2- iGo5. 

N°  1. 

Cop.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3491,  fol.  iG  recto. 

Trez  Saincl  Père,  Je  rends  grâces  Irez  affectionnées  à  Vostre 
Sainctelé  de  l'asseurance  qu'elle  a  prins  la  peine  de  me  donner  par 
lettre  du  xnij'  du  mois  de  juillet,  de  la  continuation  de  sa  bienveil- 
lance et  de  la  bonne  opinion  cruelle  a  de  la  sincérité  de  mes  intentions 
à  l'advancement  de  la  gloire  de  Dieu  et  du  bien  de  son  Eglise;  car 
comme  c'est  le  plus  heureux  de  mes  souhaits  de  donner  toute  occasion 
à  Vostre  Saincteté  par  mes  actions  d'estrc  confirmée  en  l'une  et 
m  l'aultre,  aussy  ne  pourrayje  en  vérité  recevoir  un  plus  signalé 
desplaisir  que  d'entendre  Vostre  Saincteté  estre  mal  esdifiée  de  inoy, 
car  je  ne  croiray  jamais  que  Vostre  Saincteté  m'aime  comme  je  desnr 
qu'elle  face,  quand  elle  ne  sera  bien  satisfaicle  de  mes  deportemens, 
et  neantmoings  je  recevray  tousjours  avec  la  reverance  que  je  veux 
rendre  à  Vostre  dicte  Saincteté  sa  correction  en  toutes  choses,  as- 
seuré  qu'en  me  reprenant  du  mal  qu'elle  estimera  que  je  commete, 
elle  ne  me  condemnera  pour  cela  sans  m'oir,  qui  est  ce  dont  je 
requiers  Vostre  dicte  Saincteté  en  la  remerciant  de  l'honneur  qu'elle 
faict  à  mon  ambassadeur,  de  le  veoir  volontiers  et  de  traicter  avec  luy, 
avec  grand  contentement '  ;  c'est  chose  qu'il  m'a  souvent  tesmoignéc 
et  qui  m'affectionne  et  oblige  tousjours  davantage  à  conserver  chère- 
ment In  bonne  grâce  de  Vostre  dicte  Saincteté  et  le  titre  de 

Vostre,  etc. 

'  11  est  évident  que  la  présente  lettre  donner  au  pape  des  assurances  de  ses 
lut  écrite  peu  après  l'absolution  du  Roi,  et  bonnes  dispositions.  Or.  cette  absolution 
que  celui-ci  se  croyait  encore  obligé  de         est  da  3o  aoûl   if)g5. 
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IV  2. 

Cop.  —  B.  N.  Fonds  Bélhune,  Ms.  3491,  loi.  i  ,  reclo. 

Très  Sainct  Père,  J'adresse  la  présente  à  l'evesque  de  Rennes1  du- 
quel je  me  confie  grandement,  afin  qu'en  la  présentant  à  Vostre 
Saincteté  il  luy  plaise  luy  promettre  [permettre]  qu'il  luy  fasse 
entendre  un  faicl  duquel  je  luy  escrips,  que  j'ay  trez  à  cœur,  et  qui 
m'importe  aussy  grandement  comme  il  fait  (si  je  ne  me  trompe)  à 
Vostre  Saincteté  et  au  Sainct  Siège,  non  moings  que  à  toute  la  répu- 
blique chrestienne  ;  comme  Vostre  Saincteté  pourra  par  sa  prudence 
mieulx  juger  que  nul  aultre  sur  le  discours  que  luy  en  fera  le  dict 
evesque,  auquel  je  supplie,  doncques  Vostre  Saincteté  adjousler  telle 
foy  que  à 

Vostre.  etc. 

V  3. 

Cop.  —  B.  N.  Portef.  Godel'roy,  262. 

Très  Sainct  Père  l,  Comme  je  doibts  à  la  bonté  de  Vostre  Saincteté 
et  aux  faveurs  que  j'en  ay  receues  la  meilleure  et  plus  saine  partie 
des  félicitez  desquelles  je  jouis  de  présent  par  la  grâce  de  Dieu,  je 
désire  encores  luy  debvoir  celle  qui  doibt  servir  d'affermissement  a 
toutes  les  aultres,  tant  pour  le  bien  de  mon  Estât  que  pour  la  conso- 
lation de  ma  personne  ;  c'est  pourquoy  j'escripts  de  présent  à  mon 

1  L'évèque  de  Rennes  était  alors,  et  de-  entre  ces  deux  limites.  (Voyez  ci-dessus  les 

puis    i596,  Arnaud    d'Ossat,   qui   devint  lettres  à  M.  de  Luxembourg,   n»  2 .  et  la 

cardinal  en  i5oo.  La  présente  lettre  doit  note,  p.  i84.) 
donc   appartenir  aux    années   comprises 


1   Cette   lettre   au  pape  et  deux  autres  copies),  sont  toutes  trois  sans  date,   .nais 

aux   deux  cardinaux  Aldobrandin  et  de  elles  portent  de  la  même  main  :  1599, 

Florence,   touchant    le  démariage   du  roi  comme  je  l'ai  dit  à  l'occasion  de  la  lettre 

(comme  il  est  écrit  d'une  main  ancienne  au  cardinal  Aldobrandin.  (Voyez  ci-dessui 

en    tête  de   la    page    donnant    les     trois  p.   i) 
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ambassadeur  qu'il  supplie  Vostre  Saincteté  de  m'assisler  de  son 
auctorité  et  bienveillance  en  l'occasion  qu'il  luy  exposera  de  ma  part, 
me  promectant  que  toutes  cboses  me  seront  beureuses  et  favorables 
qui  me  arriveront  par  l'entremise  de  Vostre  Saincteté;  laquelle  en 
ce  faisant  comblera  d'obligations  envers  Sa  Béatitude  un  Prince  et 
toute  une  nation  qui  bonnoreront  éternellement  son  nom  et  sa  mé- 
moire, et  affectionneront  tout  ce  qu'elle  aimera,  ainsy  que  repré- 
sentera plus  particulièrement  à  Vostre  Saincteté  mon  dict  ambassa- 
deur, auquel  je  la  supplie  d'adjouster  foy  comme  elle  feroil  à  son2... 

N°  4. 

Cop.  —  B.  \.  Fonds  Dupuy,  vol.  3,  fol.  1 12  ructo. 

Trez  Sainct  Père1,  J'ay  receu  par  les  mains  du  nonce  de  Vostre 
Saincteté  la  lettre  du  1  k  juin,  qu'elle  a  pris  la  peine  de  m'escrire 
de  sa  main,  laquelle  j'ay  trouvé  remplie  de  tant  de  signes  de  la  pieté 
de  Vostre  Saincteté,  et  de  la  continuation  de  sa  paternelle  bienveillance 
envers  moy  et  mon  royaulme,  que  je  ne  puis  assez  dignement  magni- 
fier à  mon  gré  la  singulière  providence  de  Vostre  Saincteté  au  bon 
gouvernement  de  nostre  mère  l'Eglise  trez  saincte,  plusieurs  grâces  et 
faveurs  qui  m'obligent  à  honorer  comme  je  feray  éternellement  son 
sainct  nom  et  sa  mémoire  très  heureuse;  mais  je  ne  prise  pas  moings 
celle  de  laquelle  d'abondant  je  recueille  par  la  sus  dicte  lettre  de 
Vostre  Saincteté  qu'elle  me  veut  honorer  en  prenant  confiance  de 
l'asseurance  que  mon  ambassadeur  luy  a  donnée  de  mon  affection  el 
droicte  intention  au  rétablissement  entier  de  la  religion  catholique, 
apostolique  et  romaine  en  mon  royaulme;  car  j'ay  tousjours  désiré 
pour  la   plus  agréable  consolation  et  récompense   que   je  pourrois 

2   La  copie  s'arrête  là. 


1  Cette  lettre  traite  de  l'édil  de  Nantes  ;  partie  de  Rome  le  1 U  juin;  tout  porte 
elle  fait  allusion  au  demaria^e,  comme  on  donc  à  penser  qu'elle  est  du  mois  de 
disait    alors;    elle  répond   à    une    autre,        juillet  1699. 
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obtenir  de  tous  mes  travaux  passés,  d'acquérir  ceste  créance  à  l'en- 
droict  de  Vostre  Saincteté,  aultant  pour  le  repos  mesme  de  la  cons- 
cience d'icelle  que  pour  le  mien  propre.  Sçachant    comme  Vostre 
Saincleté  n'a  que  trop  esprouvé  que  tous  les  pas  que  j'ay  faicts  pour 
parvenir  à  ce  mien  désir  ne  sont  approuves  de  tous,  et  combien  que 
cela   part  de   aultant   d'ignorence  ou   d'impatience   que   de   malice, 
toutefois  les  clameurs  et  advis  de  tels  gens  n'ont  délaissé  d'affliger  et 
mettre  en  peine  l'esprit  de  Vostre  Saincteté,  trop  souvent  pour  mon 
bien  et  contentement  qui  dépend  principalement  de  celuy  que  je 
cognois  que  Vostre  Saincteté  a  de  mes  actions.  Très  Sainct  Père, 
quand  mon  dict  ambassadeur  vous  a  dict  que  mon  intention  est  de 
réduire  mon  royaulme  avec  le  temps  à  la  seule  religion  catholique, 
et  de  tirer  profit  de  l'edict  dernier,  que  j'ay  faict  pour  contenir  mes 
subjects  en  paix  et  concorde,  à  l'avantage  de  la  dicte  religion2,  il  a 
dict  vray  à  Vostre  dicte  Saincteté;  car  c'est  aujourd'huy  mon  princi- 
pal pensement  et  ce  que  j'ay  plus  à  cœur;  je  supplie  Vostre  Saincteté 
de  le  croire  ainsy,  espérant  que  Dieu  (sic),  que  les  evenemens  les  luy 
confirmeront  à  la  gloire  de  sa  majesté  divine  et  à  la  satisfaction  de  Vostre 
dicte  Saincteté,  laquelle  paternelle   démonstration  de  la  confiance 
m'oblige    à  rechercher  et  embrasser  encores  plus  diligemment   et 
curieusement  tous  moyens  d'ensuivre  et  exécuter  les  bons  et  saincts 
records  que  Vostre  Saincteté  a  pris  la  peine  de  me  donner  par  sa  dicte 
lettre,  lesquels  aussy  je  recongnois  avoir  en  vérité,  après  la  gloire  et 
le  service  de  Dieu  et  de  la  chrestienté,  pour  principal  but  le  salut  de 
mon  ame,  l'honneur  et  la  santé  de  ma  personne,  et  la  prospérité  de 
mon  royaulme.  Qui  peut  aussy  aimer  et  affectionner  davantage  Vostre 
Saincteté  que  ses  créatures?  Très  Sainct  Père,  comme  Vostre  Saincteté 
nous  a  en  ce  royaulme,  par  la  singulière  grâce  de  Dieu  et  par  la 

2  L'édil  de   Nantes.   Le  Roi    parlait-il  à  faire  vivre  les  deux  religions  en  paix 

s.ncerement  au  pape,  quand  il  lui  expri-  que,  se  plaçant  au  point  de  vue  politique 

mait  1  mtention  et  l'espoir  de  réduire  un  il    n'y  aurait   rien  d'étonnant   qu'il   eût 

jour  son  royaume  à  une  seule  religion  ?  conçu  cette  idée.  Du  reste,  le  manuscrit 

Peut-être,  car  ù  voyait  tant  de  difficultés  me  parait  très-négligé. 
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prudence    et   générosité   admirable   de  Vostre  Saincteté,'  vous    res- 
suscitez de  mon3 C'est  à  bon  droict  aussy  et  à  juste  titre 

nue  nous  pouvons  nous  dire  ses  créatures,  auxquelles  tout  ainsy 
qu'elle  a  donné  l'eslre,  je  la  supplie  pareillement,  tant  affectueuse- 
ment qu'il  m'est  possible,  d'en  embrasser  et  favoriser  la  conservation, 
et  pour  ce  l'aire  m'octroyer  encore  entre  aultres  grâces  celle  dont 
mon  dict  ambassadeur  l'aura  peut  eslre  requise  devant  la  réception  de 
la  présente,  ou  la  luy  requiera  en  la  luy  présentant.  Car,  Très 
Sainct  Père,  c'est  le  seul  moyen  de  sauver  ce  royaulme,  et  en  le 
saulvant  réduire  aux  termes  que  Vostre  Saincteté  désire  pour  son 
parfaict  contentement,  comme  luy  représentera  mon  dict  ambas- 
sadeur, de  la  prudence  duquel  je  me  resjouis  grandement  que  Vostre 
Saincteté  soit  contente,  car  c'est  ce  que  je  désire  et  espère  de  luy 
quand  je  l'ay  choisi  pour  confier  le  secret  de  mes  intentions  pour  le 
représenter  à  Vostre  Saincteté4.  Cependant,  Trez  Sainct  Père,  comme 
je  recognois  qu'il  n'y  a  rien  qui  puisse  plus  aider  à  restaurer  la  religion 
en  mon  royaulme  que  d'employer  à  l'administration  des  anheveschés 
et  evesebés  d'iceluy  personnes  qui  en  soient  vrayement  dignes,  je 
supplie  Vostre  Saincteté  de  croire  que  je  seconderay  en  cela  le  soing 
et  les  intentions  d'icelle,  comme  je  suis  tenu  de  faire,  tant  pour  la 
desebarge  de  ma  conscience  et  mon  propre  bien  que  pour  la  con- 
tenter de  façon  que  j'espère  qu'elle  en  recevra  toute  satisfaction.  Et 
voudrois  de  bon  cœur  qu'il  fust  aussy  bien  en  ma  puissance  de  per- 
suader à  ceulx  de  la  ville  de  Genève  d'admettre  en  icelle  l'exercice 
de  la  religion  catholique.  J'accompliray  volontiers  et  bientost  envers 
eulx  l'office  que  Vostre  Saincteté  désire  de  moy,  tant  pour  luy  com- 
plaire que  pour  avoir  part  à  l'honneur  et  mérite  de  si  bon  œuvre5; 
mais  je  supplie  Vostre  Saincteté  me  permettre  de  luy  dire  que  j'estime 
que  ceulx  qui  ont  donné  advis  à  Vostre  Saincteté  de  m'employer  en  ce 

Caché  dans  le  manuscrit.  5   Voyez  ce  qui  a  déjà  été  dit  sur  ces 

1  Allusions  à  la  poursuite  en  cour  de  tentatives  de  ramener  Genève  au  catlio 

Rome,   afin   d'obtenir   la   dissolution    de  licisme. 
son  mariage  avec  Marguerite  de  Valois. 
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faict  ont  pluslost  espéré  de  me  mettre  en  peine  avec  elle,  ou  d'inter 
contre  moy  ceulx  de  la  ville  de  Genève  et  leurs  aliez,  mais  de  ceulx 
des  ligues  de  Suisse,  en  méritant  avec  elle  quelque  recommandation 
par  le  moyen  de  ceste  proposition,  qu'ils  n'ont  occasion  d'espérer  que 
je  puisse  faire  un  tel  service  à  Dieu  et  à  Vostre  Saincteté.  Car  il  n'y  a 
aulcune  sorte  d'apparence  de  croire  ou  espérer  que  le  peuple  de 
la  dicte  ville  soit  maintenant  en  estât  ny  volonté  d'embrasser  un  si 
salutaire  conseil,  mais  bien  plus  tost  de  craindre  que  la  recherche  que 
j'en  ferois  maintenant  et  sans  avoir  aultre  indice  et  cognoissance  de 
leur  disposition,  non  seulement  les  endurciroit  davantage  en  leur 
obstination,  mais  seroit  cause  de  leur  faire  faire  la  recherche  de 
ceulx  qui  leur  seroient  tant  soit  peu  suspects,  pour  les  chasser  de  leur 
ville  ou  les  travailler  induement sur  ce  subject.  C'est  pourquoy  je  sup- 
plie Vostre  Saincteté  avoir  agréable  que  je  m'informe  plus  particuliè- 
rement et  au  vray  du  dict  advis,  afin  de  ne  nuire  au  désir  de  Vostre 
Saincteté,  comme  je  ferois  indubitablement  au  mespris  mesme  de 
nostre  saincte  religion  si  je  [faisois]  ceste  recherche  hors  du  temps  et 
avec  si  peu  d'espérance  d'en  profiter  qu'il  y  a  à  présent.  Asseurant 
Vostre  Saincteté  que  je  ne  feray  jamais  difficulté  de  hasarder  le 
propre  bien  de  mon  Estât  et  ma  personne  mesme  en  toutes  occasions 
qui  se  présenteront  pour  le  bien  public  de  la  chrestienté  et  son  con- 
tentement et  service,  parce  que  quand  je  cognoistré  y  pouvoir  estre 
utile,  comme  luy  fera  plus  particulièrement  entendre  mon  dict  am- 
bassadeur, auquel  je  supplie  Vostre  Saincteté  continuer  à  ajouster  foy 
comme  à  moy  mesme,  et  de  luy  confier  ses  volontés  et  commande- 
mens  pour  me  les  faire  sçavoir;  je  respondray  pour  luy  à  Vostre 
Saincteté  qu'il  s'en  acquittera  fidèlement  comme  feray  tousjours  de 
la  révérence  et  du  service  que  je  doibs  à  Vostre  Saincteté  et  au  Sainct 
Siège,  comme  premier  fils  de   l'Esglise,  très  obligé  à  Vostre  dicte 

Saincteté  pour  les  grâces  et  faveurs  qu'a  receues  d'i celle  son 

[HENRY.] 
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V  5. 
Cop.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3491,  loi.  -i'i  recto. 

Très    Sainct    Père,  Je   rends  grâces  trez    affectionnées   à  Vostre 
Saincteté  de  la  peyne  qu'elle  a  prinse  de  retirer  et  me  renvoyer  sous 
la  conduicte  de  l'abbé  Paroskeii1,  son  camerier  secret,  le  nepveu  et 
les  gens  de  mon  ambassadeur  qui  avoient  esté  arrestez  en  Espagne. 
C'est  ung  olbce   de  la  paternelle   affection  et  sollicitude  de  Vostre 
Saincteté  à  l'entretenement  de  la  paix,  et  concorde  qu'elle  a  establie 
entre  ses  ent'ans,  qui  a  esté  receue  de  moy  selon  son  mérite,  comme 
je  me   promets  que  luy  représentera  le  dict  abbé  aussy  tidelement 
qu'il  s'est  acquitté  dignement  de  la  charge  que  Vostre  Saincteté  luy  a 
commise.  Il  dira  aussy  à  Vostre  Saincteté  en  quelle  disposition  il  m'a 
laissé  de  renvoyer  ung  ambassadeur  en  Espagne,  suivant  le  désir  de 
Vostre  Saincteté  auquel  j'acquiesseray  trez   volontiers,    aultant    que 
Vostre  Saincteté  mesme  jugera  par  son  equanimité  que  je  le  pourray 
dignement  faire;  car,  comme  je  sçay  certainement  que  Vostre  Sainc- 
teté  m'aime,  j'estime   aussy  ne  pouvoir   errer   en    suivant  ses  bons 
conseils,  et  luy  agréant  en  toutes  choses;  comme  mon  ambassadeur 
exposera  plus  particulièrement  à  Vostre  Saincteté  de  la  part  de2 

Vostre 


'  Nom  douteux,  <iui  se  lit  ailleurs  Po- 
nassinsky  (voy.  Lettres  missives,  t.  V,  p.  648), 
et  qu'il  aurait  peut-être  fallu  écrire  Folac 
qum,  comme  il  est  écrit  au  dos  de.  la  pré 
sente  lettre,  d'une  main  ancienne. 

2   Par  une   lettre  du  i!\  juillet    l6oa, 
le  Roi  écrit  à  de  Fresne-Canaye,  ambassa 
deurà  Venise  :  »  Le  pape  a  voulu  faire  cou 
(luire  el  amener  ici  les  gens  du  comte  de- 
là Hochepot  qui  lurent  pris  en   Espagne 


l'année  passée,  etc..  »  11  écrit  le  ()  août  au 

pape  :  «  Voire  Saincteté a  voulu  estre 

médiatrice  du  pardon  des  gens  du  s'  de 
la  Hochepot  qu'elle  a  faict  conduire  par 
deçà  en  la  compagnie  du  sr  Ponassinsky, 
votre  camerier  secret,  etc..  «  La  leltre  que 
nous  donnons  ici  est  probablement  anté- 
rieure à  ces  deux-là.  (Voy  Lettres  missives 
t.  V,  p.64o,  648.) 
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N°  6. 


Cop.  -  B.  N.  Fonds  Hélium,-,  Ms.  2945,  fol.  102  recto'.  —  Arch.  génér.  du  départem.  du  Nord 
communication  de  M.  Legiay,  archiviste  général. 

Très  Sainct  Père,  Bien  que  j'aye  vescu  toute  ma  vie  dans  les  armes 
et  que  je  porte  impatiemment  les  ressentimens  des  offenses  qui  me 
sont  faictes  d'un  cœur  de  prince  tel  que  Dieu  m'a  faict  naistre,  toutes 
fois  il  m'a  doué  d'un  esprit  de  paix  et  de  justice  accompagné  de  quel- 
que jugement  prudent  pour,  en  discernant  l'ombre  d'avec  le  corps, 
la  vérité  du  mensonge  et  les  choses  bonnes  des  mauvaises,  eslire  les 
plus  illustres  et  bonnestes  pour  régir  et  gouverner  les  peuples  qu'il 
a  soubmis  à  ma  puissance.  Je  venere  aussy  grandement  la  personne 
de  Vostre  Saincleté  et  ay  bien  esprouvé  son  amour  paternel ,  sa  bonté  , 
son    equanimité,    dont  je  ne  seray  jamais   mescongnoissant.   Seule 
elle  nous  a  aussy  prouvé  et,  après  Dieu ,  donné  la  paix  de  laquelle  nous 
jouissons.   Mais,  Très  Sainct  Père,  si   nous  voulons  qu'elle  dure,  il 
fault  que  chacun  se  contienne  dans  ses  limites  sans  empiéter  sur  aul- 
Iruy  ne  chercher  par  moiens  illicites  de  s'accroistre  et  advantager  au 
dommage  de  ses  voisins,  ny  favoriser  l'incontinence  et  inquiétude  de 
ceulx  qui  ne  peuvent   vivre  en  repos2.  Si  cela  se  faict,  par  qui  et 
comment  cela  se  faict,  Vostre  Saincteté  le  sçait,  toute  la  chrestienté 
le  cognoist  et  plusieurs  le  sentent.  Vostre  Béatitude  en  est  très  marrye 
et  faict  ce  .qu'elle  peultpoury  remédier;  mais  ses  peines,  ses  prières 
ny  ses  vœux  ne  produiraient  en  tous  lieux  mesmes  fruicts  ny  mesmes 
effects;  c'est  à  telles  plaies  qu'il  fault  porter  les  mains  et  pourveoir  si 
l'on  veult  que  la  paix  dure;  car  à  la  longue  la  patience  des  plus  mo- 
dérés tourneroit  en  impatience  et  fureur.  Très  Sainct  Père,  je  l'esvi- 
teray  tant  que  je  pourray,  comme  j'ay  faict  jusques  à  présent,  non 
pour  la  crainte  du  péril  que  ma  personne  peult  courre,  j'y  suis  trop 

'   Il  existe  plusieurs  autres  copies  dans  le  mareschal  de  Biron.fawte  en  la  Basttlle 

divers  fonds.  A  la  tête  de  la  copie  Béthune  le  trente  uniesme  juillet  1602. 
2945  est  écrit:  Lettre  daroy  au  pape  Clé-  »   Allusion    probable  à    Biron   et  à  ses 

ment  huictiesme  sur  l'exécution  de  feu  mous'  complices. 
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accoustumé,  et  chascun  en  aura  sa  part,  mais  pour  vivre  en  roy  très 
chrestien,  bien  faire  au  publicq,  contenter  Vostre  Saincleté  et  me  sa- 
tisfaire à  moy  mesme.  Je  remets  le  reste  au  bon  plaisir  de  Dieu,  à  la 
providence3  de  Vostre  Saincteté  et  à  ce  que  vous  fera  entendre  plus 
amplement  de  ma  pari  le  sr  de1.  . . 

N°  7. 
Cop.  —  B.  N.  fonds  Béthune,  Ms.  3458,  fol.  i3. 

Très  Sainct  Père,  Je  rends  grâces  1res  affectueuses  à  Vostre  Sainc- 
teté du  sainct  et  paternel  conseil  qu'elle  a  pris  la  peine  de  me  donner 
par  sa  lettre  escripte  le  njme  de  ce  mois.  J'ay  esprouvé  la  bienveillance 
de  Vostre  Saincteté  et  sa  singulière  prudence  en  toutes  choses.  J'en 
reconnois  à  présent  la  continuation  par  ceste  action,  digne  véritable- 
ment de  sa  bonté  avec  d'aultant  plus  de  ressentiment  d'obligation 
envers  Vostre  dicte  Saincteté  qu'elle  a  pour  object  (oultre  la  conser- 
vation de  ma  personne  toute  dévouée  à  révérer  Vostre  dicte  Saincteté) 
la  félicité  et  prospérité  de  mon  fils1  et  de  mon  royaulme,  et  surtout 
le  salut  de  moname.  Très  Sainct  Père,  je  ne  puis  mieulx  tesmoigner 
à  Vostre  dicte  Saincteté  l'estime  que  je  fais  de  la  faveur  qu'elle  m'a 
voulu  faire  en  cest  endroict  que  de  m'efforcer  d'ensuivre  et  effectuer 
ce  que  Vostre  dicte  Saincteté  me  conseille.  C'est  pourquoy  je  la 
supplie  croire  (pie  j'en  feray  tout  le  debvoir  qu'il  me  sera  possible  et 
quand  ce  ne  sera  avec  la  perfection  que  Vostre  dicte  Saincteté  désire ,  elle 
en  accusera,  s'il  luy  plaist,  nostre  commune  infirmité  plustost  que  la 
volonté  que  aura  éternellement  de  reconnoistre  les  grâces  et  bienfaits 
de  Dieu  et  les  faveurs  de  Vostre  dicte  Saincteté,  son  etc. 

HENRY. 

Peut-être    faudrait-il    lire    ici    pru-  '  Evidemment  le  sr  de  Bélhune.  (Voy. 

Lettres  missives ,  t.  V,  p.  64g.) 


La   présente    leltrc   lui    donc    écrite         ms.  est  écrit  :   Copie  de  la  lelre  du  Roy  au 
hptès  la  naissance  du  dauphin,  c'est-à-dire        pape,  de  sa  main,  le  2S  juliet  1603. 
:iprès   le  27  septembre  1601.  Au  dos  du 
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N°  8. 

Orig.  autogr.  —  Archives  de  la  maison  Pamphili.  Copie  transmise  par  M.  le  chevalier  Visconli , 
conservateur  de  la  bibliothèque  du  Vatican. 

Très  Sainct  Père,  Je  responds  à  part  par  la  présente  à  la  lettre 
qu'il  a  pieu  à  Vostre  Saincteté  de  m'escrire  du  xxije  du  mois  d'oc- 
tobre touchant  la  ligue  et  confédération  que  Vostre  Saincteté  désire 
faire  entre  les  princes  et  potentats  de  la  chrestienté  pour  le  bien 
public  d'icelle  et  pour  l'exaltation  de  la  gloire  de  Dieu  contre  les  in- 
fidèles et  ennemis  de  son  sainct  nom,  et  diray  à  Vostre  Saincteté  que 
telle  entreprinse  est  vraiment  digne  de  la  pieté  et  magnanimité  de 
Vostre  Saincteté  et  semble  que  Dieu  luy  en  ayt  réservé  et  destiné  la 
gloire,  veu  les  choses  que  sa  providence  divine  a  jà  permis  que 
Vostre  dicte  Saincteté  ayt  faictes  et  accomplies  depuis  son  heureux 
pontificat  à  l'advantage  et  bénéfice  de  la  chrestienté.  Vostre  Saincteté 
l'ayant,  par  sa  prudence  et  son  bonheur,  miraculeusement  retirée 
d'une  mer  de  confusion  et  discord,  dans  laquelle  elle  estoit  comme 
submergée  et  preste  à  faire  naufrage,  pour  la  faire  jouir  d'une  bo- 
nasse pleine  d'union  et  concorde,  quasy  contre  l'espérance  et  contre 
l'opinion  des  hommes1.  Il  est  très  certain  aussy  que  l'empire  de  la 
maison  otomane  est  grandement  decheu  et  affoibli  de  réputation, 
d'auctorité,  de  force  et  moyens  depuis  le  pontificat  de  Vostre  Sainc- 
teté, comme  il  luy  a  pieu  me  représenter  par  sa  lettre,  de  sorte  que 
toutes  choses  concourent  à  nous  bien  faire  espérer  du  desseing  de 
Vostre  Saincteté  si  elle  est  secondée  et  assistée  d'un  chascun  comme 
elle  doibt  estre.  Quant  à  moy,  Très  Sainct  Père  ,  je  recevray  à  grande 
grâce  de  pouvoir  en  telle  occasion  rendre  à  Dieu  et  à  Vostre  Saincteté 

Le  pape  a  retire  l'Europe  de  la  con-  On  voit  du  reste  par  la  présente  lettre, 

fusion  et  lui  a  donné  le  calme;  donc  la  comme  aussi  par  une  autre  de  la  reine 

présente  lettre   est  postérieure  à   la  paix  Elisabeth,  que  cette  idée  de  confédération 

de  Vervins  signée  en  1 598  ;  d'autre  part ,  européenne  fermentait  dans  les  têtes  avant 

l'empire  des  Turcs  est  grandement  déchu  :  que  Henri  IV  s'efforçât  d'établir  un  équi- 

elle  doit  donc  appartenir  aux  dernières  libre  politique  en  Europe, 
années  du  pontificat  de  Clément  VIII. 
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te  talent  de  celles  que  sa  divine  majesté  et  Vostre  Saincteté  m'ont  si 
largement  départis  comme  j'ay  souvent  desclaré  et  faict  dire  à  Vostre 
Saincteté,  et  me  semble  que  la  voye  proposée  par  Vostre  Saincteté 
pour  acheminer  et  conduire  l'affaire  en  sa  perfection  est  la  meil- 
leure et  plus  propre  qui  s'y  peut  tenir.  Partant,  Vostre  Saincteté 
croira  s'il  luy  plaist  qu'elle  m'est  très  agréable,  comme  me  sera 
tousjours  ce  qui  viendra  d'elle.  Doncques,  pour  satisfaire  au  sainct 
désir  de  Vostre  Saincteté  et  y  contribuer  ce  qui  dépend  de  moy,  j'ay 
donné  charge  à  mon  ambassadeur  d'entendre  tous  moyens  qui  seront 
proposés,  et  représenter  aussy  à  Vostre  Saincteté  ce  que  j'estime 
estre  propre  et  nécessaire  de  faire  pour  bien  commencer  et  conduire 
une  si  haute  entreprise,  me  confiant  comme  j'ay  tousjours  faict  en 
l'équité  et  bienveillance  de  Vostre  Saincteté  qu'elle  aura  tousjours 
bon  esgard  à  tout  ce  qui  sera  de  ma  dignité  et  de  mon  interest,  amsy 
que  luy  dira  plus  particulièrement  mon  dict  ambassadeur  sous  la  foy 
et  créance  que  je  supplie  Vostre  Saincteté  continuer  à  luy  donner: 
et  je  prie  Dieu,  Très  Sainct  Père,  qu'il  la  conserve  très  heureusement 
et  1res  longuement  comme  de  tout  son  cœur  l'en  supplie 

\  ostre  très  devol  fils, 
HEMU 

V  9. 
Cop.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3456,  fol.  37  recto. 

Très  Sainct  Père,  Il  importe  au  service  de  Dieu  et  de  nostre 
royaulme,  que  les  prelatures  d'icelluy  soient  non  seulement  con- 
férées à  personnes  de  mérite,  ains  tellement  zellées  à  leur  debvon 
qu'elles  ne  s'esloignent  [de]  leur  troupeau  que  le  moings  qu'il  sera 
possible,  sçachant  assez  que  de  leur  iresidence  il  ne  reussist  que  trop 
de  scandalles,  ce  que  nous  voyons  principallement  en  l'abbaye  de  Bi- 
sendon,  ordre  s'  Benoist,  au  diocèse  d'Ambrun ,  de  laquelle  messire  Al- 
phonse1 avoit  esté  pourveu.  Nous  sommes  advertiz  qu'il  n'a  oneques 

1   S'agirait-U  ici  d'Alphonse  d'Ornano,         seul  nom  d'Alphonse.  La  circonstance  que 
que  le   Roi  désignait  quelquefois  par  le        le  titulaire  de  l'abbaye  n'était  pas  Fran- 
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veu  la  dicte  abbaye  quoy  dés  pieçà  il  en  soit  titulaire ,  et  qu'il  ayt 
esté  souvent  sollicité  mesmes  par  les  religieux  d'y  aller  résider  pour 
pourveoir  à  la  désolation  en  laquelle  elle  est  constituée.  Cela  et  ce 
que,  contre  la  teneur  de  nos  ordonnances,  le  dict.  .  .  n'est  naturel 
ny  naturalisé  Françoys,  rendant  la  dicte  abbaye  vacante,  nous  y  avons 
nommé  et  nommons  àVostre  Saincteté  Mc  Anthoine  de  Lambert,  ar- 
chidiacre d'Ambrun,  et  vous  supplions  très  humblement,  Très  Sainct 
Père,  de  l'en  pourveoir  et  de  croire  qu'il  est  sy  vertueux,  docte  et 
tellement  zellé  à  son  debvoir  et  à  la  restauration  de  la  dicte  abbaye 
que  Dieu  en  sera  bien  servy,  Vostie  Saincteté  satisfaicte ,  et  nous  con- 
soliez de  la  satisfaction  qu'en  rapportera  Vostre  Saincteté  que  nous 
supplions  Dieu ,  etc. 


A  M"   DE  PARABERE. 

Cop.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3450 ,  fol.  77  recto. 

Monsr  de  Parabere,  J'envoie  de  par  delà  le  président  de  Thou1, 
pour  ung  affaire  qu'il  vous  fera  entendre,  lequel  n'importe  pas  moins 
à  la  seureté  et  tranquillité  de  mon  pais  de  Poistou  en  particulier 
qu'il  faict  en  gênerai  à  tout  cest  Estât.  Et,  par  ce  qu'il  est  à  propos  de 
coupper  chemin  aux  praticques  que  l'on  faict  au  dict  pais  avant  qu'elles 
passent  plus  oultre,  je  vous  prie  d'assister  le  dict  président  de  Thou 
en  ce  qui  deppendra  de  vous,  et  employer  toutes  les  forces  que  vous 
pourrez  assembler  pour  favoriser  l'exécution  du  commandement  que 
je  luyay  faict,  et  je  le  tiendray  à  service  très  agréable.  Me  remectant 
au  surplus  sur  le  dict  président  auquel  vous  adjoustrez  entière 
foy,  etc. 

çais  s'appliquerait  très-bien  à  ce  personnage,  qui  était  Corse,  et  par  conséquent  non 
Français. 


1  Voyez  la  lettre  au  président  de  Thou ,  n°  1 ,  et  la  note  qui  l'accompagne  ;  voyez  aussi 
les  lettres  à  de  Nesde  et  à  Tabarière. 
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A  MESSRS  DU  PARLEMENT  DE  PARIS. 
Cop.  —  Archives  de  la  maison  de  Bonneval.  Copie  transmise  par  M.  Maurice  Ardanl. 

Mess1'5,  Je  vous  recommande  l'affaire  qu'a  devant  vous  mon  cousin 
le  mareschal  de  Biron;  je  vous  le  recommande  avec  d'aultant  plus 
d'instance  qu'il  est  mon  proche  paient  par  la  maison  de  Bonneval. 


AU    PREMIER  PRÉSIDENT  DU  PARLEMENT  DE  NORMANDIE 

Cop.  —   Arcli.  nat.  salle  5,  anciennes  archives.  Ms.  30,  fol.  i36  recto. 

Monsr  le  Président1,  Le  secrétaire  qui  est  près  de  moy  de  la  pan 
de  la  royne  d'Angleterre,  en  l'absence  de  son  ambassadeur,  m'a  re- 
monstré  par  forme  de  plainte  que  les  fermiers  des  impositions  qui 
se  lèvent  sur  les  marchandyses  en  ma  ville  de  Caen  ne  se  contentent 
de  prendre  des  marcbans  angloys  qui  y  trafiquent  les  coustumes  ordi- 
naires, ains  les  veulent  contraindre  de  payer  des  impositions  nou- 
velles et  extraordinaires  contre  le  debvoir  de  la  paix  et  amitié  qui 
est  entre  nous  et  nos  royaulmes  et,  qui  pis  est,  y  procèdent  injurieu- 
sement  jusques  à  les  menasser  de  leurs  vies,  chose  que  non  seule- 
ment je  ne  veux  estre  tolérée,  mais  au  contraire  qui  estant  trouvée 
véritable  il  soyt  faict  punition  de  ceulx  qui  en  seront  coupables  tels 
que  le  faict  mérite,  et  que  la  dicte  dame  et  ses  subjects  congnoissent 
combien  semblables  exactions  et  injures  sont  esloignées  de  mon  in- 
tention. A  cesle  cause,  je  vous  prie  faire  informer  dilligemment  sur 
les  dictes  plaintes,  après  avoyr  ouy  ceux  qui  les  font,  sur  les  causes 
d'icelles,  ensemble  sur  les  moyens  de  les  vérifier;  sy  aulcuns  se 
trouvent  avoyr  commis  telles  fautes,  en  faire  faire  chastiment  de 
sorte  qu'il  serve  d'example  à  l'advenyr,  donnant  neantmoins  ordre,  in- 
continent la  présente  receue,  que  les  subjects  de  la  dicte  dame  ne 

1   Évideniment  au  premier  président  du  parlement  de  Normandie,  séant  à  Caen   La 
lettre  serait  de  i5g/i. 
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soyent  vexés  ny  molestés  en  leurs  traligs  par  impositions  oullre  ce 
qui  est  accoustumé,  et  que  en  toutes  choses  ils  soyent  traiclés  le  plus 
favorablement  et  [gracieusement?]  qu'il  sera  possible,  ainsy  qu'il  con- 
vient à  l'entretenement  d'une  bonne  paix  entre  princes  et  Estats  amiz. 
Et  parceque  l'on  m'a  aussy  louché  quelque  mol  de  semblable  rigueur 
exercée  envers  ceulx  des  Pays  Bas  trafiquant  aussy  en  ma  dicte  ville, 
vous  ferez  la  cherche  et  donnerez  l'ordre  pour  tous  que  vous  jugerez 
estre  requis  selon  mon  intention  sus  dicte.  Au  demeurant,  il  a  estécy 
devant  conduit  du  dict  pays  d'Angleterre  en  ma  dicte  ville,  quantité 
d'habillemans  à  soldats,  comme  juppes  et  pourpoints,  chausses, 
chemises,  bottes  et  solliers,  que  y  sont  encores  en  la  garde  d'un 
nommé.  .  . ,  marchand  anglois,  ayant  esté  apportés  pour  mon  service. 
Je  veux  aussy  que  vous  tenyés  la  main  à  ce  que  ceulx  qui  en  ont  la 
charge  ne  soyent  molestés,  et  qu'il  n'y  soyt  touché  par  aulcun  arrest 

ny  imposition  en  payant  seulement  parle  dict ce  qu'il  a  accordé 

pour  le  louage  de  la  maison  où  il  les  tient,  comme  je  m'asseure  que 
vous  pourvoyerés  sy  bien  à  tout  qu'il  m'y  viendra  plus  aulcune 
plainte.  Priant  Dieu,  etc. 


A  ANTONIO  PEREZ. 

Cop.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3456,  fol.  qk  verso. 

Sr  Antonio  Perez1,  Comme  je  recongnois  vostre  mérite  et  affection 
en  mon  endroict  digne  de  recommandation,  je  seray  tousjours  bien 
ayse  de  vous  lesmoigner  par  efîect  combien  j'estime  l'un  et  l'aultre, 
et  n'ay  pas  moins  de  regret  qu'il  ne  se  présente  quelque  bonne  oc- 
casion de  vous  faire  du  bien,  attendant  laquelle  je  vous  ay  bien  vo- 
lontiers accordé  le  tiers  de  la  confiscation  qui  m'avoit  esté  réservé 

L'Espagnol  Antonio  Perez  se  réfugia,  Henri  IV,  qui  l'accueillit  très-favorable- 

le  26  novembre  1591,  à  Pau,  où  Catherine  ment.  Dès  lors  il  séjourna  en  France,  sauf 

de  Bourbon  lui  donna  asile.  Il  fut  mis  par  plusieurs  voyages  en  Angleterre.  (Vovei 

elle  en  rapport,   l'année    suivante,  avec  Lettres  missives,  t.  III,  p.  7^2,  n.) 
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par  arrest  de  ma  chambre  des  comptes,  dont  je  vous  envoyé  le  brevet  ; 
et  donneray  ordre  quand  il  vaquera  des  bénéfices  en  abbayes  à  ma 
disposition,  que  vous  ne  soyés  pas  oublié,  afin  que  l'asseurance  que 
vous  en  avés  prinse  vous  puisse  produire  le  fruict  que  vous  en  atten- 
des, et  que  vous  ayès  d'aultant  plus  de  moyen  de  vous  entretenir  à 
mon  service;  et  sur  ce,  etc. 


A   M"  DE  PEUCHARNAUT. 
Orig.  autographe.  —  Archives  de  la  famille  de  Malet. 

Monsr  de  Peucharnault1,  J'ay  receu  vostre  lettre  par  ce  porteur,  ei 
veu  celle  que  vous  m'avés  envoyée,  que  j'ay  trouvée  fort  estrange.  Il 
est  vray  que  venant  du  lieu  duquel  elle  vient,  elle  ne  pouvoit  estre 
aultre;  vous  m'avés  faict  service  agréable  de  me  l'envoyer.  Continués 
de  m'advertir  de  ce  que  vous  apprendrés  importer  à  mon  service,  et 
ne  craignes  point  que  je  ne  vous  protège  contre  qui  que  ce  soit,  et 
face  pour  vous,  l'occasion  s'en  offrant,  car  vous  m'en  donnés  trop 
d'occasion.  Aussy  vous  vous  pouvés  asseurer  que  je  n'y  manqueray 
jamais.  Vous  avés  peu  sçavoir  comme  le  ministre  Renault  s'en  est 
retourné  à  son  église,  après  m'avoir  veu;  et  je  croy  qu'il  se  loue  de 
moy  comme  feront  tous  ceulx  qui  se  maintiendront  en  leur  devoyr. 
Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  de  Peucharnaut,  en  sa  saincte  et  digne 
garde.  Ce  ixm''  aoust,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 


1  Ce  nom  est  écrit  clans    la    présente  Peucharnault,  t.  VII,  p.  267,  etPeuchar- 

lettre  de  deux  manières,  et  dans  l'adresse  nauld  ,  p.  83 1. 

d'une  troisième  :  Puecliarnaut.    Dans  les  La    présente   lettre  doit    appartenir    à 

Mémoires     de     la    Force,     il     est    écrit  l'une  des  dix  dernières  années  de  Henri  IV 

Puycharnaul  et  Pecliarnaul.  La  véritable  du  moins  je  ne  vois  mentionné  qu'alors 

orthographe  doit  être  Peucharnaut  (Voy  Peucharnaut,  qui  était  gentilhomme  ordi- 

LeUres  missives,  t.  VI,  p.  4o8.)  Mais  dans  naire  de  la  chambre  du  Roi  (t.  VI,  p.  A08 

ce  même  recueil  on   le  trouve  aussi  écrit  n.). 
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A  MR  PHILIPPEAUX. 
Orig.  autographe.  —  Collection  de  M.  le  baron  de  Marguerit. 

'  M\  Felypeaus1,  Je  vous  fay  ce  mot  espres  pour  vous  dvre  que 
vous  ne  facyes  faute  de  delyvrer  yncontynant  a  Meguydor,  quyle  nous 
randra,  les  sys  mylle  Iyvres  restans  des  neuf  que  je  vous  ay  cy  devant 
ordonné  de  delyvrer  a  m=  la  marquyse  de  Verneuyl»,  comme  chose 
que  je  veus  et  vous  ordone.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Mr  Felypeaus, 
an  sa  sainte  et  dygne  garde.  Ce  xxvj-  cetambre,  a  S' Germayn  an 
Laye. 

HENRY. 


A  MONS"  DE  LA  PORTE,  PROCUREUR  GÉNÉRAL  DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT  A  ROUEN. 

Cop.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3561,  fol.  85  recto. 

ÏVW  Delaporte,  Je  vous  renvoyé  mes  lettres  de  jussion  sur  les 
modiffications  que  ma  court  de  parlement  de  Rouen  a  faicles  à  la 
veriffication  de  mon  edict  pour  le  doublement  des  petits  seamV  Es- 
tant fort  mal  satisfaict  de  la  longueur  qu'ils  apportent  pour  cest  af- 
faire qui  m'incommode  infiniment,  comme  je  vous  prie  leur  faire 
entendre,  et  qu'estant  pour  chose  si  importante  et  nécessaire  que 
pour  le  payement  de  partie  des  grandes  debtes  dont  je  suis  chargé 
vers  les  Suisses,  ils  ne  debvoienl  s'arrester  à  telles  difficultés.  Je  vous 
prie  encores  leur  présenter  la  dicte  jussion,  et  toutes  choses  ces- 
santes poursuit  la  veriffication  du  dict  edict  purement  et  simplement 

;   Philippeaux  était  trésorier  du  Roi.  pas  être  de  cetle  année   caf  k  Roj 

La  présente  lettre  ne  peut  être  an.é-         26  septembre  en  Savoie;  elle  ne  peut  être 
neure  a  1  an  l6oo;   elle  ne  peut  même         non  plus  de  t6o3 ,  car  il  était  à  Rotin 

parade  Z^^  "  ^  "  ~  *  "  ^  T*  ■—  d. 

U. 
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en  la  plus  grande  diligence  que  faire  se  pourra,  leur  faisant  entendre 

qu'ils  ne  me  peuvent  faire  service  plus  agréable,  nyau  contraire  chose 

qui  m'apporte  plus  de  mesconlenlement  que  de  retarder  ma  volonté. 

En  ce  particulier,  je  reconnoistray  vostre  fidelle  affection  par  toutes 

occasions. 


A  MONS"  DE  PUPETYERES. 
N°  1. 

Oria.  —  Archives  du  M.  Alexandre  de  Virieu.  Copie  transmise  par  M.  de  Mellet, 
correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique. 

Mons'  de  Pupeteyres\  Je  reçoys  nouvelles  de  la  guerre  en  vos 
cartyers  et  m'est  revenue  la  marche  des  marquys  de  Gasnillac,  vis- 
conte  de  Styu ,  pont  de  Chasteau ,  Savygny,  Curton  et  autre  noblesse 
rebelle  quy  s'en  vont  queryr  le  marquys  Durse.  Je  vous  prye,  sur 
tant  que  m'aymes  de  fere  haste  pour  les  ynquyeter  en  leur  marche, 
et  les  anpescher  se  joyndre  aux  forces  qu'yls  veulent  retyrer  de  Lyon- 
noys.  On  les  dyt  byeri  près  de  cync  cens  chevaus  et  deux  mylle  hommes 
de  pyet.  Ecryves  man  au  plus  tôt  ce  que  croires  et  ce  qu'aves  de 
moyens.  Ce  n'est  grand  chose,  je  le  crayns,  mais  en  aves  double 
courage  quy  sera  double  aussy  l'afectyon  et  bonne  volonté  de 

Vostre  plus  asseuré  et  meylleur  mestre  et  amy, 

HENRY. 


N°2. 

-  Archives  de  M.  Alexandre  de  Virieu.  Copie  transmise  par  M.  de  Mellet 

correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique. 

Mons"  de  Pupetyeres,  J'ay  seu  par  monsr  de   Mestillac  que   l'en- 

'   Pupetyeres,  nom  d'une  terre  qui  ap-         parents  du  possesseur  de  la  présente  lettre 
parlienl. encore  aux  Virieu,  du  Daupliiné,        et  de  la  suivante. 
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nemy  a  passé  à  Lyon,  pryns  par  force  et  bruslé  le  bourg  de  Chasteau 
Gyon  dont  yls  ont  tyré  deus  canons;  quy  me  montre  quyl  n'est  temps 
à  perdre;  mays  vous  prye  vous  couryr  joyndre  au  petys  cors  d'armée 
durlyt  Mestyllac  pour  leur  fayre  teste  en  attendant  autre  secours  et 
d'autant  que  c'est  besogne  dyffycyle  et  perylleuse,  je  suys  asseuré 
que  l'acomplyrés  pour  le  moyns  de  cueur  en  vue  de 

Vostre  plus  afectyonné  mestre  et  amy, 
HENRY. 


A  MONSR  DE  RABAR. 

Ong.  -  Archives  de  la  famille  de  Rahar.  Communiqué  par  M.  Ferdinand  Leroy. 

Monsr  de  Rabar,  Je  vous  prie,  incontinent  ceste  letlre  receue,  de 
vous  acheminer  le  plus  tost  que  pourrez  à  S<  Jehan  vers  madame  la 
Pr.ncesse  '  pour  y  négocier  certains  affaires  qui  importent  au  s'  de 
Umotte  Gbambelin,  lequel  j'ay  icy  retenu.  Je  vous  envoys  un  mé- 
moire de  ce  que  pouvez  faire  pourluy;  l'accomplissant  je  reputeray 
cela  comme  un  service  à  moy  faict,  et  à  vous  j'en  sçauray  bien  bon 
gré.  Ceste  cy  n'estant  à  aullre  fin,  je  demeureray 

Vostre  bien  bon  amy, 
HENRY. 


A  MONS*  DE  RAMBOUILLET. 

Orig.  autographe.  —  Collection  de  M.  Aussant. 

'  Monsr  de  Rambouyllet,  A  mon  partemant  de  Parys  je  baylé  à  la 
Varane  la  copye  de  l'edyct  samblable  à  celluy  que  m'  de  Gesvres  vous 
a  rnys  es  mayns  touchant  l'eslablyssemant  des  marchans  mercyers 
étrangers  que  ie  desyre  estre  faict  an  ma  dycte  vylle,  et  commanday 

1  Cette   lettre  doit    coïncider    avec  le         (  Voyez  Lettres  missives,  t.  II,  p.  366  )  Elle 
procès  de  la  princesse  de  Condé ,  dans  le-         serait  donc  de  l'an  .588. 
quel  M.  de  Rabar  siégea  comme  juge. 
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au  dyct  La  Varane  de  porter  au  s"  Lebret,  mon  advocat  gênerai  an 
la  cour  des  aydes,  pour  an  fere  raport  en  vostre  compagnye,  l'ayant 
choysy  pour  cest  ef'et  à  cause  de  la  cognoyssance  quyl  a  de  ceste 
afere,  à  laquelle1  ie  vous  prye  tenyr  la  mayn  que  promptemant  jan 
soys résolu  et  qu'elle  soytraportéepar  devant  vous,  sy  ja  elle  ne  l'est, 
par  le  dyct  Lebret  auquel  j'ay  commandé  cella  fet  de  me  venyr  au 
mesme  jnstant  trouver  luy  mesme  pour  me  randre  certayn  de  ce  quy 
se  sera  passé  outre.  Vous  savés  combyen  j'afectyonne  cest  edyct  pour 
le  bien  de  mon  peuple,  quy  me  fet  croyre  que  vous  ne  manqueres  d'y 
aporter  de  vostre  part  toutte  l'afectyon  et  dylygence  quy  y  est  neces- 
sayre.  Et  sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  monsr  de  Rambouyllet,  an  sa  garde. 

Ce  xxijme  aut,  à  Monceaus. 

HEMÏY. 


A  M"  DE  REAUX. 

Cop.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3456,  fol.  35  verso. 

Monsr  de  Reau,  Je  seray  tousjours  bien  ayse  que  vous  soyez 
traicté  aussy  favorablement  que  le  requiert  vostre  mérite  et  la  consi- 
dération de  vos  anciens  services,  et  auray  à  plaisir  que  vous  fassiés 
bien  tost  le  voyage  d'Angleterre1;  car,  en  vérité,  vostre  présence  y 
est  trez  nécessaire  sur  les  affaires  qui  se  passent.  Mais  il  fault  aussy 
que  vous  aïez  esgard  à  la  nécessité  du  Royaume,  et  que  vous  pensiés 

'    Affaire  est  ici  du  féminin  contrairement  à  l'usage  constant  de  ces  temps-là. 

'  De  Beaux  avait  déjà  élé  envoyé  près  toutefois  deux  lettres,  l'une  à  Elisabeth  et 
la  reine  d'Angleterre  en  1691.  Il  était  de  l'autre  à  d'Essex,  nous  portent  à  penser 
retour  en  France  le  1  5  août  de  la  même  qu'il  s'agit  plutôt  ici  de  donner  un  rem- 
année.  Il  pourrait  se  faire  que  la  présente  plaçant  a  Beauvoir  en  i5q5,  ainsi  que  les 
lettre  fût  relative  au  voyage  de  Beaux  en  nécessités  du  royaume.  Voyez  ci-dessus 
Angleterreen  1 5g  1;  l'état  de  la  France  tel  p.  i5i  et  p.  1 54  et  les  notes  relatives  aux 
qu'elle  le  décrit,  et  le  mol  voyage  (répété  deux  lettres  dont  nous  parlons, 
deux   fois)    pourraient   le  faire  supposer; 
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qu'aïant  beaucoup  d'aultres  despenses  à  supporter,    il    m'est   impos- 
sible de  satisfaire  à  toutes  choses  avec  telle  abondance  que  je  ferois 
en  une  aultre  saison.  J'ay  sceu  que  le  sr  de  Pansy  vous  doibt  faire 
deslivrer  comptant  quatre  mille  livres  et  donner  de  bonnes"  et  seures 
assignations  du  reste  de  vostre  entretenement.  Il  me  semble  que'vous 
ne  déviés  différer  d'entreprendre  ce  voyage  pour  la  crainte  que  vous 
avés  que  les   dictes  assignations  soient  révoquées;   car  me  servant 
bien  comme  je  me   promets  que  vous  ferés,  je    tiendray  la  main  à 
vous  les  faire  valoir,  de  sorte  que  vous  les  recepvrés  sans  aulcune 
d.fuculté.  Toutefois  afin  de  vous  faire  cognoistre  que  je  désire  vous 
contenter  en  tout  ce  qui  me  sera  possible,  j'escrips  à  ceulx  de  mon 
conseil  qu'ils  ayent  à  regarder  s'il  y  aura  moyen  de  vous  faire  bailler 
quelque  chose  davantage   et  augmenter  vostre  entretenement.  Mais 
en  cas  qu'ils  ne  le  puissent  faire,  je  vous  prie   vous  accommoder  à 
ma  necess.té,   car  vous  ne  pouvés  meshuy  arriver  trop  tost  auprès 
de  la  reine  d'Angleterre,  comme  vous  pouvés  bien  juger  par  la  co- 
gnoissance  que  vous  avés  de   mes  affaires  et  correspondance   avec 
la  dicte  Dame,  vous  ressouvenant  que  comme  je  porte  ma  personne 
et  toutes  mes  forces  en  ceste  frontière  pour  m'opposer  à  mes  enne- 
mis,   s.    mes   bons  serviteurs    n'y    contribuent  quelque   chose    du 
leur  pour  secourir  le  Royaume  en  l'affliction  et  au    péril  où   il  se 
trouve*,  je  crains  qu'il  en  esclate  un   plus  grand  mal   dont  chascun 
aura  sa  part;  fa.ctes  moy  doncques  ce  service  de  ne  vous  arrester  à 
peu  de  chose,  surmontant  toutes   les  difficultez  qui  vous  pourroient 
divertir  de  faire  ce  voyage;  et  vous  asseurés  que  je  le  recognoistray 
à  vostre  contentement,  et  que,  lorsque  je  toucheray  à  Testât  des  offi- 
ciers de  ma  maison,  je  me  ressouviendray  de  vous  pour  la  retenue 
de  ma.slre  d'hostel  que  je  vous  fis  expédier  l'an  passé.  Priant .  . 

2  II  s'agit  probablement  ici  de  la  frontière  de  Picardie. 
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V  2. 

Orig.  autographe.  —  Cabinet  de  M.  le  marquis  des  Reauix.  Copie  envoyée  par  M.  d'Arbois 
de  Jubainville,  correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique. 

Monsr  des  Réaus,  je  vous  envoyé  Les  Blans,  quy  est  bone  place 
pour  fayre  le  mestre  el  le  byen  fayre;  en  quoy  je  me  fye  à  vous  et 
m'asseure  qu'à  chascun  dyrez  selon  ses  mérytes,  ou  ce  qu'en  deb- 
vons  attandre.  Sur  quoy  vous  engageray-je  à  n'y  regarder  de  s'y  près 
et  ne  ménager  les  promesses.  C'est  monnoye  quy  vaut  par  la  bonne 
yntencyon;  et,  quau  manque  de  pouvoir,  le  hazard  acquitte.  Ne 
tardés  à  me  donner  nouvelles,  car  ay  byen  grant  desyr  et  besoyng  an 
avoyr  de  bones,  en  quoy  ayspère  que  contenterés 

Vostre  mylieur  maistre  et  alectyoné  amy, 
HENRY. 


A  MONS"  DE  REFUGE. 

Cop.  —  Archives  de  Al.  le  marquis  de  la  Grange. 

Monsr  de  Refuge,  Le  mémoire  qui  sera  cy  enclos,  et  la  copie  de  la 
lettre  que  j'escris  aux  s™  du  canton  de  Berne  en  faveur  du  s1  Jean  de 
Sainct  Paul,  vous  informera  du  mérite  de  l'instance  que  je  désire  que 
vous  leur  faciès  de  ma  part,  pour  luy  moyenner  ce  qu'il  espère  des 
elïects  de  mon  entremise;  partant  vous  y  employerés  en  ceste  con- 
formité et  n'obmettrés  à  faire  offre  convenable  pour  le  faire  traicter 
favorablement  en  ceste  occasion,  de  quoy  me  remettant  en  vous, 
F ' 

1  Eustache  de  Refuge   fut  envoyé   en         l.  VII,  p.  69;  voyez  aussi,  dans  le  présent 
ambassade  en  Suisse  au  commencement         volume,   une  lettre  à  la  ville  de  Berne 
de  l'année  1607.  (Voyez  Lettres  missives,         p.  109.) 
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A  MK  DE  LA  ROCHE-JAQUELEIN. 

N°  1. 

Orig.  autographe.  —  Archives  de  la  famille  de  la  Rpche-Jaquelein. 

La  Roche,  Sur  l'affection  que  vous  avés  à  mon  service,  je  vous 
pne  exécuter  le  contenu  de  la  commission  que  ce  messager  a  char-e 
de  vous  remeitre  pourle  Mas  de  Verdun,  en  avisant  au  mieuk,  pour 
ne  point  offenser  M<  de  Terride*.  C'est  chose  difficile;  je  m'en  remets 
a  vostre  bonheur  dejeunesse  ,  qui  ne  me  faict  peur  en  cela,  pour  l'avoir 
veu  germer  non  moins  en  prudence  que  dévouement,  et  porter 
frmets  avant  fleurs.  Aussy  ne  vous  mets  je  plus  en  deffiance  que  n'y 
clebves  mettre  mon  amitié  pour  ce  ulx  qui  vous  ressemblent,  laquelle 
ne   pourra  failhr  à  croistre  avec   vous,   si    persévères  fidèlement   à 

sprvir 


servir 


Vostre  affectionné  amy, 
HENRY. 

N°  2. 

Orig.  autographe.  _  Archives  de  la  famille  de  la  Roche-Jaquelein. 

La  Roche,  J'ay  receu  vos  discours1  dont  vous  dis  grand  mercy  de 
les  accomoder  à  ma  guise  de  franc  cueur  et  sans  fard.  Je  vous  en- 
voyé des  blancs  seings  pour  aler  au  plus  pressé,  m'en  remettant  du 
tout  sur  vostre  mtelligence  et  prudence  ordinaires.  Je  vois   que  qui 

'  Le  a  mars  >578  te  roi  de  Navarre  vicomte  de  Terride,  commander  dans  le 

se  nla.n»  d  entrepnses  faites  par  les  ca-  baS  Querci  et  le  Lauraguais  (voyez  Lettres 

hohques  sur  te  Mas  de  Verdun ,  vil.e  de  missi.es,  t.  1 .  p.  ,  65  e*  266  .  La  présente 

sûreté  donnée  aux  protestants  ;  en  janvier  lettre   se    place  probablement  entre    ces 

i5So  nous  voyons  Giraud  de  Lomagne,  deux  époques. 

'   La  Roche-Jaquelein  avait  adressé  au         servée    dans    les    archives  de  la    famille 
Koi,  sur  le  méconlentement  de  la  noblesse         (Note  de  M.  B.  de  X.) 
de  Sainlonge.  un  avis  dcnl  copie  est  con- 
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n'a  bon  pied  a  bon  œil;  ce  qui  ne  m'empescbe  de  demander  à  Dieu 
vostre  gucrison  en  haste,  et  que  bien  tosl  vous  puissions  voir 
sain  et  gaillard  par  delà.  Vous  sçavés  que  de  vous  j'estime  tout  bon, 
mesme  les  morceaux  :  ce  qui  vous  doibt  mouvoir  à  venir  quel  quel9 
au  plus  tost  joindre  un  mestre  qui  vous  ayme  et  vous  désire  fort. 
C'est 

Vostre  plus  afectyonné  amy, 
HENRY. 

V  ;$. 

Orig.  —  Archives  de  la  famille  de  la  Roche-Jaquelein. 

Mons'  de  la  Roche  Jaquelin,  vous  serés  si  amplement  et  particu- 
lièrement informe  de  tout  ce  qui  se  dicl  et  passe  par  deçà  par  M.  de 
Cormes,  présent  porteur,  que  la  présente  sera  seulement  pour  vous 
faire  entendre  le  grand  désir  que  tous  vos  amys,  et  moy  tout  le  pre- 
mier comme  ay  droict  de  prétendre,  ont  de  vous  veoir  approcher 
bien  tost,  pour  faire  quelque  chose  de  bon.  Leur  armée  diminue  fort, 
c'est  presque  à  la  moitié.  Je  vous  envoyé  un  œuf  frais  [et  vous  con- 
seille] d'en  user.  La  royne  d'Angleterre  nous  aydera  encore.  La  royne 
d'Angleterre  dresse  une  grande  armée  pour  les  Pays-Bas:  ce  qui  ne 
nous  nuira  pas.  Le  capitaine  Drack1  a  amené  ung  vaisseau,  du  port 
de  xiiij  à  xv  tonneaux,  chargé  d'episseries  et  riches  marchandises  de 
Calicutz,  qu'on  estime  à  cinq  millions  de  libvres.  Il  est  à  présent  en 
Angleterre].  C'est  le  fléau  du  roy  d'Hespaigne.  11  importe  infiniment 
.  .  .  qu'il  passe  scurement  et  [j'escris  à]  nf  [de]  [Mori(morcn]cy  et  à  Des- 
diguiere  pour  [luy]  donner  toute  assistance  et  ayde  jusques  à  ce  qu'il 
soit  en  seureté;  car  il  est  aysé  à  juger  quelle  de[sfaveur]  ce  seroil  à 
nos  commerçans,   si   quelque   incommodité   luy   arrivoit.  Sur  ce,  je 

"    Pour  tel  quel. 


Drake  mourut  le  28  janvier  i5g6. 
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prie  ie   Créateur  vous  tenir,  Mr  de  la  Roche  Jaquelin,   en  sa  su'  et 
digne  garde.  Ce  xxnjmc  juillet  1 5g  . . . 

Vostre  affectionné'  maistre  et  amy, 
HENRY. 


A  MONSR  DE  LA  ROCMEPOT. 

Cop.  —  B.  N.  Fonds  Bétliune,  Ms.  3456,  loi.  92  recto. 

Monsr  de  la  Rochepot1,  J'ay  receu  avec  vos  lettres  du  27  du  passé 
l'interogatoire  que  vous  avez  faict  faire  suivant  ce  que  je  vous  avois 
commandé  au  lieutenant  par"  de  ma  justice  de  ma  ville  d'Angers,  et 
ay  esté  bien  ayse  d'entendre  qu'il  n'ayt  poinct  tenu  le  langage  contenu 
au  mémoire  que  je  vous  avois  envoyé;  car  ce  seroit  chose  trop  indigne 
d'un  suhject  et  esloigné  du  respect  qu'il  doiht  à  son  roy;  mais  parce 
qu'il  m'a  semblé  qu'il  seroit  bien  à  propos  de  s'esclaircir  davantage 
de  cest  affaire  pour  le  poids  et  conséquence  d'icelle,  je  désire  que 
vous  fassiez  aussy  interroger  le  président  des  esleuz  de  la  dicte  ville 
d'Angers,  qui  est  celuy  à  qui  les  paroles  ont  esté  dictes,  afin  de  voir 
si  parce  moyen  il  s'en  pourra  tirer  plus  de  lumière,  estimant  que 
pour  cest  eifecl  il  sera  besoing  de  les  confronter  et  faire  parler  l'nng 
et  l'aultre  en  vostre  présence.  A  quoy  je  vous  prie  de  donner  ordre 
et  m'advertir  de  ce  que  vous  en  apprendrez;  vous  voulant  bien  dire 
que  j'ay  ajecordé  au  sr  de  Chasteauroux  qu'il  puisse  demeurer  dans 
le  chasteau  de  Vezins  pour  la  conservation  d'iceluy,  sur  l'asseurance 
que  j'ay  prise  d'en  estre  bien  fidèlement  servy,  et  aussy  qu'estant 
connu  du  possesseur  de  ceste  charge  par  le  moyen  de  la  réduction 
d'icelle  où  il  s'est  employé,  il  m'a  semblé  qu'il  n'estoit  pas  raison- 
nable de  l'en  refuser  ny  de  luy  desnier  ceste  faveur,  estant  gentil- 
homme de  bonne  part,  et  de  qui  ceste  couronne  a  receu  de  bons 
services.  Quant  à  Goberdiere  qui  faict  courir  le  bruict  que  je  luy  ay 
accordé  un  régiment  de  dix  compagnies  de  gens  de  pied  dont  il  dict 

1   Anloine  de  Silly,  seigneur  de  la  Ro-         1 5  cj  2 .  (Voyez  Lettres  missives ,  t.III,p.G4o 
cliepot ,     élail     gouverneur   d'Anjou     eu         n.  2.) 

35. 
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avoir  les  commissions ,  je  vous  advise  que  cela  est  faux ,  et  qu'il  met  ce 
bruict  là  en  avant  pour  autoriser  les  levées  qu'il  prétend  faire  au  dé- 
savantage de  mon  service;  au  moyen  de  quoy  je  vous  prie,  si  vostre 
santé  le  vous  permet,  de  monter  à  cheval  avec  le  plus  grand  nombre 
de  voz  amys  que  vous  pourrez  assembler,  luy  courir  sus,  ensemble 
aux  troupes  qu'il  aura  commencé  de  lever,  elles  tailler  en  pièces,  soit 
que  le  dict  Goberdiere  fasse  les  dictes  levées  dedans  vostre  gou- 
vernement ou  en  mon  pays  du  Maine  où  vous  vous  pouvez  estendre 
et  advancer  pour  un  si  bon  effecl;  car  vous  ne  me  sçauriez  faire  ung 
service  plus  à  propos,  et  duquel  j'allendray  de  voz  nouvelles  en  bonne 
desvotion,  priant .  .  . 

[HENRY.] 


A  MONS"  DE  ROGYER. 

Orig.  autographe.  —  Archives  de  la  famille  de  Montalembert.  Communication 
de  M.  le  comte  Charles  de  Montalembert. 

Mons''  de  Rogycr,  J'ay  laid  mandement  au  comte  de  la  Roche 
Foucauld1  de  me  venir  trouver  à  la  Rochelle  avec  le  plus  de  ses 
amys  qu'il  pourra  reunir.  Faictes  en  de.  mesme  en  vos  quartiers, 
et  l'allés  joindre,  je  vous  prie,  pour  me  venir  quant  et  luy.  Je  vous 
ay  depesché,  a  deux  jours,  par  la  Garde,  la  commission  que  de- 
mandés; je  m'asseure  qu'en  aurés  esté  content,  et  ne  seray  jamais 
plus  tardif  en  tout  ce  qui  vous  pourra  satisfaire,  faisant  tel  estât  de 
vos  services  que  le  méritent ,  et  désirant  plus  qu'aulcun  les  recognoislre 
à  leur  valeur.  C'est 

Vostre  plus  asseuré  maistre  et  amy, 
HENRY. 

Ramenés  moy  la  Garde  en  vostre  compagnie. 

1  Ce  mandement  est  du  16  décembre        ce  qui  détermine  la  date  de  la  présente 
1  588  (voyez  Lettres  missives ,  t.  II,  p.  bob),         lettre". 


DE  HENRI  IV.  277 


AU  ROI 

MON    SOUVERAIN   SEIC.M.I  I',. 


Toutes  les  lettres  qui  suivent  portent,  ce  titre;  toutes  sont  nécessairement  du  roi  de 
Navarre;  toutes  sont  adressées  ou  à  Charles  IX  ou  à  Henri  III;  toutes  sont  antérieures 
au  mois  d'août  1 58g. 


N°  1 


Orig.  autographe.  -  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  914,  lettre  „»  3.  Copie  transmise 
par  M.  Allier,  correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique. 

Monseigneur,  L'envie  que  j'ay  d'avoir  cest  honneur  de  scavoir  de 
voz  bonnes  nouvelles  m'a  faict,  soudain  que  suis  arrivé  en  ce  lieu  de 
Pau1,  depescher  vers  Vostre  Majesté  pour  vous  supplier  très  humble- 
ment de  m'en  vouloir  faire  entendre,  et  me  commander  vostre  volonté 
afin  que  je  vous  rande  l'obéissance  très  humble  que  je  vous  doy 
Après  avoir  demeuré  cinq  ou  six  jours  icy,  je  m'en  iray  attendre 
Vostre  Majesté  à  Nerac  et  recognoislray  tous  les  endroits  où  il  y  aura 
des  pesdriaux  pour  vous  y  servir  de  guide. 

Monseigneur,  je  vous  supplie  très  humblement  me  faire  cest  hon- 
neur de  me  tenir  en  vostre  bonne  grâce ,  et  à  Dieu  qu'il  conserve  vostre 
prospérité  et  santé. 

Vostre  fros  humble  et  1res  obéissant  subjet  et  serviteur, 

HENRY. 

'   LC  p0i.Cï  J'T™  6St  à  PaU'  a  Pr°-  se  tail^  déjà  le  mariage  du  prince  de 

pose  au  Roi  d  aller  1  attendre  dans  cinq  ou  .Navarre  avec  la  sœur  du  Roi,  lettre  dans 

six  jours  à  Nérac;  on  est  au  temps  de  la  laquelle  le  jeune  prince  exprime  l'espoir 

chasse  aux  perdreaux,  c'est-à-dire  vers  le  de  voir  un  jour  à  Pau  Charles  IX,  on 

7    dVePtembre-   En  ''approchant  la  sera   disposé  à  assigner  aux  deux  lettre, 

présente  lettre  d'une  autre  écrite  dans  le  une  date  très-rapprochée.  (Voyez  Supplé- 

meme  esprit,  également  à  Pau, le  n  sep.  meni,  t.  VIII,  p.  73.) 
lembre  1571,  c'est-à-dire  à  l'époque  où 
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N°  2. 


Oi-il'.  ,uii'^!.i|ilii .  —  l'.ili!.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  'Jl-'i,  lettre  n°  si. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Monseigneur,  J'ay  vu,  par  la  letlre  qu'il  vous  a  plus  m'escrire,  l'hon- 
neur que  me  faites  de  me  souhaiter  auprès  de  vous  en  vostre  maison 
de  Charleval,  dont  je  vous  remercie  trez  humblement;  et  puisque  je 
ne  puis  avoir  ce  contentement,  j'espère  que  ce  sera  à  vostre  retour 
à  Paris1,  où  je  seray,  Dieu  aydant,  lundy  prochain,  lequel  je  prie, 

Monseigneur,  vous  donner  en  santé  trez  heureuse  et  trez  longue 

vie. 

Vostre  très  humble  et  lies  obéissant  subject  el  serviteur, 

HENRY. 

V3. 
Cop.  —  B.  S.  Fonds  des  Cinq-Cents  de  Colbert.Ms.  F.  29,  fol.  i 

Monseigneur,  Le  s1'  de  Masparaulte,  conseiller  en  vostre  conseil 
privé1,  m'est  venu  trouver  de  la  part  de  monsr  le  mareschal  Dampville 
et  m'a  faict  entendre  le  contenu  en  la  depesche  que  vous  avez  cy  de- 
vant faicle  au  dict  sr  mareschal,  tendant  à  ce  qu'il  intervint  afin  que 
les  deux  articles  de  vostre  dernier  eedict  de  pacification,  l'un  con- 
cernant l'exercice  de  la  religion  reformée  par  tout  vostre  royaulme, 
et  l'aullre  des  chambres  my  parties-,  soient  tellement  accommodées  et 
modérées  que,  moyennant  ce,  ung  bon  et  entier  repos  puisse  estre 
estably  en  vostre  dict  royaulme.  El  après  l'avoir  longuement  entendu, 
je  l'ay  prié  de  supplier  très  humblement  Vostre  Majesté  de  croire 
que  je  ne  désire  rien  tant  en  ce  monde  que  de  faire  chose  qui  vous 

1   Cette  letlre   fut  écrite  probablement         a  la  cour.de  i'tji  à  1J76.  Elle  fut  donc 
pendant  le  séjour  forcé  du  roi  de  Navarre         adressée  à  Cliarles  IX. 


1    Pierre  de   Masparault,  conseiller  au  2   Voyez,  sur  ces  chambres,  la  note  de 

conseil    privé    et   maître    des    requêtes.         la  page  a  18  du  tome  VIII. 
(  Voyez  Lettres  missives,  t.  1,  p.  ig5  ,  n.  2.) 
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soit  agréable,  et  que  de  ma  part  je  tiendray  la  main  et  feray  tout  ce 
qui  me  sera  possible  à  ce  que  Vostre  Majesté  en  demeure  contente 
et  satisfaicte.  Toutesfois  je  la  supplie  1res  humblement  de  considérer 
qu'en  ce  faict  je  n'ay  telle  puissance  que  je  puisse  promettre  et  as- 
seurer  de  pouvoir  résoudre  [ceste?]  chose  sans  le  commun  consen- 
tement de  ceulx  qui  sont  intervenus  au  dict  eedict,  et  que  je  suis  et 
seray  tousjours  prest  à  donner  charge  à  mes  depputés  pour  s'assem- 
bler avec  ceulx  qu'il  vous  plairra  eslire  et  aultres  qui  seront  envoyés 
tant  des  dicts  seigneurs  qui  sont  intervenus  au  dict  eedict  que   des 
Eglises,  pour  adviser  d'un  commun  consentement    tout   ce  qui    se 
pourra   résoudre   pour   accommoder  et  disposer  les  aflaires  de  telle 
sorte  que  Vostre  dicte  Majesté  en  reçoive  le  contentement,  et  ses  sub- 
jeetz  le  repos   et  tranquilité  qu'elle  désire;  et  à  ce  qu'un  tel   œuvre 
tendant  à  une  si  bonne  fin  ne  puisse  estre  destourné,  je  desirerois. 
Monseigneur,  qu'il  pleut  à  Vostre  Majesté  ordonner  et   commander 
qu'il  ne  soit  rien  proposé  aux  Estatz  generaulx  sur  les  dietz  deux  ar- 
ticles ny  à  l'eedict,  attandu   qu'il  y   pourra  estre   pourveu  à  vostre 
contentement  et  de  tous  vos  dietz  subjeetz  par  la  voye  que  dessus.  Et 
pour  l'importance  du   voyage  du  dict  s'  de  Masparaulte,  j'ay  esté 
d'advis  qu'il  allast  droif  trouver  Vostre  Majesté  sans  passer  à  La  Ro- 
chelle où  est  monsieur  le  prince  de  Coudé,  mon  cousin,  auquel  je 
feray  entendre  le  tout  et  croy  que  en  ce  faict  il  sera  de  mon  advis. 
Monseigneur2,  etc. 

[HENRY.] 

N°  4. 

Orig.  autographe.  -  BibJ.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  913,  lettre  n°  43. 

Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Monseigneur,  Incontinant   après   le  parlement  de  Jouye,  l'un  de 
mes  secrétaires  que  je   vous  ay  depesché    arrivant    en  ce  lieu,  j'ay 

2  Cette    lettre   doit    être    rapportée   à         de  Navarre  escrite  au   roy  sur  la  denesche 
i  an  i577  comme  il   se  lit  en  tète  de  la        de  M'  de  Masparault  en  Vannée  1511 
copie  dans  le   manuscrit  :   «  Lettre  du  roy 
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receu  la  Icltre  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire  du  vjme  du  passé,  que  mon 
cousin,  mr  de  Montmorency,  m'a  envoyée  avec  le  double  de  celle  que 
Iuy  avez  pareillement  escrite,  estimant  que  fussions  encore  en- 
semble; et  par  icelles  j'ay  congneu  qu'estes  grandement  irrité  et 
offensé  de  la  prise  de  Mende1,  laquelle  par  mes  précédentes  je  vous 
ay  tousjours  asseuré,  Monseigneur,  n'avoir  esté  faicte  de  mon  sceu 
ny  de  mon  consentement,  et  en  suys  très  déplaisant.  Aussytost  que 
j'en  sceu  les  nouvelles,  j'envoyay  Constant,  l'un  de  mes  gentilz- 
bommes,  pour  sçavoir  comme  toutes  choses  s'esloyent  passées,  et 
quel  moyen  il  y  avoit  d'y  remédier,  dont  j'attens  encores  le  retour, 
et  aussy  la  response  qu'il  vous  plaira  nous  faire  sur  la  depesche  de 
Bouchard.  Cependant  je  seray  tousjours  disposé  à  employer  la  créance 
ot  les  moyens  que  je  puys  avoir  pour  la  reddition  et  restitution 
d'icelle,  suyvanl  les  commandemens  que  j'en  rccevray  de  vous,  ainsy 
que  je  vous  ay  cy  devant  mandé.  M;iis,  pour  respondrc  plus  particu- 
lièrement aux.  principauk  poinctzde  vostre  dicte  lettre,  je  vous  diray, 
Monseigneur,  que  nous  avons  assez  congneu,  par  plusieurs  tesmoi- 
gnages,  et  spécialement  par  tant  de  peine  et  travail  qu'il  a  pieu  à  la 
Royne,  vostre  mère,  prendre  pour  affermir  la  paix,  combien  vous 
désirez  qu'elle  sovt  observée,  et  que  toutes  difficultez  qui  empes- 
choyent  l'exécution  d'icelle  fussent  ostées.  Toutesfoys  ceulx  mesmes 
à  qui  vous  l'avez  commise  ne  vous  y  ont  pas  rendu  le  fidelle  service 
qu'ils  debvoyent,  et  y  ont  plustosl  apporté  de  la  connivence,  de  la  lon- 
gueur et  de  la  dissimulation  que  de  la  sincérité  et  rondeur,  servans 
à  leurs  passions,  voulans  complaire  et  se  rendre  agréables  aux  ungs 
pluslost  que  de  suivre  voz  bonnes  inlencions.  Et  le  mal  est  que  quel- 

1  La  conférence  de  Mazères,  où  le  roi  Mende;  on  ne  neut  donc  fixer  la  date  de 

de  Navarre  el  M.  de  Montmorency  se  trou-  celle-ci  qu'à  la  lin  de  janvier  ou  au  com- 

vaienl  réunis ,  et  où  le  Roi  estimait  qu'ils  mencenient  de   février.  Voyez,  du    reste 

lussent  encore  ensemble,  eut  lieu  le  iodé-  {Suppl.  t.  VIII, p.  i&2),  la  lettreau  Roi  du 

cembre  1^79;  Mende  fui   prise  le  a&du  10  janvier  i58o,  qui  parait  avoir  précédé 

même  mois.  Depuis  celte   dernière  date,  celle-ci,  puisque  le  roi  de  Navarre  semble 

le  roi  île  Navarre  avait  déjà  parlé  au  Roi,  faire  allusion  à  cette  lettre  par  ces  mots  : 

dans  de  précédentes  lettres,  de  la  prise  de  que  je  vous  ay  cy  devant  mandé. 
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ques  plainctes  ou  rcmonslrances  qu'ayons  peu  faire ,  on  n'y  a  eu  aulcun 
esgard.  Ils  ont  donné  telle  impression  qu'ils  ont  voulu,  la  justice  de 
nos  raisons  cédant  à  leurs  impostures,  qui  a  esté  cause  d'accroistre 
la  licence  aux  ungset  aux  aultres;  et  ne  vous  puis  dire,  Monseigneur, 
combien  de  regret  j'ay  porté  pour  veoir  sortir  de  là  tant  de  mauvais 
effectz.  J'avoue  que  parmy  ceulx  de  la  religion,  il  n'y  en  a  que  trop 
d'insolens  et  rebelles  desquels  on  ne  peult  lirer  aulcune  obéissance; 
mais  avec  voslrc  permission  je  dirayaussy,  Monseigneur,  que  les  ca- 
tboliquesne  sont  poinct  plus  excusables.  Et  ne  fault  penser  que,  pour 
commandemens  que  vous  leur  ayez  faict,  ils  ayent  eu  les  mains 
lyées;  car  jamais  ils  n'ont  cessé  en  plusieurs  endroictz  de  tuer,  de  mas- 
sacrer et  de  prendre  [sic],  à  quoy  ils  ont  esté  soutenir/  et  fomentez 
par  les  ligues,  par  les  confrairies  et  aultres  telles  associations,  voyre 
mesmes  par  aulcuns  de  ceulx  qui  ont  vostre  auctorité  en  mains  et 
principaulx  de  la  justice,  toutes  cboses  leur  estans  favorables,  et  leurs 
retraictes  seures  partout,  sans  jamais  avoir  peu,  par  quelque  pour- 
suicte  que  ce  soyt,  que  la  punition  et  justice  en  ayt  esté  faicle.  Au 
contraire  ils  ont  esté  recompensez  et  bonorez  de  charges  jusqu'à  leur 
bailler  des  cappitaineries  et  gouvernemens  de  villes  et  estre  les  plus 
aprocbez  et  favorisez  de  ceulx  qui  les  devoyent  faire  punir  et  chas- 
tier2.  J'avoys  eu  bien  grand  désir  de  donner  quelque  bon  ordre  avec 
le  dict  sr  de  Montmorency,  et  n'a  point  tenu  à  moy  qu'il  ne  soyt  sorty 
plus  de  fruict  de  la  conférence  de  Mazeres;  mais  quelques  ungs  ap- 
portans  de  la  jalousye,  entrans  sur  les  dicts  rangs,  sur  l'égalité  des 
forces  et  aultres  petits  pontilles  au  lieu  d'embrasser  les  moyens  les 
plus  aysez  et  facilles,  ont  bien  monstre  le  désir  qu'ils  avoyent  de 
laisser  les  dictes  choses  sans  exécution.  Et  cependant  ils  vous  font 
entendre  que  je  veulx  dresser  des  forces  egalles  aux  vostres  et  m'ac- 
comparer  à  vostre  auctorité.  A  quoy  je  n'ay  jamais  pensé!  Mais  leur 
ay  proposé  les  moyens  que  la  Royne  vostre  mère  avoyt  approuvez, 

Tableau    saisissant   des  désordres  de         reste,  les   torts  des  protestants.  Et  c'était 
ces   temps    malheureux,    et    dans   lequel         là  ce  qu'on  appelait  temps  de  paix! 
le  roi  de    Navarre    ne  dissimule    pas,  du 
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n'ayant  aucunement  recherché  la  dicte   conférence  à    laquelle  j'ay 
esté  attiré  par  les  prières  et  requesles  des  scindics  des  diocezes.  Que 
si,  pendant  icelle,  le  srde  Chastillon  ou  âultre  a  surpris  la  dicte  viMe3, 
ce  n'a  esté  par  mon  intelligence.  Aussy  n'est  il  pas  raisonnable  de  s'en 
prendre  àmoy,  ny  pour  cela  devoyl  on  aussy  allarmcr  toutes  les  villes 
et  faire  quasy  une  sublevationgeneralle  de  laquelle  plusieurs  entreprises 
sont  issues,  cl  entre  aultres  l'escallade  donnée  à  Montpellier.  Pour  à 
quoy  pourveoir   me   semble,  Monseigneur,  qu'il  n'y  a  moyen  plus 
propre  que  de  faire  réellement  exécuter  vostre  edici;  car  aullremenl 
de  faire  quitter  les  villes  qui  ont  esté  délaissées  par  la  conférence, 
il  n'est  possible,  d'aultanl  que  la  deffiance  est  pluslosl  accreue  que 
diminuée.  Nous  avons  veu  que  celles  qui  ont  esté  délaissées  par  nous 
à  !;t  paix,  au  lieu  de  demeurre  à  l'eslal  qu'elles  doibvcnl  estre,  ont 
esté  incontinant  armées  contre  nous,  et  quelques  unes  prises  par  voye 
d'hostilité  avec  effusion  desang,  par  l'adveu,  consentemenl  ou  support 
de  ceulx  qui  debvoyent  tenir  la  main  à  l'exécution  de  vostre  dictedict. 
Que  si  cependanlje  mesuisremis  en  quelqu'une  de  mes  maisons,  dont 
y  a  plusieurs  occupées,  et  que  par  doulx  moyens  comme  il  est  loysible 
à  chacun  ,  j'aye  mis  peine  de  me  ressaisir  de  mon  bien,  l'on  crye  que 
ce  sont  actes  de  guerre  derogeans  à  la  paix.   De  pourveoir  quant  au 
reste  à  tant  de  contraventions,  je  suis  bien  marry,  Monseigneur,  que 
je  ne  l'ay  peu  faire  pour  le  peu  d'aucloritéqui  m'est  donnée,  laquelle 
est  beaucoup  plus  petite  que  du  moindre  seneschal  qui  soyt  en  mon 
gouvernement.  Et  de  ce  que  vous  dictes  que   cenk  qui    se  sont  em- 
parez de  vostre  ville  de  Mende  sont  sortiz  de  S1  Agreve  et  du  Mur-dc- 
barres,  congnoissanl  par  là  de  quoy  serventles  villes  octroyées  pour 
la  seureté,  je  ne  veulx  passoustenir  le  mal,  ains  consentiray  tousjours 
que  ceulx  qui  le  commectent  soyenl  puniz  et  chastiez;  mais  je  desi- 
reroys,  Monseigneur,  que  ceulx  qui  vous  donneivt   ces  advis  et  vous 
font  ces  plaincles  fussent  aussy  promptz  à  vous  dire  et  declairer  les 
maulx  qui  se  font  par  les  calholicques  qui  contraignent  plusieurs  de 


La  ville  rie  Mencl< 
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la  dicte  religion  se  jecter  dans  les  dictes  villes  parmy  lesquelz  ne  pcult 
eslre  qu'il  ne  s'en  mesle  de  mauvais.  J'ay  escrit  pour  ce  regard  à 
ceulx  qui  les  commandent;  et  sur  les  adviz  que  j'ay  euz  qu'en  mon 
conté  d'Armaignac,  il  y  en  a  qui  abusent  de  la  retraicte  qu'on  leur 
permecl,  je  mande  partout  qu'ils  soyent  mis  es  mains  de  la  justice 
pour  en  faire  punition;  et  aux  officiers  et  consul/,  de1 

N°  5. 

Orig.  autographe1.  —  Communiqué  par  M.  Lefcvre,  libraire  à  Paris. 

Monseigneur,  Nous  nous  sommes  assemblés,  monsr  le  mareschal 
de  Matignon,  monsr  de  Bellievre  et  moy  en  ce  lieu  de  Slafort2,  pour 
aviser  à  ce  qui  est  à  faire  pour  vostre  service,  et  le  repos  commun 
en  cette  province,  et  mesme  durant  le  voyage  que  je  vais  faire  en 
Languedoc.  II  plaira  à  Vostre  Majesté  avoir  pour  agréable  ce  qui  y 
a  esté  résolu,  et  croire  que  je  n'ay  d'aullre  but  ne  plus  grand  désir 
en  ce  monde  que  d'avoir  cest  heur  d'estre  perpétué  en  vostre  bonne 
grâce,  et  vous  pouvoir  faire  service  agréable,  ainsy  que  par  tous 
bons  certains  effects  le  fera  paroislre  à  Vostre  Majesté 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  et  très  fidèle 
subject  et  serviteur, 

HENRY. 

'   La  tin  de  la  lettre  manque. 


1  Voyez  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  sur  pages  ioe!2o3.  (Voy.  aussi  Lettres  missives, 

les  prétendus  autographes  du  libraire  Le-  1. 1,  p.   5go.)  Comme   les    autres,  celle-ci 

fèvre.  Supplément,  t.  IX,  p.  192.  doit  être  rapportée  à  l'an    i583,  vers  la 

2  Voyez  deux  lettres  à  MM.  de  Bellievre  mi-novembre 
et  Matignon  sur  le  même  sujet,  ci-dessus. 


3C. 
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N°  6. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  914,  lettre  ii*  n. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Monseigneur1,  Parce  que  le  sr  de  S'  Chaînerons  vous  rendra  bon 
compte  de  ce  qui  se  passe  en  la  Guyene,  je  n'ennuycray  Vostre  Ma- 
jesté à  vous  faire  aulcune  redyte  par  ceste  lettre,  qui  sera  seulement 
pour  la  supplyer  de  vouloyr  s'asseurer  de  plus  en  plus  et  faire  très 
ceilain  estât  de  ma  1res  humble  servitude,  et  croire  que  vous  n'avez 
subjet  ne  servyteur  qui  employé  plus  volontyers  sa  vye  et  ses  moyens 
pour  le  bien  de  vos  affaires  et  services  quand  il  vous  plaira  me  com- 
mander, que  je  feray  tousjours  avec  la  fidelle  obéissance  que  je  vous 
doys,  ainsi  que  depuis  deux  jours  j'ay  faict  entendre  à  Vostre  Majesté 
par  Busanval,  sur  lequel  m'estant  remys,  je  supplieray  très  humble- 
ment Vostre  Majesté  de  me  tenir  tousjours  pour 

Vostre  1res  humble  et  très  obéissant  subject  et  servyteur, 

HENRY. 

V  7. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  .Saint-Pétersbourg,  Ms.  91  'l,  lettre  n"  27. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Monseigneur,  J'ay  une  trez  humble  requeste  à  faire  à  Vostre  Ma- 
jesté1 pour  ma  tante  la  duchesse  de   Lodunois2,   laquelle  un  vise- 

'  Par  lettre  du  26  avril  1  58,r>  le  roi  de  par  ces  mots:  «ainsy  que  le  dict  sr  de  Bu- 
Navarre  écrit  à  Henri  III  :  «J'ay,  Monsei-  zenval  fera  plus  amplement  entendre  à 
»neiir,  donné  charge  aux  sieurs  de  Cler-  Vostre  Majesté.»  (Voyez  Lettres  missives, 
vaut,  de  Chassincourt  et  de  Buzenval  de  t.  II,  p.  Ivj  et  /t8.)  La  présente  lettre;  nous 
remontrer  à  Vostre  Majesté, etc.  »Le  post-  paraît  donc  être  de  la  fin  d'avril  i585. 
scriptum  de   la   même  lettre  est    terminé 


1   Une  lettre  presque  semblable  à  celle-  et  la  note  de  laquelle  il  résulte  que  les  deux 

ci  fui  adressée  à  la  reine  mère,  Catherine  lettres  seraient  de  l'année  1  585.) 
de  Médicis,  comme  il   arrivait  liéquem-  °  Françoise  de  Rolian,  dame  de  Gar- 

uienl.  (Voy.  ci-dessus,  Médicis,  n°8,  p.  2  i4.  nache,    devint    duchesse  de    Loudun  en 
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ncschal  de  Fonlenay,  nonimé  Rapin,  poursuit  avec  telle  aigreur  et 
animosité,  et  a  trouvé  tel  support  en  la  court  de  parlement  de  Paris, 
qu'il  a  obtenu  de  faire  luy  mesme  le  procez  de  ma  dicte  tante,  et 
par  ce  moyen  luy  estre  juge  et  partie,  à  ce  qu'il  plaise  à  Vostre  Ma- 
jesté, en  ma  faveur  et  requeste,  vouloir  accorder  une  revocation  au 
parlement  de  Bretagne  ou  de  Rouen  du  procez  dont  elle  est  si  ai- 
grement poursuivie  par  le  dict  Rapin,  et  j'estimeray  ceste  grâce  et 
faveur  comme  faicte  à 

Vostre  trez  humble  et  trez  obéissant  subjecl  et  serviteur, 

HENRY. 

N°  8. 

Orig.  autographe.  —  Communication  de  M.  le  vicomte  d'Arjuzon. 

*  Monseigneur  1,  Depuys  quelque  tans  j'ay  eu  des  avertyssemens 
de  lygues,    remuemans  et  antrepryses  quy  se    dressoyet  an  vostre 
royaume  dont  ie  ne  me  suys  pas  avanse  de  vous  donner  yncontynan! 
avys  tant  par  ce  que  ie  creynoy  et  desyroy  qiryls  ne  fuset  par  vrays 
que  aussy  par  ce  que  yestymoy  que  Vostre  Mayesté  estoyt  sy  Lyen 
avertye  de  ce  quy  se  fayt  au  dedans  de  son  estât,  et  qu'elle  y  a  tant 
de  force  et  d'autoryté,  quyl  ne  se  trouveroyt  personne  sy  temerayn 
quy  osast  entreprandre  de  fayre  tels  atantats,  et  partant  que  ie  devoy 
atandre  la  dessus  vostre  commandement;  mays  mayntenant,  an  voyant 
quelques  plus   aparans   efets   et   leurs  volontés  comme  découvertes 
jay  pansé  que  ie  manqueroy  a  mon  devoyr  anvers  Vostre   Mayesté 
sy  ie  ne  vous  ofroy  ma  persone   et  vye   et  tous   mes  moyans  pour 


i5-g  par  l'érection  de   ta  chàtellenie  de  Loudun  en  duché.  (Voyez  Lettres  missives ,  t. 
p.  4a3,  n.  2.) 


Voyez  Lettres  missives,  t.  II,  p.  26,  naient  plus  la  peine  de  cacher  leur  jeu. 
une  letlrc  nu  maréchal  Matignon  sur  le  Sur  l'original  est  écrit  :  Reçue  le  11  avril 
même  sujet.  Les  princes  lorrains  ne  pre-         1585. 
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vostre  servyce  et  pour  l'execusion  des  conimandemens  dont  yi  vous 
plcra  m'honorer  comme 

Le  plus  très  humble,  1res  obeyssant  et  très  fydelle  suyet 
et  servvteur  que  vous  ayes  au  monde, 

HENRY. 

Jay  depesché  espres  Busenval  vers  Vostre  Mayesté  laquelle  ie  suplye 
le  croyre  de  ce  quvl  luy  dyra  de  ma  part  comme  moy  mesmes. 

N°9. 

•  Ori".  autographe.  —  Bib!.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  Ol'l,  lettre  n"  17. 
Copie  transmise  par  M.  Allier. 

Monseigneur,  Ayani  entendu  pour  vérité  que  ces  pauvres  gens  qui 
lurent  dernyercment  prins  par  l'abbé  de  Saincle  Geneviève  n'estoyent 
aulcunemenl  coupables  que  par  suspicion,  je  vous  suplie  1res  hum- 
blement que  l'arrest  donné  contre  eulx  ne  soit  point  exécuté  à  ia  ri- 
gueur, leur  faisant  celle  çrace  en  ma  faveur  de  leur  remectre,  s'il 
vous  plaist,  le  bannyssement  auquel  ilz  sont  condamnez,  puisque 
par  ceste  condamnation  l'exemple  peull  avoyr  salisfaicl  à  la  trans- 
gression de  voz  ediclz.  Gest  œuvre  sera  digne  de  vostre  clémence  et 
pour  perpétuer  les  1res  grandes  obligations  que  vous  doibt 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  sujet  et  servyterir, 

HENRY. 


A  M"   DE  ROQUES 

(  Irig.  autographe.        Archives  du  château  de  la  Brède.  Communication  de  M.  le  baron 

Gaston  de  Montesquieu. 
[mpr tan    le    Archiven  de  la  Gironde  sur  coj  ic  faite  par  M.  Jules  Delpit. 

'  Monsr  de  Roques1,  Jay  reseu  les  lettres  que  maves  fayt  remettre 
par  M.  de  Turenne,  et  j'ay  peu   congnoyslre   par  effects  la  bonne 

1   Voyez  Supplément,  t.  VIII,  lettres  des  2  février  i58o,  i3  octobre  et  26  décembre 
1  583,  etc.  p.  i63  ,  2b5  el  25-. 
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afectyon  qu'aves  eue  au  fayt  dont  avyes  charge.  Je  vous  anvoye  le 
mémoyre  de  ce  que  reste  a  fayre,  estant  asseuré  que  vous  méneres 
abonne  fyn  ce  quy  a  eu  sy  bon  commencement;  aclendant  quoy,  je 
vous  veus  dyre  que  j'ay  autant  de  contentement  de  vous  que 
possyble;  et  que  délivres  attendre  à  effects  de  la  bonne  afectyon  de 

Vostre  mylleur  mestre  et  amy, 
HENRY. 


ROSNY.  —  Voyez  SULLY. 


A  P   ROUSSAT,  MAIRE  DE  LANGUES. 

N"  1. 
Orig.  —  Archives  de  la  préfecture  du  Loiret. 

Mons'  Roussard1,  J'ay  esté  Ires  aysc  d'avoir  entendu  la  continua- 
tion de  vostre  bonne  volonté.  Je  vous  prie  y  persévérer  et  l'effectuer 
au  plus  lost  parce  que  le  lemps  le  requert;  vous  asseurant  que  vous 
ne  vous  employerez  jamais  à  l'endroit  de  personne  qui  en  soit 
moings  ingrat  et  qui  vous  soit  plus  que  moy  affectionné  et  asseuré  amy. 

HENRY. 

V  2. 
Orig.  —  Archives  de  la  préfecture  du  Loiret. 

Mons'  Roussard,  Le  Filet  estant  de  retour  m'a  avec  telle  asseu- 
rance  représenté  l'affection  que  vous  avez  au  bien  de  l'Estal  et  à 
mon  service,  que  je  n'ay  pu  différer  davantage  de  vous  depescher 

Il  s'agit  probablement  ici  de  J.  Rous-  Henri  IV  combattit  pour  le  trône,  que  sa 

sat,  maire  de  Langres,  qui  se  montra  ton-  correspondance  avec  Roussat  eut  le  plus 

jours,  au  péril  de  sa  fortune  et  de  sa  vie.  d'aclivité.    (Voyez  Correspondance  politique 

zélé   partisan   des   rois    et  adversaire  des  et    militaire    de    Henri    le    Grand     avec 

Guises  et  delà  ligue.  J.    Roussal ,    maire   de    Langres,    in-8°, 

C'est    surtout    pendant    le     temps    où  i8i6.) 
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ce  porteur,  que  vous  avez  veu  par  cydevant,  pour  vous  remercier  des 
bons  et  notables  services  que  vous,  voz  frères  et  beaufreres  et  aultres 
parens  m'avez  faicts  et  que  desirez  de  continuer  à  me  faire1,  que  je 
n'oublieray  jamais  tant  en  leur  endroict  qu'au  vostre;  vous  priant  de 
tenir  les  paroles  que  ledict  Filet  vous  a  dictes  de  ma  part  pour  très 
certaines  et  inviolables,  et  vous  asseurer  entièrement  de  tous  les 
effects  d'une  bonne  volonté  qui  sont  et  seront  au  pouvoir  de 

Voslre  bien  affectionné  iiiny, 
HENRI 


A  MONS"  RUSSY. 
Cop.  —  Musée  Britann.  in-A°,  Mss.  addit.  5438,  fol.  171  recto.  Transcription  de  M.  Lenglet. 

Monsr  de  Russy ',  Le  sr  de  Bethune  sera  porteur  de  la  présente,  et 
de  mes  intentions  sur  les   propositions  et  déclarations  qui  nous  onl 


1  Le  zèle  de  Jean  Roussat  et  de  sa  fa- 
mille pour  les  intérêts  des  rois  Henri  !II 
et  Henri  IV  ne  se  démentit  jamais;  le 
maire  de  Langres  mil  au  service  du  der- 
nier sa  vie  et  ses  biens,  lui  faisant  pa  ei 
tout  ce  dont  il  pouvait  avoir  besoin,  ar- 
gent, chevaux,  soldats  et  munitions.  Son 
frère,    François    Roussat,    était   souvent 


1  En  marge  de  la  copie  qui  m'a  été 
fournie,  a  été  écrit  par  M.  Berger  de  Xi- 
vre\  :  1607,  vers  le  commencement  d'avril. 
Nous  voyons  en  effet  Elie  de  la  Place  , 
seigneur  de  Russy,  conseiller  d'Elat,  chargé 
d'une  mission  aux  Pays-Bas  en  1607,  et 
nous  trouvons  un  assez  grand  nombre  de 
lettres  qui  lai  prescrivent  des  démarches 
auprès  de  ce  gouvernement  et  auprès  des 
princes  d'Allemagne  (t.  Vil,  p.  44g,  45o, 
45i,  454,  465).  Nous  en  Irouvons  une  du 


chargé  des  missions  les  plus  importantes, 
lettres  en  chiffres  ou  autres  ordres  don 
nés  de  vive  voix  par  le  Roi.  Dans  un  de 
ces  périlleux  voyages,  ce  frère  l'ut  assas- 
siné par  les  ligueurs.  (Voyez  Correspon- 
dance politique  et  militaire,  etc.  avant-pro- 
pos, p.  xxxv,  et  Notice  sur  Roussat,  p.  ix.l 


l3  avril  1610  où  il  est  question,  comme 
dans  celle-ci,  des  affaires  d'Ulrecht  :  «J'ay 
esté  bien  ayse,  y  est-il  dit,  de  sçavoir  l'ac- 
coinmodeuienlde  la  brouillerie  d'Ulrecht  » 
{Lettres  missives,  I.  VII,  p.  882).  De  plus, 
dans  celte  lettre  du  i3  avril  1610,  il  est 
question  ,  comme  ici,  en  termes  généraux 
et  à  mois  couverts,  des  projets  qui  occu- 
paient alors  Henri  IV.  Je  rapprocherais 
donc  la  date  de  celle-ci  du  mois  d'avril 
1610. 
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esté  l'aides  par  le.s  ambassadeurs  que  les  srs  des  listais  generaulx  des 
provinces  unies  ont  envoyez  vers  moy,   ayant  advisé  de  luy  faire  ga- 
gner  le  devant,   encore  que  j'estime  qu'ils  pourront  partir  pour  le 
suivre  dans  la  semaine  prochaine,  pour  les  raisons  que  vous  appren- 
dre» plus  particulièrement  de  luy  et  d'une   très  ample  instruction  et 
mémoire  qu'il  a  entre  ses  mains  et  duquel  je  l'ay   chargé.  Vous  ne 
(auldrés   de  l'assister  en  tout  ce   qu'il    vous  sera   possible  de   vostre 
conseil  et  personne  partout  où  il  sera  besoin  pour  d'aultant  plus  faci- 
lement et  diligemment  exécuter  la  charge  que  je  luy  ay  commise,  qui 
consiste  principalement  en  deux  poincts,  lesquels  je  vous  recommande 
tant  que  je  puis  d'y  apporter  également  et.  equitablement  tout  ce  que 
"sçaurés  trop  mieulx  en  ceste  affaire;  car  il  est  nécessaire  de  pourveoir 
à  l'un  et  à  l'aultre    en    toute  diligence,  si  nous  voulons  que  nos  des- 
seins prospèrent,  et  reusissent  au  désir  de  nos   intentions  et  commun 
contentement  tant  du   gênerai  que  du  particulier.  Car  il  est  hesoing 
qu'ils  [me  facent  cognoistre]   au  plus   tost  Testât  que  j'en  dois  faire, 
et  puisse  sur  cela  bastir  ma  resolution  et  prendre  les  mesures  de  ce 
que  j'auray  à  faire  à   l'advenir;  au   moyen  de  quoy  vous  tiendrés  la 
main  à  ce  qu'il  me  soit  renvoyé  promplement  et  en    toute  diligence 
bien  instruict  et  sçavanl  de  toutes  [choses]  généralement  quelconques, 
comme  aussyde  vostre  advissur  icelles.  A.u  reste  vous  sçaurés  que  j'ay 
reçu  le  dixhuitiesme  jour  du  présent  mois  vostre  lettre  du  quinziesme, 
et  que  je  demeure  grandement  content   et  satisfaict  des  raisons  que 
vous  m'avés  escriptes  vous  avoir  meu  de  donner  par  de  là  les  conseils 
aux  affaires  d'Ulrechl  que   vous  leur  avez  départis;  et  partant  vous 
sçaurés  que  ne  serés  en  peine  de  ce  que  je  vous  ay  cy  devant  mandé, 
et  n'en  soyés  en  aulcun  doute  et  scrupule.  Aultrement  vous  auriés 
appréhension  de  vous  mesme  en  vous  espouvantant  de  vostre  ombre; 
voulant  conserver  la   liberté  que  je  dois  avoir  de  faire  sçavoir  à  mes 
ministres  ce  que  bon  me   semble  sur  leurs  actions  et  deportemens, 
sans  qu'ils  s'en  scandalisent  aulcunement,  ny   qu'ils  croyent  que  je 
veuille  en  ce  faisant  les  descrier  et  maljuger  en  façon  quelconque  de 
leur  fidélité,  comme  ce  n'a  oneques  esté  mon  intention  de  faire  de 
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a  vostre  en   ceste  occasion.  Par   tant  vous  mettras   vostre   esprit  en 
repos  pour  ce  regard   et  entendrés  à  recouvrer  vostre  santé  com 
à  continuer  à  me  bien  servir.  Je  prie  Dieu ,  Mons1'  de  Russy,  qu'il  vous 
ayt  en  sa  saincte  garde. 

HENRY 


\   MOJNSB   DE  SAINT-ANDRE, 

PREMIER   CONSEILLES    EN    .MON   CONSEIL   D'ESTAT   ET   PRESIDENT  EN    MA  COUP. 
DE    PARLEMENT   DE   DAUPHINE. 

Orig.  autographe.  — Archives  de  la  famille  de  Chanaleilles. 

Mons1  de  S'  André,  Pour  ce  que  j'ay  toute  asseurance  et  ex- 
périence du  mérite  du  sr  de  Chananeilles1,  je  vous  prye  luy  com- 
muniquer  le  double  de  vostre  instruction,  ensemble  du  chiffre  que 
nous  avés  de  moy,  afin  que,  s'il  survient  par  devers  luy  chose  qui  re- 
quiert prompt  advys,  il  me  le  puisse  donner  aussytost  ou  à  mons1"  le 
connestable.  .le  vous  prye  luy  dire  par  mesme  occasion  le  conten- 
tement que  j'ay  de  sa  conduite  et  affection  à  mon  servie*,  et  que 
mon  intention  est  de  la  reconoistre  en  bref,  en  nommant  le  dict  s'  de 
Chananeilles  l'un  des  gentilshommes  ordinaires  de  ma  chambre,  ce 
qui  le  doit  encore  plus  particulièrement  engager  d'advancer  sa  né- 
gociation a  lion  terme.  Ne  failles,  au  reste,  de  me  mander  au  plus  (ost 
des  nouvelles  de  delà,  et  assurés  vous  lousjouis  de  la  bonne  vo- 
lonté de 

Vostre  bien  affectionné  maistre  ri  amy, 
HENRY. 


Gaspard  île   Chananelles  ou  Ghana-  noblesse,    Jean-Claude    de    Chanaleilles, 

leilhes,    seigneur  «lu  Pin   (voyez    I. rires  seigneur  du  Buisson,  son  frère  plus  jeune. 

missives,  t.   II,  p.  a85,  n.),   et,  selon  la  Mais  il  est  certain  que  c'est  le  premier  qui 

généalogie  de  la   maison  de  Chanaleilles  lut  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 

insérée   dans    la    Revue    historique   de    la  dellenrilV. 
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AU  CAPITAINE  SAINTE-AGATE. 

N°  1. 

Orig.  autographe.  —  Archives  Je  M.  le  marquis  de  Dampierre. 
Imprimé.  —  Bulletin  du  Bouquiniste ,  A.  Aubry. 

Cappne  Ste  Agate1,  J'ay  receu  lettres  dun  appelé  Jehan  Leseur, 
tabelyon  dOrbec,  epai  demande  a  eslre  eslargy  de  la  pryson  ou  laves 
mys.  M'asseurant  que  ne  laves  fayt  qua  bon  escyent,  pour  plus 
grant  fyance  que  jay  an  vous  quan  luy,  quy  est  dyleranse  de  bonne 
race  à  mauvese.  Je  vous  veus  laysser  juge  de  le  remettre,  syl  est  be- 
soyng,  au  prevost  du  camp,  estymant  byen  place  an  vos  mayns  le  soyn 
de  l'auctoryté  et  dygnyté  de 

Vos're  byen  afectyonné  mettre  et  amy, 
HENRY. 

N"  2. 

Orig.  autographe.  —  Archives  de  M.  le  marquis  de  Dampierre. 
Imprimé.  —  Bulletin  du  Bouquiniste,  A.  Aubry,  p.  16G. 

Cappne  Ste  Agate1,  Jay  este  très  ayse  daprendre  la  déroute  du 
sr  la  Fontayne  et  de  sa  trouppe  de  rebelles,  dont  vous  felycyte,  et 
moy-mesme,  que  les  ayes  sy  byen  et  fort  poussés;  et  desasleure  les 
déclare  pour  vous  de  bonne  pryse,  et  ne  veuls  quaylle  à  aultre  que 
vous  la  ransondudyt  La  Fontayne;  dont  ceste  lettre  vous  fera  preuve 

'  M.  Berger  de  Xivrey,  qui  avait  copié  rien  à  désirer,  celle-ci  serait  un  des  chefs- 
celte  lettre  et  la  suivante,  a  écrit  au  crayon  d'œuvre  de  celte  fabrique.  » 
en  marge  de  sa  copie  :  «J'ai  bien  vu  l'o-  11  s'agit  ici  de  Pierre  de  Dampierre, 
riginal,  mais  il  vient  de  chez  C.  Si  l'on  seigneur  de  Sainte-Agate,  capitaine  d'une 
peut  suspecter,  pour  le  contenu,  certaines  compagnie  de  cent  hommes  de  guerre  à 
pièces  où   la  forme  extérieure   ne  laisse  pied  pour  le  service  du  roi. 


Voyez  la  note  sur  la  lettre  précédente  au  même  Sainte-Agate. 
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au  conscyl  :  Sur  quoy  contynues,  je  vous  prye,  à  byen  fayre,et  soyes 

asseuré  de  la  bonne  volonté  de 

Vostre  plus  affectyonné  mettre  el  amy, 
HENRY. 


\   MONSB  DE  SAINT-GENIEZ. 

N°  I. 
Onu   autographe.  —  Collection  de  M.  Feuillel  de  Conchi 

Mons*  de  S1  Genyes1,  Vous  entendres  quelques  pârlycullaryles  par 
le  s'  de  Podeux,  desquelles  je  desyre  que  vous  conleryes  ensemble 
e1  advysyes  des  moyens  qu'yl  fauldra  tenyr  pour  lexecutyon  syl  en 
estoyt  besoyng,  et  que  de  vostre  couste  les  choses  soyt  dysposees  en 
bon  estât  comme  je  scay  que  vous  scaures  byen  fayre;  et  me  remet- 
tant sur  ce  que  le  dict  de  Podeux  vous  dyra,  je  prye  Dyeu,  Mous'  de 
Saincl  Genyes,  vous  donner  ce  que  vous  desyre 

Vostre  bien  afectyone  et  asseure  amy, 
HENRY. 

V  -2. 
Cop.         archives  de  famille  de  M.  le  baron  Gaston  de  Flotte. 

Mons1  de  S'  Genyes,  J'ay  commandé  à  mous'  du  Plessis  de  vous 
mander  des  nouvelles  qu'il  m'a  apportées,  ayant  esté  très  ayse  qu  il 
soit  de  retour.  J'espère  vous  veoir  bientost.  C'esl 

Vostre  très  affectionné  maistre  et  asseuré  amy, 

HENRY. 


1   Armand    de    Gontaut,    seigneur    de  ses  pays  souverains.  La  première  lettre  i 

Sainl'-Geniez,   l'ut  sénéchal  de  Bearn  en  Saint-Génie*  que  contienne  le  recueil  des 

1 564 ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham-  Lettres  missives  est  de  la  mi-avril  1 5/7. 

bre  et  conseillei  de  la  reine  Jeanne  d'Al  la  dernière  du  î  i  août  i58q(1.  I.  p.  i  38  ; 

brel  en    i56'S,  puis  gouverneur  el  lieute-  t.  III,  p.  l6). 
nanl   général   pour   le   roi  de  Navarre  en 
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IV  3. 

Cop.  —  Archives  de  la  famille  de  Flotte. 

Monsr  de  Sainct  Genyes,  Je  receu  arsoir  des  nouvelles  de  la  court. 
Il  n'est  point  croyable  les  contrariétés  qui  sont  dans  les  advis.  Toutes 
ibis  ils  sont  tous  [d'accord]  d'une  chose,  que  l'armée  doibt  estre 
ensemble  à  la  [fin]  de  ce  mois,  au  Blanc  en  Berry,  qui  doibl  estre 
composée  de  six  regimens  de  pied  François,  quatre  mil  [Suisses]  et 
vingt  compagnies  de  gens  d'armes.  Voilà  une  [belle]  armée  en  ap- 
parence, mais  peu  de  chose  en  effect.  [Car  de]  ces  dix  regimens,  les 
sept  sont  avec  le  [mareschal]  de  Matignon,  et  n'en  vient  que  trois  de 
France1  [où  il]  n'y  a  que  dix-neuf  enseignes.  Aussy  de  gens  d'armes 
I  il  ne]  vient  que  six  compagnies  de  France.  Les  aultres  sont  prises 
en  ce  pays,  qui  serviront  à  pied,  car  il  [manque]  de  chevaux.  Faictes 
mectre  dans  des  caques  [toutes  les]  poudres  qu'avés  faict  faire,  car 
je  les  remporteray  [avec  moy].  Je  mené  des  chepteurs2  avec  de  l'ar- 
gent. Il  [y  a  plusieurs]  particullaritez  de  la  court  que  je  remects  au 
[moment  où]  je  vous  verray.  Faictes  tenir  prestz  deux  canons.  [Vous 
n'aurés  de]  moy  que  ce  mot  pour  ceste  heure,  espérant  [vous  veoir] 
bientost.  A  Dieu,  Monsr  de  Sainct  Genyes,  [c'est] 

Vostre  [bon  maistre]  et  affectionné  amy, 
HENRY. 


A  MONS"   DE  SAUZAY, 

CONSEILLER   EN    MON  CONSEIL   PRIVE   ET   MON   AMBASSADEUR   EN   DANEUARCK. 
Cop.  —  Archives  nationales ,  salle  5  ,  anciennes  archives ,  Ms.  30 ,  fol.  85  verso. 

Mons'  de  Sauzay',  Jehan  Agasse  m'a  remonstré  qu'il  s'estoit  retiré 

1  C'est-à-dire  de  l'Ile  de-France.   Long-         de  France  au  pays  enveloppant  Paris.  — 
temps  encore  on  employa  cette  façon  de         '   Pour  des  acheptears. 
parler,    restreignant    cette    dénomination 

1  Voilà  la  première   fois,  si  je   ne  me         respondance  de  Henri  IV.  (Voyez  la  lettre 
trompe,  que  ce  nom  ligure  dans    la  cor-         sur  le  même  sujet  au  roi  de  Danemark.) 
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quelque  temps  y  a,  et'  incontinent  après  les  troubles  advenus  à 
Rouan,  à  Dantzik  pour  pouvoir  vivre  en  plus  de  seurelé.  11  auroit 
fait  charger  flans  ung  navire  de  la  ville  de  Harfleur  nommé  l'Espé- 
rance, qui  s'en  venoit  en  ma  ville  de  Callais,  quelques  marchandises 
de  cuirs  secgs  et  lannez  avec  bon  nombre  de  pouldre  à  canon,  poul- 
ie tout  faire  porter  du  dict  Callais  en  cesle  ville.  Toutesfois  passant 
par  la  ville  de  Coppenhagues,  vous  auriés  faict  arrester  les  dicts 
navires  et  marchandizes,  estimant  que  pour  eslre  du  dict  Rouan,  il 
fust  du  nombre  des  rebelles;  estant  aussy  adverly  que  vos  créanciers 
l'empcscheront  au  Iransport  de  ses  marchandises,  jusques  à  ce  qu'ils 
soyent  satisfaicts  de  ce  que  vous  leur  debvez;  qui  m'a  meu  d'en  es- 
crire  au  roy  de  Danemark,  à  ce  qu'il  ordonne  d'en  faire  faire  la  pleine 
restitution  par  ses  officiers  et  subjects,  ainsy  que  vous  verres  par  la 
coppic  de  la  lettre  que  je  vous  envoyé,  suivant  laquelle  je  vous  prie 
aussy,  Monsr  de  Sauzay,  faire  telle  instance  de  ma  part  envers  luy, 
(tue  par  vostre  moyen  le  dict  Agasse  puisse  obtenir  délivrance  de 
la  dicte  marchandise;  et,  pour  voslre  regard,  luy  en  donner  toute 
la  main  levée  qu'il  aura  besoing,  sur  l'asseurance  que  vous  pouvés 
prendre,  qu'estant  informé  de  ce  qui  par  vous  est  deub,  sy  tost  que 
mes  affaires  le  pourront  permettre,  je  vous  donneray  les  moyens  de 
vous  acquitter  avec  voz  créanciers  des  sommes  qui  leur  sont  deuës, 
et  pour  nie  continuer  le  service  que  jusques  icy  vous  avez  rendu  au 
bien  de  cet  Estai   et  couronne  :   priant  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Mons' 

de  Sauzay,  en  sa  saincte  garde. 

HEM.  Y. 


\l    DUC  DE  SAVOIE. 

V  I. 
Cop.  —  Archives  de  \I.  le  marquis  de  La  Grangi 

Mon  Frère,  Vous  sçavés  que  la  comtesse  de  Sainct  Trivier  s'eslant 
pourveue  contre  le  sr  de  Montremoy  pour  veoir  déclarer  sa  terre 
quiole  et  deschargée  d'hypothèques,  qu'il  avoit   dessus  en  vertu  du 
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douziesme  article  de  nostre  traicté,   par  lequel   vous  estes  tenu  de 
purger  toutes  les   hypothèques  qui  se   trouveront  sur  les  terres  que 
m'avés  remises  en  eschange,  comme  je  suis  de  ma  part  pour  celles 
du  marquisat  de  Saluées1,  j'ay  faict  surseoir  les  dictes  poursuictes  et 
celles   que    le   dict  Montremoy   faisoit   en  garantie    contre   le  sr  de 
Monthinon   contre-caution  pour    vous,    en  espérance  qu'il   donnera 
ordre,  suivant  le  dict  traicté,  à  la  promesse  que  luy  en  avés  faicte  de- 
puis par  vos  lettres  du  inje  juillet  de  l'année  dernière,  qui  m'asseu- 
roient  que  vous   aviés  donné  des   assignations   aux   créanciers  prin- 
cipaulx,  lesquels  neantmoins  ont  contrainct  le  dict  de  Montremoy  de 
les  payer  par  la  vente  de  sa  terre  de  Sainct  Aulbin;  et  luy  pour  son  des- 
domagement  s'estant  pourveu  en  mon  conseil,  y  auroit  faict  juger  le 
procès  et  ordonner  que  la  dicte  terre  de  Sainct  Trivier  n'estant  plus 
subjecte  à  l'hypothèque  du  dict  Monthinon,  comme  vous  mesmes  le 
recognoissés  par  vos  dictes  lettres,  le  dict  Monthinon  payera  le  dict 
Montremoy  du  principal  et  interest.  Mais  d'aultant  que  le  changement 
advenu    en  la  dicte  hypothèque    est  par  nostre  faict  à  cause  de  nos 
eschanges,  et  qu'à  cesle  occasion  nous  devons  protéger  nos  subjects 
et  faire  que  la  justice  leur  soit  rendue,  je  vous  prie  donner  ordre, 
sans  plus  de  remise,  que  ceste  partie  so'it  acquittée,  mettant  en  con- 
sidération  le   longtemps  que  ces  pauvres  gentilshommes   sont    en 
peine,  pour  vous  avoir  faict  service,  et  les  grands  interests  qu'ils  ont 
supporté   pour  raison  de  ce   dont  tout  le    faix  retombe   sur  le  dict 
Monthinon,  qui  s'achemine  présentement  devers  vous  pour  la  pour 
suicte  de  son  acquittement,  et  que  ma  recommandation  luy  [profite]  : 
priant  Dieu,  mon  Frère,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  et  digne  garde. 

Vostre  bon  frère. 
HE\RY. 


1   Voyez,  sur  Je  même  sujet,  une  lettre         (Lettres  missives,  t.  VI,  p.  aïo),  ainsi  que 
du  8  mars  160&,  au  même  duc  de  Savoie        la  suivanle. 
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Y  ± 
(jop.  —  Archives  de  M.  le  marquis  de  La  Grange. 

Mon  Frère,  Le  s'  de  Monthiuon  m'ayant  faict  entendre  le  long 
lemps  qu'il  y  a  qu'il  est  près  de  vous  à  la  poursuicte  de  son  acquit- 
tement, où  il  n'a  encore  guère  profilé  à  cause  des  longueurs  et  re- 
mises que  vos  officiers  apportent  à  luy  faire  justice,  comme  le  dela\ 
que  nous  avons  donné  en  nostre  conseil  s'en  va  expirant,  ce  qui  luj 
faict  appréhender  sa  ruine,  attendu  la  valeur  de  la  somme  deue,  qui 
excède  ses  facilitez;  désirant,  ainsy  que  je  vous  ay  cy  devant  faicl 
sçavoir  et  qu'il  est  bien  raisonnable,  qu'il  soit  desdommagé,  je  vous 
prie  derechef  de  vouloir  commander  qu'il  soit  pourvcu  à  son  acquit- 
tement, lequel  je  me  trouve  obligé  de  procurer  et  moyenner,  puis- 
qu'il n'est  en  peine  qu'à  l'occasion  des  conditions  réciproques  de 
nostre  traicté  :  priant  Dieu,  mon  Frère,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte 

et  digne  garde1. 

\  ostre  bon  frère, 

HENRY. 


A   M"   DE  SCORBIAC. 


lean 


Guichard  de  Scorbiac,  conseiller  au  parleinenl  de  Toulouse,  conseiller  du  roi 
de  IVavarre,  et  maître  des  requêtes  ordinaire  <le  son  hôtel,  fui  membre  protestant  <le  la 
liambre  mi-partie  établie  à  Montpellier  en  liJ-G,  | >n i ->  à  Revel,  puis  à  l'Isle-d'Albig 
en   ifiyii-  (Voyez  Lettres  missives ,  I    I.  p.  i.r)8.  n.) 

V   I. 

Orig.  autographe.       Archives  de  la  famille  de  Scorbiac.  Communication 
de  M.  Gustave  il<   Clausade. 

Monsr  (le  Scorbiac,  Depeschant  Merargues  v.ers  mon  cousin  M.  de 


'  Le  Iraité  avec  le  due  de  Savoie  est  du  précédente,  nous  croyons  qu'elle  doit  être 
17  janvier  1601;  et  la  présente  lettre  rapportée  à  la  même  époque,  c'est-à-dire 
ayant    une  analogie    très-grande   avec    la         vers  l'an  160/1. 
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Montmorency1,  je  l'ay  chargé  de  vous  voir  de  ma  part  el  vous  dire 
de  nos  nouvelles.  Je  vous  recommande  nos  affaires  de  delà,  suivant 
la  confiance  crue  j'ay  de  vous.  C'est  vostre  meilleur  et  plus  asseuré 
aray. 

HENRY. 

V  2. 
Cop.  —  Archives  de  la  famille  de  Scorbiac.  Envoi  de  M.  Gustave  de  Clausade. 

Monsr  de  Scorbiac,  Les  reglemens  porlent  que  les  gouverneurs 
n  expédient  les  soulvesgardes  qu'elles  ne  soient  visées  du  surintendant 
de  la  généralité  dont  je  vous  enverray  l'expédition. 

HENRY. 


AU  SR  DE  SERCÉ. 
Cop.  —  Archives  nationales,  salle  5,  anciennes  archives.  Ms.  30,  fol.  i85  recto. 

Monsr  de  Sercé,  Congnoissant  l'affection  que  les  habitans  de  ma 
ville  de  Mussidan  ont  que  le  sr  de  Longa  y  ayt  le  commandement 
pour  mon  service1,  et  qu'il  s'en  pourra  plus  commodément  acquitter 
pour  en  estre  voisin  que  vous,  je  luy  en  ay  bien  voulu  commettre  la 
charge  et  cappitainerie,  et  luy  en  ay  faict  despecher  ma  commission  et 
à  vous  la  descharge  que  vous  desirez  ainsy  qu'on  m'a  faict  entendre, 
trouvant  neantm oings  bon  qu'il  vous  fournisse  la  somme  de  n  milescus 
pour  vous  recompenser  de  voz  frais  ainsy  que  j'ay  entendu  que 
vous  estes  d'accord,  et  pouvés  estre  asseuré  que  je  [ne]  laisseray  de 
recongnoistre  vos  services  en  aultre  chose,  se  présentant  l'occasion. 
Priant,  etc. 

Est-ce  de  François  de  Montmorency,         morency),  qui  devint  alors  duc  de  Mont- 
I  aîné  de  la  famille,  qui  mourut  le  i5  mai         morency,  qu'il  est  question  ici? 
1579,  est-ce  de  Damville  (Henry  de  Mont- 


1   Voyez  la  lettre  à  M.  de  Longa,  p.  180. 

LETTKES  DE  HEMII  IV.   —  l\.  38 
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[A  MR  SERAPHIN.] 
Cop.  —  Pi.  Y  Fonds  Brienne,  vol.  66,  loi.  58  recto. 

Mons'  Séraphin,  Vous  debvés  estre  d'aultant  plus  ayse  de  reveoir 
le  sr  marquis  de  Pisany  en  la  charge  d'ambassadeur  ordinaire  pour 
mon  service  en  la  cour  de  Rome,  comme  il  a  esté  pour  le  feu  Roy 
dernier  mon  prédécesseur,  que  Dieu  absolve!  que  je  vous  puis 
asseurer  qu'il  n'a  celé  par  deçà  vos  bons  offices  et  l'affection  que 
vous  avés  tousjours  monstre  à  la  grandeur  et  prospérité  de  cesle 
couronne  '  ;  que  si  ne  vous  a  valu  jusques  à  présent  aultre  recompense , 
pour  le  moings  la  souvenance  m'en  demeure  avec  une  bonne  volonté 
de  vous  faire  cognoistre  combien  ce  tesmoignage  vous  a  rendu  re- 
commandable  en  mon  endroict,  dont  attendant  de  vous  faire  ressentir 
les  elfects,  comme  je  feray  très  volontiers  s'en  présentant  occasion,  je 
prie  Dieu,  etc. 


\  MB  SERVIN,  AVOCAT  GÉNÉRAL. 

Louis  Servit)  fui  avoi  il  général  au   parlement  de    Paris-    pen  lant  tout  le  règne  de 
Henri  l\ 

V  1. 

Orig.  autographe.  — Cabinel  de  M.  Charles  Sauvageol    Com  ni  a     ition 
de  \l.  Feuillel  de  Conçues 

Monsieur  Servin,  Je  vous  fais  ce  mol  pour  vous  asseurer  que 
vous  me  ferés  service  très  agréable  de  tenir  la  main  à  ce  (pie  l'abo- 
lition <[ue  j'ay  cy  devant  accordée  pour  certaines  considérations  aux 
srsLecourlois,  Cioiset  et  Ryfardeau  soient  veriliées  au  plustost,  pour 

1   Le  pape  persistant  a  ne  pas  recevoir  s'ilyavoit  espérance  de  le  convertir,  vous 

les  ambassadeurs  du  roi  de  France,   no-  ne  pourriez  pas  en  conscience  la  lui  relu 

nobstant  son  abjuration,  le  Père  Séraphin  ser;  »  rien  n'y  lit. 

Olivier,  qui  fut  plus  lard  cardinal,  lui  dit,  Quant  à  la  présente  lettre,  elle  me  pa- 

assure-t-on  :  iSaint-Père,  quand  ce  serpit  rail  être  de  1592 
le  diable  qui  vous  demanderait  audience, 
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ce  que  cela  n'importe  pas  seulement  à  ce  qui  est  de  mon  service,  mais 
à  ma  promesse  que  je  veulx  eslre  inviolable;  affectionnés  donc  cest 
affaire  et  y  usés  de  diligence.  Et  ceste  cy  n'estant  à  aultre  fin  ,  Dieu 
vous  ayt,  Monsr  Servin,  en  sa  saincte  garde.  Ce  xx.injmc  aoust. 

HENRY. 

N°2. 

Orig.  autographe.  —  Collection  de  M.  Charles  Sauvageot. 

Mons'  Servin,  J'ay  accordé  au  sr  de  Panjas1  mes  lettres  d'adveu 
de  quelques  excès  par  luy  commis  à  l'encontre  de  quelques  uns  pen- 
dant les  derniers  troubles,  pour  raisons  de  quoy  il  est  maintenant 
poursuivy,  et  désirant  qu'il  jouisse  du  fruit  de  mes  dictes  lettres  les- 
quelles vous  seront  présentées,  je  vous  ay  bien  voullu  faire  ce  mot 
en  sa  faveur  pour  vous  dire  que  c'est  mon  intention  et  que  vous  me 
f'erés  service  très  agréable  de  tenir  la  main  qu'il  jouysse  de  ce  que  je 
luy  ay  accordé  comme  chose  que  je  veux  et- ordonne.  Sur  ce,  Dieu 
vous  ayt,  Monsr  Servin,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xixe  no- 
vembre, à  Fontainebleau2. 

HENRY. 


A  SILLEHV. 


Nicolas  Brûla;  t,  seigneur  de  Sillery,  lui  fait  garde  des  sceaux  en  décembre  160/t, 
mais  n'en  pril  les  fonctions  qu'en  octobre  i6o5.  11  devint  chancelier  garde  des  sceaux 
le  10  septembre  1607,  après  la  mort  de  Bellièvre. 


'  Jean-Charles  de  Pardaillan,  baron  de  1698  el  mourut  le    i5  février    i6o5.  11 

Pardaillan,  comte  de  Panjas,  gouverneur  faut  donc  nous  renfermer  entre  ces  deux 

de  l'Armagnac,  dont  la  femme  était  dame  dates.   Eh  bien,  comme  nous  l'avons  dit 

d'honneur  de  Catherine  de  Bourbon.  déjà,  page  îgi,  le  Boi  était  à  Fontaine- 

2  A    la    même  date    fut  écrite   sur    le  bleau   le  19  novembre  en  1602,  i6o3  et 

même   sujet  une   lettre  à  l'avocat  général  i6o4;en  1600  seulement  il   ne  pouvait 

Marion.  (Voyez  Lettres   à  Marion,  n°  3.)  pas  v  être. 
Or  Marion  devint  avocat  général  le  3i  mai 

38. 
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N°  J. 

i  Iris,  autographe.  —  Collection  <le  M.  Feuillet,  de  Conches. 

iYlons'  de  Sillery,  J'ay  commandé  à  Hennequin,  qui  est  à  mon 
cousin  le  prince  de  Conly,  de  mettre  ez  mains  du  président  Jeannin 
l'edict  et  requeste  d'un  advis  qu'il  m'a  donné  de  l'establissement d'une 
chambre  ecclésiastique  en  chacun  parlement  de  mon  Royaulme. 
dont  le  fonds  des  gages  se  prendra  sur  deulx  sols  pour  livre  du  revenu 
de  la  première  année  de  tous  bénéfices  qui  viendront  cy  après  a 
vacquer  estant  en  ma  disposition;  ce  que  je  Ireuve  d'aultant  plus 
raisonnable  qu'il  n'y  (aura?)  aulcunc  charge  sur  mes  finances  ny  sugés 
et  que  j'obligeray  d'un  grand  bien  et  faveur  tout  le  corps  du  clergé, 
ainsy  que  plus  particulièrement  vous  congoistrés  par  l'edict  et  nie- 
moire  que  le  dicl  président  Jeannin  vous  communiquera,  auquel 
j'en  escrips  à  ceste  fin.  Et  sur  ce  Dieu  vous  ayt,  Monsr  de  Sillen. 
en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xxixme  novembre,  à  S'  Germain  en 

Lave1. 

HENRY; 

V  2. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  <lr  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886,  lettre  a    i 
Transcription  de  M.  \llier. 

M  on  s1'  de  Sillery,  Il  y  a  quelques  jours  «pie  je  vous  a\  escript  en 
laveur  de  Fontanier,  l'un  de  mes  anciens  serviteurs,  pour  vous  re- 
commander son  bon  droicl  en  justice  en  un  procès  qu'il  a  en  mon 
conseil  au  rapport  du  sr  Massuyer  contre  le  sr  d'Alon.  Ceste  cy  esl 
encore  à  ceste  mesme  fin  et  vous  dire  que  vous  me  ferés  service 
1res  agréable  de  tenir  la  main  à  la  conservation  de  son  bon  droicl, 
mettant  en  considération  qu'il  ne  seroit  raisonnable  que,  faisant 
comme  il  faict  profession  de  la  religion  prétendue  reformée,  il  fus! 
renvoyé  par  devant  d'aultres  juges  que  ceulx  establis  par  mon  edid 

1  La  présente  lettre  ne  put  être  écrite  était  à  Fontainebleau  le  29  novembre  elle 
qu'en  iGo5  ou  ifio6;  or  en  1606,  le  Roi         est  donc  de  i6o5. 
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pour  la  congnoissance  des  procès  de  ceulx.  de  la  dicle  religion ,  à 
rpioy  je  vous  prie  avoir  esgard,  et  de  plus  que  je  le  vous  recommande 
comme  serviteur  que  j'ayme  et  affectionne.  A  Dieu,  Monsr  de  Sillery. 
Ce  xxxme  may,  à  Fontainebleau1. 

HENRY. 

N°  3. 

Orig.  autographe.  —  Collection  de  M.  le  comte  de  l'Escalopier. 

Mr  le  Chancelier,  Sur  ce  que  mr  de  Fresnes  a  escrit  à  Lomenie 
pour  apprendre  de  moy  ce  qu'il  feroit  de  la  promesse  de  mr  de  Sa- 
gonne,  laquelle  vous  luy  avés  cy  devant,  par  mon  commandement, 
mise  entre  les  mains,  je  luy  escris  que  je  trouve  bon  qu'il  en  face  ce 
que  vous  luy  dires.  De  quoy  je  vous  ay  bien  voulu  advertir  par  ce 
mot,  afin  que  vous  y  preniés  quelque  resolution  avec  le  dict  sr  de 
Fresnes,  et  mr  le  Grand,  qui  est  à  Paris.  Je  serois  très  ayse  que 
puisque  le  conte  de  Tonnerre,  que  l'on  assuroit  devoir  eslre  a  Paris 
vendredy,  n'y  est  encore  arrivé,  que  l'on  ne  laissast  de  traicter  de  cest 
affere.  Ce  que  vous  ferés  entendre  au  dict  sr  le  Grand.  A  Dieu,  Mr  le 
Chancelier,  lequel  je  prie  vous  avoyr  en  sa  garde.  Ce  xxnje  mars, 
à  Fontainebleau1. 

HENRY. 

N°  il. 

Orig.  autographe.  —  Collection  de  M.  Feuillet  de  Couches. 

Mr  le  Chancelier,  Ayant  accordé  à  mr  le  Grand,  que  j'aime  et 
affectionne  comme  vous  sçavés,  le  logis  de  l'hostel  de  Chaalons  depen- 

La  présente  lettre  à  Sillery,  garde  des         3o  mai,  en  1606,  mais  il  pouvait  y  être 
sceaux,    ne  peut   être  que  de  1606  ou        aussi  en  1607. 
1607;  or  le  Roi  était  à  Fontainebleau  le 


Lettreauc/iance/i'erSillerydu23mars;         tainebleau   le   a3    mars   dans    les    deux 
donc  dans  l'une  des  années  1608,  1609        années  1608  et  1609. 
ou  1610.  Or  le  Roi  pouvait  être  à  Fon- 
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dant  de  l'evesché  de  Chaalons,  que  tenoit  le  sr  Donjon,  aux  mesmes 
conditions  qu'il  le  tenoit,  et  adverty  que  l'ambassadeur  de  Venise  l'y 
veut  traverser,  je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  dire  que  vous  vous  em- 
ployez en  cela  de  tout  vostre  pouvoir  à  ce  que  le  dict  sr  Legrand 
jouisse  de  la  gratification  que  je  luy  ay  faicte  du  dict  logis,  surmon- 
tant toutes  les  difficultés  et  traverses  que  le  dict  sr  ambassadeur  luy 
voulu1  roit  donner  en  ceste  affaire  pour  empescher  son  desseing,  en 
affectionnant  le  dict  sr  Legrand.  J'en  avois  cy  devant  escripl  à 
monsr  de  Villeroy,  mais  quand  ma  lettre  a  esté  à  Paris  il  estoil  party 
pour  se  rendre  près  de  moy,  de  sorte  que  je  luy  en  ay  parlé.  A  Dieu  . 
Monsr  le  Chancelier.  Ce  \xvi|'   mars,  à  Fontainebleau  l. 

HENRY. 

5. 

autographe.  —  Collection  de  Guibert  Boromée.  Copie  de  M.  J.  Molini 

Mous1  le  Chancelier,  Vostre  fils  vous  dira  l'occasion  pour  laquelle 

je  l'envoyé  vers  vous  et  ce  qu'il  me  semble  que  l'on  doibt  faire  sui 

icelie.  C'est  pourquoy  je  m'en   remestray  sur  luy  pour  prier  Dieu, 

Mons*  le  Chancelier,  vous  avoir  en  sa  garde.  Le  xxxe  mars  au  matin ,  à 

Fontainebleau  '. 

HENRY. 

Y   I). 
Cop.  —  B.  N.  Suppi.  franc.  1000. 

Monsieur  le  Chancelier1,  J'a\  esté  adverty  que  l'on  poursuit  une 

1   Une  letlre  du  mois  de  mars  à  Sillery,         pour  donnera  l'une  de  ces  années  I.,  pn 
chancelier,  est   nécessairement   de  i6oS.        férence  sur  l'autre. 
1G09  ou   1610;  or  je  n'ai  pas  de  raison 

Celle  lettre  esl  adressée  à  M.  de  Sil-  de  1608;  ei  de  1608  à  1610,  il  est  pro- 
lery,  Chancelier  de  France;  elle  ne  peu)  bable  que  le  Roi  ne  fut  à  Fontainebleau  le 
avoir   eie  écrite  le  3o  mars  qu'à   partir  '><>  mars  qu'en  1O08. 

La  présente  lettre  est  imprimée  dans  comme  dans  le  manuscrit  (copié  sans 
les  <  économies  royales .  I.  III ,  ch.  v.  cl  là  .         doute  sur  l'imprimé  par  de  l'Ecluse) .  elle 
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commission  pour  faire  la  recepte  du  simple  des  obmissions  de  re- 
cepte  et  fausses  reprises.  C'est  chose  qui  pouvoit  avoir  esté  pour- 
suivie lorsque  m'  de  Rosny  estoit  icy,  estant  question  des  finances2. 
C'est  pourquoy  je  ne  désire  pas  qu'elle  soit  expédiée  que  mr  de  Rosm 
ne  soit  de  retour;  m'asseurant  que  c'est3  chose  nécessaire  qu'il  y  eust 
pourveu  auparavant  son  partement  ou  vous  en  eust  parlé.  Sur  ce, 
Dieu  vous  ayt,  Monsr  le  Chancelier,  en  sa  saincte  garde.  Ce  xix  juillet, 
à  Monceaux'4. 


A  MR  DE  SOUVRE. 

N°  1. 
Orig.  autographe.  —  B.  N.  Suppl.  franc,  n"  10,241,  loi.  4i  recto. 

La  Gode1,  Pour  responce  à  celle  que  ce  Jentylhomme  ma  randue 


est  donnée  comme  écrite  à  Sillery,  chance- 
lier de  France,  mais  elle  y  est  classée 
parmi  des  lettres  de  l'an  1606.  Or,  de 
deux  choses  l'une  :  la  lettre  n'est  pas 
écrite  à  Sillery  chancelier,  ou  elle  n'est 
pas  de  1606.  En  1606,  le  chancelier 
était  Bellièvre  ;  Sillery  n'élait  que  garde 
des  sceaux  ,  el  il  ne  devin l  chancelier 
qu'à  la  mort  de  Bellièvre  le  5  septem- 
bre 1607.     " 

A  laquelle  des  deux  hypothèses  faut- 
il  s'arrêter?  Je  dirais  volontiers  qu'au- 
cune des  deux  n'est  salisfaisanlc,  qu'il 
y  a  même  ici  double  erreur  :  erreur  de 
nom,  car  Maximilien  de  Béthune  est 
nommé  par  le  Roi  M.  de  Bosny,  titre  qu'il 
quitta  pour  celui  de  duc  de  Sully  en  fé- 
vrier 1606;  or,  à  cette  éppque,  le  chan- 
celier était  Bellièvre;  erreur  de  date, 
d'abord  parce  que  si  on  lit  Sillery  chan- 


celier, il  faudra  placer  la  lettre  en  itio8, 
au  plus  tôt,  car  c'est  la  première  année  où 
le  19  juillet  Sillery  ait  été  chancelier.  Or 
Maximilien  de  Béthune  n'est  plus  Rosny. 
mais  Sully;  et  de  plus  le  Roi,  en  1608. 
ne  parait  pas  avoir  été  à  Monceaux  le 
1  9  juillet. 

Je  pencherais  pour  assigner  à  la  pré- 
sente lettre  le  millésime  de  i6o5  el  pour  la 
supposer  écrite  à  Bellièvre  :  d'abord  parce 
qu'alors  le  litre  de  Rosny  est  exact ,  el  en 
second  lieu ,  parce  que  nous  savons  que  le 
19  juillet  i6o5  le  Roi  était  à  Monceaux, 
tandis  qu'il  n'y  était  pas  en  1606,  mais  a 
Villers-Cotterets.  H  n'y  aurait  ainsi  qu  à 
remplacer  le  nom  de  Sillery  par  celui  de 
Bellièvre. 

'   L'imprimé  porte  financiers. 
L'imprimé  porte  que  c'eut  été. 

'  L'imprimé  porle  à  Monsieur. 


Nous  avons  dit  déjà  que  c'était  là  le  sobriquet  sous  lequel  le  Roi  désignait   M.  de 
Souvré. 
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de  vostre  part,  je  vous  dyray  que  levesque  de  Commenges  ne  cesl 
voullu  lesser  mouryr2,  et  ce  porte  niyeus.  Souvenès-vous  de  ce  que 
vous  ni'avès  ouy  dyre  que  ie  suys  résolu  doresnavant  de  ne  donner 
plus  les  evesches  que  à  personnes  quy  les  puyssent  deservyr  et  non 
les  fere  deservyr  par  autruy,  et  que  faysant  bien  estudyer  et  nourryr 
celluy  de  voz  anfans  que  vous  avès  destyné  pour  estre  d'eglyse  an 
bon  eclosyastyque,  que  vous  aymant  connue  ie  fa\,  \1  ne  manquera 
destre  pourveu  de  dygnylé  an  leglyse;  et  pour  levesché  de  Com- 
menges, sy  elle  eut  vacqué  je  leusse  donnée  à  quelque  cardynal  à 
Rome  pour  y  fere  mes  aferes.  Je  men  vays  à  Fontaynebleau  ou  ie 
leray  ceyour  de  deus  ou  troys  moys.  Sy  vous  my  voulyés  vcnyr  trouver 
nous  y  passeryons  fort  bien  nostre  tams;  je  vous  y  convye  donc,  as- 
suré que  vous  cerés  le  bienvenu  et  veu  de  moy  quy  vous  ayme  et  le 
vous  tesmoygneray.  A  Dieu  la  Code.  Ce  xxme  cetambre,  à  Parys3.' 

HENRY. 
N"  2. 

Orig.  autographe.  —  B.  N.  Suppl.  franc,  n"  I0.2Î1,  loi.  .V;  recto 

La  Gode,  Jeusse  esté  1res  av.se  de  vous  voyr,  comme  ie  le  vous 
mandoys  par  les  myennes;  mes  puys  (pie  cest  pour  un  sy  bon 
œuvre  que  celluy  que  vous  me  mandes  quy  vous  ampesclie  de  venyr, 
je  recoy  vos  excuses  à  condvsyon  (jue  vous  vyendrès  à  ce  pryntams, 
lorsque  ie  le  vous  manderav.  On  ma  dyt  que  pour  payer  vos  debtes, 
ou  vous  acquyter  de  vos  promesses,  vous  le  fêles  fere  par  mes  suyes 
sans   ma  permysyon.  Mandès-moy  ce  quy  an  est;  car  ie  ne  le  veus 

Urbain  de  Sainl-Gelais,  qui    tint    le-  ces  conditions;  de  ce  qui  r-l  dii  ici  il  n'y 

siège  épiscopa]  de  Comminges  de  i  bSo  à  a  donc  aucune  conclusion  à  tirer  en  fa  veu  i 

i6o3,  siège  où  nous   trouvons  Gilles  de  d'un   millésime  quelconque.  Nous  savons 

Soin  ré  en  16  iG.  seulement  que  notre  lettre  est  postérieure 

1  Vers  le  ao  septembre,  le  Roi  va  passer  à  1 5  <  1 A  puisqu'elle  est  datée  de  Paris,  et 

deux  ou  trois  mois  à  Fontainebleau  .  c'est-  antérieure  à    1  6o3   puisque    l'évêque    de 

à-dire  octobre  et  novembre  complets,  Or  Comminges  vécut  jusqu'à  cette  anné 
je  ne  trouve  aucune  année  qui  remplisse 
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crere,  el  ne  ie  trouveroys  bon.  A  Dieu,  Mr  de  Souvré.  Ce  dernier  de 

fevryer,  à  Parys. 

HENRY. 


A  M"  DE  STAFFORD. 
N°  1. 

Orig.  autographe.  —  Slatepaper's  office.  France.  Copie  transmise  par  M.  Lenglet. 

'  Monsr  de  Slaford1,  Parceque  je  say  au  vray  que  mon  cousyn  quy 
est  par  de  la  et  byen  fere  [sic]  de  sorte  que  ceus  de  quy  vous  dé- 
pendes en  auront  contentement,  je  vous  prye  d'autant  que  vous 
m'aymes  et  que  vous  affectyonnes  les  bonnes  yntansyons  des  dessus 
dicts,  parachever  ce  quilz  vous  avoyent  ordonné  et  dont  ils  m'ont  [as- 
suré] par  leurs  lettres.  Vous  feres  un  bon  œuvre  que  tous  les  gens  de 
bien  estymeront  et  dont  je  me  sentyray  partyculyerement  tenu  a  vous, 
comme  syl  estoyt  fet  a  moy  mesme.  Fêtes  au  reste  estât  certeyn  de 

lamytye  de 

Vostre  afectionné  et  plus  assuré  amy, 

[HENRY.] 

N°2. 

Cop.  —  Archives  nationales,  salle  5,  anciennes  archives,  Ms.  301,  folio  8o  recto. 

Mons1'  de  Stafford,  Je  vous  envoyé  une  lettre  que  j'escris  au  gou- 
verneur de  ma  ville  de.  .  .  .  sur  le  subject  que  vous  verres  par  icelle, 
en  ayant  esté  escrit,  du  commandement  de  la  Royne  madame  ma 
bonne  sœur  et  cousine,  par  le  grand  trésorier  d'Angleterre  au  sr  de 
Beauvoyr,  mon  ambassadeur  au  dict  lieu,  qui  m'a  envoyé  coppie  de 
la  lettre  où  j'ay  veu  particulièrement  qu'elle  désire  que  celle  que  je 
feroys  au  dict  gouverneur  vous  soit  mize  en  main,  pour  la  luy  faire 
tenir;  dont,  oultre  le  s.oing  que  vous  prendrés,  je  ne  laissera)'  de 
Iny  en  envoyer  encores  par  aullre  moyen,  afïin  que  quelqu'une  puisse 

1  Cet  autographe  du  Roi  était  enve-  Walsingliam  du  19  août  1687.  (M.  Len- 
loppé  dans  une    dépêche   de    Stafford  à         glet.) 
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arriver  jusques  à  luy  et  la  dicte  dame  soyt  satisfaite  de  ce  qu'elle 
désire  en  cet  endroict,  comme  eu  toutes  aultres  choses  elle  me  trou- 
vera tousjours  disposé  à  luy  complaire  de  ce  rpii  sera  en  mon  pouvoir  : 
priant,  etc.1 


A  SULLY. 


La  correspondance  de  Henri  IV  avec  Maximilicn  de  Célhune  ne  commence,  dans  le 
Recueil  des  Lettres  missives,  qu'en  lévrier  1  5go  (I.  III,  p.  i45)  ,  et  dans  le  Supplément  . 
qu'en  i5c)8. 

Il  y  a  ici  unedale  importante  à  considérer,  c'est  celle  où  le  marquis  de  Kosny  devint 
duc  de  Sully  par  l'érection,  en  février  1606, de  la  barounie  de  Rosny  en  duché  de  Sully. 
Le  litre  donné  à  Maxhnilien  de  Rétliune  dans  les  lettres  suivantes  nous  indiquera 
qu'elles  sont  antérieures  ou  postérieures  à  cette  date,  et  les  groupera  en  deux  catégories 
distinctes. 

1. 
LETTRES  À  ROSNY. 

IV  1. 
Cop.  —  B.  N.  Mss.  de  l'abbé  de  l'Escluse,  Suppl.  franc.  11°  1009  ,  1 

Mon  amy,  J'ay  esté  bien  ayse  de  cesle  occasion  par  Peronne,  car 
j'estois  sur  le  poiut  de  vous  despescher  quelqu'un  pour  les  raisons 
qu'il  vous  dira  et  que  je  luy  ay  faict  entendre,  lesquelles  je  vous  prie 
de  tenir  secrettes.  C'est  pourquoy  je  vous  prie  de  ne  bouger  de  Li- 
moges1 que  vous  n'ayés  de  mes  nouvelles  et  que  je  ne  vous  aye  mandé 
ce  que  vous  aurés  à  faire;  m'asseurant  que  vous  apporlerés  tout  ce 

Lettre    écrite   pendant    l'ambassade  de  Beauvoir  en  Angleterre,  c'est-à-dire  entre 
^oùt  1589  et  février  i5q5. 


On    sait    que    Henri    IV    lit    entrer  doute  pendant  ce  voyage  que   le  Roi  lui 

Rosny  en   i5g6  au  conseil  des  finances,  écrivit  de  ne  bouger   de    Limoges  avant 

et  que  le  premier  soin  de  celui-ci  fut  de  d'avoir  reçu  de  ses  nouvelles.  Ce  qui  nous 

parcourir  les  provinces  pour  examiner  les  reporterait  à  i5o,7  ;  mais  le  1 1  mars  1  597 

comptes   des  receveurs  et   en  rejeter  les  le  Roi  était-il  à  Fontainebleau  ? 
dépenses   irrégulières.    C'est    sans  aucun 
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qui  sera  en  vostre  pouvoir  afin  de  me  (csmoigner  comme  vous  avés 
en  affection  ce  qui  touche  à  mon  honneur  et  à  mon  service  ainsy  que 
vous  avés  tousjours  eu;  aussy  pOuvés  vous  faire  estât  certain  de  mon 
amytié.  Bonjour,  mon  amy,  ce  xjme  mars,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 

N°2. 
Cop. — B.  N. Mss.de  l'abbé  de  l'Escluse ,.  Suppl.  franc,  n"  1000,  &. 

Mon  amy,  Je  vous  depesche  ce  porteur  en  diligence  pour  les  advis 
qu'il  vous  dira  que  j'ay  receus  de  plusieurs  endroicls,  qui  se  trouvent 
conformes,  bien  que  je  ne  les  croye  point,  et  qui  ne  pourroit  estre 
que  vous  ne  les  dussiez  dire  et  que  vous  ne  m'en  dussiez  advertir;  je 
vous  prie  d'y  soigner  (songer?)  soigneusement,  et  voir  le  moyen  qu'il 
y  auroit  d'atraper  ces  faiseurs  de  monopoles  ou  qui  font  mine  de  vou- 
loir lever  des  gens,  pour  les  mettre  entre  les  mains  de  la  justice,  ayant 
l'œil  ouvert  à  tout,  et  me  redepescher  ce  porteur  en  diligence  bien 
informé  de  ce  que  vous  en  aurez  appris;  et  cependant  s'il  arrivoit 
quelque  chose,  pourvoyez  y  comme  le  devoir  de  vostre  charge  le  veut 
et  que  j'en  ay  parfaicte  confiance  en  vous,  veu  vostre  affection  à  mon 
service;  aussy  pouvez  vous  faire  estât  de  mon  amytié.  A  Dieu,  mon 
amy,   ce  xxc  septembre,  à  Fontainebleau1. 

[HENRY.] 

N°  3. 

Imprimé.  —  Economies  royales ,'t.  II,  ch.  ni. 

Mon  amy,  Je  vous  avois  donné  dix  jours  pour  vostre  voyage^de 
Baugy;  mais  ayant  receu  des  lettres  d'importance  de  Buzenval  que  je 
désire  vous  faire  voir  et  sçavoir  du  desseing  que  l'on  me  mande  en 
icelles,  vous  me  ferez  plaisir  de  venir  ce  soir  coucher  en  ce  lieu  de 

'  11  est  probable  que  celte  lettre  tut  (voyez  la  lettre  précédente  et  la  note  qui 
écrile  pendant  la  grande  tournée  que  s'y  rapporte).  Le  Roi  était  à  Fontainebleau 
Rosny  lit   dans   les   provinces    l'an   i  5g7         le  20  septembre,  en  ibij-j. 
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Puizeaux',  où  vous   n'avez  que  faire  de  rien    apporter,   ayant  laid 

donner  ordre  pour  vostre  logis  auquel  j'ay  envoyé  mon  lict  de  chasse, 

et  commandé  à  Coquet  de  vous  tenir  un  souper  prest  et  vostre  des- 

jeuner  du  matin,   car  je  ne  vous   retiendray   pas  davantage.  Adieu, 

mon  amy  que  j'ayme  bien2. 

HENRY. 

N°  k. 

Imprimé.  —  Economii  *  royalei ,  t.  Il ,  cli.  vu. 

Mon  amy,  Venez  me  trouver  en  diligence  pour  chose  qui  im- 
porte à  mon  service,  voslre  honneur  et  le  commun  contentement  de 

nous  deux.  A  Dieu,  je  vous  aymebien1. 

HENRY. 

N°  5. 
Imprimé.  —  Economies  royales  3  t.  Il,  ch,  i\  et  sn. 

Mon  amy,  J'ay  tant  séjourné  aujourd'huy  à  S1  Germain,  à  y  voir 
mes  enfans  et  mes  bastimens  qu'il  esloit  neuf  heures  quand  j'en  suis 
retourné,  et  que  à  l'heure  que  je  vous  escris  et  que  je  m'en  vais  sou- 
per, qui  est  onze  heures,  je  n'ay  pu  voir  qu'une  partie  des  dames  qui 
sont  icy,  ayant  remis  à  voirie  reste  pour  demain,  puisque  partant  de 
ceste  ville  je  n'y  dois  retourner  de  cinq  ou  six  mois;  cela  sera  cause 
que  j'y  sejourneray  encore  demain,  mais  mercredy,  sans  faute,  Dieu 
aydant,  j'en  partiray.  Je  vous  prie  de  faire  en  sorte  que  l'on  travaille 
fort  en  mon  conseil  par  delà,  afin  que  à  mon  arrivée  je  trouve  force 
besogne  faicte.  Si  j'eusse  esté  par  vous  instruict  de  ce  que  je  devois 
dire  à  ceulx  de  ma  chambre  des  comptes,  je  l'eusse  faict,  puisque  je 
demeure  icy.  C'est  pourquoy  vous  leur  ferez  faire  une  depesche  à  ce 


1   Puiseaux,  département  du  Loiret,  ar-  '  D'après  les  Economies  royales,  la pré- 

rondissement  de  Pithiviers.  sente  lettre  serait  de  1601. 


Ce  billet  est  de  1601 .  (Voyez  Économies  royales,  t.  II,  ch.  vu 
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qu'ils  me  viennent  trouver  à  Fontainebleau  jeucly  ou  vendredy,  afin 
que  je  parle  à  eulx.  Bon  soir,  mon  amy.  Ce  lundy,  1  7  may,  entre 
1  1    heures  et  minuit,  à  Paris1. 

HENRY. 

N°6. 

Imprimé.  —  Economies  royales,  t.  II,  ch.  vin. 

Mon  amy,  Je  seray  demain  au  soir,  Dieu  aydant  de  bonne  heure 
à  Paris,  et  jeudy  ma  femme  et  moy  nous  trouverons  après  disner  à 
farsenac  pour  voir  fondre  les  quatre  coulevrines,  et  de  bonne  heure. 
Bonsoir,  mon  amy.  Ce  mardy  au  soir,  xvijc  septembre,  à  S'  Germain 
en  Laye1. 

HENRY. 

N°  7. 

Imprimé.  —  Economies  royales,  t.  II,  ch.  ai. 

Mon  amy,  Venez  me  trouver  en  diligence,  sans  vous  arrester  pour 
quoy  que  ce  puisse  estre ,  car  j'ay  nécessairement  affaire  de  vous  et 
seray  en  impatience  jusqu'à  vostre  arrivée.  A  Dieu ,  mon  amy,  de 
Fontainebleau,  ce  mardy,  à  midy1. 

HENRY. 

La   présente  lettre   est   donnée    par  Sully   comme  appartenant  à    l'année  1602 
(Voyez  Economies  royales,  t.  II,  ch.  ix.  ) 

La  présente   lettre  ne  peut  avoir  été  étant  devenu  duc  de  Sully  en  février  160b: 

écrite  qu'entre  les  années  i601,  la  Reine  or,  dans  ces  limites,  le  17  septembre  tombe 

n'ayant  pu  être  à   Paris  au  mois  de  sep-  un  mardi  en  1602. 
tembre  avant  cette  année,  et  i6o5,  Rosny 


1  Les  secrétaires  de  Sully  accompagnent  en   peine,   etc.,   11  s'agit  là  des  intelli- 

ce  billet  des  lignes  suivantes  :«  Estant  ar  gences  du    prince   de  Joinville  avec  les 

rivé  près  du  roy  et  monsieur  de   Join-  Espagnols,  ce  qui  nous  porte  au  mois  de 

ville  amené  devant  vous  deux,  il  en  con-  décembre  1602. 
fessa  suffisamment  pour  se  mettre  bien 
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V8. 

Imprimé.  —  Économies  royales,  t.  II,  th.  Xin. 

Mon  amy,  H  y  a  quelques  jours  que  je  vous  escrivis  pour  avoir 
vostre  advis  lequel  vous  croyez  le  plus  propre  à  me  servir  dans  la 
charge  de  mon  procureur  au  Chaslelet,  de  Mazuricr,  ou  le  Jay. 
conseiller  en  ma  court  de  parlement;  et  pour  ce  que  je  n'ay  eu 
aulcune  response  de  vous  sur  ce  faict  là,  je  vous  fais  ceste  re- 
charge pour  vous  prier  de  me  donner  incontinent  vostre  advis  sur 
cela.  J'en  suis  pressé  et  le  désire  avoir  avant  que  résoudre  aulcune 
chose  pour  l'un  ou  pour  l'aultrc.  Bon  jour,  mon  amy,  ce  8  mars,  à 

Fontainebleau1, 

HENRY. 

N"  9. 

Imprime.  —  Bconomics  royales ,  t.  II,  ch.  xm. 

Mon  amy,  Ceste  cy  sera  pour  vous  dire  que  je  me  porte  tousjours 
de  mieulx  en  mieulx,  Dieu  mercv;  et  ma  femme  n'est  point  grosse, 
de  quoy  je  suis  bien  marry;  que  j'espère  estre  jeudy  à  Paris;  que 
vous  vous  souveniez  de  ce  receveur  qui  est  allé  droict  à  la  chambre 
des  comptes,  et  que  vous  ne  m'en  avez  envoyé  les  papiers  comme 
vous  m'avez  dict.  Madame  de  Verneuil  est  partie  d'avec  ma  femme 
le  mieulx  du  monde.  Elle  s'en  va  coucher  à  Marcoussy,  pour  y  faire 
demain  sa  Peste1,  elle  l'a  prié  désire  icy  de  retour  lundy,  ce  qu'elle 

1   La  présente   Lettre  est  classée  par  les  sec  rél  lin  -  de  Sullj  parmi  celles  de  i  Go,'» 


1   De   ifioi    à  i6o5  inclusivement   (la  côte ,  la  lettre  fut  écrite  un  samedi  17  mai  ; 

présente  lettre   ne  peut   sortir  tic   ces  li-  or,   entre    1601   et   tGoô,    le    17   mai  ne 

miles),  le  Koi  fut  on  put  être  tous  les  ans  à  tombe  un  samedi  qu'en  i6o3.  C'est  donc 

Fontainebleau  le  17   mai;   mais  on  peut  à  cette  année  qu'iJ  faut   rapporter  la  pré- 

arriver  à  pins  de  précision.  La  marquise  sente  lettre,  et  c'est  à  celte  année  en  effet 

de  Verneuil  va  faire  safeste  le  lendemain;  que  semble  la  rapporter  Sully. 
or,  qu'il  s'agisse  de  Pâques  ou  de  la  Pente- 
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Juy  a  promis  de  faire.  Bonjour,  mon  amy,  ce  1  7  may,  à  Fontainebleau, 
au  matin. 

HENRY. 

V  10. 

Orig.  autographe.  —  Collection  de  M.  Marguerit. 

Mon  cousyn1,  Je  vous  parlé  dernyèremant  pour  la  quy  tance  de 
troys  mylle  escus  de  Testât  de  greffyer  des  trésoryers  de  france  de 
bretaygne;  fêtes  la  bayller  a  la  Varanne  afyn  que  jan  touche  largant, 
et  fêtes  passer  mylle  escus  outre  les  troys  cpie  jay  promys  a  celluy 
quy  lachapte  come  je  vous  ay  dyt;  fêtes  aussy  payer  au  sr  de  Syllery 
les  deus  mylle  escus  quyl  ma  prestes  pour  bayller  aus  tapyssyers  du 
losbour  Saynt  Marceau,  et  contre  une  quytance  de  trèse  c;ins  escus 
que  la  Varane  ma  avancés  sur  les  arrérages  du  layllon  de  Toulouse. 
Je  vous  ay  parlé  de  ces  troys  aferes  quy  revyenent  a  la  some  de  sys 
mylle  Iroys  cans  escus;  vous  les  ferés  mètre  au  premyer  contant  quy 
sera  espedye.  A  Dieu  mon  cousyn.  Ce  xxme  Janvyer. 

HENRY. 

N°  II. 

Orig.  autographe.  —  Cahinet  de  M.  le  comte  de  la  Loyère. 

Monsr-de  Rosny,  Faites  payer  au  sr  Zamet  la  somme  de  quarante- 
neuf  mille  neuf  cens  dix  livres  que  luy  dois,  laquelle  il  m'a  prestée 
à  plusieurs  et  à  diverses  fois  durant  l'année  dernière  et  dont  il  m'a 
rendu  compte,  et  faites  employer  la  dicte  partie  au  premier  roole  de 
comptant  que  vous  feres  expédier  comme  chose  que  je  désire.  Sur 

1  II  y  a  lieu  de  penser  que  la  présente  dans  l'autographe  ni  rature  ni  surcharge, 

lettre  fut  adressée  à  Rosny.  (M.  de  Marguerit.) 

Dans  l'autographe,  le  nom  de  La  Va-  Rien   ne  nous  donne  la  date  de  cette 

ranne  est  écrit  la  première  fois  avec  deux  n  lettre  ;  cependant,  la  mention  des  tapissiers 

et  la  seconde  avec  une  seule.  Le  mot  Dieu  du  faubourg  Saint-Marceau  doit  la  faire 

est  le  seul  où  se  trouve  la  lettre  i.  Il  n'y  a  placer  vers  l'an  i6o5. 
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ce,  Dieu  vous  ayt,  Mons'  de  Rosny,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce 
xjc  février  1607  '. 


HENRY. 


V  12. 

Imprimé.  —  Economies  royales ,  t.  11 .  cli.  la. 

Mon  amy,  Encore  que  voslre  lettre  soit  bien  longue,  sy  n'ay  je  pas 
laissé  de  la  lire  par  trois  fois,  lesquelles  m'ont  faict  cognoistre  que' 
vous  n'avez  rien  oublié  des  eboses  qui  peuvent  estre  venues  à  vostre  co- 
gnoissance;  mais  je  vous  en  diray  lorsque  je  vous  verray  quelques 
unes  dont  je  vois  bien  que  Sigongnes  ne  vous  a  pas  voulu  parler  de 
crainte  de  faseber  madame  de  Verneuil,  lequel  neanmoings  je  ne 
laisseray  pas  de  renvoyer  dans  deux  jours  vers  elle  et  vers  vous,  afin 
de  prendre  une  finale  resolution  sur  tout  cela1.  A  Dieu,  mon  amy,  ce 
iiKirdy  au  soir,  à  Fontainebleau. 

HENRY. 


M.  i le  la  Loyère  paraît  avoir  hésité 
sur  le  chiffre  du  millésime,  mais  ce  n'est 
certainement  p.i^  1607  qui  convient;  en 
1607,  le  Roi  n'aurait  pas  appelé  Sully 
monsieur  de  Rosny.  (Noie  au  crayon  par 
M.  Berger  de  Xivrey.) 

La  présente  lettre  me  semble  désignée 


:  La  pré-.  1  .  esl  prêt  éd<  e  dans 
les  Economies  royales  des  longues  conver- 
sations que  Sully  a  eues,  à  la  demande  du 
Roi,  avec  madame  de  \  erneuil.Il  lui  a  râp- 
es torts  «'i  ses  mauvais  procédés  en- 
1  ers  le  Roi;  il  lui  a  parle  des  plaintes  du  Roi 
contre  elle  depuis  huit  ou  dix  mois;  il  lui  a 
dii  qu'elle  puli1  irrespectueusement  de  la 
Reine,  qu'elle  veut  Faire  considérer  comme 
étant  sur  le  même  rang  ses  enfants  el 
ceux  de  Marie;  qu'elle  a  des  intelligences 
en  Espagne;  qu'elle  a  quantité  d'amourettes 


dans  une  autre  au  mémo  Rosny,  du  27  lé- 
vrier de  l'an  i(io5  :  •  Mon  amy,  par  mon 
aultre  lettre  que  vous  bailla  le  sr  Zamet 
j'ay  oublié  de  vous  esrrire  que  vous  luv 
Fassiez  deslivrer  les  quittances,  etc.  «(voyez 
Econom.  royales,  t.  II,  ch.  l);  celle-ci 
serait  donc  de  iGof). 


quand  elle  fait  la  prude  avec  le  Roi;  qu'elle 
s'entoure  d'ennemis  du  prince.  Ces  confé- 
rences de  Rosnj  durent  depuis  quatre  ou 
cinq  mois.  Il  rappelle  toute  l'affaire  de  la 
promesse  de  mariage  dont  il  ne  connaît  les 
détails  que  «  par  une  lettre  que  M.  de  \  il 
lero\  lui  en  escrivit  de  sa  propre  main  en 
date  du  3  juillet  160/1.»  Puis  la  lettre  con- 
tinue :  «  L'on  parle  maintenant  île  ren- 
voyer à  MM"  du  parlement  l'affaire  de 
Morgan,  avec  la  déposition  de  M'  le 
comte  d'Auvergne  cl  de  M'  d'Antragues, 
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N"  13. 
Minute.  —  B.  N.  Fonds  Dupuy,  Ms.  407,  fol.  6a  recto. 

Mon  amy,  J'ay  esté  bien  ayse  du  soing  que  j'ay  veu  que  vous 
aviez  eu  d'aprendre  de  noz  nouvelles,  tant  par  les  vostres  du  der- 
nier du  passé,  que  m'a  ee  jourd'huy  rendues  ce  gentilhomme,  que  ce 
qu'il  m'en  a  dict.  Je  ne  doubte  nullement  que  ma  première  maladye 
ne  vous  ayt  donné  l'alarme;  mais  ce  n'a  esté  ryen  au  prix  de  la  der- 
nière que  j'ay  eue  puis  huit  jours1,  de  laquelle  toutesfoys  maintenant 
je  suis  du  tout  remys,  comme  ce  gentilhomme  vous  pourra  affirmer, 
et  que  pour  le  reste  de  mon  mal,  je  m'en  porte  byen  Dieu  mercy, 
ne  demandant  mes  médecins  et  chirurgiens  que  un  peu  de  repoz 
el  de  loisir  pour  cicatriser  mon  mal,  me  guaryr  du  tout  et  me  rendre 
sain  pour  long  temps;  qui  sont  les  meilleures  nouvelles  que  je  vous 
puisse  mander.  Au  demeurant  je  vous  prye  ne  manquer  de  vous 
rendre  auprès  de  moy  au  xve  de  cestuy  cy,  comme  vous  me  le 
mandez,  car  j'ay  quelque  chose  à  vous  dire  que  je  ne  veuk  lier  au 
papier.  On  a  voulu  faire  icy  quelques  brouilleryes;  mais  Dieu  mercy 
j'y  ay  pourveu  de  façon  que  ce  n'a  rien  esté.  J'ay  un  extresme  désir 
de  vous  voir  et  vous  me  trouverez  encore  icy.  Venez  et  me  donnez 
ce  contentement.  Asseurez  vous  que  vous  serez  le  bien  venu  et  veu; 
vous  ne  vous  en  repentirez  point,  car  je  vous  ayme  et  le  vous  tesmoi- 
gneray,  etc. 

pour  faire  le  procez  au  premier  et  le  faire  par  le  Roi  en  réponse  à  celle  de  Rosn) 

servir  d'exemple,   et  pour  faire  plus  es-  La  grâce  laite  par  le  Roi  à  d'Entragues  est 

timer  la  grâce  que  Sa  Majesté  a  délibère  du  mois  d'octobre  i6o5.  (Lettres  missives, 

faire  aux  deux  autres.  »  De  tout  cela  peut  t.  VI ,  p.  53g.) 
être    déduite   la   date   de  la   lettre  écrite 


1   Le   Roi  veut-il   parler  ici  de  la  ma-  semaines  dans  sa  chambre?»  ou  bien  de 

ladie  qu'il  fit  en  1 597,  et  dont  Mezeray  a  celle  qu'il  fit  en  1 6o3  et  qui  lui  fil  craindre 

dit  :  «Les   fâcheux  restes   d'une   maladie  pour  sa  vie,  ou  même  de  toute  autre?  car 

que  ses  divertissemens  lui  avoient  causée  Henri  IV fit  souvent  des  maladies,  qui  sans 

l'année  précédente  le  ramenèrent  des  fron-  doute  furent  la  plupart  les  suites  d'excès 

tières  à  Paris,  et  l'arrêtèrent  près  de  trois  regrettables. 

LETTl'.ES  DE  HENRI   IV.  IX.  '' ° 
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FI. 
LETTRES  À  SULLY. 

N°   Kl. 
Imprimé. —  Economies  royales,  t.  III,  ch.  iv,  p.  5i. 

Mon  amy,  Je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  prier  de  faire  payer  au 
sr  Zamet  la  somme  de  trente  quatre  mille  deux  cens  quatre  vingt 
livres  qu'il  m'a  prestée  et  payée  par  mon  commandement,  dont  il  m'a 
rendu  compte,  et  laquelle  vous  emploverez  dans  le  premier  comptant 
que  vous  ferez  expédier.  Et  oultre  cela  je  luy  dois  la  somme  de 
trente  sept  mille  quatre  cens  quatre  vingt  douze  livres  pour  reste 
de  compte  qu'il  m'a  baillé  de  l'année  1  bo2  ,  et  dont  vous  l'aviez  faict 
assigner  sur  les  deux  sols  six  deniers  pour  minot  de  sel  qui  n'a  poinl 
sorty  à  eiïect.  A  Dieu,  mon  amy,  ce   19  avril,  à  Paris'. 

HENRY. 

V   15. 

Cop.     -  Biblioth.  de  la  ville  de  Chartres.  Copie  transmise  par  MM.  Rossard  de  Mianvillc 

el  Chasles. 

Mon  amy,  J'escris  un  billet  de  ma  main  à  Morand,  afin  qu'il  baille 
quatre  cens  pistolles  au  Picard,  trois  cens  pistollcs  à  Bassompierre, 
deux  cens  pistoles  à  Outreville  et  deux  cens  pistolles  à  Verdun;  el 
partant  je  vous  prie  de  leur  deblivrer  voslre  ordonnance,  affin  qu'il 
les  acquite  argent  comptant  en  mesnies  espèces.  Adieu.  De  Fontai- 
nebleau, ce  mardy,  à  dix  heures  du  matin1. 

HENRY. 


'  De  i(ioi)  ..  1G10,  le  Koi  se  trouva  à  1606,  1608  el  1609.  Au  surplus,  la  pré- 
Paris  le  19  avril  en  iGio;je  ne  vois  pas  seule  lettre  es!  classée  flans  les  Economies 
qu'il    lui  ait   été   impossible  d'y  être  en  royales  parmi  celles  de  1606. 

'   D'après    .Sully,    la     présente    lettre  ch.  xxvi,   p.    a65).    Elle  demande  onze 

serait  de   1608  {Économies  royales,  t.  III,  cents    pistoles,    c'est-à-dire    onze    mille 
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\"  L6. 

Imprimé.  —  Économies  royales,  t.  111,  ch.  sxxii ,  p.  32Ô. 

Par  ce  mot  vous  sçaurez  que  je  seray  demain  à  Paris,  s'il  plaist  à 

Dieu,  fort  amendé  de  ma  goutte.  Mon  Gis  ne  se  porta  jamais  mieulx. 

(Jue  je  vous  trouve  au  Louvre,  car  j'ay  bien  appris  des  nouvelles  et 

à  quoy  il  faut  pourveoir  promptement,  et  cpie  vous  fassiez  le  voyage 

de  Poictou.  Que  monsr  de  Si  II  e  ry  s'y  trouve  avec  vous,  et  luy  mons- 

trez  ceste  lettre. 

HENRY. 

V  17. 

Imprimé.  —  Economies  royales,  t.  Ili ,  ch.  XL,  p.  A75. 

Mon  amy,  Je  sçay  bien  ce  que  vous  avés  dic.t  touchant  ma  chasse 
et  mon  séjour  en  ce  lieu1;  mais  ne  croyés  pas  que  le  plaisir  que 
je  prends  à  l'un  et  à  l'aultre  me  divertisse  du  soin  de  pourvoir  à  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  nostre  voyage  et  la  composition  de  mon 
armée  en  ce  qui  dépend  de  moy.  Donnés  seulement  ordre  à  l'artil- 
lerie et  à  l'argent,  afin  que  rien  n'y  manque,  mais  surtout  aux 
vivres;  car  puisque,  suivant  Testât  que  vous  m'avés  baillé  des  am- 
bassadeurs qu'il  nous  faut  envoyer,  les  presidens  Jeannin  et  de  Cau- 
martin  doivent  estre  du  nombre,  c'est  à  vous  à  en  choisir  d'aultres 
tels  que  bon  vous  semblera,  car  je  m'adresseray  de  tout  à  vous. 
Au  surplus,  j'ay  pensé  et  repensé  aux  propos  que  vous  me  tintes 
dernièrement  louchant  ma  femme  el  une  aullre  que  vous  sçavés2,  et 
les  promesses  que  vous  desirez  tirer  de  moy.  Surquoy,  etc.  Je  vous 

francs  ,   qui  sont  évidemment  des  délies         quelque  chose  pour  qu'on  puisse,  le  sup- 
de  jeu.  Il  suffi l  que  Bassompierre  y  soit  de         poser. 


1  Dans  les  Economies  royales,  la   pré-  s  S'agirait-il  ici  de  la  marquise  de  Ver- 

seule  lettre  est  classée   avec    d'autres  de         neuil? 
l'an  1609. 

4o. 
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en  diray  davantage  lorsque  je  vous  verray,  qui  sera  dans  deux  jours. 
A  Dieu,  mon  amy.  De  Fontainebleau,  ce  xve  mars3. 

HENRY. 


A  M"   DE  LA  TABARIERE. 
Cop.       lî.  N.  Fonds Béthune,  Vis.  3456,  loi.  -ô  recto 

Mons1  de  la  Tabariere  ',  Il  se  présente  occasion  de  me  l'aire  service  en 
vos  quartiers,  dont  j'ay  donné  la  charge  au  président  de  Thou,  qui 
s'y  transportera  accompagné  de  Rapin.  prevost  de  la  conestablie  de 
France  ;  et  par  ce  que  je  sçay  combien  vostre  entremise  leur  pourra 
faciliter  l'exécution  de  ce  que  je  leur  ay  commandé,  je  vous  prie  les 
assister  en  tout  ce  qu'il  vous  sera  possible  de  ce  qui  despendra  de 
vous,  et  au  surplus  les  croire  de  ce  qu'ils  vous  diront  de  ma  part, 
avec:  asseuranec  que  le  service  que  vous  me  ferés  en  cesl  endroict 
me  sera  irez  agréable,  pour  estre  chose  que  j'ay  fort  à  cœur,  et  qui 
importe  grandement  au  repos  de  la  province. 


AIT  ('RESIDENT  DE  THOU. 

N°  1. 
Cop.       B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3450,  fol.  7'  recto 

Mous"  le  Président,  J'ay  sceu  par  le  retour  de  Rapin  les  pra- 
tiques que   font   les  sieurs   de pour  introduire  et  donner 

entrée  à  mes  ennemys  en  mon   pays  de  Poictou  et    le  chemin  qu'ils 
vendent  tenir  pour  v  parvenir.   Geste   nouvelle  m'a    aultant   esmeu 

'  Le  Roi  ne  pouvait  être  à  Fontai-  en  16 10,  et  c'est  parmi  des  lettres  de  cette 
nebleau  le  i5  mars  en  160b,  1607  n  innée  que  ligure  celle-ci  dans  les  Me 
1609.  Il  y  était  en  1608;  il  pouvait  y  être         moires  de  Sully. 


Voyez  la  lettre  suivante  au  président         Voyez  aussi  les  lettres  à  Parabère  ■•!  a  de 
de  Thou    et    la    note   qui    raccompagne.         Nesde. 
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que  je  l'ay  jugée  de  très  mauvaise  exemple  et  je  fais  estime  qu'elle 
requere  un  prompt  remède.  C'est  pourquoy,  ayant  prins  resolution 
d'en  faire  informer  et  conduire  et  amener  prisonniers  en  la  Bastille 

de  Paris   les  dicts  s"  de ,  j'ay  penssé  ne  pouvoir  commettre 

ceste  charge  à  personne  qui  s'en  acquite  avec  plus  de  fidellite  que 
vous.  Au  moyen  de  quoy  je  vous  prie  vous  transporter  incontinent 
en  mon  dict  pays  de  Poictou  pour  l'effect  dessus  dict,  et  vous  em- 
ployer par  tous  les  moyens  qu'il  vous  sera  possible  à  descouvrir  les 
dictes  praticques,  prenant  encelal'advis  et  assistance  du  srde  Schom- 
bersqui,  je  m'asseure,  ne  vous  desniera  chose  qui  deppend  de  luy  pour 
vous  ayder,  pour  en  tirer  lumière  et  satisffaire  au  commandement  que 
je  vous  fais  d'arrester  prisonnier  ceulx  qui  s'en  trouveront  coulpables, 

et  entre  aultres  les  dicts  s,s ,  me  remectant  entièrement  au  dict 

s1'  de  Schombers  et  à  vous  d'en  user  ainsy  que  vous  adviserez  pour 
le  bien  et  advantage  de  mon  service  que  je  sçais  vous  estre  à  l'un  et  à 
failli re  assez  recommandé1. 


1  Nous  avons  quatre  lettres,  toutes 
tirées  du  même  manuscrit,  sur  le  sujet 
des  troubles  en  Poilou ,  une  à  de  Thon , 
une  à  de  Nesde,  les  deux  autres  à  Para- 
bère  et  à  Tabarière;  Rapin  et  Schomberg 
figurent  dans  ces  letlres.  Or,  de  quels 
Iroubles  est-il  question  et  à  quelle  époque 
faut-il  rapporter  les  lettres? Les  historiens 
et  de  Thon  lui  même  sont  muets.  11  faut 
donc  tirer  des  inductions  des  faits  géné- 
raux  de  l'histoire  et  des  lettres  elles- 
mêmes. 

Rapin,  grand  prévôt  de  la  connétablie , 
résigna  ses  fonctions  après  la  paix  de  Ver- 
vins  qui  fut  signée  en  juin  î  598,  et  Schom- 
berg mourut  en  îûgo.  Les  lettres  sont 
donc  antérieures  à  ces  dates. 

Schomberg  avait  en  1 697  engagé  la 
Trémouille  à  lever  en  Poitou  trois  régi- 
ments d'infanterie  sous   les   colonels   Pi- 


doux,  de  Nesde,  de  Rois-Guérin;  il  en- 
gagea aussi  le  duc  de  Rouillon  à  faire  des 
levées  dans  le  Limousin.  Ces  régiments, 
destinés  à  aller  renforcer  l'armée  du  Roi 
en  Picardie,  eurent  ordre  de  rester  sur  les 
confins  de  la  province  afin  de  s'opposer 
aux  incursions  d'autres  troupes  (de  Thou, 
liv.  1 18).  Le  duc  de  Rouillon,  de  son  côté, 
ayant  trouvé  beaucoup  de  mouvements  et 
de  troubles  en  Auvergne  et  en  Gévaudan, 
demeura  longtemps  dans  ces  provinces. 

D'autre  part  madame  de  Mornay  dit  de 
son  mari:  0  M.  Duplessis  avoit  en  main 
trois  regimens  commandés  par  les  sieurs 
de  Jonqueres ,  de  Nesde  et  de  Rois-Guérin  , 
ses  amis.  » 

Or,  dans  ce  temps-là  les  protestants  en- 
hardis par  les  embarras  du  Roi  s'agitaient 
considérablement,  et  la  Trémouille  cher- 
chait à  jouer  le   rôle  de  leur  chef,  Du- 
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V  2. 
Orig.  autographe.  —  U.  V  Fonds  Dupuy,  Ms.  107,  fol.  6â  recto 

'  Monsr  le  présidant,  Le  sr  de  Montmartyn,  quy  esl  île  mes 
anctyens  et  fydeles  cervyteurs,  mayant  fet  antandre  quyl  a  un  procès 
nandant  par  devant  vous,  duquel  le  sr  de  Tburyn  est  reporteur,  et 
pour  le  jugemant  duquel  yl  est  a  la  poursuyte  yl  y  a  plus  de  huyl 
moys,  je  vous  ay  byen  voulu  1ère  ce  mot  pour  vous  dyre  que,  ayant 
besoyn  du  s'  de  Montmartyn,  vous  me  feres  cervyce  très  agréable  d< 
bayller  au  dyt  sr  de  Thuryn  le  bureau  pour  fere  son  raport  du  dyl 
procès,  et  tenyr  la  mayn  quyl  soyt  promplemant  jugé,  luy  fesant 
bonne  et  bryeve  justice,  comme  cbose  <pie  ie  desyre  et  vous  ordonne. 
A  Dieu,  Monsr  ie  Presvdant.  Ce  wm'  iiiav,  à  Fontenebleau. 

HENRY  . 


élail  i  omme  leur  pape ,  c  esl 
qu'on  Le  désignait,  et' les  Irois  régiments 
.  !  lien)  «ii  —  mains  de  chefs  protestants. 

Voyons  maintenant  les  lettres  du  Boi. 
I.i  ii  janvier  i5g8  il  écrivait  au  ma- 
réchal de  la  Ghastre  :  «J'escris  pre  eu 
terni  ni  aux  gem  de  guerre  qui  tiennent 
li  campagne  aux  environs  de  mon  pays  de 
Berry,  et  qui  se  disent  avoir  esté  levez  pai 

es  cousins  le  mareschal  de  Bouillon  et  le 
-  de  la  Trimouille,  qu'ils  ayent  à  se 
retirer  promptement  du  did  pays,  et  que 
ceulx  d'entre  eulx  qui  sont  sous  la  charge 
des  regimens  des  sieurs  de  Nesde,  Jon 
quieresou  Boisguerin  ayent  à  s'acheminer 
incontinent  avec  lus  dicts   regunei 


environs  de  Naimiiir;  et  quant  aux  aultres 
qui  ne  sont  sous  la  charge  des  dicls  régi 
niL'ns.  qu'ils  ayent  à  se  séparer  el  retirei 
s  ms  plus  tenir  la  campagne,  le  tout  soubs 
peine  de  la  viei  (voyez  Lettres  mis 
I.  IV,  p.  896  )•  Le  Roi  écrit  le/4  mai  :  «  J'avois 
faict  advancer  les  regimens  de  Joncqui  ères 
Boisguerin  et  Nesde  du  costé  de  Berry 
poiii    attaquer  Leniston,  à  cause  d<     1 

irois  advis  <  j  1 1*  î  I  continuoit  di 
1  lire  -    i.  IV.  p. 

Maintenant  on  rapportera  aisémi 
quatre  lettres  que   nous  donnons  dans  ci 
supplémenl  au   temps  auquel  elles  appai 
tiennent. 
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AU  GRAND -DUC  DE  TOSCANE  (FERDINAND). 
1600- 160g. 

Ferdinand  I",  de  Médicis,  tint  le  duché  do  Toscane  de  1587  à  1609,  où  il  eut  pour 
successeur  son  fils ,  Cosme  II,  de  Médicis. 

Toutes  les  lettres  qui  suivent  portent  pour  adresse  A  mon  oncle  le  grand  duc  de  Tos- 
cane. Or,  Ferdinand  I"  ne  devint  oncle  de  Henri  IV  que  par  le  mariage  de  ce  roi  avec 
Marie  de  Médicis,  nièce  de  Ferdinand,  mariage  qui  se  fit  le  5  oclnbre  iGoo. 

Ferdinand  mourut  le  17  février  1609. 

N°  1. 

Oi'ig.  autographe.  —  Archives  des  Médicis,  légation  française,  liasse  3. 

Mon  Oncle,  J'ay  satisfaict  à  ce  que  vous  desirez  de  moy  suivant  ce 
que  m'a  dict  de  vostre  part  le  chevalier  Jouygny1  en  me  présentant 
vostre  lettre  du  douziesme  de  ce  mois,  vous  priant  de  croire  que  je 
ressenliray  tousjours  tout  ce  qui  vous  concernera  comme  vous  mesmes , 
ce  que  je  feray  encores  plus  volontiers  par  elïect  que  de  parolles, 
comme  vous  raportera  le  dict  Jouygny  à  son  retour  vers  vous.  Je  prie 
Dieu,  mon  Oncle,  qu'il  vous  conserve  en  sa  saincte  garde.  Ce  xxvijme 
décembre,  à  Paris. 

HENRY. 

N°  2. 

Orig.  autographe.  —  Archives  des  Médicis,  légation  française,  liasse  3. 

Mon  Oncle ,  Vous  recevrez  ceste  cy  par  les  mains  du  sr  Laurency 
Nicolini,  laquelle  luy  servira,  après  vous  avoir  dict  de  mes  nouvelles,  à 
vous  tesmoigner  le  contentement  que  j'ay  des  services  qu'il  m'a  de 
long  temps  faict,  tant  es  guerres  passées  que,  depuis  que  la  Roine  ma 
lemme  est  venue  en  France,  auprès  d'elle;  et  pour  vous  prier  de 
toute  mon  affection  de  l'avoir  pour  recommandé  aux  occasions  qui  se 
présenteront,  asseuré  qu'oultre  qu'en  ce  faisant  vous  ferez -chose  qui 

Le  chevalier  Giugni.  Est-ce  le  même  1609    (voyez    Lettres    missives,    t.     Vil. 

personnage  que  le  chevalier  Guidi  dont  il         p.  803)  à  Cosme  II,  fils  du  duc  Ferdinand 
est  parlé  dans  une  lettre  du  27  novembre        de  Toscane? 
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me  sera  Fort  agréable,  vous  ferez  pour  un  gentilhomme  qui  en  vaut 
la  peine,  de  la  fidélité  duquel  et  affection  à  vostre  service  j'ose  bien 
respondre.  A  Dieu,  mon  Oncle.  Ce  xxixeaousl,  à  Paris1. 

HENRY.    . 

!V3. 
Orig.  autographe.  —  Archives  des  Médicis,  légation  française,  liasse  3. 

Mon  Oncle,  J'ay  tant  de  contentement  des  services  que  le  sr  d'Atichy 
rend  continuellement  que  je  ne  luy  ay  peu  desnier  la  prière  qu'il 
m'a  faicte  de  vouloir  intercéder  envers  vous  pour  le  s'  Raphaël  Dony, 
son  parent,  à  ce  que  vous  le  vouliés  employer  en  quelque  bonne 
charge  et  affaires  selon  l'occasion  qui  s'en  pourra  présenter  par  de  là; 
et  à  la  prière  que  vous  en  font  mon  frère  le  duc  de  Lorraine  et  ma 
sœur1,  je  joindray  la  mienne  pour  le  dict  Dony.  Je  m'asseure  aussy 
que  vous  vous  en  trouvères  si  bien  servy  que  vous  n'aurés  aulcun 
regret  de  l'avoir  employé;  et  si  en  aultre  chose  j'ay  moyen  de  m'en 
revancher,  vous  m'y  trouvères  aussy  disposé  que  vous  le  sçauriés  dé- 
sirer de  moy  qui  prie  Dieu  vous  avoir,  mon  Oncle,  en  sa  saincte  et 
digne  garde.  Ce  xxvj'"e  décembre,  à  Paris. 

HENRY. 


Dans  la  présente  lettre,  le  Roi  ne  par-  supposer  que  l;i   lettre  fui  écrite  peu  de 

anl  pas  de  ses  enfants  (non  plus  que  dans  temps  après  l'arrivée  de  Marie  de  Médicis  à 

une  autre  à  la  grande-duchesse  du  même  Paris,  el  avant  la  naissance  du  dauphin, 

jour  et  sur  le  même  sujet,  p.  027),  on  doit  c'est-à-dire  en  août  1601. 


Il  s'agit  >;ins  doute  ici  de  Catherine,         fi  vrier  160/»,  c'est-à-dire  dans  l'une  des 


"^ 


duchesse  de  Bar;  or,  Catherine  mourut  te  années  1601,    1602  ou   i6o3.  Dans  cha 

i3  lévrier  i6oZi.  La  présente  lettre  aurait  cune  de  ces  années,  il  put  également  écrin 

Joue  été  écrite  entre  lévrier  1601,011  le  de  Paris.      • 
Roi  rentra  à   Paris  apri is  son  mariage,  el 
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N°  4. 

Orig.  autographe.  —  Archives  des  Médicis,  légation  Française,  liasse  3. 

Mon  Oncle,  J'ay  prins  à  plaisir  d'entendre  de  vos  nouvelles  par  le 
confesseur  de  ma  tante  et  bonne  nièce  vostre  femme,  l'ayant  veu  de 
bon  œil  pour  ce  que  je  sçais  qu'il  l'est  de  vous.  Il  vous  dira  de  mes 
nouvelles  et  de  celles  de  mes  enfans1,  de  quoy  je  vous  prie  de  le 
croire  et  que  je  ne  désire  rien  tant  que  de  vous  tesmoigner  les  effects 
de  mon  amytié  aux  occasions  qui  s'en  offriront;  ce  que  je  vous  prie 
de  croire.  Et  sur  ce  Dieu  vous  ayt,  mon  Oncle ,  en  sa  garde.  Ce  xme  sep- 
tembre, à  Fontainebleau. 

HENRY. 

N°  5. 

Orig.  autographe.  —  Archives  des  Médicis,  légation  française,  liasse  3. 
Envoi  de  M.  le  ministre  de  France  à  Florence. 

Mon  Oncle,  Cosmo  Baroncely  s'en  va  vers  vous  de  la  part  de  mou 
cousin  le  sr  don  Jouan,  par  lequel  j'ay  bien  voulu  aussy  vous  escrire 
qu'ayant  trouvé  le  dict  sr  don  Jouan,  à  son  arrivée  et  passage  icy, 
du  tout  selon  mon  cœur,  pour  les  bonnes  qualités  et  vertus  que  j'ay 
reconnues  accompagner  sa  personne,  je  l'ay  instamment  prié  me 
donner  le  contentement,  et  à  la  Royne  ma  femme,  que  de  demeurer 
auprès  de  nous,  à  quoy  je  l'ay  recogneu  bien  disposé,  chose  que  je 
me  promets  aussy  que  vous  aurés  bien  agréable,  nous  aymant  tous 
comme  vous  faictes;  au  moyen  de  quoy  je  vous  prie  de  vouloir  bien 
pour  l'amour  de  moy  redoubler  en  son  endroict  l'affection  et  les 
faveurs  que  vous  luy  avés  departyes  jusques  à  présent,  et  je  vous  en 
sçauray  aultant  de  gré  qu'il  vous  en  demeurera  obligé,  comme  vous 

'   Evidemment  les  enfants  de  Marie  de  tainebleau  le   10    septembre,  date    de   la 

Médicis;  donc  la  présente   lettre   ne  peut  lettre;  il  élail  en  Normandie;  mais  il  était 

être  antérieure  à  la  naissance  du   second  à  Fontainebleau  en  1 6o4  et  put  y  être  en 

enfant,  qui  eut  lieu  le  22  novembre  1602;  d'autres  années  encore, 
or,  le  Roi  ne  pouvait  être  en  i6o3  à  Fon- 

LETTRES  DE  HENRI  IV.  IX.  4  1 
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dira  le  tlict  Baroncelly.  Il  ne  me  reste  donc  qu'à  vous  asseurer  de  la 

continuation  de  la  parfaicte  amytié  que  je  vous  porle,  et  prier  Dieu 

qu'il  vous  ayt,  mon  Oncle,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce   xqe  sep- 

tembre,  à  Fontainebleau1. 

HENRY. 

Y  6. 
Orit;.  autographe  —  Archives  des  Médicis,  légation  française,  liasse  3 

Mon  Oncle,  Le  s1  de  Tornabonne  qui  vous  rendra  ceste  cy  de  ma 
part,  désirant  s'en  retourner  au  pays  après  m'avoir  bien  et  fidèlement 
servy,  a  désiré  ce  lesmoignagc  de  moy,  lequel  je  ne  luy  ay  voulu 
refuser,  et  vous  asseurer  qu'en  cela  il  a  suivy  l'exemple  de  feu  son 
père  et  s'en  est  acquitté  à  mon  contentement;  qui  me  faict  vous 
asseurer  que  si  vous  l'employez  en  quelque  chose  vous  en  serez 
aussy  bien  servy  que  je  fay  esté  de  luy.  Sa  vertu  mérite  que  l'on  en 
fasse  cas,  et  que  vous  l'aymicz  pour  l'amour  de  moy  qui  vous  en  prie 
et  le  vous  recommande  de  toute  mon  affection  et  de  la  mesme  que 
je  prie  Dieu  vous  avoir,  mon  Oncle,  en  sa  saincte  et  cligne  garde.  Ce 
W  novembre,  à  Saincl  Germain  en  Laye. 

HENRY. 

N°  7. 

Orig.  autographe.  — Archives  des  Médicis,  légation  française,  lias  i 
Copie  transmise  par  M.  Jos.  Molini. 

Mon  oncle,  celluv  quy  vous  randra  celé  cy  de  ma  part  est 
le  conte  de  Cbasteauvylluvn,  lils  du  feu  conte  de  Chasteauvyliain 
l'un  de  mes  fydelles  cervyteurs,  le  quel  ayant  desyr  de  voyr  le  pays 
pour  se  randre  plus  capable  de  me  fere  cervyce  à  l'avenyr,  je  le  luy 
ay  permys,  vous  l'ayant  bien  voullu  recommander  par  ce  mot  comme 
fyls  d'un  cervyteur  quy   m'ayant   bien    cervy    meryte  que  ie  le  vous 


'  Je  ne  trouve  le  Roi  à  Fontainebleau         mais  cela  ne  veut  pas  dire  qu'il  n\  ail  pas 
le  12    septembre   qu'en    160/1   el    i6o5,         été  en  d'autres  années  à  la  même  date. 
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recommande,  ce  que   ie   fay  de    tout  mon  cœur,  etprye  Dieu  qu'yl 

vous  ayt,  mon  oncle,  an  sa  saynte  et  digne  garde.  Ce  3me  novembre  à 

Kontenebleau. 

HENRY. 

N°8. 

Orig.  autographe.  —  Archives  des  Médicis,  légation  française,  liasse  3. 

Mon  Oncle,  Le  sr  Ândriado,  Portugais,  m'a  rendu  pendant  sa 
demeure  en  ma  ville  de  Bourdeaux  tant  de  preuves  de  son  affection 
à  mon  service,  que  je  ne  puis  que  je  ne  luy  rende  ce  tesmoignage  de 
la  satisfaction  qui  m'en  demeure,  et  par  mesme  moyen  que,  ayant 
entendu  sa  retraicte  à  présent  à  Florence  pour  le  faict  de  son  négoce, 
je  ne  le  vous  recommande  et  tout  ce  qui  luy  touche  en  qualité  de 
mon  serviteur,  vous  priant,  mon  oncle,  de  tout  mon  cœur  le  vouloir 
protéger  et  faire  congnoistre  combien  ceste  mienne  recommandation 
luy  aura  valu  en  vostre  endroict.  Sur  ce  jeprieray  Dieu  qu'il  vous  ayt, 
mon  Oncle,  en  sa  saincte  et  digue  garde.  Ce  xxmc  janvier,  à  Paris. 

HENRY. 

N°  9. 

Ori<*.  autographe.  —  Archives  des  Médicis,  légation  française,  liasse  3. 

m- 

Mon  Oncle,  S'en  allant  Concini1  par  delà  avec  la  permission  de 

laRoyne  nia  femme,  je  luy ay  commandé  vous  visiter  de  ma  part  et, 

en  vous  donnant  asseurance  de  la  continuation  de  ma  bonne  volonté 

et  de  mon  affection,  vous  informer  de  ce  qui  se  passe  en  ce  royaume, 

de  quoy  je  vous  prie   le  croire  comme  moy  mesme  qui  prie  Dieu 

vous  avoir,  mon  Oncle,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce  xjme  mars,  à 

Paris. 

HENRY. 

'   Concino  Concini,  qui  par  sa  femme  eut  tanl  d'influence  sur  Marie  de  Médicis. 
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N-  10. 

Orig.  autographe.  —  Archives  des  Médicis,  légation  française,  liasse  3. 

Mon  Oncle,  C'est  en  faveur  du  colonnel  Lelio  Lucarini,  noble  Sie- 
nois,  auquel  vous  avez  cy  devant  donné,  pour  la  considération  de  ses 
mérites  et  services,  le  chasteau  de  Pietra  avec  partie  des  terres  qui  en 
dépendent,  et  d'aultres  à  Valdaspre,  et  une  maison  à  la  Ville  Neuve 
de  Massa  de  Sienne,  pour  en  jouir  luy  et  les  siens  en  ligne  masculine 
et  féminine,  à  la  charge  qu'il  habite  familièrement  en  la  dicte  ville 
de  Massa,  et  où  il  n'y  habiteroit  avec  sa  famille  que  les  dictes  terres, 
chasteau  et  maisons  vous  retourneroient,  que  je  vous  fais  ce  mot 
parce  qu'il  n'y  peut  résider  à  cause  du  mauvais  air  qui  y  reigne,  à 
l'occasion  duquel  il  y  a  perdu  sa  femme  et  partie  de  ses  enfans.  Je 
vous  prie  donc  de  vouloir  pour  l'amour  de  moy  le  descharger  de 
ceste  condition  ou  pour  le  moins  luy  octroyer  cette  grâce  que  luy  ny 
sa  famille  ne  soient  obligés  de  s'y  tenir  l'esté,  qui  est  le  temps  que  le 
dict  mauvais  air  y  est  le  plus  dangereux.  Je  vous  prie  aussy  de  trans- 
férer la  pension  de  dix  escus  par  mois  que  vous  luy  donnez  à  son 
fils.  Ce  faisant  vous  obligerez  l'un  et  l'aultre  d'estre  tousjours  prompts 
à  vous  servir  en  toutes  occasions  qui  se  présenteront,  ayant  le  dict 
colonel  Lelio  tant  mérité  de  ceste  couronne  pour  l'avoir  dignement  et 
fidèlement  servie  que  je  l'estime  digne  de  toute  faveur.  C'est  pour- 
quoy  tant  plus  hardiment  j'intercède  pour  luy  en  ceste  occasion  en 
laquelle  je  vous  prie  de  rechef  le  vouloir  favoriser;  et  sur  ce  je  prie 
Dieu  qu'il  vous  avt,  mon  Oncle,   en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce 

xixe  mars,  à  Paris. 

HENRY. 

V  11. 

Orig.  autographe.  —  Archives  des  Médicis,  légation  française,  liasse  3. 

Mon  Oncle,  Celuy  par  les  mains  de  qui  vous  recevrez  ceste  cy  est 
le  s'  du  Laurens,  l'un  de  mes  médecins  et  frère  de  celuy  qui  est  mou 
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médecin  ordinaire  et  premier  de  ma  femme,  auquel  j'ay  permis  d'ac- 
complir un  vœu  qu'il  a  faict  à  Nostre  Dame  de  Lorette,  vous  ayant  bien 
voulu  tesmoigner  qu'il  est  serviteur  que  j'ayme  et  affectionne,  et  que 
s'il  a  besoin  de  vostre  assistance  en  son  voyage  je  recevray  à  un  ex- 
tresme  plaisir  que  vous  luy  fassiez  paroistre  comme  vous  faites  de  cas 
ceulx  que  je  vous  recommande  et  que  j'ayme  comme  je  fais  luy.  Ce 
que  me  promettant  que  vous  ferez  pour  l'amour  de  moy,  je  ne  vous 
en  diray  davantage,  pour  prier  Dieu  vous  avoir,  mon  Oncle,  en  sa 
saincte  et  digne  garde.  Ce  xmejuin,  à  Sainct  Germain  en  Laye. 

HENRY. 

N°  12. 

Orig.  autographe.  —  Archives  des  Médicis,  légation  française,  liasse  3. 

Mon  Oncle,  Ayant  retenu  à  mon  service  Constantin  parles  mains 
duquel  vous  recevrés  ceste  cy,  et  l'envoyant  par  de  là  pour  y  faire  faire 
quelque  chose  pour  l'embellissement  de  mes  maisons,  je  vous  ay  bien 
voulu  prier  de  le  favoriser  en  ce  qu'il  aura  de  besoin  pour  mon  ser- 
vice et  de  commander  aux  ouvriers  qu'il  employera  qu'ils  travaillent  a 
ce  qu'il  leur  ordonnera.  En  recompense,  si  en  mon  royaume  il  y  a 
quelque  chose  qui  vous  vienne  à  gré,  me  le  mandant  j'essayeray  de  le 
vous  faire  recouvrer  et  vous  tesmoigner  le  contentement  que  ce  me  sera 
qu'il  y  ayt  par  deçà  chose  qui  vous  puisse  contenter;  à  quoy  j'apor- 
teray  tout  ce  qui  sera  de  moy  pour  vous  faire  voir  comme  je  vous  ayme. 
Et  sur  ce  Dieu  vous  ayt,  mon  Oncle,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Ce 
xvmme  aoust,  à  S1  Germain  en  Laye. 

HENRY. 


AU  GRAND-DUC  DE  TOSCANE  (COSME  II). 
1609-1610. 

Orig.  autographe.  -  Archives  des  Médicis,  légation  française,  liasse  o. 

Mon  Cousin,  Les  services  que  j'ay  receus  du  sr  Brancaleon,  genl.,1- 
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homme  servant  de  la  Royne  ma  seur1,  veullent  que  j'aye  soin  de  ce 
qui  luy  touche  et  que  je  le  vous  recommande  comme  serviteur  que 
j'ayme  et  que  j'affeclyonne;  c'est  pourquoy  je  vous  prie  pour  l'amour 
de  nioy  de  luy  voulloir  estre  favorable  en  ce  qu'il  aura  de  besoin, 
crere  que  je  participeray  à  l'obligation  qu'il  vous  en  aura,  pour  m'en 
i  evancher  en  toutes  les  occasions  qui  s'en  offriront  pour  vous  en  ceulx 
qui  me  seront  recommandés  par  vous,  de  la  mesme  volonté  et  affec- 
tion que  vous  le  sçauriés  souhaiter  de  moy,  qui  prie  Dieu  vous  avoir, 
mon  Cousin,  en  sa  garde.  Ce  vm-  janvier,  à  Paris. 

HENRY. 


A  LA  GRANDE -DUCHESSE  DE  TOSCAN  K. 

1600-1610. 

Toutes  nos  lettres  adressées  à  la  grande-duchesse  de  Toscane  portent  :  A  ma  tante  cl 
bonne  nièce.  La  grande  duchesse,  déjà  nièce  de  Henri  IV  par  sa  première  femme,  Mar- 
guerite de  Valois,  devint  sa  tante  par  le  mariage,  accompli  le  5  octobre  1600,  avec 
Marie  de  Médicis,  nièce  de  la  grande-duchesse,  en  sorte  que  celle-ci  fut  à  la  fois  nièce 
i  I  tante  du  roi  de  France.  Toutes  les  lettres  à  ma  tante  et  bonne  nièce  sont  donc  posté- 
rieures au  5  octobre  1600. 

N°  1. 
Orig.  autographe.  —  Archives  des  Médicis,  Christine  de  Lorraine,  basse  â,  ac.  192. 

Ma  Tante  cl  bonne  Niepce,  Je  n'ay  pas  voulu  que  le  sr  d'Alincourl . 
mon  ambassadeur  à  Rome,  soit  retourné  vers  moy  sans  vous  visiter 
de  ma  part  et  vous  asseurer  de  la  continuation  de  l'amytié  que  je  vous 
porte  et  à  tout  ce  qui  vous  appartient;  de  quoy  et  de  ce  que  je  luv 


1  De  quelle  reine  sœui  de  Henri  IV 
Brancaléon  pouvait-il  être  gentilhomme 
servant  .' 

Henri  IV  donnait  le  litre  de  sœur  à  la 
reine  Marguerite;  mais  on  ne  peut  pas 
supposer  qu'il  s'agisse  ici  de  la  reine  Mar- 
guerite. Je  crois  qu'il  faudrait  lire  :  de  lu 
royne  ma  femme ,  c'est-à-dire  de  Marie  de 


\l  dicis.  Cela  supposé,  tout  s'explique  :  la 
lettre  est  adressée  à  Cosme  II  de  Médicis, 
qui  succéda  à  son  père  Ferdinand  I"  le 
17  février  de  l'an  1609,  et  qui  était  cou- 
sin de  Henri  IV,  par  la  même  raison  que 
Ferdinand  était  son  oncle.  (Voyez  ci-des- 
sus, p.  3icj.)  La  lettre  aurait  alors  été 
écrite  en  1610. 
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ay  commandé  vous  dire  plus  particulièrement  je  vous  prie  le  croire 
comme  moy  mesme,  et  Nostre  Seigneur  qu'il  vous  ayt,  ma  Tante  et 
bonne  Niepce,  en  sa  garde.  Le  xxxme  mars,  à  Fontainebleau1. 

Vostre  nepveu  et  bien  bon  oncle, 
HENRY. 

N°  2. 

Orig.  autographe.  —  Archives  des  Métlicis,  légation  française,  liasse  S. 
Copie  transmise  par  M.  Jos.  Molini. 

*  Ma  Tante  et  bonne  Nyece,  Le  sieur  Lauransy  Nyeolyny  vous  ran- 
dant  cetecy  vous  dyra  de  mes  nouveles  et  de  celles  de  ma  famé  ',  les 
quelles  ie  m'assure  vous  seront  fort  agréables.  Vous  ayant  byen  voulu 
témogner  par  cetecy  et  par  luy  le  contantemant  que  j'ay  des  cervices 
qu'yl  m'a  de  long  tains  fets,  tant  es  gueres  passées  que,  depuys  que 
la  royne  ma  famé  est  venue  an  france,  auprès  d'elle;  de  sorte  que  ie 
recevré  à  grant  contantemant  d'aprandre  que  pour  l'amour  de  moy 
vous  l'ayés  pour  recommandé  aus  ocasyons  quy  s'an  piesanleront , 
et  que  ma  recommandasyon  ne  luy  aura  été  ynutyle;  et  l'ocasyon 
de  vous  témogner  le  gré  que  ie  vous  an  aure  ne  s'ofryra  jamès  que 
ie  ne  vous  témogne  que  vous  m'y  trouvères  tousyours  très  dysposé; 
et  que  ie  suys 

Vostre  bien  bon  oncle  et  nepveu, 

HENRY. 
Ce  xxix  août  à  Paris. 


1  D'Alincourt,  fils  de  Villeroy,  partit  de  son  retour,  et  il  faudrait  supposer  que 
pour  Rome  le  il  janvier  i  6oo  pour  an-  la  lettre  est  de  1601.  Je  ne  connais  pas 
noncer  au  Pape  le  choix  fait  par  le  Roi  de  d'impossibilité  à  ce  que  le  Roi  tût  à  Fou- 
Marie  de  Médicis;  mais  il  ne  s'agit  ici  que  tainebleau  le  3o  mars  de  cette  année 


Conférez  la  présente  lettre  avec  celle  de  même  date  au  grand-duc,  n°  2  .  p.  3  i  g. 


328  LETTRES  MISSIVES 

N°3. 

Orig.  autographe.  —  Archives  des  Méclicis,  légation  française,  liasse  3. 

Ma  Tante  et  bonne  Niepce,  J'ay  esté  bien  ayse  d'apprendre  de  vos 
nouvelles  par  vostre  confesseur,  l'ayant  vu  plus  volontiers  que  je  sçay 
que  vous  l'affectionnés.  Il  vous  dira  des  miennes  et  de  ma  femme  et 
de  mon  fils1;  mais  le  désir  que  j'ay  de  vous  tesmoingner  que  je  vous 
ayme  et  fais  estât  de  vostre  amytié  ne  se  peut  dire.  Je  vous  en  tes- 
moingneray  les  effects  lorsque  les  occasions  s'en  offriront  pour  vostre 
contentement  et  des  vostres,  ce  que  je  vous  prie  de  croire,  comme 
moy  je  fais  Dieu  qu'il  vous  ayt  en  sa  garde.  Ce  xme  septembre,  à  Fon- 
tainebleau. 

Vostre  nepveu  et  bien  bon  oncle, 

HENRY. 

N°  h. 

Orig.  autographe.  —  Archives  des  Médicis,  Christine  de  Lorraine,  liasse  4. 

Ma  Tante  et  bonne  Niepce,  Je  n'ay  pas  voulu  permettre  au  sr  Renu- 
chiny,  gentilhomme  ordinaire  de  ma  chambre,  de  s'en  aller  par  de  là 
sans  vous  porter  de  mes  nouvelles,  que  vous  apprendrés  par  cestecy, 
et  de  celles  de  ma  femme  et  de  mes  enfans1,  et  serés  asseurée  de  la 
continuation  de  mon  amytié  envers  vous  et  les  vostres,  ainsy  que  j'ay 
chargé  le  dict  Renuchiny  de  vous  dire,  lequel  je  vous  recommande 

1   Le  dauphin  naquit  le  27  septembre  la  lettre.  Il  naquit,   au  Roi,  une  tille  le 

1601  ;  la  présente  lettre  est  donc  poste-  22  novembre  1G02.  La  lettre  aurait  donc 

rietire  à  cette  date.  Le  Roi  n'y  parle  à  sa  été  écrite  entre  ces  deux  naissances,  c'est- 

lanle   (|ue  de   son  fils;  on   doit  supposer  à-dire  le  10  septembre  1602.  Mais  ce   ne 

que  ce  fils  seul  était  né  lorsque  fut  écrite  sont  la  que  des  inductions. 


La  présente  lettre  ne  put  être  écrite  tôt.   Dans   plusieurs  autres   lettres  il   est 

qu'après  la  naissance  des  deux  premiers  question  du  voyage  de  Renucbini,  qui  eut 

enfants  du  Roi;  or  le  second  enfant  vint  lieu   en  i6o3   ou  i6o4.    (Voyez  Suppléai. 

au  monde  le  22  novembre  1602  ;  la  lettre  t.  VIII,  p.  908.) 
ne  peut  donc  être  que  de   i6o3  au   plus 
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en  ce  qu'il  est  gentilhomme  que  j'ayme  et  affectionne.  A  Dieu,  ma 
Tante  et  bonne  Niepce.  Ce  Xe  juin,  à  Fontainebleau. 

Vostre  nepveu  et  bien  lion  oncle, 
HENRY. 

N°  5. 

Orig.  autographe.  —Archives  des  Médicis,  légation  française,  liasse  3. 
Copie  transmise  par  M.  Jos.  Molini. 

"  Ma  Tante  et  bonne  Nyece,  l'afectyon  que  ie  vous  porte  m'ynvyle- 
royt  assés  de  vous  tesmoygner  plus   souvant   ma   bonne  volonté  sy 
i'occasyon  s'an  présantoyt  aussy  bonne  connue  elle  fayt  à  présant  par 
l'achemynemant  à  Rome  du  cardynal  du  Perron  ',  au  quel  j'ay  donné 
charge  de  vous  voyr  et  vysyter  de  ma  part,  et  vous  assurer  de  i'amy- 
tyé  que  ie  vous  porte  et  à  toute  vostre  meson.  Croyés-le  doneques  sut 
ce   suyet  comme  moy   mesmes,   et  sur  les  aferes  de  Zamet,  que  ie 
vous  recommande  comme  cervyteur  que  j'ayme  et  afeclyonne,  et  je 
pryeray  Dieu  qu'yl  vous  ayt,  ma  Tante  et  bonne  Nyece,  an  sa  saynte  et  ' 
dygne  garde.  Ce  xxvij-  octobre,  à  Fontenebleau. 

Vostre  neveu  el  byen  bon  oncle, 
HENRY. 

iV  6. 

Or.g.  autographe.  —  Archives  des  Médicis,  légation  française,  liasse  5. 
Copie  transmise  par  M.  Jos.  Molini. 

'  Ma  Tante  et  bonne  Nyece,  J'ay  ceu  que  parmy  vos  suyès  de  Fleu- 
rance  vous  aves  le  sieur  Francoys  Dony,  proche  parant  du  sieur 
Datychy,  mon  ansyen  cervytem,  le  quel  Dony  m'ayanl  byen  el  fyde- 
lemant  cervy  les  années  passées  pandant  les  troubles,  j'ay  pancé  le 
vous  récommander  et  pryer,  comme  ie  lays  de  toute  mon  afectyon 
de  le  vouloyr  favoryser  ans  ocasyons  quy  ce  presanteront,  alyn  qu'yl 

'  Noua  voyons,  parune  lettre  du  26  oc-        cardinal  du  Perron  s  achemine  vers  Rome 
tobre  ,6o4etparune  autre  du  ,8,  que  le        [Lettres  missives,  t.  VI.  p.  3 1 ,,et  Si*., 

LETTRES  DE  HENRI  IV.  l.v. 

tu 
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reconnoysse  que  ma  reconimandasyon  ne  luy  aura  pas  esté  ynutyllc; 
ce  que  me  prometant,  je  pryeray  Dieu  qu'yl  vous  ayt,  ma  Tante  et 
lionne  Nvece,  an  sa  saynte  garde.  Ce  \\me  novambre,  à  Paris. 

Vostre  neveu  et  bien  bon  oncle. 
HENRY. 


A  M"  DE  TREIGNAN. 

Ong? autographe. —  Archives  de  M.   le  comte   île  Malignan.   Copie  prise  par   \l.  Cazenove  de 
Pradines  et  transmise  par  M   *\r  Samazeuilh,  correspondant  du  ministère. 

Mons*  de  Treignan,  Je  vous  prie  ne  faire  laulte,  incontinent  la 
présente  receue,  de  monter  à  cheval  pour  me  venir  trouver  à  Nernc 
et  vous  dire  chose  qui  importe  au  service  du  Roy1. 

Vostre  bien  bon  amy, 
HENRY. 


AU  DUC  DE  LA  TKEMOILLE. 

Cop,  —  Chartrici  de  Thouars.  Envoi  de  M.  Paul  Marchegay,  correspondant  du  ministère 

de  l'Instruction  publique. 
Imprimée  par  \I.  Berger  de  Xivrey  dans  la  Revue  des  tociMés  savantes. 

FRAGMENT  '  .) 

Sy  vous  ;i\  je  adyerly  que  le  duc  d'Espernon ,  m' ayant  l'aict 


'  En  marge  île  la  copie  trouvée  dans  les 
papiers  de  M.  Berger  de  Xivrey  est  écril 
p<ir  lui  :  1576,  vers  le  26  septembre.  Le 
roi  de  Navarre  était  en  effet  à  Nérac  le 
26  septembre  et  jours  suivants,  en  1:176. 
M.  de  Treignan  était  alors  gouverneur  et 
lieutenant  général  pour  le  roi  de  France 
a  Bayonne.  {Lettres  missives ,  t.  I.  p.  102  ) 


'   Celte  lettre  était  chiffrée  dans  l'origi- 
nal. La  traduclion  a  élé  écrite  de  la  main 


Le  Recueil  des  Lettres  missives  contient 
troisleltresduroi  de  Navarre,  de  l'an  1  -  >  —  '  > 
à  M.  de  Treignan,  savoir  :  des  18  août, 
i3  septembre  et  22  décembre.  {Lettres 
missives,  t.  I,  p.  102,  103,  l  17.)  11  y  est 
nommé  de  Trignan  et  de  Treignan.  (  Voyez 
La  Cbenaye  des  Bois.) 


d'un  secrétaire,  au  recto  d'un  double  feuil 
lel  de  papier. 
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dire  par  Le  BelJey  el  Montgaillart  qu'il  se  repenloit  de  m 'avoir  des* 
obey  et  qu'il  voullort  remettre  entre  mes  mains  sa  fortune,  sa  vie  el 
son  honneur  pour  cy  après  n'avoir  aultre  volonté  que  la  mienne,  j'ay 
esté  conseillé  du  bien  de  mon  service,  de  ma  propre  inclination  qui 
ne  fut  onccjues  disposée  à  mal  l'aire  en  ceulx  qui  se  sont  recogneus  el 
humiliés  envers  moy,  et  de  mes  serviteurs,  d'accepter  les  offres  du 
dict  duc,  vers  lequel  je  despesche  présentement  à  ceste  lin  le  sr  de 
Rocquelaure,  qui  se  promet  de  me  l'amener    icy.    Mais  comme  je 
cognois  bien  que  c'est  la  nécessité  en  laquelle  le  dicl  duc  est  réduit 
-  tant  en  Provence,  où  le  duc  de  Guise  y  a  quasy  remis  tout  le  pais  en 
mon  obéissance  par  la  révolte  des  villes  contre  le  dict  duc,  et  d'ail- 
leurs je  ne  suis  aussy  sans  soubcon  que  leur  tient  maintenant  ce  lan- 
gage aultant  pour  gagner  temps  et  allentir  mes  aimes  contre  luy  que 
pour   envie  qu'il  ayt   d'effectuer  ce  qu'il  promet,  neantmoings  je  ne 
puis  faire  de  moings  que  d'en  faire  preuve,  car  en  vérité  je  gagneray 
ung  grand  advantage  pour  mes  affaires,   attendu   l'estat   présent  d'i- 
celles,  si  je  puis  l'attirer  icy.  Je  dicls  icy  parceque  je  ne  veux  qu'il 
a.lle  par  delà  que  je  ne  l'aye  veu  et  qu'il  ne  m'ayt  contenté,  comme 
je  luy  mande  par  le  dict  s'  de  Rocquelaure,  car  il  me  seroit  meilleur 
d'achever  de  le  ruyner  et  chastier  où  il  est,  que  luy  tondant  la  main 
le  t.rer  du  péril  et  de  la  honte   où  il   est   reduict   pour  luy  donner 


D'Epernon,  principal  favori  de  Henri  III, 

•omble  par  ce  roi  de  richesses  et  de  pou- 
voir, refusa,  après  l'assassinat  du  prince, 
de  servir  Henri  IV.  Il  se  relira  avec  son 
année  et  mit  le  nouveau  roi  dans  l'obliga- 
tion de  s'éloigner  de  Paris.  Assez  vite  il  fit 
sa  soumission  au  roi  de  France;  mais  en 
bien  des  circonstances  encore  son  inso- 
lence hautaine  mit  le  Roi  dans  l'obligation 
de  le  rappeler  au  devoir.  Deux  fois  entre 
autres ,  Henri  IVdut  recourir  à  des  mesures 
énergiques  pour  réprimer  cette  ambition 
menaçante.  D'Épernou  avait  elé  fait  gou- 
verneur   de     Provence,    mais    en    i5o,5 


Henri  IV  jugea  dangereux  de  lui  laisser  ce 
gouvernement.  Sommé  d'y  renoncer,  d'É- 
pernon  répondit  qu'on  vint  le  lui  prendre, 
qu'il  y  attendrait  Sa  Majesté  en  brûlant 
tout  sur  son  passage.  Henri  IV  nomma  à 
son  gouvernement  le  jeune  duc  de  Guise, 
qui  n'eut  qu'à  se  montrer  pour  que  les 
principales  villes  de  la  province ,  qui  abhor- 
.  raient  d'Epernon,  s'empressassent)  de  lui 
ouvrir  leurs  portes.  Voilà  dans  quelles  cir- 
constances fut  écrite  la  lettre  à  Claude  de 
la  Tremoille,  duc  de  Thouars,  l'un  des 
principaux  chefs  du  parti  protestant;  elle 
est  donc  de  i5q5. 
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moyen  de  me  faire  p,s  ailleurs.  Or  nous  verrons  ce  à  quov  il  se  ré- 
soudra. Cependant  le  dict  duc  de  Guise  ne  laissera  de  poursuivre  sa 
fortune  jusques  à  ce  que  le  dict  duc  d'Espernon  ayt  accepté  les  offres 
que  luy  porte  le  dict  sr  do  Rocquelaure,  desquelles  j'ay  retranché  le 
gouvernement  de  Poictou,  mais  au  lieu  d'icelluy  j'emploie  celluv  de 
Limosin,  dont  ceulx  qui  parlent  pour  luy  m'asseurent  qu'il  se  con- 
tentera. Mon  Cousin,  les  choses  estans  en  ces  termes,  je  vous  prie 
ne  rien  entreprendre  où  vous  estes  qui  trouble  mon  desseing,  comme 
je  vous  ay  jà  escript;  mais  contentés  vous  d'entretenir  mes  serviteurs 
en  leur  bonne  volonté;  et  sv  aulcuns  de  cculx  qui  onl  suyvy  la  for- 
tune du  dict  duc  d'Espernon  l'ont  contenance  de  voulloir  préférer  mon 
contentement  à  l'obligation  qu'ils  luy  ont,  comme  par  honneur  el 
debvoir  ils  sont  tenus  de  faire,  confortés  les  doucement  et  sans  bruict 
en  ceste  volonté,  et  les  asseurez  de  ma  protection,  allin  qu'ilz  ne 
craignent  que  le  dict  duc  d'Espernon  s'en  ressente  à  l'advenir;  car, 
s'il  est  mon  serviteur,  j'estime  qu'il  ne  l'entreprendra  poincl,  car  s'il 
est  aultre,  je  l'en  sçauray  bien  empescher,  el  tous  aultres  qui  entre- 
prendroient  de  leur  mal  faire;  me  donnant  souvent  advis  de  Pestai 
et  succez  des  affaires  du  pais... 


\   \l()\  COUSYN   M"  LK  VYCONTE  HE  TURENNE. 
V  1. 

Orig.  autographe. 
Imprimé.  —  Causeries  d'un  curieux,  par  M.  Feuillel  dé  Conches,  i.  III.  p.  z5o 

\ van!  sceu  la  mort  du  capyteyne  Mesny,  Saunai  mesl  venu  de- 
mander le  gouvernement  de  Castyllon1  et  sa  compagnye,  dysanl  que 
pansanl  quelle  seroyt  ataquée  la  premyere,  il  me  voulloyt  layre  pa- 
roytre  son  courage  et  sa  dylygence;  ce  je  ne  luy  ay  voullu  refuser  a 


Evidemment  Castillon-sur-Dordogne,       '  iac  et  Sainte-Foy,  un   des  remparts   des 

nui   lut  comme  on  ^aii .  ainsi  que  Berge-         calvinistes  de  1577  a  1 5'Sy . 
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plat.  Aussy  de  vray  me  surpryntyl;  mes  ie  luy  dys  que  ie  le  luy 
acordoys  sy  vous  ny  avyés  poynt  pourveu,  et.  que  ie  vous  an  escry- 
roys  par  luy.  Jy  ay  myeus  pançay  depuys  :  il  est  papyste2,  assés  vo- 
lage, peu  prévoyant;  de  brave,  il  le  lest  tout  outre.  Il  nest  nullement 
propre  pour  ceste  charge,  pourvoyés  y  donc;  et  lorsqu'il  vous  portera 
nia  lettre,  dytes  luy  que,  suyvant  le  pouvoyr  que  avés  de  moy,  vous 
y  avyés  pourveu  :  que  sy  il  eut  esté  sur  les  lyeus,  vous  ussyés  esté 
très  ayse  de  luy  mettre,  voyant  sa  bonne  volonté.  Je  vous  anvoye 
mon  advys  sur  ce  que  avés  a  fayre.  Il  ce  presante  quelque  chose  de 
beau,  sy  vous  vous  advancés.  Fautryere  est  fort  partyculyerement 
vstruyt  de  tout,  quy  me  fera  fynyr  a  vous  jurant  que  vous  estes 
Ihomme  du  monde  que  jayme  autant.  Je  porte  8  cens  pyques,  mays 
ils  nont  poynt  de  fers,  fêtes  an  fayre  ans  vylles.  An  prenant  le  chemyn 
que  ie  vous  mande,  vous  pourvoyrrés  à  Monflanquyn3.  A  Dieu,  je 
suys  voslre  plus  afectyoné  cousyn  et  parfayt  amy. 

HENRY. 

N°2. 

Oiig.  autographe. 
Imprimé.  —  Causeries  d'un  curieux,  par  M.  Feuillet  de  Couches,  t.  III,  p.  2I?. 

'  %  guagné  le  tamps,  avec  ces  députés,  que  nous  desyryons.  Je 
vous  anvoye  ce  porteur  en  dylygence  pour  fayre  sursoyr  toutes  entre- 
prynses  :  croyés  ce  quyl  vous  dira.  Je  vous  prye,  venés  avec  dys  ou 
douse  me  treuver  ycy  dymanche  sans  faute ,  car  lundy  je  partyray  pour 
ramener  ce  que  vous  scavés.  Je  lesse  ma  seur  ou  elle  est.  Duras  va 
voir  le  roy  d'Espagne  \  quy  (depuys  troys  semaynes)  est  anfermé  dans 

5  Expression  indiquant  une  époque  an-  «  Chef-lieu  de  canton  du  département 

léneure  à  la  formation  de  la  Ligue.  de  Lot-et-Garonne. 


Celte  lettre ,  à  laquelle  M.  Feuillet  de  ouverlement,  et  contre  le  roi  de  Navarre 

Conches,    possesseur   de   l'autographe,    a  son  mari,  et  con.re  le  roi  de  France    son 

donné  la  date  d'août ,  585 ,  fait  allusion  aux  frère.   On    sait  qu'elle  envova  le  duc  de 

deportements  de  la  reine  Marguerite,  qui,  Duras,  sa  créature,  vers  le  roi  d'Espagne 

en  i  o85 ,  avait  levé  le  masque  et  agissait  pour  lier  avec  lui  des  intelligences 
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son  logys,  a  cause  de  la  ccmtagyott.  La  coqueluche  s'est  mellee  avec 
la  peste,  sy  byen  quon  an  rechape  peu.  Ledyt  Duras  va  cepandanl  par 
les  enemys,  demandant  quyls  aydent  de  moyens  à  la  reyne  de  chas- 
ser les  eretyques  quy  sont  avec  celuy  que  Ion  nomoyt  son  mary.  Ve- 
nés  pour  Dyeu  :  il  y  aura  plus  a  fayre  que  nous  ayons  eu  ny  que 
nous  naurons  peulestre  dun  an.  Jay  hyen  ocasyon  de  me  passer  de 
vous.  Je  ne  vous  guarderé  guieres;  mais  que  ie  vous  voye.  Croyés 
que  ie  vous  ayme  plus  que  vous  ne  faytes  moy.  Sur  ceste  vérité  ie 
vous  prye  ancore  tin  coup  venyr. 

Cest  vostre  plus  parfeyct  coosvb  el  antyeremant  vraj  amy, 

HENRY. 

Y    3. 
Cop.  — Arcli.  i j îi (    Sectiou  historique,  série  K 

Mon  Cousin,  J'ay  receu  beaucoup  de  desplaisir  de  la  mort  de  l'en 
nions'  de  Bouillon  '.  11  avoil  meilleure  envie  que  jamais  de  bien  faire 
el  ses  places  sont  des  plus  importantes  que  nous  ayons  aujourd'huy2. 
Je  me  console  en  une  chose,  qu'il  a  i'aict  ce  bon  choix  de  M"  de  la 
Noue  pour  exécuteur  de  son  testament,  lequel  ne  fera  jamais  mal  à 
son  escient,  et  ne  portera  aulcun  dommage  au  party,  mais  au  contraire 
y  apportera  toute  intégrité  et  fidélité,  encores  qu'il  ayt  aulcunement 
les  mains  liées.  Ayant  receu  ceste  mauvaise  nouvelle,  la  première 
chose  à  quoy  j'ay  pensé  a  esté  à  mous'  de  Turenne3,  et  par  là  l'hé- 
ritage et  l'heritiere4.  Pour  conserver  le  tout,  j'y  apporteray  tout  ce 
que  je  pourray.  Pensez  y  comme  pour  vous  et  le  public,  c'est  chose 
que  je  désire  infiniment.  Je  depesche  un  gentilhomme  présentement 
vers de  feu  Bouillon  et  la  Noue.  Mr  de  Mouy  vous  ira  trou- 
Cette  lellre  doil  avoir  été  écrite  peu  Sedan,  Jauiels,  etc.  (Voyez  Lettres 
de  temps  après  la  mort  du  duc  de  Bouil-  missives,  1.  Il,  p.  Uio ,  4a  î.) 
Ion,  instituant  La  Noue  son  exécuteur  tes-  Il  de>  inl  dur  de  Bouillon  par  son  ma- 
tamentaire,  tuteur  de  sa  sœur  el  couver-  nage  ave<  I  luritieredu  duché  de  Bouillon, 
neur  de  ses  terres  souveraines.  Celte  mort  ''  Voyez  [Lettres  missives ,  1. 11,  p.  35g  et 
est  du  1"  juillet  i588.                                              /hq)  deux  lettres  à  M1"  de  Bouillon 
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ver,  lequel  /envoyé  à  Sedan  pour  faire  ce  que  je  luy  comman- 
deray,  et  pour- prendre  des  instructions  de  ce  qu'il  aura  à  faire  y 
dire5.  Je  vous  prye  vous  rapprocher  le  plus  tost  que  vous  pourrez. 
Depuis  avoir  pris  Damasan,  estant  sur  le  point  de  faire  quelque  aultre 
efl'ect  que  je  n'ay  point  tenté,  j'entendis  que  mons'  le  mareschal  de 
Matignon  et  le  grand  prieur  de  Tolose  "  estoient  arrivés  et  joints  à 
Condom,  et  qu'ils  venoient  loger  à  Mesin;  je  pris  deux  cens  chevaux 
pour  les  aller  trouver  au  dict  Mesin,  logeans  au  logis.  Mais  je  n'y  trou- 
vay  personne,  et  ne  sortit  aulcun  de  Condom.  Le  lendemain  ils  ont 
pris  le  chemin  de  Francescas  et  du  Port  Su'  Marie,  et  ont  logé  la  nuit 
passée  à  Brust,  Thouars  et  lieux  circonvoisins.  Mr  de  Pujols  y  est 
venu,  par  lequel  j'ay  entendu  de  vos  nouvelles.  A  Dieu,  mon  Cou- 
sin; aymés  tousjours  et  faites  de  plus  en  plus  estât  de 

Vostre  très  affectionné  cousin  et  pariait  amy  à  jamais, 

HENRY. 

Mon  Cousin,  Tous  ceulx  du  pais  avoient  envie  que  j'attaquasse  le 
Mas.  Je  ne  i'ay  voulu  faire,  ne  mener  l'artillerie  devant;  mais  je  feis 
investir  la  place  seulement,  parce  que  mr  le  mareschal  de  Matignon 
et  le  grand  prieur  arrivoient  à  Condom.  Le  lendemain,  au  lieu  de 
mener  l'artillerie  devant  le  Mas,  j'allay  faire  une  cavalcade  jusque*  à 
Mezin,  où  on  m'avoit  dict  qu'ils  estoient  logez,  et  envoyay  par  delà. 
Mais  personne  ne  parut,  et  je  n'eusse  laissé  d'attaquer  le  Mas,  que 
j'eusse  pris,  si  les  boulets  qu'on  m'avoit  asseuré  estre  à  Caumont  et 
à  Clairac  s'y  fussent  trouvés.  Mais,  au  lieu  de  près  de  deux  cens,  il 
s'en  trouva  trente  sept;  les  autres  estoient  boulets  de  moyenne.  Voilà 
le  discours  de  nostre  voyage;  ils  n'ont  rien  gagné  sur  nous,  grâces  à 
Dieu,  et  j'espère  qu'ils  ne  feront  pas  davantage. 

5  Probablement  pour  et  dire,  à  la  façon  espagnole.  —  *  Anfoirie-Scipion  de  Joyeuse. 
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A  MONS"  DE  LA  THUYLER1E. 

Tanneguy  le  Bœuf,  seigneur  de  la  Thuilerie,  Fontenay,  Mauvoisin,  fut  d'abord  lieu- 
tenant d'une  compagnie  dans  le  régiment  de  Bréauté.  puis  capitaine  d'une  compagnie 
de  rhevau-légers. 

N°  1. 

Orig.  autographe.  —  Archives  de  M.  le  comte  d'Osmoy. 

Monsr  de  la  Tuylerie,  Je  ne  veulx  tant  faire  rigueur  que  vous  refu- 
ser la  liberté  sous  vostre  caution  des  deux  vostres  parens,  prisonniers 
au  chasteau  de  Falaise,  qui  me  fait  vous  escrire  la  présente  pour 
vous  servir  de  passe  à  traicter  la  dicte  affaire;  et  m'asseurant  qu'y 
ferés  du  mieulx  pour  conjoindre  l'interest  public  avec  le  debvoir  de 
vostre  affection,  je  ne  vous  en  diray  plus  [long]  sinon  que  suis 

Vostre  plus  affectionné  niaistre  ei  amy, 
HENRY. 

N°2. 

Orig.  autographe.  —  Archives  de  M.  le  comte  d'Osmoy. 

Monsr  de  la  Tbuyierie,  J'escris  par  La  Motle,  présent  porteur,  au 

'  sr  de  Fresnays  de  nie  venir  trouver.  Je  vous  veux  engager  d'estre  de 

la  partie  vous  et  les  vostres  que  pourrés  réunir;  vous  pryant-pour 

le  seurplus  croire  le  dict  porteur  de  ce  qu'il  a  ebarge  vous  dire  et 

à  eulx  de  ma  part,  que  ne  faillira  d'accomplir  au  plus  tost  possible. 

Vostre  affectionné  maistre  et  amy, 
HENRY. 


A  MONS8  DU  VAIB. 
Cop.  —  Archives  de  M.  le  marquis  de  la  Grange. 

Monsr  du  Vair1,  Le  capitaine  Viscegucrrc,  qui  est  maintenant  em- 

Guillaume  du  Vair,  premier  président  surtout  en  correspondance  avec  lui  en 
au  parlement  de  Provence.  (Voyez  Lettres  1607.  (Voyez  Lettres  miss.  t.  VII.  p.  i83. 
missives,  t.  VII,  p.   i83.   n.)   Le  Boi  fut         437,  438,  43u 
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ployé  à  mon  service  en  la  construction  des  galères,  in  ayant  supplié 
de. faire  cesser  le  procès  que  Ion  a  intenté  par  delà  contre  luy  de- 
puis quatre  ou  cinq  mois  pour  la  recherche  de  choses  passées  il  y  a 
vingt  cinq  ou  trente  ans,  je  vous  escris  ceste  lettre  afin  que  vous 
pourvoyés  le  plus  favorablement  qu'il  vous  sera  possible,  comme  pour 
personne  que  j'affectionne  et  qne  je  désire  gratifier  en  considération 
de  ses  dicts  services;  et  n'estant  la  présente  à  aultre  effectue 

[HENRY.] 


A  LA  RÉPUBLIQUE  DE  VENISE. 
N°  I. 

Cop.  —  Archives  nationales,  salle  5,  anciennes  archives ,  Ms.  30,  fol.  i,o  verso. 

Très  chers  et  grands  amys,  alliez  et  confederez  \  Aulcuns  de  nos 

subjects  et  bons  serviteurs  de  nostre  pays  de meuz  du   zèle 

qu'ilz  ont  au  bien  de  nos  affaires,  qui  comprend  aussy  le  leur  parti- 
culier, voulant  de  leur  pouvoir  ayder  l'entier  establissement  de  nostre 
authorité  au  dict  pays,  nous  ont  offert  engager  leurs  biens  et  crédit 

jusques  à  la  somme  de pour  subvenir  aux  frais  de  la  guerre 

qu'il  nous  convient  faire  au  dict  pays,  s'il  se  trouve  des  personnes 
qui  nous  en  veuillent  accommoder  soubs  l'obligation  qu'ilz  passeront 
avec  nous  du  remboursement  de  la  dicte  somme  avecq  les  interetz  ; 
et  d'aultant  que  vous  nous  avés  faict  congnoistre  tant  d'alfection  à 
l'advancement  de  nos  dicts  affaires,  par  les  bons  offices  que  nous  y 
avons  receu  de  vostre  part,  que  nous  avons  occasion  d'espérer  que 
vous  y  ayderés  encores  volontiers  en  ce  que  vous  pourrés,  nous  avons 
advisé  de  recourir  de  nouveau  à  vous  et  vous  prier,  comme  nous 
faisons  bien   affectueusement,  nous  vouloir  encores  secourir  de   la 

sus  dicte  somme  de ,  ou   telle  partie   que  vostre  commodité 

pourra  porter,   suivant  l'obligation  qui  vous  en  sera  faicte,  tant  de 

1  Dans  le  manuscrit ,  le  titre  mis  en  têle         gneurie  de   tenue   sur  {emprunt  demandé 
de  la  présente  lettre  est  :  Aux  duc  et  se,-        par  aulcuns  par'"  pour  le  service  du  Ro> 
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nostre  part,  suivant  le  pouvoir  (pic  en  avons  sur  ce  faict  expédier  au 
nom  des  dessus  dicts,  qui  vous  sera  une  particulière  et  très  certaine 
asseurance,  pour  estre  solvablc  comme  ils  sont  de  beaucoup  plus 
grande  somme,  vous  asseurant  (pie,  oultrc  la  satisfaction  qui  vous 
en  sera  faietc,  nous  recongnoistrons  en  toutes  aultres  choses  le  plai- 
sir que  vous  nous  ferés  en  cest  endroict,  selon  le  mérite  dont  il  sera, 
estant  faict  en  occasion  si  preignante,  et  de  si  grande  conséquence 
au  bien  de  nos  dicts  affaires,  desquelz  comme  vous  ayderés,  en  ce 
faisant,  la  prospérité,  aussy  vous  pouvés  croire  que  nous  favoriserons 
lousjours  les  vostres,  s'en  offrant  l'occasion,  en  ce  qui  sera  en  nostre 
pouvoir.  Sur  ce  nous  prions,  etc. 

V  2. 

Cop.  —  Il   V  Fonds  Biïenne. 

Très  chers  et  grands  amys,  alliez  et  confederez,  Lestai  que  nous 
faisons  de  vostre  amytié  et  bonne  volonté  en  mon  endroict  et  l'affec- 
tion réciproque  de  laquelle  nous  désirons  lousjours  y  correspondre 
nous  ont  induit  à  vous  donner  part  de  nos  nouvelles  et  affaires,  el  j 
requérir  un  bon  office  que  pouvés  nous  y  rendre  qui  ne  vous  sera 
moings  honorable  qu'à  nous  de  particulière  affection  et  contente- 
ment. Ayant  advisé  vers  vous  d'envoyer  nostre  amé  et  féal  chevalier 
de  nos  ordres,  conseiller  en  nostre  conseil  d'Estat  el  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  de  nos  ordonnances,  le  sr  marquis  de 
Pysany  ',  pour   nostre  ambassadeur  en   ceste   partie,  à  la  suffisance 

'   La  lettre  du  Uoi  qui  accrédite  auprès  Lion,  le  duc  de  Nevers.  Le  8  août  1^9-) 

du  Saint-Père  le  marquis  de  Pisany,  celle  il   en  écrivait  à  M.  de  Pisany,  lui  annon- 

i|iii  annonce  sa  mission  au  grand-duc  de  çanl  qu'il  lui  enverra  des  dépêches  par 

Tostane,  sont  du  8  octobre   1392.    A  la  mesme  moyen.  Vers  le   i5  août,  il  mande 

même  époque  le  Roi  en  adressa  aux  sieurs  au  même  Pisany  que  pour  faciliter  la  nus 

Pielio  et  Ciniliin  Aldobrandini.  Le  mai-  sion  du  duc  de  Nevers  il  a  pense  »  eslre 

quis  de  Pisany  n'obtint  rien  à  Rome,  el  le  à  propos  d'y  employer  le  crédit  des  princes 

lîoi  se  déciila  à  y  envoyer  comme  ambas-  qu'il    tient    tous    ses    anus,    lesquels   en 

sadeur  extraordinaire,  après  son  abjura-  ceste  occasion  il  est  besoin  de  voir  en  son 
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duquel  nous  remectanl  nous  vous  prions  le  croire  de  ce  qu'il  vous 
dira  de  nostre  part  comme  nous  mesmc.  Priant  Dieu,  elc. 


A  MOINS"   DE  VERDILLY. 
Cop.  —  B.  N.  Fonds  Bétlmne,  Ms.  3456,  fol.  g.'i  recto. 

Monsr  de  Verdilly,  J'ay  cy  devant  faict  mon  edict  de  création  d'un 
certain  nombre  de  procureurs  postulans  aux  eslections,  la  vérification 
duquel  vous  avez  discontinué  de  poursuyvre  soubz  l'oppinion  que 
vous  aviez  qu'il  feust  compris  dans  la  revocqualion  que  j'ay  faicte  de 
certains  aultres  edictz.  Cela  n'estant  point,  et  désirant  le  dict  edict 
avoir  lieu,  ne  faillez  de  le  reprendre  et  en  poursuivre  la  vérification 
en  ma  court  des  aydes,  laquelle  Fera  par  ce  moyen  chose  qui  me  sera 
très  agréable,  et  vous  aussy.  Dieu  vous  ayt,  etc. 


A  LA  MARQUISE  DE  VERNEUIL. 

i5go,-irho. 

Le  Roi  s  éprit  d'Henrietle  de  Balzac  d'Enliagues  pou  de  temps  après  la  mort  de  Ga- 
brielle  d'Entrées,  qui  eut  lieu  le  10  avril  i5gg.  Nous  avons,  dès  le  5  octobre  de  celte 
année,  des  lettres  fréquentes  du  Roi  à  la  nouvelle  maîtresse,  qui ,  bientôt  après,  fut  faite 
marquise  de  Verneuil. 

En  160A  elle  trempa  dans  la  conspiration  de  son  père  el  de  son  frère  utérin  contre 
le  Roi.  Celui-ci  la  remplaça  alors  par  Jacqueline  de  Bueil,  qu'il  lit  comtesse  de  Morel, 
et  par  Charlotte  des  Essarts,  comlesse  de  Romorantin. 

La  marquise  de  Verneuil  rentra  en  grâce  vers  la  fin  de  1606,  el  prit,  sur  le  cœur  et 
sur  l'esprit  du  Roi,  plus  d'empire  que  jamais. 


nom  . . . ,  »  et  que  «  pour  faire  diligemment  sur  le  subject  de  la  charge  de  Rome  ,  que 

l'office  nécessaire   en    cela  vers   les  dicts  de  ce  qui  est  à  faire  vers  les  dicts  princes.  » 

princes»  il  a  pris  la  résolution  de  le  prier,  (Voyez  Lettres  missives,  t.  IV,  p.  16.)  Nul 

lui  Pisany,  «  d'en  prendre  la  charge.  »  Et  doute  donc  que  la  présente  lettre  ne  doive 

il  ajoute  :  «Vous  aurez  avec  la  presenle  être  rapportée  au  mois  d'août  i5o,3. 
une  instruction  que  j'ay  faict  dresser  tant 


3'i0  LETTRES  MISSIVES 

N°  1. 

Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  36.Î9,  fol.  67. 

Mon  cher  cœur,  Je  me  suys  anfyn  trayné  jusques  ycy,  ne  me  portant 
gueres  bien.  J'ay  peu  soupe  et  manvoys  coucher.  Ma  famé  est  venue 
audevant  de  moy;  je  luy  monstreré  demayn  la  lettre  que  scavès; 
elest  plus  sage  queus.  Excusès-moy  sy  ie  ne  la  vous  fays  plus  longue. 
Bonsoyr  le  menon  à  moy;  je  te  bese  un  mylvoii  de  Toys.  Ce  xxvmc  oc- 
tobre. 

V  2. 
Onu.  autographe.       il.  N.  Fonds  Béthune,  Mis.  3639,  fol.  8  recto. 

Mon  ame,  Yl  nie  samble  quyl  y  a  desja  myllans  que  ie  ne  vous 
vys.  Jay  anvoyc  Lavarane  voyr  le  logys  de  Sypicrre  pour  scavoyr  s\ 
vl  sera  propre  pour  vous.  Le  conseyl  ne  vyendra  que  mardy;  yl  ny 
a  ryen  de  nouveau.  le  manvoys  a  la  chasse  pour  me  dyvertyr  du  des- 
plesyr  que  ie  resoys  de  voslre  absance  quy,  plus  ie  voys  an  avant, 
plus  ie  la  porte  ynpatyamanl.  Aymes  bien  moy,  avec  la  fydelyté  que 
vous  me  prometes  et  vous  seres  1res  heureuse.  Je  suys  aumylyeu 
de  mes  marmots  ',  quy  mont  fayt  fayre  ceste  lettre  à  sant  foys.  Bon- 
soyr le  menon  à  mov,  je  bese  vous  un  mylyon  de  foys.  Ce  xxxme  oc- 
tobre. 

v  3. 

Orig.  autographe.  —  B.  N.  I  onds  Béthune,  Ms.  3639,  fol.  78. 

'  Mon  menon,  Jay  receu  la  lettre  que  vous  mavès  escryte  par  lavo- 
cat  Courvaudon,  sy  yl  ce  fayt  quelque  chose  pour  luy  ce  sera  an 
vostre  recommandatyon.  Je  vous  an  parle  avec  yncertytude,  parce 
quan  telles  afayres  ie  prans  conseyl  de  mr  le  chancelyer  quy  an  a 
plus  de  conaysance  que  moy.  Quant  au  maryage  de  la  Bourdesyere, 

1   11  a  donc   plusieurs  enfants,  soit  de         avec  la  marquise  de  Verneuil,  c'est-à-dire 
la  reine,  soil  de  la  maîtresse,  ce  qui  nous         après  1606. 
place  dans  la  deuxième  période  des  amours 
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sy  elle  an  eut  eu  à  mouryr,  jusse  esté  l'homycyde.  Je  suys  tousjours 
an  peyne  de  Vytry.  Les  chams  sont  bien  plus  guays  que  la  vylle;  vous 
le  treuverès  aynsyn  quand  nous  serons  à  Verneuyl.  Bonjour  mon  tout, 
je  te  bese  un  myllyon  de  foys.  Ce  premyer  mars. 

N°  il. 

Orig.  autographe.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3639,  foi.  7  recto. 

'  Cette  lettre  cera  bien  plus  heureuse  que  moy,  mon  cher  cœur, 
car  elle  couchera  avec  vous  ;  juges  sy  ie  luy  an  porte  anvye.  Le  sou- 
meyl  ma  fayt  arrester  ycy,  et  par  conséquent  est  cause  de  vous  fere 
savoyr  de  mes  nouvelles.  Voyes  comme  dormant  et  veylant,  toutes 
mes  actyons  ce  raporlent  à  vous  playre.  le  manvoys  à  Fontenebleau, 
doù,  a  vostre  reveyl  vous  saures  ce  que  ie  me  resouderé  de  fayre. 
Bonsoyr  mon  tout,  ie  bese  vous  et  tous  vos  petits  guarsons  un  my- 
lyon  de  foys.  Ce  xxjme  oclobre1. 

N°  5. 

Orig.  autographe.  —  Collection  Libri. 

Mon  cœur  \  Je  ne  respondis  point  à  vostre  première  lettre  parce- 
que  je  vous  pensoys  moy  rnesm-  porter  la  réponse.  J'ay  commandé 
vostre  afaire  des  monoyes,  et  vous  ayant  escript  du  fait  de  Marolles, 
vous  ne  m'en  repondytes  rien.  Je  n'ay  laissé  pour  cela  den  parler,  et 

1  Cette  lettre  ne  porte  pas  d'adresse,  vos  petits  yarçons ,  appliquée  aux  seins  de 

ma.s  elle  lut  évidemment  écrite  à  la  mar-  la  marquise,  est  fréquente  dans  les  lettre, 

qutse  de  Vernenil.  D'abord  elle  est  dans  à  son  adresse;  enGn  le  cbifl're  qui   tient 

le   style   gaillard   des   lettres   adressées  à  lieu  de  signature  est  celui  que  le  Roi  ap- 

celte   maîtresse;    ensuite    l'expression   de  posait  ordinairement  à  ces  lettres. 

'   Dans  une  lettre  du  22  novembre  i592  de  Pasté  (Patay,  en  Beauce).  Voyez  (  Let- 

il   est   grandement  question   du  sieur  de  très  missives,  t.  III,  p.  7o5;  t.  VU,  p.  65q 

Marolles,  gouverneur  de  Janville,  et  de  et  Supp.  t.  VIII)  des  lettres  qui  se  rap- 

la  grande  part  qu'il  eut  à  la  prise  du  bourg  portent  à  celle-ci. 
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chez  vous  je  vous  en  diray  ou  on  sont   les  choses  et  vous   mèneras 
Marollcs. 

Je  pars  demayn  de  grand  malin,  mecredy  je  vous  voyray  s'il  playt 
à  [Dieu]. . .  Je  vous  donne  le  bonjour  et  un  mylyon  de  baisers  si  [vous 
m'aijmés,  vous  me  le  témoigne[rés]. 

N°  6. 
Orig.  autographe.  —  Collection  «le  M.  Meaume. 

\la  chère  ame  ',  Je  vous  renvoyé  vostre  haquenée,  avecques  grant 
-ret  que  ce  soit  un  peu  boiteuse;  mais  la  Tour  a  dit  que  ne  seroit 
liens,  de  deux  jours  ou  trois  de  repos.  Vous  debvés  penser,  mon  ame, 
combien  je  l'aime,  pour  porter,  comme  elle  faict,  tout  mon  bonheur, 
et  peul-estre  luv  donner  exemple  de  si  doux  mouvemens  aux  che- 
vauchées d'amour.  Ne  vous  en  faschés,  ma  chère  ame,  c'est  encore- 
propos  d'homme  de  guerre,  mais  qui  bien  voudroit  ne  plus  l'estre  et 
signer  le  traictié  de  paix.  Vous  avés,  pour  ce  faire,  si  doulce  feuille 
et  si  blanche,  que  la  plume  serche  d'clle-mesme  où  se  tremper  au- 
près :  voilà  certes  les  traitiez  milleurs,  où  ne  vient  voir  qu'un  petit 
conseiller,  aveugle  comme  d'autres,  mais  qui  porte  moins  d'ennuy.  et 
n'est  de  luy,  comme  d'eux,  de  nous  soutier  le  froid,  mais  bien  le 
chaud.  Attendes  donc  à  voir  derrière  voslre  haquenée  accourir  un 
cheval,  lequel  aura  au  ventre  Pesperon  qu'a  son  maistre  au  cueur, 
qui  te  baise,  mon  nienon,  un  million  de  fois  par  advance. 

Y  7. 
Orig.  autographe.  —  B.  Y  Collection  de  la  Reine. 

Quand  vous  maves  escril  pour  Dieppe,  Sygogne  estoyt  avec  moy, 
qui  ne  songeoyt  pas  a  mouryr.  Cens  qui  vous  donnent  ces  avvs,  recon- 

Celle  lettre  sans  adresse  a  dû  être  Roi  emploie  avec  elle,  et  le  ton  sur  lequel 
écrite  à  la  marquise  de  Verneuil.  Le  chiffre  la  lettre  est  écrite  est  bien  celui  des  autre- 
mis  au   lias  de  la  lettre  est  celui  que  le         lettres  à  cette  maîtresse. 
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gnoysses  les  pour  gens  qui  veulent  oblyger  a  bon  marché.  Je  songe  plus 
pour  vous  que  vous  ne  man  donnes  occasyon.  Je  suys  ancores  en  co- 
lère contre  vous;  quy  me  fct  fynyr  en  pryant  Dieu  rjuyl  vous  face  la 
grâce  de  vous  fyer  plus  en  inoy  que  vous  ne  l'êtes. 


A  MB  DE  L/\  VERUNE. 
('.op.  —  Arch.  nat.  salle  5,  anciennes  archives,  Ms.  30,  fol.  1 35  verso. 

Monsr  de  la  Verune1,  Le  secrétaire  qui  est  près  de  moy  de  la  pari 
de  la  royne  d'Angleterre,  en  l'absence  de  son  ambassadeur,  m'a  laid 
entendre  que  les  marchands  anglois  trafiquant  en  ma  ville  de  Caen  se 
plaignent  que  les  fermiers  des  impositions  qui  se  lèvent  sur  les  mar- 
chandises les  veulent  contraindre  de  payer  des  impositions  nouvelles 
et  extraordinaires  oultreles  coustumes  ordinaires;  mesmes  procèdent 
pour  raison  de  ce  injurieusemenl  contre  eulx  jusques  à  les  menacer 
de  leurs  vies.  Et  m'a  aussy  esté  dict  que  semblable  rigueur  se  pra- 
tique envers  ceulx  des  Estats  de  Pays  Bas  qui  Iraffiquent  pareillement 
en  ma  dicte  ville.  J'escrips  au  premier  président  de  ma  court  de  par- 
lement d'en  faire  informer'2,  et,  si  telle  chose  se  trouve  véritable,  qu'il 
en  soit  faict  tel  chastiment  que  la  faute  mérite,  donnant  .ordre  qu'il 
n'en  soit  plus  usé  à  l' advenir,  mais  que ,  en  cela  et  en  toute  aullre  chose, 
les  subjectz  des  dicts  pays  trafficans  en  mon  royaume  soient  traités  ainsy 
qu'il  convient  à  la  paix,  et  bonne  amityé  qui  est  entre  nous.  A  quoy, 
voulant  que  vous  teniez  la  main  de  vostre  part  en  ce  qui  est  de  vostre 
charge,  je  vous  ay  bien  voulu  pareillement  escrire  la  présente  à  ceste 
fin;  et  y  adjouxteray  encores  ung  aultre  point  dont  j'escrips  semblable- 

'    En  têle  de  La  présente  lettre  on    lil  2  Conférez  la  présente  lettre  avec  celle 

dans  le  manuscrit:  Au  gouverneur  de  Caen  de  novembre  i5g4.  au   maréchal  d'Au 

en  faveur  de  quelques  marchands  anglois  sur  mont  [Lettres   missives,  I.  IV,  p.  268),  et 

lesquels  on   vouloyl  prendre  des   impositions  avec  la  lettre  sans  dale  au  premier  piési- 

nouvelles.   Aussy  d'un   marchand  qui  a  en  dent  du  parlement  de  Normandie  à  Caen , 

garde  quelques  habitz.  ci-dessus,  p.  264. 
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ment  au  dict  premier  président,  à  ce  que  vous  ne  permestiez  qu'un 
nommé  .  .  .,  marchant  angloys,  qui  a  en  charge  les  hahillemens  à  sol- 
dais qui  lurent  conduits  d'Angleterre  en  la  dicte  ville  il  y  a  quelque 
temps  pour  mon  service,  soit  inquiété  pour  raison  d'iceulx,  ny  qu'il 
\  soit  louché  par  aulcuns  arrests  ny  impositions,  en  payant  scnllement 
ce  qu'il  a  accordé  pour  le  louage  de  la  maison  où  il  les  tient.  Je  vous 
prie  de  rendre  tel  soing  à  leur  faire  garder  tout  le  dehvoir  de  honne 
paix  et  voisinance  qu'ils  ayent  plustost  occasion  de  s'en  louer  que  de 
se  plaindre  du  contraire,  et  ferez  ce  faisant  chose  qui  me  sera  très 
agréable.  Prianl .  etc. 


\   ULLKROY. 


Au  commencement  de  i5g/i  Villeroy  se  rallia  au  parti  du  Roi,  el  lorsqu  en  septembre 
de  la  même  année  mourut  le  secrétaire  d'Etat  Revol ,  le  Roi  donna  cette  place  à  ViHeroj . 
Il  entra  en  fonctions  le  2 5  septembre  et  signa  de  Neafville.  La  première  lettre  contre- 
signée  'le  NeufvUle  que  donne  le  Recueil  est  du  i  octobre  i5o,4-  (Voyez  t.  IV,  p.  221.) 
Villero\   remplit  les  mêmes  fonctions  pendant  tout  le  règne  de  Henri  IV. 

N°  1. 

autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg ,  \ls.  880,  lettre  n*  a.  Copie  transmise 
par  M.  Mlier,  correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique. 

Vlons"  de  Villeroy,  Vous  verres  par  la  lettre  que  iecry  au  Roy  ce 
quy  a  esté  avysé  antre  le  mareschal  de  Matignon,  mons'  de  lîellyevre 
et  nioy  '  que  nous  avons  pansé  estre  fayt  pour  le  myeus  pour  le  ser- 
vyse  de  Sa  Magesté  et  pour  le  byen  et  repos  de  ceste  provynse;  a 
quoy  ic  vous  prye  vouloyr  lenyr  la  mayn  et  nous  y  fere  response 
promlemant.  Et  pour  ce  que,  pour  fere  le  voyage  de  Languedocq 
tynsy  qu'yl  aparlyent,  yl  nous  y  faut  fayre  grande  despanse,  il  est 
ravsonnable  que  ie  me  puysse  ayder  du  myen.  Il  me  reste  une  grande 
partye  de  la  eoinposytyon  de  Perygueus  quy  m'est  deue  de  sy  long 

'  Celte  lettre  lut  tre.- -  probablement  séjour  de  Bellièvre  en  Guyenne,  e'est-a 
■  •(rite  par  le    roi   de    Navarre  pendant   le         dire  en  i58i. 
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tems.  Je  vous  prye  fere  commander  au  sr  de  Gourgues  et  aultres  quy 
manyent  les  fynanses  par  desa  de  me  fournyr  le  reste  de  la  dyte 
composytyon  ou  une  moytié,  pour  me  servyr  a  fere  ce  voyage,  et 
qu'yls  la  recouvrent  pour  cet  efet  an  quelque  lyeu  que  ce  soyt. 
Ils  la  pourront  ymposer  yncontynant  et  la  (ère  ramplaser  afyn  que 
le  dyt  voyage  ne  soyt  retardé  sy  le  Roy  l'a  agréable,  et  aymes  tous- 
îours 

Vostre  plus  afectyoné  et  assuré  amv. 
HENRY. 


N°  '2. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  886. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Monsr  de  Villeroy,  Je  vous  envoyé  Vaubecourt;  faites  les  depesches 
nécessaires  pour  le  voyage.  Qu'il  puisse  partir  demain  après  m'avoir 
veu.  J'en  espère  plus  que  rien  que  nous  ayons  faicl l. 

HENRY. 

N°  3. 

Orig.  autographe.  -  Collection  de  M.  le  marquis  de  Villeneuve-Trans. 

Monsr  de  Villeroy,  Je  fis  hyer  response  à  vostre  lettre  par  un  cour- 
rier, afin  qu'il  fist  plus  de  diligence.  Je  fus  hier  à  la  chasse,  où  nous 
eusmes  tous  les  plaisirs  [du  monde.  Je  vais  aujourd'lmy  courre  le 
cerf.  Je  seray  samedy  à  Paris  sans  faillir,  et  si  je  trouve  vos  lévriers  en 
chemin,  que  j'ay  mandés,  je  feray  bien  mourir  des  lièvres.  Cepen- 
dant je  vous  prie  vous  rendre  solliciteur  à  ce  que  mon  voyage  se 
haste,  d'aultant  qu'il  est  très  nécessaire  tant  pour  mon  armée  que 
pour  le  bien  des  provinces  qui  sont  esloingnées  de  nous.  Cependant 
st  vous  apprenès  des  nouvelles  vous  m'en  advertirés.  Et  sur  ce  je  prie 

'    H  est  probable  qu'il  s'agit  ici  de  la         ferait  assigner  à  celte  lettre  la  lin  de  ,  5gÔ 
soumission  du  duc  de   Mayenne,  ce  qui         ou  le  commencement  de  i5o6. 

LETTItES  DE  HENRI  IV.  —  IX. 
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Dieu,  Monsr  de  Villeroy,  qu'il  vous  tienne  en  sa  garde.  Ce  xxv'"  mars, 

à  Monceaus1. 

HENRY. 

N°  4. 

Orig,  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  887,  vol.  II,  lettre  n°  iS. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Mons*  de  Villeroy,  J'ay  apprins  par  les  chemins,  venant  icy,  que 
mr  de  Bouillon  a  escript  au  capitaine  Belsunce,  du  régiment  de  Be- 
ihune,  qui  est  en  Flandres,  lequel  il  a  nourry  page,  et  qui  est  un 
des  bons  soldats  du  monde,  de  le  venir  trouver;  c'est  pourquoy  vous 
depescherez  à  nions1  de  Vie,  à  Calais,  avec  lequel  le  dicl  Belsunce  a 
porté  les  armes,  que  s'il  venoit  à  Calais,  feignant  d'y  venir  pour  faire 
des  recrues  ou  pour  quelque  aullre  subjecl  que  ce  soit,  de  le  retenir 
prisonnier1,  le  traictant  toutesfois  doucemant,  et  qu'il  m'en  donne 
advis  aussytost.  Vous  escrirez  aussy  à  Dieppe,  à  Sigaugne  ou  à  celuy 
qui  y  commande  en  son  absence,  que  si  le  dict  Belsunce  y  descendoit 
dans  un  navire,  que  l'on  l'ayt  à  arrester.  Mandez  moy  par  ce  courrier 
si  vous  avez  receu  aulcune  chose  despuis  mon  partement.  Bon  soir, 
Monsr  de  Villeroy,  ce  mercredy  au  soir,  à  Sainct-Germain  en  Laye. 

[HENRY.] 


'  Je  ne  trouve  pas  (Tannée  où  le  Roi  ait 
été  certainement  à  Monceaux  le  3o  mais; 
j'en  trouve  un  1res -grand  nombre,  au 
contraire,  ou  il  ne  put  y  être.  Cinq  seu- 
lement nie  laissent  dans  le  doute;  sans 
pouvoir  dire  qu'il  y  fut,  je  ne  puis  dire  non 
plus  le  contraire  :  ce  sont  les  années  i(ioi , 
1602,  i6o4,  1609  et  1610.  Je  serai  sa- 
medi  à    Paris   ne   convient  qu'à  1601,   à 


'   La  présente  lettre  fut  écrite  évidem- 
ment pendant  la  révolte  du  duc  de  Bouil- 


i6o4  et  à  1609.  Il  faut  donc  nous  renfer- 
mer dans  ces  trois  années;  le  voyage  né- 
cessaire pour  l'armée  el  pour  les  provinces 
éloignées  ne  convient  qu'à  1601,  où  le  Roi 
alla  au  mois  de  septembre  visiter  les  pro 
vinees  de  France  voisines  des  Pays-Bas, 
la  guerre  étant  animée  entre  les  Espa- 
gnols et  les  Provinces-Unies,  mais  à  cette 
année-là  seulement. 


Ion  contre  le  Roi,  c'est-à-dire  entre  la  fin 
de  1G02  et  avril  1606. 
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N"  5. 


Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  de  Henri  IV,  vol.  III,  lettre  n°  1  2. 

Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Moasr  de  Villeroy,  Ceste  cy  sera  plus  courte  parce  que  vous  verres 
celle  que  j'escris  à  mon  compère.  Eucores  que  vous  ne  me  renvoyiés 
d'importuns  cpie  le  moins  que  vous  pouvés,  je  ne  laisse  d'en  avoir 
icy,  où  j'aurois  plus  de  plaisir  s'il  y  en  avoit  moins.  S'il  vous  vient 
quelques  advis  des  ennemys,  faictes  m'en  part.  A  Dieu,  Monsr  de 
Villeroy,  lequel  je  prie  vous  avoir  en  sa  garde.  Ce  xvnje  juillet,  à 
Monceaux1. 

HENRY. 

N°6. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  de  Henri  IV,  vol.  III,  lettre  n°  6. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Mons'  de  Villeroy,  Vous  m'aviés  promis  de  me  descharger  de  toutes 
affaires  pendant  que  je  serois  icy  pour  pourveoir  à  nia  santé.  Mais 
j'en  suis  aultant  accablé  que  je  fus  jamais.  Ce  porteur,  qui  est  à  M.  des 
[Dunaux?]  m'a  dict  que  vous  l'avés  renvoyé  par  devers  moy;  et  moy 
je  le  vous  renvoyé  avec  ses  lettres  et  vous  prie  d'adviser  à  cest  affaire 
avec  mr  ie-coneslable  le  mieux  que  sera  possible,  et  me  mander  sou- 
vent des  nouvelles.  Je  commençay  hier  mes  purgations.  A  Dieu, 
Monsr  de  Villeroy,  ce  xxije  juillet,  à  Monceaux  l. 

HENRY. 


Le  Roi  était  à  Monceaux  le  18  juillet        sente  lettre  avec  la  suivante  on  arrive  à  la 
en  i5o,6  et  i6o4-  En  combinant  la  pré-        supposition  qu'elle  fut  écrite  en  i6o£. 


Je  ne  connais  parmi  toutes  les  années  un  séjour  assez  long  pour  y  soigner  une 

du  ministère  de  Villeroy  que  i5o8,  i6o4,  maladie.  En  combinant  la  présente  lettre 

i6o5  et  1607  où  le  Roi  ait  été  certaine-  avec  la  précédente  on  arrive  à  la  conclu- 

ment  à  Monceaux  le  22  juillet,  elles  deux  sion  au  moins  très-probable  qu'elle  fui 

seules  de   i6o,4  et   1607  où  il  y  ait  fait  écrite  en  i6o<i 
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N°  7. 

Orig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,  Ms.  de  Henri  IV,  vol.  III,  lettre  n°  26. 
Copie  transmise  par  M.  Houat. 

Monsr  de  Villeroy,  J'ay  receu  la  vostre;  vous  verres  ce  que  je  de- 
sire  là  dessus.  Quand  vous  me  viendrés  trouver,  n'oubliés  d'amener 
voslre  bon  lévrier,  car  je  vous  feray  voir  icy  une  levrette  de  mon 
pays  qui  est  pour  luy  faire  boute;  et  pour  ce  que  je  ne  pourray  avoir 
ce  contentement  de  veoir  cela,  à  cause  de  ma  diète,  je  vous  bailleray 
Frontenac  pour  guide  et  pour  juge.  A  Dieu,  Monsr  de  Villeroy.  Ce 
\vj',,n  avril,  à  Sainct  Germain  en  Laye. 


HENRY. 


V  s. 


(  >rig.  autographe.  —  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg,'  Ms.  de  Henri  IV,  vol.  III,  lettre  a°  7. 
Copie  transmise  par  M.  Houat, 

Monsr  de  Villeroy,  Mon  compere  a  grand  tort  de  me  renvoyer  ces 
»ens  icy  durant  ma  diète.  Pour  ce,  je  vous  prie  de  le  luy  dire,  et 
faire  ce  qui  se  peut  pour  eulx,  à  ce  qu'ils  ne  me  viennent  plus  im- 
portuner. A  Dieu,  Monsr  de  Villeroy,  lequel  je  prie  vous  avoir  en  sa 

garde.  Ce  xv|c  avril. 

HENRY. 


\  \IO\S'    DE  WALS1NGHAM. 

Orig,  autographe.  —  State  pape f s  office,  France.  Copie  transmise  par  M.  Lenglet. 

'  Monsr  de  Walsingbam,  Apres  que  nos  anemys  ont  jeté  tous  leurs 
efors  ceste  année  avec  peu  d'efecl,  encores  quyls  eussent  sept  ou 
huyt  armées,  on  a  à  la  fyn  recberebé  une  antrevue  quy  a  esté  pour- 
suyvye  quatre  ou  synq  mois,  et  à  la  fin  arrestée  avec  la  reyne  mère 
du  roy,  laquelle  le  dernyer  jour  m'a  fet  une  declarasyon  de  la  reso- 
lusyon  du  roy,  quy  est  de  ne  soufryr  autre  exersyse  de  relygyon  en 
ce  royaume  que  de  la  syenne.  Nous  voyons  que  le  monde  est  bandé 
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et  lygué  contre  Dieu  plus  que  james,  et  que  la  conspyratyon  est 
générale.  Mays  je  m'assure  que  Dieu  dyssypera  leurs  conseyls  et 
desseyns,  et  quyl  delyvrera  à  ce  coup  son  Eglyse,  sy  nous  l'ynvo- 
quons  et  que  nous  soyons  un  peu  plus  gens  de  byen.  Il  est  besoyng 
que  tous  les  gens  de  byen  employent  à  ce  coup  tout  ce  qui  sera  de 
leur  devoyr  et  en  leur  pouvoyr  pour  le  restablissement  et  avanse- 
manl  de  la  relygyon  et  pour  la  sûreté  et  conservation  commune.  La 
résolusyon  que  Dieu  m'a  donnée  est  de  n'y  espargner  cbose  quel- 
conque. Je  vous  prye  continuer  de  vostre  part  en  un  sy  bon  et  saynt 
euvre,  et  pour  une  si  juste  cause  et  nesessere  défense  cl  ymportante 
à  toute  la  chrestyenlé.  Je  remetray  le  surplus  sur  le  sr  de  la  Roche- 
gyfard,  que  je  vous  prye  de  croyre  comme  moy  mesmes  et  vous  as- 
surer de  plus  en  plus  de  la  bonne  volonté  de 

Vostre  byen  afectyoné  et  plus  assuré  amy, 
HENRY. 

*Monsrde  Walsingham,  Ayant  depuis  antandu  avec  très  grant  re- 
gret la  mort  de  vostre  baufys  M.  de  Sidenay1,  j'ay  byen  voulu  vous 
fayre  cest  offyce  de  bon  amy  que  je  vous  suys,  pour  vous  ramenta- 
voir  qu'encore  que  la  perte  soyt  grande,  pour  les  grandes  vertus  quy 
estoyent  en  luy  et  pour  la  très  grande  esperanse  qu'yl  donnoyt  de 
soy,  vous  saves  très  byen,  comme  crestien  que  vous  estes,  quyl  faut 
plyer  sous  les  ordonnances,  volontez  et  determynasions  de  Dieu 
et  s'y  conformer,  car  autrement  ceus  qui,  par  faute  de  pasyance  et 
confyanse,  y  semblent  resyster,  l'yrrytent  sans  fruyct  et.  sans  remède: 
mays  parcequyl  n'est  besoyn  en  vostre  endroyt  de  vous  fayre  telle 
remonstrance,  je  ne  m'estandray  davantage  en  ce  propos  et  vous 
pryeray  seullement  de  prandre  le  conseyl  pour  vous  qu'en  teiles 
choses  vous  sauryes  byen  bayller  à  autruy. 

1  Sir  P.  Sidney  mourut  le  16  octobre        à  la  présente  lettre  la  fin  de  i586  ou  le 
1 586  ;  ce  fait  permet  d'assigner  pour  date        commencement  de  i  58y. 
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A   MONSIEUR  L'ADVOYER  DE  WATTENVILLE. 

Copie  vidiméc  en  1752  d'après  l'original  alors  entre  les  mains  de  M.  de  Wattenville, 
baillif  de  Nydanw,  à  Berne. 

Imprimé.  —  Histoire  militaire  des  Suisses  uu  service  de  lu  France,  t.  VIII,  p.  3qG, 
par  le  baron  de  Zur-Lauben,  Paris,  17Ô3. 

Mr  de  Walteville1,  J'escris  encore  à  la  seigneurie  et  canton  de  Berne 
pour  leur  faire  entendre  la  nécessité  en  laquelle  s'en  va  réduit  ce 
pauvre  royaume,  et  le  danger  évident  auquel  le  Roy  monseigneur 
est  menacé  de  tomber  par  les  préparatifs  que  font  les  ennemis  de 
Sa  Majesté  et  de  son  Estât  de  faire  leurs  derniers  efforts  pour  parvenir 
à  force  ouverte  à  leur  malheureux  dessein;  ce  qui  me  constraint, 
après  ma  trop  longue  patience,  de  recourrir  aux  extresmes  remèdes 
et  d'opposer  la  force  à  la  violence  faicte  à  la  France  par  ceulx  qui  ont 
quitté  la  fleur  de  lys  pour  prendre  la  croix  rouge2.  Et  pareeque  cette 
cause  est  générale  et  touche  de  près  à  tous  Estats  qui  sont  joints  à 
cestuy  ci,  soit  par  le  lien  de  la  religion  ou  d'une  mutuelle  conserva- 
tion, je  prie  messieurs  de  Berne  de  me  vouloir  assister  de  leurs 
forces  et  moyens  en  la  juste  défense  que  j'ay  entreprise  de  la  Reli- 
gion et  de  celte  couronne,  en  quoy  ils  sont  grandement  intéressés;  et 
d'aultant  que  je  sçay  particulièrement  l'affection  que  vous  avez  au  bien 
et  advancement  de  ces  affaires  générales,  et  aux  miennes  particu- 
lières, dont  le  sieur  de  Clervant3  m'a  rendu  souvent  les  tesmoignages 
par  lettres,  je  vous  prie  m'en  faire  sentir  les  effecls,  surtout  en  ceste 

1  Ce  nom  est  écrit  tantôt  de  Wattenville,  missives,  t.  II,  p.  ia4),  lequel  dès  lors  fut 

tantôt  de  Watteville.  Do  même  on  trouve  souvent  en  rapport  avec  les  cantons.  (Voy. 

tantôt  Nydaw,  tantôt  Nydauw.  (Voyez  les  sur  Clervanl  la  note   de  la    page  2G7  du 

lellres  des  il\  décembre   1587,   ik  mai  même  tome  II.) 

i588  et   16  mai  1  f. 9 1  ;  Supplém.  t.  VIII,  Cette  lettre  est  sans  date,  mais  l'auteur 

p.  3aa,  002,  /117.)  de  Y  Histoire  militaire  des  Suisses  l'attribue 

■  La  croix  rouge  désigne   ici  le  parti  au  mois  d'août    1587    (p.  3<j7);  et  nous 

des  princes  lorrains.  nous   croyons,   d'après    le  contenu  de  la 

L'ambassadeur  du  roi  de  France  en  lettre,  pleinement  autorisé  à  lui  conserver 

Suisse  élail  M.  de  Fleury,  à  qui  le  roi  de  cette  date. 
Navarre  adressa  Clervanl  en  i585  (Lettres 
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occasion,  où  je  sçay  que  vous  avez  moyen  et  pouvoir  de  favoriser 
les  dictes  affaires  générales  pour  le  rang  que  vous  tenez  au  dict  canton . 
et  je  joindray  cette  obligation  à  plusieurs  aultres  qui  me  rendent 

Votre  entièrement  bon  et  assuré  amv, 
HENRY. 


À  DIVERS. 

N°l. 


Orig.  — Musée  Britaim.  Bibl.  Collon.  Vespasien,  F.  m,  folio  69  verso. 
Copie  transmise  par  M.  Delpit. 

Mon  Cousin,  Nous  sçavons  que  noz  ennemys  n'auront  failly  faire 
entendre  partout  le  succès  de  la  bataille  dernièrement  donnée  en  ce 
païs,  et  d'avanture  plus  avantageusement  qu'il  n'a  esté;  et  si,  pen- 
sons bien  d'aultre  part  que,  pour  l'affection  que  vous  avez  à  nous  et 
à  nostre  cause,  vous  ne  serez  sans  soing  et  incertitude  bien  en- 
nuyeuse d'en  sçavoir  la  vérité.  A  ceste  cause,  nous  avons  prié  mon- 
sieur le  cardinal,  noslre  cousin  et  oncle,  vous  en  l'aire  voir  ung 
discours  que  nous  en  avons  envoie  au  vray,  ensemble  ce  que  luy  en 
avons  escript,  affin  que  vous  voiez  et  le  passé  et  le  présent,  et  par 
là  cognoissiez  qu'il  y  a,  à  ceste  heure  plus  que  jamais,  et  besoing  et 
occasion  de  nous  secourir,  c'est  à  dire  d'ayder  à  ceulx  qui ,  pour  parer, 
les  coups  au  devant  de  tous  ceulx  qui  font  profession  d'eslre  délivrez 
du  joug  de  l'antechrist,  portent  le  laix  de  toutes  les  forces  des  princes 
papistes,  assemblez  tous  contre  nous  en  plus  grand  nombre  que  ja- 
mais; nous  faisons,  puisqu'il  plaist  à  Dieu,  l'avant-garde.  Mais  si  nous 
ne  sommes  soutenus  de  ceulx  qui  ont  mesmes  ennemys  que  nous,  il 
est  à  craindre  que  tout  le  reste  se  sentira  de  nostre  ruyne.  Au  sur- 
plus, nous  avons  expérimenté  tant  de  bons  effeetz  de  vostre  zèle  à  la 
cause  de  Dieu,  que  nous  n'estimons  estre  besoing  d'exhortation, 
mais  vous  prions,  consideransavec  la  prudence  dont  Dieu  vous  a  doué 
ce  qui  est  nécessaire  et  expédient  tant  pour  son  service  que  pour 
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la  seureté  de  tous  ceulx  qui  font  profession  d'estre  de  son  peuple, 
et  singulièrement  de  la  majesté  de  la  royne  qui,  comme  tenant  le 
premier  lieu  entre  les  princes  de  la  Relligion,  et  par  aultres  particu- 
liers occasions  qui  vous  sont  assez  cogneues,  est  la  première  en  la 
liayne  de  noz  [ennemis].  Sur  quoy  nous  remettant  à  ce  que  vous  en 
conferrez  plus  amplement  avec  nostre  cl ict  cousin  et  oncle,  nous  fe- 
rons fin  par  affectionnées  recommandations  à  voslre  bonne  grâce, 
priant  le  Seigneur  Dieu  vous  donner,  mon  Cousin,  en  parfaicle  santé 
longue  et  heureuse  vie.  De  Xainctes,  ce. . .  octobre  1  56(j  '. 

Yoz  bien  bons  cousins  plus  affectionnez  et  meilleurs  amys, 

HENRI', 
HENRY  DE  BOURBON. 

N°2. 

Oi'ig.  autographe.  —  Musée  Britann.  Bil>l.  C»Uon.  Galba,  E.  6,  fol.  283. 
Copie  transmise  par  M.  Delpit. 

Mon  Cousin1,  Ayant  esté  par  cy  devant  bien  informé  tant  par  mes 
serviteurs  cslans  auprès  de  moy  qui  ont  esté  par  de  là  que  mainte- 
nant par  aulcuns  des  vostres  et  qui  vous  louchent,  estans  encores  en 
ce  pays,  de  vos  mérites  et  vertus  et  de  la  prudence,  constance  et 
affection  que  vous  avés  de  sy  long  temps  aporté  à  l'entremise  et  con- 
duicte  des  affaires  de  la  royne  vostre  maislresse  pour  la  manutention, 


1   Celte   lettre,  d'après  sa  provenance,  lettre  fut  écrite  après  la  bataille  de  Mon- 

doit  avoir  été  écrite  a  quelque  personnage  contour,    perdue    par    les    huguenots    le 

anglais,  ainsi  <pie  l'indiquent  d'ailleurs  ces  3  octobre  1 569 ;  nous  voyons  dans  le  ta- 

mots:  la  reine  tenant  le  premier  lieu  entre  les  bleau  des  séjours  du  prince  de  Navarre 

princes  de  la  Religion.   Or   il  est  curieux  qu'il  était  à  Saintes  le   18  octobre  et  qu'il 

de  voir  un  cardinal  envoyé  en  ambassade  n'y  était  plus  le  2 5.  La  présente  lettre  au- 

à   une    reine   protestante,    dans    l'intérêt  rail  donc  été  écrite  entre  le  18  et  le  2 5  de 

du  parti  protestant.  Il  Cat  probable  que  la  ce  mois. 


1   Lettre  adressée  à  quelque  grand  personnage  anglais,  Kssex,  Walsingbam  ou  Burgb 
lev. 
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advancement  et  secours  des  Eglises  de  la  chrestienlé a,  je  ne  veuk 
perdre  une  seule  bonne  comodylé  de  vous  escrire  pour  vous  prier 
d'y  continuer,  et  mesrnes  en  ce  temps  auquel  les  gens  de  bien  n'eurent 
jamais  tant  d'occasions  de  faire  paroistre  leur  bonne  affection  envers 
la  dicte  dame  royne,  ayder en  cela  de  vos  bons  conseils,  afin  de  cou- 
roner  vos  précédentes  et  louables  actions  de  quelque  utile  et  remar- 
quable effect  pour  le  bien,  seureté  et  délivrance  des  dictes  Eglises 
qui  en  ont  besoyn,  ainsy  que  j'ay  donné  charge  au  sr  de  Busanval, 
gentilhomme  de  ma  cbambre,  présent  porteur,  de  vous  faire  entendre 
plus  particulièrement3,  et  mesrnes  l'occasion  de  son  voyage  et  l'es- 
time en  quoyje  vous  tiens.  De  quoy  je  vous  prye  le  croire  tout  ainsy 
qu'à  moy  mesrnes  \  et  vous  asseurer  anlierement  de  ma  bonne  volonté 
accompagnée  d'un  désir  de  vous  en  faire  tousjours  paroistre  les  ef- 
fects  partout  où  aura  moyen 

Vostre  très  affectionné  et  asseuré  amy 
HENRY. 

N"  3. 

Orig.  autographe  appartenant  à  Mm"  Philippe.  Envoi  de  M.  rie  Girardnl. 

A  MON  COUSIN ' 

'Mon  cousyn,  Les  ennemys  sont  a  Bourgncuf2.  Je  fays  passer 
k  cens  cnyraces  et  douze  cens  harquebusyers,  pour  syl  tourne  a  vous 
me  mettre  an  eu,  syl  vyent  a  moy  fêtes  an  de  mesrnes.  Les  Bretons 

2  Lettre  évidemment  émanée  du  roi  de        janvier  ■  586  {Lettres  miss.  t.  11 ,  p.  ,  77 


La   présente  letlre  serait  donr  de  même 


Navarre. 

Buzenva]  est  porteur  de  la  lettre;  or         date. 
Buzenval   fut  envoyé   en    Angleterre   en  '  Locution  méridionale. 


1   Nom  déchiré.  Au  dos  de  la  lettre  est  Navarre,  c'est-à-dire  avant  >  5,Su   le  Boùrg- 

écrd  Boy  de  Navarre,  neuf   rlnni     il    =.t    ■• 

s         J  neut    dont    il    est   ici   question   ne   peut 

Bourgneul    est  le   nom    d'un   grand  guère  êlre  autre  que  celui  de  la  Charente- 
nombre  de  ],eux  en  France,  mais  la  pré-  Inférieure,  arrondissement  de  la  Rochelle 
sente  lettre   ayant  été  écrite  par  le  roi  de  canton  de  la  Jarrie. 

LETTRES  DE  HENB1  IV.  IX. 
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ne  sont  plus  que  sysvyns  pour  san  estre  aile  une  troupe,  le  reste  parle 

de  les  suyvre.  Bonjour.  Ce  xxnj™',  a  sync  heure. 

Vostre  très  afectyone  cousyn  et  parfaict  amy, 
HENRY. 

Que  je  sache  atouteure  de  vos  nouvelles. 

N°  4. 

Orig.  —  Archives  départementales  de  la  Charente. 
Imprimé  par  M.  Eosèbe  Castaigne,  bibliothécaire  de  la  ville  d'Angeulême. 

Mon  Cousin  ',  Ayant  à  pourvoir  d'ung  ambassadeur  ordie  pour  rési- 
der de  ma  part  auprès  de  Nre  S1  Père  le  Pape,  ainsy  qu'il  a  esté  faict 
par  les  roys  très  chrestiens,  mes  prédécesseurs,  j'ay  pensé  ne  pou- 
voir faire  meilleure  élection,  ny  qui  fust  plus  agréable  à  Sa  SteLc,  que 
de  la  personne  du  s'  marquis  de  Pisany,  chevalier  de  mes  ordres, 
conser  en  mon  conseil  d'Eslat  et  cappne  de  cinqte  hommes  d'armes  de 
mes  ordonnances,  pour  ses  dignes  qualitez  et  la  bonne  congnoissance 
qu'il  en  a  donnée  en  semblable  charge  qu'il  a  cy  devant  exercée  en 
lade  court  pour  le  service  du  feu  roy  dernier,  mon  prédécesseur. 
que  Dieu  absolve.  El  m'estant  à  ceste  cause  résolu  de  m'y  servir  de 
luy,  je  vous  en  ay  bien  voulu  advertir  par  la  présente  qu'il  vous  ren- 
dra de  sa  main;  luy  ayant  ordonné  de  vous  visiter  en  mon  nom  et 
vous  asseurer  cpie,  avec  la  dévotion  en  laquelle  je  désire  toute  ma 
vye  de  persévérer  envers  Sa  S101'  et  le  S'  Siège,  vous  me  trouverez 
tousjours,  en  voslre  particulier,  très  disposé  à  vous  gratiffier  et  faire 
plaisir,  vous  priant  au  demeurant  vous  vouloir  rendre  favorable  en 
ce  qui  concernera  mon  service  et  les  affaires  de  mon  royaume,  se- 
lon cpie  les  occasions  le  pourront  requérir.  Et  sur  ce,  me  remettant 

1   «Celle  lellren'apasdesuscriplion.et  que  la   lettre  au  iluc  de  Manlouc  (n°  i). 

j'ignore  à  qui  elle  était  adressée.  »(M.Kus.  Elle  provient  de  même  source,  et  la  date 

Castaigne.)  Elle  lui  évidemment  adressée  en  est  également  fausse,  il   faut    lire  cci - 

à  un  cardinal,  et  probablement  envoyée  tainement  octobre  i5o,a.  (Voyez,  ci-dessus, 

en  même  temps  et   par  le  même  porteur  p.  187.) 
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i  la  créance  que  je  m'asseure  que  vouldrez  donner  aud1  s'  marquis 
en  ce  qu'il  traictera  de  ma  part,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ayt,  mon  Cou- 
sin, en  sa  st,:  garde. 

HENRY. 


REVOL. 


Escrit  à  Fontainebleau,  ce  ixe  jour  de  septembre  1693. 

iV  5. 

Cop.  —  B.  N.  Fonds  Bétbune,  Ms.  3456,  folio  78  verso. 

Mon  Cousin1,  J'ay  receu  à  singulier  tesmoignage  de  vostre  bonne 
volonté  en  mon  endroict  l'advis  que  vous  m'avez  donné  de  la  grâce 
que  vous  avez  receu  de  Nostre  Trez  SainctPere  le  Pape  en  la  légation 
de  la  Romagne  dont  voz  lettres  du  xxije  avril  font  mension,  et  l'offre 
que  vous  m'avez  faicte  de  la  continuation  de  vostre  bonne  volonté 
en  mon  endroict,  dont  je  vous  ay  bien  voulu  remercier  par  ceste 
lettre,  et  vous  dire  que  Sa  Saincteté  a  bien  faict  paroistre  son  solide 

jugement  en  l'élection  qu'elle  a  faicte  de  vostre  personne  pour 

de  la  dicte  légation,  et  qu'il  ne  vous  arrivera  jamais  tant  de 

bien  que  vous  ne  l'ayez  justement  mérité,  et  que  je  ne  vous  en  désire 
encore  davantage,  dont  je  serois  bien  ayse  de  vous  rendre  quel- 
que bon  tesmoignage  par  effect  si  les  occasions  s'en  presentoient; 
vous  asseurant  qu'il  n'a  tenu  à  moy  que  le  sr  Marco  Baudini,  vostre 
frère,  n'aytesté  plus  tost  mis  en  liberté,  et  que  j'ay  eu  à  plaisir  de  le 
von-,  comme  je  cberiray  et  favoriseray  tousjours  bien  volontiers  ceulx 
qui  vous  attoucheront  de  si  près,  a'msy  que  j'ay  commandé  à  mon 
cousin  le  duc  de  Pigney,  mon  ambassadeur  par  delà2,  de  vous  faire 
entendre,  si  ceste  lettre  vous  trouve  encore  à  Rome. 

[HENRY.] 

'   Lettre  écrite  à  un  cardinal.  La  présente  lettre  pourrait  donc  être  de 

Le    duc   de    Piney- Luxembourg   fut         1&97- 
ambassadeur  à  Rome  dès  la  fin  de  iSafi. 
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N°  6. 

Cop.  —  B.  N.  Fonds  Béthune,  Ms.  3456,  folio  78  y.erso 

Mon  Cousin1,  J'ay  receu  la  lettre  que  vous  m'avés  escriple  sur 
l'occasion  de  l'arrivée  à  Rome  de  mon  cousin  le  duc  de  Figney  et  de 
la  bonne  et  favorable  réception  qui  luy  a  esté  faicte.  Je  ne  doubte 
point  que  sa  présence  par  delà  ne  relevé  mes  affaires2.  Mais  je  sçay 
que  pour  la  rendre  encore  plus  utille  j'ay  besoiug  de  la  continuation 
de  vostre  affection  au  bien  de  cest  Estât,  de  laquelle  j'ay  jusques  icy 
ressenty  de  si  bons  effecls  que  je  la  désire  plus  que  jamais  3.  C'est 
pourquoy  je  vous  prie  affectueusement,  mon  Cousin,  ne  vous  point 
lasser  d'embrasser  ce  qui  me  toucbera,  comme  je  ne  feray  de  vous 
aymer  et  recbercher  l'occasion  de  m'en  revancher  et  le  recongnois- 
tray,  ainsy  que  mon  dict  cousin  le  duc  de  Pigney  vous  fera  plus  am- 
plement entendre. 

N"  7. 
Cop.         Vrchives  de  M.  te  marquis  de  la  Grange. 

Mous1',  Je  vous  escris  cesle  lettre  en  faveur  de  monsr  le  comte  de 
Brandie,  qui  a  un  procès  en  ma  court  de  parlement  de  Dijon  pour 
raison  de  la  seigneurie  de  Bossy,  au  baillage  de  Gex  \  et  parce  que 
le  dict  comte  m'est  recommandé  pour  beaucoup  de  considérations, 
je  vous  escris  ceste  lettre  afin  que  vous  teniés  la  main  à  la  conserva- 
tion des  dicts  droicts  et  qu'il  luy  soit  faict  bonne  et  briefve  justice 

et  n'estant  la  présente  pour  aultre  effect 

HENRY. 

1  Sans  doule  à  un  cardinal.  p-  7.r>i).  La  présente  lellre  serait  donc  du 

2  Le  duc  de  l'iney-Luxerabourg  n'était         mois  d'avril  de  cette  dernière  année 

pas  parti  pour  son  ambassade  le.  2/1  juin  3  11  y  a  dans  le  manuscrit  /jour  voas  que 

,  .„,(',   [Lettres  missives,  I.  IV,  p.  607);  il        jamais,  ce  qui  n'a  pis  de  sens. 
était  rendu  à  Rome  le  a5  avril  i5r)7  [ibii. 


1   Le  pays  de  Gcx  ne  vint  dans  la  main         paix  conclu  avec  le  duc  de  Savoie  le  l7Jan- 
de  Henri  IV  qu'en  exécution  du  traité  de         vier  1601. 
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N°  8. 

Cop.  —  Archives  de  M.  le  marquis  de  la  Grange. 

Mon  Cousin1,  Ayant  advisé  d'envoyer  les  trois  compagnies  du  ré- 
giment de  Champagne  qui  sont  à  Belay  tenir  garnison  à  Scssel,  au 
lieu  de  celles  du  sr  de  Nerestan  et  du  capitaine  Faure,  lesquelles  iront 
au  dict  Bellay,  je  vous  en  ay  bien  voulu  advertir  par  ceste  lettre  afin 
que  vous  teniés  la  main  que  mon  intention  soit  en  cela  suivie  et  ef- 
fectuée suivant  les  commandemens  particuliers  que  je  leur  en  ay 
laicts,  et  vous  me  ferés  service  trez  agréable. 

HENRY. 

N°  9. 

Musée  Britannique,  Ms.  addit.  5458,  fol.  166  recto.  Transcription  de  M.  Lenglet. 

Très  chers  et  bons  amys,  alliez  et  confederez,  Nous  avons  advisé 
d'envoyer  vers  vous  le  sr  de  Bethune1,  gentilhomme  ordinaire  de 
nostre  chambre  et  colonel  d'un  des  regimens  de  gens  de  pied  que 
nous  entretenons  par  delà  pour  nostre  service  et  le  vostre,  pour  vous 
représenter  certaines  particularités  et  les  propositions  qui  nous  ont 
esté  faictes  de  vostre  part  par  vos  ambassadeurs  touchant  les  affaires 
de  Cleves  et  Julliers,  lesquelles  importent  aultant  à  la  conservation 
de  vostre  republique  qu'à  l'honneur  et  avantage  de  nostre  personne 
et  couronne,  ainsy  qu'il  vous  représentera  plus  ponctuellement;  au 

Lettre    écrite   peut-être    à    Lavardin  duc  de  Savoie.  Le  mouvement  de  troupes 

(Voyez  Suppl   t.   VIII,   p.  83/(    et    suiv.  ordonné   ici  dut  se  rattacher  à   ceux  qui 

juillet,  août  e(  septembre  1602),  peut-être  eurent  lieu  en  1G02,  et  dont  il  aetégran- 

aussi  à  Bellegarde,  gouverneur  de  Bour-  dément  question  ci-dessus.  (Voyez  volume 

gogne,  dans  son  gouvernement  ayant  été  et  pages   indiqués  plus  haut;  voyez  aussi 

compris  les  pays  de  Bresse,  de  Bugey  et  au  présent  volume   la  lettre  à  Nérestap, 

de  Gex,  cédés  à  Henri  IV  en  1601  par  le  p.  2/I0.) 


'   \oyez  ci-dessus,  p.  208,  la  lettre  au         et  de  Julliers  assigne  à  celle-ci  l'un     des 
prince   Maurice    et  la   note  qui  l'accom-         années  1G09  ou  1610.  Mais  à  qui  fut     II. 


pagne.  La  mention  des  affaires  de  Clèves         ad 


adressée  : 
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moyen  de  quoy  vous  luy  adjouxterés  pareille  foy  qu'à  nous  mesme  et 
serés  asseurés  que  le  bien  de  vostre  Estai  nous  sera  tousjours  en  pa- 
reille recommandation  que  ecluy  de  nostre  royaulme;  attendant,  nous 
prions  Dieu,  etc. 

N?  10. 

Cop.  —  Archives  de  M.  le  marquis  île  la  Grange. 

Très  chers  et  grands  amys,  alliez  et  confederez  l,  Depuis  quelques 
années  les  [depputez]  des  trois  Estais  de  nostre  pays  de  Dauphiné 
nous  ayant  souvent  faict  représenter  le  mérite  d'une  partie  à  eulx  due 
par  feu  Henry  Lochman,  en  vertu  d'une  sentence  arbitrale  donnée 
en  Dauphiné  le  viijc  mars  mdxlvi,  de  laquelle  ils  poursuivent  à  pré- 
sent l'exécution  sur  une  terre  et  baronnie  située  dans  vos  pays,  pos- 
séder par  le  dict  Lochman  au  temps  de  la  dicte  sentence,  et  par  luy 
délaissée  à  ses  héritiers,  qui,  depuis  son  decés,  l'ont  vendue  cl  en 
uni  disposé  comme  bon  leur  a  semblé,  quoiqu'ils  ne  l'ayent  peu 
faire  qu'au  préjudice  des  légitimes  créanciers  du  dict  Lochman,  la 
dicte  partie  estant  à  ceste  occasion  justement  deue  tant  en  principal 
que  intereslaux  dicts  Eslats,  et  la  dicte  baronnie  faisant  portion  des 
biens  que  le  dict  Lochman  possedoit  el  qu'il  a  chargez  d'hypothèques 
au  temps  de  la  dicte  succession.  Comme  nous  recognoissons  la  pour- 
suicle  qu'en  font  nos  dicts  subjects  pleine  d'équité  et  de  considéra- 
tions fondées  en  toute  justice  et  en  droict  commun,  nous  vous  en 
avons  bien  voulu  faire  ceste  lettre  pour  vous  prier,  comme  nous 
faisons  1res  affectueusement,  d'y  faire  pourveoir  conformément  au 
mérite  d'icelle  par  vostre  equanîmité  accoustumée,  sans  vous  arrester 
à  ce  que  nos  très  chers  et  grands  amys,  alliez  et  confederez  de  la 
ville  el  canton  de  Zurich,  intéressez  en  la  succession  du  dict  Loch- 
man, n'ont  voulu  permettre  en  leur  ville  l'exécution  de  la  dicte  sen- 
tence à  l'cncontre  de  ses  héritiers,  ce  que  nous  n'estimons  pas  pou- 
voir préjudiciel-  au  droict  d'hypothèque  que  nos  dicts  subjects  ont 

'    La  présente  lettre  lui  sans  donle  écrite  aux  cantons  suisses. 
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sur  les  biens  du  dict  feu  Lochman  dans  les  terres  de  voslre  juridic- 
lion  et  ressort,  vous  asseurant  que,  oultre  que  vous  ferés  en  cela 
chose  digne  de  vous  et  de  vostre  bonne  justice,  nous  le  tiendrons  à 
plaisir  trez  agréable  pour  nous  en  revancher  en  semblable  occasion  : 
priant  Dieu,  très  chers  et  grands  amys.  alliez  et  confederez,  qu'il 
vous  ayl  en  sa  saincte  et  digne  garde. 

HENRY. 


V  11. 


Orig.  autographe.  —  Archives  du  château  de  Grancey.  Copie  transmise  par  M.  Garnier, 

correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique  a  Dijon. 

Je  jure  et  promets  de  tenir  ce  que  monsr  de  Fervaques  vous  dira 
de  ma  part,  et  pour  seureté  de  ce  dessus  je  l'ay  signé. 

HENRY. 

N°  12. 

Cop.  —  Archives  de  M.  le  marquis  de  la  Grange. 

Mon  Cousin',  Oultre  la  lettre  que  je  vous  ay  faicte  depuis  peu  de 
jours  touchant  les  comptes  des  impositions  extraordinaires  qui  sont 
sur  mes  sujects  du  pays  de  Languedoc,  je  vous  diray  comme,  suivant 
les  depesches  que  vous  m'avés  faictes,  j'ay  faict  voir  en  conseil  l'or- 
donnance que  vous  avés  joincte  sur  la  requeste  qui  vous  a  esté  pré- 
sentée par  le  sindic  gênerai  du  dict  pays;  sur  quoy  estant  intervenu 
arrest,  portant  règlement  de  la  [fixation]  du  temps  auquel  j'entends, 
les  dicts  comptes  estre  rendus,  afin  d'oster  tout  suject  de  plaincte  au 
dict  sindic  et  aux  comptables,  je  désire  que  le  dict  arrest  soit  exécuté, 
et  vous  fais  ceste  lettre  pour  vous  prier  de  tenir  la  main  et  faire  en 
sorte  qu'il  n'y  soit  contrevenu,  sur  tant  que  vous  désirés  faire  chose 
qui  me  soit  agréable.  Priant  Dieu 

HENRY. 


La  présente  lettre  dut  être  écrite  par  Henri  IV,  roi  du  France,  à  un  gouverneur  de 
Languedoc. 


5^ 
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N°  13. 

Coji.  —  Archives  nationales,  anciennes  archives,  Ms.  30,  fol.  i32  recto. 

Monsr  de ,  Je  vous  ay  cy  devant  escript  à  ce  que  vous  tinssiés 

la  main  à  faire  jouyr  la  dame  de  Mortcmart  de  la  sauvegarde  cl 
exemption  de  loger  gens  de  guerre  que  je  ltiy  ay  accordée  pour  ses 
terres  et  maisons  de  Chastel,  et  ne  voulant  qu'elle  y  soyt  incommodée 
en  l'habitation  et  demeure  qu'elle  y  faict  ordinairement  avec  ses  en- 
fans    et   famille   pendant   qu'elle  est  en  mon  pays  de ,  et  sur 

l'asseurance  aussy  que  j'ay  qu'elle  les  fera  bien  garder  que  lesennemys 
ne  sen  prévaudront  au  préjudice  de  mon  service.  Et,  parce  que  les 

services  du  feu  sr ,  et  la  qualité  de  sa  maison,  joint  les  mérites  de 

la  dicte  dame,  que  je  scay  eslre  très  affectionnée  à  mon  dict  service, 
me  donnent  occasyon  de  la  traicter  favorablement  en  son  affaire,  je 
vous  ay  bien  voullu  faire  encorcs  à  présent  ceste  rescharge  pour  vous 
pryer  d'avoyr  seing  tant  que  vous  pourrés  de  la  conservation  de  la 
dicte  maison  et  de  tout  ce  quy  y  appartient,  et  surtout  ne  permectre 
(pie  la  dicte  dame  soytempeschée  en  la  jouyssance  de  ma  dicte  sauve- 
garde et  exemption  que  je  veux  estre  inviolablement  observée  pour  la 
conservation  sus  dicte.  Et  ce  faisant  vous  ferés  chose  qui  me  sera  très 
agréable.  Pryant  Dieu,  etc.  ' 

( ; t- 1 ! o  lettre  est  accompagnée,  dans  le  d'avis  à  Mm'  de  Mortemarl.  (Voyez  ci-des- 
manuscril,  d'une  formule  d'envoi  à  un  sus,  p.  237.  une  lettre  à  M™  de  Morte 
gouverneur  de   province   et   d'une   lettre         mari.) 
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PENDANT  L'IMPRESSION  DU  IX1   VOLUME. 


1567.  —  3  octobue. 

Cop.  —  Arch.  nat.  k.  1506,  a°  gâ. 
Imprimé.  —  Commentaires  cl  lettres  de  Moulue,  par  A.  de  Ruble,  t.  V,  |>.  349- 

A  MONLUC1. 

Monsieur  de  Moulue,  Àinsy  que  la  Royne,  ma  mère,  s'estoit  ache- 
minée pour  s'en  aller  en  son  conté  de  Foix,  et  moy  avecques  elle, 
pour  visiter  ses subjects  du  dict  conté,  estant  arrivez  à Sainct  Galiciens, 
nous  avons  entendu  le  commencement  des  troubles  qui  sont  en  ce 
royaulme ,  .qui  a  esté  cause  que  nostre  voyaige  a  esté  différé  et  que 
nous  en  retournons  en  Bearn.  Et  pour  ce  que  vous  estez  près  de 
moy,  je  trouve  bien  estrange  que  vous  ne  m'avez  faict  ce  plaisir  que 
de  m'advertir  de  ce  qu'en  avez  peu  entendre,  ce  que  je  vous  prie 
l'aire  par  ce  gentilhomme,  que  la  dicte  Royne,  ma  mère,  envoyé 
devers  vous,  et  continuer  de  bien  en  mieulx,  afin  que  s'il  se  présent» 
quelque  ebose  pour  le  service  du  Roy,  mon  seigneur,  je  y  face  tel 
debvoir  que  Sa  Majesté  en  ayt  contentement.  En  quoy  je  n'espargne- 

1  «  Cetle  lettre  a  évidemment  passé  sous        au  même  dépôt,  porte  au  dos  :  Quarta  de 
les  yeux  de   Philippe   II;  une  lettre  de        la  reina  de  Navarra  a  Monluque.  »  (Alpli. 
Jeanne  d'Albrcl,  au   même   Monluc,   du         de  Iluble.) 
même  jour,  sur  ic  même  sujet,  conservée 

46. 
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ray  chose  qui  soil  en  ma  puissance,  ainsy  que  j'ay  commandé  au  dicl 
porteur  vous  dire  plus  amplement  de  ma  part.  Sur  lequel  me  remet- 
tant, je  prieray  Dieu,  Monsr  de  Mon  lux,  vous  avoir  en  sa  1res 
saincte  el  digne  garde.  Escript  àTarbe,  le  3e  jour  d'octobre  1 567    . 

Voslro  bien  bon  amy, 
HENRY. 


1569. 


2  I    SEPTEMIiitE. 


Orig.  —  Bibl.  imp.  de  Sainl-Pétersbourg,  Ms.  91  û,  lettre  n°  2  1.  Copie  transmise 
par  \l.  Vilier,  correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique. 

A  MONSIEUR. 

Monsieur1,  D'autlanl  que  je  ne  vous  saurois  plus  particulièrement 
et  à  la  vérité  respondre  du  faict  des  cappitaines  Saincte  Colombe  1  1 
Gohas  que  ce  que  la  Royne  ma  mère  vous  en  escript,  je  ne  vous  en 
feray  plus  ample  discours,  et  vous  supplieray  très  humblement  de 
croyre  que  ma  dicte  dame  etmere  el  moy  eussions  de  tous  nos  cuers 
désire  vous  satisfaire  en  ce  que  nous  en  avez  mandé,  si  les  choses 
eussent  esté  en  estât  et  en  moi  en  de  le  pouvoir  faire.  Mais  ayant  pieu 
à  Dieu  de  le  permettre  aultrement,  il  vous  plaira,  Monsieur,  nous  en 
excuser  et  vous  asseurer  que  je  vous  feray  service  d'aussv  bonne  vo- 

"  Lu  prince  de  Navarre  avait  quatorze  ans. 


1  Dans  1 1  copie  ir  insmise  par  M.  Allier, 
la  présente  lettre  porte  la  date  de  sep 
tembre  1589-,  et  la  formule  de  salutation , 
Monsieur  de  (  hevrea.se.  Ce  sont  évidem- 
ment deux  erreurs:  i°  la  lettre  n'est  pas 
de  i58tj,  puisqu'il  y  est  question  de  la 
mère  du  prince,  laquelle  mourut  en  1  57  S  . 
d'ailleurs  le  2  1  septembre  1  58g  esl  1 1  prin- 
cipale journée  d'Arqués;  20  elle  n'est  pas 
adressée  à  M.  de  Cbevreuse  ;  car  le  prince 
ne  dirait  pas  à  M.  de  Chevreuse:  Je  vous 
supplieray  Ires  humblement  de  croire,  etc.; 


il  ne  le  prierait  pas  d'excuser  lui  el  sa 
mère;  il  ne  lui  parlerait  pas  de  lui  faire 
service;  enfin  il  ne  se  dirait  pas  son  1res 
humble  el  très-obéissant jrereet  serviteur. 
Mus  si  l'on  suppose  la  lettre  écrite  en 
L 56g  à  Monsieur,  duc  d'Anjou,  toul  5' ex 
plique  parfaitement.  On  comprend  alors 
le  Ion  général  de  la  lettre,  el  surtout  I  1 
formule  finale  qui  est  celle  des  autre: 
lettres  du  prince  de  Navarre  au  duc  d'An- 
jou, ainsi  que  la  date  de  )5Gg. 
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lonté  que  présente  mes  très  humbles  recommandations  à  vos  bonnes 
-races  et  supplie  Dieu  vous  donner, 

Monsieur  de  Chevreuse,  heureuse  et  longue  vie.Escript  à  S1  Mes- 
sey2,  le  xxjmo  jour  de  septembre  1  58g. 

Vostre  1res  humble  et  1res  obéissant  frère  el  serviteur, 

HENRY. 

1575.  1  2   MAI. 

Orig.  —  Archives  de  la  famille  Du  B;>is  de  Bellegarde. 
Imprimé.  —  Lettres  inédites  de  Henri  IV,  par  Eusfebe  Caslaigne. 

A   MONSR  DE  LA  CHASSETtÈRE,   MON  CONSEILLER  ET  SECRÉTAIRE 
DE  MES  COMMAND5   ET  FINANCES'. 

Monsr  de  la  Chassetiere,  Le  long  temps  qu'il  y  a  que  les  comptes 
du  trésorier  Baranger  sont  sur  les  termes  d'estre  présentez  pour  estre 
examinez,  faict  que  ai ant maintenant  entendu  qu'ilz  sont  preslz  d'estre 
mis  sur  le  bureau,  je  désire  qu'on  y  vacque  sans  plus  différer,  ce 
que  j'escrisaux  gens  de  mes  comptes,  et  que  je  vousay  choisy  avecques 
le  sr  de  la  Meziere  et  le  controlleur  Rousseau  pour  ouyr  et  examiner 
avecques  eulxles  dicts  comptes;  estimant  que ,  pour  n'esloigner  gueres 
vostre  maison  el  pour  la  dévotion  à  mon  service,  vous  donnerez  bien 
pour  quelques  jours  patience  à  vos  affaires  pour  entendre  aux 
miennes  que  je  veidx  en  cest  endroict  vous  estre  congnues.  Et  pour 
ceste  cause,  je   vous  prie  de  vous  en  aller  de  par  delà,  et  laictes 


"Qu'est-ce que Saint-Massy? Je l'igndréJ         tembre  i56q,  écrite  de  Faye-la-Vineuse, 
Nous  avons  une  autre  lettre  du  21   sep-        en  Touraine.  (Voy.  Suppl.  1.  Mil,  p.  20. ) 


'   «Victor  Brodeau,  troisième  du  nom  ,  lorsque  celui-ci  n'était  <p:e  roi  de  Navarre.  « 

sieur  de  la  Chassetiere  et   de  Candé.  Il  (M.  Caslaigne.) 

remplit  seul  pendant  plusieurs  années  les  La  présente  lettre  fut  écrite  pendant  la 

fonctions  de  conseiller  d'État,  et  secrétaire  captivité  du  roi  de  Navarre  a  la  cour  de 

des  commandements  et  finances  du  Henri,  France. 
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mectre  les  dicts  comptes  sur  le  bureau.  Quy  sera  l'endroict  ou  je  prie 
le  Créateur,  Monsr  de  la  Cliassetiere ,  vous  avoir  en  sa  saincte  garde. 
Escript  à  Paris,  le  xijc  jour  de  may  1  Ô75. 

HENRY. 

157(3.     —     1  O   NOVEMBRE. 

Orig.  —  Archives  du  château  d'Espalongue ,  à  Louvie-Juzon  (Basses-Pyrénées). 
Envoi  de  M.  Couaraze  de  Lâa,  correspondant. 

[AUX  MEMBRES  DE  LA  COUR  SOUVERAINE  DE  BÉARN.] 

DE   PAR  LE   ROI  DE   NAVARRE,   SEIG.NEUP.  SOUVERAIN  DE  BËARN. 

Nos  amés  et  féaux,  Nous  ayant  le  fils  du  feu  cappitaine  Espalongue  ' 
fait  entendre  qu'un  nommé  Arnaud,  de  la  maison  de  iNavaille,  au- 
jourd'hui, par  procès  devant  vous,  pour  raison  de  quelque  prinse  faicte 
par  son  feu  père  au  temps  de  guerre  el  en  faicl  d'hostilité,  ainsy  que 
le  sr  Darros2,  alors  nostre  lieutenant  gênerai  en  nos  dicts  pays,  l'au- 
roit  jugé,  nous  vous  avons  bien  voulu  escrirc  la  présente  et  par  icelle 
vous  mander  el  enjoindre  très  expressément  qu'en  procédant  au juge- 
mentdu  diclprocés,  vous  ayésesgard  à  l'ordonnance  du  dicl  sr  Darros, 
et  ce  faisant  conservés  le  bon  droict  au  dict  Espalongue,  lequel  nous 
vous   recommandons  en    considération   des  services  que   le  dict    feu 

:  La  collection  renferme  plusieurs  lettres  il  fui  lue  au  siège  d'Aire,  à   la   (Ole  du 
écrites  au  capitaine  Bertrand  Espalongue.  régiment  de   la  Force.  (D'après  \I.  <  oua- 
\,,v.   I.    1,  p.   4,   5o,  72.)  Ce  capitaine  raze  de   Lâa.) —   Arnaud  d'Espalongue. 
appartenait    à   l'une   des    plus  anciennes  lils  cadet  de  Bertrand,  reçut  en  don 
1   des  plus  grandes  familles   du    Béarn  Henri  de  Navarre,  eu  1679,   la  l0"'' 
vallée   d'Ossau);  il    fui    fait,    en    i563,  Beyrie  et  se»  dépendances;  il  fut  commis- 
maréchal     les    logis   de    la    reine   Jeanne  saire   de    guerre    en    1591,    commandaul 
l'Alluei ,  gouverneur  de  la  vallée  d'Ossau  d'une  compagnie  de  gens  d'armes  de  aoo 
m    1569;    déjà   capitaine,    chargé  de   la  hommes  et  100  arquebusiers  à  cheval  en 
ommanderie  d'Aubertin  en    1571.  il  fui  1597.  (D'après  M.  Couaraze  de  Lâa.) 
nommé,  en  167/1,  troisième  maître  d'hô-  Corrigez  ainsi  la  note  2  de  la  page  1 'ici 
tel  de   Catherine  de  Navarre,    sœur    de  du  tome  V 111. 

Henri  l\  ,  puis  maître  d'hôtel  ordinaire,  et  *  Sur  Bernard  d'Arros,  voyez  le  Suppl. 

mourut    1  la  lin   de   celle  année.  —  Son  aux  lettres  missives ,  t.  VIII,  p.  78  et  84. 

lils,  Henri  d'Espalongue,  fui  conseiller  et  \  oyez  aussi,  dans  le  tome  I"  de  la  eollec- 

mailre  d'hôtel  du  roi  de  Navarre  en  1687;  lion,  la  note  1"  de  la  page  210. 
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cappitaine  a  faicL  à  la  feue  Reyne  nostre  très  honorée  dame  et  mère 
et  à  nous. 

Donné  à  Agen,  le  dixiesme  jour  de  novembre  mil  cinq  cens  sep- 
tante six. 

HENRY. 

1578.  2  2    FÉVRIER. 

Orig.  —  Archives  de  la  ville  d'Agen. 
A  MESSrs  LES  CONSULS  DE  LA  VILLE  D'AGEN. 

Mess's,  Ayant  entendu  qu'il  court  quelques  bruits  de  remuemens 
et  troubles,  j'ay  bien  voulu  vous  escrire  la  présente  pour  vous  prier 
de  vous  contenir  tousjours  en  paix,  union  et  concorde  soubz  l'obser- 
vation de  l'edict  de  pacification,  et  ne  vous  altérer  pour  telles  occa- 
sions ou  en  prendre  alarme,  et  considérer  d'où  en  vient  la  source  et 
qui  en  sont  les  motifs  et  autheurs.  De  ma  part  je  vous  puis  asseurer 
que  tout  ainsy  que  j'ay  assez  faict  de  preuve  de  la  syncere  affection 
et  droicte  intention  que  j'ay  apporté  à  la  conclusion  de  la  paix,  aussv 
n'obmectray  je  rien  de  ce  qui  peut  servir  à  l'establissement  d'icelle, 
et  à  rompre  tous  les  obstacles  et  empeschemens  qu'on  essaye  d'y 
donner,  ce  qui  seroit  desjà  effectué  sans  les  doubtes  et  delïîances 
qu'aulcuns  entretiennent,  et  sans  les  entreprises  et  surprises  qu'on  a 
nagueres   faictes  qui  ont  altéré  les  esprits  de  plusieurs  que  j'ay  eu 
assez  de  peine  à  contenir,  comme  je  feray  tousjours,  de  façon  que. 
si  je  suisaydé  par  les  gens  de  bien  et  paisibles,  je  m'asseure  de  pou- 
voir parvenir  à   ung  bien  si  nécessaire  à  tout  cest  Estât,  comme  est 
de  veoir  ung  repos  asseuré;  à  quoy  je  vous  prie  de  tenir  la  main  par 
tous  les  bons  moyens  et  vrays  effecls,  et  vous  asseurer  de  la  bonne 
volonté  que  je  vous  porte  particulièrement  et  à  toute  vostre  ville. 
Sur  ce  priant  Dieu  vous  tenir,  Messieurs,  en  sa  saincte  et  digne  garde. 
De  Lectoure,  le  xxij  février  i5y8. 

1  V"  meilleur  cl  plus  asseure  amy, 

HENRY. 

De  la  main  du  roi  de  Navarre. 
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1578.  —  ik  l'iîviiiEK. 

Oiig.  — Archives  de  la  ville  il'Agen. 

A  MESSRS  LES  OFFICIERS,  CONSULS   ET   HABITANS 
DE  LA  VILLE  D'AGEN. 

Messieurs,  Encores  que  je  vous  aye  faict  entendre  par  le  sieur  cle 
Boni  l'affection  que  j'avoy  à  un  bon  establissement  de  paix,  et  repos 
asseuré  par  tout  mon  gouvernement  et  la  bonne  volonté  que  je  por- 
toy  particulièrement  à  vous  et  vostre  \ille,  vous  priant  ne  prendre 
alarme  sur  des  faulx  bruitz  et  impressions  qu'expressément  aulcuus 
servans  à  leurs  passions  font  courir  et  vous  donnent,  d'auitant  que 
avec  telles  occasions  les  esprits  les  plus  paisibles  sont  esmeuz  et  alté- 
rez, j'ay  néanmoins  esté  adverty  qu'au  lieu  de  prendre  bien  ce  que 
je  vous  ay  sur  ce  mandé,  qui  est  pour  le  bien  des  affaires  et  service 
du  Roy,  monseigneur,  et  pour  vostre  repos  particulier,  vous  estes  en- 
trez en  plus  grands  doubles  et  défiance  qu'auparavant,  ou  en  ave/, 
faict  mine  et  démonstration,  jusques  là  qu'aulcuns  sont  sortis  de  la 
ville;  ce  qui  m'a  faict  vous  escrire  encores  la  présente  pour  vous 
advertir  de  recbef  de  vous  contenir  en  paix,  union  et  concorde,  et 
vous  asseurer  que  je  tiendray  la  main  à  fentretenement  rie  la  paix  et 
repos,  tant  pour  le  regard  du  gênerai  que  pour  le  particulier,  et 
ne  permectray  qu'il  y  soit  aporlé  aulcune  altération,  comme  celuy 
qui  n'a  rien  plus  à  cueur  qu'un  bien  si  nécessaire  à  tout  ce  royaume; 
mais  aussy  où  vous  ne  ferez  vostre  debvoir  de  tendre  à  ung  mesme 
but,  et  souffrir  qu'il  survienne  quelque  mouvement  ou  altération  en 
vostre  ville,  vous  en  demeurerez  responsables  et  coupables  et  serez 
causes  des  maux  et  inconveniens  qui  en  pouroient  arriver.  J'attens  la 
response  du  Roy  sur  ce  qui  touebe  vostre  ville  et  festablissement  de 
la  chambre  accordée  par  l'edit  de  pacification  en  iceîle,  pour,  après 
l'avoir  entendue,  effectuer  ce  qui  sur  ce  par  Sa  Majesté  me  sera  or- 
donné et  commandé.  L'espérance  que  j'ay  que  vous  ferez  tousjours 
ce  qui  est  pour  son  service  et  pour  le  repos  public  me  gardera  de 
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vous   en   dire    davantage,    si   ce   n'est   pour  prier   Dieu   vous   tenir. 
Messieurs,  en  sa  saincle  et  digne  garde. 
De  Lectoure,  le  xxiv  febvrier  1578. 

1  Vostre  meilleur  et  plus  asseuré  amy, 
HENRY. 

1578.    —  12  avril. 

Orig.  —  Archives  de  la  ville  d'Agen. 

A  MESSRS  LES  CONSULS,  JURATS,  JUSTICIERS  ET  OFFICIERS  DU  ROY. 
MONSEIGNEUR,  EN  LA  VILLE  D'AGEN. 

Messr\  J'ay  esté  adverly  de  l'alarme  qu'aulcuns  de  la  ville  d'Agen 
ont  prins  disons  que  je  m'en  y  vouloy  aller  pour  y  mettre  guarnison; 
et  là  dessus  ont  prins  occasion  de  se  retirer  dans  la  vielle  citadelle, 
advertyr  les  lieux  circonvoysins  pour  les  assister  en  leurs  desseings 
et  délibérations,  et  à  affectuer  les  menasses  qu'ils  font  d'attaquer  la 
porte  du  Pin.  Ce  que  j'ay  trouvé  bien  estrange  et  loutalement  esloigné 
démon  intention,  qui  n'a  aultre  but  qu'à  remettre  toutes  les  villes  de 
mon  gouvernement  en  un  estât  paisible,  suivant  l'eedict  de  pacifica- 
tion, et  ne  pense  et  travaille  qu'à  rechercher  et  trouver  les  moyens  les 
plus  propres  et  convenables  pour  cest  effect,  comme  mesme  les  de- 
peschesque  je  fais  ordinairement  à  Leurs  Majestés  en  rendront  suffi- 
sant temoisgnage;  et  tant  s'en  fault  que  je  voulsisse  charger  la  dicte 
ville  d'une  garnison ,  que  je  ne  désire  rien  tant  que  la  suporter  et 
soulaiger  mesme  de  celle  qui  est  en  la  dicte  poi'te,  au  temps  que  j'ay 
promis  au  Roy  et  à  monsieur  le  mareschal  de  Biron,  qui  sont  pour 
ce  regard  demeurés  très  contens  de  moy,  comme  vous  avez  occasion 
de  l'estre  pour  plusieurs  considérations,  tant  pour  le  favorable  traic- 
lement  que  la  dicte  ville  a  receu  à  la  plus  grande  malice  du  temps, 
que  celluy  que  je  me  suis  délibéré  vous  faire  paroistre  par  cy  après. 
J'ay  esté  neanmoings  adverty  du   regret  et  déplaisir  que  vous  ave/ 

1   De  la  main  du  roi  de  Navarre. 
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tesmoigné  de  ceste  inconsidérée  alarme  et  l'enpeschement  que  vous 
travaillez  de  mettre  à  ce  qu'il  n'en  advieigne  aulcun  mauvais 
effect  au  préjudice  du  bien  et  repos  de  la  dicte  ville,  dont  je  vous 
sçay  un  très  bon  gré  et  vous  prye  de  vous  y  employer  en  telle  sorte 
qu'il  ne  puisse  estre  rien  atlempté  par  ces  turbulens  pour  la  perni- 
cieuse conséquence  que  leurs  témérités  pourroient  aporter  non  seu- 
lement pour  l'interest  de  la  dicte  ville,  mais  aussy  du  gênerai,  vous 
priant  de  vous  asseurer  qu'il  n'est  auculnement  entré  en  ma  pensée 
d'aller  là  pour  cest  efFect,  et  que  si  je  m'en  y  alloy  vous  vous  pourriez 
asseurer  que  toute  la  démonstration  de  bienveillance,  faveur  et  sup- 
port et  soulaigement  que  je  pourrey  faire  pour  la  dicte  ville  je  le  feray 
plus  que  pour  ville  de  mon  gouvernement,  comme  j'espère  de  le 
vous  faire  cognoislre  à  l'advenir  par  tous  les  moyens  que  je  pourra v 
adviser,  ainsy  que  j'ay  donné  charge  à  Lambertiere,  mon  secrétaire, 
présent  porteur,  de  vous  en  asseurer  de  ma  part,  dont  vous  le  croy- 
rez  s'il  vous  plaist.  Et  m'en  remettant  sur  luy,  ne  la  vous  feray  plus 
longue  que  pour  prier  Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en  sa  saincte  et 
digne  garde.  De  Leictoure,  le  xije  jour  d'avril  1678. 

1  \  '"  bien  bon  um\. 
HENRY. 

1578.  2(5   NOVEMBRE. 

Orig.  —  Archives  île  la  ville  d'Agen. 

\   MESS1-  LES  CONSULS  ET  HABITANS  DE  LA  VILLE  D'AGEN. 

Messieurs,  Encor  que  vos  actions  et  deportemans  m'ayent  jusques 
à  presant  asseuré  de  vostre  bonne  volonté  et  affection  au  bien  et  repos 
public  et  à  l'observation  et  entretien  de  la  paix,  toutefois  craignant  que 
ce  qui  est  intervenu  puis  quelques  jours  vous  alterast  aulcunemant, 
je  vous  ay  bien  voulu  advertir  de  l'extresme  déplaisir  que  la  Royne, 
mère  du  Roy  monseigneur,  a  eu  de  ceste  nouvelle,  et  du  désir  qu'elle 

De  li  main  du  roi  île  Navarre. 
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a  d'en  faire  telle  punition  que  j'ay  occasion  de  m  an  conlanter;  et 
croirez  que  cela  ne  retardera  en  rien  l'exécution  de  l'edit,  ayant 
mesme  dcpesché  mr  le  marchai  de  Biron  pour  y  donner  ordre  à  ce 
que  l'impunité  de  ce  faict  particulier  ne  trouble  le  gênerai  et  ne  nous 
face  encor,  à  mon  très  grand  regret,  expérimenter  les  misères  et  cal- 
lamités  desquelles  ce  pauvre  royaume  a  esté  tellement  affligé  par  le 
malheur  des  guerres  passées,  que  succombant  sous  le  faix,  il  ne  s'en 
peut  relever  que  par  la  continuation  d'une  bonne  et  saincte  paix .  à 
laquelle  vous  ayant  tousjours  cogneux  disposez,  je  vous  prie  de  con- 
tinuer en  ceste  bonne  et  sincère  volonté,  et  faire  que  les  choses  se 
comportent  avec  telle  modestie  en  vostre  ville  qu'il  n'y  arrive  rien 
contrevenant  à  l'edit  de  pacification,  pour  l'exécution  duquel  puis 
qu'il  a  pieu  à  la  dicte  dame,  en  temps  et  âge  si  incommode ,  se  trans- 
porter en  ce  quartier,  nous  y  devons  tous  employer.  Vous  asseurant 
de  ma  part  que  j'nporteré  tout  ce  que  j'auray  jamais  de  moiens  pour 
un  si  sainct  effaict,  auquel  m'asseurant  que  tiendrez  la  main,  je  ne 
vous  escriré  davantage,  sinon  prier  Dieu,  Messieurs,  vous  tenir  en  sa 
saincte  garde. 

A  Florance,  ce  xxvj  novembre  1578. 

1  Vrc  bien  bon  et  asscuré  ainy,. 
HENRY. 

1578.  2  1    DÉCEMBRE. 

Orig.  --  Archives  de  la  ville  d'Agen. 

A  MESSlls  LES  CONSULS  DE  LA  VILLE  D'AGEN. 

Messrs  les  Consuls,  Je  vous  envoyé  les  lettres  que  ma  femme  la 
royne  et  moy  escrivons  au  Roy,  mon  seigneur,  pour  l'affaire  dont 
le  sieur  de  Glattein,  mon  chancellier,  m'a  parlé  et  pour  estre 
deschargés  de  la  subvention  que  Sa  Majesté  a  faict  sur  la  ville  d'Agen, 
espérant  qu'il  vous  en  deschargera  comme  estant  contre  vos  privil- 

s 
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leges  anciens.  Au  reste  vous  ne  fauldrez  de  faire  descendre  au  port 
Saincte  Marie,  lundy  matin,  quatre  grans  bateaulx  pour  le  passage 
de  la  Royne,  mère  du  Roy  mon  seigneur,  affin  que  tant  pluslost  son 
train  puisse  estre  passé;  à  quoy  je  vous  prie  ne  faillir,  et  me  ferez 
ung  singullier  plaisir.  Et  sur  ceste  asseurance,  je  prieray  le  Créateur, 
Messieurs  les  Consuls,  vous  tenir  en  sa  saincte  garde.  De  Nerac,  ce 
\\|  de  dexembre  1678. 

1  Je  vous  prie  encores  un  coup  ne  fallir  à  ce  dessus. 

Voro  bien  bon  amy, 
HENRY. 

1581.  —  3  mai. 

Orig.     -  11.  Y  Fonds  français,  15906. 

\  MONS"  DE  BELLIEVRE. 

Mons"  de  Bcllievre,  Ceulx  de  la  garnison  de  Monsegur  se  plaignent 

de  n'avoir  poinct  receu  argent  le  mois  passé,  et  ne  veoir  pas  encor 

arriver  celluy  du  moys  où  nous  sommes;  et  neanmoings  vous  sçavès 

qu'il  est  du  tout  impossible  de  les  contenir  en  debvoir  s'ils  ne  sont 

payés;  vous  priant  à  cesle  occasion  faire  en  sorte  qu'ilz  le  soient, 

car  aultrement  ilz  ne  se  licentient  que  trop  au  vice,  et  est  à  craindre 

qu'oultre  l'incominoditté  et  foulle  qu'ilz  fairoient  à  leurs  hostes,  on 

ne  les  habituast  à  quelque  cbose  de  pis.  Je  vous  prie  donc,  Monsr 

de  Bellievre,  yremedier,  et  faire  tousjours  estât  de  l'amitié  de  celluv 

<pii  prie  sur  ce  le  Créateur  vous  avoir  en  sa  garde.  De  Bergerac,  ce 

il]'  may   i  58  1 . 

Vostre  byen  afectyone  amy, 

HENRY. 

*  Je  vous  prye  fayre  pour  voyr  a  cest  afere,  car  on  pourroyt  durant 
mon  esloigncinant  arrester  les  marcbandyses  le  long  de  la  Garonne1. 

i  nul  ce  qui  suil  es!  de  la  main  du  roi  de  Navarre. 

'   De  la  main  du  roi  de  Navarre. 
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Orig.  —  B.  N.  Fonds  français,   15906. 

A  MO.VS"  DE  BELLIEVRE. 

Monsr  de  Bellievre,   J'estime  que  vostre  voiage,  tant  à  Agen  qu'à 
Bordeaux,   n'aura  esté  infructueux  et  que  par  vostre  prudence  vous 
aurez  diverty  les  volontés  de  ceulx  qui  estoient  poulsés  et  sollicités  à 
quelques  entreprises  (ne  doubtez  point  qu'il  n'y  en  eust,  et  sy  je  ne 
vous  ay  nommé  ceulx  qui  m'en  ont  donné  advis  ne  fault  pas  y  adjouter 
moins  de  foy  qu'il  soit  ainsy)  :  le  mesme  jour  de  vendredy  que  la 
surprime  de  Payrac  devoit  estre  exécutée,  six  ou  sept  cens  harque- 
busiers  donnèrent  jusqu'au  pied  des  murs  de  ma  ville  de  Mazeres,  et 
se  voyant  descouverts  se  retirèrent  à  Belpuch  l.  Cela  n'empescbera 
pas  que  je  ne  face  rendre  la  maison  du  sr  de  la  Molbe  Bordigues  et 
d'aultres  si  elles  sont  retenues,  pourvu  qu'on  face  le  semblable  à  ceulx 
de  la  Beligion,  ce  qu'on  n'a  encore  faict  en  lieu  quelconque  quoyque 
il  ayt  esté  ordonné  ou  par  Monsieur,  ou  par  vous,  ainsy  que  verrez 
du  sieur  de  Poyanne  et  de  la  damoy selle  de  Cambolit,  estant  tous 
ceulx  qui  les  détiennent  frappés  à  ung  mesme  coing,  qui  font  penser 
qu'ils  ont  le  commandement  soubs  main,  joinct  le  peu  de  devoir  que 
rendent  les  exécuteurs  catholiques  de  procéder  au  parachèvement  de 
leur  commission,  comme  entre  aultres  le  sieur  de  Bordeilles,  qui 
remet  toutes  choses  en  longueur.  Aussy  il  a  passé  ung  nommé  Solers, 
qui  est  au  sieur  de  la  Valette,  lequel  nous  a  tout  alarmés  par  ung 
bruict  qu'd  fait  courre  que  nous  debvions  prendre  les  armes  le  vinot 
cmquiesme  de  ce  mois,  et  qu'à  celte  occasion  le  Boy  avoit  commandé 
au  mareschal  de  Biron  de  retourner  à  Bordeaux  et  de  nous  prévenir, 
mandant  à  chacun  de  faire  des  entreprîmes  sur  nous.  Voilà  comme 
l'on  ne  cesse  de  provoquer  tant  que  l'on  peult  et  attirer  le  mal.  Mais 
j'ay  à  me  plaindre  encores  d'une  chose  dont  je  viens  présentement 
d'avoir  advis  de  la  court  :  c'est  que,  nonobstant  l'edict  et  articles  par- 

Voyez  Supp.  Lettres  missives,  t.  VIII,  p.  îcyj  ci  200. 
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ticulierset  que  l'exercice  de  la  Religion  fusl  establi  sans  controverse 
ni  discontinuation  depuis  quatre  ans  en  mon  chasteau  de  Vendosme, 
auquel  j'ay  esleu  mon  domicile,  a  esté  neantmoings  donné  ung  arrest 
au  conseil  d'Estat  du  Roy  à  la  sollicitation  de  l'abbé,  par  lequel  est 
declairé  qu'il  n'y  a  lieu  dud.  exercice,  et  deffenses  sont  faictes  d'y 
prescher?.  En  quoy  me  semble  qu'on  use  d'une  grande  injustice  et 
d'une  très  grand  mespris  en  mon  endroict,  me  traictant  plus  indigne- 
mcnl  que  le  moindre  gentilhomme  de  France  ayant  fief  de  haubert. 
Qui  est  une  chose  de  telle  conséquence  et  qui  apporteroit  (elle 
mesfiance  ou  mescontentement  à  toutes  nos  Eglises,  mesmcment  à 
ceulx  de  la  noblesse,  qu'estant  par  là  l'edict  enfrainct  et  rompu,  ce 
seroh  par  telle  bresche  donner  ouverture  à  ceulx  qui  ne  demandent 
que  la  guerre.  Ce  que  je  vous  prie  considérer  meurement  et  en  escrire 
au  Roy  qu'il  luy  plaise  revosquer  son  arrest  et  faire  remettre  lesd. 
exercices.  Mais  laides  moy  ce  plaisir  de  vous  y  employer  pour 
l'amour  de  moy  qui  ne  puis  estre  content  d'une  telle  deffaveur,  et  si 
préjudiciable  qu'on  en  peult  juger  et  tendre  à  mauvaise  fin.  J'escrips 
aux  bonnes  villes  les  asseurant  de  mon  intention  comme  elle  est  véri- 
table, estant  dans  ces  montaigues  où  je  ne  pense  qu'à  ma  santé  et  à 
passer  le  temps.  J'espère  estre  bientost  de  retour  à  Nerac  et  vous  y 
voir.  On  m'escript  que  monsieur  de  Montpensier  se  prépare  de  venir, 
dont  je  m'en  rejouy  grandement;  priant  Dieu  que  ce  soyt  bien  tost, 
et  qu'il  vous  ayl,  Monsr  de  Bellievre,  en  sa  1res  saincte  et  digne  garde. 
De  Aiguescaudes,  ce  xvije  de  juin  i58i. 

Depuis  la  présente  escripte  j'ay  esté  adverty  comme  la  ville  et 
maison  deRequicstat,  appartenant  au  viscontede  Panât,  fut  surprise  le 
mardy  vje  de  ce  moys.  Je  ne  le  puis  croyre;  mais  on  dict  qu'il  y  a  eu 
grand  meurtre  de  pauvres  babitans,  et  aulcuns  tiennent  que  le  viconte 

y  a  esté  tué. 

3  Votre  byen  afectyonné  amy, 
HENRY. 

Voy.  Lettres  missives,  t.  [,p.  .i;/i,  375;  Suppl.  t.  Mil,   p.  201.  —  '   De  la  main  du 
roi  de  Navarre. 
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1581.  —  19  juin. 

—  lï.  N.  Fonds  français.  15906. 
A  MONS"  DE  BELLIEYP.E. 

Mous1  de  Bellievre,  J'ay  entendu  de  la  court  que  mon  oncle 
nions'  de  Montpensier  doibt  venir  bien  tost  en  ce  pays  parachever 
l'exécution  de  l'edict,  dont  je  suis  très  joieux.  iMais  on  nie  mande  que 
ma  tante,  sa  femme,  a  pourchassé  d'y  venir.  Vous  sçavez  qu'elle  est 
sœur  de  nions'  de  Guise,  et  je  suis  adverly  de  bonne  part  qu'elle  n'y 
vient  que  pour  brouiller  les  cartes  et  faire  des  menées  pour  ses  frères. 
D'aultre  part  elle  ne  m'aime  point.  Je  vous  prie,  si  desirez  le  service 
du  Pioy,  et  me  faire  plaisir,  empeschez  qu'elle  ne  vienne,  et  en  escri- 
vez  par  delà  comme  de  vous  mesme,  sans  dire  que  je  vous  en  ave 
rien  mandé.  Car  résolument  si  elle  vient,  je  n'entre  point  en  exécu- 
tion. Je  vous  en  parle  franchement  et  pour  des  considérations  que 
j'espère  vous  dire.  Faictes  tout  pour  moy  et  pour  le  bien  de  ceste 
province  comme  vous  le  saurey  faire  dextrement.  Et  sur  ce  je  prie 
Dieu  vous  avoir,  Monsr  de  Bellievre,  en  sa  saincte  et  digne  garde. 
D'Aiguës  Caudes.  ce  xix  jour  de  juin  1  58  1 . 

\  ostre  bien  ai'ectioné  am\. 
HENRY. 

1581.   COMMENCEMENT   D'OCTOBRE. 

Oris.  —  Archives  du  déparlement  des  Basses-Pyrénées  .  série  15. 
Copie  transmise  par  M.  Paul  Raymond. 

S'il  plaist  au  Rov1  accorder  au  Roy  de  Navarre  assignation  de  la 
somme  de  vingt  mil  escus  soleil  sur  les  arrérages  de  ses  pensions 

De  la  main  du  roi  de  Navarre. 


'   Ceci  n'est  pas  une  lettre  missive,  mais         roi  de  Navarre.  Je  l'avais  d  abord  ce  irt'a 
une  pièce  des  plus  curieuses  émanant  du        mais  je  suis  revenu  sur  ce  point. 
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depuis  l'année  mil  cinq  cens  soixante  quinze  jusques  à  présent,  il 
mectra  es  mains  de  Sa  Majesté  un  moyen  non  subsidiaire2  duquel 
Sa  Majesté  tirera  plus  de  cent  mil  escus,  sans  aulcune  charge  sur  le 
peuple,  ny  attirer  le  commerce  dedans  ni  hors  le  royaulme,  et  sans 
clufrge  à  ses  nuances;  ce  qui  se  peult  fere  par  une  lettre  de  déclara- 
tion portant  règlement,  et  dont  y  a  arrest  de  la  court  de  parlement, 
et  que  la  dicte  assignation  soict  accordée  sur  les  premiers  deniers 
provenans  du  dicl  moien ,  attendu  que  Padvertissement  vient  de  la 
pari  du  dict  Roy  de  Navarre3. 

1581.   l3   NOVEMBHE. 

Orig.  —  li.  N.  Fonds  français,  15906. 

A  MONS"   DE  BELL1EVRE. 

Mons1  de  Bellievre,  Vous  avez  entendu  comme  l'imposition  qui  a 
esté  faicte  en  cette  année  pour  le  paiement  des  garnisons  des  villes  de 
seurelé  a  manqué  de  plus  de  mim  vc  escus,  tant  à  cause  de  la  garni- 
sonde  Figeac,que  pour  le  paiement  des  quatre  gouverneurs  qui  ont 
chacun  cent  livres  par  mois,  ce  qui  a  occasionné  une  infinité  de 
plaintes  d'une  part  et  d'aullres,  et  empesché  la  liberté  du  commerce 
par  l'arrest  des  bateaux  que  lesd.  garnisons  ont  esté  forcés  de  faire  '. 
Pour  à  quoy  remédier,  comme  vous  sçavez  qu'il  est  très  raisonnable 
et  nécessaire,  je  vous  prie  bien  affectueusement  adviser  d'y  pourvoir 
de  si  bonne  heure  pour  l'année  prochaine,  qu'un  tel  desordre  ne 
soye  continué,  et  pour  cest  effect  d'en  escrire  bien  expressément  au 
trésorier  de  France  estably  à  Bourdeaulx,  ainsy  que  je  fais  présente- 
ment; ce  qui  me  gardera,  avec  l'asseurance  quej'ay  de  votre  bonne 
vollonté,  vous  en  dire  davanlaige  pour  prier  le  Créateur  vous  avoir, 

Étranger  aux  subsides.  au  Roy  de  Navarre  payan  {sic).  —  Henri  . 

'    De  la   main  de  Henri    III   esl  écril  :         «Du  xuj  jour  d'octobre  i58i,à  Paris.» 
«  Accordé  le  disme  de  ce  qui  an  vvendra 


Voyez  ci-dessus  la  lettre  du  3  mai,  p.  372. 
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Monsr  de  Bellievre,  en  sa  saincle  garde.  De  Nerac,  ce  xnjc  jour  de 
novembre  i58i. 

2  Votre  1res  affectionné  et  asseuré  amy 

HENRY. 


1581.  |6  NOVEMBKE. 

Oi'ig.  —  B.  N.  Fonds  français .    [5906. 

A  MOINS"  DE  BELLIEVRE. 

....  Quant  aux  affaires  de  Rouerguc  et  d'Auvergne  et  les  excès 
de  ceulx  du  Mur  de  Barres,  j'espère  voir  vendredy  prochain  nions' 
le  mareschal  de  Matignon  à  Castelgeloux,  dont  je  communiqueray 
avec  luy  pour  y  donner  ordre,  à  quoy  je  mettray  peyne  de  tout  mon 
pouvoir,  vous  asseurant  qu'il  n'y  a  rien  qui  me  desplaise  tant  que  d'en- 
tendre la  continuation  des  desordres,  ne  que  je  désire  plus  que  de 
veoyr  la  fin  d'ung  cousté  et  d'aultre.  Au  demeurant  je  vous  prie  qu'en 
vous  en  retournant  en  France  ',  vous  me  faictes  le  playsir  que  de 
passer  là  où  je  seray,  pour  vous  dire  plusieurs  choses  que  je  ne  voul- 
droys  conmettre  à  d'aultres,  pour  le  bien  et  service  du  Roy  et  de 
Testât  et  repos  de  son  royaume ,  et  pour  vous  confirmer  aussy  la  cer- 
titude que  je  vous  prie  de  prendre  pour  jamais  de  mon  inviolable 
amytié  en  Votre  endroict,  priant  Dieu,  Monsieur  de  Bellievre,  qu'il 
vous  ayt  en  sa  saincle  garde. 

De  Nerac ,  ce  i  6e  jour  de  novembre  i  58 1 . 

Votre  bien  affectionné  amy, 
HENRY. 

De  la  main  du  roi  de  Navarre. 


Jai  déjà  dit   que   le  titre   de   France  s'appliquait   alors  spécialement    à    l'Ile  de 
France. 


LETTRES  DL  UENR1  IV.  IX. 
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]  590.  1  6  OCTOBRE. 


Archives  de  Copenhague.  Envoi  de  M.  G.  B.  de  Lagrèze,  correspondant  du  ministère 
de  l'Instruction  publique. 

[AU  ROI  DE  DANEMARK.] 

Très  haut ,  très  excellent  et  très  puissant  prince ,  très  cher  et  très 
amé  bon  frère,  cousin,  amy,  allié  et  confédéré,  Nous  avons  donné 
charge  à  Corneille  Cupet,  marchand,  de  nous  faire  apporter  du  pays 
de  Suéde  la  quantité  de  six  mil  houllets  de  sçaucisson1,  quatre  mil 
à  canon  et  deux  mil  à  couleuvrme.ce  que  estant  pour  me  servir,  avons 
bien  voulu  pour  en  oster  tout  double  l'accompagner  de  la  présente, 
et  par  icelle  vous  prier,  comme  nous  faisons  très  affectueusement,  sur 
l'asseurance  de  vostre  amytié  et  bienveillance  en  nostre  endroict, 
rpie  veuilliez  pour  l'amour  de  nous  luy  accorder  libre  passage  pour 
la  dicte  quantité  de  boulets,  et  donner  ordre  que  ne  luy  soit,  ou 
à  ceulx  qui  en  feront  la  conduite,  donné  aulcun  empeschement  des 
pays  et  lieux  de  vostre  obéissance,  vous  asseurant  que  nous  ferez,  ce 
faisant,  plaisir  très  agréable  et  vous  en  rendrons  le  réciproque  en  aullrc 
chose  où  vous  nous  voudrez  employer.  Priant  Dieu,  1res  haut,  très 
excellent  et  très  puissant  prince,  nostre  1res  cher  et  bien  amé,  bon 
frère,  cousin,  amy,  allié  et  confédéré,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincle  et 
digne  garde.  Fait  au  camp  de  Gisors,  ce  xvjc  jour  d'octobre  )5go. 

[HENRY.] 

1  M.  G.  13.  de  Lagrèze  avertit  qu'il  a  fait  jours  possible.  Ici  il  a  écrit,  sans  doute 

sa  copie  fort  vile,  ajoutant:  «  Le  savant  édi-  n'ayant  pu  s'assurer  du  mol  :  scauoi  avec 

leur  des  lettres  de  Henri  IV  m'accordera  un  pâté.  Je  suppose  qu'il  s'agit  de  saucisse 

son  indulgence  et  remarquera  facilement  ou   saucisson,    sorle    de    pétard    employé 

les  erreurs  échappées  à  la  précipitation  du  dans  les  sièges, 
copiste.  »  Je  dirai  que  cela  n'esl  pas  lou- 
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1592.   1"  FÉVRIER. 

Cop.  —  Arch.  de  l'hôtel  de  ville  de  Saint-Quentin,  liasse  i5o,  dossier  N.  Envoi  de  M.  Ch.  Gomart, 
correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique. 

A  MONSR  DE  V1TERMONT,  COMMANDANT  POUR  MON  SERVICE 

A  ST  QUENTIN. 

Monsr  de  Vitermont,  Voulant  pourvoir  aux  affaires  de  Cambray, 
au  pays  de  Cambraisis,  après  avoir  veu  les  articles  qui  m'ont  esté 
présentez  par  la  dame  de  Ballagny  et  les  députer  dud.  Cambray,  je 
leur  ay  accordé  sur  chacun  d'iceulx  ce  que  j'ay  estimé  estre  raison- 
nable, en  attendant  quelque  aultre  meilleure  saison  pour  y  mettre 
une  bonne  fin.  Et  combien  que  je  m'asseure  que  vous  vous  confor- 
merez toujours  à  ce  que  l'on  vous  fera  sçavoir  estre  de  mon  intention , 
sans  qu'il  soit  besoing  d'ung  commandement  plus  exprés,  neant- 
moings  je  vous  ay  voullu  faire  la  présente  pour  vous  dire  que  sur 
toute  l'obéissance  que  vous  devez  à  vostre  roy,  la  crainte  que  vous 
avez  de  luy  desplaire,  l'affection  que  vous  avez  au  bien  de  son  service, 
vous  faciez  en  sorte  qu'il  ne  soit  aultrement  de  vostre  part,  en  quel- 
que façon  ou  manière  que  ce  soit,  au  contenu  des  articles  que  j'en 
ay  signez  et  arreslez;  afin  que  le  s'  de  Ballagny  et  les  Cambraysiens 
puissent  jouir  pleinement  et  paisiblement  de  ce  que  je  leur  ay  ac- 
cordé, sans  qu'ils  soient  contraincts  d'en  faire  aulcune  plainte.  A  quoy 
m'asseurant  que  vous  satisferez,  suivant  ma  volonté,  je  prieray  Dieu 
qu'il  vous  ayt,  Mons1'  de  Vitermont,  en  sa  saincte  et  digne  garde. 

Escript  à  Fougery1,  le  premier  jour  de  février  1692. 

HENRY. 


'  Fougery  ou  Fongery.  Or  le  Roi  était,  à  croire  que,  le  1"  février,  il  se  trouvait 
le  29  janvier,  au  camp  de  Poix  en  Picar-  entre  ces  deux  localités;  mais  je  ne  con- 
tlie,    et,    le   3   février,  à  Auniale.  Il  est        nais  pas  dans  ces  parages  de  Fougery. 


48. 


380  LETTRES  MISSIVES 

1593.  JUILLET. 

[A  MB  L'AMBASSADEUR  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DE  VENISE.] 

Monsieur  l'Ambassadeur,  Vous  avez  peu  entendre  la  resolucion 
que  j'ay  prinse  de  me  faire  instruire  en  la  religion  catholicque  et 
que  c'est  principalement  à  cest  effect  que  ceste  assemblée  que  je 
fais  tenir  à  S'  Denys  est  convocquée.  Après  la  dicte  instruction  et  ma 
proffession  en  la  saincte  religion  je  suis  résolu  d'y  faire  aussy  mon  sacre 
et  couronnement,  dont  j'ay  bien  voulu  vous  advertir  et  vous  prier  de 
vous  y  vouloir  trouver,  ne  pouvant  désirer  cest  office  d'aulcun  Estât 
ny  prynce  qui  me  soit  à  plus  d'honneur  et  de  contentement  que  de 
la  seigneurie  de  Venise,  laquelle  je  m'asseure  aura  aussy  bien  agréable 
qu'il  m'y  soit  rendu  de  sa  part,  et  comme  elle  s'est  tousjours  resjouye 
de  toutes  les  prospérités  qui  me  sonl  advenues,  qu'elle  aura  plaisir 
d'entendre  par  v'"  tesmoignagc  l'effecl  de  cette  miene  resolucion, 
qu'elle  a  tousjours  désirée  et  fort  conseillée.  J'ay  desjà  ordonné  qu'il 
vous  soit  retenu  un  des  meillieurs  logis  dans  S' Denys;  et,  quant  vous 
me  ferés  sçavoir  que  vous  pourrés  estre  prest  de  partir,  je  vous  pour- 
voiray  de  l'escorte  qui  vous  sera  nécessaire  pour  vous  y  conduire 
seulement.  Je  me  reserveray  à  vous  donner  lors  communicacion  de 
mes  aultres  affaires  pour  en  informer  la  Seigneurie  que  je  veux  tous- 
jours  rendre  participante  de  tous  mes  principaulx  desseings  et  inlen- 
cions  comme  je  le  seray  tousjours  de  toutes  ses  fortunes  que  reputle 
miennes.  Sur  ce  je  prie  Dieu,  Monsr  l'Ambassadeur,  vous  conserver 
en  sa  sle  garde.  Escripte  à  Mantes,  au  xxv  juillet  i  5o,3  '. 

HENRY. 

fokgf.s,  sec. 

'  Je  ne  veux  pas  contester  l'authenti-  écrite  le  a5  juillet  i5o,3  :  d'abord  c'est  le 

cité  de  cette  lettre,  bien  qu'elle  prèle  à  la  25  juillet  qu'eut  lieu  l'abjuration,  et  le  Roi 

critique;  je  veux  même  la  croire  sincère,  ne  pouvait  écrire  ce  jour-là  à  lambassa- 

car  elle  fait  partie  d'un  envoi  non  suspect;  deur  de  Venise  qu'il  fait  tenir  une  assem- 

mais  je  contesterai  sa  date.  Elle  ne  fui  pas  blée  a  Saint-Denis  afin  de  s'instruire;  qu'il 
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1594.  5  JANVIER. 

Cop.  — 15.  N.  Portef.  Fontanicu,  424425. 

AU  DUC  DE  NEVERS. 

Mon  Cousin,  Par  vos  lettres  que  ce  courrier  arrivé  vers  moy  le 
xxvij  du  passé  m'a  apportées,  j'ay  bien  amplement  entendu  de  quelle 
façon  les  choses  estoient  passées,  tant  pour  voslre  arrivée  à  Rome  que 
ces  trois  audiences  que  vous  avez  eues  du  Pape,  en  quoy  j'ay  à  me 
plaindre  du  trop  de  créance  que  l'on  donne  aux  suggestions  et  per- 
suasions de  ceulx  qui  sont  clairement  congneus  par  tout  le  monde 
n'estre  poulsez  que  d'une  insatiable  ambition,  et  occasion  de  trouver 
estrange  le  rude  et  indigne  traiclement  qui  vous  est  faict.  Je  n'en  ay 
moins  de  me  louer  de  la  vertu,  constance  et  affection  à  mon  service 
avec  lesquelles  vous  taschez  de  surmonter  ces  rigueurs  et  duretés, 
et  si  vous  y  avez  de  la  peine,  dont  je  porte  un  extresme  regret  pour 
vostre  considération,  vous  aurez  au  moins  ceste  consolation  que  c'est 
pour  une  bonne  cause,  et  que  vous  n'avez  seulement  pour  subjet  de 
contentement  le  bon  gré  (sic)  que  je  vous  en  sçay  du  devoir  que  vous 
y  rendes,  dont  je  vous  remercie,  mais  aussy  que  le  jugement  universel 
sera  en  voslre  faveur  de  l'avoir  faict  congnoistre  telle  et  d'avoir  mis 
en  leur  tort  ceulx  qui  défèrent  plus  aux  passions  particulières  que  au 
bien  public  de  la  chrestienté  qui  requiert  d'eulx  avec  la  raison  tous 
aultres  comportemens  en  mon  endroict  et  au  vostre,  que  ceulx  qu'on 
y  use.  Je  ne  parle  tant  de  Sa  Sld,  que  je  croy  avoir  l'intention  bonne, 
et  excuse  volontiers  les  respects  qui  l'empeschent  de  faire  ce  qu'elle 
congnoit  estre  raisonnable,  puisque  sa  liberté  et  son  bon  naturel  sont 

a  déjà  ordonné  qu'il  soit  retenu  à  l'am-  Saint-Denis.  Tout  cela  prouve  une  fois  de 

bassadeur  un   logis   clans  cetle   ville,  et  plus  que  les  dates  ont  été  très-souvent  mal 

que  lorsque  celui-ci  aura  fait  savoir  qu'il  lues  par  certains  copistes,  peu  habitues  à 

sera  prêt  à  partir,  il  sera  pourvu  d'une  es-  déchiffrer  les  vieilles  écritures.  Je  suppo- 

corte  convenable;  en  second  lieu,  le  Roi,  serais  la  lettre  du  1 5  juillet. 
le  25  juillet ,  n'était  pas  à  Manies,  mais  à 
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tellement  tyrannisés  qu'elle  ne  le  pourroit  faire  sans  tomber  en  quel- 
que danger  pour  son  particulier,  comme  je  blasme  ceulx  qui,  soubs 
le  nom  et  faulx  prétexte  de  la  religion  catholique  duquel  ils  abusent 
le  monde,  ne  craignent  de  la  renverser  et  détruire  pour  assouvir  leur 
convoitise.  Mais  j'espère  que  Dieu  ne  permettra  que  ung  si  grand 
blaspbesme  et  sacrilège  qu'ils  commettent  contre  son  sct  nom  de- 
meure impugny,  et  qu'il  suscitera  les  moyens  pour  en  faire  la  ven- 
geance convenable  à  ung  si  exsecrable  forfait.  Et  revenant  à  ce  qui 
touche  vostre  charge  et  négociation,  ce  m'est  ung  1res  grand  conten- 
tement que  vous  ayez  si  bien  esclarcy  la  vérité  de  toutes  choses  à  Sa 
Su  que  dores  en  avant  elle  aura  occasion  de  se  donner  garde  des  im- 
postures dont  on  a  accoustumé  l'entretenir  pour  la  rendre  fauteur 
de  très  pernicieux  et  iniques  dessaings,  faisant  de  ma  part  bon  juge- 
ment du  soing  qu'elle  a  eu  de  bien  concevoir  tout  ce  que  vous  luy 
en  avez  dict,  ainsy  qu'elle  a  faict  congnoistre  par  le  recueil  qu'elle  en 
avoit  escrit,  qui  me  fait  espérer  que  l'impression  qui  luy  en  est  dé- 
moulée en  l'aine  y  fera  tant  d'effort  qu'elle  ne  pourra  eslrc  retenue 
en  la  géhenne  que  luy  doibt  estre  de  se  voir  privée  de  la  faculté  de 
rendre  ce  qui  appartient  à  son  office  de  père  commun;  et  ay  trouvé 
fort  bonne  la  résolution  que  vous  avez  prinse  de  ne  quicter  la  place 
si  d'auctorité  vous  n'y  estes  contrainct,  car  rien  ne  peut  tant  empes- 
cher  les  violentes  persuasions  des  ennemys  que  vostre  présence,  et 
s'ils  ont  tant  de  pouvoir  que  de  vous  en  faire  chasser,  comme  je  ne 
doubtc  qu'ils  n'espargneront  aulcune  chose  pour  cest  etfect,  ce  me 
sera  aultant  plus  de  justification  du  dcbvoir  auquel  je  me  seray  mis, 
et  de  ce  que  je  pourray  estre  contrainct  faire  pour  me  garantir  de  la 
tyrannie  qu'ils  veulent  exercer  soubz  le  nom  et  l'auctorité  de  Sa  Ste. 
Cependant  j'ay  esté  très  ayse  que  vous  n'ayez  voullu  souffrir  que  les 
prélats  ayenl  rendu  compte  à  aultre  qu'elle  du  faict  de  leur  charge, 
car  ce  seroit  faire  une  trop  grande  playe  à  la  dignité  du  clergé  de 
France  et  à  la  mienne  que  de  leur  faire  subir  la  jurisdiction  à  laquelle 
l'on  les  a  voulu  soubmettre,  n'estant  responsables  de  leurs  actions, 
en  la  qualité  qu'ils  portent,  à  aultres  que  à  la  personne  propre   de 
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Sa  S'  si  elle  a  agréable  de  les  ouyr,  el  ne  le  voulant  faire,  ils  ne  peu- 
vent par  raison  cstre  recherchés  d'aultre  chose,  et  croy  que  estans 
demourés  fermes  en  ceste  resolution,  on  n'aura  entreprins  de  les  y 
forcer,  mesmes  estans  appuyés  de  vostre  support  que  je  ne  pense  pas 
que  Sa  Sle  ayt  voulu  souffrir  de  vjoler.  Je  vous  diray  aussy,  mon  Cousin , 
que  si  la  liberté  vous  est  laissée  de  demeurer,  j'estime  nécessaire  que 
en  vous  résolvant  de  donner  tout  le  loisir  et  toute  la  patience  qui  se 
pourra  au  naturel  de  Sa  Su  pour  pouvoir  librement  faire  ce  qu'elle 
congnoist  estre  de  la  justice,  comme  non  seulement  je  approuve  que 
vous  faciez,  mais  aussy  vous  prie  vous  y  résoudre,  que  vous  luy  met- 
tiez dextrement  en  considération  le  péril  où  je  demeure  pour  mon 
ame  veu  les  accidens  continuels  auxquels  ma  vye  estsubjecte  parles 
hazards  de  la  guerre  et  les  assassinats  progectez  contre  ma  personne, 
ainsy  que  j'en  ay  de  jour  à  aultre  nouveaux  advis,  de  ne  participer  à  la 
ste  communion  du  corps  de  Nostre  Seigneur,  comme  je  m'en  suis  abs- 
tenu et  abstiens  encore  pour  son  respect,  et  pour  attendre  que  sa 
bénédiction  precedast.  Que  si  le  debvoir  de  chrestien  et  de  bon  ca- 
tholique et  la  nécessité  ne  me  permettent  de  plus  temporiser  à  faire 
ceste  s'c  action,  elle  ne  devra  imputer  à  mespris  de  sa  dignité,  ayant 
assez  faict  congnoistre  par  une  si  longue  attente,  que  je  sçay  servir  de 
subject  à  calumnie  à  mes  ennemys,  la  révérence  que  je  luy  porte, 
ayant  mesmes  pour  ceste  seule  considération  différé  mon  sacre  et  la 
célébration  de  l'ordre  du  S1  Esprit  avec  quelque  préjudice  de  mon 
service  envers  le  peuple  qui  s'attache  à  telles  cérémonies  extérieures, 
et  non  sans  quelque  regret  de  mes  serviteurs  auxquels  je  ne  sçay  si  je 
pourray  plus  longuement  prolonger  ceste  patience  sans  mescontente- 
ment,  lequel  ny  je  ne  vouldrois  leur  donner,  ny  ne  seroit  à  propos 
pour  mon  service.  Que  d'ailleurs  mes  courts  de  parlement,  ny  l'inte- 
rest  que  ont  tous  mes  serviteurs  et  subjeetz  catholiques  en  la  dispen- 
sation  des  bénéfices  et  administration  du  service  divin,  ne  pourront 
souffrir  de  veoir  plus  longtemps  la  vacance  de  tant  de  prelatures 
destituées  de  pasteurs  et  le  desordre  qui  en  advient  en  l'Eglise  au 
grand  scandale  de  ceulx  qui  ont  la  crainte  de  Dieu  devant  les  yeux 
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et  au  détriment  des  consciences;  moins  vouldront  ils  souffrir  ny  rece- 
voir aulcunes  provisions  des  dictes  bénéfices  soubz  aultre  nomination 
que  la  mienne,  et  sur  ce  vous  luy  ferez  sentir,  comme  de  vous 
mesmes,  que  vous  craignes  que  je  sois  tellement  pressé  d'y  apporter 
l'ordre  que  juridiquement  on  tient  en.ce  royaume  se  pouvoir  prendre 
en  cas  de  denegacion  ou  aultre  empeschement  de  la  voye  ordinaire, 
qu'il  me  sera  mal  aysé  de  m'y  en  plus  défendre,  et  que  cela  advenant, 
le  canal  sera  plus  difficile  à  réparer  et  remettre  les  choses  en  leur 
ordre,  qu'il  n'eust  esté  de  les  y  conserver,  s'il  eust  pieu  à  Sa  S  con- 
forter de  sa  part  la  bonne  volonté  que  j'ay  tousjours  tesmoignée, 
laquelle  vous  pouvez  asseurer  que  je  ne  cliangeray  en  cela,  ny  à  la 
fermeté  que  je  doys  garder  en  la  religion  catholique,  estant  bien 
résolu  avec  l'ayde  de  Dieu  de  ne  m'en  jamais  départir,  mais  que  en 
ce  qui  concerne  l'administration  et  police  du  royaume,  où  l'interest 
public  est  joinct  avec  le  mien,  vous  jugez  bien  que  je  ne  pourray 
contre  l'opinion  commune,  et  l'instance  qui  m'en  sera  laicte,  laisser 
les  choses  plus  longtemps  sans  aultre  règlement.  Je  vous  prie  néan- 
moins, mon  Cousin,  mesnager  ces  considérations  par  vostre  pru- 
dence, de  façon  que  ce  que  vous  en  remonslreiés  ne  soit  prins  pour 
rupture  venant  de  ma  part,  si  le  Pape  en  avoit  envie,  mais  que  plus- 
tost,  s'il  luy  reste  quelque  bonne  inclination  au  salut  et  repos  du 
royaume,  cela  serve  à  conforter  et  accélérer  les  moyens  dependans  ele 
luy,  vous  asseurant  que  je  ne  toucheray  à  aulcuns  des  poincls  susdicts 
tant  (pue  vous  trouverez  lieu  et  raison  de  pouvoir  continuer  vostre 
poursuite  et  jusques  à  ce  que  j'aye  sur  ce  aullre  advis  de  vous  qui 
coupe  l'espérance  de  devoir  plus  rien  attendre  de  bon  de  Sa  S",  comme 
je  la  tiendray  pour  perdue  et  déplorée,  si  vous  estes  contrainct  de 
partir  d'auprès  d'elle  sans  meilleure  résolution  que  je  n'ay  veu  jusques 
à  présent,  car  en  [ce]  cas  il  me  seroit  impossible,  et  ne  seroit  aussy 
de  ma  dignité  ny  de  mon  service,  comme  je  m'asseure  que  vous  le 
jugerés  vous  mesme  ainsy,  d'achepter  aussy  chèrement  ejue  me  pour- 
roit  cousler  une  plus  longue  patience  de  ne  pourveoir  aux  choses 
sus  dictes  par  les  moyens  auxquels  il  est  loisible  de  recourir,  quand  les 
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ordinaires  défaillent.  Mais  quoyque  Rome  ne  veuille  eslre  catho- 
lique1, ains  plustost  partre  d'Espagne  que  universelle  à  conserver 
l'union  des  catholiques,  je  le  seray  tousjours  pour  le  regard  de  la 
religion-,  sans  en  rien  démentir  la  profession  et  promesse  que  j'en  av 
faicte  en  ma  réception  en  l'Eglise.  Je  vous  ay  faictune  aultre  depesche 
puis  peu  de  jours,  laquelle  neantmoins  n'estant  allée  par  homme  ex- 
prés qui  doive  passer  jusques  à  vous  pourroil  arriver  plus  tard  que  la 
présente,  qui  est  cause  que  je  vous  en  envoyé  un  duplicata  pour  y 
estre  Testât  de  mes  affaires  si  particulièrement  représenté  que  je  n'y 
sr;mrois  rien  adjouster,  si  ce  n'est  que  depuis,  les  contes  de  Brissac, 
baron  de  Luz  et  Zamet  me  sont  venus  trouver  à  S'  Denis,  et  les  deux, 
premier  et  dernier,  encores  à  Daminarlin  le  premier  de  ce  mois,  après 
estre  retournés  du  premier  voyage  de  Paris,  pour  renouer  quelque 
prolongation  de  la  trefve  au  moins  pour  tout  ce  mois,  promectanl 
traicter  et  resouldre  de  la  paix  dans  icelluy,  premièrement  soubz  le 
bon  plaisir  de  Sa  S'",  puis  purement  sans  ceste  condition  ny  aultre.  Je 
fus  adverty,  de  part  que  je  ne  pouvois  nullement  doubter,  que  le  duc 
de  Mayenne  ne  le  faisoit  que  pour  avoir  moyen  de  faire  ung  voyage 
à  Lyon,  comme  il  en  est  fort  pressé  s'il  ne  veut  bientost  perdre  la 
part  qu'il  pense  y  avoir,  ne  faisant  difficulté  pour  une  telle  occasion 
de  promettre  traicter  de  la  paix  qu'il  se  peult  toujours  trouver  assez 
de  quoy  rompre.  Comme  je  ne  veoy  rien  qui  me  doive  faire  croire 
qu'il  ayt  aultre  intention,  et  pour  ce  je  n'ay  voulu  accorder  la  dicte 
prolongation,  pour  ne  perdre  le  temps  inutilement  attendant  qu'ils 
puissent  avoir  leurs  forces,  lesquelles  je  sçay  qu'ils  ne  cessent  de 
solliciter  pour  les  faire  avancer.  Neantmoins  je  leur  ay  offert  que  s'ils 
veulent  traicter,  je  ne  laisseray  de  le  faire,  accordant  surseance 
pour  quelques  lieues  à  l'entour  du  lieu  où  les  depputés  s'assemble- 
ront, et  de  faire  une  trefve  générale  après  qu'on  sera  d'accord  des 
conditions  de  la  paix  pour  aultant  de  temps  qu'il  leur  fauldra  pour 
envoyer  en  donner  compte  à  Sa  Sk  et  en  attendre  la  response,  pourvu 

Le  mot  catholique  est  pris  ici  dans  le  sens  étymologique,  universel. 
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qu'elle  ne  tarde  plus  de  dix  ou  douze  jours  oultrc  l'aller  et  le  retour. 
C'est  la  dernière  resolution  qu'ils  ont  remportée  de  moy,  sur  laquelle 
je  n'ay  point  eu  de  leurs  nouvelles.  Je  sejournay  ung  jour  à  Dani- 
martin  qui  fut  le  dernier  du  mois  passé,  où  ung  bon  nombre  des 
principaulx  de  ceste  ville  me  vindrent  trouver  pour  me  protester  et 
jurer  fidélité,  ce  qu'ils  feirent  avec  tant  d'ardeur  et  d'affection  tes 
moienéé  mesmes  avec  larmes  d'ayse  et  contentement  de  l'humanité 
avec  laquelle  je  les  reçus  que  je  vous  confesse  ne  m'estrc  peu  abste- 
nir d'en  geclcr  de  ma  part.  La  conclusion  de  leur  propos  fut,  sans  rien 
me  demander  de  particulier,  une  très  humble  supplication  qu'ils  me 
feirent  de  venir  en  leur  ville,  remcctant  à  quand  je  y  serois  de  me 
représenter  Testât  de  leurs  affaires,  pour  leur  y  faire  tel  Iraictcment 
et  provision  qu'il  me  plairoit.  Je  y  vins  coucher  le  premier  jour  de 
l'an;  et  si  je  avois  cogneu  une  1res  grande  allégresse  en  ceulx  que 
j'avois  veu  dehors,  elle  me  fut  encore  tcsmoignée  scmhlahle  à  mon 
arrivée  de  tous  les  habitans  généralement;  dé  sorte  que  j'ay  juste 
occasion  de  les  favoriser  de  tout  ce  qui  se  pourra ,  comme  j'ay  com- 
mencé de  faire  sur  quelques  articles  qu'ils  m'ont  présentés,  dont  le 
premier  est  qu'il  n'y  aura  point  aultre  exercice  de  religion  que  de  la 
calholicque,  lequel  je  ne  leur  ay  moins  volontiers  accordé,  qu'ils  me 
l'ont  demandé.  Peu  de  jours  avant  l'expiration  de  latréfve,  le  duc  de 
Mayenne  avoit  faict  approcher  les  régi  mens  de  Granval,  Lures  et 
Montplaisir,  qui  pouvoienl  faire  six  ou  sept  cens  hommes,  la  plus 
part  sans  aultres  armes  que  l'cspée,  premièrement  de  ceste  ville  pour 
essayer  de  les  \  faire  entier,  puis  vers  Taris  pour  les  gecter  dans 
Ponthoise,  faisant  porter  aux  oreilles  du  s*  de  Halincourt  que  je  le 
voulois  assiéger.  Toutesfois  il  ne  les  voulut  recevoir,  de  sorte  qu'ils 
ont  demeuré  trois  ou  quatre  jours  logés  dans  les  villages  de  ce  quar- 
tier là,  jusques  à  ce  que  le  dernier  jour  de  la  trefve  expire.  Le  s'  de 
la  Noue  avec  quelque  troupe  de  sa  garnison  les  alla  charger,  et  les  a 
mis  en  routte,  encores  qu'ils  fussent  trois  fois  davantage  en  nombre 
qu'il  n  avoit,  mais  avant  gaigné  ung  clocher,  la  nuict  et  le  butin  que 
les  siens  avoient  faict  de  la  plus  part  de  leur  bagaige  les  gardèrent  de 
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les  y  aller  attaquer.  Eo  la  charge  qu'il  leur  lil  il  en  demeura  environ 
cent  morts  sur  la  place  el  grande  quantité  d'armes  geclées  à  terre  par 
ceulx  qui  s'enfuyoient,  avec  perte  de  deux  des  siens  seulement.  Le 
duc  de  Mayenne  a  mis  hors  la  ville  de  Paris  d'Auhray,  Passait  et 
Marchant  qui  estoicnt  de  leurs  collonels,  et  a  délibéré  d'en  chasser 
encores  beaucoup  d'aultres.  C'est  ung  bel  exemple  pour  les  aullres 
villes.  Je  vous  envoyé  coppie  de  la  déclaration  que  j'ay  résolu  faire 
sur  ce  renouvellement  de  la  guerre.  J'altens  mes  Suisses  pour  tout 
ce  mois  au  [>!us  tard,  et  prépare  cependant  toutes  aultres  choses  pour 
m  approcher  au  plus  tost  de  la  frontière;  el  en  cest  endroict  je  feray 
tin,  priant  Dieu,  mon  Cousin,  qu'il  vous  ayt  en  sa  s1'  garde.  Escrit  à 
Meaux,  ce  vc  jour  de  janvier  i  5o,/|. 

HENRY. 


1594.  2  8   JANVIER. 

Cop.  —  B.  N.  Portef.  Fontanieu,  424-425. 

AU  DUC  DE  NEVERS;. 

Mon  Cousin,  Je  vous  ay  renvoyé  le  courrier  Baptiste  dés  le  vc  de  ce 
mois  avec  ample  response  à  tout  ce  qu'il  m'avoit  apporté  de  vostre 
part.  Et  comme  «j'estois  en  peine  en  attendant  en  bonne  dévotion 
«  ce  qui  s'estoit  depuis  suivy  en  vostre  négociation  ,  il  m'est  tombé  en 
«  main  une  lettre,  despeschée  du  duc  de  Sesse  au  duc  de  Feria  ,  par 
«  laquelle  j'ay  veu  tout  le  cours ,  suyte  et  estât  de  ce  que  esloit  passé 
depuis  vostre  arrivée  à  Rome  jusques  au  1  9  de  ce  mois,  les  particu- 
«  larités  des  propos  que  vous  avez  tenus  au  Pape,  des  responses  qu'il 
«  vous  avoil  faictes,  et  sa  fermeté  de  ne  se  départir  de  sa  resolution, 

'Laplus  grande  partie  de  celte  lettre  était  l'ai  l'ait  précéder  de  guillemets.  La  lettre 

chiffrée;  elle  est  soulignée  dans  le  manus-  me  parait  très-curieuse,  mais,  comme  il 

crii.  .le  l'aurais  imprimée  en  indiques  si  arrive  souvent  aux  lettres  chiffrées ,  un  peu 

elle  eût  été  moins  étendue  ;  seulement  je  obscure. 

iff- 
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ou  pour  mieulx  dire  des  volontés  et  conseil  d'Espaigne,  s'estant  Sa 
S1"  estudiée  de  représenter  le  tout  par  le  menu  au  dicl  Sesse  ,  qui 
monstre  trop  de  animosité  contre  moy,  et  une  trop  démesurée 
passion  de  complaire  à  Espaigne,  à  quelque  péril  et  hazard  qui  en 
puisse  advenir  à  la  chrestienté,  en  quoy  je  regrete  et  déplore  plus 
le  mal  public  que  le  mien  particulier,  estant  si  accoustumé  aux 
travaux  et  incommodités  de  ceste  vie,  et  si  confiant  de  la  volonté  de 
Dieu  en  ma  cause,  ayant,  comme  j'ay,  le  droicl  de  mon  coslé  et  le 
jugement  commun  de  toutes  personnes  non  passionnées  d'avoir  l'aict 
tout  ce  que  par  raison  Ton  ponvoit  désirer  de  moy,  que  ny  les  forces 
ny  les  rigueurs  de  ceulx  injustement  veulent  [sic]  et  pourchassent 
ma  ruine  ne  m'estonnent  point,  et  me  seroit  le  tout  plus  suppor- 
table s'il  n'y  avoit  que  de  mon  particulier,  espérant  que  la  justice  et 
bonté  divine  renversera  sur  mes  ennemys  Les  machinations  et  con- 
jurations qu'ils  ont  faictes  et  continuent  contre  moy,  dont,  quand  je 
n'eusse  desjà  sceu  la  mauvaise  intention  à  laquelle  tendoit  Pins- 
lance  qui  m'estoit  faicte  pour  la  continuation  de  la  trefve,  j'en  :i\ 
assez  apprins,  ensemble  du  personnage  qu'on  vouloit  jouer  en  vostre 
endroict  sur  ce  subject,  par  le  double  d'une  lettre  de  Montorio  qui 
s'est  trouvée  en  la  dicte  depesche,  pour  ne  m'y  plus  laisser  tromper; 
qui  a  servy,  non  pasà  me  faire  résoudre,  car  j'estois  desjà  tout  résolu, 
à  ne  leur  donner  plus  cest  avantage  sur  moy,  mais  à  faire  cognoistre 
leurs  mauvaises  intentions  a  plusieurs  qui  auparavant  ne  les  pou- 
voienl  croire  telles.  Je  vous  avois  escrit  par  mes  dernières  que,  bien 
que  le  retardement  de  mon  sacre  me  fus!  préjudiciable,  je  ne  passe- 
rois  oultre  que  je  n'eusse  de  vos  nouvelles  et.voslre  advis  là  dessus, 
pour  lien  faire  en  cela  qui  peust  empeseber  le  Iruicl  de  vostre  léga- 
tion ou  donner  subject  de  la  traverser,  tant  qu'il  vous  resteioil 
quelque  opinion  et  espérance  de  bonne  issue;  etencores  que  la  dicte 
depesche  m'aylassez  clairement  l'aict  cognoistre  une  obstination  trop 
formée  pour  n'en  pouvoir  plus  rien  attendre  que  tout  mauvais  trai- 
tement, je  ne  me  fusse  voulu  départir  de  la  sus  dicte  résolution,  plus 
pour  vostre  respect  et  considération  que  pour  aullre  occasion,  mais 
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«  cela  ayant  esté  traicté  et  debatu  par  les  principaulx  estans  près  de 
«  moy,  qui  se  trouvent  maintenant  en  grand  nombre,  mesmes  les  gou- 
verneurs des  provinces,  après  avoir  en  communication  de  la  dicle 
«  depescbe,  ont  considéré  que  si  je  perdois  l'occasion  de  cette  assem- 
«  Idée  accompagné  de  plus  de  mil  ou  xnc  gentilshommes,  et  cle  me 
■  servir  du  loisir  que  je  puis  prendre  avant  que  les  affaires  soient  da- 
«  vantage  esebauffées,  je  ne  le  pourrois  possible  recouvrer  de  long- 
«  temps,  et  si  cependant  mes  ennemys,  lorsque  leurs  forces  seroient 
«  assemblées  et  entrées  en  ce  royaume,  faisoient  leur  prétendue  ellec- 
«  lion,  comme  la  dicle  depescbe  montre  que  c'est  tousjours  le  but  du 
«  roy  d'Espaigne,  et  qu'elle  prececlast  mon  sacre,  cela  me  pourroit 
«  porter  grand  préjudice  en  l'opinion  du  peuple,  qui  se  meut  et  se  repaist 
«  pins  des  apparences  extérieures  que  de  l'essence  et  substance  des 
«  choses  qui  n'est  capable  de  juger,  au  moins  serviroit  de  prétexte  à 
«  plusieurs  qui  nauroient  la  volonté  encore  bien  Formée  à  leur  devoir. 
«  tellement  que  tous  ont  conclu  par  un  commun  advis  que  je  ne  devois 
«  plus  différer.  Cela  ayant  esté  ainsy  résolu  entre  eulx  avant  que  m'en 
«  parler,  non  seulement  me  le  sont  venus  faire  entendre,  mais  m'ont 
«  supplié  très  instamment  d'adjouster  encores  ce  contentement,  avant 
«  que  laisser  séparer  la  dicte  compagnie,  au  désir  de  mes  bons  servi- 
«  leurs,  qui  s'estimeront   par  ià   eslre  fortifiés  de  quelque  chose  da- 
«  vantage  à  maintenir  et  faire  recognoistre  mon  auctorité;  jugeant  pour 
le  regard  de  Sa  Slt  que,  si  elle  a  quelque  inclination  d'aider  à  la  res- 
tauration et  pacification  de  ce  royaume,  qu'elle  prendra  en  bonne 
«part  les  excuses  et  raisons  qui  en  seront  représentées,  comme  pro- 
«  cédant  de  nécessité  et  non  d'aulcun  mespris  du  respect  qui  est  deu 
«  à  sa  dignité,  et  si  elle  a  la  volonté  aultre  que  bonne,  il  n'en  sera  que 
«  plus  à  propos  de  n'en  avoir  attendu  les  effects  avant  que  faire  une 
«  chose  de  deçà  [sic)  de  laquelle  porte   les   considérations  cy  devant 
«  deduictes.  Ainsy,  mon  Cousin  ,  m'estant  laissé  persuader  par  ces  rai- 
»  sons  et  par  l'affection  que  mes  dicts  serviteurs  m'ont  faict  cognoistre 
«  d'y  avoir  pour  la  conséquence  qu'ils  jugent  en  dépendre,  j'ay  résolu 
de  faire  mon  dict  sacre  en  la  ville   de   Chartres  dans  peu  de  jours 
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prochainement,  et  vous  en  ay  bien  voullu  advërtir  par  la  présente, 
«  vous  envoyant  pai'  mesme  moien  le  double  de  la  dicte  depesche  pour 
vous  servir  du  tout  selon  que  par  vostre  prudence  vous  jugerez  estre 
à    propos;  mesmes   si  vous  estes  encore  en  lieu  de  pouvoir  rendre 
capable  Sa  Sl/i,  de  quoyjc  suis  en  double  pour  les  advis  que  aulcuns 
particuliers  oui  par  letlres  de  Rome  du  20e  de  ce  mois,  que  vous 
•  avez  eu  vostre  congé  et  response  par  escrïpt ,  n'estant  encores  pari  \ . 
«  mais  le  reste  estant,  je  ne  vous  puis  tenir  anllrement  que  comme 
«  desjà  hors  de  Rome  et  bien  avant  sur  vostre  retour.  Si  est  ce  que  je 
n'ay  voullu  laisser  de  vous  faire  cesle  depesche,  afin  que,  en  quelque 
pari  quelle  vous  trouve,  vous  ayez  cognoissance  de  ce  qui  passe  par 
«  deçà,  m'assurant que  vous  le  sçaurez  toujours  faire  valoir  quelque  bon 
elfect  pour  mon  service.  »  Quant  à  nos  aultres  nouvelles,  après  avoir 
estably  toutes  choses  à  Meaulx  pour  mon  service  au  contentement  des 
habitans,  ainsy  que  je  vous  ay  escrit,  je  m'en  allay  investir  la  Ferté 
Mylon,  de  laquelle  les  fauxbourgs  furent  saisis  d'abordée.  Quatre  ou 
cinq  jours  après,  ayant  faict  venir  quelques  pièces  du  dict  Meaux  et 
de  Compiegne  et  tirer  quelques  coups  contre  la  ville,  elle  fut  em- 
portée d'assault  sans  estre  gueres  débattue,  s'estans  incontinent  relirez 
dans  le  chasteau,  lequel  j'ay  délibéré  d'avoir  par  la  sappe;  et  après 
en  avoir  ordonné  et  acheminé  foin  rage,  laissant  la  conduicte  et  conti- 
nuation du    (ont  au  sr  admirai  de  Biron,  je  suis  venu  faire  ung  Ioni- 
en cesle  ville,  tant  pour  ouvr  la  requeste  que  la  royne  vefve  du  feu  roy. 
qui  m'esloil  venu  attendre  icy,   me  vouloit  faire  pour  la  justice  de 
l'assassinat   commis  en  la  personne   du  dict   seigneur,   que  pour  ré- 
soudre avec  les  s™  de  mon  conseil  qui  y  estoient  demeurez  plusieurs 
affaires  que  je  leur  avois  laissé  à  esbaucher,  mesmes  Testât  des  garni- 
sons. Les  dernières  nouvelles  que  j'ay  eues  du  dict  sr  admirai  sont 
qu'il  estoil  sur  le  poinct  de  se  rendre  maislrc  de  la  bassecourt,  après 
la  prinse  de  laquelle  le  reste  du  dict  chasteau  ne  pourra  gueres  durer, 
pour  n'y  avoir  aulcuns  slancs  qui  puissent  empescher  de  gaigner  le 
pied   de   la  muraille.  Rosne   a  sollicité  d'avoir   quelques  forces  des 
Pays  Bas  pour  essayer  de  secourir  le  dict  chasteau  ;  et ,  à  ce  que  j'entens. 
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ils  ont  faict  venir  sur  la  frontière  de  deux  à  trois  mil  hommes,  les- 
quels, si  j'ay  advis  qu'ils  s'advancent,  je  nie  rendray  tout  incontinent 
en  mon  armée  pour  les  bien  recevoir.  Avant  mon  parlement  de  là,  le 
cappn"  Gaultier,  qui  tenoist  Nully  S1  Front,  dont  le  chasteau  est  for! 
bon,  et  qui  est  le  meilleur  homme  qu'ils  eussent  pour  l'artillerie,  se 
renditavecla  dicte  place  à  mou  service,  comme  foirent  aussy  plusieurs 
gentilshommes  de  ce  pays  là,  et  chacun  jour  il  en  vient  d'aultres,  ainsj 
que  je  vous  en  donneray  plus  particulier  advis  dans  peu  de  jours,  si 
vous  demourez  encore  quelque  temps  en  voslre  voyage,  dont  je 
m'atlens  d'avoir  bientost  certitude  de  vostre  part,  priant  Dieu, 
mon  Cousin,  vous  avoir  en  sa  saincte  garde.  A  Mante,  le  28  jan- 
vier 1  09/1. 

HENRY. 

REVO).. 

1594.  —  1  3  mars. 

Cop.  d'après  autographe.  —  !>.  N.  Portef.  Fontameu,  124-425. 

AU  DUC  DE  MONTMORENCY. 

Mon  cousyn,  Vous  aurez  tout  à  la  fois  tant  de. gens  qui  parlent 
d'auprès  de  moy  que  ce  que  l'un  pouroit  on  hiver,  l'autre  san  sou- 
vyendra,  de  sorte  qu'il  n'y  aura  particularité  de  noz  nouvelles  de  desa 
quy  leur  eschape  et  ne  vous  soyt  dylte.  Je  man  remettray  aussy  à  eux 
et  ne  vous  an  dyray  pas  ycy  davantage  ;  ceulement  je  vous  prye  croyre 
le  sr  Alfonce  de  ce  qu'il  vous  dyra  de  ma  pari ,  spécialement  sur  le 
desyr  que  j'ay  de  vous  voir  ycy,  duquel  je  ne  me  puys  contenter  que 
je  ne  vous  y  voye.  Je  m'assure  aussy  que  vous  an  cerés  beaucoup  pins 
contant  de  m'avoyr  vcu.  Je  vous  prye  donc  de  vous  y  préparer  le  plus- 
tost  que  vous  pourez  quant  mesmes  vous  ny  devriez  layre  qouu 
voyage  pour  retourner  sy  nous  voyons  qu'yl  soit  necessere.  Vânés 
donc  en  toute  asseurance  que  vous  me  trouvères  fort  vérytahle  an 
tout  ce  que  je  vous  ay  promys  estre  dysposé  a  vous  aymer  et  chérir 
autant  que  vous  le  pouvez  desyrer.  A  Dieu,  mon  cousyn,  lequel  je 
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prye    vous  avoyr  an  sa   s'e  garde.  Des  fausbourgs  de  Chartres;,  ce 

\ii|    mars. 

HEMU . 

1594.    2  2   MAUS.    -    lrr. 

Cop   —  B.  N.  Portef.  Fonlanieu,  Î24-425. 

A  MONSR  DE  SOÛRDIS. 

Vlons'  de  Sourdis1,  Dieu  continuant  la  bénédiction  qu'il  luy.apleu 
tousjours  me  départir  contre  ceulx  qui  se  sont,  iniquement  et  au  pré- 
judice de  mon  service,  voulu  saisir  de  cet  Estai,  et  ayant  pitié  de  la 
misère  que  mon  pauvre  peuple  de  ma  ville  de  Paris,  capitale  de  mon 
royaume,  a  souffert  depuis  six  ans,  a  permis  que,  par  le  bon  et 
signalé  service  (pie  mon  cousin  le  marescbal  de  Brissac  m'y  a,  par  sa 
prudence  et  sage  conduite,  rendu,  je  v  sois  ce  jourdhuy  entre  el 
m'en  sois  l'aict  le  maistre  sans  effusion  de  sang  ne  perte  ou  dommage 
d'un  des  babilans  d'ycelle  en  leur  personne,  que  de  trois  ou  quatre 
qui,  pour  tesmoignage  de  leur  mauvaise  volonté,  se  sont  plustost 
laissez  tuer  que  d'accepter  la  clémence  qui  leur  estoit  offerte,  après 
avoir  premièrement  tasché  de  forcer  les  gens  de  guerre  que  je  y  avois 
desjà  iaict  entrer,  et  de  changer  l'affection  (pie  tout  le  peuple  et  le 
reste  de  la  ville  avoit  envers  moy,  qu'ils  tesmoignerent,  les  portes  ou- 
vertes, par  une  grande  exclamation  de  Vive  le  roy  avec  une  joye  infinie. 
Les  eslrangers  sortiront  dés  cejourd'huy,  m'ayant  supplié  le  leur  per- 
mettre et  en  laissant  leurs  armes.  La  Bastille  tient  encores  ,  mais  n'y 
ayant  que  sa  garnison  ordinaire,  sans  artillerie  ny  munitions  de  l'ar- 
senal, dont  j'espère  en  venir  bientosl  à  bout.  Cependant  avant  que  je 
vous  donne  advis  des  particularitez,  je  vous  ay  bien  aussytost  voulu 
advertir  de  cecy,  afin  que  vous  en  laciez  rendre  grâces  et  louanges  à 
Dieu  par  processions  générales  et  leux  de  joye,  selon  l'importance  et 

1   Bien  nue  la  présente  lettre  dise  à  peu        différences  sont  telles  qu'on  peut  certaine- 
près  les  mêmes  choses  nue  la  circulaire         ment  y  voir  une  lettre  tout  autre, 
imprimée   t.  IV,  p.    îv.o,   cependant    les 
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la  conséquence  dont  il  est,  et  ne  vous  en  diray  davantage  que  pour 
prier  Dieu,  Mons'  de  Sourdis,  vous  avoir  en  sa  saincte  et  digne  garde. 
Escript  à  Paris,  le  xxijc  mars  1  5g4- 

HENRY. 


HUZE. 


[1594.]  2  2   MAIiS.  -  llmi. 

Copie  d'après  un  autographe.  —  B.  N.  Portef.  Fontanieu,  424-425. 
AU  DUC  DE  NEVERS. 

Mon  cousin,  Il  me  tarde  que  je  vous  puisse  fere  la  bienvenue  au 
ma  meson  du  Louvre,  et  cervyr  de  comyssaire  pour  vous  remetre  en 
possesion  de  la  voslre1,  laquelle  j'ay  nétoyée  avec  le  reste  de  ceste 
ville  des  fascheus  hosles  quy  y  estoient;  cest  Dieu  quy  a  fet  ce 
bon  œuvre,  y  ayant  dysposé  les  volontés  qui  auparavant  avoyent  toute 
autre  ynclynasyon.  Je  l'en  ay  remersyé  et  remersye  de  tout  mon  cœur, 
et  m'an  réjouys  avec  vous  le  pryant  de  me  vouloyr  continuer  sa  saynte 
benedyctyon  à  l'eutyer  restablissemant  de  ce  royaume  et  repos  du 
pauvre  peuple,  et  qu'il  vous  ayt,  mon  cousin,  an  sa  saynte  et  digne 
garde.  De  mon  cabinet  du  Louvre,  le  xxijc  mars2. 

HENRY. 

1594.  22  MARS.  -  lllme. 

Cop.  —  B.  N.  Portef.  Fontanieu,  424-425. 
A  MONS"  DE  NEVERS. 

Mon  Cousin,  Les  nouvelles  que  nous  avons  receues  du  long  temps 
qu'il  y  a  que  vous  estes  party  de  Rome  ont  esté  cause  que  j'ay  intér- 
ims de  vous  faire  sçavoir  des  miennes  pour  l'espérance  que  cela  me 
donnoit  de  vous  revoir  plus  tost  qu'il  n'est  advenu,  mesmes  que  par 

Le  duc  de  Nevers  avait  fait  bâtir  un  "  Dujourde  l'enlréedu  Roià  Paris,  par 

palais  dans  Paris.  conséquent  de  ibçà- 
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voz  lettres  du  premier  janvier,  depuis  lesquelles  je  n'en  ay  receu  aul- 
cunes  de  vostre  part,  vous  en  inetiez  le  terme  vers  la  fin  de  février, 
et  encores  que  veu  le  temps  qui  a  passé  davantage  j'aye  occasion  de 
vous  estimer  sinon  en  France,  au  moings  bien  proche  d'y  arriver,  et 
de  vous  rendre  près  de  moy  l;  si  est  ce  que  le  plaisir  que  je  m'asseure 
que  vous  recevrez  de  sçavoir  que  je  suis  dans  Paris  paisible  et  tous  les 
estrangers  dehors,  n'a  permis  que  je  vous  en  aye  plus  longuement 
celée  la  nouvelle,  vous  ayant  bien  voullu  incontinent  depescher  ce 
porteur  exprés  pour  la  vous  porter  de  ma  part.  Je  vous  dirav  donc, 
mon  Cousin,  qu'il  y  a  longtemps  que  la  pluspart  des  habitans,  et 
mesmes  les  principaulx,  se  voyans  frustrez  de  l'oppignon  en  laquelle 
le  duc  de  Mayenne  les  avoit  tousjours  tenuz  de  faire  la  paix,  avec  moy, 
et  de  l'attente  où  ils  avoient  esté  que  le  pape  y  ayderoit,  las  de  la 
misère  qui  les  pressoil,  et  asseurez  que  le  prétexte  de  la  religion  es- 
loit  tourné  en  faction  et  ambition  descouverte  dont  la  fin  pour  eulx 
ne  pouvoil  estre  que  une  entière  ruyne,  se  seroient  résolus  de  n'at- 
tendre plus  leur  repoz  par  le  moyen  du  dict  duc  de  Mayenne,  mais 
en  prendre  d'eulx  mesmes  les  occasions  par  intelligences  avec  moy, 
dont  la  seulle  présence  a  longuement  retardé  l'effect2.  Le  comte  de 
Brissac,  qui  avoit  emporté  le  gouvernement  de  la  dicte  ville  sur  le  s1  de 
Belin,  moyennant  quelque  recompense,  s'est  joint  aux  mesmes  con- 
sidérations et  intantions  des  dicts  habitans,  oultre  les  raisons  qu'il  y 
pouvoit  avoir  de  son  particulier,  et  estant  le  dict  duc  de  Mayenne 
finallement  parly  de  la  dicte  ville,  il  y  a  environ  quinze  jours,  l'affaire 
a  este  tellemant  conduite  et  les  choses  si  bien  préparées,  tant  de  ma 
part  (pie  d'eulx,  avec  aussy  l'intervention  du  dict  sr  de  Belin,  qui  y 
avoit  encores  beaucoup  de  crédit,  et  le  neveu  duquel  avoit  le  Louvre 
à  sa  dévotion,  que  ce  matin,  au  point  du  jour,  l'on  nous   a  rendu/ 

Rapprochez  la  présente  lettre  de  celle  seule  absence,  »  car  on  ne  peut  douter  que 

qui   fui  écrite  le  même  jour  au  marquis  ce  ne  soit  là  le  sens  de  la  phrase,  à  moins 

de   Pisany.  (Voyez  Lettres  missives,  t.   IV,  qu'il  ne  s'agisse  de  la  présence  du  fine  de 

p.   i  2'j.  i  Mayenne. 

Il  eu!  été  plus  e\;icl  de  dire  «dont  la 
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maistres  de  la  porte  neufve,  de  celle  de  S1  Denys  et  du  dict  Louvre ,  el, 
parle  moyen  de  ceulx  qui  sont  entrez  des  premiers,  celle  de  S1  Ho- 
noré a  aussy  esté  bien  tost  ouverte.  Avec  ceste  comodité,  nous  nous 
sommes  incontinent  trouvé  si  bon  nombre  de  gens  tant  de  cheval  crue 
de  pied  dans  la  dicte  ville,  que  nous  avons  couru  toutes  les  rues,  tant 
de  sa  que  de  là  le  pont,  sans  trouver  résistance,  car  les  estrangers  se 
sont  seulement  contenuz  armez  en  leurs  quartiers  sans  rien  entre- 
prendre; pour  le  regard  des  babitans,  ceidv  desquels  les  chefs  estoient 
de  l'intelligence  se  sont  trouvez  armez  chacun  en  son  quartier  pour 
la  favoriser,  les  aultres  sur  le  point  de  l'exécution  avoient  esté  advertiz 
de  ne  bouger  de  leurs  maisons  et  tenir  leurs  portes  fermées,  avec 
asseurance  qu'il  ne  leur  seroit  faict  aulcun  mal  ny  desplaisir,  en  quoy 
l'ordre  et  l'obéissance  ont  esté  si  bien  gardez  après  les  défenses 
laides,  qu'il  ne  s'est  veu  ung  seul  soldat  se  desbander  ny  commestre 
aulcun  excez  ni  violence.  Bientost  après  que  j'ay  esté  entré,  j'av  en- 
voyé par  des  heraultz  au  duc  de  Feria,  à  don  Diego  et  aux  trouppes 
des  gens  de  guerre  leur  offrir  seureté  et  passeport  pour  se  pouvoir 
retirer  vyes  cl  bagages  sauves,  pourveu  qu'ils  ne  s'opposassent  à  mon 
entreprinse,  ce  qu'ils  ont  accepté.  Ainsy  elle  a  heureusement  succédé 
sans  effusion  de  sang,  si  ce  n'est  de  quelque  peu  de  lansquenetz  qui 
avoient  un  corps  de  garde  à  la  porte  neufve ,  lesquels  se  sont  faict  tuer 
pour  avoir  tiré  quelques  coups  à  l'entrevue3,  dont  ung  des  nostres  est 
demouré  mort,  s'estant  toute  la  ville  trouvée  entièrement  réduite  en 
moings  de  deux  heures,  excepté  la  Bastille,  où  il  y  a  peu  de  gens  et 
de  munitions  et  n'ont  gueres  de  vivres.  Toutefois,  pour  n'y  perdre 
temps,  j'ay  envoyé  quérir  de  l'artillerye  et  des  munitions  oultre  celles 
que  j'avois  faict  venir  avec  moy,  de  sorte  que  j'espère  l'avoir  dans  peu 
de  jours  d'une  façon  ou  d'aultre.  Sur  les  huit  heures,  voyant  toutes 
choses  réduites,  je  suis  allé  à  l'église  de  Nostre  Dame  ouïr  la  messe  et 
faire  chanter  le  Te  Dcum  pour  remercier  Dieu  de  ses  grâces,  où  s'est 
trouvé  si  grande  multitude   de  peuple  que  la  moityé  est  démontée 

Je  crois  qu'il  avait  d'abord  été  écrit  à  l'entrée. 
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hors  de  la  dicte  église;  et  ne  se  peult  dire  plus  grande  allégresse  que 
celle  qu'ils  monstroient  crians  incessament  Vive  le  roy,  comme  ils  lai- 
soienl  aussy  parles  rues  quand  ils  me  voyenl,  de  sorte  que  j'av  oc- 
casion d'esperor  qu'ils  seront  doresnavanl  aultant  affectionnez  en  mon 
endroit  qu'on  a  laschéde  les  animer  contre  moy,  qui  est  une  conversion 
laquelle  Dieu  seul  a  peu  faire,  auquel  aussy  je  recongnois  en  estre  deu 
toute  la  louange  cl  honneur.  Sur  lesdeu\  heures  après  midy,  les  dicls 
duc  de  Feria  et  don  Die>;o  sont  partiz  avec  les  Espagnols,  Napolitains 
et  VValons,  lescpiels  j'ay  voulu  veoir  passer,  et  pouvoient  estre  envi- 
ron six  cens  hons  hommes.  Je  leur  ay  baillé  deux  commissaires  poul- 
ies conduire  jusques  à  la  frontière,  leur  faisant  prendre  le  chemin 
d'icy  à  Guise.  Le  cardinal  de  Plaisance  ne  s'est  encore  résolu  du  jour 
de  son  parlement  que  je  laisse  en  sa  liberté,  voulant  procéder  aussy 
courtoisement  envers  luy  pour  sa  qualité  comme  il  s'est  porté  ani- 
meusemenl  contre  moy.  Le  mal  de  Matignon  l'est  allé  veoir  pour  Pàs- 
seurer  qu'il  ne  receveroit  de  ma  part  (pie  toute  laveur  el  plaisir.  11 
s'est  laissé  entendre  qu'il  me  veroit  volontiers,  dont  je  ne  fuyeray  pas 
l'occasion.  Voylà,  mon  Cousin,  ce  que  je  vous  diray  de  ceste  bonne 
journée,  qui  est  le  principal  subject  de  la  presante,  ne  vous  vouianl 
réitérer  ce  que  vous  aurez  desjà  entendu,  après  la  réduction  de  ma 
ville  de  Lyon,  de  celle  d'Orléans,  Bourges  el  aultres  places  des  dicter- 
provinces  avec  le  s1  de  la  Chastre,  qui  a  aussy  esté  suyvie  de  celle  de 
Pontoise,  avec  les  srs  de  Villeroy  et  de  Halincourl ,  son  fils  ;  et  espère 
que  Dieu,  monstrant  en  cela  qu'il  veut  conserver  cesle  couronne,  dis- 
posera ce  qui  en  reste  encores  séparé  à  prendre  la  mesme  bonne  re- 
solution. Je  l'en  prie  de  tout  mon  cueur  et  qu'il  vous  ayt ,  mon 
Cousin ,  en  sa  stc  garde.  Escril  en  ma  bonne  ville  de  Paris,  ce 
22  mars  1  ôo,4- 

HENRY. 

REVOL. 
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Oiïg.  —  B.  N.  Fonds  français,  15910. 
A   MONSR 

Monsieur Ne  pouvant  eslre  sitost  panlelà  comme  j'avoys  déli- 
béré, et  ne  voulant  pas  cependant  laisser  les  choses  du  Lionnois  sans 
condnitte,  j'ay  d'un  costé  donné  la  charge  des  affaires  de  la  guerre  de 
la  province  au  sr  d'Ornano,  comme  je  vous  ay  desjà  escript,  et  pour 
les  aultres  j'ay  pensé  que  je  ne  les  pou  vois  commettre  en  meilleures 
mains  qu'en  celles  du  sr  de  Bellievre,  conseiller  en  mon  conseil 
d'Estat,  qui  est  assez  congneu  pour  l'un  des  plus  suffisans  et  expéri- 
mentez personnages  de  ce  royaulme  et  de  mes  plus  confidens  servi- 
teurs. Je  l'envoyé  doncq  maintenant  à  Lyon  pour  cest  effect,  et  vous  ay 
bien^oulu  escrire  ce  petit  mot  sur  l'occasion  de  son  voioge  pour  vous 
prier  de  le  respecter  et  rccongnoistre  selon  son  mérite,  et  avoir  ia 
mesme  créance  à  tout  ce  qu'il  vous  fera  entendre  pour  mon  service, 
que  vous  auriez  à  mes  propies  despesches.  Sur  ce,  je  prie  Dieu. 
Monsieur vous  avoir  en  sa  saincte  garde.  Escrit  à  Saint-Ger- 
main, le  \je  may  i5q/|. 

HENRY. 

FORGET. 

1594.   2  8  JUILLET. 

Orig.  — B.  \.  Fonds  français,  15911 

A  MONSB   DE  BELLIEVRE,  CONSEILLER  EN   MON  CONSEIL  D'ESTAT 
ESTANT  POUR  MON  SERVICE  A  LYON. 

Mons''  de  Bellievre,  Ma  tante  la  duchesse  de  Nemours  a  tousjours 
tant  faict  de  démonstration  de  désirer  de  veoir  ses  enfans  accommodés 
avec  moy  que,  pour  y  rendre  à  présent  plus  de  facilité  et  y  disposer 
toutes  choses,  elle  m'a  faict  entendre  qu'elle  vouldroit  volontiers  en- 
voyer le  sr  de  Selincourt  jusques  à  Lyon  pour  parler  de  sa  part  au 
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duc  de  Nemours1  si  je  Pavois  agréable.  Et  d'aultant  que  je  seroys  très 
ayse  qu'ils  voulussent  en  cela  suivre  ses  bonnes  intentions  et  conseils, 
j'av  trouvé  bon  le  voyage  dud.  Selincourl  cl  qu'il  puisse  voir  le  dicl 
duc  de  Nemours  pour  luy  dire  la  ebarge  que  ma  dicte  tante  luy  aura 
donnée.  A  ceste  cause,  je  vous  prie  tenir  la  main  et  faire  en  sorte  que 
la  commodité  luy  en  soit  permise,  m'asseurant  qu'il  en  uzera  sincère- 
ment, comme  j'av  toute  occasion  de  me  confier  de  la  bonne  volonté 
de  ma  dicte  tante.  Eu  cest  endroict,  je  prie  Dieu,  Monsr  de  Bellie\re . 
qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  garde.  Escrit  au  camp  devant  Laon,  le 
wvii je  jour  de  juillet  j  5 9 4 - 

HENRY. 


1594.  —  ji  ili.li 

Cop.  —  1).  Y  ]•' Is  français,   15' 

A  MONS"  D'ORNANO. 

Mons*  d'Ornano ,  .1  ;•  v  veu  parvostre  lettre  du  xvcjuingla  plainete 
que  vous  faictes  du  pouvoir  que  j'av  donné  au  sr  de  Belbevre,  l'en- 
voyant par  delà,  à  quoy  j  estime  que  vous  avez  esté  poulse  par  per- 
sonnes qui  y  pensent  estre  plus  mleressécsque  vous,  ne  pouvanteroire 
([ite  cela  vienne  de  vostre  mouvement,  comme  aussy  vous  n'avez  aul- 
cune  occasion  de  v'ous  tenir  offensé  du  dict  pouvoir,  car  il  ne  touche 
en  rien  ce  qui  deppend  de  l'auctorité  que  je  vous  av  donnée,  laquelle 
estant  sur  le  faict  des  armées,  ce  n'est  seulement  pour  commender 
aux  gens  de  guerre  en  la  ville  et  aux  champs,  mais  aussv  d'ordonner 
leur  payëmens  après  les  monstres,  qui  est  tout  ce  que  ont  accous- 
tumé  et  pouvoir  de  faire  les  gouverneurs  et  lieuteuans >generaulx , 
soient  princes  ou  aultres,  sans  qu'ilz  se  doivent  mesler  plus  avant  du 
laid  de  mes  finances,  ny  en  prendre  aulcune  congnoissance,  non  plus 
que  du  faycl   de  la  justice,  y  avant  officiers  ordinaires  establis  pour 

'   Retenu  alors  prisonnier  à  Lvon. 
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cestelïect,  lesquels  m'en  doibvent  respondre.  El  néanmoins c'est  chose 
qui  se  faist  souvent  quand  il  y  a  occasion  que  d'envoier  quelques  per- 
sonnages, et  de  moindre  qualité  que  le  dict  sieur  de  Bellievre,  pour 
recongnoistre  le  devoir  que  rendent  les  dicts  officiers  ordinaires  en 
ce  qui  est  de  l'administration  des  dictes  finances  et  de  la  justice  avec 
surintendance  et  autorité  d'y  apporter  règlement,  s'il  est  besoing, 
dont  les  gouverneurs  de  provinces  ne  se  plaignent  ny  ne  se  tiennent 
ollensez,  comme  aussy  ce  seroit  sans  raison;  et  ce  qui  m'a  faict  don- 
ner ceste  peine  au  dict  sr  de  Bellievre,  de  laquelle  il  se  fust  volontiers 
passé,  comme  aussy  moy  de  l'esloingner  de  deçà  où  sa  présence  m'es- 
loit  très  utile  et  nécessaire,  c'est  que  aux  grandes  affaires  qui  se  pré- 
sentent par  delà  non  seulement  à  Lyon,  mais  es  provinces  voysines, 
j'ay  estimé  qu'il  m'y  pourroit  faire  de  bons  services,  pour  la  réputa- 
tion de  probité  et  suffisance  en   laquelle  il   est  tenu  par   tout  mon 
royaume,  telle  et  luy  si  bien  estimé  d'ung  chacun  qu'il  n'y  a  prince 
qui  ne  se  tinst  bien  soullagé  de  son  assistance  es  plus  grandz  affaires 
qui  se  peuvent  offrir  en  sa  charge,  et  qui  ne  defferast  volontiers  à  son 
conseil  sans  penser  se  faire  tort;  et  m'asseure  que  lorsque  vous  pour- 
rez estre  dans  la  dicte  ville ,  il  se  comportera  avec  vous  en  toutes  choses 
de  façon  que  vous  aurez  occasion  de  vous  en  louer.  Ostez  donc  de 
vostre  oppinion,  je  vous  prie,  que  je  l'aye  voulu  envoier  pour  def- 
hance  que  j'ay  de  vostre  suffisance  en  tout  ce  qui  peut  appartenir  à 
la  charge  que  je  vous  ay  donnée,  ny  pour  vous  en  rien  diminuer,  es- 
tant choses  tellement  séparées  que,  quand  il  n'y  seroit  point,  vous  ne 
devez  aulcunement  vous  mesler  de  ce  qui  concerne  celle  que  je  luv 
ay  donnée  en  ce  qui  touche  nos  dictes  finances  et  la  justice,  qui  n'est 
pas  aussy  pour  ung  establissement  ordinaire,  faisant  estât  de  ne  tarder 
longtemps  à  me   rendre   par  delà,  Dieu  aydant,   où  je  adviseray  de 
donner  le  meilleur  règlement  qui  se  pourra,  pendant  que  j'y  seray, 
aux  choses  qui  en  auront  besoing,  et  n'ay  pas  délibéré  de  l'y  laisser 
après  moy  quand  je  m'en  reviendray.  Cependant  je  vous  prie  ne  lais- 
ser de  vous  emploier  en  ce  qui  est  de  mon  dict  service,  selon  la  fiance 
que  je  vous  ay  faict  congnoistre  avoir  en  vous  par  la  charge  que  je  vous 
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v  uv  commise,  attendant  que  j'en  puisse  faire  plus  ample  résolution, 
et  de  vivre  en  la  bonne  intelligence  avec  le  dict  sr  de  Bellievre  que  re- 
quiert le  bien  de  mon  dict  service  entre  personnes  qui  y  tiennent  le  lieu 
que  l'ung  et  1  aultre  y  avez,  vous  asseurant  que  la  bonne  considération 
en  laquelle  le  feu  roy  vous  tenoit  n'est  pas  diminuée  en  mon  endroicl 
ny  ma  bonne  volonté  de  faire  pour  vous  changée  depuis  que  ne 
m'avez  veu.  J'ay  au  reste  eslé  bien  ayse  d'entendre  vostre  achemi- 
nement pour  aller  secourir  la  maison  du  conte  de  Cruzilles,  et  vous 
prie,  attendant  que  je  puisse  renforcer  la  partie  par  ma  présence,  de 
donner  tout  le  secours  et  assistance  que  vous  pourrez  là  où  l'occasion 
s'en  présentera.  L'armée  espagnole  s'est  retirée  comme  dissipée  au 
dedans  de  leur  frontière.  Ils  disent  que  c'est  pour  prendre  du  renfort 
e1  revenir.  Si  ce  n'est  bientost,  j'espère  d'estre  délivré  de  ce  siège  et 
d'aultant  pins  fort  pour  les  bien  recevoir,  faisant  estât  de  faire  la  bat- 
terie dans  deux  jours  et  attaquer  la  ville  par  quatre  ou  cinq  endroitz 
que  malaisément  les  gens  de  guerre,  qui  ne  sont  en  grand  nombre  là 
dedans,  pourront  tous  si  bien  fournir  qu'il  n'y  en  ayt  quelqu'un  bien 
(bible.  Le  duc  de  Mayenne  est  dans  Amyens  où  ilz  le  laissèrent  entrer 
avec  quarante  hommes  seulement.  Le  sr  de  Humieres  et  aultres  mes 
serviteurs  y  sont  allés  avec  bonne  trouppe  appelez  par  les  principanK 
de  la  ville  qui  monstrent  ainsy  le  courage  et  la  volonté  de  se  garantir 
du  mauvais  tour  que  le  dict  duc  et  celuy  d'Aumalle  avoient  délibéré 
leur  faire  d'y  introduire  les  forces  espagnolles,  en  quoy  l'exemple  de 
laFere,  d'où  ilz  ont  chassé  ce  qu'il  avoit  d'babilans,  doibt  rendre  les 
aultres  sages.  Je  altendz  d'beure  à  aultre  ce  qui  sera  succédé  en  la 
dicte  ville  d'Àmyens.  Priant  Dieu,  Mous'  d'Ornano,  vous  avoir  en  sa 

sainetc    garde.   Lscript   au  camp  devant  Laon,   le1 jour  de 

juillet   i  5q4. 

La  claie  manque. 
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Cop.  —  15.  N.  Fonds  français,  1M10. 

A  MONSR  D'ORNAXO. 

Monsr  d'Ornano,  Vous  ne  doubtez  point  que  la  nouvelle  de  l'évasion 
du  duc  de  Nemoux  ne  m'ayt  esté  fort  désagréable  ;  c'est  à  la  vérité 
aussy  ung  bien  mauvais  accident  et  duquel  ceukqui  estoient  de  garde 
le  jour  qu'il  s'est  évadé  ne  se  peuvent  excuser,  et,  s'il  n'y  a  de  la  mal- 
lice, pour  le  moins  qu'il  n'y  ayt  une  trop  grande  nonchallance.  Je  croy 
que  si  l'on  l'eust  laissé  où  vous  l'aviez  faict  transporter  qu'il  n'en  fust 
point  mesavenu;  et  c'est  ce  qui  luy  faisoit  tant  affecter  de  retourner 
au  cbasteau  de  Pierresize  '   qu'il  y  avoit  de  longtemps  projeté  son 
entreprise.  Ce  n'est  pas  la  première  incommodité  que  j'ay  ressentie 
de  ce  que  mes  ministres  ont  voulu  traicter  avec  mes  enneinys  avec 
trop  de  doulceur  et  trop  peu  de  sévérité.  Mais  puis  que  ce  malheur 
est  advenu,  il  fault  travailler  à  le  luy  rendre  le  plus  infructueux  qu'il 
sera  possible.  Pourvu  que  l'on  se  sauve  des  praticques  et  surprimes, 
j'estime  que  de  la  force  il  sera  aysé  de  s'en  préserver.  Je  ne  vous  de- 
mande plus  qu'ung  moys  ou  six  sepmaines  au  plus  de  temps,  car  je 
vous  prometz  que  entre  cy  là  je  seray  par  delà.  J'espère  y  arriver  si 
bien  accompaigné  que  le  duc  de  Nemoux,  ny  ce  qu'il  pourra  avoir  de 
forces,    tant  du  dedans  que  dehors  du  royaume,  ne  comparoistront 
point  contre  nous.  Je  commençois  dés  ceste  heure  à  m'y  acheminer, 
n'estoit  que  je  suis  contrainct  de  faire  une  revue  de  toute  ceste  fron- 
tière pour  juger  à  l'œil  des  provisions  qui  y  sont  nécessaires  contre 
ce  que  les  ennemys  y  pourroient  entreprendre  pendant  qu'ils  m'en 
sentiront  esloigné,  mais  je  lais  estât  de  faire  ceste  course  clans  huict 
ou  dix  jours.  Et  afin  de  n'avoir  rien  de  pesant  avec  moy,  je  fais  dés 
cette  heure  acheminer  mon  armée  sur  le  chemin  que  j'ay  à  faire  et 
ne  mené  que  de  la  cavallerie  en  ce  voiage  que  je  vous  promets  que 

'   Pierre-Ancise. 
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j'abregeray  le  plus  que  je  pourray.  Cependant,  je  vous  prie  ne  partir 
point  de  ma  ville  de  Lyon,  car  oultre  que  vous  y  estes  très  nécessaire 
pour  la  seurelé  d'icelle,  je  sçay  (pie  les  habitans  s'asseurent  fort  par 
vostre  présence;  qui  est  ce  à  quoy  il  fault  le  plus  pourvoir  que  d'em- 
pescher  qu'ils  n'aycnt  de  l'eslonneinent.  Je  ne  doubte  point  que  vostre 
voiage  en  Daulpbiné  ne  fust  fort  à  propos,  raesmc  à  la  tenue  des  Es- 
lats;  mais  il  vault  mieulx  les  différer  jusques  à  ce  que  je  sois  arrivé 
par  delà,  alors  vous  y  pourrez  faire  ung  voiage.  Si  entre  cy  là  vous 
vous  sentiez  pressés  des  ennemys  et  que  les  estrangers  leur  arrivas- 
sent, j'escripts  à  mon  cousin  le  couneslable  de  s'approcher  de  vous 
avec  ses  trouppes.  Vous  l'en  tiendrez  adverty  selon  que  vous  jugerez 
<[ue  le  besoing  en  sera.  Je  vous  ay  au  reste  cy  devant  mandé  la  cappi- 
tulatioD  de  ceste  ville,  laquelle  fut  effectuée  mardy  dernier:  et  le 
mesmejour,  j'eus  la  nouvelle,  comme  ceulx  d'Amiens  a  voient  faict 
sortir  le  duc  de  Mayenne,  tout  mallade  qu'il  estoit  ou  qu'il  feignoit 
d'eslre,  avec  tant  de  rigueur  et  de  collere  du  peuple  qu'il  eut  à 
grâce  cl  à  plaisir  d'en  eslre  dehors.  Il  s'est  retiré  en  Flandres  à  bien 
petit  train;  pour  cela  je  ne  m'en  esleve  pas  davantage,  et  ne  laisse  de 
luv  offrir  la  paix  à  conditions  raisonnables,  lesquelles,  s'il  n'est  du 
tout  abandonné  au  désespoir,  il  y  a  apparence  qu'il  acceptera.  J'en 
doibs  estre  esclarcy  dans  peu  de  jours,  et  de  sa  pari  et  de  celle  du  duc 
de  Guyse.  Mais  pour  cela  je  ne  laisse  pas  de  nie  préparer  au  moyen 
qui  est  le  plus  certain  et  asseuré,  qui  est  celuv  de  la  force  ;  je  suis  en 
attendant  relie  que  vous  m'avez  mandé  que  vous  ferez  partir  dans  deux, 
jours  après  le  parlement  de  ce  courier,  et  resoudray  à  quand  je  l'aurav 
entendu  à  vous  escripre  plus  particulièrement. 

Sur  ce  je  prie  Dieu,  Monsr  d'Ornano,  vous  conserver  en  sa  saincte 
garde.  Escript  au  camp  de  Laon.  ce  IVe jour  d'aoust  1  5o/i. 

HENRY. 

I'OHGET. 
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1594.  —  l\  août.  -  II"1. 

Cop.  —  B.  N.  Fonds  français,  15010. 
A  MONS8  DE  BELLIEVRE,  CONSEILLER  EN   MON  CONSEIL  D'ESTAT. 

Mons1  de  Bellievre,  La  première  imagination  que  j'ay  eue  depuis 
avoir  entendu  la  nouvelle  de  l'évasion  du  duc  de  Nemours,  ce  a  esté 
relie  de  la  peine  et  douleur  que  vous  en  avez  portée ,  que  je  plains 
et  regrette  pour  l'appréhension  que  j'ay  qu'elle  soit  incommode  à 
vostre  santé,  qui  es!  au  bien  de  mes  affaires  un  sujecl  sur  cetle  occa- 
sion fort  nécessaire.  Ce  a  esté  à  la  vérité  ung  fort  mauvais  accident, 
et  auquel  s'il  n'y  a  de  la  malice  de  ceulxqui  estoient  en  garde,  il  y  a 
pour  le  moins  beaucoup  d'imprudence  et  de  mauvais  soing.  Mais 
pour  vostre  part,  je  vous  puis  asseurer  que  je  vous  en  tiens  du  tout 
exempt  de  coulpe,  et  sçay  que  la  transposition  que  vous  feicles  de  la 
personne  du  dict  duc  de  Nemours  du  bastion  S'  Jehan  ,  où  il  avoit  été 
mis,  au  ebasteau  de  Pierre  enscise,  ne  fut  (pie  pour  une  meilleure 
caution  contre  ce  qui  est  advenu.  De  quoy  je  vous  prie  ne  vous  affli- 
gez pas  davantage,  et  rassemblez  tous  vos  esprits  et  toute  vostre  force 
pour  veiller  et  penser  à  la  conservation  de  ma  ville  de  Lion,  sur  la- 
quelle je  ne  pense  pas  que  parla  force  ils  puissent  rien  entreprendre. 
Ce  sont  les.praticques  et  menées  qui  sont  le  plus  à  craindre,  et  à  quoy 
je  vous  prie  d'employer  vostre  principal  soing.  Je  ne  doubte.  point, 
comme  vous  diltes,  que  le  dict  duc  de  Nemours  ne  face  pour  ce 
commencement  le  pis  qu'il  pourra.  Toutesibis,  j'estime  que  s'il  suit 
le  conseil  de  sa  mère  et  des  siens  de  deçà  que,  pour  son  évasion  ,  il  ne 
se  désistera  pas  du  traité  que  vous  aviez  commencé  avec  luy.  S'il  s'en 
départ  ou  qu'il  le  retarde  gueres,  il  se  pourra  bien  trouver  le  dernier 
de  tous  les  siens  à  s'y  résoudre,  et  sa  condition  n'en  sera  pas  meil- 
leure. Oultre  que  mon  intention  avoit  toujours  esté  de  m'acbeminer 
par  delà,  teste  occasion  me  confirme  encore  davantage  en  cette  re- 
solution, recognoissant  bien  que  ma  présence  y  est  exlresmement 
nécessaire.  Je  commencerois  aussy  à  m'y  acbeminer  dés  à  présent. 

5i. 
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n'esloit  que  je  suis  contrainct  de  faire  une  course  sur  ceste  fron- 
tière et  recognoistre  la  provision  qui  y  est  la  plus  pressée  et  néces- 
saire contre  ce  que  les  ennemys  pourroient  entreprendre  pendant 
que  j'en  seray  esloigné.  Ce  voiage  ne  sera  que  de  huit  ou  dix  jours 
pour  le  plus,  et  pour  le  faire  plus  dilligemment,  je  me  descharge 
de  l'armée  et  la  failz  tousjours  advancer  sur  le  chemin  que  j'avois  à 
faire.  Je  me  rendray  à  Paris  dans  le  \xc  de  ce  mois  et  n'y  séjourne ray 
que  huit  jours  pour  le  plus.  Cela  faict  je  chemineray  droit  à  vous  cl 
ne  m'arresteray  que  je  n'y  sois,  et  espère  y  aller  si  hien  accompagné 
(pie  le  duc  de  Nemours  ne  tiendra  pas  la  campaigne  quand  je  y  seray. 
Veillez  seulement  qu'il  ne  se  fase  aulcune  surprinse  ou  desbauche 
dans  la  ville  jusques  alors,  et  je  respondray  après  du  reste.  Je  suis 
hien  ayse  que  vous  avez  adverly  mon  cousin  le  conneslable;  je  vous 
envoie  encore  une  lettre  pour  luy,  par  laquelle  je  luy  mande  que  si 
vous  l'advertissez  que  les  forces  estrangeres  s'approchent  de  vou^, 
qu'il  s'avanse  avec  ses  trouppes  pour  se  mettre  entre  vous  et  eulx. 
Quand  il  n'auroit  tant  de  forces  que  les  aultres,  il  est  assez  cappue  pour, 
avec  ce  qu'il  aura,  à  la  faveur  des  villes,  les  entretenir  jusqu'à  ce  que 
je  puisse  arriver  par  delà.  A  quoy  je  feray  la  meilleure  dilligence  que 
je  pourray,  etd'aullant  plus  volontiers  que  je  laisse  ceste  province  qui 
estoit  la  plus  brouillée  quasy  toute  nette,  ayant  eu,  le  inesme  jour  que 
ceulx  qui  estoiènt  en  ceste  ville  en  sortirent,  la  nouvelle  comme 
ceulx  d'Amyens  avoient  faict  sortir  le  duc  du  Maine,  le  plus  honteu- 
sement qu'il  fusl  possible  et  avec  telle  collere  du  peuple  qu'il  ne  fut 
pas  sans  danger  de  sa  personne.  J'en  attends  aujourd'huy  les  depputés 
qui  me  viennent  faire  leurs  submissions  et  serment  de  fidélité.  Je 
m'asseure  que  cesl  exemple  sera  bientost  suivy  de  ceulx  de  Beauvais, 
et  qu'il  sera  malaise  que  les  ennemys  retiennent  plus  en  ceste  province 
que  Soissonset  Lafere,  et  que,  du  reste  de  ceste  année,  ils  facent  grand 
effort  de  deçà,  ayant  esté  si  mal  menés  en  ce  dernier  voiage  que  la 
pluspart  de  ceulx  qui  y  estoiènt  onl  perdu  l'appétit  d'y  plus  retour- 
ner. Ef  puis  j'ay  advis  que  les  Estais  ont  prins  Grunnicque  et  estans 
délivrez  de  ceste  occupation,  ils  en  entreprendront  bien  tost  quelque 
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aultre,  qui  occupera  les  forces  des  ennemys  et  les  contraindra  «le  se 
tenir  ensemble,  de  sorte  qu'ils  nous  donneront  patience  de  deçà  pour 
le  reste  de  ceste  année.  De  ce  qu'ils  entreprendront  de  delà,  j'av 
ferme  espérance  d'y  donner  bon  ordre,  pourveu  qu'il  ne  se  gaste 
rien  entre  cy  là.  A  quoy  je  vous  prie  de  travailler  et  veiller  le  plus 
qu'il  vous  sera  possible  et  me  tenir  souvent  adverty  de  ce  qui  s'y 
passera,  qui  est  ce  que  je  vous  diray  pour  ceste  fois.  Sur  ce,  je  prie 
Dieu,  Monsr  deBellievre,  vous  avoir  en  sa  saincte  garde. 
Escriptau  camp  de  Laon ,  ce  ive  jour  d'aoust  109/i. 


HENRY. 

KOKGET. 


1594.  —  8  août. 

Orig.  —  Ii.  N.  Fonds  français,  15910. 

A  MONSR  DE  BELLIEVRE,  CONSEILLER  EN  MON  CONSEIL  D'EST  AT, 

POUR  MOY  A  LYON. 

Monsr  de  Bellievre,  Je  ne  me  suis  contenté  d'octroyer  mon  passe- 
port au  sr  cardinal  de  Plaisance,  que  NostreS'  Père  le  Pape  a  rappelé 
à  soy,  afin  qu'il  puisse  faire  son  voiaige  seulement,  mais  aussy  j'av 
bien  voulu  le  faire  accompagner  jusques  à  Lyon  par  un  prélat  et  un» 
de  mes  gentilshommes  avec  ung  trompette,  comme  il  a  désiré,  ayant 
à  ceste  fin  choisy  le  sr  evesque  de  Nevers  et  le  sieur  de  Pons,  l'une 
de  nos  maistres  d'hostel  ordrcs,  pour  luy  rendre  en  son  dict  voia<*e  tous 
les  offices  qui  pourront  dépendre  de  moy,  vous  priant  de  vous  em- 
ployer et  tenir  la  main  à  ce  qu'il  luy  soicl  faict  toutes  les  courtoysies 
et  honeste  réception  dans  ma  dicte  ville  de  Lyon  qui  sera  possible  et 
qu'il  appartient  à  sa  qualité  de  cardinal,  selon  le  respect  que  vous 
sçavez  que  j'ay  tousjours  désiré  estre  observé  en  ce  qui  dépend  de 
moy  à  l'endroict  du  S'  Siège  et  de  Sa  S'"1".  Et  si  d'avanture,  il  a 
besoing  de  conduite  et  assistance  plus  avant,  vous  regarderez  le 
moyen  de  luy  en  faire  pourvoir  de  façon  qu'il  en  reçoive  contente- 
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ment.  Priant  Dieu,  Mons'   de  Bcllievre,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saine lr 


garde. 


Escript  à  Laon,  le  viij'joiir  d'aoust  i.x,/|. 


i  h:\rv. 

FORGET. 


1594.  7   NOVEMBRE. 

Gris.  —  lî.  Y  Fonds  françâs,  15910. 
A  M»   DE  BELLIEVRE,  CONSEILLER  L\   MON  CONSEIL  D'ESTAl 

Mons'  de  Bellievre,  Je  vous  escrivis  ces  jours  passés  que  vous  feîs 
-  ez  recevoir  et  loger  en  ma  ville  de  Lyon  les  embassadeurs  de  la  re- 
publique de  Venise,  le  plus  honnorablement  ([ne  vous  pourrez,  si 
d'avanture  ils  y  arrivoient  avant  que  je  y  fusse,  dontj'estois  lors  in- 
certain parce  (pie  je  n'avois  encore  reçu  advis  de  leur  parlement 
conme  j'ay  faict  depuis,  et  qu'ils  doivent  arriver  en  lad.  ville  à  ceste 
saincl  Martin,  (.'est  pourquov  je  vous  lais  ceste  recharge,  combienque 
je  sois  très  rasseuré  que  vous  aurez  faict  cest  office  selon  mon  désir  et 
vostre  pouvoir,  vous  pryant  qu'il  ne  soit  rien  oublié  pour  ce  regard: 
car  c'est  chose  que  j'affectionne  et  qui  m'importe  grandement,  tant 
pour  la  révérence  (pie  je  porte  à  ceste  republique,  l'obligation  parti- 
culière que  je  leur  ay  et  l'ancienne  et  mutuelle  amitvé  et  observance 
d'entre  ceste  couronne,  et  celle  (pie  pour  l'exemple  et  la  réputation 
d'une  telle  légation  qui  est  la  première  qui  est  .sortie  d'Itallye  pour 
me  congratuler  et  recognoisliv.  J'en  escris  une  lettre  bien  expresse 
aux  habitans  de  mad.  ville,  affin  que  de  leur  part  ils  satisfassent  a  ce 
devoir  encore  plus  soigneusement,  s'il  est  possible,  que  par  le  passe, 
dont  vous  les  admonesterez  en  la  leur  délivrant.  Et  d'aullant  que  je 
lais  compte  de  partir  et  m'acheniiner  par  delà  bientost,  j'ay  advisé 
de.  les  prier  de  m'y  attendre  pour  d'aultant  les  soulager  en  ceste 
saison  et  aussy  qu  il  me  seroit  difficile  de  leur  donner  ung  rendez 
vous  certain,  mes  affaires  me  contraignans  de  changer  souvent  de 
desseing  et  de  place  comme  elles  font,  joint  que  j'ay  entendu  que 
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leur  suite  est  grande,  et  qu'ils  ne  seront  marris  de  cette  excuse,  de  pas- 
ser plus  avant  avec  icelle.  Je  leur  en  escris  la  lettre  que  je  vous  envoie 
avec  la  coppie  d'icelle,  suivant  laquelle  je  vous  prie,  Mons.  de  Bel- 
lievre,  accomplir  ce  myen  désir  selon  son  mérite  et  la  confiance  que 
j'ay  en  vous.  Me  ferez  sçavoir  de  leurs  nouvelles  et  des  vostres  et  ferez 
tenir  à  mon  cousin  mr  le  connestable  la  lettre  incluse,  que  j'ay  advisé 
aussy  de  luy  en  escrire,  affin  que  de  son  costé  il  les  envoyé  visiter  et 
leur  faire  offres  de  l'autorité  qu'il  a  en  mon  royaume,  en  attendant 
mon  arrivée  par  delà  qui  me  tarde  plus  que  je  ne  vous  puis  escrire.  Je 
prye  Dieu,  Monsr  de  Bellievre,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincle  garde. 
Escrit  à  Sainct  Germain  en  Lave,  le  vijc  jour  de  novembre   1  5q4- 

HENRY. 


DE  NEUFVILLE. 


1595.  1  6  JANVIER. 

Orig.  —  13.  N.  Fonds  français,  15910. 

A  MONSIEUR  DE  BELL1EVHE. 

Mons1'  de  Bellievre,  Vous  avez  très  bien  faict  d'avoir  empesché 
l'offîcial  de  l'arcbevesque  de  Lion  de  publier  ou  afficher  le  jubilé  qui 
a  esté  envoyé  de  Rome,  duquel  nous  avons  icy  vu  desjà  les  coppies. 
Car  il  peult  plus  nuire  que  servir  en  la  forme  qu'il  est  conçu,  joint 
que  je  ne  puis  trouver  bon  que  l'on  reçoipve  en  mon  royaume  aulcun 
mandement  venant  du  pape,  que  premièrement  je  ne  sois  d'accort 
avec  hiy  et  qu'il  ne  me  tienne  pour  tel  que  je  suis;  partant  ne  per- 
mettez ce  faict  passer  plus  avant  et  en  suprimez  le  bruit  et  la  mémoire 
avec  tout  ce  qui  en  dépend  le  plus  que  vous  pourrez.  Mais  faites  le,  je 
vous  prie,  si  doulcement  et  sagement  que  personne  n'ayt  occasion 
de  s'en  plaindre  et  scandaliser.  Et  je  prieray  Dieu,  Mons.  de  Bellievre, 
qu'il  vous  ayt  en  sa  garde.  Escript  à  Paris,  le  xvj°  jour  de  jan- 
vier i  59,5. 

HENRY. 

DE   NEUFVJU.I,. 
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1595.  1  1   MARS. 

Orig.  —  B.  N.  Fonds  français,  15010. 

\   MONSIEUR  DE  BELLIEViŒ 

Mons1  de  Bellievre,  Depuis  le  partemenl  du  sr  de  Fresne,  j'ay  receu 
vostre  letlre  du  iij°  de  ce  mois  par  laquelle  vous  m'avez  tellement 
accru  le  désir  que  j'ay  de  partir  d'icy  et  m'acheminer  par  delà,  que 
si  les  gens  de  mon  parlement  des  comptes  ne  vérifient  dedans  lundy 
lesedicts1  qui  sont  surleurs  bureaux,  pour  faire  argent,  je  suis  résolu 
de  les  aller  voir  mardy  el  m'en  Faire  croire,  car  puisque  c'est  pour 
sauver  mon  royaume,  je  ne  rougiray  poinl  de  commencera  les  visiter, 
pour  faire  passer  les  dicts  edicts,  comme  en  vérité  je  ferois  si  c'esloit 
pour  les  employer  à  aultres  effecls.  Doncques  soyez  asseuré  que  je 
partira)  dedans  merci edy  ou  jeudy  au  plus  tard,  el  quand  je  sera) 
une  fois  esbranlé,  il  sera  dificille  de  me  retenir  que  je  ne  aye  joinct 
ceulxqui  ont  jà  sy-  bien  commencé  à  battre  nos  ennemys  ,  ainsy  que  j'a\ 
appris  par  les  lettres  de  mon  cousin  le  connestable  et  les  vostres,  pour 
leur  ayder  à  parachever.  Mais  je  suis  en  grande  peine  du  desordre  de 
Provence.  Je  remereye  mond.  cousin  le  connestable  et  vous  aussy,  de 
la  depesche  que  vous  y  avez  faicte,  et  du  soin  que  vous  y  avez  apporté, 
mais  je  vous  prie  ne  vous  lasser  jusques  à  ce  que  vous  aiez  gaigné 
ceste  trefve,  pour  donner  moyen  aud.  s'  de  Fresnes  d'aller  aud.  pais 
<>t  d'exécuter  la  charge  que  je  luy  ay  commise  plus  seurement,  et  sans 
perdre  de  temps.  Je  luy  ay  faict  escrire  qu'il  s'advance,  comme  je  me 
promets  qu'il  fera.  Mais  mandez  moy  si  la  prinse  de  Salon  deCros  est 
véritable  ,  et  vous  souvenez  de  faire  advertir  songneusement  mon  cou- 
sin le  mareschal  de  Biron  du  party  que  prendra  l'armée  des  ennemys, 
afiin  qu'il  ne  soit  surpris  en  ce  siège  du  chasleau  de  Beaunne,  duquel 
la  longueur  me  desplaist  grandement.  J'ay  reçu  la  depesche  du  sr  Al- 


1   On  pourra  remarquer  quelque  diffé-         M.  Halphen.  Nous  avons  copié  fidèlement 
rence  entre  noire  texte  et  celui  qu'a  donné        le  manuscrit. 
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dobrandin,  que  l'on  est  après  à   déchiffrer.  Je  prie  Dieu,  Mous'  de 
Bellievre,  qu'il  vous  ayt  en  sa  su  el  digne  garde. 
Escript  à  Paris,  ce  xje  jour  de  mars  159.). 


HENRY. 

DE    NEDFVILLE. 


1595.   l6    MARS. 

Orig.  —  B.  N.  Fonds  français,  15910. 

A   MONS»  DE  BF.LL1EVRE,  CONSEILLER  EN   MON  CONSEIL  D'ESTAT. 

Monsr  de  Bellievre,  J'ay  à  respondre  à  vos  lettres  du  \xjc  et  xxivc  de 
février  et  à  celles  du  ive,  vye  et  xje  de  ce  mois.  Parla  première  vous 
me  mandez  ce  qu'il  vous  semble  que  je  doibts  faire  touchant  ces  re- 
ligieux qui  sont  en  mon  royaume,  lesquels  refusent  encore  de  prier 
Dieu  pour  moy,  et,  comme  estrangers  ou  deppendant  de  leurs  supé- 
rieurs qui  sont  estrangers,  respectent  plus  leurs  commandemans  que 
les  miens,  lequel  j'ay  trouvé  très  bon.  Toutes  fois  j'ay  esté  conseillé 
d'en  surseoir  l'exécution,  jusques  à  ce  que  j'aye  achevé  mes  affaires  à 
Home,  affin  de  ne  y  rien  altérer,  car  le  bannissement  des  jésuites  n'a 
desjà  donné  que  trop  de  subget  à  mes  ennemys  de  m'y  calomnier, 
et  si  la  bonté  de  Nostre  Sainct  Père  n'eust  esté  plus  forte  que  leur  ma- 
lice, ils  y  eussent  renversé  toutes  choses.  Mais  le  sieur  d'Ossat  m'a 
escript  que  Sa   Saincteté  a  pris  en  assez  bonne  part  les  raisons  qui 
m'ont  contraint,  et  mes  subjets,  de  nous  en  deffere;  et  l'a  enfin  asseuré 
qu'elle  ne  laissera  de  veoir  de  bon  œil  celuy  que  je  y  envoiray,  et 
de  procurer  de  tout  son  pouvoir  le  bien  et  repoz  de  mon  royaume. 
De  sorte  que  j'ay  desliberé  faire  partir  dedans  huict  jours  le  sieur  du 
Perron  pour  s'y  acheminer  et  m'acquiter  de  ce  debvoir,  estant  con- 
trainct   l'envoier  seul  par  faulte  de  moyen  d'en  deffraïer  plus  grand 
nombre,  mais  je  le  feray  assister  du  dict  sieur  d'Ossat  qui  suptera,  par 
sa  suffisance  et  la  praticque  qu'il  a  des  choses  de  Rome,  au  deffaul 
des  aultres.  —  Au  demeurant,  je  partiray  d'ici  lundy  prochain,  j'iraj 
passer  ma  feste  à  Fontainebleau  et  en  partiray  deux'  jours  après  sans 
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faulte  pour  m'acheminèr  par  delà.  Je  vous  donne  ceste  asseuran  e 
pour  response  à  tout  ce  que  vous  m'avez  escript  et  représenté  par  vos 
aultres  lettres,  vous  priant  croire  que  ça  esté  avec  tous  les  regrets  du 
monde  que  j'ay  tant  séjourné  icy.  Mais  je  me  promets  user  de  telle 
dilligence  que  j'arriveray  encore  assez  à  temps  par  delà  pour  rompre 
les  dessains  de  mes  ennemys  el  obvier  aux  inconvenians  que  vous 
me  représentez  par  vos  dictes  lettres,  desquelz  je  vous  prie  continuer 
a  tenir  main  que  chascun  s'efforce  d'empescher  ou  du  moins  retarder 
les  effects  jusques  à  ce  que  je  sois  par  delà,  où  j'ay  envoie  le  sieur 
de  Fresnci  bien  instruict  de  mes  intentions,  afin  de  vous  \  seconder 
en  attendant  ma  venue  que  je  hasteray  lanl  qu'il  nie  sera  possible.  Je 
vous  le  promets  maintenant ,  Monsieur  de  Bellievre,que  ceulzdu  parle- 
ment et  des  Comptes  ont  passé  nos  edicts  pour  faire  argenl ,  sans  quov 
je  n'eusse  peu  partit  n\  osé  comparoistré  en  mon  année  a  cause  des 
nécessités  qui  y  sont  et  du  mescontentemenl  des  Suisses,  car  ma  pré- 
sence y  eust  apporté  ungtel  désespoir  que,  au  lieu  d'estre  utille  par 
delà,  elle  eust  esté  très  dommageable  el  honteuse.  Mais  je  suis  en 
peine  des  affaires  de  Provence  plus  que  de  toute  aultre  chose,  voyant 
que  mon  cousin  le  duc d'Espernon  n'a  pas  seulement  refusé  la  trefve, 
mais  va  secourir  ouvertement  S'  Roman  qui  a  tousjours  esté  à  la 
solde  du  duc  de  Savoye.  El  combien  nue  j'approuve  la  depesche 
que  mon  cousin  le  connestable  a  faicte  sur  cela,  ainsy  que  je  luy 
mande,  toutefois  je  vous  diray  franchement  que  je  ne  puis  blasmcr 
la  résolution  que  le  sr  de  Lesdiguieres  a  prise  de  accourir  au  se- 
cours du  coule  de  Carces  el  que  j'en  eusse  laid  aullant,  ou  lui  eusse 
commandé  de  le  faire  si  j'eus  sur  les  lieux,  car  quelle  raison 

v  a-t-il .  etc. 

HENRY. 

DESNEl  i  \  II. !.!•:. 
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1 595.  — ■  8  juin. 

I  Irig.         B.  Nf.  Fonds  français,  15910. 

V  MONSB   DE  BELLIEVRE. 

Monsr  de  BeJlievre,  Vous  sçaurez  de  mon  cousin  le  connestable  et 
par  le  mémoire  que  je  vous  envoyé,  (le  quelle  façon  j'ay  contrainct 
le  connestable  de  Castille  de  retourner  au  Comté  et  de  repasser  la  ri- 
vière de  la  Saune  qu'il  avoit  franchie  à  la  sollicitalion  du  duc  de 
Mayenne,  pour  venir  secourir  le  chasteau  de  cesie  ville  que  occupent 
encore  ses  partisans  et  font  contenance  se  vouloir  oppiniastrer.  Partant 
je  ne  vous  en  feray  redite,  mais  bien  que  j'espère  que  ce  coup  lacilitera 
grandement  la  réduction  dud.  chasteau,  qui  m'est  de  telle  importance 
que  je  n'en  puis  abandonner  l'entreprinse,  ni  y  espargner  aulcune 
chose.  C'est  pourquoy  je  prie  de  reschef  mou  cousin  le  connestable 
des'advancef  à  Maseon,  me  amesner  le  canon  qui  est  àLyon  avesques 
quelques  affûts  e!  roues  à  canon  et  chevaux  de  rouliers  pour  les  tirer 
ut  a ultres  munitions  de  guerre  dont  j'ay  besoin,  vous  puant  tenir 
main  que  je  reçoipve  promptement  ce  secours.  Car  pluslost  il  arrivera 
je  reprendray  la  place  et  acbevray  ceste  besogne  pour  en  recommencer 
une  aultre,  et  m'approcher  de  vous,  qui  est  mon  premier  et  principal 
dessein,  et- je  vous  promets  faire  renvoyer  en  mad.  ville  de  Lyon  led. 
canon ,  et  s'ils  me  accomodent  de  pouldres,  leur  en  feray  rendre  aullant 
qu'ils  en  fourniront.  J'envoieray  dedans  deux  jours  quelqu'un  par  de 
là  qui  pourvoira  aux  frais  qu'il  conviendra  faire  pour  cela,  mais  ne 
laissez  cependant  de  tout  faire  préparer  et  d'y  assister  mon  cousin  le 
connestable.  Aydez-moi  aussy  à  faire  trouver  bon  à  mon  cousin  le  duc 
d'Espernon  que  la  trefve  de  Provence,  accordée  jusques  à  la  fin  de 
ce  mois,  soit  prolongée  encore  pour  ung  aultre,  afin  que  j'ay  le  loisir 
de  oyr  le  rapport  du  sieur  de  Fresnes  et  consulter  de  ces  affaires  avec 
mond.  cousin  le  connestable,  sans  quoy  je  ne  veux  en  prendre  la  re- 
solution. C'est  chose  que  led.  duc  d'Espernon  doibt  approuver  aultant 
que  nul  aultre,  s'il  luy  reste  encore  quelque  désir  de  me  contenter, 
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et  conserver  aussy  sa  fortune,  comme  je  vous  prie  luv  remonstrer  au 
reste  J'ay  receu  hier  seullement  vostre  lettre  du  xwnj  du  passé  avec 
les  advis  des  lettres  interceptées  qui  l'accompagnoient ,  que  j'ay  bien 
considérées,  mais  croyez  que  les  préparatifs  et  les  vanteries  des  Es- 
pagnols ne  m-  sçauroient tant  eslonner  que  m'asseure  la  justice  de  ma 
cause,  en  laquelle  je  reçois  tous  les  jours  tant  de  signalées  faveurs 
du  ciel  que  je  lais  peu  de  compte  des  moiens  d'hommes.  Joinct  que 
je  sçay  et  ay  esprouvé  que  ceulx  de  mes  ennemys  ne  correspondent 
jamais  a  leurs  espérances  et  munis  encores  auxbruicts  et  escrits  qu'ils 
publyent,  et  ne  l'aull  pas  que  ma  ville  de  Lyon  doubte  d'aulcune  chose 
de  dehors  estant  par  deçà,  car  s'il  s'en  presentoil  quelque  occasion  , 
je  serois  en  peu  de  jours  à  leur  porte  pour  les  assister  et  conserver, 

dont  je  désire  <pie  vous  les  asseuriez  de  ma  part 

Escripl  a  Dijon,  le  vnj'  de  juin  îûçp. 

HENRY. 

DE    Mil'  A  11  11  . 

1595,  —  18  juin. 

Oiîtr-  —  I!.  N.  Fonds  français,  15910 
\   MONS»  DE  BELL1EVRE. 

Mous1  de  Bellievre,  J'ay  receu  vos  lettres  des  v  1  ij me ,  \xÙK  cl  xuij'  de 
ce  mois  avec  le-  doubles  de  celles  de  la  mareschalle  de  Joieuse  et  de 
son  lils  et  des  aultres  venantes  d'Espaigne  et  addressantes  au  duc  de 
Savoie  qui  sonl  tombées  entre  vos  mains.  J'ay  composé  avec  Fran- 
chessi  et  en  mus  quitte  pour  dix  lm ici  mil  escus;  d  doibl  sortir  du 
chasteau  le  xxvnjm'  de  ce  mois,  si  entre  c\  et  là  il  n'est  secouru  d'une 
armée  qui  me  fera  lever  le  siège,  de  sorte  que  j'espère  avoir  achevé 
ceste  besongue  dedans  ce  temps  là,  car  mes  ennemys  ne  sont  assez, 
forts  ni  courageux  pour  m'en  empescher.  J'adviseray  après  à  ce  que 
j'auray  à  faire.  Jeauray  surtout  en  spéciale  recommandation  le  bien  des 
habitans  de  ma  ville  de  Lyon,  pour  lequel  je  me  suis  principalement 
acheminé  par  delà,  de  quoy  vous  les  asseurerez.  Cependant  je  trouve 
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bon  que  le  s1  d'Omano  se  soit  mis  en  campagne  et  que  vous  ayez  re- 
tenu pour  cest  effect  le  canon  de  ma  ville  de  Lyon,  car  estant  cappi- 
taine  comme  il  est,  je  me  promets  bien  qu'il  ne  fera  rien  que  bien 
à  propos.  Mons'  de  Bellievre,  il  faut  s'esforcer  de  gagner  maintenant 
une  tel  avantage  sur  nos  ennemys  que  la  flotte  de  laquelle  ils  font 
tant  de  bruict  leur  soit  inutile  et  que  le  cardinal,  que  l'on  veut  faire 
gouverneur  des  Pays  Bas,  et  armer  de  toutes  pièces,  n'ose  ou  puisse 
passer  en  son  gouvernement;  c'est  cbose  que  j'estime  facille  si  je  puis 
donner  ordre  à  la  Provence,  où  nous  verrons  quel  fruict  produira  la 
depesche  que  mon  cousin  le  contestable  et  vous  y  avez  faicte.  J'escris 
aussy  au  sieur  de  Fresnes  qu'il  s'advance  afin  de  me  représenter  Testât 
du  pays,  pour  y  mieux  pourvoir,  de  façon  que  si  on  refuse  la  continua- 
lion  de  la  trefve,  mes  serviteurs  et  mon  service  ne  tombent  en  sur- 
prise. Je  vous  manderay  ce  que  je  resoudray;  et,  quand  je  partiray 
d'icy,  ce  que  je  deviendray.  Continuez  aussy  à  me  faire  part  de  vos 
nouvelles,  et  je  prierayDieu,  Mons1'  de  Bellievre,  qu'il  vous  ayt  en  sa 
saincte  garde. 

Escript  à  Dijon,  le  xviq'  jour  de  juin   1  5g5. 

HENRY. 

DE    NEUFVILLE. 

1590.   1  7   FÉV1UEK. 

Oiïg.  —  B.  N.  Fonds  français,  15910. 

A  MONS»   DE  BELLIEVRE,  CONSEILLER  EN  MON  CONSEIL  D'ESTAT. 

Monsieur  de  Bellievre,  J'ay  veu  par  vostre  lettre  duxij  de  ce  moys, 
ce  que  vous  me  représentez  des  inlentions  de  la  Royne  ma  belle  sœur, 
et  de  la  charge  qu'elle  a  donnée  aux  principaulx  de  son  conseil  qui 
sont  à  Paris  pour  s'opposer  à  la  vérification  de  l'edict  de  paix,  pour 
ce  qui  concerne  mon  cousin  le  duc  de  Mayenne  l.  Ce  que  j'avoys  aussy 
apprins  par  les  lettres  que  la  Hoyne  mad.  soeur  m'a  escrites  et  celles 

1   Celle  affaire  clomn  beaucoup  de  soucis  à  Henri  IV. 
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(iue  ceulx:  de  sond.  conseil  m'ont  aussv  envoyées  parle  frère  du  sieur  de 
Rouet.  Et  d'aultant  que  j'ay  cogneu  par  vostre  lettre,  et  par  celle  de 
ceulx  du  conseil  de  mad.  belle  soeur  que  son  intention  est  que  ceulx 
de  sond.  conseil  qui  ont  charge  de  faire  la  dicte  poursuitle  prennenl 
sur  ce  advis  de  ma  soeur  la  duchesse  d'Àngoulesmc  et  d'aulcuns  de 
mes  serviteurs  tant  de  mon  parlement  qu'aultres  qui  estoient  affec- 
tionnés au  feu  Roy  Monsieur  et  l'rere  (sic).  Ayant  agréable  que  eeste 
yoye  soit  suyvie,  j'escris  au  sieur  de  Cheverny  mon  chancelier  qu'il 
eulx  <le  mond.  parlement  et  aultres  de  mon  conseil  que  dé- 
sireront ceuls  du  conseil  de  mad.  bel!,  soeur,  pour  leur  faire  cognoisjtre 
la  sincérité  de  mes  intentions,  el  le  soing  que  j'ay  eu  de  congnoistoe 
loul  ce  qui  s'est  peu  trouver  contre  les  autheurs  et  complices  de  la 
mort  du  feu  Roy,  à  la  recherche  el  vengence  de  laquelle  je  suis  tanl 
oblige  par  mon  devoir  et  l'honneur  que  j'ay  d'appartenir  au  feu  Roy  el 
d'estre  son  suc  esseur.  Que  si  j'eusse  eu  la  m  nuire  opinion  que  i.  n 
cousin  le  duc  (h;  Mayenne  eusl  apporté  quelque  consentement  à  un  si 
mechanct  acte,  j'en  eusse  faict  la  poursuitle  aultant  rigoureuse  comme 
estant  esclaircy  du  contraire,  j'ay  estimé  estre  utile  à  mon  service  el 
au  bien  gênerai  de  mon  royaulme  de  recevoir  moud,  cousin  eu  nus 
bonnes  grâces.  La  déclaration  faicte  sur  ce  par  mond.  cousin  et  ce  qui 
est    porte  par  mon  edict  <    •   intenter  la    Royne   mad.  soeur,  de 

laquelle  je  loue  le  zèle  en  une  recherche  si  juste;  niais  ne  pouvant 
l'opposition  qu'elle  veult  faire  former,  apporter  aucun  advancement 
à  ce  quelle  désire,  je  blasmeroys forl  le  conseil  qui  luy  est  donné  en 
cela,  si  en  ceste  occasion  mon  service  et  le  bien  el  repos  gênerai  dc 
mon  royaulme  en  recevoienl  préjudice,  ce  que  je  vous  prie  de  faire 
entendre  à  ceulx  du  conseil  de  la  Royne  mad.  sœur,  afin  qu'ils  l'en 
rendent  capable,  el  advisez  ensemble  quelque  expédient  par  lequel 
elle  puisse  recevoir  contentement.  Kl  si  vous  jugez  que  pour  cest 
effect  il  soit  besoin"  de  déclaration  ou  de  lettre  de  moy,  aultres  que 
celles  que  je  luy  av  escrites  cy  devant,  vous  m'en  donnerez  advis.  h 
vous  prie  par  mesme  moyen  de  conduire  cest  affaire  de  façon 
mond.  cousin  le  duc  de  Mayenne  n'en  reçoive  aulcun  umbraige,  desi- 
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r;int  qu'il  ne  soit  aulcuuement  manqué  en  ce  que  je  luy  ay  promis. 
J'escrits  à  mon  cousin  le  conncslable  qu'il  lasse  euleudre  mon  inten- 
tion à  ma  soeur  la  duchesse  d' Angoulesme ,  laquelle,  estant  poussée 
d'un  bon  zèle,  se  rangera  tousjours  à  ce  qui  est  de  la  raison  et  du 
bien  de  mon  service,  quand  inond.  cousin  et  vous  luy  aurez  faict  en- 
tendre ce  qui  s'est  passé  pour  ce  regard  et  la  sincérité  de  mes  mien- 
lions  comme  je  vous  prie  de  faire.  Sur  ce,  je  prie  Dieu,  Mons'  de 
Bellievre,  vous  avoir  en  sa  saincte  garde.  Escrit  au  camp  de  Cervès, 
le  \vijc  jour  de  febvrier  1  5o,6. 


HENRY. 

POTIER. 


1596.  —  i  5  mars. 

Orig.  —  B.  N.  Fonds  français,  15910. 
A  MONS"   DE  BELLIEVRE. 

Monsr  de  Bellievre,  Il  est  nécessaire  que  j'envoie  à  Rome  pour  con- 
server la  bonne  volonté  du  Pape  ,  et  y  remettre  mes  affaires  en  répu- 
tation; mais  il  fault  résoudre  devant  quel  chemin  nous  tiendrons 
pour  la  provision  des  bénéfices  vacquans  depuis  ma  division  avec  le 
S1  Siège,  ausquels  le  Pape  a  pourveu  de  son  costé  comme  j'ay  faict 
du  mien,  .afin  de  faire  cesser  les  disputes  qui  en  peuvent  naistre,  et 
en  conservant  mes  droicts  ,  donner  à  Sa  Saincleté  tout  le  contentement 
qu'il  sera  possible.  J'en  ay  faict  parler  icy  à  mon  cousin  le  cardinal  de 
Joyeuse,  auquel  j'ay  confirmé  la  protection  de  mes  affaires  en  court 
de  Rome  pour  eslre  chose  qui  dépend  principalement  de  lad.  charge, 
affin  d'en  avoir  son  advis,  mais  il  m'a  suplié  trouver  bon  qu'il  en 
communique  avec  m'  le  chancellier  et  vous,  et  que  mon  cousin  le  car- 
dinal de  Gondy  y  soit  aussy  appelé,  affin  d'en  délibérer  et  résoudre 
par  ensemble.  Partant,  je  vous  prie  vous  assembler  pour  cest  elfect, 
quand  led.  cardinal  de  Joyeuse  sera  de  retour  à  Paris,  comme  il  doibt 
estre  bientost  après  que  vous  aurez  receu  la  présente,  dont  je  donne 
advis  plus  particulièrement  au  sr  le  chancellier,  duquel  estant  asseuré 
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qu'il  vous  fera  part ,  je  vous  prieray  seullement  de  donner  ordre  que 
ceste  délibération  soit  tenue  secrette,  si  vous  voulez  que  je  tire  ser- 
vice de  vos  advis;  car  si  elle  est  divulguée  ou  scène  à  Rome,  elle  y 
sera  contredicte  et  traversée,  de  sorte  qu'elle  me  nuira  plus  qu'elle 
ne  me  servira,  contre  vostre  intention  et  la  mienne,  et  m'escrirez  ce 
qui  s'y  advancera.  Et  je  prieray  Dieu,  Mons1"  de  Bellievre,  qu'il  vous 
ayt  en  sa  saincte  garde.  Escril  au  campl  devant  la  Fere,  le  wc  de 
mars  i  .")<)(>. 

HENRY. 


de  \iu  i  \  ii.i  i.. 


I  T)97.  28  JUILLET. 

Orig  archives  de  I  1  ville  d'Orléi  >B  21.  Envoi  de  M.  Bonnardot, 

correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique. 

\   NOSTRE  CHER  ET  BIEN    Wll    LE  S"  CHARRON,  MAIRE 
Dr.  NOSTRE  VILLE  D'ORLEANS. 

Cher  et  bien  amé,  La  perte  des  feuz  sieurs  Desfriches  et  de  la 
Reaulté  nous  sera  désormais  moins  ennuyeuse,  puisque  par  tant  d'as- 
seurances  que  Ion  nous  a  dénuées  de  voslre  probité,  intégrité  et 
affection  au  bien  et  advancement  de  no/,  afferes,  nous  avons  ferme 
espérance  d'estre  1res  dignemenl  serviz  de  vous  eu  la  charge  de 
maire  de  nostre  ville  d'Orléans,  en  laquelle  nous  voulons  que  vous 
-  yez  admis  pour  en  1ère  l'exercice  jusques  au  mois  de  mars  pro- 
chain seulement  qu'elle  se  doit  renouveller '.  Le  plus  grand  soing  que 
nous  désirons  en  cela  de  vous  est  que  vous  ayez  en  recommandation 
de  vous  maintenir  en  telle  unyon,  bonne  intelligence,  amitié  et  cor- 
respondance avec  voz  concitoyens  en  tout  ce  que  vous  jugerez  estre 
du  bien  de  nostre  service  et  de  nostre  commun  repos,  qu'il  n'en  ar- 
rive faulte  a  nostre  dict  service.  \u  surplus,  vous  ferez  entendre  aux 
ditz   habitants   le  juste  mescontentement   que  nous   recevons   d'cuK 

1  Ce  1  ingage  impéralif  montre  que  les  institutions  municipales  avaieol  bien  déchu  de 
leur  ancienne  importa 
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pour  n'avoir  faicl  jusques  à  cest  heure  paroistre  aulcune  volonté  ne 
disposition  à  secourir  Testât  nécessiteux  de  nos  alferesqui  sontreduitz 
à  teiz  termes  que  si  le  secours  ne  nous  vient  en  bref  à  propos,  comme 
nous  l'avons  demandé  à  eulx  et  nos  aultres  villes  plus  aysées  et  com- 
modes, nous  sommes  en  danger  de  succomber  aux  fraiz  et  despenses 
de  ce  siège  et  en  quicter  la  poursuitte.qui  remettra  nos  affaires  en  plus 
eminent  péril  que  jamais;  ce  crue  vous  ne  ferez  faulte  de  leur  repré- 
senter, et  apporter  tout  le  soing  qui  vous  sera  possible  pour  les  in- 
duire à  fere  en  cela  ce  qui  est  de  leur  debvoir.  Car  tel  est  nostre  plai- 
sir. Donné  au  camp  devant  Amyens,  le  xxvnj6  jour  de  juillet  i  597. 

HENRY. 


POTIEH. 


1597.  —  20  août. 

Cop.  — -Arch.  de  l'hôtel  de  ville  de  Saint-Quentin,  liasse  i  5o ,  dossier  N.  Emoi  de  M.  Ch.  Go 
correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique. 

A  MONS8  LE  VICOMTE  D'AUCHY,  CAP1T.  DE  CINQUANTE  HOMMES  D'ARMES 
DE  MES  ORDONNANCES,  GOUVERNEUR  DE  MA  VILLE  DE  ST  QUENTIN. 

Monsr  le  vicomte  d'Auchy  \  Sur  les  advis  que  vous  m'avez  donnés 
que  les  ennemys  s'assemblent  en  vos  quartiers  et  qu'ils  menassent 
d'assiéger  ma  ville  de  S'  Quentin ,  j'ay  advisé  d'y  envoyer  les  compagnies 
du  régiment  du  s'  de  Rignac,  soubs  la  conduite  du  sr  de  Blin,  avec  de 
ja  pouldre  à  canon  ;  partant  vous  ne  fauldrez  à  les  recevoir  en  la  dicte 
ville  ;  mais  vous  donnerez  ordre  que  les  cappucs  des  compagnies  qui 
tiennent  garnison  en  la  dicte  ville  les  remplissent  du  nombre  d'hommes 
qu'elles  doibvent  estre,  comme  mon  cousin  le  comte  de  S'  Pol  m'a 
asseuré  qu'ils  luy  avoient  promis  de  faire,  à  la  dernière  monstre  qu'ils 
furent  paiez  pour  cent  hommes  encore  qu'ils  ne  fussent  que  trente.  Il 
va  en  cela  de  mon  service  et  devostre  honneur  particulier  que  [ne]  per- 
mettiez qu'ils  abusent  de  l'un  et  de  l'aultre,  car  vous  en  seriez  respon- 

II  est  contre  les  habitudes  de  Henri  IV  d'ajouter  ainsi  au  commencement  d'une  lettre 
tin  litre  au  nom  de  la  personne. 
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sable.  Je  vous  envoyé  aussj  ung  ingénieur  qui  est  le  s'Trilin.  et  si  les 
ennemys  ne  s'arrestent  a  vous  et  s'acheminent  en  çà,  mon  intention  est 
que  le  sieur  île  Belin  me  ramené  icv  les  compagnies  du  dict  sr  de 
Rignac  ave--  celle  des  Suisses  qui  est  en  garnison  en  la  dicte  ville, 
comme  il  vous  dira  quand  il  sera  arrivé;  voullant  que  vous  m'avertis- 
siez à  tontes  heures  de  ce  que  vous  apprendrez  que  feront  les  dicts  en- 
nemys. Priant  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Mons'"  le  vicomte,  en  sa  stc  garde. 
Escripl  au  camp  devant  Aimens,  du  xxe  jour  d'aoust   i  ."> 9 7 . 

HENRY. 

1     Ml  I  VII  LE. 

I  598.  2  1    FÉVRIER. 

Orig.  —  11.  Y  Fonds  français,  1591  I. 

A  MONS"  Ht;  BELL1EVRE,  CONSEILLER  EN   MON  CONSEIL  DESTAT 

ET  PRIVÉ. 

Mous1  de  Bellievre,  Puisque  je  veoy  que  Dieu  (continuant  à  pro- 
téger ce  royaume)  faict  prospérer  mes  affaires  de  toutes  partz,  ]<• 
veulz  faire  aussv  de  mon  costé  ce  que  je  doibz  pour  asseurer  la  fini- 
tion et  joyssance  de  ses  sainctes  grâces  el  Faveurs  à  sa  gloire  et  au 
bien  publie  de  mes  subjectz.  Et  comme  j'estime  ne  pouvoir  faire  chose 
qui  y  soit  plus  utille  que  de  rechercher  les  moyens  de  me  remarier, 
affiu  de  resjouir  el  consoler  mes  peuples  de  une  espérance  de  me 
veoir  des  enffans  qui  receuillent  avec  ma  succession  le  gré  de  mes  tra- 
vailla ,  cepenssement  est  entré  en  mon  esprit  depuis  quelques  jours  plus 
avant  qu'il  n'avoil  encores  faict  depuis  mon  règne1,  avec  intention  et 
desird'en  faire  escloredes  effeetz  qui  donnent  plus  de  contentement  à 
m<  s  subjectz  qu'ils  ne  ont  eu  subgecl  jusques  à  présent  de  se  le  pro- 
mettre. Et  d'au  liant  que  j'estime  qu'il  n'y  a  personne  qui  me  puisse 

Voyez  dans  le  livre  de  M.  Halphen  de  la  plus  grande  faveur  do  Gabrielle,   il 

es  du  roi  Henri  IV,  f.  a3a  et  est  donc  impossible  de  douter  qu'il  s'agi 

suiv.)  les  trois  lettres  qui  suivent  celle-ci  ici  de  celte  maîtresse. 
sur  le  même  sujet.  Nous  si  mmes  au  temps 
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mieulx  ny  plus  volontiers  assister  et  favoriser  en  ce  dessain  que,  mon 
cousin  le  cardinal  de  Florence,  légat  de  Nostre  S1  Père,  vous  luy  des- 
couvrirez mon  intention  et  luy  demandiez  advis  du  chemin  qu'il  fault 
que  je  tienne  pour  y  parvenir  par  les  voyes  qu'il  convient,  tant  pour  la 
descharge  entière  de  ma  conscience  que  pour  ma  dignité  et  seurete 
présente  et  future.  Et  par  ce  que  j'ay  eu  quelque  advis  que  mond.  cou- 
sin a  eu  charge  et  pouvoir  de  Sa  SleU  de  me  secourir  en  ceste  occasion , 
je  désire  que  vous  sçachiez  de  luy  ce  qui  en  est,  me  asseurant  qu'il 
vous  le  dira  librement,  soit  que  vous  luy  en  parliez  de  ma  part  ou 
comme  de  vous  mesme,  dont  je  me  remets  à  vous;  mais  je  vous  prye 
faire  en  sorte  que  j'en  sois  esclairé  au  vray  le  plus  tost  que  il  sera 
possible,  car  je  ne  veulx  plus  perdre  de  temps  en  ceste  poursuitte, 
n'en  ayant  jà  laissé  escouler  que  trop.  Mais  tenez  ce  faict  secret  et 
m'en  escripvez  aussy  vostre  advis.  Je  prye  Dieu,  !vIonsr  de  Bellievre, 
qu'il  vous  ayt  on  sa  ste  garde.  Escript  à  Thoury,  le  xxje  jour  de 
febvrier  109-S. 

HENRY. 


DE   NEUFVILLE. 


1599.  —  8  FÉVRIEl;. 

Orig.  —  Archives  de  la  ville  de  Cambrai.  Copie  transmise  par  M.  Lelebvre,  dit  Faber, 
correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique. 

AUX  ESCHËVINS  ET  HABITANS  DE  LA  VILLE  DE  CAMBRAY. 

Très  chers  et  bien  amez,  Nous  sommes  advertis  de  la  difficulté 
que  vous  iaictes  de  payer  à  nostre  bien  amé  Adrien  d'Aubenoist ,  sr 
de  la  Mothe,  les  cinq  cens  cinquante  livres  de  rente  qui  luy  ont  esté 
constitués  sur  les  domaines  et  revenus  de  la  ville  de  Cambray.  Encore 
que  nous  ne  veuillions  croire  que  vostre  intention  soit  de  retenir  in- 
duement  ce  qui  est  légitimement  acquis  au  dict  sr  de  la  Mothe,  neant- 
moins,  sçachant  combien  le  deffaut  et  retardement  de  son  payement 
luy  apporte  d'incommodité  et  nécessité,  soigneux  que  nous  sommes 
de   veoir  chacun  jouir  et    user  librement  et  paisiblement  de  ce  qui 

53 . 
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luy  appartient.,  nous  avons  bien  voulu  par  la  présente  vous  déclarer 
à  quoy  les  parolles  et  promesses  publicques  avec  lesquelles  on  a  con- 
tracté avec  le  plus  petit  soupçon  [sic)  vous  obligent  et  abstraignenl. 
que  nous  recevrons  à  gré  de  le  veoir  au  plus  tost  contant  et  entière- 
ment salisfaict  de  ce  qui  luy  est  deu  ,  et  dont  la  communauté  de  la  dicte 
ville  luy  est  obligée,  que  nous  désirons  de  rechef  luy  eslre  payé,  et 
que  vous  en  ayez  soing  bien  particulier,  faisant  ressentir  par  effect 
au  dict  sr  de  la  Mothe  combien  vous  est  recnmmandable  ce  que  vous 
voyez  vous  estre  si  fort  recommandé  ',  priant  Dieu  qu'il  vous  ayt,  très 
chers  e1  bien  amés,  en  sa  saincte  garde.  Escril  à  Paris,  le  »njejour  de 

febvrier  i  599. 

HENRI 

1599.  —  3  ocTor.' 

Orig.  —  li.  Y  Fonds  français,   15896. 
\   MONS»  DE  BELLIEVRE,  CHANCELIER  DE  FRANCE. 

Mous'  le  Chi  ncelier,  Mon  cousin  le  mareschal  de  Brissac  el  le  s' 
de  Turquan  m'ont  faisl  entendre  ce  qui  est  contenu  ez  deux  arrectz 
donnez  par  les  gens  de  ma  cour  de  parlement  de  Bretagne,  l'un  par 
lequel  ilz  onl  faict  difficulté  de  veriffier  mon  edictde  pacification,  el 
toul  ce  qui  s'est  passé  pour  ce  regard,  tant  au  parlement  qu  en  I  eglize 
en  laquelle  ceulx  du  dict  parlement  ont  depuis  faicl  chanter  le  TeDeam  ; 
l'aultrepour  ce  qui  concerne  mes  edietz,  tant  pour  l'aliénation  de  mon 
domaine ,  que  pour  mes  commissions  et  aultres  lettres  à  eulx  cy  devanl 
adresséespour  la  levée  de  mes  deniers  el  aultres  affaires  important  mon 
service.  Je  trouve  fort  mauvaise  la  resolution  par  eul\  prinse  en  don- 
nant les  dietz  arrestz  et  encores  plus  grande  la  conséquence,  considérant 
l'insolence  de  ceulx  du  dict  parlement  et  leurs  mauvaises  procédures 
qui  font  paroislre  une  grande  désobéissance  el  ung  mespris  de  mon 

'   La  ville  de  Cambrai  était  alors  rendue  à  l'Espagne,  ce  qui  explique  le  ton  dont 
Henri  IV  parle  à  ses  magistrats. 
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aucthorité  ;  à  quoy  voulant  promptement  pourveoir ,  je  vous  prye 
vous  rendre  incontinanl  à  Fontayneblean  ,  et  y  estre  mercredy  au  plus 
tard  :  vous  amènerez  avec  vous  les  sieurs  de  Maisse  et  de  Pontcai  ré. 
J'escrits  au  sieur  de  Rosny  qu'il  s'y  rende  au  mesme  temps,  ne  vou- 
lant différer  davantage  de  remédier  à  ceste  affaire  si  importante  [sic) 
à  mon  service,  estant  nécessaire  que  la  punition  exemplaire  de  ceulx 
ijiu  l'ont  pareilles  laultes  retienne  mes  aultres  officiers  en  leur  debvoir, 
ce  qui  seroit  possible  arrivé  à  ceulx  de  mon  dict  parlement  s'ilz  eus- 
sent entendu  que  l'arrest  de  suspension  donné  contre  ceulx  de  ma 
cour  des  aydes  de  Rouen  eust  esté  exécuté,  ce  que  je  veulz  estre  faict 
incontinant  après  que  le  dict  sr  de  Maisse  sera  venu  me  trouver  à 
Fontayneblean.  A  quoy  m'asseurant  que  tiendrez  la  main  et  que  vous 
serez  pies  de  moy  mercredy  au  plus  tard,  je  prieray  Dieu,  Mons1  le 
Chancelier,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  garde.  —  Escrit  au  Roisma- 
lesherbes,  le  ujejour  d'octobre  1099. 

HENRY. 


POTIER. 


1600.    —  27   SEPTEMBRE. 

imprimé.  —  Éloge  d'Olivier  de  Serres,  par  François  de  Neufchâteau ,  p.  33. 

AU  NOBLE  OLIVIER  DE  SERRES,  SEIGNEUR  DU  PRADEL. 

Mons1  du  Pradel  \  Vous  entendrez  par  le  s'  de  Rordeaux,  par  les 
mains  duquel  vous  recevrez  la  présente ,  l'occasion  de  son  voyage  en 
vos  quartiers,  et  ce  que  je  désire  de  vous.  Je  vous  prie  donc  de  l'as- 
sister en  la  charge  que  je  luy  ay  donnée,  et  vous  me  ferez  service  très 
agréable.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  Monsr  du  Pradel,  en  sa  garde.  Ce 
27  septembre,  à  Grenoble. 

HENRY. 

'  Cette  lettre  dit  peu  de  chose,  mais  cependant  eut  tant  de  rapports  avec 
c'esl  la  seule  que  contienne  le  Recueil  des  Henri  IV.  Elle  est  rapportée  par  M.  Poir- 
ktlres  nussives  à    Olivier  de    Serres,    qui         son  (Hist.  de  Henri  IV,  II,  63). 


422  LETTRES  MISSIVES 

I  ()0U.    2    OCTOBRE. 

—  An-li.  de  l'hôtel  dr  ville  de  Saint-Quentin,  liasse  i  5o,  dossier  N.  Envoi  de  M.  Ch.  Gomarl . 
idant  du  ministère  de  l'Instruction  publique. 

\   MONS»  LE  VICOMTE  D'AUCHY,  CHEVALIER  DE  MES  ORDRES,  CAPITAINE 
DE   aNQUANTE  HOMMES   D'ARMES   DE   MES  ORDONNANCES,   ET  i 
VERNEUR  DE  MA  MLLE  DE  ST  QUENTIN. 

Mous1'  le  vicomte  d'Auchy  l,  Ayant  advisé  de  tirer  de  ma  ville  de 
S'  Quentin  les  compagnies  colonelle  et  du  capp'"  Breuil  du  régiment 
de  Piedmont  pour  mon  service  en  mon  armée  de  Savoye,  j'ay  ordonné 
qu'au  lieu  d'icelles  \  entrera  celles  du  cappn€  Amoy,  qui  est  a  l'eronne, 
illin  que  lad.  ville  ne  demeure  dégarnie  H  non  avoii  faulte,  au  de- 
sadvantage  de  mon  service.  Au  moyen  de  quoy  vous  laisserez  soi  iu- 
les ungs  cl  donnerez  ordre  que  les  aultres  y  soient  reçus  sans  aulcune 
difficulté,  i'i  «le  m'asseurer  qu'elles  \  vivront,  de  telle  sorte  que  les 
habitans  de  ma  diète  ville  de  S1  Quentin  n'auront  subjecl  de  m'en 
faire  aulcune  plainte.  Priant  Dieu,  Monsieur  le  vicomte  d  Vuchv,  qu'il 
vous  avt  en  sa  1res  saincte  el  digne  garde. 

Escripl  a  Chambery,  le  2e  jour  d'octobre   itioo. 

HENRY. 

de  nei  fville 

1601 .  —  h  mai. 

g.  —  li.  \.  Fonds  frai 
\  MONS"   DE  BELL1EVRE,  CHANCELIER  DE  FRANCE 

Monsr  le  Chancelier,  (.<  gentilhomme  présent  porteur,  qui  a  esté 
depesché devers  moyde  la  pari  de  mon  cousin  le  duc  de  Ylodena,  ma 
supplié  de  lus  donner  des  lettres  a   ma  court  de  parlement   pour  la 

ommandation  de  la  justice  en  ung  procès  (pie  le  dict  duc  y  a  intenlr 

Voyez  plus  li. ml .  j).  Z117.  l'observation  relative  au  litre  de  vicomti 
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contre  ma  tante  la  duchesse  de  Nemours.  Ce  que  je  n'a  y  pas  esté 
d'avis  de  faire,  estimant  que  le  dict  parlement  concervera  ce  droict  à 
qui  il  appartient  sans  y  estre  convié  par  mes  lettres1,  et  toutesfois  j'ay 
estimé  plus  à  propos  de  vous  en  escrire,  afin  que  vous  mandiez  le  rap- 
porteur du  dict  procès  et  aulcuns  des  principaulx  conseillers  qui  doib- 
vent  assister  au  jugement  d'icelluy  pour  leur  faire  entendre  que  je 
désire  qu'ilz  facent  à  l'un  et  à  i'aultre  bonne  et  briefve  justice.  Vous 
satisferez  doncques  à  mon  intention,  mais  de  telle  sorte  que  l'on 
congnoisse  que  je  tiens  la  balance  esgalle  sans  pancber  plus  d'un  costé 
que  d'aullre.Et  n'estant  la  présente  pour  aultre  effect,  je  prie  Dieu, 
Monsr   le   Chancelier,  qu'il  vous  ayt   en   sa  saincte  garde.   Escript  à 

ponbleau      ]e  ,,je  jour  cJe   ,my    ,  ()Q  j 

HENRY. 


DE   NEUFVILLE. 


I  002.    —      27    AOÛT. 

Orig.        Arch.  1I1'  l'hôtel  de  ville  de  Saint-Quentin  ,  liasse  i  5o  ,  dossier  N.  Envoi  de  M.  Ch.  Gomarl , 
correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique. 

A  NOS  CHERS  ET  BIEN    AMEZ  LES  MAYEUR,   ESCHEVINS,  JURÉS 
ET  HABITANS  DE  NOSTRE  VILLE  DE  ST  QUENTIN 

Chers  et  bien  amez,  Ayant  faict  recevoir  le  règlement  que  nous 
avons  naguère  faict  sur  les  différends  advenus  entre  vous  et  ceulx  de 
la  garnison  de  nostre  ville  de  S'  Quentin,  nous  avons  admis  de  le  re- 
former en  la  forme  que  nous  vous  le  renvoyons  ,  lequel  nous  voulons 
estre  observé  par  les  gens  de  guerre  qui  y  sont  en  garnison  en  nostre 
ville,  comme  nous  voulons  aussy  que  vous  faciez  de  vostre  part  ;  et  a 
ce  ne  faittes  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Monlereau,  le 
\xvij  aoust  1  602. 

HENRY. 


POTIER. 


Henri  1\    a  lies  souvent  été  beaucoup  moins  circonspect. 


>\2h  LETTRES  MISSIVES   DE  HENRI  IV. 


1603.  —  .«6  avril. 

Orig    lutographe.  —  Kiivoi  de  M.  Notot ,  correspondant  du  ministère 
de  l'Instruction  |>nl>lique. 

[A  M.  DE  ROSNY 

Mon  amy,  J'ay  reçu  le  duc  Desguyllon  et  suys  demeuré  contant 
des  propos  qnyl  ma  tenus  de  la  part  de  son  père  et  de  la  syenne  an- 
cores.  A  Dio'u  mon  amy.  Ce  xxvj0*  avrvl,  a Fontenebleau. 

HENRY. 
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DE   HENRI   IV 


DEPUIS  SOIN  AVÈNEMENT  Ail  TRONE  DE  FRANCE  JUSQU'À  SA  MORT. 


ANNEE   1589. 


AOUT. 


-!.  Camp  de  Saint-Cloud.  —  Six  lettres.  — 
Mort  de  Henri  III;  avènement  de 
Henri  IV. 

3.  Ibid.  —  Une  lettre.  Comptes  manus- 
crits originaux  du  roi  de  Navarre 
(dépenses  ordinaires). 

'i  ILid.  —  Une  lettre.  Comptes  mss.  orig. 
du  roi  de  Navarre  (dép.  ord.). 

5.  HiiiL  —  Comptes  mss.  (dép.  ord.). 

6.  Dine  à  Saint-Cloud,  couche  à  Poissy. 

—  Comptes  mss.  (dép.  ord.). 

7.  Camp  de  Poissy.  —  Comptes  mss.  (dép. 

ord.). 

8.  Ibid.    —  Six    lettres.    Comptes    mss. 

(dép.  ord.).  —  Le  Roi  lève  le  siège 
de  Paris.  (L'Estoile.) 

9.  Dîne  à  Poissy,  couche  à  Ponloise   — 

Comptes  mss.  (dép.  ord.). 

10.  Camp  de  Ponloise.  —  Deux  lettres. 
Dîne  à  Ponloise,  soupe  et  couche  à 

Marines.  —  Comptes  mss.  (petite 
écurie). 
1  1 .   Camp  de  Marines.  —  Deux  lettres. 
Dine  à   Marines,   soupe  et  couche  à 


Chambly.  —  Comptes  mss.  (  petite 
écurie). 
12.  Camp  de  Chamlilv.  —  Une  lettre. 
Clermonl  en  Beauvoisis.  —  Une  lettre. 
Merlou.  —  Comptes  mss.  (pet.  écur.). 
Probablement  Mello  (voyrz  3  jan- 
vier 1 5gi  ). 
i3.   Dîne  à  Mouy,  soupe  à.  .  .  —  Comptes 
mss.  (pet.  écur.). 
Camp  de   Ponl-Saint-Pierre.   (D'Au- 
bigné.) 
i5.   Ibid.  —   Une   lettre;  une  autre  du 
même  jour  porte  à  tort  Saint-Cloud. 

1 6.  Camp  de  Clermont.  —  Deux  lettres. 
Camp  de  Chambly.  —  Une  lettre  ana- 
lysée. 

17.  Camp  de  Neuilly.  —  Une  lettre. 

18.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

in.   Camp  de  Clermont.  —  Une  lettre. 
Camp  de  Fresnoy-sur-Thelle.  —  Une 

lettre. 
Camp  de  Fresnoy-Léguillon.  —  Une 
lettre. 
20.   Camp  de  Gisors.  —  Une  lettre. 
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21.  Dîne  à  Gisors ,  soupe  et  couche  à  Es- 

couy. — Comptes  mss.  (pet.  écur.). 

22.  Dine  à  Escouy,  soupe  et  couche  à 

Pont -Saint- Pierre.    —    Comptes 
mss.  (pet.  écur.) 

23.  Camp  de  Pont-Saint-Pierre   —  1  ne 

lettre.  Comptes  mss.  (pet.  écur.). 
ik-  Ibid.  —  Une  lettre. 

Dîne  au  Pont-Saint-Pierrc,  soupe  e1 

couche  à  Darnctal ,  prés  Rouen.  — 

Comptes  mss.  (pet-  écur.). 
■20.   Dîne    et    soupe    à    Longueville.   — 

Comptes  mss.  (pel.  écur.). 


26.  Dieppe.  —  Lettre  du  27  :  «J'arrivai 

hier  en  cette  ville  de  Dieppe,  n 
De  26  à  28.  —  Comptes   mss.   (pet. 
écur.). 

27,  Ibid.  — Quatre  lettres  :  «Je  pars  de- 

main pour  Darnetal,  où  j'ai  laissé 
mon  armée.  » 
2().   Dîne  à  Saint-Clère,  soupe  et  couche 
à  Darnctal.  —  Comptes  mss.  (pet. 
ecur.). 

30.  Darnetal.  —  Comptes  mss.  (pet!  ec. 

3 1 .  Ibid.  —  Id. 


SEPTEMBRE. 


1".  Camp  devant  Rouen  (ou  de  Darne- 
tal).—  Trois  lettres  et  Comptes  mss. 
(pet.  écur.). 

2.  Darnetal. —  Une  lettre  et  Compte-,  mss. 
(pet.  écur.).  Les  mémoires  d'An- 
gouleme  disent  Cailly. 

.'■>.  Dine,  soupe  et  couche  à  Caille.  — 
Comptes  mss.  (pet.  écur.).  Les  m  - 
moires  d'Angoulème  disent  Gercy- 
lc-Grand. 

Ù.  Dîne  à  Caille,  soupe  et  couche  au 
Grand-Torcy. —  Comptes  mss.  (pet. 
écur.).  Les  mémoires  d'Angoulème 
disent  En  vermeil. 

T>.  Dîne  au  Grand-Torcy,  soupe  et  cou<  he 
à  Envermeil.  —  Comptes  mss.  (pel. 
écur.). 

6.  Envermeil.    —  Comptes   mss.   (petite 

écurie). 

7.  Camp  deTréport.  —  Deux  lettres. 
Dine  à  Envermeil,  soupe  et  couche  a 

Tréporl.  —  Comptes  mss.  (petite 
écurie). 

8.  Tréporl.  — Comptes  mss.  (pet.  écur.). 

Mém.  d'Angoulème. 


0.  Tranchéi   d  arques.  —  Une  Lettre 
Dîne  à  Tréporl,   soupe   el   couche   a 
Vrquës.  —  Comptes  mss.  (petite 
écurie). 

10.  Arques.  —  Comptes  mss.  (pet.  é<  111 

Nota.  Les  comptes  manusci  its  origi 
ii.niv  .lu  roi  de  Navarre  s'arrêtent  ici. 

11.  Darnetal.  —  Une  lettre. 

16".   Camp  de  Dieppe.  —  Une  lettre  A. 

17.  Arques.  — Trois  combats  heureux  \ 
sont  livrés.  (D'Aubigné.) 

2  1 .  La  Maladrerie.  —  L'Estoile ,  de  Thon 
d'Aubigné..  —  Journée  principale 
d'Arqués. 

>.",.  Camp  d'Arqués.  —  Une  lettre.  Les 
mémoires  d'Angoulème  disent 
Dieppe. 

2/1  Dieppe. —  DeThou,  d'Aubigné.  Une 
lettre  de  ce  jour,  analysée,  porte 
camp  de  Pont-Saint-Pieire ,  proba- 
blement à  tort. 

25.  Camp  d'Arqués.  — Trois  lettres. 

26.  Camp  de  Dieppe.  —  Une  lettre. 
Camp  d'Arqués.  —  Une  lettre. 

27.  Camp  de  Dieppe.  —  Deux  lettres. 
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5.  Camp  de  Dieppe.  —  Deux  lettres. 

7.  lbid.  —  Une  lettre. 

8.  Ibid.  —  Une  lettre. 

1  i .   Ibid.  —  Une  lettre. 
16.  Ibid.  —  Une  lettre. 

1  7.   Ibid.  —  Une  lettre. 

19.  Ibid.  —  Une  lettre. 

20.  Ibid.  —  Quatre  lettres. 

2  1     Part  de  Dieppe  pour  Meulan.  —  Cnyet , 

d'Aubigné,  L'Estoile. 


2/i.   Camp  de  Pont-Saint- Pierre.  —  Une 

lettre. 
a5.   Camp  de  Château -du -Loir.  —  Une 

lettre. 
26.   Ibid.  —  Une  lettre. 
28.   Le  Mans.  —  Une  lettre  A. 
3o.    Parait  devant   Paris   avec   toutes    ses 

forces.  —  L'Estoile. 
3i.  Arrive  à  Ragneux  et   loge  son  armée 

dans  Genlilly,  Montrouge  et  Vau- 

girard.  — Cayet,  L'Estoile. 


NOVEMRRE. 


1".  Camp  devant  Paris.  —  Lettre  du  2. 
L'Estoile,  Cayet,  d'Aubigné,  etc. 
Le  Roi  monte  au  clocher  de  Sainl- 
Germain-des-Prés. 

2.  Ibid.  —  Une  lettre  :  «Nous  avons  été 

trois  jours  aux  faubourgs  de  Pa- 
ris. »  — Cayet. 

3.  Devant  Paris.  En  bataille  de  8  heures  à 

2  heures,   puis  va  loger  à   Linas 
sous  Montlhéry.  (Cayet.) 
'{.  Camp  de  Linas.   —  Une  lettre  :  «Je 
m'en      vais      demain      reprendre 
Elampes.  » 

5.  Part  le  matin  de  Linas  et  arrive  le  soir 

à  Étampes.  (Cayet.) 

6.  Camp    d'Etampes.    —   Trois     lettres. 

—  Cayet. 

7.  Ibid.  —  Quatre  lettres. 

8.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

9.  Ibid.  —  Une  lettre. 

10.  Ibid. — Une  lettre.   Part  d'Etampes. 

(Cayet.) 

11.  Prend  Joinville  en   Reauce.   (Cayet.) 

Lettre  du  7  décembre  :  «  Après  la 
prise     d'Etampes    continuant     de 


faire  mon  chemin  ,  Joinville  me  fui 
rendu.  » 
12.   Joinville.  — Cayet. 
i3.  Cliàteaudun.  —  Parti  de  Joinville  il 
traverse  la  Reauce  et  vient  à  Châ- 
leaudun.où    il   reste   trois  jours. 
(Cayet.) 
1  4-    Pal  t  de  Cliàteaudun  ,  et  le  même  jour 
assiège     Vendôme.     (Cayet,     de 
Thou.) 
Camp  de  Cliàteaudun. —  Deux  lettres. 
Couche    à    Meslay.    (D'Aubigné,    de 

Thou.) 
Arrive  à  Meslay  et  va  reconnaître  en 

fièrement  Vendôme.  (Cayet.) 
Camp  devant.  Vendôme.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Deux  lettres. 
Ibid.  —  Deux  lettres. 
Ibid.  —  Deux  lettres.   Prend   le  châ- 
teau et  la  ville.  (Lettre  du  ai.) 
2  1 .   Ibid.  —  Une  lettre.  Part  de  Vendôme 
et  arrive  ta  Tours  entre  six  et  sept 
heures  du  soir.  (Cayet,  etc.) 

22.  Tours.  —  Une  lettre. 

23.  Ibid.  —  Cayet. 


i5. 


16. 


10. 

>9- 
20. 
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24.  Tours.  —  Lettre  du  25.  Cayet. 

25.  Ibid.  —  Une  lettre  :  «Tout  hier  je  sé- 

journai en  celle  ville. . .  Je  monte  à 
cheval  pour  m'en  aller  droit  au 
Mans.»  —  Il  s'arrête  à  Château- 
du-Loir.  (Cayet.) 

.>.tj.  Part  de  Château -du -Loir  pour  le 
Mans.  (Civet.  | 

27.  Campd'Escouniois. —  Une  lettre.  Par- 
lant deChàleau  du-Loir,  le  P>oi  lit 


deux  logis  avant  d'arriver  au  Mans 
étant  à  Yvray-l'Évêque,  le  27.  a 
une  lieue  du  Mans,  qu'il  avait  en- 
voyé investir  la  veille.  (Cayet,  de 
Thou .  d'Aubigné.) 

28.  Camp  du  Mans.  —  Une  lettre.  Le  Roi 

vient  loger  au  faubourg  du  MaiiN 
(Cayet,  d'Aubigné.) 

29.  Ibid.  —  Cayet. 

,'io.   Ibid.  —  Trois  lettres. — Cayet. 


DÉCEMBRE. 


1".   Camp  du  Mans.  —  Cayet. 

2.    Ibid.  —  Reddition   du  Mans.   Le  Roi 

séjourne  aux   faubourgs   pendant 

cinq  ou  six  jours.  (Cayet.) 
5     Ibid.  —  Huit  lettres  :  «Je  m'en  rêvais 

à  Poissy,  et  de  là  vers  Clermont. 

pics  de  Merlou  (l.  III,  p.  0,4-) 

6.  Ibid.  —  Une  lettre. 

7.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

8.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

9.  Arrive  a  Laval,  où  il  séjourne  huil  ou 

dix  jours.  (Cayet.) 

10.  Laval.  —  Une  lettre. 
12.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 

ili.    Ibid.  —  Deux  lettres.  Selon  de  Thon  le 
Roi   serait    arrivé  le    l5   au   camp 


,     d'Alençon.  C'est  probablement  une  ■ 
erreur;  mais  l'armée  conduile  par 
Biron  y  arriva  ce  jour-là. 

18.    Laval.  —  Une  lettre. 

a3.  Arrive  à  Alençon.  Eu  quittant  Laval 
le  Roi  se  rend  à  Mayenne  .  et  de  I  1 
à  Alencon.  (Cayet.) 

2i.   Camp  d'Alençon.  —  Cayet. 

26.  Ibid.  —  Sauve-garde  à  Hays ,  sieur  de 

Sacy.    I)  Uibigné.) 

27.  Ibid.  —  Une  lettre. 

28.  Ibul.  —  Deux  lettres.  Une  autre  lettre 

analysée  en  indique  à  tort  nue  de 
ce  jour  comme  signée  à  Laval. 
3o.  Camp  de  Sées.  —  Une  lettre. 


AN  Mil':  1590. 


JANVIER. 


2.   Camp  de  Falaise.  —  Une  lettre. 

5     Ibid.  —  La  ville  prise  ce  jour. 

7    Ibid.  — Une  lettre  :«  J'ai  pris  cette  ville 

de  Falaise.  » 
8.    Ibid.  —  Une  lettre.  «Je   pars   demain 

pour  aller  attaquer  Lisieux.  1 
12.  Camp  de  Lisieux.  —  Une  lettre. 
\(i.   Ibid.  —  Une  lettre. 


1(1.   Camp  de  Lisieux.  —  Trois  lettres 

17.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 

19.   Ibid.  —  Une  lettre. 

2  1 .  Prend  Pont-Audemer. — Cayet.  (  Vi  »yez 
aussi  lettre  du  29,  I.  III,  p.  i35.) 

:  1.  Camp  devant  Honfleur.  —  Deux  let- 
tres A. 

2."».    Ibid.  —  Une  lettre 
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2(i.   Camp  devant  Honfleur. —  Une  lettre. 
27.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 
29.   Ibid.  —  Deux  lettres  :  «  Je  pars  ce  ma- 
tin. »  H  va  secourir  Meulan.  (Cayet.) 
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Camp  de  Bernay.  —  Une  lettre" 
«  Etant  parti  après  la  pr'se  de 
Honlleur  pour  aller  secourir  Meu- 
lan ,  etc.  « 


FEVMEIL 


4.  Camp  d'Ivrv-la-Chaussée. —  Une  lettre  : 

«  Etant  venu  pour  secourir  Meu- 
lan ,  etc. » 

5.  Ivry.  —  Une  lettre. 

7.   Camp  de  Dreux.  —  Une  lettre  A. 

]  o.  Camp  de  Breteuil.  —  Une  lettre  A  :  «  Je 
quittai  le  logis  d'Ivry  et  m'en  allai 
à  Breteuil  attendre  mes  forces.  .  . 
Je  n'eus  été  deux  ou  trois  jours  au 
dit  Breteuil  qu'il  m'arriva  nombre 
de  yens  de  cheval.  »  (Lettre  du  22.) 

17.  Camp  de  Thoiry.  —  Une  lettre  :  «Je 

m'achemine  au  secours  de  Meu- 
lan. a 

18.  Ibid.  —  Une  lettre  :  «J'ai  fait  donner 

celle  nuit  dans  Poissy.  » 
20.  Ibid.  —  Une  lettre. 


22.  Gaillon.  —  Une  lettre.  Le  Roi  va  de 
Breteuil  à Nonancourl qu'il  prend, 
le  même  Jour  revient  à  Ivry  et  le 
malin  poursuit  son  chemin  droit 
à  Meulan.  Il  entre  le  même  jour 
dans  le  fort.  Il  part  et  fait  son  pre- 
mier logis  à  Houdan  ,  et  retourne 
le  lendemain  au  fort,  où  il  reste 
trois  ou  quatre  jours;  fait  mine 
d'aller  vers  Paris ,  prend  son  logis 
à  Villepreux;  puis  marche  vers 
Rouen  et  arrive  à  Gaillon. 

2  5.   Camp  de  Clères.  —  Une  lettre. 

28.  Camp  d'Anet.  —  Une  lettre.  Couche 
devant  Dreux  et  met  le  siège  de- 
vant cette  ville.  (D'Aubigné,  Du- 
pleix.) 


MARS. 


-  D'Aubigné , 


1".  Assiège' Dreux.  — L'Estoile. 

2.  Nous  avons  une  lettre  datée  de  ce  jour 

et  du  camp  de  Corbeil,  ce  qui  ne 
peut  être  que  par  erreur. 

3.  Assaut  donné  à  Dreux. 

L'Estoile. 

5.  Dreux.  —  Le  Roi  commence  à  battre 

le  château.   (Dupleix.) 

6.  Camp  de  Dreux.  —  Une  lettre. 

7.  Ibid.  —  Quatre  lettres.  Levée  du  siège. 

(D'Aubigné.) 

9.   Camp  d'Armentières.  —  Une  lettre. 

12.  Part  de  Dreux,  vient  a  iNonancourt. 
—  Lettre  du  \U-  Cayet,  d'Au Li- 
gné. 


i3.  Prise  de  position  près  d'Ivry.  —  Une 
lettre  et  lettre  du  i4. 
Couche  à  Fontrainville  (d'Aubigné), 
à  Fourcanville  (Cayet). 
i4-  Bataille  d'Ivry. 

Camp    de    Rosny.   —  Trois    lettres. 
Couche  à  Rosny.  (Sully.) 
18.   Manies  se  rend  au  Roi.  qui  y  joue  à 

la  paume.  (L'Estoile.) 
20.  Camp  de  Vernon.  —  Deux  lettres  A. 
Camp  de  Mantes.  —  Une  lettre.  Le  Roi 
y  séjourne  environ  quinze,  jours. 
(Sully.) 
ai.   Ibid.  —  Cinq  lettres. 
22.   Ibid.  —  Une  lettre. 
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a3.  Camp  de  Manies.  —  Deux  lellres. 

25.  Ibïd.  —  Cinq  lettres. 

,ii  Ibid.  —  D.  Morice,  col.  i5o5. 

•j-  //,„/  —  Den\  lellres.  Le  Boi  s'ache- 


mine  vers    Sens,    qu'il     issié 
inutilement.  (Sully.)  De  Thon  le 
fait  partir  de  Mantes  le  28  et  arri- 
1  Chevreuse  le  29. 


AVRIL. 


k.  CampdeCorbeil. —  Une  lettre  A  et  une 
commission  pour  lever  des  trou 
pes.  Nous  avons  du  même  jour 
une  lettre  portant  camp  de  Saint- 
Denis,  mais  évidemment  par  er- 
reur :  Cayel  et  d'Aubigné,  qui 
donnent    la    marche   du  Roi,    ne 


parlent  nullement  de  Saint-Denis. 
12.  Camp  de  Melun.  —  Une  lettre. 
18.  Bray-  —  DeThou,  d'Aubigné. 
2&.  Charenton.  —  Se  saisit  du  pont     Mal 

thieu,  d'Aubigné.) 

28.  Camp  de  Bray.  —  Deux  lettres. 

29.  Ibid.  —  Une  lettre. 


M  \l 


...   Couche  à  Chelles.  —  D'Aubigné. 

6.  Beaugency.  —  Deux  lettres.  Quel  est  ce 
Beaugency  ?  ce  ne  peut  être  la  ville 
de  Beaugency  sur  la  Loire.  Nous 
n'avons  aucun  sujet  de  tenir  pour 
suspectes  les  copies  faites  sur  des 
originaux  conservés  à  Londres, 
l'une  par  M.  Lenglet,  l'autre  par 
M.  Delpit. 

8.  Montmartre.  —  Cayet. 

9.  Port  de  Chelles.  —  De  Thou. 

10.  Prend  le  pont  de  Charenton.  —  De 

Thou.   L'Estoile   rapporte    ce  fait 
au  9. 


12.  Camp  île  Chelles.  —  Une  lettre.  At- 
taque le  faubourg  Saint -Martin, 
d'où  il  est  repoussé. 

1  3.    Prend  le  faubourg  de  Paris.  —  Lettre 

du  \t\  :  "  Hier  je  prins  le  faubourg 
de  Paris.  » 
i/i    Chelles.  —  Trois  lettres. 

16.  Camp  de  Beaumont.  —  Une  lettre. 

17.  Camp  de  Presles.  —  Une  lettre. 

19.  Camp  île  Beaumont.  —  Une  lettre. 

20.  Ibid.  —  Une  lettre. 

2  I .    Buhy.  —  Une  lettre. 

29.  Camp  de  Conesse.  —  Trois  lettres 

30.  Ibid.  —  Une  lettre. 


Il  l\ 


-  Crécy.  —  Fait  dix-huit  lieues  et  arrive 
à  Crécy.  (D'Aubigné.) 

8.  Beaumonl-sur-Oise.  —  L'Estoile.  Se- 
lon d'Aubigné,  il  tente  de  prendre 
les  faubourgs  de  Laon. 

12.  Attaque  inutilement  le  château  de 
Vincennes.  (L'Estoile.) 

1&.  Camp  de  Gonesse.  —  Deux  lettres. 


1...   Camp  d'Aubervilliers.  —  Une  lettre 

18.  Faubourgs  de  Paris.  —  Fait  canonner 

la  ville.  (L'Estoile.) 

19.  Camp  d'Aubervilliers.  —  Uue  lettre. 

20.  Ibid.  —  Une  lettre. 
31.   Ibid.  —  Deux  lettres. 
22.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
27.    Ibid.  —  Une  lettre 
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10 
i  i 
i3 
1 5 
16, 
18. 

20. 
22. 
23. 


Camp  d'AuberviHiers.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Une  lettre. 
Devant  Paris.  —  L'Estoile. 
Camp   de  Saint-Denis.  —  Une   lettre. 
Prend    Saint-Denis.    (  L'Estoile.  ) 
D'Aubigné  rapporte  ce  l'ait  au  5. 

Camp  d'AuberviHiers.  —  Une  lettre. 

Camp  de  Saint-Denis.  —  Une  lettre  A. 

Ibid.  —  Une  lettre  A. 

Ibid.  —  Deux  lettres. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre. 


25.  Montmartre,  au  soir.  —  D'Aubigné. 

26.  Camp  d'AuberviHiers.  —  Une  lettre. 

27.  Prend  les  faubourgs  de  Paris.  —  L'Es- 

toile. 

28.  Camp  de  Saint-Denis. — Trois  lettres. 
Chaillot.  —  Une  lettre.  Prend  les  ab- 
bayes   de    Saint -Germain    et    de 
Saint-Antoine.  (D'Aubigné.) 

29.  Devant    le    faubourg  Saint-Germain. 

—  D'Aubigné. 
3 1 .  Camp  de  Saint-Denis.  —  Une  lettre  A. 
Quitte    l'abbaye    de    Montmartre 
pour  le  couvent  de  Longchamps. 
(L'Estoile.) 


AOUT. 


Ier.  Camp  île  Saint -Denis.  —  Cinq  let- 
tres. 

2.  Ibul.  —  Cinq  lettres. 

U-  Ibid.  —  Une  lettre. 

6.  Saint-Antoine-des-Champs,  faubourg 
de  Paris.  —  L'Estoile  et  Cayet. 
Députalion  des  Ligueurs  au  Roi. 
Voyez  le  9. 

9.  Camp  de  Saint-Denis.  —  Trois  lettres  : 

0  Ceux  qui  sont  dans  Paris  envoyè- 
rent bier  vers  moi  le  cardinal  de 
Gondy  et  l'archevêque  de  Lyon 
pour  traiter.  »  L'Estoile  et  Cavet 
mettent  cette  conférence  au  6  avec 
des  détails  très-précis;  mais  les 
lettres  du  Roi  sont  positives. 

10.  Camp  de  Mantes  ?  —  D'Aubigné. 

1  1.  Camp  de  Saint-Denis.  —  Une  lettre. 


"9 

20 

23 
25. 


3o. 


3i 


.  Camp  de  Saint-Denis.  — Trois  let- 
tres. 
Camp  devant  Paris.  —  Une  lettre. 
Camp  de  Chaillot.  —  Une  lettre  A. 
Camp  de  Saint-Denis.  —  L'Estoile. 
Camp  de  l'Hermitage,  près  Chaillot. 

—  Une  lettre. 
Ibid.  —  Une  lettre. 

Camp  de  Cbaiilot.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Camp  de  l'Hermitage,  près  Çhaillol 

—  Une  lettre. 

Lève  le  siège  de  Paris.  —  L'Estoile. 
Réunit  son  armée  dans  la  plaine 
de  Bondy.  (Cayet,  Matthieu.) 

Camp  de  Cbelles.  —  Cayet,  d'Au- 
bigné.  Matthieu. 
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1".  En  bal nille  dans  la  plaine  de  Chelles. 
—  Lettre  du  5,  Cayet,  d'Aubigné, 
de  Tliou,  etc. 

2.  Ibid.  —  Mêmes  autorités. 

3.  Camp  de  Chelles.  — Trois  lettres. 
5.  Ibid.  —  Une  lettre. 

7.    Ibid.  —  Une  lettre. 


8    Gonesse. 


Yicnl     attaquer    Paris. 


(Cayet.) 


(|.   Ibid.  —  Cayet. 

1  o.  Camp  de  Gonesse.  —  Une  lettre  A. 


1  1.   Camp  de  Gonesse.  —  Deux  1<  tires. 

\k-  Camp  de  Monceaux.  —  Une  lettre. 

1  5.   Mantes.  —  D'Aubigné. 

18.  Camp  de  Creil.  —  Une  lettre. 

22.  Camp  de  Clermont.  —  Une  lettre.  As- 
siège la  ville,  qui  gêne  le  passage 
de  Senlis  à  Compiègne.  Voyez  la 
lettre  du  8  octobre. 

ik-  Camp  de  Ponl -Saint-Pierre. —  I  ne 
lettre  A. 

3o.  Camp  de  Clermont.  —  Quatre  lettres 


(  îCTOBRE. 


■>..  Camp  de  Clermont.   —  Archives   de 
Rennes. 
Camp   de    Magny.  —  Commission   de 
lever  une  compagnie. 

6.  Camp  de  Mantes.  —  Une  lettre.  Y  l'ail 

quelque  séjour.  (Sully.) 

7.  Camp  de  Magny.  —  Une  lettre  A. 

8.  Ibid.  —Tue  lettre. 

Camp  de  Gisors.  —  Une  lettre. 
1  1.   Ibid.  —  l  ne  lettre. 
1 6.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
1  -,   Ibid.  —  Une  lettre. 


20.   Camp  de  Gisors.  —  Une  lettre.  D'Au 
bigné  dit  :  camp  devant  Clermont. 

22.  Ibid.  —  D'Aubigné. 

23.  Ibid.  —  Une  lettre. 
2.").   Ibid.  —  Une  lettre. 

26.   Ibid.  —  Archives  de  Rennes. 
:>.-.   Ibid.  —  Plusieurs  lettres. 

28.  Campd'Escouy.  —  Une  lettre  A. 

29.  Pont-Saint-Pierre.  —  Courcelles.  His- 

toire des  pairs  de  France 
3i.  Camp  de  Pont- Saint Pierre.  —  l  ne 
lettre. 


NOVEMBRE. 


1".  Camp  de  l'ont -Saint- Pierre.  —  Une 
lettre.  Archives  de  Rennes 

2.   Camp  d'Ecouis.  —  D'Aubigné. 

!\.    Ibid.  —  Deux    lettres.    Part   d'Ecouis. 

(De  Thon,  d'Aubigné,  Matthieu.) 

CampdeSerny  (Cérny). — Deux  lettres. 

5.   Camp  de  Caumont.  —  Une  lettre. 

8.  Cœuvres.  —  Une  lettre. 

q.  Château-Thierry.  —  Une  lettre  et  lettre 
du   10 


10.   Camp  de  Cœuvres.  —  Une  lettre. 

!..  Camp  de  Chauny.  —  Une  lettre.  Il  en 
existe  une  dans  les  Mémoires  de 
Nevers,  datée  de  Château-Thierry, 
mais  évidemment  à  lort,  car  celle- 
ci  dit  :  «Depuis  ma  dernière  j'ai 
été  à  Château-Thierry,  où  j'ai  laissé 
le  sieur  de  La  Noue.  » 
Camp  d'Aunay.  —  Deux  lettres  por- 
tant à  tort  Anet  et  Aunois. 
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*  *  »    Camp  d'Autaay. — Une  lettre. 
18.  Attichy.  —  Une  lettre. 
20.   lbid.  —  Une  lettre, 
il    Camp  de  Vierzy  ou  Vierchy.  —  Une 
lettre  (malin). 
Camp  de  la  Fère.  —  Une  lettre. 
27.    \oisy.  —  Une  lettre.   Part    de   Com- 


piègne  pour  poursuivre  le  duc  de 

Parme.  (Dupleix.) 
a8.   Missy-lès-Pierrepont.  —  Une  lettre. 
2(1.  Arbre  de  Guise.  —  Bat  L'arrière-garde 

du  duc  de  Parme.  (D'Aubigûé. 
3o.  Crécy.  —  Arrive  en  ce   lieu.   (Cha- 

puis.) 


DECEMBRE. 


7.  Saint-Quentin.  — Lettre  du  10  :  «Il  y 
a  quatre  jours  que  je  suis  en  cette 


ille 


8.  lbid. 

9.  lbid. 


Même  autorité. 
Une  lettre. 


10.   Camp  de  Saint-Quentin.  —  Deux  |el 

très. 
26.   lbid.  —  D'Aubigné. 
38.  lbid.  —  Une  lettre. 
29.   lbid.  —  Une  lettre. 


ANNEE   1591. 


2.  Senlis.  —  Deux  lettres. 

3.  lbid.  —  Une  lettre. 

Mello.  —  Une  lettre.  La  lettre  du  2,  écrite 
de  Senlis,  porte  :  «Demain  j'irai 
coucher  à  Marlou;»  celle  du  3 
porte  :  0  Je  pars  pour  aller  cou- 
cher à  Merlo;  »  celle  du  !\  est  da- 
tée' du  camp  de  Mesle.  Je  pense 
que  dans  les  trois  lettres  il  faut 
iireMelh  (arrondissement  de  Sen- 
lis, canton  de  Creil). 
6.  Bulles.  —  Une  lettre. 


JANVIER. 
i3. 


17- 
18. 


24. 

20. 
28. 

3o. 
3i. 


Chauny.  —  Une  lettre 

Senlis.  —  Une  lettre. 

Jbul.  —  Une  lettre. 

Camp  de  Sommeuse.  —  Une  lettre. 
(Peut-être  Sommereux,  arroncl.  de 
Beauvais,  canton  deGrandvilliers.) 

Senlis.  —  Une  lettre  A. 

lbid.  —  Une  lettre  A. 

Camp  de  Senlis.  —  Une  lettre 

Senlis.  —  Quatre  lejttres. 

Nanteuil-le-Uaudouiu.  —  Une  lettre. 


9.  Melun.  —  Deux  lettres. 

1 1 .   Étampes.  —  Deux  lettres. 

i3.   Ably  en  Beauce.  —  Une  lettre. 

iâ.  lbid.  — Une  lettre. 

i5.  Camp  devant  Chartres.  —  Une  lettre 


FEVRIER. 

8.  CampdevantChartres.  —  Deux  lettres. 


2 1 .  lbid.  —  Une  lettre. 

22.  lbid.  —  Deux  lettres. 
2/1.  lbid.  —  Une  lettre. 
28.  lbid.  —  Une  lettre. 
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MARS 


3. 

4. 
5. 

7- 
8. 

9- 

1 1 

i3 


Camp  devant  Chai  très 
Ztiri.  —  Une  lellre. 
Ibid.  —  Deux  lettres. 
Ibid.  —  Une  lettre  A. 
Ibid.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Une  lettre. 
.   Ibid.  —  Deux  lettres. 
.  Ibid.  —  Trois  lettres 


Une  lellre. 


1 5.  Camp  devant  Chartres.  —  Une  lettre. 

i  6.  Ibid.  —  Une  lettre. 

18.  Ibid.  —  Deux  lettres  A. 

if).  Ibid.  —  Deux  lettres. 

2<>.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

aa.  Ibid.  —  Une  lettre. 

23.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

a  \  Ibid.  —  Deux  lettres. 

28.  Camp  devant  Bray.  —  Une  lettre. 


Wl'.ll. 


(').  Camp  devant  Chartres.  —  Trois  lettres 

-.   Ibid.  —  Une  lettre.. 

8.  Ibid.  —  Quatre  lettres. 

g.   Ibid.  —  Deux  lettres. 

1  1 .   Ibid.  —  Une  lettre. 

12.  Ibid.  —  Une  lettre. 

16.   Ibid.  —  D.  Morice,  col.  i533. 

1 1).  Ibid.  —  Quatre  lettres  :  «  Je  suis  entre 
aujourd'hui,  j'y  séjournerai  de- 
main et  après-demain.  » 


31.  Camp  devant  Chartres.  —  Deux  Ici- 
ire  s. 

32.  Ibid  —  Deux  lettres. 

25.  Passe  à  Ruelle  allant  à  Seuils  —  L'Es 

toile.    Le  Roi  au   partir  de   Char- 
tres s'en  alla  en  Picardie.  (Sully.) 

26.  Senlis.  —  D'Aubigné. 

28.  Camp  de  Senlis.  —  Une  lettre.  Une 
autre  lettre,  analysée,  porte  Ch  ir- 
tres,  évidemment  par  erreur. 


\l\l 


6.  Chauny.  —  Une  lettre. 

16.   Verteuil.  —  Une  lettre.  Incertitude  sui 

la  date  et  sur  le  lieu. 
20.  Senlis.  —  D'Aubigné,  Vaultier. 

22.  Ibid.  —  Une  lettre  \. 

23.  Ibid  —  Une  lettre. 
26.  Ibid.  —  Une  lettre. 


27.   Saint-Denis.  —  Une  lettre. 

29.  Camp  de  Villepreux.  —  Il  en  pari  et 

vient   loger  à  Montforl TAmaurv 

(Cayet.) 
>i     Camp  de  Montfort-l'Amaury.  —  Une 

lellre. 


JUIN. 


1"    Campde  Montfort-l'Amaury.  —  Une 

lettre  A. 
t..   Mantes.  —  \\w  lettre  A. 
'1.  Camp  de  Mantes.  —  Deux  lettres 


Camp  de  Vcrnon.  —  Une  lellre.  S'em- 
pare ce  jour  de  Louviers,  était 
présent  à  l'affaire;  il  le  répète  dans 
une  lettre  du  i3. 
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8.  Camp  de  Vernon.  —  Quatre  lettres, 
i  i.   Ibid.  —  Une  lettre. 
i3.   Camp  des  Andelys.  —  Une  lettre, 
i  'i.   Ibid.  —  Deux  lettres  :  «  Nous  partons 

présentement  pour  aller  à  Dieppe , 

ou     nous     séjournerons    peu    de 

jours.  » 
1 8.   Dieppe.  —  Une  lettre.  Une  autre  lettre 

de  ce  jour,   analysée,  porte  à  tort 

Andely. 
ii|.    Ibid.  —  Une  lettre. 


il\.  Revient  de  Dieppe  à  Gisors. — Cayet. 

27.  Camp  de    Magny.  —  Quatre  lettres. 

Est  de  retour  de  Dieppe. 

28.  Mantes.  —  Lettre  du  27.  Y  séjourne 

quelque  temps  avec  sa  cour,  pen 

dant  lequel  temps  il  exécute  une 

entreprise  sur  Louviers. 
21).   Ibid.  —  Une  lettre. 
3o.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

Camp  de   Magny.  —  Une  lettre.  Va 

couchera  Vernon.  (Cayel 


JUILLET 


9- 
12 

1/. 


.   Louviers.  —  Cayel. 

Ibid.  —  Deux  lettres. 

Ibid. — Une  lettre  :  «  Depuis  ma  dernière 
de  Magny,  j'ai  fait  une  grande  ca- 
valcade près  de  Pont-de-l'Arche.  » 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Trois  lettres. 

Ibid.  —  Sept  lettn  s  :  «  Depuis  cinq  ou 
six  jours  que  je  suis  ici ,  etc.  » 

Ibid.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Cinq  lettres.  Après  avoir  parlé 
de  la  prise  de  Louviers,  il  ajoute  : 
«  Depuis  je  fus  jusqu'à  Dieppe.  .  . 
à  mon  retour  ici,  etc.  »  Il  y  est  de 
meure  quinze  jours,  puis  il  ajoute 
qu'il  partira  le  lendemain  pour 
son  armée. 


16 

18. 
20. 
2/4. 

25. 

26. 


a7- 

29. 

3o. 
3î. 


Louviers.  —  Six  lettres. 
Part  de  Mantes  pour  la  Picardie.  — 
Cayel. 

Toiry.  —  Une  lettre. 

Camp  de  Noyon.  —  Une  lettre. 

Compiègne.  —  Cayet. 

Noyon.  —  Met  le  siège  devant  la  ville. 
'(Cayet.) 

Camp  de  Compiègne.  —  Une  lettre  : 
«Au  partir  de  Mantes  j'ai  pris  le 
château  de  Conllans  et  quatre  on 
cinq  autres  forts  entre  Pontoise  et 
Saint-Denis,  u 

Camp  de  Noyon.  —  Lettre  du  26. 

Ibid.  —  Deux  lettres. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre. 


AOUT. 


1".   Camp  de  Noyon.  —  Trois  lettres. 
3.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 
h.   Ibid.  —  Une  lettre. 
5.   Ibid.  —  Une  lettre. 

7.  Ibid.  —  Une  lettre. 

8.  Ibid.  —  Une  lettre. 

12.  Ibid.  —  Archives  de  Rennes. 


i4-   Camp  de  Noyon.  —  Une  lettre. 
i5.  Ibid. — Quatre  lettres. 

16.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

17.  Ibid.   —  De  Thon. 

19.  Ibid.  —  Deux  lettres  :  »  Je  suis  entré 

ce  jourd'hui  en  la  ville.  » 
!u.   Ibid.  —  Cayel. 
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>■>.  Camp  de  Noyon.  —  Deux  lettres. 

•3.   Ibid.  —  Une  leto 

>.!).   Ibid-  —  Deux  lettres. 

a5.   Ibid.  —  D'Aubi 

26.   Ibid.  —  Une  lettre  \ 

•27.  Ibid.  —  Une  lettre. 

28.  Ibid.  —  Une  lettre  A 

29.  Ibid.  —  Une  lettre. 

ii     Camp  de  Pierrefonds.  —  Cayet,  Une 
lettre  porte  Camp  de  Provins;  mais 


Cayet  dit  que  le  Roi.  le  3i,  rei  ot 
le  comte  d'Essex  à  Pierrefonds, 
3  d'où  ils  s'en  allèrent  à  Noyon  .  où 
S.  M.  festoya  le  comte  trois  jours 
durant»  (p.  Z|6).  D'ailleurs  Pro- 
vins est  à  2  0  lieues  de  Pierrefonds; 
puis  qu'est-ce  que  le  Roi  aurait  étt 
faire  a  Provins  le  3i  août,  pour 
revenir  le  1"  septembre  à  Noyon? 


SEPTEMBRE. 


1".   Noyon.  ' —  Cayet. 
,.   ibid.  —Id. 

(  ileruiont.  —  Une  lettre. 
.->.   Camp  de  Noyon.  —  Deux  lettres. 
à.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

5.  Ibid.  —  Cayet. 

6.  Ibid  —  Deux  lettres. 

7.  Ibid.  —  Une  lettre. 

1  ■>.    Ibid.  —  Deux  lettres. 

1.").  Chauny.  —  Lettre  du  i/j. 

i/i.   Ibid.  —  Quatre  lettres  :  «  J'ai  séjourné 

deux  jours  en  ce  lieu.  » 
l5.    Ibid.  — Une  lettre.  Par)  de  Ghaunv  et 

couche  à  Crécy.   (Cayet 
)li.  Couche  à  la  Capelle.  —  Lettre  du  17. 

17.  La  Capelle.  —  Lue  lettre  :  a  J'arrivai 

hier  soir  en  ce  heu.  » 

18.  Camp   de   Maubert.  — Une    lettre  : 

«Grande  traite  depuis  la  Capelle 
jusqu'en  ce  lieu  ,  qui  est  cause  que 
je  serai  contraint  d'y  séjourner  de- 
main. » 


H,    Camp  de  Maubert.  —  Lettre  du  18. 
20.   Ibid.  —  Deux  lettres.  Part  de  Maubert 
et  vient  loger  à  Imis  lieues  de  Mé 
zières.  (Cayet.  | 
ai.  Tiers-Moulier.  —  Une  lettre. 
La  Cassiue.  —  Cayet. 

23.  Sedan.  —  Cayet.  Le  Roi  entre  dans 

la  ville. 

24.  Ibid.  —  Id. 
Ibid.  —  Une  lettre  A. 
La  Cassiue.  —  Une  letln  . 
Atligny.  —  Cayet. 
Va  recevoir  son  armée  étrangère  aux 

plaines  de  \  andy,  —  Cayet. 
3o.  Attigny. — lue  lettre  :  «  Je  pars  présen 
lenient  avec  partie  de  mon  armée 
pour  aller  voir  la  leur,  laquelle 
est  logée  a  dix  lieues  de  moi.  »  — 
Il  s'avance  avec  des  forces  jus- 
qu'auprès de  Verdun,  et  s'en  re- 
tourne à  Attigny.  (Cayet. 


20 

2  7 
29 


OCTOBRE 


2.   Attigny.  —  Cayet. 

o.   Camp  de  Grand-Pré.  —  Deux  lettres. 
Pense   être   le   lendemain  à  Atti- 


gny. 


5.   Camp  d' Attigny,  —  Trois  lettres, 
(i.   Hautmont.  —  Lettre  du  5.  Cayei 
g.   Camp  d' Attigny.  —  Deux  lettres. 
Brioulle.  —  Une  lettre.  (Boicutle,  Wlèm 
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de  Nevers;  Boionville,  Cayet.)  Ce 
doit  .êlre  Bayonville,  arrondisse- 
ment de  Vouziers. 

1 1 .  Revient  à  Sedan.  —  Cayet. 

là.  Sedan.  —  Une  lettre  A. 

i  5.   Ibid.  —  Une  letlre. 

18.  Camp  de   Beaumont.   —   Deux    loi 
très  A. 


à   Bargerolles 
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couche  à   lin- 


1592. 

ii).    Passe 

mesnil.  —  Cayet. 
io.  Camp  de  Sedan.  —  Deux  lettres. 
Prend  Aubenlon.  —  Gayet. 
Camp  de  Sedan.  —  Trois  lettres. 
Camp  d'Origny.  —  Une  lettre.  Cayet 

Couche   à   Fontaine-le-Château. 

Cayet. 
3l.   Couche  à  Noyon.  —  Cayel. 


21 

26 
2!) 


NOVEMBRE. 


3.    V>yon,  —  Une  lettre. 

k-   Ibid.  —  Une  lettre. 

i5.   Folleville  en  Argonne.  —  Cayet. 

17.   Camp  de  Crèvecœur.  —  Une  lettre  A. 

ai.  Neufcbâtel.  —  Une  lettre. 


Arrive  à  Oisemont.  —  Cayet. 
24-  Campe  devant  Rouen.  —  Une  lettre. 

Y  arrive  ce  jour.  (Cayet.) 
2G.   Ibid.  —  Deux  lettres. 
3o.  Ibid.  —  Une  letlre. 


DECEMBRE. 


1".  Vernon,  —  Une  lettre 

Camp  devant  Rouen,  ou  de  Dametal 
—  Une  lettre. 
3.  Ilid.  —  Une  lettre. 
6.   Ibid.  —  Une  lettre. 

8.  Ibid.  —  Une  lettre. 

9.  Ibid.  —  Une  lettre. 

1  1     Ibid.  —  D'Aubigné. 


12.   Camp  devant  Rouen,  ou  de  Darnetal. 

—  Trois  lettres. 
i3.   Ibid.  —  Deux  lettres. 
\â.  Ibid.  —  Une  letlre. 

17.  Ibid.  —  Une  lettre. 

18.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

19.  Darnetal  et  Étrépagny.  —  Deux   let- 

tres. 


ANNEE   1592. 


JANVIER. 


1'.   Camp  devant  Rouen.   —  Une  lettre. 
Du  1"  au  9.  D'Aubigné. 

2.  Ibid.  —  Une  lettre. 

3.  Ibid.  —  Trois  lettres. 
6.   Ibid.  —  Une  letlre 

8.  Ibid  —  Une  letlre 

9.  Ibid.  —  Une  lettre. 

10.  Ibid.  —  Cinq  lettres. 


i5.  Gisors. —  Une  lettre:  «Je  vais  cejour- 
d'buy  loger  à  Gournay.  » 

1 8.  Gournay.  —  Trois  lettres  :  «  Je  lais  es- 

tai d'aller  demain  logcràGrantvil- 
liers  ou  à  Sommereuse.  —  Je  suis 
résolu  à  séjourner  demain  en  ce 
lieu.  » 

19.  Camp  devant  Rouen.  —  Deux  lettres 
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a  i     Camp  de  Sommereuse.  —  Quatre  let- 
tres (probablement  Sommereux). 
22.   Ibid.  —  Une  lettre. 
a.">-  Ibid.  — -  Une  lettre. 


26.  Camp  de  Sommereuse.  —  Une  lelln 

portant  Chamoicreux. 
20.  Camp  de  Poix.  —  Une  lettre. 


FEVRIER 


1".  Fongery.  —  Une  lettre;  nom  dou- 
teux. 

3.   Aumale.  —  Une  lettre . 

V   Camp  d'Aumale.  —  Deux  lettres. 

5.  Ibid.  —  Deux  lettres  du  G.  Il  y  esl 
blessé. 

(3.  Camp  de  Neufchâtel-en-Bray.  —  Deux 
lettres.  Le  Roi  garde  quelques  jours 
le  lit  à  Neufcbâlel  (Sully).  A  Gor- 
beroy,  selon  l'historien  de  celte 
localité. 

11.   AuITav.  —  Une  lellre.  Avant  poursuivi 


le  duc  de  Parme  jusques  au  Pont- 
Dormy,  il  s'en  revient  à  Neufcbâlel 
et  de  là  à  Claire.  (Sully.) 

12.  Camp  de  Buchy.  —  Une  lettre.  Donne 
rendez-vous  pour  le  lendemain  à 
Blainville. 

i3.  Caaip  de  Blainville.  —  Une  lettre. 

17.  l'ait  une  course  sur  Bure.  —  Lettres 

des  18  et  27 . 

18.  Camp  de  Buchy.  —  Une  lettre. 
25.  Camp  de  Claire   — Une  lettre  \ 


Ibid. 


Une  lettre. 


MARS 


3.   Camp  devant  Rouen.  —  Trois  lettres. 

4-  Camp  de  Torcy.  —  Une  lettre. 

6.   Camp  de  Rouen.  —  Une  lettre. 

Camp  d'Amvermeuil  (Envermeu).  — 
Une  lettre. 

9.   Camp  de  Blangy.  —  Une  lellre. 

1  5.  Camp  de  Rouen.  —  Le  Roi ,  qui  s'était 
éloigné  de  Rouen  pour  aller  au- 
devant  de  l'ennemi,  y  revient  le  l5. 
(Cayet.) 

1*1-  Camp  de  Darnetal.  —  l'nv  lettre. 


'7- 
18. 

"J- 

23. 

24. 

25. 

26. 

28. 
29. 

3o 

:»i. 


Camp  de  I  tarnetal.  — 
Ibid.  —  Une  lettre. 
Ibid  —  Deux  lettres. 
Ibid.  —  Trois  lettres. 
Ibid.  —  Deux  lettres. 
Ibid.  —  Deux  lettres. 
Ibid.  —  Deux  lettres. 
Ibid.  ■ —  Trois  lettres. 
Ibid.  —  Trois  lettres. 
Ibid.  — ■  Trois  lettres 
Ibid.  —  Une  lettre. 


D'Aubigné. 


AVRIL 


3.  Camp  île  Darnetal.  —  Une  lettre. 

!\.  Ibid.  —  Deux  lellre*.  Du  /)  au  12  le 
Roi  fail  un  voyage  à  Gisors  el  jus- 
qu'à Méru  (lettre  du  1  1).  Il  y  a 
lieu  de  penser  qu'il  était  à  Yvclol 
le  9. 


1  1.   Camp  devant  Rouen.  —  Deux  lettn  s 

16.   Ibid.  —  Trois  lettres. 

20.  CampdeGouy.  —  Deuxlettres.  Le  Roi 
arrive  de  Dieppe  la  nuit,  lève  le 
siège,  reste  toute  la  nuit  en  un 
moulin  jirès  de  Bans  el  se  tienl  en 
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bataille  presque  Irente  heures. 
.    (Cayet.) 

22.   Cnmp  de  Gouy.  —  Une  leltre. 

a3.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

2/|.  Ibid.  —  Une  lettre  A.  Selon  Cayet,  le 
Roi,  voyant  que  l'ennemi  n'était 
pas  venu  l'attaquera  Bans ,  s'en  alla 
au  Pont  de-1'Arclie,  d'où  il  partit 
le  28  et  fil  avancer  son  armée  vers 
l'oniaine-le-Bourff. 


26.  Camp  de  Fontaine-le-Bourg.  —  Deux 

lettres. 

27.  Arrive  près  d'Yvelot  ,  où  il  prend  son 

champ  de  bataille.  Plusieurs  petits 
combats.  (Cayet.) 
3o.  Près  d'Yvetot.  — Cayet.  Combats.  Le 
Roi  tient  pendant  plusieurs  jours 
l'ennemi  comme  assiégé  dans  Yve- 
lot. 


MAI. 


1".   Camp  de  Varicarville.  —  Une  lettre. 

2.  Ibid.  —  Une  lettre.  Ces  deux  jours  se 

passent  en  légères  escarmouches. 
(Cayet.) 

3.  Ibid  —  Cavel. 

5.    Ibid  —  Une  lettre. 

7.   Camp  d'Yvetot.  —  Une  leltre. 

10.   Maulevrier.  —  Lettre  du  u.  Combat 

très-heureux. 
1  i .   Camp  d'Yvetot.  —  Deux  lettres. 
1/1.  Ibid.  —  Cayet. 


Camp  de  Clavy  (sans  doute  Claville). 
—  Une  lettre.  Selon  Cayet  l'ennemi 
partit  d'Yvetot  dans  la  nuit  du  18 
pour  aller  vers  Caudebec;  le  Roi 
l'y  poursuivit ,  et  de  là  en  remon- 
tant la  Seine.  Selon  d'autres  auto- 
rités on  trouverait  le  Roi  le  20  à 
Buchy,  le  21  à  Bulii ,  le  22  à  Buyn  , 
différentes  manières  sans  doute 
d'écrire  le  même  nom. 


JUIN. 


1".  Mantes.  —  D'Aubigné. 
7.  La  Fère,  —  Une  lettre. 
1 1.   Camp  de  Clermont.  —  Une  lettre  A. 

16.  Gisors.  —  D'Aubigné. 

17.  Ibid.  —Lettre  du  18. 

18.  Ibid.  —  Deux  lettres. 


19.  Gisors.  —  Trois  lettres. 

23.  Senlis.  —  Vatiltier. 

26.  Ibid.  —  Id. 

27.  Camp  de  Senlis.  —  Une  lettre  A. 

28.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 


JUILLET. 


y.   La  Fère.  —  Une  lettre. 

Damery.  —  Une  lettre  et  lettre  du  10. 
10.   Camp  de  Mareuil.  —  Une  lettre. 
i5.  Châlons.  —  Une  lettre  :  «Je  partirai 

demain  et  me  rendrai  à  Suippes.  » 
17.   Camp  de  Suippes.  —  Une  leltre  :  «  J'i- 

LETTRES  DR  HENRI  IV.  IX. 


rai  demain  loger  à  Souppy  u  (pro- 
bablement Sommepy,  voisin  de 
Suippes). 
18.  Camp  de  Suippes.  —  Une  lettre  :  «Je 
vous  écrivis  hier  soir  comme  je 
m'en  allais  coucher  a  Souppy.  » 
56 
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21.  Saint-Denis.  —  Une  lettre  A.  (dou- 
teux). 

■xk-  Damery  (sans  cloute  Damerie).  — 
Une  lettre  :  «Je  partis  hier  et  suis 
venu  coucher  en   ce   lieu,    où  je 


suis  arrivé  ce  matin  à  une  déni 

heure  de  jour.  » 
■>.b.   Damery.  —  Deux  lettres. 
2~.  Camp  devant  Epernay. — L'nc  lettre  A. 
3i .  Ibid.  —  Deux  lettres. 


AOUT. 


i".   Épernay.  —  Deuxlettres    «J'aia 

ma   ville  d'Épernay  depuis  quel- 
ques jours.  « 

8    Ibid.  —  D'Aubigné.    La  ville  lui  est 
rendue. 

(,    Ihitl.  —  Une  lettre. 

i  2.    Hiiii  —  Une  lettre. 

i3.    Ibid.  —  Peux  lettres. 


i5.  Épernay.  —  Une  lettre 

23.  Ibid.  —  Une  lettre. 

■>0.  Camp  devant  Provins.  - —  I  ne  lettre. 

26.  Ibid.  —  Une  lettre. 

29.  Ibid.  —  lue  lettre  A. 

,'ÎO.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

3i.  Ibid.  —  Archives  de  Rennes.  D.  Mu- 
rée   col.  1  .r>/i7 


SEPTEMBRE. 


2.    Camp  devant  Provins.  —  Deux  lettres. 
Les  Cordeliers.  —  Une  lettre.    D'Au- 
bigné. 

/1.  Camp  devant  Provins.  — Une  lettre  \ 
Archives  de  Rennes 

5.   Jouy,  pies  Provins.  —  I  ne  lettre  (ab 
baye  à  deux  lieues  de  Provins). 
Sourdon,  près  Provins.  —  Une  lettre. 

d    Jouy.  —  I  lie  lettre. 

1,    Noyon.  —  l  ne  lettre 


12.   Noyon.  —  Une  lettre 

1  li.    Ibid.  —  Une  lettre  :  «.le  m  en  vais  cou 

cher  à  Compiègue  pour  être   de 

main  à  Senlis  et  après-demain  à 

Saint-Denis.  » 
18.  Camp  de  Champ-sur-Marne.  —   I  ne 

lettre. 
20.   Saint-Denis.  —  Une  lettre. 
3o.   Ibid.  —  Trois  lettres  A 


OCTOBRE. 


1" 

Camp  cle  Champ  sur  Mai  ne 

lettre. 

2. 

Ibid.  —  Vn  in.es  de  Rennes. 

3. 

Ibid.  —  Vnr  lellre. 

:. 

Ibid.  —  Une  lettre  A. 

1 

Ibid.  —  Une  lettre. 

7 

Ibid:  —  Trois  lettres. 

8. 

Ibid:  —  Quatre  lettres. 

i< 

Ibid  —  1  Ine  lettre 

Une 


i3.   Saint-Denis.  —  Quatre  lettres: 

rivai  hier  en  celle  ville.  » 
1/1.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
1  5.   Ibid.  —  Deux  lettres 
16.   Ibid.  —  D'Aubigné 
:!o.  Ibid.  —  Trois  lettres 
ai.   ibid.  —  Une  lettre. 
22.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
20.   Ibid.  —  Trois  lettres. 


DE  HENRI  IV. 


2/j.  Sainl-Denis.  —  Une  lettre. 
a5.  Ibid.  —  Trois  lettres. 
27.   Ibid.  —  Une  lettre. 


593. 


443 


28.  Saint-Denis.  —  Une  lettre. 
3i.   Ibid.  —  One  lettre. 


NOVEMBRE. 


1".  Saint-Denis.  —  L'Estoile. 

.'>.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

6.  Ibid.  —  Deux  lettres,  dont  une  analysée. 
Erreur  probable,  cardans  les  deux 
lettres  du  7,  écrites  le  soir  de  Saint- 
Denis,  le  Uoi  dit  :  «L'occasion 
pour  laquelle  j'élois  demeuré  à 
Senlis  étoit  pour  ce  que  je  n'y 
avoispu  faire  ce  pourquoi  j'x  étois 
allé  qu'aujourd'hui  malin,  qu'il 
il  'il  plus  de  neuf  heures;  enfin  j\ 
en  ai  fait  une  partie.  »  —  «  Ne  vou- 
lant partir  de  ma  ville  de  Senlis 
queje  n'eusse  quelque  argent,  etc., 
je  n'ai   pu   avoir  le  tout  qu'a  neuf 


'7 


20 

22 

23 


heures,  el  incontinent  après  je  suis 

parti  pour  venir.  » 
Saint-Denis.  —  Deux  lettres. 
Ibiil.  —  Deux  lettres. 
.  CliasIres-sous-Montlhéry  (aujourd'hui 

Arpajon).  —  Lettre  du  22. 
Angerville.  —  Une  lettre ,  mardi ,  deux 

heures  du  malin. 
Lignerolles  ,  près  Patay.  —  Une  lettre 

neuf  heures  du  matin. 
Ibid.  —  Une   lettre,    neuf  heures  du 

matin. 
Environs  de  Corby.  —  L'Estoile. 
Camp  d'Étampes.  — Qualiv  lettres. 
Ibid.  —  Une  lettre. 


DÉCEMBRE. 


7.  Compiègne. —  Une  lettre  :  «  Je  pars  pré- 
sentement pour  m'en  aller  coucher 
à  Senlis.  » 

20.  Chartres.- — Une  lettre  A. 

21.  Ibid.  —  Une  lettre. 


22.  Chai  Ire-.  — Trois  lettres. 

23.  Ibid.  —  Archives  de  Rennes. 

j/i.   Ibid.  —  Une  lettre.  Va  faire  une  course 

au  Pont-de  l'Arche. 
28.   Ibid.  —  Une  lettre. 


ANNEE   1593. 


JANVIER. 


1  1 .  Chartres.  . —  Six  lettres  (  l'une  d'elles 
porte  Châlons,  évidemment  par 
erreur). 

1  6.   Malesherbes (Dubois de). —  Une  lettre. 

tti.  Chartres   — Une  lettre. 

19.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 


20.  Mantes.  —  Une  lettre. 

ai.  Chartres.  —  Une  lettre. 

22.  Ibid.  —  Une  letlre. 

29.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

30.  Ibid.  —  Une  lettre. 

31.  Ibid.  —  Deu\  lettres. 


56. 
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FEVRIER. 


8    Chartres.  —  Deux  lettres. 

9.  Châteaudun.  — Une  lettre  :«  Je  me  suis 

résolu  de  partir  présentement  pour 
m'en  aller  à  Boisgency.  >  —  «  Je 
monte  à  cheval  pour  aller  secou- 
rir Montigny.  » 

10.  Marchenoir. —  fine  lettre  :  «Je  monte 

à    clieval    et    vais    dîner  à    Bois- 
gency. » 
1-     (tlivet.  —  Pue  lettre  :  «  Je  pars  demain 


pour  m'en  aller  es  Tours;  j'espère 
d'arriver  clans  quatre  jours.  » 

mi    Camp  deCléry.  —  Une  lettre. 

j.i.  Tours.  —  Deux  lettres  entre  autres. 

23.  Ibid.  —  Une  lettre  :  «Je  pars  demain 
pour  aller  à  Saumur.  » 

26.  Ibid.  —  Cinq  lettres. 

27.  Ibid.  —  Une  lettre. 

28.  Part   pour   Saumur,  y  arrive  à  onzi 

heures  du  soir.  — Cayet,  l'Estoile. 


MARS. 


3.  Saumur.  —  I  ne  lettre 
i    Ibid.  —  Une  lettre. 
i3.  Tours.  —  Une  letti  e 
20    Ibid.  —  Archives  de  Rennes. 
..;    Ibid.  —  Cinq  lettres. 
26.    Ibid.  —  Une  lettre. 

Blois.  —  D.  Morice,  col.  1 56 1. 


26.  Chartres. —  Une  lettre  en  désaccord 
avec  une  lettre  du  29. 

2g.  Ibid.  —  Trois  lettres  :  «J'arrivai  hiei 
soir  en  cette  ville,  d'oii  je  pars  ce 
matin  en  intention  de  nie  rendre 
à  Compiègne  dans  mercredi.  » 


A  VU  IL. 


3.  Compiègne.  —  Plusieurs  lettres 

4.  Ibid.  —  Une  lettre. 
i).   Ibid.  —  Une  lettre. 

1  o.    Ibid.  —  Trois  lettres. 

12.   Ibid.  —  Une  lettre, 

1 .1.  Ibid.  —  Une  lettre  :  »  Je  monte  a  che- 
val pour  aller  coucher  à  Meulan.  Je 
ne  sais  encore  si  j'irai  à  Manies.  » 

1  d.  Meulan.  —  Une  lettre  :  «  Je  m'en  vas 
dîner  à  Mantes  et  reviendrai  cou- 


cher ici  ;  puis  demain  j  y  irai 
tout.  » 

18.  Camp  de  Darnelal.  —  I  ne  lettre 

19.  Mantes.  —  Une  lettre. 

20.  Ibid   —  Trois  lettres. 
22.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 

25.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

26.  Ibid.  —  Une  lettre. 

27.  Ibid.  —  Deux  lettres  A. 

28.  Ibid.  —  Une  lettre. 


du 


MAI. 


'1-    Manies.  —  Une  lettre. 
5.  Ibid.  —  Deuv  lettres 
8.    Ibid.  —  Une  lettre. 


9.  Mantes.  —  Une  lettre. 

10.  Ibid.  —  Pne  lettre. 
17.    Ibid.  —  Trois  lettres 


DE 

HENRI 

IV. 

i8. 

Mantes.  —  Six  lettres. 

27. 

20. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

29. 

24. 

Ibid.  —  Trois  lettres. 

3o 

25. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

:ii. 

26. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Mantes.  —  Deux  lettres. 
Ibid.  —  Une  lettre. 
Ibid  —  Trois  lettres. 
Ibid.  —  Trois  lettres. 
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JUIN 


i.   Manies.  —  Unekllre. 

8.  Ibid.   —   Une  lettre.    .Siège   de    Dreux 

commencé. 

9.  Ibid.  —  Une  lettre. 

10.  Ibid.  —  Une  lettre. 
i3.  Camp  devant  Dreux. 
\l\.   Ibid.  —  Une  lettre. 
i5.   Ibid.  —  Une  leltre. 
ifi.    Ibid.  —  \]ne  lettre. 


Deux  lettres. 


18.  Mantes.  —  Une  lettre. 

20.  Camp  devant  Dreux.  —  Quatre  lettres. 

25.  Ibid.  —  Den\  lettres. 

26.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

27.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

28.  Ibid.  —  Une  lettre 

29.  Ibid.  —  Une  lettre. 
.Ho.  Ibid.  —  Deux  lettres. 


JUILLET. 


5.   Camp  de  Dreux.  —  Une  lettre. 
8.   Ibid.  —  Deux  lettres. 
1  1 .   Mantes.  —  Une  letlre. 
12.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

Arrive  à  Saint-Denis.   —   Lue  lettre. 

DeThou,l'Estoile. 
\k-  Saint-Denis.  —  Deux  lettres. 
1  6.   Mantes.  —  Deux  lettres. 
18.   Ibid.  —  Deux  lettres.   Va  au  prêche. 

(L'Estoile.) 
20.   Ibid.  —  Une  lettre. 

Camp  de  Dreux.  —  Une  lettre. 


22.  Saint-Denis.  —  Cayet,  deThou,  ['Es- 

toile.  Va  de   Mantes  à   Saint-De- 
nis. 

23.  Ibid.  —  Une  lettre.  Conférence  où   il 

déclare  que  ses  cloutes  sont  levés. 
!.").  Saint-Denis  —  Quatre  lettres.  Abju- 
ration. 

Ibid.  —  L'Estoile. 

Il/ni.  —  Une  letlre. 

Ibid.  —  D'Aubigné. 

Ibid.  —  Une  lettre. 


26 
28. 
29, 


AOUT. 


1".   Saint-Denis.  —  Deux  lettres. 
3.   Ibid.  —  Une  leltre  A. 
4-   Ibid.  —  Deux  lettres. 
5.   Ibid.  —  Une  lettre. 

7.  Monceaux.  —  Une  lettre. 

8.  Saint-Denis.  —  Quatre  lettres. 

9.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
i5.   Ibid.  —  Une  leltre 


ai.    Part  de  Saint-Denis  pour  se  rendre  à 

Melun. 
a5.   Melun.  —  De  Thou. 

27.  Ibid.  — Attentai  de  P.  Barrière. 

28.  Ibid.  —  Une  lettre,  datée  à  tort  de  i5q  ■ 

(t.  111,  p.  663). 

29.  Ibid.  —  Quatre  lettres. 
>i .   Ibid.  —  Seize  lettre*. 
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SEPTEMBRE. 


3  Fontainebleau.  —  Une  lettre.  Mande 
dans  cette  ville  Rosny,  avec  lequel 
il  traite  plusieurs  affaires  les  jours 
suivants. 

-.    Ibid.  —  Deux  lettres  A. 

g.   Ibid.  —  Neuf  lettres 

10.   Ibid.  —  D'Aubigné. 

i  i .   Ibid.  —  I  ne  letire  \ 


ili.   Fontainebleau.  —  Une  lettre.  Arch 
de  Rennes. 

17.  Ibid.  —  Une  lettre. 

18.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

20.  Ibid.  —  Une  lettre. 
ai.  Ibid.  —  Trois  lettre.'-. 

21.  Ibid.  —  D'Aubigné. 
28.   Ibid.  —  Deux  lettres  A. 


OCTOBRE. 


(  .liai  lies.  —  Eue  lettre 
6.   Ibid.  —  l  ne  lettre. 
10.   Ibid.  —  Deux  lettres 
19.   Mantes.  —  Une  lettre  A. 
Ibid.  —  Trois  lettres   \ 


22.  .Saint-Denis. —  Deux  lettre: 

-.;  Mantes.  —  Une  lettre  A. 

2.).  Vernon.  —  l  ne  lettre. 

26.  Mantes.  —  l  ne  lettre. 

28.  Blois.  —  D.  Morice,  col.  1673 


NOVEMBRE. 


.').    Dieppe.  —  Une  lettre  A 

U-  ibid.  —  Deux  lettres 
.").  Ibid.  —  Deux  lettres 
-     Ibid,  —  Une  lettre 

10.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

1 1.  Ibid.  —  Uni--  leltn 
i5.  Ibid.  —  L'Estoili 

•  6.   Ibid.  —  Trois  le 


17.  Dieppe.  —  heu\  lettres. 

20.  Ibid.   —  Plusieurs  lettres  et  Anime, 

de  Rennes. 

21.  Ibid.  —  Une  lettre. 

22.  Ibid.  —  Deux  lettres  A. 

23.  Ibid.  —  Trois  let  res. 
27.  Ibid.  —  Une  lettre. 
2Q.  Ibid.  —  l  ne  lettre  A. 


DECEMBRE. 


.;.   Manies.  —  D'Aubigné 
-    \  ei  non.  —  l  ne  lettre. 
8.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
10.    Ibid.  —  Deux  lettres. 
12.    Mantes.  — L'Esloile. 

Vernon.  —  Archives  de  Rennes. 

Ibid.  —  Trois  lettres  A. 
in.  Ibid.  —  Deux  lettres  A. 
20.   Ibid.  —  Deux  lettres 


18. 


2  !  . 
22. 
23. 

24. 
26. 

27. 
28. 

3o. 


Mantes.  —  C.  C.  de  Pau. 
Ibid.  —  Dvn\  lettres  A. 
Ibid.  —  Une  letire  A. 
Ibid  —  l  ne  lettre 
Ibid.  —  Quatre  lettres. 
Ibid.  —  Tl»is  lettres. 
Ibid.  —  Une  lettre  A. 
Saint-Denis.  —  L'Esloile. 
Ibid.  —  Id. 


DE  HENRI  IV. 
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JANVIER. 


1".   Dammartin,  —  Leltre  du  5.  Y  vienl 

couclier. 
!\.  Meaux.  —  D'Aubigné.  Y  demeure  trois 

jours  et  va  investir  la  Ferté  Milon 

(lettre  du  28). 

5.  Ibid  —  Une  lettre. 

6.  Arsy.  —  Une  lettre  :  «  Je  monte  à  cheval 

pour  aller  loger  au  faubourg  de  la 
Ferté-Milon.  » 
i!>.   Mantes.  —  Lettre  du  28.  Lequalrième 
jour  la  Ferté-Milon    fut  emporté, 


«  e!  je  suis  venu  faire  un  tour  jus- 


ques  en   cette 
le  i4. 


ville 


y  arnva 


1  7.  Mantes.  —  Cayet. 

,9.  Ibid.  —  C.  C.  de  Pau. 

20.  Ibid.  —  Id. 

22.  Ibid.  —  Une  lettre. 

ïl\.  Ibid.  —  Une  leltre  A. 

27.  Ibid.  —Id. 

28.  Ibid.  —  Une  lettre. 

29.  Ibid.  —  Une  letlre. 


FEVRIER. 


1".  Mantes.  —  Une  lettre. 

5.   Arsy.  —  Une  lettre. 

10.  Chartres.  —  Une  letlre.  Fait  douteux , 

d'autant  que  la  lettre  est  une  espèce 

de  dépêche. 
1  3.   Melun.  —  Une  lettre,  l'Estoile. 
17.   Arrive  à  Chartres.  —  Cayet. 
20.  Chartres*.  —   Une   lettre. 


ai.   Chartres.  —  Une  lettre. 
22.   Ibid.  —  Une  lettre. 

25.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

26.  Ibid.  —  Fait  ses  dévotions  la  veille  du 

sacre. 

27.  Est  sacré.  —  Lettres  des  28  [1 

et  20  mars. 

28.  Ibid.  —  Une  lettre. 


MARS. 


Chartres.  —  Quatre  lettres. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre  A. 

Ibid.  —  Une  lettre,  C.  C.  de  Pau. 

Ibid.  —  Deux  lettres. 
8.   Senlis.  —  Une  leltre. 
10.  Saint-Denis.  —  L'Estoile.  Y  arrive. 
1  1 .   Saint-Germain.  —  Une  lettre. 
i3.   Saint-Denis.  —  Une  lettre  A. 
là-    Ibid.  —  Deux  lettres.  Chasse  toute  la 


journée  aux  portes  de  Paris.  (L'Es- 
toile.) 

17.   Senlis.  —  Une  lettre. 

20.  Ibid.  —  Une  letlre.  Cayet ,  Matthieu. 


pour 


2  1 .   Ibid.  —  Chiverny.  Part  le   soir 
Paris. 

Saint-Denis. —  L'Estoile.  Dans  la  lettre 
du  17  il  donne  rendez- vous  à 
Saint-Denis  pour  ce  jour. 

22.  Paris.  —  Trois  lettres. 

23.  Ibid.  —  Une  letlre. 


'l'i-S 


'.>  Paris.  —  Une  lettre  A. 

26.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

27.  Ibid.  —  L'Estoile.  d'Aubigné. 
s8  Ibid  —  Chiverny. 
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29 


Paris.  —  Cayel ,  l'Estoile.  Assiste  à  la 
procession  générale. 

30.  Ibid.  —  Une  lettre. 

3 1 .  Ibid.  —  Quatre  lettres. 


AVRIL 


/• 
8 

10 

1 1 

1', 


Paris.  —  Trois  lettres. 
Ibid.  —  Trois  lettres. 
lliid.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Six  lettres. 
Ibid.  —  Une  lettre  A.  L'Estoile. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid  —  Une  lettre  A. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  L'Estoile.  Reçoit  le  parlement 
de  'Fours. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Saini  -Germain -en-  Lave.  —  C.  C.  de 

Pau. 


.6. 

Paris.  — •  Une  lettre. 

■7- 

Ibid.  —  Trois  lettres 

18. 

Ibid.  —  Deux  lettres. 

20. 

Ibid.  —  Deux  lettres. 

2 1 . 

Ibid.  —  Une  lettre. 

22. 

Ibid.  —  Deux  lettres. 

2.'j. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

24. 

Ibid  —  C.  C.  de  Pau. 

26. 

Saint-Germain.  — Une  lettre 

27- 

Ibid.  —  Deux  lettres. 

Paris.  —  C.  C.  de  Pau. 

29. 

Saint-Germain.  — Une lettri    \ 

3o. 

Paris.  —  L'Estoile. 

MAI 


2.  Sainl  Germain.  — C.  C.  de  Pau. 

'1     Ibid.  —  Deux  lettres. 

5.   Ibid  —  Une  lettre. 

■S.   Ibid.  —  Deux  lettres. 

i).   Ibid.  —  Cinq  lettres. 

1  1 .   Ibid.  —  Neuf  lettres. 

1  5.  Camp  de  Crécy.  —  Une  lettre  A. 

16.  Chauny.  —  Une  lettre  A. 

17.  Saint-Quentin.  —  Une  lettre  A 


23.   Camp  de  Wiége.  —  Une  lettre 

25.  Crécy  devant  Laon.  —  Une  lettre  :  «  J'ai 

demeuré  devant  environ  dix  jours  » 
(lettre  du  18  juin). 

26.  Ibid.  —  Une  lettre. 

27.  Ibid.  —  Une  lettre. 

28.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

29.  Ibid.  —  Une  lettre. 
3i.   Ibid.  —  Une  lettre. 


JULY 


2.   Camp  devant  Laon.  —  Une  lettre  \ 
4.   Ibid.  —  Une  lettre. 
7.  Anisy-le-Chàteau.  —  Une  lettre. 
10.  Camp  devant  Laon.  —  Une  lettre. 
12.   Ibid.  —  Lettre  du  18  :  «  Je  mêlais  le 
jour  de  devant  (le  11)  approché  et 


pris   mon    champ  de  bataille,  et 
avons  demeuré  ainsi  cinq  jours  à 
nous  escarmoucher.  » 
i3.   Camp  devant  Laon.  —  Une  lettre. 

16.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

1 7.  Ibid.  —  Une  lettre. 
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18.   Camp  devant  Laon.  —  Trois  lettres. 
21.  Saint-Vincent,  [nés  Laon.  —  Une  let- 
tre, à  dix  heures  du  soir. 
:>4.   Camp  devant  Laon.  —  Une  lettre. 
2(i.   Ibid.  —  Trois  lettres  :  «Je  pars  pour 


m'en  aller  à  Cûucy.  Je  serai  de- 
main au  soir  de  retour  ici,  ou  après 
demain  de  bon  matin.  » 

28.   Camp  devant  Laon.  —  L'Estoile. 

3o.  Ibid.  —  Une  lettre. 


JUILLET. 


1"'  Nanteuil.  —  Une  lettre. 

7.  Camp  de  Laon.  —  Une  lettre  A. 

8.  Ibid.  —  Une  lettre. 
g.  Ibid.  —  Une  lettre. 
i3.  Ibid.  —  Six  lettres. 

10.  Ibid.  —  Une  lettre.  D.  Morice  rap- 
porte une  pièce  datée  du  1 6  et  de 
Paris  (col.  1697). 

20.  Ibid.  —  Lettre  du  ai.  «  Hier  la  capi- 
tulation (Vit  conclue.  « 


ai.  Camp  de  Laon.  —  Deux  lettres.  Capi 

tulalion  de  Laon. 

22.  Ibid.  —  Quatre  lettres. 

it\.  Ibid.  —  Une  lettre. 

2  5.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

27.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

28.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

29.  Ibid.  —  Une  lettre. 
00.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 
3i.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 


AOUT. 


2.  Camp  devant  Laon.  —  Quatre  lettres  : 
«  La  ville  a  été  aujourd'hui  remise 
en  mes  mains.  » 

!\.  Ibid.  —  Quatre  lettres  :  «Je  Nais  faire 
une  course  sur  la  frontière.  » 

8.  Ibid.  —  Une  lettre. 

9.  Saint-Quentin.  —  Une  lettre  :  «Je  sé- 

journerai demain  en  cette  ville.  » 

10.  Camp  devant  Laon.  —  Une  lettre  A. 
1  2.   Cambrai.  —  De  Thou. 

1 3.   Corbie.  — Cayet.  Arrive  en  cette  ville. 
1/1.  Saint -Fuscien.  —  Cayet.  Entre  dans 
Amiens. 


16'.  Amiens.  —  Une  lettre  A. 

ig.   Ibid.  —  Une  lettre  :  «Je  fus  hier  reçu 

en  cette  ville  »  (officiellement), 
ai.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

22.  Beauvais.  —  De  Thou. 

23.  Compiègne.  —  Une  lettre  II. 

2/J.  Ibid.  —  Une  lettre  :  «  Nous  sommes  de 
retour  aujourd'hui  en  celte  ville, 
nous  y  séjournerons  trois  nu  quatre 
jours.  1 

2g.   Amiens.  —  Deux  lettres. 

3i.  Compiègne.  —  Une  lettre  H. 


SEPTEMBRE. 


L\.  Monceaux.  —  lue  lettre  A. 

6.  Ibid.  —  D.  Morice,  col.  1602 

7.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

1  1.   Fontainebleau.  —  Deux  lettres. 

LETTRES  Di:  IILMII  IV.  l\. 


i3.  Pans.  —  Vient  Incognito  s'y  promenei 
et  s'en  retourne  le  lendemain  ma- 
tin dans  son  coche  avec  Gabrielle. 
(L'Estoile.) 
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i4-  Fontainebleau.  —  Une  lettre. 
i5.   Paris.  —  L'Estoile.  Y  fait  son  entrée 
aux  flambeaux. 

16.  Ibid.  —  Une  leliiv. 

17.  Ibid.  —  Une  lettre. 
,8.   Ibid.  —  C.C.  de  Pa„. 


20.  Paris.  —  Trois  lettres 

ik-  Ibid.  —  Deux  leltres. 

2  5.  Ibid.  —  C.  C.  de  Pau. 

27.  Ibid.  —  Deux  letlri  s 

3o.  Ibid.  —  Une  lettre. 


OCTOBRE. 


,".   Paris.  — Une  lettre  A.  L'Estoile. 
•)..   Ibid.  —  Une  lettre. 

3.  Ibid.  —  Deux  leltres  A 

4.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
6.    Ibid.  —  Une  lettre. 
-.   Ibid.  —  Une  lettre. 

8    //,„/.  —  Une  lettre  II 

(1    Ibid.  —  I  ine  lettre. 

10.   Ibid.  —  Trois  lettres. 

Saint-Germain.  —  I  ne  lettre.  Pari 
pour  Fontainebleau,  dîne  en  pas- 
sant à  Villeroy.  (L'Estoile.) 


Paris.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Deux  le!  Ire-. 
Ibid.  —  C.C  de  Pau. 
Ibid.  —  Trois  leltres. 
Ibid.  —  Deux  lettres  \ 
Ibid.  —  Archives  de  Renne: 
Ibid.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Une  lettre 
Ibid.  —  Une  lettre  II 
Ibid.  —  Deux  lettn  s 
Ibid.  —  Une  lettn  . 


i5. 
16. 

17- 

18. 

'[)• 
20. 

2  1 . 

22. 

26.  Ibid.  — 


NOVEMBRE 

3.   Saint  Germain.  —  Deux 

lellres 

•7 

li.    Paris.  —  L'Esloile. 

18. 

7.   Saint-Germain.  —  Une 

lettre. 

19. 

8.   Ibid.  —  Deux  lettres. 

20. 

0.    Ibid.  —  Deux  letl 

21 . 

m.   Ibid.  — Quatre  lettres 

22. 

1  1 .    Ibid.  —  Une  lettre   V. 

12.    Ibid.  —  Une  lettre. 

a  5 . 

,3.   Ibid.  —  Une  lettre. 

26. 

1  4.    Ibid  —  Deux  leltres 

1  5.   Ibid.  —  Une  lettre 

28. 

i  (i.   Ibid.  —  C  ivet. 

Saint-Germain.  —  Une  lettre  \ 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid   —  Archives  de  Rennes 

Ibid.  —  l  ne  lettre  H. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Bibl.  Nat.  Fonds  Dupuy   157 

fol.  74-76. 
Ibid.  —  Deux  lettres. 
Ibid   —  I  ne  lettre  H. 
Ibid.  —  Trois  leltres. 
Ibid.  —  Trois  lettres. 
Pontoise.  —  Deux  lettres 


DECEMBRE. 


S  iint  l  >i  i  m  mi.  —  C.  (i.  de  Pau. 
Compiègne.  —  Une  lettre:  «J'espère  il 
1er  aujourd'hui  coucher  a  Chaulnv 


1  (li.  m  un  a  Saint  Quentin.  —  .1  es 
père  être   après-demain   à   Saint- 
Quentin.  ■ 
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">.   Channy.  —  Une  letlre   \ 


Arcl 


clnvcs    ne 


Rcn- 


5.  Sainl-Quentin. 
nés. 

S  Ihul.  — Trois  lettres:»  Je  par  lirai  demain 
de  ce  lieu  pour  aller  à  Amiens .  et 
prendrai  mon  chemin  par  Pé- 
rou ne.  » 

io.  Ibid.  —  l  ne  lettre:  «Je  pars  ffbur  m'en 
aller  à  Péronne,  à  Amiens,  el  de 
là  à  Abbeville.  » 

î  i .   Péronne.  —  Une  letlre. 

là-   Amiens.  —  Une  lettre. 

i  7.   Ibid.  —  Une  lettre,  Cayet. 


Abbeville.  —  Registres   de   la   ville, 
i  5  ,'i ,  fol.  3a6. 
a/i.  Senlis.  —  \  arrive  de  Compiègne   iu 
retour  d'une  entreprise  sur  llam 
(Vaultier.  ) 

26.  Senlis.  —  Une  lettre  A. 

Paris.  —  L'Estoile;  y  arrive.  Attentat 
de  Jean  Châtel. 

27.  Louvres-en-Parisis. — Une  lettre 
Paris.  —  Une  letlre 

28.  Ibid.  —  Une  lettre. 
3o.  Ihul.  —  Une  lettre. 
3  1.  Creil.  —  Une  lettre 


ANNÉE   1595, 


JANVIER. 


1.  Paris.  —  Une  letlre  A 

3.  Ibid.  —  Une  lettre. 

4.  Ibid.  —  Une  letlre  A. 
ô.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

7.  Ibid.  —  Cayet. 

8.  Ibid.  —  L'Estoile. 

1  1.   Ibid.  —  L'Estoile. 


12.  Paris 

i3.  Ibid. 

ib.  Ibid. 

17.  Ibid. 

3o.  Ibid. 

3i.  Ibid. 


-  Une  lettre. 
Une  lettre  11. 
Une  letlre 
Six  lellrcs. 
Une  letlre  H 
Une  lettre  \. 


FE\  HIER 


8.    Paris.  —  Deux  lettres. 
12.   Ibid.  —  Deux  lettres;  pari  pour  Fon- 
tainebleau. (  L'Estoile. 
iâ.  Ibid.  —  I  ne  lettre  A. 
1  5.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
16.  Ibid.  —  Une  letlre. 
1  9.    Ibid.  —  Une  letlre  H. 


20.   Paris.  —  Une  letlre 

22.    Ibid.  —  Une  lettre 

2.3.   Ibid.  —  Mémorial  de  la  Chambre  des 

comptes. 
a4.   Ibid.  —  Deux  lettres.  - 
25.  Ibid.  —  Une  letlre. 
2G.   Ibid.  —  Trois  lettres. 


MARS. 


i       Maubuisson  (canton  de  Ponloise) 

Une  letlre. 
>     Paris.  —  Une  letlre. 
3.   Ibid.  —  Une  lettre  H. 


15.    Paris.  —  Une  lettre  A 
8.   Ibid.  —  Une  lettre. 
1  1.   Ibid.  —  Une  lettre  H 
i4-   Ibid.  —  Une  lettre. 
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i5.  Paris.  —  Une  lettre  H.  Une  lettre  datée 
du  même  jour  porte  Fontainebleau 
au  lieu  de  Paris;  mais  cette  lettre 
a  plutôt  le  caractère  d'une  ordon- 
nance que  d'une  missive  et,  nous 
l'avons  dit,  tout  ce  qui  est  ordon- 
nance nous  donne  |>eu  de  con- 
liance. 

i(i.   Ibid.  —  Trois  lettres. 

]-.  Ibid.  —  Deux  lettres  A  Va  à  la  cliasse 
avec  Gabrielle,  rentrée  Paris  avec 
elle.  (L'Estoile.) 


19. 

20. 
21 . 


i<8.   Paris.  —  Va  à    Vincennes    laire    ses 
Pâques.  (L'Estoile.) 
Ibid.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Une  lettre. 
■i->..   Bois  de  Vincennes.  —  Une  Lettre, ana- 
lysée. 
ik-   Paris.  —  Une  lettre. 

27.  Ibid  —  Une  lettre. 

28.  Ibid.  —  Une  lettre. 

29.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 


AVRIL 


7.    Paris. 

—  Quatre  lettres 

8.  Ibid.  - 

-  Une  lettre  H. 

12.  Ibid. 

—  Une  lettre. 

là.  Ibid. 

—  Une  lettre  II 

16.   Ibid. 

—  Trois  lettres. 

1 7 .   Ibid. 

—  Une  lettre. 

18,   Ibid. 

—  Une  lettre. 

1 9.   Ibid. 

—  Une  lettre  A. 

20.  Paris.  —  Une  lettre  II.   Se   propi 

d'aller  à  Fontainebleau. 

26  Fontainebleau.  —  Une  lettre  II 

27.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

38.  //m/.  —  Deux  lettres 

•>().  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

3o.  Ibid   —  Quatre  lettres. 


MAI. 


1  "'.  Fontainebleau.  —  Une  Ict tic. 
3.   Ibid.  —  Deux  lettres. 
9.   Ibid.  —  Une  lettre  H. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Trois  lettres  A. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Trois  lettres. 
20.  Monceaux.  —  Une  lettre 
22.   Arrive  à  Paris.  —  De  Tlrou. 


16 

'7 


214.    Monceaux.  —  l  ne  lettre. 

Part  de  Paris  pour  la  Bourgogne.  — 
De  Tliou. 
27.   Monglas,  arrondissement  de  Provins 
—  Une  lettre 
Camp  de  Saint-Quentin.  —  Une  lettre 
V  (  Ires-suspect.) 
.in    Troyes.  —  Une  lettre. 
3i .   Ibid.  —  Six  lettres. 


JUIN. 


i.    I) 


I  )eu\  lettres.  Combat  de  Fon- 


taine-Française  ;  lettres   des 
8  juin). 
.">.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 


el 


7.  Dijon.  —  Deux  lettres. 

8.  Ibid.  —  Quatre  lettres. 

9.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

10.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 
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12.  Camp  près  d'Auxerre.  —  Une  lettre. 
i3.   Dijon.  —  Une  lettre. 

1 7.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

18.  Ibid,  —  Une  lettre  H. 
21.    Ibid.  —  Une  lettre  H. 


22.  Dijon.  —  Une  lettre  A. 

ilx-  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

29.  Ibid.  —  Deux  lettres  H. 

30.  Ibid..  —  Deux  lettres 


JUILLET 


1".  Dijon.  —  Une  lettre  H. 

2.   Ibid.  —  Une  lettre. 

4-  Camp  de  Romazin.  —  Une  lettre. 

9.   Camp    de    Saint-Seine-sur-Vingeanne. 

—  Une  lettre  H. 
i4-  Saint-Jean-de-Losne. —  Une  lettre. 
18.  Dijon.  —  Une  lettre  II. 
20.  Camp  de  Pesmes.  —  Une  lettre. 
Auxonne.  —  Une  lettre 


21.    Auxonne. —  Deux  lettres 
Montmeroy.  —  Une  lettre  A. 

24.  Dijon.  —  Une  lettre  H. 

25.  Camp  de  Pesmes.  —  Une  lettre 

26.  Ibid.  —  Une  lettre 

29.  Saint -VVit,  près    Besançon.   —  Lu 

lettre  H. 

30.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 


AOUT 


1".   Camp  de  Saint-Wit.  —  Deux  lettres. 

.'i.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 

10.  Camp  de   Montigny- le  -Château.    — 

Deux  lettres. 
1  1 .  Ibid.  —  Deux  lettres. 
12.   Poligny. —  Une  lettre. 


18.  Camp  de  Domblans.  — 

24  Lyon.  —  Une  lettre. 

2  5.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

26.  Ibid.  —  Une  lettre. 

2g.  Ibid.  —  Deux  lettre-. 

3l.  Ibid.  —  Une  lettre 


Une  lettre. 


SEPTEMBRE 


3.  Lyon.  —  Trois  lettres  A. 

4.  Ibid.  —  Cayel,  de  Thou .  etc 

5.  Ibid.  —  Quatre  lettres, 
(i.  Ibid.  —  Une  lettre 

12.  Ibid.  —  Une  lettre. 
i3.  Ibid.  —  Une  lettre. 
i5.   Ibid.  —  Une  lettre. 

1 7.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

18.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 


2  1 
22 

23 

27 
3o 


Lyon   —  Deux  lettres. 

Ibid.  —  Six  lettres  A. 

Ibid.  —  Deux  lettres. 

Nevers.  —  Une  lettre. 

Paris.  —  Une   lettre  A.    Le  Roi   s'en 

revint  en  diligence  à  Paris,  pas-;; 

et   coucha    à    Moret.   (Sully,   t.  I, 

ch.  i.x.) 
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OCTOBRE. 


Paris.  —  Qualii   lettn  s 
2    Ibid.  —  Une  lettre  A 
3.   Ibid.  —  Une  lelti  i 
,     /    d  —  Une  lettre  A   —  Deux  letlres 

aux  archives  de  Rennes). 
>    Ibid.  —  Six  letlres 
-     Pontobe.  —  Une  lettre. 
s    n  ,/  _  fjne  lettre. 
12.   Paris.  —  Une  lettre  \..  (Très-suspect.) 
Chaulnes.  —  Une  lettre 


i/|.    Péronne.  —  Trois  lettres 

ift.   Entre  Péronne  et  Cambrai,  —  Lettre 
du  23. 

17.  Camp  de  Beauvoir.  —  Une  lettr» 

23.   Amiens.  —  Deux  letlres. 

28  Ibid.  —  Deux  lettres.  Deux  autres  lel 
lus  datées  du  même  jour  porti  ni 
Ancenis,  évidemment  pour  Amiens 

29.   Ibid.  —  Trois  letlres. 

io.  Camp  de  Beauvais.  —  l  ne  let1 


\()\l.\lLiRE 


li.  Chauny.  —  Une  lettre 
8.   Mouy.  —  Une  lettre. 

Camp  de  Traversy,   près   la  Fère. — 
Deux  lettres 
Ibid.  —  l  ne  Lettre. 
Ibid.  —  Deux  lettres 
Ibid.  —  Lue  letli  1 
Ibid.  —  Neuflettres 
8.   Ibid.  —  Une  lettre 
o.   Ibid.  —  Une  lettre 
1     Ibid.  —  Une  lettre.  Une  autre  lettre 
datée    du    même  jour   port(     1  1 1 


1  o 
i5 
16 
17 


demment  a  torl     Monceaua    Je  la 
erois  de   1 

22.  Camp  de    Traversy.  —  !  ne    lettre 

D'api  es  I  I  !sl  lie  le  Roi  serait  ai 
rivé  ce  jour  à  Saint-Germain.  Il  y 
a  là  une  erreur. 

23.  Ibid.  —  Une  lettre. 
26    Ibid.  —  \)cii\  lettres 
26     Ibid.  —  Une  lettre  \ 
27.   Ibid.  —  Trois  lettres 

Amiens.  —  Une  lettre. 
loi    Camp  de  Traversy.  —  I  ne  lettre 
ii     Camp  de  Beauvais  — Une  lettre 


DÉCEMBRE 


rraversy,  | >ré^  la  Fère. — Trois  lettres 

2.  Ibid.  —  Une  lettre 

3.  Ibid  —  Trois  lettres 

4.  Ibid.  —  Trois  lettres 

Folembray.  —  l  ne  lettre. 
8.  Chauny.  —  l  ne  letti  1 

Camp  devant  la  Fère. —  I  ne  lettre. 

Ibid.  —  l  ne  lettre 
1  3    Folembrav.  —  Une  lettre  A. 


ik    Folembray.  —  Une  lettre 
1  5    Ibid.  —  l  ne  lettre 

Ibid.  —  Une  lettre  A. 

Ibid.  —  Vue  lettre. 

Ibid.  —  l  ne  lettre 

Ibid.  —  Deux  lettres. 

Ibid.  —  Une  lettre 

Ibid.  —  Une  lettre  A. 

Ibid   —  l  ne  lettre. 


16 
20 

2  I 
23 
25 
2S 
29 
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3.   Folembray.  —  Une  leltre  A. 

i3  Ibid.  —  Deux  leltres. 

ià-  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

16.  Ibid.  —  Deux  lettres  \ 

17.  Ibid.  —  Une  lettre. 
».o.  Ibid.  —  Une  lettre. 
21.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 
■là-  Ibid.  —  Quatre  leltres. 


27.  Servais.  — Une  letlre. 

28.  Folembray.  —  Une  letlre  A. 

29.  Attichy.  —  Une  letlre. 

3i.  Folembray.  —  Une  lettre.  Une  autre 
lettre,  datée  aussi  de  Folembraj 
dit:  «Je  serai  samedi  prochain  à 
Folembray.  » 


FEVRIER. 


3.  Folembray.  —  Une  lettre  V 
5.   Ibid.  —  Une  leltre. 

8.  Ibid.  -—H.  Morice,  col.  i63a. 

9.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 
Gandelu.  —  Une  lettre. 

10.  Folembray.  —  Une  lettre. 
1  1.  Ibid.  —  Quatre  lettres. 
12.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

là.   Ibid.  —  Trois  lettres. 

17.   Camp    de    Servais.   —   Trois  leltres. 


Ce  nom  est  écrit  aussi  Cervès,  Cer- 
vay,  Serves. 
Camp  de  Sirieu,  près  la  Fère.  —  I  m 
lettre  (peul  être  Servais). 

22.  Servais.  —  Une  leltre. 

23.  Ibid.  —  Une  letlre.  Nom  écrit  Cerva\ 

25.  SaintCenys. —  Une  lettre.  Nom  écrfl 

aussi  Saint-Cheny. 

26.  Ibid.  —  Une  lettre. 

29.  Compiègne.  —  Deux  lettres 


MARS 


2.  Compiègne.  —  Une  lettre. 

Xoyon.  —  Une  leltre,  neuf  heures  du 
soir. 

3.  Camp  de  Servais,  près  la  Fère.  —  Une 

lettre. 
à-   Ibid.  —  JNoiii  écrit  Servez. 

6.  Camp  de  Rouy,  près  la  Fére.  —  Deux  ■ 

lettres. 
Saint-Cenys,  près  la  Fère.  —  Une  lettre. 

7.  Ibid.  —  Une  leltre.  Écrit  Saint-Chery. 

8.  Camp  de  Rouy,  près   la  Fère.  —  Une 

lettre 


8.  Saint-Chery  ou  Sery.  —  Deux  leltres 
Camp  devant  la  Fère.  —  Une  lettre. 

9.  Camp  de  Rouy,   près   la  Fère.  —  Une 

leltre. 
là-    Ibid.  —  Deux  lettres. 

Camp  de  Roye.  —  Une  lettre  A.  (peut- 
être  Rouy,   plus   rapproche  de  la 
Fère). 
Camp  de  la  Eère.  —  Une  leltre  A. 
i5.   Ibid.  —  Deux  leltres. 

Saint-Ceny.  —  Une  lettre. 
16.   Ibid.  —  Trois  leltres. 
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17    Saint-Ceny.  —  Une  lettre. 

Guise.  —  Une  lettre. 
18.  Saint-Ceny.  — Quatre  lettres. 
2  1 .    (aiise.  —  Une  lettre, 
a.i.   Ibid.  —  Une  lettre. 
2'i.  Verneuil.  —  Une  lettre. 
2  5.   (  '.amp  devant  la  Fère.  —  Deux,  lettres  : 

«.le  pars  présentement  pour  aller 

loger  à  Traversv.  » 


Camp  de  Saint-Chery,  près  la  Fère. 
—  Une  lettre. 

27.  Traversy.  —  Une  lettre. 

28.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

Camp  de  la  Fère.  — Une  lettre 

29.  Ibid.  —  Une  lettre. 
00.   Ibid.  —  Une  lettre  H. 
.'il.   Ibid.  —  Une  lettre. 


AVIUL 


1".  Camp  de  la  Fère.  —  Une  lettre. 

2.   Camp  de  Traversy,  devant  la  Fère.  — 

(  ne  lettre. 
;    ( .  iinji  devant  la  Fère.  —  Une  lettre. 
V  Traversy,  devant  ta  Fère.  —  Une  lettre 

V 
ti.   Ibid.  —  Deux  lettres. 
7.   Ibid.  —  Deux  lettres. 
.S.   Ibid.  —  Une  lettre. 
1  1 .    Ibid.  —  Trois  lettres. 
1  ■>..   Ibid.  —  Une  lettre  A. 
ik-  Ibid.  — Deux  lettres 
1  5.    Ibid.  —  Une  lettre. 
Amiens.  —  Une  lettre. 


16.   Nesle.  —  Deux  lettres. 

18.    \bbeville,  —  Une  lettre. 

Saint-Valéry.  —  Une  lettre.  Le  18  au 
soir  il  part  pour  Boulogne,  mais 
il  est  obligé  de  relâcher  et  revenu 
au  Crotouer,  et  le  lendemain  ma- 
tin à  Hue  (lettre  du  20). 

20.  Une.  —  Une  lettre.  Se  propose  d'allei 
coucher  à  Montreuil  pour  être  le 
lendemain  de  bonne  heure  à  Bon 


■2b.  Boulogne.  —  Deux  lettres. 
27.  Abbeville.  —  Trois  lettre-. 
39.    Amiens.  —  Une  lettre  A. 


MAI 


1  ".  Camp  de  Traversy.  —  Une  lettre  II. 
.;.  Camp  devant  la  Fère.  —  Une  lettre  H. 
'1.   Camp  (le  Traversy. —  Une  lettre  H. 
8.   Camp  devant   la  Flèche.  —  Une  lellre 

(probablement  la  Fère). 
1 .')     Tra\  ersy.  —  Une  lettre. 
1  5.  Camp  devant  la  Fère.  —  Une  lettre  H. 
Amiens.  —  Une  lettre 

16.  Camp  de  Traversy.  —  Une  lettre. 

17.  Ibid.  —  Une  lettre. 
Amiens.  —  Une  lellre. 


18. 

'!>• 

20. 
22. 

20 
24, 

25 

27 
3i 


Camp  devant  la  Fère.  —  Une  lettre  11. 

Ibid.  —  \hw  lettre. 

Rony.  —  Une  lettre  H. 

Camp  devant  la  Fère.  — Trois  lettres 

Ibid.  —  Sept  lettres. 

Traversy.  —  Une  lettre. 

Camp  devant  la  Fère.  —  Une  lettre  II 

[bid.  —  Une  lellre  H. 

Saint-Quentin.  —  Vnti  lettre  A. 

Péronne.  —  Une  lettre. 

Amiens.  —  Une  lettre  H. 


DE   HENRI  IV.  —    1590. 


45: 


JUIN. 


2.  Abljeville.  —  Une  lettre. 

/,.   Jbid.  —  D.  Morice,  col.  1 0^3. 

i  i     lbid.  —  Une  lettre  A. 

i!.   lbid.  —  Deux  lettres. 

i3.   lbid.  —  Trois  lettres. 

îli.  lbid.  —  Trois  lettres. 

i5.  Camp  de  Folembray.  —  Une  lettre. 

17.   Abbeville.  —  Deux  lettres. 


20  Abbeville.  —  Une  lettre 

22.  lbid.  —  Quatre  lettres. 

2  3.  lbid.  —  Deux  lettres 

ïk-  lbid.  —  Une  lettre  A. 

'iô.  lbid.  —  Une  lettre  A. 

26.  lbid.  —  Une  lettre. 

27.  lbid.  —  Une  lettre. 
3o.  lbid.  —  Trois  lettres. 


JUILLET. 


1".  Abbeville.  —  Une  lettre  A. 

2.  lbid.  —  Une  lettre. 

3.  lbid.  —  Trois  lettres. 

4.  lbid.  —  Une  lettre. 

8.   Amiens.  —  Une  lettre. 

10.   lbid  —  Une  lettre  A. 

1  1 .  lbid.  —  Une  lettre  :  «  Le  P.oi  partit  d'A- 
miens, s'en  alla  passer  à  Lian- 
court.  .  .  Ayant  séjourné  un  jour 

entier   à   Liancourt il   s'en 

alla  coueber  à  Monceaux,  où 
M.  du  Mayne  le  vint  trouver  deux 


jours  après.  ■>  (.Sully,  I.  I ,  ch.  lxvi 
p.  327.) 
1  à.   Monceaux.  —  Une  lettre  A. 

16.  lbid  —  Deux  lettres. 

17.  lbid.  —  Une  lettre  A. 

18.  lbid.  —  Une  lettre. 

19.  Paris.  —  Une  lettre  A. 

25.   Monceaux.  —  Trois  lettres. 

27.  lbid.  —  Deux  lettres. 

28.  lbid.  —  Une  lettre. 

29.  lbid  —  Trois  lettres. 

30.  lbid.  —  Une  lettre. 


AOUT. 


3.   Une  lettre  A.  porte  Amiens ,  sans  doute 

par  erreur. 
à-  Monceaux.  —  Deux  lettres. 
5.   lbid.  —  Une  lettre. 

7.  lbid.  —  Trois  lettres. 

8.  lbid.  —  Une  lettre. 

9.  Uoupe-Bray.   —  Deux  lettres   A.   dont 

l'une  porte  Cap  Breton,  sans  doute 

pour  Coupe-Bray. 
11.  Monceaux.  —  D.  Morice,  col.  i644 
i3.  lbid.  —  Une  lettre. 


là. 

i5, 


21 . 


25. 

26. 


La  Grange-le-Roi.  —  Une  lettre. 

Amiens.  —  Une  lettre  A.  (Nous  avons 
déjà  dit  que  les  lettres  analysées 
nous  inspiraient  moins  de  con- 
fiance que  les  autres.) 

Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

lbid.  —  Une  lettre,  à  onze  beures  du 
soir. 

Monceaux.  —  C.  C.  de  Pau. 

Fontainebleau.  —  Une  lettre. 
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SEPTEMBRE. 


'i    Monceaux.  —  Une  lettre  A. 

8.    Ibid.  —  Une  lettre  A.  Arcli.  de  Rennes 

i|.   Ibid.  —  Une  lettre.  L'Estoile dit  Meaux. 

12.    Ibid.  —  Une  lettre   \. 

i  5     Ibid.  _  Une  le! lie. 

il',     Ibid. —  Deux  lettres  A. 


l9 

■>.  i . 

2  2 

a3 

25 


Paris  (aux  Tuileries).  —  L'Estoile. 
Saint-Germain.  —  Deux  lettres 
Ibid.  —  Deux  lettres  A. 
Ibid.  —  Une  lettre  A. 
Ibid.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Une  lettre  A 


OCTOBRE. 


\  ei i    -    I  ne  leih  i  . 


s    Visy  (Bisy).  —  Une  lettre 

il.  Caillou.  —  Deux  lettres. 

i  2     Ibid.  —  Deux  lettres  :  »  Le  Roi,  atlen 
danl    l'arrivée    de   députés      -  en 

alla  pr< ner  à  Vrques  ei  a  Dieppe 

pour  revoir  les  lieux  où  s'ét  lient 
passés  tani  de  combats  »  (Sully.) 

i  6.   Rouen.  —  Une  lettre  A 

î  7.   Ibid.  —  Une  lettre. 

18    Ibid  —  Une  lettre  A. 


20.  Rouen.  — Une  lettre,  el  deux  lettres 

aux  archives  de  Rennes, 

21.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

22.  Ibid.  —  Archives  de  Rennes 

23.  Ibid.  —  Une  lettre. 
2.").  Ibid.  —  Deux  lettres. 
>(i  Ibid.        Deux  lettres 
28.  Ibid.  —  Une  lettre. 
3o  Ibid.    -  Trois  lettres. 
3i.  Ibid.  -■-  Deux  lettres 


NOVEMBRE. 


3    Rouen.  —  Deux  lettres. 
'i.   Ibid.  —  Deux  lettres.  Harangue  les  no- 
tables. (Cayet.) 
5    Ibid.  —  Uni'  lettre  A 
8.    Ibid   —  Une  letln  . 
10.   Ibid.  —  Une  lettre 
1  1 .  Ibid.  — -  Une  lettre 
1  2.   Ibid.  —  Trois  lettres 
5    Ibid.  —  Une  lettre 


Rouen.  —  Archives  de  Rennes    ar- 
chives «les  Côles-du-Nord. 
Ibid.  -     Quatre  lettres 
Ibid.        I  ne  lettre 
Ibid         l 'eux  lettres. 
Ibid        Une  lettre  A 
Ibid.  —  Une  lettre. 

Une  lettre,  arch.  de  Rennes 

Une  lettre  A. 
3o.   Ibid.  —  Une  lettre. 


'7 
"i 
20 
2  •'. 
2  fi 

28.  Ibid. 

29.  Ibid. 


i".  Rouen.  —  Une  lettre  A. 
.,     Ibid  —  Deux  lettres 
!i.  Ibid.  —  Une  lettre  \ 
6.  Ibid.  —  Une  lettre  A 


DECEMBRE 


8.   Rouen.  —  Une  lettre. 

10.  Ibid.  —  Une  lettre. 

1 1.  Ibid.  —  Une  lettre. 
20.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 


DE  HENRI  IV. 
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ANNEE   1597, 


JANVIER. 


i  '.  Rouen.  —  Une  lettre  A.  Tient  un  cha- 
pitre de  l'ordre  du  Saint-Esprit 
dans  l'église  de  Saint-Ouen.  (Mat- 
iliieu.) 

U-  Paris.  —  L'Estoile.  Tient  ie  chapitre  de 
l'ordre  aux  Augustins. 

.*>.  Ibid.  —  L'Estoile.  Assiste  au  service  des 
chevaliers  du  Saint-Esprit  défunts. 
Rouen.  —  Une  letlre. 

10.  Ibid.  —  Une  leltre 


Rouen 
Ibid.  - 
Ibid.  - 
Ibid.  - 
Ibid.  - 
Ibid  - 

2  3.    Ibid.   - 

26.  Ibid.  - 

27.  Ibid.  - 
3i.  Ibid.  - 


1 1. 
12. 
i3. 
i4. 

20. 

22. 


—  Une  lettre. 
-Une  lettre. 

-  Deux  lettres. 

-  Une  leltre. 

-  Une  letlre. 

-  Une  lettre. 

-  Deux  lettres. 

-  Deux  lettres. 

-  Une  lettre  A. 

-  Une  letlre. 


FEVRIER. 


Rouen.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Deux  lettres. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Escouy.  —  Une  lettre 

Vigny.  —  Une  letlre. 

Pontoise.  —  Une  lettre. 
i3.   Paris.  —  L'Estoile:  l'ait  une  mascarade 
de  sorciers  pendant  la  nuil.  (Vau- 
thier.J  Revient  de  Saint  Germain  à 


Paris.  Le  bac  de  Chaton ,  où  étaient 
une  partie  de  sa  suite  et  le  bagage 
de  Madame  Catherine ,  s'enfonce  ; 
deux  cents  personnes  noyées. 

i5.   Paris   —  Deux  lettres. 

16.  Ibid.  —  Deux  lettres.  Soupe  chez 
Soucy.  (L'Estoile.) 

20.   Ibid.  —  C.  C.  de  Pau. 


MARS. 


9- 

1  2 


Paris. —  L'Estoile.  Grande  procession 
où  assiste  le  Roi. 

Ibid.  —  Tient  sur   les  fonts  le  fils  du 
connétable. 

Ibid.  —  Une  letlre. 

Ibid.  —  Une  leltre. 

Saint  Germain.  —  Une  letlre. 

Paris.  —  Une  letlre. 
Ibid.  —  Une  lettre.  Y  reçoit   la  nou- 
velle de  la  prise  d'Amiens  ;  son  dé- 
part. (L'Estoile.) 


12. 

Pontoise.  —  Une  lettre. 

i3. 

La  Neuville.  —  Une  letlre  A. 

Beauvais.  —  Une  leltre  au  soir. 

a. 

Ibid.  —  Deux  lettres. 

»7- 

Ibid.  —  Une  lettre. 

18. 

Montdidier.  —  Une  letlre. 

■y- 

Ibid.  —  Huit  lettres. 

20. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

2 1 . 

Bertheul.  —  Une  letlre  :  «  Je  monte  a 

cheval  pour  faire  aujourd'hui  onze 

lieues  de  chemin.  » 

58. 

460 

22.   Hangesl 


ITINERAIRE   ET  SEJOURS 


Deux  lettres. 

-  Une  lettre. 
24-  Hangesl.  —  Deux  lettres. 
25.   Vignacourt.  —  Une  lettre. 


23.   Picquigny 


27.   Piclievillers.  —  Une  lettre 
00.  Vignacourt.  —  Deux  lettres. 
oi.   Ibid.  —  Trois  lettres 


Wl.il.. 


3.  Vignacourt.  —  Deux  lettres. 
Picquigny.  —  Une  lettre. 

4.  Ibid.  —  Une  lettre  A.  Nous  avons  une 

autre  lettre  du  même  jour  portant 

Paris  ,  évidemment  par  erreur. 
.').   Ibid.  —  Quatre  lettres. 
(I.   Ibid.  —  Une  lettre. 
■S.  Berneuil,  près  Doullens.  —  Une  lettre 

A. 
().  Beauvais.  —  Deux  lettrés. 
l3.   Paris. —  Une  lettre.  Son  discours  au 

parlement.  (Voyez  t.  IV,  p.  -  13. 
i5.  Saint-Germain.  —  Deux  lettres. 
17.    Ibid.  —  Deux  lettres. 


18. 

Saint-Germain.  — Trois  lettr 

Paris.  —  Une  lettre. 

»9- 

Saint-Germain.  —  Une 

ettre 

20. 

Ilml.  —  Deux  lettres. 

21 . 

Ibid.  —  Deux  lettres. 

22. 

Ibid.  —  Deux  lettres. 

-.3. 

Ibid.  —  Trois  lettres 

25. 

Paris.  —  Deux  lettres. 

26. 

Saint-Germain.  —  l  ne 

ettre. 

27. 

Ibid.—  Une  lettre. 

28. 

Ibid.  —  Deux  lettres 

29. 

Ibid.  —  Deux  lettres 

3o. 

Ibid.  —  Une  lettre   \ 

MAI. 


1'  .  Saint-Germain.  —  Une  lettre. 

Paris.  — Une  lettre  A. 
\.   Saint-Germain.  —  Une  lettre. 
5.    Ibid.  —  Une  lettre. 
8.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
10.    Paris.  —  Lue  lettre  \ 
1  2.    Ibid.  —  Une  lettre. 
1  (i.   Monceaux.  —  Une  lettre. 
19.   Ibid.  —  L'Estoile.  Va  au  parlement. 


20.  Paris.  —  Une  lettre, 

ai.  Ibid.  — Huit  lettres   el   discours   nu 
parlement. 

22.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

23.  Ibid.  —  Une  lettre. 
26.  Ibid.  —  I  ne  lettre. 
30.  Ibid.  —  Une  lettre 
3i .  Ibid.  —  Deux  lettres 


JUIN. 


Paris.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Six  lettres. 
Pontoise.  —  Une  lettre. 
Beauvais.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Une  lettre 


9.  Camp  devant  Amiens. —  Deux  lettres 

«  Arrivant    hier  en   mon   armée  ji 
l'ai  trouvée  en  bataille,  etc. 

10.  Ibid.  —  Une  lettre. 

1 1.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
i3.  Ibid.  —  Une  lettre. 


DE  HENRI  IV. 

Deux    let- 


1597. 
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i  5.  Camp  devant  Amiens, 
très. 

iti.  Ibid.  —  Une  letlre  A. 

20.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 

Paris.  —  Une  letlre.  Pouvait-il  être  le 
même  jour  à  Amiens  et  à  Paris?  Il  y 
a  grande  incertitudedans  la  date  du 


20  juin  donnée  à  la  letlre  écrite  à 
Paris. 

21.  Paris.  —  Trois  lettres. 

22.  Ibid.  —  Trois  lettres  A. 

23.  Ibid.  —  Une  lettre. 

26.   Monceaux.  —  Trois  lettres. 

3o.  Camp  devant  Amiens.  —  Une  letlre. 


JUILLET. 


2.  Camp  devant  Amiens.  - 

3.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

5.  Ibid.  —  Une  lettre. 

6.  Ibid.  —  Quatre  lettres. 

7.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

8.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

9.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

1  o.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
i3.   Ibid.  —  Une  lettre. 


Deux  lettres. 


20.  Camp  d'Amiens.  —  Une  lettre.  Parmi 

les  lettres  analysées  il  y  en  a  une 
donnée  comme  signée  à  Paris  le 
20juillet.  C'est  une  erreur  évidente. 

2 1 .  Ibid.  —  Une  lettre. 

27.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

28.  Ibid.  —  Une  lettre. 

29.  Ibid.  —  Deux  lettres  A. 

30.  Ibid.  —  Une  lettre. 


AOUT. 


4-   Camp  d'Amiens.  —  Deux  lettres. 

5.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

6.  Ibid.  —  Une  letlre. 

10.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

1 1 .  Ibid.  — ■  Trois  lettres. 

12.  Ibid.  —  Une  lettre.  Arrive  en  poste  à 

Paris.  (L'Ksloile.)  H   y   a  grande- 
ment lieu  d'en  douter. 

î/j.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

i(i.   Ibid  —  Deux  lettres. 


Camp  d'Amiens.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Deux  lettres. 
Ibid.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Lettre  du  2  5. 
Ibid.  —  Deux  Lettres. 


18, 

20. 
21 . 
24. 

25. 

26.   Ibid.  —  Deux  lettres. 


Ibid.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Deux  lettres. 
Ibid.  —  Une  lettre  H. 


2». 
29. 
3i, 


SEPTEMBRE. 


1".   Camp  devant  Amiens.  —  Une  lettre. 

2.  Ibid. —  Deux  lettres.  L'unedeces  lettres, 
aux  analyses ,  est  donnée  par  un 
ibidem  comme  signée  à  Saint-Ger- 
main; même  observation  sur  celles 
des  9  el  16  ci-dessous. 


Camp  devant  Amiens.  —  Une  lettre. 

Entre  dans  Amiens.  (De  Tliou.) 
Ibid.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Une  letlre. 
Ibid  —  Deux  lettres.   (Voyez,  la  noie 

sur  le  a  septembre.  ) 
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1  2. 

i3. 
t6. 


18. 
19. 

20. 
2 1 . 

22 

2.1. 

I 
25 

i6. 

27 


Camp,  devant  Amiens.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre  H. 

Ibid.  —  Deux  letlres.  (Voyez  la  note 
sur  le  2  septembre.) 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  — -  Trois  lettres. 

Ibid.  —  Deux  letlres. 

Ibid.  —  Deux  lettres 

Ibid.  —  Deux  lettres. 

Ibid     -    Deux  lettres. 

Ibid.  —  Deux  lettres. 

Ibid.  —  Archives  de  Hennés. 

Ibid.  —  Quatre  lettres. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Longpré.  —  Une  lettre. 

Monceaux.  —  Une  lettre.  Ces  deux  let- 
Ires  du  27  septembre  sont  prises 
dans  Sully  ;  mais  comment  suppose] 
le  Roi  à  Amiens  le  26,  à  Monceau  < 
le  27  et  revenu  à  Amiensle  28  ?  Il  y 
a  plus,  à  Longpré  et  à  Monceaux  le 
même  jour:1  Le  fait  est  que  la  se- 
conde n'est  pas  de  1Ô97,  mais  de 
1598.  M.  Ber^i  1  de  Xivrey,  qui  a 


suivi  Sully  ici,  donne  encore  la 
même  lettre  d'après  une  minute 
et  une  copie  à  l'année  1  5g8.  Il  x 
a  la  même  chose  à  dire  sur  les  5  et 
9  octobre.  Réformer  dans  ce  sens 
la  note  de  la  page  670  du  t.  VIII 

28.  Camp  devant  Amiens.  —  Trois  lettres 

L'une  de  ces  lettres  porte  camp 
A' Angers,  évidemment  pour  camp 
d'Anne  us. 

29.  Camp  de  Pinchivilliers.  —  Une  lettre. 

3o    Ibid.  —  Une  lettre  portant  Paris,  évi- 
demment par  erreur.  Le  3  octohi  1 
le  Roi  écrit  de  Sombrin  (Pas-de-Ca- 
lais) qu'il  a   fait  une  course   vers 
\i  ras.  Il  dit,  le  4,  qu'il  est  parti 

d'Amiens  avec  le  dessein  dass 
Dourlans  {Doullens)  .qu'il  a  depuis 
reconnu  .ayant  séjourné  deux  jours 
aux  environs,  mais  qu'il  a  différé 
pour  qut'lqiiesjours  de  commencei 
ledit  siège.  Tout  cela  exclut  un 
VO\  âge  à  Paris. 


OCTOBRE. 


a.  Sombrin.  —  Lettre  du  k- 

3.  Ibid.  —  Lettre  du  k- 

k    Ibid.  —  Une  lettre.  Il  est  venu  loger  en 
ce  lieu  jeudi  dernier. 

5.   Le  Pas  en  Artois.  —  Deux  lettres. 
Camp  devant  Laon.   —   Archives   de 

Rennes. 
Monceaux.  —  Deux  lettres.  Voyez  ce 
qui  est  dit  sur  le  27  septembre.  Le 
Roi  ne  pouvait  être  le  même  jour 
en  Artois  et  à  Monceaux.  M.  Ber- 
ger de  Xivrey  rapporte  une  de  ces 
lettres  au  5  octobre  1 IJ98 ,  avec  rai- 
son ;  mais  les  deux  ayant  trait  à  la 
même  affaire,  il  est  évident  qu'elles 


doivent    être  l'une   et    l'autre  du 
même  jour.  Nous  donnons  I 
coude    d'après    une   minute   sans 
date.  (Suppl.  t.  IX,  p.  l33.) 

9.  Camp  de  Doullens.  —  Deux  lettres.  Sully 

rapporte  nue  lettre  datée  de  ce 
jour  et  de  Monceaux.  (Voyez  ce 
qui  esl  dit  sur  les  lettres  du  27  sep 
tembre  et  du  5  octobre.)  M.  Bei 
ger  de  Xivrey  l'a  omise  à  cette 
date  et  l'a  reportée  au  9  octobre 
i598. 

10.  Camp  de  Beauvais.  —  Dom  Morice 

col.  16/48. 
1  1 .  Ibid.  —  Une  lettre. 
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16.  Amiens.  —  Une  lettre. 

17.  Sully  donne  une  lettre  du  17  octobre 

écrite  à  Rouen.  M.  Berger  de  Xi- 
vrey  l'a  rapportée  avec  raison  à 
l'an  1 596. 
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1 8.  Amiens.  —  Une  lettre. 

22.  Ibid.  —  Une  lettre. 

a4.  Saint-Germain.  —  Une  letlie. 

28.  Ibid.  —  Une  lettre. 

3 1 .  Paris.  —  Deux  lettres. 


NOVEMBRE. 


2.   Paris.  —  1).  Morice,  col.  iti4a. 
5.  Fontainebleau.  —  Une  lettre 

7.  Ibid.  —  Une  lettre. 

8.  Ibid.  —  Une  lettre. 

9.  Ibid.  —  Une  lettre. 
12.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

Paris.  —  Une  lettre. 
1  à  ■  Ibid.  —  Une  lettre. 

Monceaux.  —  Deux  lettres 


i5.  Monceaux.  —  Une  lettre. 

16.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

18.  Ibid.  —  Une  lettre. 

2  3.  Paris.  —  Une  lettre. 

25.  Ibid.  —  Une  lettre,  mercredi. 

26.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

3o.  Saint-Germain.  — Une  lettre  A.  Il  va 
y  faire  une'petite  diète. 


DECEMBRE. 


5.  Saint-Germain.  —  Une  lettre  et  arcb. 

de  Rennes. 

6.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

8.  Ibid.  —  Deux  lettres,  arcb.  de  Rennes. 
1  2 .   Ibid.  —  Une  lettre. 


i3.  Saint-Germain. —  Deux  lettres. 

i5.  Ibid.  —  Une  lettre. 

18.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

19.  Ibid.  —  Deux  lettres 
3i.  Paris.  —  Une  lettre. 


ANNEE   1598. 


JANVIER. 


3.  Paris.  —  Une  lettre.  Réunit  les  cheva- 

liers du  Saint-Esprit  dans  son  ca- 
binet au  Louvre.  (L'Estoile.) 

4.  Ibid.  —  Une  lettre. 
8.   Ibid.  —  Une  lettre. 

Saint-Germain.  —  Archives  des  Côtes- 
du-Nord;  archives  de  Hennés. 
10.   Paris.  —  Deux  lettres. 
1  1 .   Ibid.  —  Une  lettre. 
l3.   Ibid.  —  Trois  lettres. 
1/1.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 
1  5.   Ibid.  —  Une  lettre. 


18. 
22. 
23. 
2/1. 

27. 


Monceaux.  —  Une  lettre. 

Paris.  —  Deux  lettres. 

Ibid.  —  C.  C   de  Pau. 

Ibid.  —  Deux  lettres. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Chartres.  —  Une  lettre.  Il  parait  peu 
probable  que  le  Roi  ail  été  à  Char- 
tres le  27. 
28.   Paris.  —  Une  lettre 
3o.   Ibid.  —  Une  lettre. 
3i.   Ibid.  —  Une  lettre. 
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FEVIUE!'. 


.'-).    Paris.  —  C.  C.  de  Pau. 
5.    Ibid.  —  C.  C.  de  Pau. 
8.   Ibid.  —  Une  lettre, 
g,   Ibid.  —  Une  lettre. 

Fontainebleau.  —  Une  letlre. 
î  1 .   Ibid.  —  Une  lettre. 
17.  Ibid.  —  Deux  lettres 


18.  Fontainebleau. —  Suppl.  à  l'Estoile. 
ai.   Arlenay. — Une  lettre  A. 

Toury.  - —  Trois  lettres. 

Chartres.  —  Une  lettre  A. 
aa.   Blois.  —  Une  lettre. 
27.  Ibid.  —  Une  lettre  A 


MARS. 


1". 

Chenonceaux.  —  Deux 

lettres. 

3. 

Tours. 

—  Une  letlre. 

4. 

Ibid.  — 

Deux  lettres. 

6. 

Pont-de 

-Ce.  —  Trois  lettres. 

7" 

Ibid.  - 

Une  lettre.  Post 

-scriptum  de  la 

let 

re  du  6. 

8. 

Angers. 

—  Deux  lettres  A. 

10 

Ibid.  - 

—  Six  lettres. 

1 1 

Ibid. 

—  Une  lettre  A. 

i3 

Ibid.  - 

—  Trois  letti  es 

i4 

Ibid.  - 

—  Une  lettre. 

i5 

Ibid.  - 

—  Deux  lettres. 

16 

Ibid.  - 

-C.  C.  de  Pau 

>7 

Ibid.  - 

—  Deux  lettres. 

18.  Angers.  —  Deux  lettres 
20.    Ibid.  —  Cinq  lettres. 
ai.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

22.  Ibid.  —  Une  letlre. 

23.  Ibid.  —  Quatre  lettres. 
ih-  Ibid.  —  Une  lettre  A. 
26.   Ibid.  —  Une  letlre  H. 

•28.  Ibid. —  I).  Morice,  col.  1672  \u 
Verger,  près  d'Angers  (l'Esloile). 
Grégoire,  la  Ligue  en  Bretagne. 

29.  Ibid.  —  L'Estoile.  Mariage  de  Césai 

avec  MUc  de  Mercceur. 

30.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

31.  Ibid.  —  Une  letlre. 


AVRIL 


1" 

Angers 

.  —  Une  lettre. 

■!. 

Ibid.  — 

Deux  lettres. 

5. 

Ibid.  — 

Une  lettre 

ti. 

Ibid.  — 

Deux  lettres 

7- 

Ibid.  — 

Une  lettre  A. 

8. 

Ibid.  — 

Trois  lettres. 

'.)• 

Ibid.  — 

Deux  lettres. 

i3 

.   Nantes 

.  —  Édii  de  Nantes 

1E 

.   Ibid.  - 

—  Une  lettre. 

il 

.   Ibid.  - 

-  Une  lettre  A 

1 > 

.    Ibid  - 

—  Deux  lettres. 

18.  Nantes.  —  Une  lettre. 

19.  Ibid.  —  Une  letlre. 

20.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
2  1 .  Ibid.  —  Deux  lettres. 
22.  Ibid.  —  Une  letti  e 
a3.  Ibid.  —  Une  lettre. 
a5.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

26.  Ibid.  —  Archives  de  Hennés 

rice,  col.  1681,  1691. 

29.  Ibid.  —  Une  lettre 

00.  Ibid.  —  Trois  lettres. 


I).  Mo 
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k.  Nantes.  —  Huit  lettres. 

5.  Ibid.  —  Une  lettre. 

6.  Ibid.  —  Une  lettre. 

8.  Fontaine.  —  Une  lettre.  (Fontaine-Gué- 

rin,  Maine-et-Loire.) 

9.  Rennes.  —  Deux  lettres. 

1  o.  Ibid.  —  Arch.  de  Rennes, 


i3.  Re 


Une  lettre. 


i4-  Ibid.  —  Deux  lettres. 

19.  La  Flèche.  —  Une  lettre. 

22.  Le  Lude.  - —  Une  lettre. 

2I1.  Rennes.  —  Une  lettre  A.   (Douteux. 

3 1 .  Blois.  —  Trois  lettres. 


JUIN. 


1".   Blois.  —  Une  lettre 

5.   Paris.  —  Arrive  à  Paris  de  son  voyage 

de  Bretagne.  (L'Estoile.) 
S.   Ibid.  —  Deux  lettres. 

Saint-Germain.  —  Arch.  de  Rennes. 

10.  Ibid. —  Une  lettre. 

1 1 .  Paris.  —  Une  lettre. 

12.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 
i3.  Ibid.  —  Une  lettre. 
i5.  Ibid.  —  Une  lettre. 

1 8.  Ibid.  —  Une  lettre.  Reçoit  les  dépu- 

tés du   roi   d'Espagne  au  Louvre. 
Grande  partie  de  paume. 

19.  Ibid.  —  L'Estoile. 


20.  Paris.  —  Le  Roi  mène  à  la  chasse  les 
députés  du  roi  d'Espagne.  (L'Es- 
toile.) 

2  1 .  Ibid.  —  Jure  la  paix  à  Notre-Dame. 
(L'Estoile,  Chiverny.) 

23.  Ibid.  —  Le  Roi  allume  le  feu  de  la 
Saint-Jean.  (L'Estoile.) 

2  5.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

26.   Saint-Germain.  —  Une  lettre. 

28.  Paris. — Vient  de  Saint  Germain  à  Pa- 
ris pour  dîner  chez  Biron,  nomme 
duc  et  pair,  Supplém.  à  1  Estoile  ; 
toutefois  le  véritable  journal  n'en 
dit  rien. 


JUILLET. 


2.  Saint-Germain.  —  Deux  lettres. 

3.  Ibid.  —  Une  lettre. 
h-  Ibid.  —  Deux  lettres. 
10.  Ibid.  - —  Une  lettre. 
1  1 .  Ibid.  —  Une  lettre. 
12.  Ibid.  —  Une  lettre. 
j3.  Ibid.  —  Deux  lettres. 


\l\.   Paris.  —  Deux  lettres. 

16.   Saint-Germain.  —  Deux  lettres. 

20.   Paris.  —  Deux  lettres. 

2  1 .    Monceaux.  —  Une  lettre. 

20.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 

28.  Ibid.  —  Une  lettre. 


AOUT. 


2.   Monceaux.  —  Une  lettre  A. 
6.  Juilly.  —  Une  lettre  H. 

LETTRES  Dli  1IKNI1I   IV.  —  l\. 


8.   Sully.  —  Une   lettre    (faudrait-il    lire 
Juilly?). 
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1 1\.  Paris.  —  Deux  lettres. 

i5.  Ibid.  —  Trois  lettres, 

aa.  Ibid.  —  Une  lettre. 

Saint-Germain.  —  Une  lettre 

2.3.  Paris.  —  Une  lettre  A. 

>.:•>.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

•>.6.  Crosne.  —  Une   lettre  :  ioù  je    sé- 


journe  encore   aujourd'hui,      a 
qui  fait  supposer  qu'il  y  élail   ilc^ 
la  veille. 
27.  Crosne.  —  Deux  lettres. 

Savigny-le-Temple.  — Une  lettre. 
Paris.  —  Une  lettre. 
3i .  Fontainebleau.  —  L'Estoile 


SEPTEMBRE. 


1     Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

3.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

4.  Ibid.  —   Deux  lettres. 

5.  Ibid.  —  Une  leltre. 

6.  Ibid.  —  Deu\  lettre 

8.  Ihifl.  — L'Esloile;  le  Roi  chasse  dans 
la  forêt. 

q.   Ibid.  —  Une  lettre  \. 

1  2.  Ibid.  —  Trois  lettres 

1  6.   Ibid.  —  Deux  lettres  \ 

19,    Ibid.  —  Une  leltre. 

32.  Paris. — Une  lettre.  Le  Roi  revient  à 
Paris  et  va  dîner  avec  sa  compa- 
gnie chez   le  Petit-More,  à   trois 


écus  par  tête,  chacun  payanl 
1.  (L'Estoile.) 

23.   Paris.  —  Une  lettre.  \  a  diner  chez 
Gondi,  (L'Esloile.) 

2a.   Ibid.  —  Archives  de  Rennes 

27.   Monceaux.  —  Une  lettre. 

28    Ibid.    -  Une  lettre.  Le  Roi  reçoîl  une 
remontrance  du  clergé  et   y   ré- 
pond. 
Ibid.  —  Une  lettre.   !  ne  autre  lettre 
publiée  par  M.  Halphen  ilit  Monte 
reau,  évidemment  à  tort. 

3o.   Ibid.  —  Une  lettre.  Même  note. 


2<) 


OCTOBRE 


1       Monceaux.  —  Deux  lettres. 
3.    Ibid   —  Deux  lettres. 

5.  Ibid   —  Une  lettre. 

6.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

8.   Ibid.  —  Une  lettre  A.  Le  \\< 

malade.  (L'Estoile 
<).   Ibid.  —  Deux  lettres. 
10.   Ibid.  —  Vitr  lettre. 


tombe 


Bassompierre.  Le  Roi 


12.    Moineaux, 
malade. 

1  5,    Ibid.  —  Une  lettre. 
16.    Ibid.  —  Deux  lettres 

2  1 .   Ibid.  —  Deux  lettres. 
2/1.  Ibid.  —  Une  lettre, 

3o.  Ilnd.  —  L'Estoile.  Le  Roi  1res  malade 

de  rétention  d'urine. 
3i.   Ibid.  —  Une  lettre  \ 


NOVEMBRE. 


Monceaux.  —  Une  lettre 
3.  Ibid.  —  Une  lettre. 


4.    Monceaux.  —  Une  leltre. 
fi     Ibid.  —  Une  lettre,  au  sou. 
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8.  Saint-Germain.  —  Une  lettre, 
î  o.  Monceaux.  —  Deux  lettres. 

16.  lbid.  —  Deux  lettres. 

17.  Saint-Germain.  —  Archives  de  L'hôtel 

de  ville  d'Arles. 

18.  Juilly.  —  Une  lettre. 
20.  Ecouen.  —  Une  lettre. 

25.  Paris. —  Une  lettre:  «  Je  dînerai  encore 
ici  demain  de  bonne  heure  et  me 
rendrai  à   une  heure  après  midi 


à   Coulombe,    pour    chasser    au\ 

loups.  » 

28.  Saint-Germain.  —  Une  lettre  :  a  .Sur  la 
fin  de  ce  mois  le  Roi  vint  secrète- 
ment à  Paris  pour  voir  madame 
la  duchesse  et  s'en  retourna  à  Saint 
Germain  avec  elle  dans  sa  litière.  » 
(L'Estoile.) 

20.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 


DECEMBRE 


.).   .Saint-Germain.  —  Une  lettre. 
7.   Ibid.  —  Une  lettre. 
1  1 .  Ibid.  —  Une  lettre. 
i3.   Ibid.  —  Une  lettre.  Baptême  du  che- 
valier de  Vendôme.  (L'Estoile.) 
i5.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 


17.   Saint-Germain. —  lue  lettre.  Archives 

municipales  d'Arles. 
23.  Ibid.  — Revient  de  Saint-Germain  à 

Paris.  (L'Estoile.) 
29.   Paris.  —  Une  lettre  A. 
3i.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 


ANNEE    1599. 


JANVIER. 


3.  Paris.  —  Une  lettre.  Création  de  cheva- 
liers du  Saint-Esprit.   (L'Estoile.) 

7.  Ibid. —  Mande  le  parlement  au  Louvre; 
son  discours.  (L'Estoile.) 

9.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

i3.   Ibid.  —  Une  lettre. 

1 1\-  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

i5.  Ibid.  —  Une  lettre. 

16.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 


18.    Paris.  —  Trois  lettres. 

24.   Ibid.  —  Une  lettre. 

26.  Ibid.  —  Pièce  officielle  portant  :  »  Auj. 
26  mars  1699,  le  Boi  étant  à  Pa- 
ris ,  etc. » 

28.  Ibid.  —  Une  lettre. 

3 1 .  Saint-Germain. —  Une  lettre.  Mariage 
de  Catherine  de  Bourbon.  (L'Es- 
toile.) 


FEVBIEB. 


7.  Paris.  —  Discours  au  parlement. 

8.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

1 1 .  Fontainebleau.  —  Deux  lettres.  L'Es- 
toile. 


1 5.   Paris.  —  Une  lettre. 
18.  Ibid. —  Une  lettre.  Allocution  au  par- 
lement. (L'Estoile.) 
ai.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 
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MARS. 


i  '.  Saint-Germain.  —  L'Estoile. 
ti.   Tresmes.  —  Une  lettre. 
<).   Moneeaux.  —  Une  lettre, 
i  i .   Paris.  —  Une  lettre  A. 


14. 


Saint-Germain.  —  Y  entend  un  ser- 
mon. (L'Estoile.) 
Paris.  —  Une  lettre  A. 


20. 
2  1 . 
2/1. 

25. 

26. 

3i. 


Monceaux. —  Une  lettre  A. 
Breleuil.  —  Une  lettre. 
Fontainebleau.  —  Deux  lettres. 
Ihiil.  —  Une  lettre. 
Ibiil.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Trois  lettres. 


WIUL. 


a.   Fontainebleau.  —  Une  lettre. 
8.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 
10.   Ibid.  —  L'Estoile. 
1  1.   Ibid.  —  Une  lettre 
1 .").    Ibid.  —  Une  lettre. 


17.  Fontainebleau.  —  Unelettre  \ 

18.  Ibid  —  Une  lettre   \. 
22.   Ibid.  —  Une  lettre. 

24.  Saint  Germain.  —  Une  lettre. 
28    Ibid.  —  1  ne  lettre  \. 


MAI. 


2.  Saint-Germain. —  Une  lettre 

8.   Villeroy.  —  Huit  lettres. 

12.  Fontainebleau. —  Une  lettre. 

]/t.  Ibid.  —  Une  lettre. 

i5.   Ibid.  —  l 'ne  lettre. 

16.   Ibid.  —  Une  lettre. 


22. 

23. 

28. 
29. 
3i. 


Fontainebleau.  —  Deux  lettres 
Ibid.  —  Deux  lettres. 
Paris.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Une  lettre  V 
Fontainebleau.  —  Quatre  lettres. 


JUIN. 


!..   Fontainebleau.  —  V\w  lettre  A. 

7.  Bois  de  Malesherbes.  —  Trois  lettres. 

I     Ibid.  —  Trois  lettres. 

10.  Ibid.  —  Une  lettre. 

1 1.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 


i3.  Bois  de  Malesherbes.  —  Une  lettre  II. 

16.  Le  Rallier.  —  Une  lettre. 

17.  Ibid.  —  Une  lettre. 
i'4.   Orléans.  —  Une  lettre. 


JUILLET. 

1".    Paiis. 

—  Une  lettre 

7- 

4.  Ibid.  - 

-  Deux  lettres. 

1 2 

Paris.  —  Une  lettre. 
Fontainebleau.  —  Une  lettre  A. 
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i3.   Fontainebleau.  —  Une  leltre.  Inscrite 

au  i3,  elle  porte  à  la  fin  vm. 
17.   Orléans.  —  Une  leltre. 


il\-   Orléans.  —  Deux  lettres. 

28.  Bois  de  Malesherbes. —  Une  lettre. 


AOUT. 


Nota.  Du  3  au  >>i  août  une  lettre. 
in  extenso  et  quatre  lettres  analysées 
disent  le  Roi  à  Blois;  six  lettres  et  l'Es- 
toile  le  disent  à  Paris.  Je  ne  vois  aucun 
moyen  de  trancher  la  question,  mais 
je  dois  rappeler  que  les  lettres  analy- 
sées sont  pour  moi  des  autorités  moin- 
dres que  les  autres.  Je  dois  dire  de 
même  que  l'Estoile  est  très-positif  et 
très-détaillé,  et  que  dans  sa  lettre  du 
18,  de  Paris,  le  Roi  dit  :  «Je  partirai 
demain  en  posle  pour  me  rendre  à 
Blois,»  circonstances  qui  me  paraissent 
prépondérantes.  Voici  du  reste  ce  que 
donnent  les  documents  : 

3.   Blois.  —  Une  lettre. 

5.  Paris.  —  Le  Roi  y  étant  avec  M"c  d'En- 

tragues.  (L'Estoile.) 

6.  Blois.  —  Une  lettre  A. 

7.  Ibid.  —  Une  leltre  A. 


i3 

i(3 
18 


a3. 
ik 
28. 
29, 
3o. 
3i. 


Paris.  —  Une  leltre.  Une  autre  porte 

à  tort  ix  juin. 
Ibid.  —  Trois  Ietlres. 
Blois.  —  Une  lettre  A. 
Ibid.  —  Une  leltre  A. 
Paris  — Une  lettre  (mercredi  matin]  : 

1  Je  partirai  demain  (en  poste)  pour 

me  rendre  à  Blois  vendredi.  * 
Blois.  —  Deux  lettres  (samedi  midi  |  : 

«  J  arrivai  ici  hier  de  bonne  heure.  » 
Ibid.  —  Une  lettre  A.  Le  prince  Galit- 

zin  donne  à  la  même  lettre  la  date 

du  29  août. 
Ibid.  —  Une  leltre. 
Ibid.  —  Une  lettre  A. 
Ibid.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Une  lettre, 
Ibid.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Deux  Ietlres. 


SEPTEMBRE. 


Nota.  Dans  ce  mois,  comme  pen- 
dant le  mois  précédent,  il  y  a  de 
grands  écaiis  à  noter  dans  l'itinéraire 
du   Roi. 

1".   Blois.  —  Trois  letli  es. 

4-   Fontainebleau.  —  Deux  lettres. 

0.  Blois.  — Archives  de  Rennes.  Le  Roi 
avait  probablement  quitté  Blois, 
puisque  le  k  il  signait  plusieurs 
lettres  à  Fontainebleau  et  une  à 


Paris  le  8.  11  était  revenu  à  Blois 

le  i3. 
8.   Paris.  —  Une  lettre. 
i3.   Blois. — Deux  lettres  aux  archives  de 

Hennés. 
\lx-  Ibid.  —  Une  lettre 

17.  Ibid.  —  Une  letlre  A. 
Orléans.  —  Une  lettre  A. 

18.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

19.  Ibid.  —  Une  lettre. 
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OCTOBRE. 


l".  Fontainebleau.  —  Une  leltrc.  La  [iro- 
messe  de  mai iage  à  M"'"  de  Ver- 
neuil  est  datée  <le  ce  jour,  au  bois 
de  Malesherbes. 

2.  Blois.  —  Une  lettie.  (Voir  la  note  sur 

le  mois  de  septembre.) 

3.  Bois  de  Malesherbes.  —  Une  lettre. 

5.  Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

6.  Ibid.  —  Une  lettre. 
~.  Ibid.  —  Trois  lettres. 
8.   Ibid.  —  Une  lettre. 


f|.   Fontainebleau.  —  Une  lettre  \ 

10.   Ibid.  —  Une  lettre. 

i3.    Ibid.  —  Lettre  du  lit- 

i!t.   Ibid.  —  Deux  lettres  (jeudi). 

i5.    Ibid.  —  Une  lettre  A. 

19.   Orléans.  —  Une  lettre  H. 

23.   Fontainebleau. —  Une  lettre  (samedi) 

25.   Villeroy.  —  Une  lettre. 

28.   Marcoussy.  —  Une  lettre. 

3o.  Saint-Germain.  —  Lue  lettre. 


NOVEMBRE. 


1".   Saint-Germain.  —  Lue  lettre  A. 

3.  jlud.  —  Discours  tenu  là  oar  le  Roi. 

4.  Ibid.  —  Une  lettre. 

6.    Marcoussy.  —  Une  lettre. 

8.  Paris.  —  Une  lettre.  Arcli.  de  Reunes. 

9.  Ibid.  —  Archives  de  Rennes. 
1  1     Ibid.  —  U. 

t2.  Ibid.  —  Une  lettre. 


i3  Paris.  - —  Archives  de  Rennes. 

16.  Ibid.  —  Deux  lettres  A 

17.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

19.  .Sailli-Germain.  —  Une  lettre 

23.  Paris.  —  Une  lettre. 

ïk-  Ibid.  —  Trois  lettres. 

25.  Juilly.  —  Une  lettre. 
Monceaux.  —  Une  lettre 


DECEMBRE 


6.   Puis.  —  I  ne  lettre. 
8    Ibid.  —  Une  lettre 

9.  Ibid.  —  Une  lettre. 

10.  Ibid.  —  Une  lettre. 

•  4.   Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

16.  Paris.  —  D.  Morice,  col.  1692. 

17.  Fontainebleau. —  Lettre  du  7  janvier 

1600.  Le  due  de  Savoie  arrive  à 


Fontainebleau  où  est  le  Roi.  (1   I 
toile,  sur  le  1"  mars  1600. 
19.  Fontainebleau. —  Une  lettre 
ai.  Ibid. —  Une  lettre.  Arrive  de  Fontai 
nebleau  à  Paris  avec  le  due  île  Sa- 
voie.  (LEstoile;  répète    la  même 
chose  sur  le  1"  mars  1600.) 


3.   Paris.  —  Une  lettre 
7     Ihid.  —  Une  lettre 


ANNÉE    1600. 

JANVIER. 

8.    Paris. 
10.  Ibid, 


Une  lettre. 
Une  lettre  A 


DE  HENRI 
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i  i .   Paris.  —  Une  lettre. 

'7 

12.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

3o 

\!x.  Ibid.  —  Une  lettre. 

1600. 

Paris.  —  L'Estoile. 
Ibid.  —  Une  lettre. 
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16.   Paris.  —  l  ne  lettre. 
18.  Ibid.  —  Une  lettre. 


ai.   Paris.  —  Une  lettre. 
a5.  Ibid.  —  Une  lettre. 


MARS 


2.  Paris.  —  Une  lettre  A. 
l\.  Ibid.  —  Une  lettre. 
5.   Ibid.  —  Une  lettre. 
7.  Ibid.  —  Une  lettre. 
9.  Ibid.  —  Une  lettre. 
12.  Ibid.  —  L'Estoile. 
19.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 
20    Ibid.  —  Une  lettre. 
22.  Ibid.  —  Une  lettre. 


Fontainebleau.  —  Une  lettre.  Il  n'est 
pas  impossible  que  deux  lettres 
aient  été  écrites  le  même  jour, 
l'une  le  matin,  l'autre  le  soir,  à 
Paris  et  à  Fontainebleau;  il  y  en 
a  plusieurs  exemples. 

2g.   Paris.  —  Une  lettre. 

3o.  Ibid.  —  Une  lettre. 

3i .   Rois  de  Vincennes.  —  Une  lettre. 


AVRIL 


5.   Paris. 

—  Une  lettre. 

7.  Ibid.  - 

—  Deux  lettres. 

8.  Ibid.  - 

—  .Une  lettre. 

17.  Ibid. 

—  Une  lettre. 

20.   Paris.  —  Deux  lettres. 

31.   Fontainebleau.  —  Deux  lettres  (ven 

dredi). 
28.   Ibid.  —  Deux  lettres. 


MAI 


3.  Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

k-   Ibid.  —  Lettre  du  5.  Conférence  entre 

l'évèque  d'Évreux   fi   du    Plessis- 

Mornay.  (L'Estoile.) 
5.   Ibid.  —  l  ne  lettre, 
(i.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 
10.   Ibid.  —  Une  lettre  H. 
17.   Paris.  —  Une  lettre. 


2a.   Paris.  —  Une  lettre. 
2  3.  Ibid.  —  Une  lettre. 
24.   Ibid.  —  Quatre  lettres. 
a5.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

Verneuil.  —  Une  lettre  (jeudi). 

26.  Ibid.  —  Une  lettre  (portant  à  loii  s 

medij. 

27.  Ibid.  —  Une  lettre  (samedi). 
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JUIN. 


2. 
1. 

5. 

9- 
i4. 


Paris.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Deux  lettres. 
Ibid.  —  Une  lettre. 
Fontainebleau.  —  Une  lettre  II. 
Paris.  - —  Deux  lettres. 

Fontainebleau.  —  Une  Lettre  V 


i  .V   Ibid.  —  Une  lettre. 
17.   Ibid.  —  Deux  leltres  A. 


21.  Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

26.  Ibid.  —  Trois  lettres  (dimanche  ).  «  Je 
partirai  mardi  sans  faute  pour  me 
rendre  à  Moulins  mercredi.  J'y 
séjournerai  cinq  ou  six  jours  au 
plus  et  me  rendrai  incontinent  a 
Lyon  b 

28.   Nevers.  —  Une  lettre. 


11  [LLET. 


]".   Moulins.  —  Une  lettre. 

2.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

3.  Ibid.  —  Une  lettre. 
10.   Lyon.  —  Une  lettre. 
1  2.  Ibid.  —  Une  lettre. 
\l\-   Ibid.  —  Trois  lettres. 
i5.   Ibid.  —  Deux  leltres. 
18.  Ibid  —  Trois  leltres 


2tt.  Lyon.  —  Deux  lettres. 

25.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

26.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 
:>.-.  Ibid.  —  Sept  Lettres. 

28.  Ibid.  —  Deux  Leltres 

29.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

30.  Ibid.  —  Trois  lettres  (dimanche) 
3i.  Ibid.  —  Deux  leltres. 


AOUT 


k-   Lyon.  —  Archives  de  Rennes. 

5.  Ibid.  —  I  ne  lettre 

8.  Ibid.  —  Trois  lettres 

1  o.   Ibid.  —  Une  lettre. 

1 1 .   Ibid  —  Une  lettre  \ 

1  2.   Ibid.  —  Une  lettre. 

l3.   Cote    Sainl -André.    —    I  ne     lettre. 

Nous  avons   une  autre  lettre   da 

tée  de  ce  jour  et  de  Paris.  Il   \   ; 

évidemment  erreur  ou  de  lieu  ou 

de  date. 
là.  Grenoble.  —  Deux  lettres. 
i;">.   Ibid.  —  Une  Lettre. 
16.    Fort    de   Barrault.    —   Deux    lettres 

(mercredi). 


18 


'9 
20. 
2 1 . 
22. 


23. 

a*. 

25. 

26. 

27. 


Dois  leltres  (ven- 
frois 


Les   Marches, 
dredi). 

Faubourgs   de  Chambéry. 
leltres. 

Ibid.  —  Deux  lettres. 

Ibid.  —  Trois  lettres. 

Ibid.  —  Trois  leltres. 

Chambéry.  —  Une  lettre.  Le  Roi  entre 
dans  la  ville  (Bassompierre ,  qui 
est  très -exact  sur  toute  celle 
guerre.)  • 

Ibid   —  Deux  lettres. 

Ibid.  —  Deux  lettres. 

Ibid.    —  Cinq  leltres. 

Ibid.  —  Une  lettre  1 1 . 

Camp  de  Conflans.  —  Deux  lettres. 
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ig.  Camp  de  Saint-Pierre -d'Albigny.  — 
Une  lettre. 

3o.  Ibid.  —  Une  lettre.  Le  Moi  vient  cou- 
cher  à    Chainoux    pour   faire    le 


siège  de  Charbonnières.  (Bassom- 
pierre.) 
3 1 .  Camp    de    Charbonnière.    —    Une 
lettre. 


SEPTEMBRE. 


i".  Camp  deCliamoux. — Trois  lettres. 
2.   Chambéry.  —  Une  lettre  H. 

Camp  de  Charbonnière.  — Une  lettre. 

7.  Camp  de  Cbamoux.  —  Trois  lettres. 

8.  Ibid.  —  Une  lettre. 

9.  Ibid.  —  Une  lettre. 

10.  Ibid.  —  Quatre  lettres. 

Camp  de  Charbonnière.  —  Une 
lettre. 
1  1 .  Camp  de  Cbamoux.  —  Deux  lettres. 
Après  la  prise  de  Charbonnière  le 
Roi  s'en  alla  à  Grenoble.  Il  vint 
coucher  à  la  Rochelle  et  le  lende- 


main dîner  à  Grenoble.  (Bassom- 
pierre.) 

i3.  Grenoble.  —  Deux  lettres.  Ayanl  su 
que  M™  de  Verneuil  arrivait  à  la 
Côte-Saint-André ,  il  partit  pour  s'y 
en  aller.  (Bassompierrc.) 

16.   Ibid.  —  Deux  lettres. 

20.  Ibid. —  UneletlreA. . 

22.  Ibid.  —  Deux  letlres. 

23.  Ibid.  —  Une  lettre. 

26.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

27.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
3o.  Chambéry.  —  Une  lettre. 


OCTOBRE. 


2.  Chambéry.  —  Deux  lettres. 

3.  Ibid.  —  Cinq  lettres. 
Aix.  —  Deux  letlres. 

6.  Anessy.  — 'Deux  letlres  H. 

8.  Ibid.  —  Trois  lettres.  Le  Roi,  parlant 

de  Nissy  (Anessy),  vient  coucher 
à  Faverge.  (Bassompierre.) 
Chambéry.  —  Une  lettre. 

9.  Couche  à  Faverge ,  de  là  va  à  Beaufort. 

(Bassompierre.  ) 

10.  Beaufort. — Lettre  du  1  1  :  «Nous arri- 

vâmes hier  en  ce  lieu  de  Beaufori 
à  nuit  fermante.»  (Registre  de 
l'état  civil  de  Beaufort.) 
1 1  Ibid.  —  Deux  lettres  :  «  Nous  par- 
tons pour  aller  au  col  de  Cor- 
met  reconnaîlre  le  passage.  »  (Re- 


gistre de  l'état  civil  de  Beaufort.) 
12.   Beaufort.  —  Registre  de  l'état   civil 

de  Beaufort. 
i3.   Saint-Pierre-d'Albigny. —  En  passant 
par  les  batteries  de  Montmélian, 
s'en  revint  à  Chambéry.  (Bassom- 
pierre.) 
1 4-   Chambéry.  —  Une  lettre. 
16.  Ibid.  —  Une  lettre.   Capitulation   de 
Montmélian. 
Ibid.  —  Deux  lettres. 
Ibid.  —  Une  lettre  A. 
Ibid.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Deux  lettres. 
Ibid.  —  Deux  lettres. 
Ibid.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Une  lettre. 


l7' 

18. 

»9- 

20. 

25. 

29. 
3i. 
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NOVEMBRE. 


2.  Chambéry.  —  Deux  lettres. 

3.  Annecy.  —  Une  lettre. 

.'i.  Chambéry.  —  Une  lettre. 

b     Ibid.  —  Deux  lettres. 

7.  Ibid.  —  Une  lettre. 

m    Corinthe,    près    Chambéry.   —  S  ne 
leltre. 

1  : .  Ibid.  —  l  ne  lettre. 

1  '1.   Montmélian.  —  I  ne  letlre 

i .').   Ibid.  —  Deux  lellres. 

1  ti.  Ibid. — Trois  I  lires  :  «  Je  pars  pou  rm'en 
aller  droii  aux  ennemis,  qui  ne 
son)  qu'à  une  lieue  rie  S.  Jncomo. 
1  l'esl  ici  s  ms  doute  qu'il  Paul  rap- 
porter ce  que  dit  Bassompierre  : 
«  Le  Hoi  s'. -H  alla  à  Mouslier  parce 
que  le  dur  de  S  voie  avait  reg  li 


"1 

21». 
'  I 

22. 
2  3. 
24 


26 

3o 


gné  toute  cette  vallée  de  S.  Mau 
ri<  e.  »  Il  coucha  à  Mouslier  et  île  là 
vint  à'Chambéry  par  Montmélian; 
puis  il  alla  assiéger  le  fort  Sainte- 
Catherine.  « 

Villars,  près  Beaufort.  —  I  ne  leltre. 

Ibid.  —  Une  letlre. 

Ibid.  —  Deux  lellres, 

Ibid.  —  Deux  lettres 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Montmélian.     -  I  ne  lettre 

Ibid  —  I  ne  lettre. 

Chambéry.  —  I  ne  lettre 

Ibid.  —  1  ne  letti  i1 

Ibid.  —    Trois  lellres. 

Huuiillv  —  1  ne  lettre. 


DECEMBRE 


i       Maire.  —  Une  lettre. 
.'..   Camp  devanl   le  fort  Sainle-Calherine. 
—  Vnv  leltre. 

.'l  Ibid.   —  I  11e  lettre. 

5  Ibid.   —  l 'eux  lellres-. 

b\   Ibid.  —  Cinq  lettres    mardi 

7.   Ibid.  —  Deux  lettres 

Sej  ssel  au  soir).  —  Deux  lettres  :  ■  Je 
suis  arrive  en  ce  lieu  de  Seyssel. 
Je  partii ai  dès  le  point  du  jour 
pour  arriver  (à   Lyon)  dimanche 


malin.  »  Il   arriva   le  samedi 

y  décembre. 
ci    Lyon.  —   L'Esloile.  Il  s'unil   .1    Marie 

de  Médicis. 
1  1 .   Ibid.  —  I  ne  lettre. 
17.   Ibid.  —  Bénédiction  du  mariage  par 

le  légat. 
!  1 .    Ibid.  —  l  ne  leltre  A. 
y.  \.    Ibid.  —  Une  letlre  \ 
28.   Ibid.  —  l  ne  lettre. 
20.    Ibid.  —  I  ne  lettre  A. 


6.    Lyon.  —  t.  ne  lettre. 
10.  Ibid.  —  Une  lettr     \. 
1  g.   Ibid.  —  Une  leltre. 


kNNÉE    160L 
JANVIER. 


•!o.    Lyon.  —  lue    letlre   A.    Une   lettre 
datée  de  ee  joui    porte  par  erreur 

l'uil'. 


DE  IIENHI  I\. 


(SOI. 


Nevers.  —  «  Je  suis  arrivé  en  ce  lieu  de 
Nevers  à  dix  heures,  el  espère  être 
;i  Briare  à  minuit.  » 

Briare. —  «  Je  suis  arrivé  en  ce  lieu  de 
Briare  à  Irois  heures  du  matin.  Je 
repars  pour  aller  à  Fontainebleau 
dîner  »  (mardi). 

Montargis.  —  «Je  m'en  vais  manger 
un  morceau  et  gaigner  Fontaine- 
bleau. » 


■ik-   Fontainebleau. —  "J'arrivai  hier  soir 
ici.  De  ce  pas  je  vais  à  Paris.  » 
Villejuif.  —  Dine  à  Villejuif  el  va  rou 
cher  au   Louvre;  le   lendemain  à 
Verneuil.  (L'Estoile.) 

25.    Paris.  —  L'Estoile. 

Verneuil.  —  Il  y  demeure  trois  jours 
el  revient  à  Paris.  (Brantôme.) 
28.   Ibid.  —  Deux,  lettres. 
3i.  Paris,  au  Louvre.  —  L'Estoile. 


FEVRIER. 


3.  Paris.  —  L  ne  lettre  :  «Je  vais  demain 
matin  en  poste  à  Nemours  \  trou- 
ver ma  femme,  et  la  mener  à  Fon- 
tainebleau. » 

7.  Fontainebleau.  —  Une  lettre  (mardi)  : 

«Je  serai  demain  au  soir  à  Paris. 
Ma  femme  y  arrivera  le  lende- 
main. « 

8.  Ibid.  —  Deux  lettres  :  «Nous  partons 

présentement  pour  aller  à  Paris 
voir  la  foire  Saint-Germain.  » 


10.    Paris.  —  Une  lettre. 
12.    Ibid.  —  Soupe   chez    Rosn\.    (L'Es- 
toile.) 
i4-   Ibid.  —  Dine  chez  le  premier  prési- 
dent. (L'Estoile.) 
l5.   Ibid.  —  Deux  lettres. 
ai.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 
23.   Ibid.  —  Une  lettre. 
2  5.   Monceaux.  —  Une  lettre. 

26.  Paris. —  Une  lettre. 

27.  Ibid,  —  Une  lettre. 


MARS. 


3.   Paris.  —  Deux  lettres. 

6.  Ibid.  —  L'Estoile. 

7.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

10.   Saint-Germain.  —  Une  lettre. 
17.   Ibid.  —  Deux  lettres  :  «Je  suis  venu 
loger  ici  le  lendemain  de  carême 


prenant,  et  ai  laissé  mon  conseil 
Paris.  » 
20.   Saint-Germain.  —  Une  lettre 

25.  Ibid.  —  L'Estoile. 

26.  Paris.  —  Une  lettre. 


AVRIL. 


6.  Paris.  — -  Deux  lettres.     • 

7.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 
9.   Ibid.  —  Une  lettre. 

i  o.  Ibid.  —  Trois  lettres. 
12.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 
1/4.    Fontainebleau.  —  Deux  lettres. 


16.   Fontainebleau.  —  Vne  lettre. 
19.   Orléans.   —  L'Estoile.  Y  entend 

sermon. 
23.  Ibid.  —  Une  lettre  H. 
2à-   Ibid.  —  Une  lettre  A. 
3o    Paris.  —  Une  lettre. 

(io. 


476 


ITINERAIRE   ET   SEJOURS 


MAI 


i".    Fontainebleau.  — Trois  lettres. 
2.   Ibid.  —  Deux  lettres  A. 
3    Ibid.  —Une lettre  H. 
4.   Ibid.  —  Une  lettre. 
8.  Paris.  —  Deux  lettres. 

Fontainebleau.    — -    Une    lettre,    onze 
heures  du  soir. 
<|.    Ibid.  —  I  ne  Ici  Ire. 
io.   Ibid.  —  Une  lettre. 
i3.   Jbid.  —  Une  lettre  II 
■  A.   Ibid.  —  Trois  Lettres. 
i  6.    Ibid.  —  Une  lettre. 


18. 

Font 

tinebleau.  —  Une  lettre 

'!>■ 

Ibid. 

—  Une  lettre. 

20. 

Ibid. 

-  Une  lettre  H. 

22. 

Ibid. 

—  Une  lettre. 

a4. 

Ibid. 

—  Trois  lettres. 

25. 

Ibid. 

—  Cinq  lettres. 

26. 

Ibid. 

—  Deux  lettres. 

27. 

Ibid. 

—  Trois  lettres. 

28. 

Ibid. 

—  Une  lettre. 

29. 

Ibid. 

—  Une  lettre. 

3o. 

Ibid. 

—  Une  lettre. 

JUIN. 


1 .  Fontainebleau.  —  l  ne  lettre  A 

4.  Ibid.  —  Une  lettre. 

5.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

8.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

9.  Ibid.  —  Une  lettre. 

1  3.   Paris.  —  Une  lettre. 

16.    Monceaux.  —  Deux  lettres. 


17.  Monceaux.  —  Une  lettre  A. 

18.  Ibid.  —  I  ne  lettre. 

2 4.  Tresmes.  —  Une  lellj  ■■ 

25.  Monceau*.  —  Deux  leltn  - 

29.  Juilly.  —  Une  lettre. 

30.  Paris.  —  Deux  lettres. 


JUILLET. 


1".    Paris.  —  Une  lettre  A. 

5.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

6.  Ibid.  —  Vue  lettre  \ 

1  1      .Monceaux.  —  I  ne  lettre. 

Saint-Germain.  —  Une  lettre. 
1  2.   Ibid.  —  L'Estoile. 
i3.   Ibid.  —  Une  lettre. 

Fontainebleau.  —  l  ne  lettre  A. 

v  nul  Germain.   —  Deux  lettres  1 1. 


16.  Saint-Germain.  —  Une  lettri 

1  7.  Paris.  —  Une  lettre  A 

18.  Ibid     -  I  ne  lettre, 

ao.  Ibid.  —   Deux  lettres 

22.  Ibid.  —  Une  lettre. 

36.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

28.  Jbid.  —  Une  lettre. 

3o.  Ibid  —  Une  lettre 


AOUT. 


Pai  1     —  -  Deux  li  ttres 
li    Jliul  —  I  ne  lelli 


1  t.   Saint-Germain.  —  Une  lettre. 
i3.  Ibid.  —  Deux  lelli  es 
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16.  Saint-Germain.  —  Une  lettre. 

17.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

îg.  Ibid.  —  Trois  lettres  aux  archives  de 

Rennes. 
20.   Ibid.  —  Deux  lettres. 


2 3.   Paris.  —  Deux  lettres. 
27.   Verneuil.  —  Une  lettre. 
3i.  Montreuil.  —  Une  lettre. 
Boulogne.  —  Une  lettre  A. 


SEPTEMBRE 


Lettre  du  2  :  «  J'ai 


hier  matin  à  Boulogne, 


reçu 

liusi  que 


1".   Boulogne 
hier  n 

j'en  voulais  partir,  etc.  » 

2.  Calais.  —  Trois  lettres. 

3.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

5.  Ibid.  — -  Deux  lettres. 

6.  Ibid.  —  Une  lettre. 

7.  Ibid.  —  Une  lettre. 

8.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

9.  Ibid.  —  Une    lettre  :   «  Je    m'en  vais 

voir  Ardres  et  serai  de  retour  ce 
soir.  » 

10.  Ibid.  —  Une  lettre  H. 

i5.    Paris.  —  Arrive  de  Calais  à  Paris  et  va 


18. 

'9- 
22. 

23. 

27. 


29 
3o. 


coucher  à  Fontainebleau.  (  L  Es- 
toile.) 

Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre.  Cette  lettre  porte 
à  tort  novembre. 

Ibid.  —  Trois  lettres. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Deux  lettres. 

Ibid.  —  Plusieurs  lettres.  La  reine  ac- 
couche entre  dix  et  onze  heures 
du  soir. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid  —  Une  lettre  (au  soir). 


OCTOBRE. 


5.  Fontainebleau.  —  Lettre  du  6  :  «J'ar- 

rivai hier  entre  onze  et  douze. 
Mon  fils  est  cru  et  rempli  de  moi- 
tié en  ces  cinq  jours  que  je  lavais 
vu.  »  Il  a  donc  fait  un  voyage  de 
cinq  jours,  c'est-à-dire  du  3o  sep- 
tembre au  5  octobre. 

6.  Ibid.  —  Une  lettre. 

7.  Ibid.  —  Une  lettre.  L'en-tète  de  la  lettre 

porte  16  octobre,  mais  ,111  bas  es) 


écrit  vil.  Et  d'ailleurs  la  lettre  est 

inscrite  à  ce  rang. 
io.   Fontainebleau.  —  Une  lettre. 
1 1 .   Ibid.  —  Une  lettre. 
1.3.   Ibid.  —  Une  lettre. 
1  3.   Ibid,  —  Vne  lettre. 
16.  Ibid.  —  Trois  lettres. 
18.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
21.   Ibid  —  Une  lettre  A. 
27.   Ibid.  —  1  ne  lettre  A. 


NOVEMBRE. 

-     Paris. — Archives  de  Rennes.  Archives  1    4.  Verneuil.  — L'Estoile.  La  marquise  y 
des  Côles-du-Nord.                                              accouche,  le  Roi  y  étant. 

3.    Verneuil.  —  L'Estoile.  Le    Roi   arrive  j     7.  Ibid.  —  Une  lettre. 

à  Verneuil.  9.  Paris.  —  Une  lettre  A. 
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12.    Paris.  —  Une  lettre  A. 

i  5.   Saint-Germain.  —  Une  lettre. 

i  7.   Ibid.  —  Une  lettre. 


22.    Pans.  —  Une  lettre  A. 

27.   Saint-Germain.  —  Deux  lettres  A 

3o.    Pari?.  —  Deux  lettres  A. 


DECEMBRE. 


8.   Paris.  —  Deux  letlir* 

1 1.   Ibid.  —  Une  lettre. 

i5.   Ibid.  —  Une  lettre  A.   „ 

ili.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

,-     //,„/   —  L'Esloile.  Le  Roi  conduit  sa 


soeur  jusqu'à   Brie-Comte-Robei  I 
2.'i.    Paris.  —  Deux  lettres. 

26.  Ibid.  —  Deux  lettres 

27.  Ibid.  —  Trois  lettres. 
3o.    Ibid.  —  Vne  lettre. 


U.    Paris.  —  Une  lettre  A 
6.  Ibid.  —  Une  lettre. 
8.   Ibid.  —  Trois  lettres. 
1  5    Ibid.  —  Une  lettre. 


18. 
>9- 


Ibid 
Ibid 


Deux  lettres. 
Une  lettre 


\\\ÉE   1602. 
JANVIER. 


2  1 .  Paris.  —  Deux  lettres. 

a5.  Ibid.  —  Une  lettre. 

a6.  Ibid.  —  Une  lettre. 

27.  Ibid.  —  Une  lettre 

ai).  Ibid.  —  Une  lettre. 


FEVRIER. 


1       Saint-Germain.  —  Une  lettre  A 
2.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 
1  2.    Paris.  —  Une  lettre 
18     Ibid.  —  Une  lettre 


19.  Paris.  —  Une  lettre. 

20.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

28.   Fontainebleau.  —  Une  lettre. 


MARS 


3.   Fontainebleau.  —  Quatre  lettres. 

7.  Ibid.  —  Deux  lettres 

8.  Ibid.  —  Une  lettre. 
.,.   Ibid.  —  Une  lettre. 

12.   Paris.  —  Une  lettre. 

i3.  Ibid.  —  Une  lettre 

Fontainebleau.  —  Une  lettre.  Nous 
avons  déjà  dit  que  le  même  jour 
le  Roi  pouvait  signer  des  lettres  à 
Paris  et  à  Fontainebleau 


i5.   Vèrneuil.  —  Une  lettre. 

16.  Ibid.  —  Une  lettre. 

17.  Ibid.  —  Une  lettre. 

18.  Saint-Germain.  —  Une  lettre 
20.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 

2  1 .   Ibid.  —  Deux  lettres. 
22.   Paris.  —  Deux  lettres. 
26.   Ibid.  —  Une  lettre. 

Saint-Germain.    —    Une    lettre     (à 
huit  heures  du  soir). 
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28.  Puis.  —  Deux  lettres. 

29.  Ibid.  —  Une  lettre. 

30.  Ibid.  —  Une  lettre. 

Bois  de  Vincennes.  —  Une  lettre.  S'v 
est  retiré  pour  y  faire  ses  dévotions. 


Entre  cette  lettre  et  celle  du 
1  "  avril  s'en  place  une  du  3]  Sup- 
pléai. I.  VIII,  p.  820)  portant  Fon- 
tainebleau. Peut-êire  v  a-t-il  là  une 

erreur. 


\VR\L. 


1".  Bois  de  Vîncennes.- — -  Une  lettre. 

Fontainebleau.  —  Une  lettre. 
■1.  Ibid.  —  Cinq  lettres. 
».  Ibid.  —  Trois  lettre^. 
i.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 
tj.  Ibid.  —  Une  lettre, 
i  1.  Ibid.  —  Une  lettre. 
i3.  Ibid.  —  Une  lettre. 
1  5.   Ibid.  —  Trois  lettre: 


i(j.  Fontainebleau.  —  Une 

17.  Ibid.  —  Une  lettre, 

ai.  Orléans.  —  Une  lettre. 

22.  Ibid.  —  Une  lettre. 

23.  Ibid.  —  Deux  lettres 
2J.  Blois.  —  Une  lettre. 
26.  Ibid.  —  Une  lettre, 
■fa.  Ibid.  —  Trois  lettres. 
3o.  Ibid.  —  Une  lettre. 


eltre 


MAI. 


6.  Blois.  —  Une  lettre. 

10.  Ibid.  —  Une  lettre.  Entre  les  lettres  du 

6  et  du  10  s'en  place  une  du  8  por- 
tant Pans,  évidemment  par  er- 
reur, car  il  n'est  pas  supposable 
que  le  Roi  ait  interrompu  son 
voyage  pour  venir  le  8  à  Paris 
(t.  VIII,  p.  823). 

1 1.  Amboise.  —  Deux  lettres. 
i3.  Tours.  —  Deux  lettres. 
\à.   Ibid.  —  Deux  lettre-. 


i5.   Plessis-lès-Tours.  — Trois  lettres 
16.   Ibid.  —  Deux  lettres  A. 
1  7.  Ibid.  —  Une  lettre. 

Sainte-Maure.  —  Une  lettre. 
•22.    Poitiers.  —  Une  lettre. 
23.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
26.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 
26.  Ibid.  —  Une  lettre 
37.   Ibid.  —  Une  lettre. 
28»  Châtellerault.  —  Une  lettre. 
3i.  Plessis-lès-Tours. —  Deux  lettres. 


JUIN. 


5.   Blois.  —  Une  lettre. 

<i.   Ibid.  —  Une  lettre. 

g.  Orléans. —  Une  lettre.  Entre  le  6  et  le  9 
se  place  (t.  VIII,  p.  82  (ij  une  lettre 
du  8  portant  Paris.  L'observation 
relative  à  celle  «lu  8  mai  ci-dessus 
peut  s'appliquer  ici. 


10.   Orléans.  —  Trois  lettres. 

l3.   Fontainebleau. —  Deux  lettres. 

1/1.   Ibid.  —  Plusieurs  lettres. 

1").   Ibid.  t —  Une  lettre. 

20.   Paris. —  Trois  lettres. Uneautre lettre 

parmi  les  analysées,  porte  Orléans, 

évidemment  à  torl. 
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■>.  i.  Paris.  —  Une  lettre. 
32.  Ibid.  —  Trois  lettres. 
23.  Ibid.  —  Deux  lettres. 


27.  Fontainebleau.  —  Une  lettre  (jeudi 

à  sept  heures  du  soir). 

28.  Ibid.  —  Une  lettre. 
2q.   Ibid.  —  Trois  lettres. 


JUILLET. 


!     Fontainebleau.  —  Trois  lettres. 
3.   Ibid.  —  Trois  lettres. 

6.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

7.  Ibid   —  Une  lettre. 
10.  Paris.  —  Une  lettre 
1  2.   Ibid.  —  Une  lelln 

Saint-Germain.  —  Une  lettre 
Saint-Maur-des-Fossés.  —  Une  lettre. 
16.   Paris   —  Une  lettre.  Cette  lettre  est 
une  espèce  d'ordonnance. 


17.  Saint-Maur-des-Fossés.  —  Une  lettre 

18.  Ibid.  —  Une  lettre. 

ai.   Saint-Germain.  —  L  ne  lettre. 
ll\.  Ibid.  —  Trois  lettres. 
Paris.  —  Une  lettre. 
26.   Saint-Germain.  —  Une  lettre    (neuf 

heures  du  soir 
28.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
3o.  Ibui.  —  Une  lettre. 
3i.  Ibid.  —  Deux  lettres. 


AOUT. 


6.   Saint-Germain 
de  Rennes. 
Paris.  —  Archives  de  Rennes. 
-    Saint-Germain.  —  Une  lettre. 
1 1     Paris.  —  Deux  lettres. 
i3.   Saint-Germain.  —  Deux  lettres 
\k.  Saint-Germain.  —  Arch.  de  Rennes 
17.   Paris.  —  Archives  de  Renues. 
19.    Ibid.  —  Deux  lettres. 


Une  lettre.  Archives         a5.   Monceaux.  —  Une  lettre. 


28. 
29. 
3i. 


Ibid.  —  Deux  lettres.  Une  lettre  analy- 
sée porte  Montreuil ,  mais  la  même 
lettre,  imprimée  in  extenso  par  le 
prince  Galilzin,  porte  Monlceaux 
(p.  4og). 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre. 


SEPTEMBRE. 


2.   Monceaux.  —  Une  lettre. 
.;    Ibid.  —  Une  lettre. 
,'t     Ibid.  —Une  lettre 
li.  .luilly.  —  Une  lettre. 
7.    Ibid.  —  Une  lettre. 
8".   Ibid.  —  Une  lettre. 

Verneuil.  —  Deux  lettres 
9.   Ibid.  —  Une  lettre. 


10.  Verneuil.  —  Une  lettre. 

1  1.  Monceaux.  —  Une  lettre. 

23.  Paris.  —  Une  lettre. 

■2G.  Ibid.  —  Une  lettre. 

28.  Ibid.  —  Quatre  lettres. 

29.  Ibid.  —  Deux  lettres 

30.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
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OCTOBRE. 


6.   Paris.  —  Une  lettre. 

9.  Ibid.  —  Deux  lettre;-. 

10.  Saint-Germain.  —  Deux  lettres. 
12.  Paris.  —  Une  lettre  A. 


i(i.  Paris.  —  Deux  lettres  A. 

ilx-  Ibid.  —  Une  lettre. 

27.  Ibid.  —  Une  lettre. 

29.  Ibid.  —  Deux  lettres. 


NOVEMBRE. 


3.  Fontainebleau. —  Une  lettre:»  Je  monte 

à  clieval  pour  m'en  aller  taire  un 
tour  à  Paris,  où  je  ne  séjournerai 
qu'un  jour,  pour  me  rendre  ici 
aussitôt.  » 

4.  Paris.  —  Une  lettre. 

6.  Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

7.  Paris.  —  Une  lettre  :  «Je  suis   venu 

taire    un    tour   ici.    Je    m'en    re- 


tourne coucber  à  Fontainebleau 
7.   Fontainebleau.  —  Une  lettre  A. 

1  1.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 
13.   Ibid.  —  Une  lettre. 
18.  Ibid.  —  Une  lettre. 
20.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 
22.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

2  5.  Ibid.  —  Une  lettre. 
27.  Ibid.  —  Deux  lettres. 


DECEMBRE. 


".  Paris.  —  Une  lettre. 

3. 

Fontainebleau.  —  Une  lettre  (  neufheu 

res  du  soir). 

k. 

Ibid  —  Deux  lettres. 

5. 

Ibid  —  Deux  lettres. 

6. 

Ibid.  —  Deux  lettres. 

7- 

Ibid.  — ■  Deux  lettres. 

8. 

Ibid.  —  Deux  lettres. 

'.)■ 

Ibid.  —  Une  lettre. 

10.  Fontainebleau.  —  Deux  lettres. 

1  1.  Ibid.  —  Une  lettre. 

12.  Ibid.  — Trois  lettres. 

i3.  Ibid.  —  Une  lettre  A.      • 

là-  Ibid.  —  Une  lettre. 

îg.  Paris.  —  Une  lettre  A. 

20.  Fontainebleau.  —  Une  lettre  A. 

22.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 


1".   Paris.  —  Une  lettre. 
6.   Ibid.  —  Deux  lettres. 
8.  Ibid.  —  Une  lettre. 
12.   Ibid.  —  Une  lettre. 

LETTRES  DE  HENRI  IV.  - 


ANNEE    1603. 
JANVIER. 


20.  Paris.  —  Une  lettre. 

lt\.  Ibid.  —  Trois  lettres  A. 

26.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

3i.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 
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FEV1UER. 


2.   Paris.  —  Une  lettre. 
U-  Ibid.  —  Une  lettre. 
0.  tbid.  —  Une  lettre. 
7 .   Ibid.  —  Une  lettre. 
i3.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

Saint-Germain.  —  Une  lettre. 
là-  Paris.  —  Une  lettre. 

17.  Ibid.  —  Une  lettre. 

18.  Ibid.  —  Une  lettre. 
20.   Ibid.  —  Quatre  lettres. 

■>i.  Monceaux.  —  Une  lettre  A. 


25.  Monceaux.  — Une  Lettre. 

26.  Ibid.  —  Une  lettre. 

27.  Ibid.  —  Une  lellre. 

28.  La  Ferté-sous-Jouarre.  —  Une  lettre. 

11  existe  une  lettre  datée  du  ag  ié 
vrier  i6o3;  mais  cette  date  est 
évidemment  fausse,  celte  année 
i6o3  n'étant  pas  bissextile.  La 
lettre  est  peut-être  du  19,  car  elle 
porte  Paris,  où  était  très-probabh 
ment  le  Roi  le  19. 


MARS. 


1      Dormans-  sur  -Marne.  —  Deux    let- 
tres. 
2.  Épernay.  —  Une  lettre. 
4.  Châlons-sur-Marne.  —  Deux  lettres. 
8.  Clerniont.  —  Une  lettre. 
1  , .   Verdun.  —  Une  lettre. 

'    Fresnes-en-Verdunois. —  Une  lettre. 
i2.  Ibid.  —  Luc  lettre. 
1  5.  Metz.  —  Deux  lettres. 
ni.    Ibid.  —  Une  lellre. 
17.   Ibid.  —  Une  lettre. 


18.  Metz. 

19.  Ibid.  - 

2 1 .  Ibid.  - 

22.  Ibid.  - 
■ih.  Ibid.  - 
a5.  Ibid.  - 
a6.  Ibid.  - 

27.  Ibid.  - 

29.  Ibid.  - 

3i.  Ibid.- 


-  Une  lettre. 
Une  lettre. 

■  Une  lettre   V 
Trois  lettres. 

■  Une  lettre 

■  Une  lettre. 
•  Une  lettre. 

■  Une  lettre. 

■  Une  lettre. 

-  Trois  lettres. 


AVRIL. 


/j.   Nancy.  —  Lue  lettre. 

6.  Ibid.  —  Lettre  du  8. 

7.  Ibid.  —  Une  lettre. 

8.  Toul.  —Une  lettt 

1  ,i    S.iik  v.  —  Une  lettre. 

1 1.  Saint-Dizier.  —  Deux  lettres. 

12.  Vitry.  —  Deux  lettres. 
i3.   Se/aune.  —  Une  lettre. 


•7 
26 


Monglat.  —  Une  lettre  :  •  Continuation 
démon  voyage  à  grandes  journée 
du  côté  de  Fontainebleau,  où  j'es- 
père me  rendre  mercredi  ou  jeudi 
au  plus  tard»  (le  16  ou  le  17). 

Fontainebleau.  —  Six  lettres. 

Ibid.  —  Trois  lettres. 


DE  HENRI  IV 


1603. 


483 


MAI. 


i".   Fontainebleau.  —  Deux  lettres  A. 

:i.   Ibid.  —  Une  lettre. 

k-  Ibid.  —  Une  lettre. 

8.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

î  o.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 

12.   Ibid.  —  Trois  lettres. 

i3.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 

là-  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

i5.  Ibid.  —  Une  lettre. 

1 6.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 


i  7.  Fontainebleau.  —  Deux  lettres.  Très- 


18 
20 
21 


malade,  en  danger  de  mort. 


Ibid.  —  Une  lellie. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre. 
23.   Ibid.  —  Deux  lettres. 
il\-  Ibid.  - —  Trois  lettres. 

26.  Ibid.  —  Une  lettre. 

27.  Ibid.  —  Une  lettre. 
29.   Ibid.  —  Une  lettre. 


JUIN. 


2.  Fontainebleau.  —  Trois  lettres. 

3.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

8.  Saint-Germain.  —  Une  lettre. 

9.  Paris. —  Une  lettre.  A  la  tête  de  la  lettre 

la  date  est  9;  à  la  Cn  elle  est  xi. 
12.  Saint-Germain.  —  Deux  lettres. 
là-  Ibid.  —  Une  lettre. 


17.  Saint-Germain.  —  Deux  lettres, 

22.   Paris.- — Deux  lettres  A. 

ik-  Ibid.  —  Une  lettre. 

25.   Monceaux.  —  Deux  lettres. 

2G.   Ibid.  —  Deux  lettres. 

27.  Ibid.  —  Une  lettre. 

29.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 


JUILLET. 


1".   Monceaux.  —  Une  lettre. 

3.   Ibid.  —  Une  lettre. 

k-   Ibid.  —  Deux  lettres. 

,r>.  Ibid.  —  Une  lettre  :  a  Je  partirai  d'ici 
mardi  ou  mercredi  (le  8  ou  le  9) 
pour  aller  coucber  à  Tresmes  et 
le  lendemain  à  Villers-Cotterets, 
où  je  demeurerai  quatre  ou  cinq 
jours,  puis  retournerai  de  là  par 
Marlou  et  Chantilly  à  Saint-Ger- 
main. » 

6.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

7.  Ibid.  —  Une  lettre. 


9- 

Tresmes.  —  Une  lettre. 

10. 

Villers-Colterels.  —  Deux  lettri 

i3. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

i5. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

16. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

»7- 

Ibid.  —  Une  lettre. 

.8. 

Ibid  —  Six  lettres. 

■9- 

Ibid.  —  Deux  lettres. 

20. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

22. 

Nanteuil.  —  Deux  lettres. 

27. 

Paris.  —  Une  lettre. 

3i. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

6j. 
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AGI  T. 


2.    Paris.  —  Une  letlre. 

6.  Saint-Germain.  —  Trois  lettres. 

8.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 

10.  Ibid.  —  Une  lettre. 

i/i.   Ibid.  —  Deux  lettres  A.  Archives  de 

Rennes. 
18.   Gaillon.  —  Une  letlre  A. 
i  g.   Ibid.  —  Une  letlre. 
:>.  î.    Ibid.  —  Une  lellr<-. 


22.   Gaillon.  —  Une  lettie. 

20.    Rouen.  —  Letlre  du  24  :  «  Vous  me 

viendrez  trouver  en  cette  ville,  où 

jarrivai  hier.  » 
ik-  Ibid.  —  Une  lettre  el  lettre  du  îb. 
2  5.   Ibid.  —  Une  lettre. 

26.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

27.  Ibid.  —  Une  lettre. 
3i.   Ibid.  —  Une  lettre. 


SEFfEMBRE. 


1 .   Rouen,  —  Cinq  lettres. 
3.   Ibid.  —  Une  lettre. 
,r>.   Motteville.  —  Une  lettre. 
i3.   Dives.  —  Une  lettre  A. 


ia.  Caen.  —  Trois  lettres, 
17.  Ibid.  —  Quatre  leiires. 
in.  Saint-Germain.  — -  Une  lettre. 


OCTOBRE. 


6-  Paris.  —  l  ne  lettre  A 
7.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
9.    Ibid.  —  Une  lettre  A. 


11!.  Fontainebleau.  —  Une  lettre  II. 
i5.  Ibid.  —  Une  letlre  A. 
22.   Ibid.  —  Une  lettre. 


NOVEMBRE. 


6.   Fontainebleau.  —  Une  lettre 

8.  Ibid.  —  Une  lettre  \. 

9.  Ibid.     -  1  ne  lettre  \ 


10.    Fontainebleau.  —  Une  letlre. 
12.    Ibid.  —  Une  lettre. 
1 9.   Ibid,        I  ne  letlre. 


DECEMBRE. 


7.  Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

8.  Paris.  —    I  ne  lettre  A. 
10.   Ibid.  —  Une  lettre  A 


23.  Paris.  —  Une  lettre  A. 
28.   Ibid.  —  Deux  lettres. 


DE  HENRI  IV.  —  1604. 


/jbf. 


U.  Paris.  —  Une  Lettre. 
G.   Ibid.  —  Une  lettre. 
17.   Ibid.  —  Une  lettre. 


8.  Paris.  —  Une  lettre  A. 
i!\.  Ibid.  —  Une  letlre  A. 
17.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 


\\  KE 

160/i. 

JANVIER. 

20.    Paris 

—  Une  lettre  A 

22.   Ibid. 

—  Une  letlre. 

25.  Ibid- 

—  Une  lettre 

FÉVRIER. 

19.  Saint-Germain.  —  Deux  lettres. 
23.  Ibid.  —  Une  lettre. 
28.   Paris.  —  Une  lettre. 


MARS. 


3.   Paris.  —  Une  lettre. 
h.  Ibid.  —  Une  lettre. 
S.   Ibid.  —  Une  lettre. 
g     Ibid.  —  Deux  lettres, 
i  1.   Ibid.  —  Une  lettre. 
i5.  Ibid.  —  Une  lettre. 


17.   Merlou.  —  Une  lettre.  Probablement 

Mello.  prés  de  Chantilly. 
20.  Saint  Germain.  —  Une  lettre. 
24.   Paris.  —  Une  lettre. 
26.   Ibid.  —  Une  lettre. 
28.  Ibid.  —  Une  letlre. 


AVRIL 


3.  Paris.  —  Une  lettre  A. 

Ci.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

7.   Ibid.  —  Une  lettre. 

10.   Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

1  1 .  Ibid.  —  Une  lettre  (dimanche  à  quatre 
heures  du  soir).  C'était  le  diman- 
che des  Rameaux.  Nous  avons  une 
lettre  du  même  jour  portant  Pans; 
peut-être  préparée  à  Paris,  mais  a 
coup  sûr  signée  à  Fontainebleau , 
car  le  Roi  y  dit  :  «  Ayant  appris 
que  depuis  mon  parlement  de  Pa- 
ris vous  axez  toujours  travaillé,  etc.  » 
11  dit  encore  :  «Je  trouve  bon  que 
vous  demeuriez  à  Paris  jusques 
après  ces  fêtes,  pour  entre  ci  et  là 


1  2. 

i5. 

16. 
'7' 
l9 

23, 

27 


achever,  etc.  »  11  est  donc  parti  de 
Paris  depuis  plusieurs  jours  et  ne 
pense  pas  y  retourner  de  plusieurs 
jours  encore. 

Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Quatre  lettres  (mercredi) 

Ibid.  —  Deux,  lettres  (jeudi  saint). 

Paris.  —  Une  lettre  A.  (Douteux 

Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Deux  lettres. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  letlre. 

Ibid.  —  Une  lettre. 
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MAI 


i       Fontainebleau. —  Deux  lettres  A. 

5     Ihid.  —  Une  lettre. 

1 1      Ibid.  —  Une  lettre  A. 

i  i .  Ibid.  —  Une  lettre  A.  et  lettre  du  12. 

12.  Paris.  —  Une  lettre  (mercredi,  oeuf 
heures  du  matin)  :  «Je  ne  partirai 
encore  aujourd'hui  d'ici,  niais  ce 
sera  nour  demain,  et  arriverai  à 
Fontainebleau    de   bonne    lu  un 


Hier  je  lus  à  Saint-Germain 
mes  enfants.  » 

17.  Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

18.  Ibid.—  Une  lettre  A. 
20.   Paris.  —  Lue  lettre. 

22.  Fontainebleau.  —  Une  lettre 
a5.  Ibid.  —  Une  lettre. 
37.    Ibid.  —  Bne  lettre  A. 


28.    Uud. 


Une  lettre  A 


.11  IV 


m.   Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

.s  iint-Gi  1  ni  lin.  —  Deux  lettres. 
1  -     Ibid.  —  Une  lettre. 
.!]     ///'</  I  ne  lettre. 


22.  Saint-Gi  nu  un.  —  Deux  lettres 

ik-  Ibid.  —  Une  lettre. 

26.  Monceaux.  —  Une  lettre. 

8  Paris.  —  Deux  lettres. 


JUILLET. 


.">.    Paris.  —  Lue  lettre. 
8     Ibid.  —  Une  le  ; 

Ibid.  —  Une  lettre  :  «Je  m'en  vais  à 
Monceaux  prendre  les  eaux  de 
Pougue ,  et  je  fais  étal  après  cela 
de  retourner  ici.  » 
Monceaux.  —  Deux  lettres  :  «Je  fais 
état  de  prendre  en  ce  lieu  les  eaux 
de  Pougue  et  d'j  passer  le  reste  de 
ce  mois.  » 
1  çj.    Ibid.  —  Lue  lettre  A. 

Ibid. —  Une  lettre  :  «  J'ai  commencé  de- 


puis deux  jours  à  prendre  les  eaux 
de    Pougue.   J'estime  que  ji 
meurerai  en  ce  lieu   ju 
du  prochain,  pour  aller  passer  le 
reste  de  l'été  et  l'automne  à  Fon 
tainebleau.  » 

2  1 .   Monceaux.  —  l  ne  letti  e 

22.  Ibid.  —  Une  lettre  \ 

•>/j.    Ibid.  —  Une  lettre. 

25.  Ibid.  —  Lue  lettre. 

26.  Ibid.  —  Deux  lettres, 

27.  Ibid.  —  Une  lettre. 


\dl    I 


4.   Fontainebleau.  —  Deux  lettres. 
1  0.    Ibid.  —  Une  lettre  \ 
1  1 .   Ibid.  —  Trois  lel 
1  3    Ibid.  —  Deux  lettres. 
1  '1    Ibid.  —  Trois  lettres. 


i5.  Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

17.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

18.  Ibid.  —  Trois  lettres. 
in.   Ibid.  —  Deux  lettres  A 
22.   Ibid.  —  Une  lettre. 
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a3.  Fontainebleau.  —  Six  lettres. 
i'i.   Ibid.  —  Une  letlre. 
17.   Ibid.  —  Trois  lettres. 


487 


29.  Fontainebleau.  —  Trois  lettres. 

30.  Ibid.  —  Une  lellrc. 

31.  Ibid.  —  Une  lettre 


SEPTEMBRE. 


8.   Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

10.  Ibid.  —  Une  letlre. 

1 1.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 
!2.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

■     Ibid.  —  Deux  lettres. 
1  8    Ibid.  —  Archives   de  Rennes , 


deii 


20.  Fontainebleau.  —  Unetetlre.  — Arch 

de  Rennes,  deux  lettres. 
22.   Ibid.  —  Une  lettre. 

25.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

26.  Ibid.  —  Une  lettre. 

3o.  Paris.  —  Deux  lettres  A. 


OGTor.iu; 


3.   Paris.  —  Une  letlre. 
4-  Ibid.  —  Deux  lettres. 

Fontainebleau.  —  Une  lettre. 
ij.    Ibid.  —  Une  lettre. 
1  2.  Ibid.  —  Trois  lettres. 
i3.  Ibid.  —  Deux  lettres 
16.  Ibid.  —  Une  letlre. 


17.  Fontainebleau.  —  Deux  lettres. 

18.  Ibid.  —  Une  lettre. 

19.  Ibid.  — Deux  lettres. 

26.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

27.  Ibid.  —  i  ne  lettre 

28.  Ibid.  —  Quatre  lettres. 

29.  Ibid.  —  Une  lettre. 


NOVEMBRE. 


3.  Fontainebleau.  —  Trois  lettres. 

4.  Ibid.  —  Une  letlre,  datée  à   tort  du  5 

dans  l' en-tête. 
<).  Ibid  —  Une  lettre  A. 


1 1 .  Ibid. 

12.  Ibid. 


Une  lettre  A. 
Une  lettre. 


i4-  Saint-Germain.  —  Une  lettre. 

19.  Fontainebleau.  —  Deux  lettres 

20.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
ai.   Ibid.  —  Une  lettre. 
3o.   Paris.  —  Une  lettre 


DÉCEMBRE 


2.  Paris.  —  Une  lettre. 

7.  Saint-Germain.  —  Une  lettre  (mardi 

au  soir). 

8.  Paris.  —  Une  lettre  A. 
j  7.  Ibid.  —  Une  lettre 
ig.   Ibid.  —  Une  lettre  A 


20.    Paris.  —  Deux  lettres  A. 
22.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

26.  Ibid.  —  Une  lettre. 

27.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

28.  Ibid.  —  Une  lettre 
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JANVIER. 


'\    Paris.  —  Une  lettre. 
ij.    Ibid.  —  Une  letlre  A. 
1  î .  Ibid.  —  Une  Letti  e 
i3.  Ibid.  —  Deux  lettn  s 
i5.    Ibid.  —  Une  leltre  A. 
ao.   Ibid.  —  Vue  lellre. 


ai.    Paris.  —  Une  letlre  A. 
nk-  Ibid.  —  Deux  lettres. 
25.  Ibid.  —  Une  lellre  A. 
27.   Ibid.  —  Lue  letlre. 

Sainl  Germain.  —  Une  lettre. 


FEVRIER. 


5.  Paris.  —  Une  lellre. 

6.  Ibid.  -  -  Une  leltre 
là-  Ibid.  —  Une  letlre 
1 5.   Ibid.   —  I  ne  lettre 
a3.  Ibid         I  ne  lettre  A 
:>.[).   Ibid         I  ne  lettre 

2  5.    Ibid.  — ■  Une  lettre. 

Monceaux.  —   Une  lettre.   Il   pai  lîl 
étrange  que  le  25,  le  î(j  et  le  27 


février,  le  Roi  til  également  quitté 
Paris  pour  faire   une   pointe   sui 
Monceaux.        / 
26.   Paris.  —  Deux  lettres. 

Monceaux.  —  Une  letlre.  (Voyez  l'ob- 
servation faite  sur  le  25.) 
:>.-.    Paris.  —  Trois  lettres. 

Monceaux.  —  Une  lettre,  (Voyez  l'ob- 
servation faite  sur  le  25.) 


a.   Paris.  —  Une  lettn 
6    Ibid.  —  Une  lettre. 

7.  Ibid.  —  Une  lellre. 

8.  Ibid.  —  Une  lellre. 

10.  Louvre-en-Parisis.  —  Deux  leltre 

1  1  .    Ibid.  —  Deux  lettres. 
Chantilly.  —  (  nç  lettre 
i  !  ne  l(  lire. 

/         I  (eux  lettres 


M  AI,. s. 


ia. 

2  .Y 
26. 
27. 
39. 

3i  i. 


Chantilly.  —  I  ne  lettre. 
Ibid.  —  Trois  lettres. 
Fontainebleau.  —  Trois  lettres 
Ibid.  —  I  ne  lettre  A. 
Ibid.  —  Deux  lettres. 
Ibid.   —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Deux  lettres. 


3  1 .    Ibid.  —  Une  lellre. 


AVRIL, 


Fontainebleau.  —  l  ne  lellre  du  samedi, 
veille  du  dimanche  des  Rameaux. 
Rendez-vous  donné  pour  le  lundi 

suivant 


4.  Fontainebleau.  —  Leltre  du  a. 

6.  Ibid.  —  Cinq  lettres. 

7.  Ibid.  —  Une  lettre  (jeudi  saint), 
ri  Ibid.  —  Une  letlre. 


DE  HENRI  IV.  —  1005. 


to.   Fontainebleau.  —  Une  lettre  (jour  de 

Pâques). 
1 1     Ibid  —  Trois  lettres, 
i  6.    Paris.  —  Deux  lettres. 

18.    Ibiil,  —  Une  lettre. 


i89 


20.  Paris.  —  Denx  lettres. 

■2  î .  Ibid.  —  Trois  lettres. 

■ih-  Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

2G.  Ibid.  —  Quatre  lettres. 

28.  Ibid.  —  Une  lettre. 


MAI 


1".   Fontainebleau.  —  Vno  lettre. 
■2.  Ibid.  —  Une  lettre. 

4.  Ibid.  —  Une  lettre. 

5.  Paris.  —  Une  lettre. 

6.  Fontainebleau.  —  Quatre  lettres. 
1  1.   Ibid.  —  Une  lettre. 

12.   Ibid.  —  Une  lettre. 
i3.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
là-   Ibid.  —  Deux  lettres 
1 5.  Ibid.  —  Une  lettre. 
1  7.   Ibid.  —  Une  lettre. 


ao.  Fontainebleau.  —  Une  lettre  A. 
2  1.   Ibid.  —  Deux  lettres. 
32.   Ibid.  —  Une  lettre. 
24.   Ibid.  —  Une  lettre. 
a5.   Ibid.  —  Trois  lettres. 

26.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

27.  Ibid.  —  Une  lettre. 

28.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

29.  Ibid.  —  Une  lettre  (dimanche  matin). 
3  1 .   La  Ferté-Alais.  —  Une  lettre. 


JUIN. 


3.   Paris.  —  Deux  lettres. 

6.  Ibid.  —  Une  lettre. 

7.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

8.  Saint-Germain.  —  Deux  lettres. 

9.  Ibid.  —  Quatre  lettres. 

10.  Ibid.  —  Six  lettres. 


1  1.  Saint-Germain.  —  Une  lettre. 

10.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

i5.  Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

20.  Saint  Germain.  —  Deux  lettres. 

26.  Monceaux.  —  Une  lettre. 


JUILLET. 


4.  Paris.  —  Deux  lettres. 
7.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 

Monceaux.  —  Une  lettre. 
9.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
12.  Ibid.  —  Trois  lettres. 
i3.  Ibid.  —  Trois  lettres. 
i5.  Ibid.  —  Une  lettre. 
18.  Ibid.  —  Une  lettre. 


19.  Monceaux.  —  Une  lettre 

2  1 .  Ibid.  —  Trois  lettres. 

22.  Ibid.  —  Une  lettre. 

26.  Paris.  —  Une  lettre. 

27.  Ibid.  —  Une  lettre. 

28.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
3i.  Saint-Germain.  —  Deu 


lettres 
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AOUT. 


3.   Saint-Germain.  —  Une  lettre. 

!\.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

1  o.  Ibid.  —  Deux  letti  i 

]  2.   Ibid.  —  Trois  lettres. 

î  5.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 

17.   Ibid.  —  Une  Ici  Ire. 

ii).   Paris.  —  Une  lettre 


31.  Paris.  —  Une  lettre  A. 

22.  Ibid.  —  Une  lettre. 

2/1.  Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

26.  Paris.  —  Une  lettre  (au  soir). 

29.  Ibid.  — ■  Une  lettre. 

30.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 


SEPTEMBRE. 


Une    lettre     onzi 


1".   Paris.  —  Archives  rie  Hennés, 

lettres. 

'..  Ibid.  —  Une  lettre. 

4.  Ibid  —  Une  lettre 

.").  Ibid.  —  Eue  lettre. 

Fontainebleau. 

heures  du  soir  . 
8.  Ibid.  —  Une  lettre. 
10.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
1  2.   Ibid.  —  Deux  lettres. 
1  5.    Ibid.  —  Deux  letn  is 
iti.    Ibid.  —  Archives  de  Rennes 
17.  Saint-Germain.  —  Une  lettre 
20.  Fontainebleau.  —  Une  lettre. 


deux 


22. 


24. 


28. 
29. 
3o. 


Les  Malles.  —  Une  lettre  (ce  lieu 
(luii  eue  le  même  que  le  suivant). 

Le  llallier.  —  Une  lettre  (jeudi  ma- 
tin :  «  J'c  spère  me  rendre  demain 
à  Orléans.  » 

(  h  léans.  —  Une  lettre. 

Saint- Laurent- des  -  Eaux.  -  Deux 
lettres. 

Blois.  —  Une  lettre. 

Fontainebleau.  —  Arch.  de  11 
(Très-douteux.) 

Ibid.  —  Deux  lettres. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Deux  lettres. 


OCTOBRE. 


2.   Rlois.  —  Deux  lettres. 

4.  Tours.  —  Archives  de  Rend 

5.  Ibid.  —  Une  lettre. 

8.  Sainte-Maure.  —  l  ne  lettre. 

9.  Châtelleraull.  —  l  nelettre. 

12.  Belac.  —  Deux  lettres  :  «Nous  allons 
rouiller  anliuy  à  Bellac  ,  et  demain 
à  Limoges.  J'ai  bâte  de  partir  (sans 
doute  de  Châtellerault) ,  car  je  fais 
une  grandi;  journée.  » 

i4-  Tours.  —  Archives  de  Rennes.  (Don 
teux 


-.>•> 


i!i 


limoges. 


Deux  lettres. 


i<i    Ibid.—   Unelettre:  1  Je  ferai  demain 
mon  entrée  et  partirai  samedi  ou 

vendredi"  (le  22  ou  le  21). 
21.  Ibid.  —  Deux  lettres  :     Des  brouil- 
leries  m'arrêtent  à  Limoges  jusqu'à 

lundi  (le  24);  ces  trois  jours  me 

dureront  un  siècle.  » 
Ibid.    —    Deux     lettres     (samedi)     : 

«Je   partirai,    s'il    plaît    à    Dieu, 

lundi.  » 
Ibid.  —  Deux  lettres  :  «Je  pars.  Je 
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m'en  \  ais  coucher  à  Saint-Germain 
(Creuse)  el  serai  demain  à  Argen- 
tan. » 
25.  Saint -Germain.  —  Une  lettre  :  «Je 
pars  tout  asteure  de  Saint -Ger- 
main, m'en  vais  coucher,  à  Argen- 
lon.  Je  serai  demain  à  Château- 
roux.  » 


26.  Argentan.  —  Une  lettre  (mercredi)  : 
«Je  vais  coucher  à  Châteauroux  ,oii 
je  séjournerai  demain  ;  vendredi  à 
Valan,  et  ferai  ma  fêle  à  Vierzon 
ou  Aubigny.  » 

28.  Chàleauroux.  —  Une  lettre  (vendre 
di)  :  «  Je  vais  monter  à  cheval  pour 
aller  coucher  à  Valan.» 


NOVEMBRE. 


1".   Blois.  —  Une  letlre  A. 

8.   Fontainebleau.  —  Une  lettre. 


20.   Paris. 


Deux  lettres. 


ik-  Saint-Germain.  —  Une  lettre. 


1".   Paris.  —  Une  lettre. 
7.   Ibid.  —  Une  lettre. 
i3.   Ibid.  —  Une  lettre. 
19.   Ibid.  —  Une  lettic. 


DECEMBRE. 


20.   Paris.  —  Une  letlre. 

22.   Ibid.  —  Trois  lettres  A. 

3o.  Saint-Germain.  —  Une  letlre. 


k-  Paris. 
12.  Ibid. 
i5.   Ibid. 

17.  Ibid. 

18.  Ibid. 


Une  letlre. 
Deux  lettres. 
Une  lettre. 
Une  lettre. 
\Jne  lettre  A. 


ANNEE   1600. 
JANVIER. 


27.  Paris.  —  Une  letlre. 

28.  Ibid.  —  Une  lettre. 
3o.  Ibid.  —  Une  lettre. 
3i.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 


1  "'.    Paris.  —  Deux  lettres. 
i5.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
ig.  Ibid.  —  Une  lettre. 


FEVRIER. 


20.    Paris.  —  Une  letlre. 
22.   Ibid.  —  Une  lettre. 
25.   Ibid.  —  Une  letlre. 


MARS. 


3.   Paris.  —  Une  lettre  A. 

6.  Fontainebleau.  —  Une  letlre  (au  soir] 

■S.    Paris.  —  Deux  lettres. 


i3.    Paris.  —  Une  letlre  A. 
1  5.  Ibid.  —  Letlre  du  17.  Part  de  Paris 
pour  Sedan. 


6a. 
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16.  Juilly.  —  Une  lettre. 

17.  Nanteuil.  —  Deux  lettres  (vendredi). 

Datées  à  tort  du  27  par  Sully. 

31.   Fresnes.  —  Lettre  du  22. 

22.  Ibid.  —  Une  lettre  :  «  Hier  un  homme 
nie  vint  trouver  dans  ce  lieu.  »  — 
«Je  m'en  vais  dîner  à  deux  lieues 


d'ici,  pour  arriver  de  bonne  heure 

à  Reims.  » 
■2a  ■   Reims.  —  Deux  lettres. 
2  5.   Ibid.  —  Une  lettre. 
2G.  Ibid.  —  Une  lettre  (Pâques). 
3o.    Doncherv.  —  Une  lettre. 


AVRIL. 


1".   Donchery.  —  Une  lettre  (samedi  ma- 
tin), 
i .   Ibid.  —    Plusieui  s  lettres. 
3.   Ibid.  —  Une  lettre. 

La  Cassine. — Une  lettre  (lundi  au  soir). 
5.  Ibid.  —  Une  lettre. 

Donchery.  —  Une  letti 
7.  Sedan.  —  Une  lettre  A. 
g.   Ibid.  —  Une  lettre. 
i3.  Reims. —  Lettre  du   là  :   'J'arrivai 
hier  en  cette  ville.  » 


1  ii.  Reims.  —  Trois  lettres  :  «  Je  ferai  étal 
de  partir  demain  pour  Villers-Cot- 
terets  où  je  séjournerai  quelque 
temps.  11  —  «Je  suis  résolu  de  ne 
partir  que  dimanche  » 

i5.   Ibid.  —  Une  lettre. 

22.  Villers-Cotterets.  —  Une  lettre. 

■>'i.  Ibid.  —  Une  lettre. 

27.    Fontainebleau.  —  Une  lettn 
39.   Paris.  —  (  ne  lettre. 


8.   Fontainebleau.  —  Une  lettre. 
12.  Ibid.  —  Une  lettre. 
18.   Ibid.  —  Une  lettre. 


M\l. 


20.  Fontainebleau.  —  Deux  lettre: 
26.  Ibid.  —  Une  lettre. 
28.    Ibid.  —  Une  lettre. 


.11  l\. 


!.  Fontainebleau.  —  l  ne  lettre. 
l\.  Ibid.  —  Une  lettre. 
9.  Ibid.  —  Une  lettre. 
ii).    Paris.  —  Deux  lettres. 
1  2.  Ibid.  —  Une  lettre 


l3.  Paris.  —  I  )eu\  lettres 

19.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

20.  Ibid.  —  Quatre  lettres. 

3  1 .  Saint-Germain.  —  Une  lettre. 

3o.  Paris.  —  Une  lettre. 


6.    Paris.  —  Deux  Ici  Ires. 

8.  Ibid.  —  Une  lettre. 

9.  Ibid.  —  Une  lettre. 


JUILLKT. 


1  o.    Paris.  —  Une  lettre. 

12.    Monceaux.  —  Deux  lettres. 

1  i   Ibid.  —  I  ne  lettre  A. 
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i5.   Fresnes. 


Une  lettre. 


•  /■ 
18. 

l9- 

2 1 . 


Villers-Cotterets.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid  —  Deux  lettres    «Je  fais  étal  de 

partir  d'ici  mardi  pour  retourner 

par  Monceaux  à  Paris.  » 


a3.  Villers-Cotterets.  —  Une  lettre. 

ik-  Ibid.  —  Une  lettre. 

25.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

27.  Monceaux.  —  Une  lettre. 

29.  Ibid.  —  Une  lettre. 

30.  Ibid.  —  Une  lettre. 


AOUT. 


1".   Paris.  —  Une  lettre. 
l\.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
8.   Ibid.  —  Une  lettre. 
1  1 .   Ibid.  — ■  Deux  lettres. 

12.  Ibid.  —  Une  lettre  A 

13.  Ibid.  —  Une  lettre. 
i£.  Ibid.  —  Deux  lettres. 


\li.  Saint-Germain.  —  Une  lettre. 

16.  Paris.  —  Deux  lettres  A. 

17.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
23.  Ibid.  —  Une  lettre. 

28.  Ibid.  —  Une  lettre. 

29.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 
Fontainebleau.  —  Une  lettre. 


SEPTEMBRE. 


2.   Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

5.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

7.  Ibid.  —  Une  lettre. 

i3.   Ibid.  —  Une  lettre. 

1/1.   Ibid.  —  Lettre  du    i5.  Baptême   du 

dauphin  et  des  autres  enfants. 
i5.   Ibid.  —  Une  lettre. 
17.   Ibid.  —  Une  lettre. 


J9 

2â. 
26. 

27. 


Fontainebleau.  —  Deux  lettres. 

Ibid. . —  Une  lettre  A. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre  A. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre. 


OCTOBRE. 


6.   Fontainebleau.  —  Deux  lettres. 

10.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

1 1.  Ibid.  —  Une  lettre. 
i5.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

16.  Ibid.  —  Lettre  de  la  Force,  datée  de 
Fontainebleau  le  17  :  «  LL.  MM. 
partirent  hier  d'ici  et  vont  jusqu'à 
Briare.  »  (Mém.  du  duc  de  la  Force , 
l.  I,  p.  Mi.) 


19.   Nemours. 
22.  Montargis. 


Une  lettre. 
Une  lettre. 

25.  Fontainebleau.  —  Une  lettre  analysée. 
Montargis.  —  «  LL.  MM.  l'ont  état 
de  séjourner  encore  ici  douze  ou, 
quinze  jours.  »  (Mém.  du  duc  de  la 
Force.  ) 
2 G.  Courance.  —  Une  lettre  du  2  5  (sans 
nom   île   lieu),  à  la  marquise  de 
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27.  Montargis 


VerneuU,  dil  :  «Je  serai  demain 
à  six  heures  et  demie  entre  vos 
bras,  à  Courance.  » 

Une  lettre  A. 


27.   Fontainebleau.  —  Arch.  de  Rennes, 

deux  lettres. 
3o.    Montargis.  —  Une  lettre. 


NOVEMBRE 


7.  Montargis.  —  Une  lettre  A. 

8.  Fontainebleau.  —  Une  lettre. 
10.   Ibid.  —  Une  lettre. 

18.   Ibid.  —  Une  lettre. 
21.  Ibid.  —  Deux  lettres. 


23.  Fontainebleau.  —  Une  lettre 

ih-  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

29.  Ibid.  —  Une  lettre. 

30.  Ibid.  —  Une  lettre 


I  FU  MBRE. 


3.  Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

3.   Paris.  —  Deux  lettres. 

7.  Ibid.  —  Une  lettre. 

i3.   Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

ili.   Ibid.  —  Une  lettre. 


tg  I  arîs.  —  Une  I.  I 

20.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

a3.  Ibid.  —  Une  lettre 

■jl).  Saint-Germain.  —  Neuf  lettres. 

28.  Ibid.  —  Une  lettre. 


INNÉE    1007. 


1".   Saint-Germain.   —   Une  lettre 

m'en  retourne  demain  à  Paris    1 
3.    Paris.  —  Deux  lettres 

6.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

7.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
(|.    Ibid.  -r-  Une  lettre. 
10.   Ibid.  —  Une  lettre 


JANVIER. 

. 

.Je 

i4. 

Paris 

—  Une  lettre. 

> 

16. 

Ibid. 

—  Une  lettre  A 

18. 

Ibid. 

—  Une  lettre. 

20. 

Ibid. 

—  Une  lettre. 

■>.  1. 

Ibid 

—  Une  lettre. 

•1 

Ibid. 

—  Une  lettre. 

3 1 .   Ibid.  —  Deux  lettres. 


FEVRIER 


1".   Paris.  —  Quatre  lettres 
2.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 
8.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
10.  Ibid.  —  Une  lettre. 
i3.  Ibid.  —  Une  lettre 

Fontainebleau.  —  Une  leltre. 


18. 
19. 


Paris.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre. 
20.   Ibid.  —  Une  lettre. 
2.1.    Ibid.  —  Deux  lettres 
26.   Ibid.  —  Une  leltre. 
28.   Ibid.  —  Deux  lettres. 
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MARS. 


1".  Paris.  —  Une  lettre. 
3.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 
!i-   Ibid.  —  Une  lettre. 

5.  Ibid.  —  Deux  lettres.  11  part  pour  aller 

à  Chantilly  où  il  se  propose  de  de- 
meurer cinq  ou  six  jours. 

6.  Chantilly.  —  Lettre  du  5. 
8.   Ibid.  —  Trois  lettres. 

10.   Ibid.  —  Deux  lettres, 
la.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
i3.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
)i.   Ibid.  —  Une  lettre. 
1  5.   Ibid.  —  Trois  lettres. 


18.  Merlou  (Mello).—  Trois  lettres.  L'une 

porte  Chantelou. 

19.  Ibid.   —   Deux   lettres.    L'une    porte 

<  Inuilelou. 
21.   Paris.  —  lue  lettre  A. 
2/j.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 
2  5.   Ibid.  —  Deux  lettres. 

27.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

28.  Ibid.  —  Neuf  lettres. 
2g.   Ibid.  —  Trois  lettres. 

Fontainebleau.  —  Deux  lettres. 
3o.   Ibid.  —  Une  lettre. 


AVRIL. 


1" 

Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

3. 

Ibid.  - 

—  Deux  lettres. 

5. 

Ibid.  - 

—  Deux  lettres. 

6. 

Ibid.  - 

—  Une  lettre. 

8. 

Ibid.  - 

—  Deux  lettres. 

9- 

Ibid.  - 

—  Deux  lettres. 

1 1 

Ibid. 

—  Quatre  lettres. 

1 2 

Ibid. 

—  Trois  lettres. 

i3 

Ibid. 

—  Deux  lettres. 

i/i 

Ibid. 

—  Deux  lettres. 

i5 

Ibid. 

—  Une  lettre. 

16 

Ibid. 

—  Neuf  lettres. 

H- 

Font 

linebleau.  —  Une  lettrt 

.8. 

Ibid. 

—  Une  lettre. 

19- 

Ibid. 

—  Une  lettre. 

11. 

Ibid. 

—  Deux  lettres. 

23. 

Ibid. 

—  Une  lettre. 

24. 

Ibid. 

—  Deux  lettres. 

25. 

Ibid. 

—  Deux  lettres. 

26. 

Ibid. 

—  Deux  lettres. 

27. 

Ibid. 

—  Deux  lettres. 

28. 

Ibid. 

—  Deux  lettres. 

29. 

Ibid. 

—  Une  lettre. 

3o. 

Ibid. 

—  Une  lettre. 

MAI. 


2.   Fontainebleau.  —  Trois 

lettres. 

1 1 

3.  Ibid.  —  Cinq  lettres. 

i3 

l\.   Ibid.  - —  Trois  lettres. 

i5 

5.   Ibid.  —  Une  lettre. 

G.  Ibid.  —  Une  lettre. 

18 

7.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

8    Ibid.  —  Deux  lettres. 

l9 

10.    Ibid.  —  Une  lettre. 

20 

Fontainebleau.  —  Une  lettri 
Ibid.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Trois  lettres.  Vient  de  Fon- 
tainebleau a  Paris.  (L'Esloile.  1 
Presles.  —  Une  lettre. 
Paris.  —  Trois  lettres. 

19.  Fontainebleau.  —  Une  lettre 

20.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
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ik-  Fontainebleau. 

2  5.  Ibid.  —  Une  lettre. 

26.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

27.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
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Deux  lettres. 


28.  Fontainebleau.  —  Deux  lettres. 

29.  Ibid.  —  Une  lettre. 


3o.   Ibid. 
3i.  Ibid. 


Une  lettre. 
Deux  lettres. 


Il  IN 


Fontainebleau.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Une  lettre  A. 

Ibid.  —  Trois  lettres. 
().   Ibid.  —  Une  lettre. 
10.    Ibid.  —  Deux  lettres. 
1  1.   Ibid.  —  Une  lettre. 
12.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 
i3.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 
i4-  Ibid.  —  Une  lettre. 


i  5.   Fontainebleau.  —  Une  lettre. 


16. 

Ibid. 

—  Deux  lettres  A. 

•7- 

Ibid. 

—  Une  lettre. 

»9- 

Ibid. 

—  Deux  lettres. 

20. 

Ibid. 

—  Deux  lettres. 

22. 

Ibid. 

—  Une  lettre. 

25. 

Ibid. 

—  Une  lettre. 

26. 

Ibid. 

—  Deux  lettres. 

27.  Ibid.  —  Une  lettre. 

28.  Ibid.  —  Une  lettre 


JUILLET. 


1".  Melun.  —  Une  lettre 
/(.  Conflans   —  Une  lettre  A. 
5.  Paris.  —  Une  lettre. 
10.   Monceaux. — Une  lettre 

Paris.  —  Une  letln    \ 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Deux  lettres. 

lliiii.  —  Une  lettre. 

Saint-Maur-des-Fossés.  - — 


1 1 . 
16. 

•9- 


Une  lettre. 


Kj.  Monceaux.  —  Deux  lettres. 

20.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

2  3.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

ï'i.  Ibid.  —  Une  lettre. 

25.  Ibid.  —  Quatre  lettres. 

26.  Ibid.  —  Trois  lettres. 
28.  Ibid.  —  Trois  lettres. 
•!().  Ibid.  —  Deux  lettres. 


AOUT. 


2.  Monceaux.  —  Une  lettre, 
!\.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
6  Ibid.  —  Une  lettre. 
7.  Ibid.  —  Trois  lettres. 
10.  Ibid.  —  Une  lettre. 
1  2  Ibid.  —  Une  lettre. 
i3.  Ibid.  —  Une  lettre. 
i5.  Ibid.  —  Une  lettre. 


18.  Monceaux.  —  Une  lettre. 

19.  Fontainebleau.  —  l  ne  lettre. 
22.  Saint-Maur.  —  Une  lettre. 
24.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

27.   Ibid.  —  Une  lettre. 
2g.   Paris.  —  Une  lettre  A. 
3o.  Ibid.  —  Une  lettre. 
3i.   Ibid.  —  Cinq  lettres. 
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SEPTEMBRE. 


\    .    Paris.  —  Une  lettre. 
2.  Ibid.  —  Une  lettre. 

4.  Ibid.  —  Une  lettre  A.  Arch.  de  Rennes. 

5.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

•;.   Ibid.  —  Archives  de  Rouen. 
8.  Ibid.  —  Vne  lettre  A. 


g.   Paris.  —  Une  lettre. 

1 1 .  Ibid.  —  Trois  lettres. 

12.  Ibid.  —  UnelettreA  Arch.de  Renues. 
i5.   Ibid.  —  Une  lettre. 

ig.   Ibid.  —  Deux  lettres  A. 
20.   Ibid.  —  Vne  lettre. 


OCTOBRE. 

6.   Paris.  —  Une  lettre. 

16. 

8.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

'7- 

g,   Ibid.  —  Une  lettre. 

23. 

i  i .   Ibid.  —  Une  lettre. 

25. 

î  5.    Ibid.  —  Une  lettre  A. 

3o. 

Fontainebleau.  —  Une  lettre 


Paris.  — ■  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Fontainebleau.  —  Une  lettie 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

il.   Ibid.  —  Deux  lettres. 


2.  Fontainebleau.  —  Deux  lettres. 

3.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

10.  Ibid.  —  Une  lettre. 

1 1 .  Ibid.  —  Une  lettre. 

]  k-  Ibid.  —  Deux  lettres. 
îG.  Ibid.  —  Une  lettre. 


NOVEMBRE 

18.  Fontainebleau.  —  Deux  lettres. 

î  g.  Ibid.  —  Quatre  lettres. 

23.  Ibid.  —  Deux  lettres  A. 

ilx-  Ibid.  —  Une  lettre. 

28.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

3o.  Ibid.  —  Trois  lettre-.. 


8.   Paris.  —  Une  lettre  A. 
1  1.  Ibid.  —  Une  lettre. 
16.  Ibid.  —  Une  lettre. 
18.  Ibid.  —  Une  lettre. 

22.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 


0 

1BRE 

23. 

Paris 

—  Trois  lettres 

ilx. 

Ibid. 

—  Une  lettre. 

29. 

Ibid. 

—  Une  lettre  A. 

3i. 

Ibid. 

—  Une  lettre. 

7.   Paris.  —  Une  lettre  A. 
10    Ibid.  —  Une  lettre. 
1  1 .   Ibid.  —  Une  lettre. 
1  5.  Ibid.  —  Une  lettre. 

LETTRES  DE  HENRI  IV. 


ANNEE   1608. 
JANVIER. 


20.   Paris.  —  Une  lettre. 
2  5.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 
27.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 


63 


498 


ITINERAIRE  ET  SEJOURS 


7.   Paris.  —  Deux  lettres 
21.   Ibid.  — -  Deux  lettres. 


FEVRIER. 

a5.  Paris.  —  Deux  lettres. 


MARS. 


■1.  Paris.  —  Une  lettre. 

3    lbid.  —  Une  lettre. 

à.  Ibid.  —  Une  lettre. 

7.  Chantilly.  —  Une  lettre. 

10.  Ibid.  —  Une  lettre. 

12.  Ibid.  — Arch  municip.  d'Arles. 

ili.  Paris.  —  Une  lettre. 

19.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

20.  Ibid.  —  Quatre  lettres  :  «  Nous  parti 


ions  demain  (vendredi)  pour  aller 
coucher  à  Ris,  et   samedi   à   Fon- 
tainebleau. » 
25.  Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

28.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

29.  Ibid.  —  Une  lettre. 

30.  Ibid.  —  Trois  lettres. 
3i.   Ibid.  —  Une  lettre  A. 


.S.  Fontainebleau. —  Une  lettre  A. 

9.  Ibid.  —  Quatre  lettres. 

10.  Ibid.  —  Deux  lettres 
1  2.  Ibid.  —  Une  lettre. 
i3.  Ibid.  —  Une  lettre. 
i5.  Ibid.  —  Une  lettre. 

16    Ibid  — Quatre  lettres. 
17.  Ibid.  —  Une  lettre  \ 


AVRIL. 


10 
20 
22 

25 
2(i 
38 

3o 


Fontainebleau.  —  Deux  lettres. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Plusieurs  lettres. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Trois  lettres. 

Paris.  —   Archives  de  Rennes. 

Fontainebleau.  —  Une  lettre. 


MAI. 


En  ce  mois  le  Roi  vient  fréquemment 
de  Fontainebleau  à  Paris  se  pro- 
mener. (L'Estoile.) 

1".   Fontainebleau.  —  Deux  lettres 

2.  Ibid.  —  Trois  lettres 

5.   Paris.  —  Une  lettre. 

8.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

9.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

10.  Ibid.  —  Une  lettre. 

12.   Fontainebleau.  —  Une  lettre, 
i.i.   Ibid.  —  Trois  lettres. 


i5.  Fontainebleau.  —  l ■  ne  lettre. 

16.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

17.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
19.  lhid.  —  Une  lettre. 

22.  Malesherbes.  —  Une  lettre. 

2.'i.  Fontainebleau.  —  Une  lettre  A. 

26.  Ibid.  —  Six  lettres. 

29.  Ibid.  —  Une  lettre. 

30.  Ibid.  —  Une  lettre. 
3,.  Ibid.  —  Une  lettre. 
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JUIN. 


2.    Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

à.  Ibid.  —  Une  lettre. 

6.   Ibid.  —  Cinq  lettres. 

-.   Ibid.  —  Une  lettre. 

9.  Ibid.  —  Une  lettre. 

1  o.   Ibid.  —  Une  lettre. 

1  i     Ibid.  —  Deux  lettres. 

12.  Ibid.  —  Une  lettre.  Le  Roi  vient  de 


Fontainebleau  à  Paris.  (L'Estoile. 
ià-   Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

Paris.  —  Une  lettre. 
16.    Ibid.  —  Une  lettre. 
a3.  Ibid.  —  Une  lettre. 
2à-   Ibid.  —  Une  lettre.  r* 

27.  Fontainebleau.  —  Une  letlie. 

28.  Ibid.  —  Une  lettre. 


JUILLET. 


8.   Paris.  —  Aichives  de  Rennes. 
17.   Fontainebleau. —  Deux  lettres. 
20.   Ibid.  —  Une  lettre. 

Paris.  — Archives  de  Rennes. 


23.   Fontainebleau.  —  Une  lettre. 
là-  Ibid.  —  Deux  lettres. 
26.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
28.  Ibid.  —  Une  lettre. 


AOUT. 


«Je  m'en  allai  à  Monceaux,  où  le  Roi 
était  venu  aux  premiers  jours  du 
mois  d'août.  »  (Bassompierre,  t.  I, 
p.  201.) 

5.   Paris. — ■Quatre  lettres. 

fi.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

i5.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

20.   .Saint-Germain.  —  Une  lettre. 


20.  Paris.  —  Deux   lettres  aux  archives 

de  Rennes. 

23.  Ibid.  —  Une  lettre. 

25.  Ibid.  —  Archives  de  Rennes 

27.  Ibid.  —  Une  lettre. 

28.  Ibid.  —  Une  lettre. 

3o.  Ibid.  —  Archives  de  Rennes. 

3  1 .  Ibid.  —  Deux  lettres  A. 


SEPTEMBRE. 


3.  Rouen.  —  Une  lettre.  M.  Berger  de  Xi- 
vrey  accompagne  cette  lettre  d'une 
note  qui  met  en  grand  doute  le 
mot  Rouen.  Peut-être  n'a-t-il  pas 
suffisamment  considéré  qu'entre 
cette  lettre  et  les  précédentes, 
entre  elle  et  les  suivantes,  il  v  a 
trois  jours  de  distance. 


6.    Monceaux. — Deux  lettre.-. 

1  1.  Ibid.  —  Une  lettre. 

là.  Ibid.  —  Une  lettre. 

i5.  Ibid.  —  Une  lettre. 

18.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

26.  Paris.  —  Une  lettre  A. 

28.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

29.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
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OCTOBRE. 


6.  Paris.  —  Une  lettre. 

7.  Ibid.  —  Une  lettre. 
10.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
1  t.  Ibid.  —  Une  lettre. 

1  2.   Ibid.  —  Une  lettre. 
i3.  Ibid.  —  Une  lettre 
1/1.   Ibid.  —  Deux  lettres. 
i5.  Ibul.  —  Une  lettre. 
18.  Ibid.  —  Une  lettre. 

Fontainebleau.  —  Acte  officiel  ;  «Au- 
jourd'hui, 18e  d'octobre,  l'an  1608, 


le  Roi  étant  à  Fontainebleau 
jo.   Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

22.  Ibul.  —  Six  lettres. 

23.  Ibid.  —  Quatre  lettres. 
2/1.   Ibid.  —  Une  lettre  \. 
25.   Ibid.  —  Quatre  lettres. 

27.  Ibid.  —  Une  lettre. 

28.  Ibid.  —  Deux  lettres. 
Paris.  —  Une  lettn 

29.  Fontainebleau.  —  Deux  lettres 

30.  Ibid.  —  Une  lettre. 


NOVEMBRE. 


1".  Fontainebleau.  — Une  lettre. 
2.   Ibid.  —  I  ne  lettre. 

4.  Ibid.  —  Trois  Ici1 

5.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

6.  Ibid.  —  Une  lettre. 
9.    Ibid.  —  I  ne  lettre. 


10.  Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

19.  Paris.  —  Lue  lettré 

20.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

23.  Fontainebleau.  —  Une  lettn 

a5.  Paris.  —  Une  lettre. 

37.  Ibid.  —  Une  lettre 


DECEMBRE. 


2.  Saint-Gerrnain.  —  Une  lettre. 
1  1 .   Paris.  —  Une  lettre. 
12.  Ibid.  —  I  ne  lettre. 


10.   Paris. 

23.    Ibid    - 


-  (11e  lettre  A. 
Quatre  lettres. 


ANNEE    1609. 


JAW 

1ER 

2.  Paris.  —  Une  lettre. 

'7 

3.  Saint-Germain.  —  1  ne  lettre. 

l9 

6.    Paris.  —  Une  lettre. 

■xlx 

7.  Ibid.  — -  Une  lettre. 

26 

8.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

3o 

i3.  Ibid.  —  Une  lettre. 

3. 

Paris    —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Une  lettre  \. 
Ibid.  —  Quatre,  lettres. 
Ibid.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Une  lettre  A. 
Ibid.  —  Une  lettre. 
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12.   Paris.  —  Une  lettre. 

20.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

21.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 


FEVRIER. 


a4-    Paris.  —  Une  lettre  \. 
2 G.  Ibid.  —  Une  lettre. 
28.   Ibid.  —  Deux  lettres  A. 


3.  Paris.  —  Deux  lettres. 

4.  Ibid  —  Une  lettre  A. 

5.  Ibid.  —  Une  lettre. 
7.  Ibid.  —  Deux  lettres 


12. 


Ibid. 


Deux  lettre* 


MARS. 


1  à .  Paris.  —  Une  lettre. 

16.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

2;").  Luzarches  et  Chantilly.  —  One  lettre 

28.  Paris.  —  Deux  lettres. 


AVRIL. 


3.  Saint-Germain.  —  Une  lettre  A. 

6.   Paris.  —  Trois  lettres. 

8.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

y.  Ibid  —  Une  lettre. 

i5.  Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

20.  Ibid.  —  Une  lettre. 


2/4 .  Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

2  3.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

26.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

27.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

28.  Paris.  —  Une  lettre. 


MAI. 


4.  Paris.  —  Trois  lettres. 
<3.   Ibid.  —  Une  lettre. 

7.  Ibid.  —  Une  lettre. 

8.  Ibid.  —  Une  lettre, 
g.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

10.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

1 1 .  Ibid.  —  Une  lettre. 

12.  Ibid.  —  Une  lettre. 
i3.   Ibid.  —  Une  lettre. 


i4.  Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

i5.  Ibid.  —  Une  lettre. 

16.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

18.  Ibid.  —  Une  lettre. 

Paris.  —  Une  lettre  A. 

20.  Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

22.  Ibid.  —  Une  lettre. 

20.  Ibid.  —  Une  lettre. 

28.  Ibid.  —   Lue  lettre. 


2.  Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

3.  Ibid.  —  Six  lettres. 
6.   Ibid.  —  Une  lettre. 

1 1.  Ibid.  —  Une  lettre. 


JUIN: 


12.  Fontainebleau.  — Deux  lettres. 

i3.  Ibid.  —  Une  lettre. 

i.~>.  Ibid.  — Une  lettre. 

22.  Ibid.  —  Une  lettre. 
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2.3.  Fontainebleau.  —  Trois  lettres. 

ik-  Ibid.  —  Trois  lettres. 

25.  Ibid.  —  Une  lettre. 

26.  Ibid.  —  Trois  lettres. 


27.  Fontainebleau. —  Luc  lettn 

28.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

29.  Ibid.  —  Une  lettre. 


Jl  ILLET. 


1* 

.   Fon 

ainebleau.  —  Une 

2. 

Ibid. 

—  Quatre  lettres. 

3. 

Ibid.  ■ 

—  Une  lettre. 

5. 

Ibid.  ■ 

—  Une  lettre. 

6. 

Ibid.  - 

—  Une  lettre. 

8. 

Ibid.  - 

—  (  Ine  lettre. 

9- 

Ibid.  - 

—  Une  lettre. 

10 

.  Ibid. 

—    Une  lettre. 

lettre. 


i4-  Fontainebleau.  —  Une  lettre  A. 

20.  Paris.  —  Une  lettre  A. 

22.  Ibid.  —  Une  lettre. 

ih.  Ibid.  —  Une  lettre 

26.  Ibid.  —  Cinq  lettres. 

28.  Ibid.  —  Une  lettre. 

3i.  Ibid.  —  Une  lettre. 


AOUT. 


6.   Paris.  —  Une  lettre. 

9.    Monceaux.  —  Une  lettre. 

12.  IIhcI.  —  Une  lettre. 
ili.  Ibid.  —  Deux  lettres 
i5.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

17.  Ibid.  —  Une  lettre. 

18.  Ibid.  —  Une  lettre. 


20.   Monceaux.  —  Deux  lettrés. 

22.  Ibid.  —  Une  lettre.  —  Archives  d< 

Rennes,  cinq  lettres. 

23.  Ibid.  —  Une  lettre. 
27.  Ibid;  —  Une  lettre. 
29.  Ibid.  —  Une  lettre. 
3i.   Ibid.  —  Quatre  lettres 


2.    Revient   de   Monceaux  à  Paris, 
toile.) 

9.  Paris.  —  Une  lettre. 

10.  Ibid.  —  Une  lettre. 
1  1.  Ibid.  —  Une  lettre. 

12.  Ibid.  —  Une  lettre. 
Monceaux.  —  Une  lettre. 

13.  Paris.  —  L'Estoile. 


SEPTEMBRE. 

L'Es- 

1  4-    Paris.  —  Une  lettre. 

1  5.   Ibid.  —  Deux  lettres. 

ig.   Ibid.  —  Une  lettre. 

2  1 .   Ibid.  —  Une  lettre. 

Ris.  —  Une  lettre. 

2û.   Fontainebleau.  —  Une  lettre 

27.   Ibid.  —  Deux  lettres. 

29.   Ibid.  —  Trois  lettres. 

OCTORRE. 


3.   Fontainebleau.  —  Trois  lettres. 
5.  Ibid.  —  Deux  lettres.  Une  autre  du 
même  jour   porte    Tours,   erreur 

évidente. 


8.   Fontainebleau.  —  Deux  lettres 
il\.  Ibid.  —  Une  lettre. 
i5.  Ibid.  —  Une  lettre. 
16.  Ibid.  —  Une  lettre. 
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»7 

Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

18 

Ibid.  —  Une  lettre. 

J9 

Ibid.  —  Quatre  lettres. 

20 

Ibid.  —  Une  lettre. 

22 

Ibid.  —  F  ne  lettre. 

23.  Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

28.  Paris-.  —  Deux  lettres. 

3o.  Ibid.  —  Une  lettre. 

3i.  Ibid.  —  Deux  lettres 


NOVEMBRE. 


1  1 .  Paris.  —  Une  lettre. 

12.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

i3.  Ibid.  —  Deux  lettres. 

23.  Ibid.  —  Une  lettre. 

ik-  Ibid.  —  Une  lettre. 


26.  Paris. — Quatre  lettres. 

27.  Ibid.  —  Quatre  lettres. 


29. 


Ibid.  —  Deux  lettres.  Ordre  d'arrêter 

le  prince  de  Condé. 
Ibid.  —  Deux  lettres. 


DECEMBRE. 


2.  Paris.  —  Une  lettre. 
5  Ibid.  —  Une  lettre, 
g.  Ibid.  —  Une  lettre. 
10.  Ibid.  —  Une  lettre. 
1  2.  Ibid.  —  Une  lettre. 
ik-  Ibid.  —  Une  lettre. 
i5.  Ibid.  —  Une  lettre. 
1  7.   Ibid.  —  Trois  lettres 


Paris.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  Une  lettre  A. 

Ibid.  —  Une  lettre. 
2/4.  Ibid.  —  Une  lettre. 
25.  Ibid.  —  L'Estoile. 

Ibid.  —  Une  lettre. 

Ibid.  —  L'Estoile'. 


21. 

22. 

23. 


26. 


27 

3i.  Ibid.  —  Une  lettre 


2.    Paris.  —  Deux  lettres. 
5.   Ibid.  —  Une  lettre. 
8.   Ibid.  —  Une  lettre, 
îg.   Ibid.  —  Une  lettre. 


ANNEE   1610. 
JANVIER. 


2  1 .  Paris.  —  Une  lettre. 
22.  Ibid.  —  Une  lettre. 
26.   Ibid.  —  Une  lettre. 


FEVRIER. 


i".    Paris.  —  Une  lettre. 
i.  Ibid.  —  Une  lettre. 
6.   Ibid.  —  Une  lettre. 
16.    Ibid.  —  Une  lettre 


22.  Paris   —  Deux  lettres 

23.  Ibid.  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  Trois  lettres. 


■/• 
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MARS. 


2.   Paris  — Deux  lettres. 

6.   Fontainebleau.  —  Une  lettre. 

8.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

9.  Ibid.  —  Une  lettre. 

10.  Ibid.  —  Une  lettre: 

16.  Paris  — Deux  lettres. 

17.  Ibid.  —  Trois  lettres. 


1  9.  Paris.  —  Une  lettre. 

20.  Ibid.  —  Trois  lettres. 

23  Ibid.  —  Une  lettre-. 

a5.  Ibid.  —  Une  lettre  A. 

29.  Ibid.  —  L'Estoile. 

30.  Ibid.  —  L'Estoile  :  va  à  la  chasse. 
.Si.  Ibid.  —  Une  lettre. 


AVRIL 


1".    Paris.  —  Vnc  lettre. 
2.  Ibid.  —  Une  lettre. 

6.  Ibid.  —  Une  lellre. 

7.  Ibid.  —  l  ne  lettre  \ 

8.  Ibid.  —  Une  lellre. 
i3.  Ibid  —  Deux  letti  1  • 
1/4.   Ibid.  —  Une  lettre. 

15.  Ibid.  —  Une  lettre. 

16.  Ibid.  —  Deu\  lettres  A. 


Paris.  —  [Jnelettri    \ 
Ibid  —  Une  lettre. 
Ibid.  —  L'Estoile. 

-  Une  lettre. 
Ibid.  —  Vne  lettre. 
2b.  Ibid.  —  Une  lettre. 

28.  Ibid.  —  Une  lettre 

29.  Ibid.  —  Une  lettre 
3o     Ibid.  —  Une  lettre. 


■7 

'9 
22 

23 

ai 


MAI. 


2.    Paris.  —  lue  lettre 

8.  Ibid.  —  Deux  letti 

9.  Ibid.  —  L'Estoile. 

1  1.   Ibid.  —  Une  lettre  V 


12.    Paris.  —  Une  lettre. 
i3.    Ibid.  —  Lue  lettre. 
\li     Ibid.  —  Deux  li 
du  Moi. 


Assassinat 


HENRI  IV 


ET   SA   CORRESPONDANCE. 


LETTRES  r»r.  HENRI  IV    —  IX. 


HENRI  IV  ET  SA  CORRESPONDANCE. 


Les  contemporains  de  Henri  IV,  Sully  peut-être  excepté,  étaient- 
ils  en  position  de  le  bien  juger?  Je  ne  le  crois  pas.  En  toutes  choses, 
Henri  IV  devança  son  temps,  et  son  temps  ne  put  guère  l'apprécier 
à  sa  valeur.  Henri  IV  fui  singulièrement  original,  autre  difficulté  à 
le  bien  comprendre,  à  reproduire  fidèlement  sa  physionomie  et  son 
caractère.  Enfin,  tout  étant  chez  lui  fortement  tranché,  les  défauts 
comme  les  qualités,  il  fut  très-facile  de  le  critiquer  ou  de  le  louer 
avec  excès,  car  il  suffisait  de  mettre  une  de  ses  faces  en  lumière 
et  de  laisser  l'autre  dans  l'ombre,  et  tout  le  monde  était  capable 
d'user  de  ce  procédé  commode.  Puis,  à  celte  époque,  l'impartialité 
n'était  guère  possible;  la  religion  se  mêlait  à  tout,  elle  était  dans  tout, 
en  sorte  que  Henri  IV  ne  devait  guère  rencontrer  dans  ses  contem- 
porains cpie  des  esprits  prévenus,  et  nous,  par  suite,  dans  leurs  écrits, 
que  des  "documents  suspects. 

Mais  voici  la  correspondance  de  Henri  IV;  voici  un  document 
nouveau,  unique,  incomparable.  Que  nous  font  désormais  les  im- 
pressions de  ses  contemporains?  Nous  avons  l'homme  même  devant 
nous,  l'homme  pris  sur  le  fait  à  tous  les  moments  et  dans  toutes  les 
situations  de  sa  vie;  nous  le  voyons  agir;  nous  assistons  à  ses  cause- 
ries avec  ses  compagnons  d'armes,  avec  ses  ministres,  avec  ses  amis, 
avec  ses  maîtresses,  avec  ses  enfants.  Qui  a  feuilleté  la  correspon- 
dance de  Henri  IV  a  vécu  avec  lui,  l'a  vu,  lui  a  parlé,  le  connaît  à 
fond,  car  il  n'est  pas  dans  les  habitudes  de  Henri  IV  de  cacher  sa 
vie  et  de  dissimuler  ses  impressions.  C'est  dans  sa  correspondance 
qu'il  faudra  l'étudier  maintenant;  c'est  à  cette  correspondance  qu'il 
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faudra  demander  ce  qu'était  la  France  lorsque  Henri  IV  mOnla  sur 
le  trône,  quelle  fut  la  vie  privée  de  ce  roi,  quelle  fut  sa  vie  publique, 
et,  enfin,  dans  quel  état  il  laissa  son  royaume.  C'est  là,  pour  notre 
part,  ce  que  nous  allons  y  chercher. 

Il  appartient  sans  doute  à  l'éditeur  des  lettres  missives  de  Henri  IV 
de  montrer  ce  que  ces  lettres  apportent  à  l'histoire  de  lumières  nou- 
velles, ce  qu'elles  confirment,  rectifient  ou  mettent  à  néant  dans  ce 
que  nous  ont  dit  les  contemporains  sur  Henri  IV  et  son  temps. 


PREMIÈRE    PARTIE. 

VIE  PRIVÉE  DE  HENRI  IV. 


I. 

ENFANCE.  ÉDUCATION. 

Vers  la  fin  du  xve  siècle  et  le  commencement  du  xvie,  il  s'opéra 
en  Europe  une  de  ces  révolutions  morales  et  intellectuelles  qui  trans- 
forment le  monde,  révolution  qu'on  ajustement  qualifiée  de  Renais- 
sance, car  elle  rendit  aux  hommes  les  lumières  de  l'antiquité,  leur 
apportant  ainsi  une  nouvelle  vie.  Or  on  sait  avec  quelle  ardeur  les  es- 
prits d'élite,  qui,  depuis  longtemps,  faisaient  effort  pour  percer  les 
ténèbres  du  moyen  âge,  se  lancèrent  dans  les  voies  nouvelles  que 
leur  ouvrit  ce  grand  événement,  avec  quel  enthousiasme  ils  cou- 
rurent au-devant  de  tout  ce  qui  leur  dévoilait  la  philosophie,  les 
sciences,  les  lettres,  les  arts  de  la  Grèce  et  de  Piome,  avec  quelle 
émulation  ils  se  mirent  à  étudier  tout  ce  qui  leur  venait  des  Grecs 
et  des  Piomains.  Or  comment  ce  vigoureux  élan  vers  un  état  nou- 
veau se  serait-il  renfermé  dans  les  choses  de  sciences,  de  lettres, 
d'arts,  de  philosophie,  et  arrêté  devant  les  choses  de  religion,  qui 
avaient  déjà  soulevé  tant  de  critiques  et  subi  tant  d'attaques?  La  Pie- 
naissance  entraînait  forcément  la  Reforme.  Tout  ce  qu'il  y  avait  en 
France,  en  effet,  d'hommes  éclairés,  savants,  gens  de  lettres,  artistes 
même,  se  mirent  à  raisonner  sur  ce  qu'ils  avaient  jusque-là  admis 
de  confiance,  et  cela  si  généralement  que,  sans  qu'ils  manifestassent 
le  moindre  penchant  vers  les  doctrines  nouvelles,  on  les  leur  prêtait 
comme  pour  leur  faire  honneur;  on  n'admettait  pas,  a  écrit  un  cou- 
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temporain,  quoi  qu'ils  pussent  dire  de  leur  orthodoxie,  qu'ils  ne 
fussent  secrètement  gagnés  à  la  réforme.  La  réforme  devint  donc  la 
grande  affaire  du  xvic  siècle;  elle  le  remplit,  elle  le  domine,  tout  s'y 
rattache,  tout  en  découle. 

Mais  une  révolution  ne  s'opère  jamais  sans  froisser  des  intérêts, 
des  positions,  des  sentiments.  De  même  que  celle-ci  eut  ses  promo- 
teurs exaltés,  elle  eut  ses  adversaires  implacables.  Longtemps  le 
clergé  avait  marché  à  la  tête  de  la  civilisation  et  conduit  les  peuples 
en  avant;  ce  rôle  lui  échappait  chaque  jour  un  peu  plus,  il  le  com- 
prenait; mais  c'est  surtout  lorsque  la  Renaissance  eut  rallumé  le  flam- 
beau éteint  de  l'antiquité  et  montré  aux  hommes  une  lumière  nou- 
velle, que,  se  sentant  complètement  débordé,  le  clergé  fit  volte-face 
et  quitta  l'initiative  pour  la  résistance;  il  s'était  attelé  en  avant  du 
mouvement  social,  il  s'attela  en  arrière.  Et  comme  il  comprenait  qu'il 
touchait  à  un  moment  suprême,  qu'il  fallait  combattre  ou  céder  la 
place,  il  combattit,  et.  voyanl  ses  dogmes  sapés  par  la  discussion, 
arme  terrible  dans  la  main  de  ses  adversaires,  à  peu  près  impuis- 
sante dans  la  sienne,  il  s'habitua  à  faire  intervenir  dans  les  questions 
religieuses  la  force  du  bras  séculier. 

La  guerre  était  donc  allumée,  les  peuples  étaient  donc  rangés 
sous  deux,  bannières  ennemies,  irréconciliables.  Et  comme  il  y  avait 
alors  en  France  deux  familles  puissantes  et  rivales,  les  Guises  et  les 
Bourbons,  il  devait  arriver  infailliblement  que  l'une  se  ferait  l'épée 
des  catholiques,  l'autre  le  bouclier  des  réformés.  De  là  les  malheu- 
reuses guerres  qui,  pendant  trente  ans,  couvrirent  la  France  de  sang 
et  de  misère. 

Ces  aspirations  ardentes  et  ces  résistances  furieuses  à  un  état  de 
choses  nouveau,  ces  irritants  débats,  ce  déchaînement  de  passions 
violentes  eussent  voulu  au  sommet  du  pouvoir  une  tête  puissante, 
-un  cœur  énergique,  un  bras  de  fer;  et,  tout  au  rebours,  le  pouvoir 
royal,  échu  à  des  mains  défaillantes,  était  tombé  dans  l'impuissance, 
le  discrédit  et  le  mépris;  le  dernier  des  Valois  ne  prolongeait  son 
existence  royale  qu'à  force  de  concessions  dégradantes.  Sa  mère,  Ca- 
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therine  de  Médicis,  mettait  bien  à  son  service  un  esprit  d'intrigue 
inépuisable,  doublé  de  ruse  et  d'astuce;  mais  ces  moyens  odieux  ne 
trompaient  plus  personne.  Puis,  d'autre  part,  Catberine  avait  intro- 
duit en  France  les  mœurs  énervantes  de  l'Italie,  le  luxe  et  la  l'utilité, 
l'amour  du  plaisir  et  les  habitudes  de  corruption.  Enfin,  tous  les 
services  publics  étaient  en  souffrance,  la  confusion  et  la  misère  étaient 
partout,  et,  sur  ces  ruines,  la  cour  ne  savait  faire  autre  chose  que 
donner  des  fêtes  splendides  et  des  bals  de  chaque  jour,  où  s'ébattaient 
les  dames  d'honneur  de  la  reine  et  les  mignons  du  roi  son  fds. 
Tel  était  l'état  de  la  France. 

Contigu  à  cette  triste  et  malheureuse  France,  un  petit,  très-petit 
Etat,  semblait  placé  là  tout  exprès  pour  établir  un  contraste.  Je  veux 
parler  de  la  basse  Navarre  et  du  Béarn,  terres  aux  institutions  fortes 
et  libérales,  aux  lois  justes  et  respectées,  aux  populations  rudes  assu- 
rément, mais  bonnes  et  honnêtes. 

La  basse  Navarre,  faible  débris  d'un  royaume  démembré  en  1  5  i  a 
par  l'Espagnol,  n'avait  que  huit  lieues  de  long  sur  cinq  de  large. 
C'était  un  pays  d'Etats;  ces  Etats  comptaient  trois  ordres  :  le  clergé, 
la  noblesse  et  le  tiers.  Lorsque  deux  des  trois  ordres  émettaient  un 
avis,  cet  avis  prévalait;  mais,  en  fait  de  finances,  le  tiers  état  l'em- 
portait sur  les  deux  autres  ordres.  Le  Béarn  était  aussi  pays  d'Étals; 
mais  ces  Etats  ne  se  composaient  que  de  deux  ordres,  le  clergé  et  la 
noblesse  n'en  formant  qu'un.  Les  Etats  se  réunissaient  tous  les  ans 
pour  s'occuper  des  affaires  concernant  les  finances  et  l'administration 
économique  du  pays.  Douze  commissaires  de  la  noblesse  et  douze 
dm  tiers  réglaient  les  affaires  qui  survenaient  d'une  session  à  l'autre. 
Le  Béarn  avait  seize  lieues  de  long  sur  quinze  de  large.  Les  deux 
pays  réunis  équivalaient  a  peu  près  à  notre  département  actuel  des 
Basses-Pyrénées.  La  Navarre  et  le  Béarn  ne  reconnaissaient  d'autre 
autorité  que  celle  de  leurs  souverains  '. 

On  peut  voir,  dans  un  volume  publié         pour  la  Société  de  l'histoire  de  France ,  sous 
tout  récemment,  par  M.  Paul   Raymond,         le  titre  d  'Histoire  de  Béarn  et  Navarre,  par 
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Les  rois  do  Navarre  possédaient  en  outre  les  comtés  de  Foi\,  d'Ar- 
magnac et  de  Bigorrc,  avec  la  vicomte  d'Albret,  qui  comprenait  une 
grande  partie  de  la  Gascogne,  et  enfin  plusieurs  seigneuries  et  terres 
diverses,  qui,  toutes,  relevaient  de  la  couronne  de  France.  Cette  dis- 
tinction est  importante  à  faire. 

Le  roi  de  Navarre,  Henri  d'Albret,  épousa  la  belle  Marguerite 
d'Angoulème,  saur  de  François  I".  Henri  et  Marguerite  tinrent  or- 
dinairement leur  cour  à  Nerac,  capitale  de  la  vicomte  d'Albret;  quel- 
quefois aussi  ils  la  transportèrent  à  Pau,  capitale  du  Béarn.  Reine  de 
Navarre,  Marguerite  resta  ce  qu'elle  avait  toujours  été,  la  douce  et 
bonne  Marguerite;  tous  ceux  qu'elle  avait  protégés  en  France  contre 
les  persécutions  religieuses,  elle  les  accueillit  à  Nérac  ou  à  Pau;  sa 
maison  devint  le  refuge  de  tous  cvux  que  poursuivait  en  France  l'in- 
tolérance des  calboliques. 

Marguerite,  en  mourant,  laissa  une  lille,  Jeanne  d'Albret,  qui,  s; 
elle  n'égala  pas  sa  mère  en  grâce  et  en  beauté,  fut  loin  cependant 
d'être  sans  beauté  comme  sans  grâce,  et  qui,  certainement,  surpâss; 
Marguerite  en  liante  intelligence  et  en  résolution:  «  Elle  avait  l'âme 
entière'  aux  eboses  viriles,  a  dit  d'Aubigné,  l'esprit  puissant  aux 
grandes  affaires,  le  cœur  invincible  aux  adversités1.  »  Jeanne  épousa 
Antoine  de  Bourbon,  qui  fut  père  de  Henri  IV.  Mais,  j'oserais  dire 
que  Henri  IV  eut  pour  véritables  et  dignes  ancêtres  Marguerite  d'An- 
goulème et  Jeanne  d'Albret. 

Nous  aimons  généralement  a  savoir  quelle  fut  l'enfance  des  grands 
hommes,  soit  que  noire  esprit  prenne  plaisir  à  deviner  l'homme 
dans  l'enfant,  soit  qu'il  se  plaise  à  découvrir  dans  l'enfant  le  germe 
des  passions,  des  qualités  ou  des  défauts  qu'il  trouve  dans  l'homme, 
peut-être  aussi  tout  simplement  parce  que  l'enfance  est  aimable  et 
qu'on  se  plaît  avec  elle. 

On  a  raconté  bien  souvent  les  circonstances  singulières,  je  ne  vou- 

N.  de  Bordenave,  p.  5a  et  suiv.,  combien  '   D'Aubigné,  Hisl.   uruv.  t.  II,  liv.  1 

tes  peuples  de  Navarre  et  de  Bearn  étaient         cl>.  il ,  p.  8. 
jaloux  de  conserver  leurs  droits  politiques. 
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drais  pas  dire  bizarres,  qui  accompagnèrent  la  naissance  de  Henri  IV  : 
le  chant  béarnais  de  Jeanne  au  moment  de  l'enfantement,  la  gousse 
d'ail  passée  sur  les  petites  lèvres  du  nouveau-né,  la  goutte  de  vin 
versée  sur  sa  langue  par  le  père  de  l'accouchée,  qui  ne  voulait  pas, 
disait-il,  qu'elle  lui  fit  une  pleureuse  ni  un  enfant  rechigné.  A  peine 
sevré,  le  petit  Béarnais  fut  confié  aux  soins  de  sa  parente,  Suzanne 
de  Bourbon,  baronne  de  Miossens,  qui  habitait  dans  la  montagne 
le  château  de  Coarraze.  Là,  de  1 555  à  i  ÔÔ7,  il  vécut  à  la  monta- 
gnarde, nourri,  comme  les  autres  enfants  du  pays,  avec  du  pain  com- 
mun, vêtu  comme  eux  d'étoffes  grossières;  on  l'accoutuma  à  courir 
les  champs  comme  eux  et  avec  eux,  à  grimper  comme  eux  sur  les 
rochers,  souvent  tète  nue  et  nu-pieds,  ce  qui  devait  donner  à  ce 
jeune  corps  une  trempe  solide,  à  cette  jeune  âme  un  caractère  hardi , 
à  ce  jeune  esprit  l'initiative  el  la  spontanéité,  attributs  des  hommes 
supérieurs1.  A  cette  excessive  liberté  d'allure  il  y  eut  cependant  un 
correctif,  dont  Henri  IV  lui-même  nous  a  fait  confidence  :  il  voulait 
que  la  gouvernante  de  son  fils  le  dauphin  le  fouettât  toutes  les  fois 
qu'il  ferait  quelque  méchanceté,  sachant  bien  par  moi-même,  lui  di- 
sait-il, qu'il  n'y  a  riun  au  monde  qui  fasse  plus  de  profit  que  cela, 
«  car,  étant  de  son  âge,  j'ai  été  fort  fouetté2.  »  Ce  fut  là,  certes,  une 
éducation  très-peu  ordinaire  parmi  les  princes;  mais  aussi  Henri  IV 
fut  un  prince  à  part,  qui  n'eut  point  de  modèle  et  qui  est  resté  dans 
l'histoire  un  type  sans  copie. 

Jeanne  d'Albret,  douée  de  toutes  les  qualités  nécessaires  pour  bien 
diriger  l'éducation  du  jeune  prince  (car  aux  mérites  propres  à  for- 
mer son  caractère  et  son  cœur,  elle  joignait  le  savoir  des  hommes  les 
plus  éclairés  de  son  temps),  Jeanne  d'Albret  mit  un  soin  tout  parti- 
culier à  cette  éducation.  A  cinquante  ans  encore,  Henri  IV  ne  parlait 
de  ces  soins  qu'avec  exaltation  et  attendrissement  :  «  Vive  Dieu,  di- 

Voy.  Favin ,  Hisl.  de  Navarre,  1.  xm  ,  Navarre,  par  N.  de  Bordenave.  —  2   Lelt. 

p.  808,  809,  —  D'Aubigné,   Hisl.   univ.  miss.    t.   VII,   p.    385.   —  On    sail    qui 

t.  t,  liv.  I.  cb.  1.  —  P.  Cayet,  l.  I,  p.<2/li  Louis  XIII  était  très-entêté, 
et  suiv.  —  Voy.  aussi  Hisl  de  Béarn  et 
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sait-il,  Plutarque  me  sourit  toujours  d'une  fraîche  nouveauté;  l'aimer 
c'est  m'aimer,  car  il  a  élé  l'instituteur  de  mon  bas  âge.  Ma  bonne 
mère,  à  qui  je  dois  tout,  et  qui  avait  une  affection  si  grande  de  veil- 
ler à  mes  bons  déportements,  et  ne  voulait  pas,  se  disait-elle,  voir 
en  son  Gis  un  illustre  ignorant,  me  mit  ce  livre  entre  les  mains,  en- 
core que  je  ne  fusse  à  peine  plus  un  enfant  de  mamelle.  Il  m'a  été 
comme  ma  conscience,  et  m'a  dicté  à  l'oreille  beaucoup  de  bonnes 
honnêtetés  et  maximes  excellentes  pour  ma  conduite  et  pour  le  gou- 
vernement des  affaires1.  »  Puis  Jeanne  s'entoura,  entoura  son  fils  de 
ce  qu'elle  connut  de  plus  habile,  soit  dans  les  choses  de  la  guerre, 
soit  dans  les  sciences,  dans  les  lettres,  dans  la  philosopbie2.  C'est 
ainsi  que  le  jeune  prince  eut  pour  gouverneurs  Beaumanoir,  Lavar- 
din,    Lacaze,   Beauvoir;    qu'il   eut   pour   précepteur  la  Gaucherie, 
homme  de  mœurs  austères,  d'une  vaste  érudition,  d'un  esprit  nourri 
des  plus  belles  productions  des  lettres  anciennes,  homme  profondé- 
ment religieux,  mais  à  la  manière  des  réformés,  s'inclinant  devant 
la    divinité,  mais  se  relevant  avec  fierté   en  face  de   l'église  et  du 
pape.  A  la  mort  de  la  Gaucherie,  le  jeune  prince  fut  confié  aux  soins 
de  Florent  Chrétien,  également  recommandable,  également  habile, 
également  huguenot.  Ainsi  l'éducation  de  Henri  IV  fut  toute  protes- 
tante. 

Il  y  eut  pour  le  jeune  prince  de  Navarre  une  autre  école  :  ce  fut 
celle  des  événements,  car,  de  bonne  heure,  sa  mère  l'associa,  non- 
seulement  à  sa  vie  intime,  mais  à  toutes  ses  pensées,  à  tous  ses  pro- 
jets, à  toutes  ses  fortunes,  et  l'on  sait  combien  elles  furent  mêlées  et 
propres  à  frapper  l'imagination  de  l'enfant,  et  à  lui  faire  prendre  en 
haine  et  Rome,  et  l'Espagne  et  les  Guises. 

Toutefois  le  jeune  prince  dut  passer,  loin  de  sa  mère,  plusieurs 
années  à  la  cour  de  France,  très-mauvaise  école  sans  doute;  mais  ce 
temps  ne  fut   pas  perdu  pour  son  éducation,  car  il  suivit  alors  les 

1  Lett.  miss.  t.  V,  p.  46a.  gardait  avec  raison  comme  peu  propres  à 

2  Jeanne  d'Albrel  écarta  de  l'éducation        l'aire  une  éducation  laïque, 
de  son  fils  les  ecclésiastiques,  qu'elle  re- 
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classes  du  collège  de  Navarre,  recevant  toujours  les  leçons  et  la  di- 
rection morale  de  la  Gaucherie.  Jeanne,  de  son  côté,  veillait  de  loin 
sur  son  fds  par  des  amis  dévoués  :  «  Qu'il  soit  sincère,  écrivait-elle, 
ennemi  de  toute  feintise  et  cautelle,  véritable  en  sa  parole.  »  D'autres 
fois  elle  disait  :  «  Tenez  la  main  qu'il  persiste  en  la  piété.  »  Ne  pour- 
rait-on pas  croire  même  que  le  séjour  du  jeune  Henri  au  milieu  de 
cette  cour  des  Valois,  que  tout  devait  lui  rendre  suspecte  et  odieuse, 
put  développer  chez  lui  (caries  contraires  appellent  souvent  les  con- 
traires) ces  sentiments  élevés,  ces  élans  généreux,  ces  dispositions 
bienveillantes,  toutes  qualités  opposées  aux  vices  de  ce  qui  l'entou- 
rait, que  ce  séjour  put  surtout  habituer  son  esprit  à  cette  prudence 
salutaire,  à  cette  finesse  d'appréciation  qui  le  caractérisèrent  plus 
lard? 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  futur  Henri  IV,  revenu  en  Béarn,  ne  tarda 
pas  à  laisser  apercevoir  le  germe  des  passions  que  l'âge  devait  déve- 
lopper en  lui,  son  penchant  au  jeu,  à  la  bonne  chère,  bientôt  même 
un  attrait  prononcé  vers  les  femmes.  Rien  de  tout  cela  ne  pouvait 
échapper  à  l'œil  vigilant  de  sa  mère.  Afin  donc  de  combattre  ces  in- 
clinations, elle  l'excita  à  la  chasse,  à  l'exercice  du  cheval,  au  manie- 
ment des  armes;  elle  voulut  qu'il  s'habituât  à  braver  le  sommeil;  elle 
s'efforça  enfin  de  porter  d'autres  côtés  l'activité,  la  fougue  de  cette 
nature  vigoureuse,  expansive,  pétulante;  elle  ne  craignit  même  pas, 
dans  l'occasion,  de  mettre  son  fils  aux  prises  avec  les  difficultés  du 
moment. 

Or  l'éducation  de  l'enfant  est  certainement  pour  une  bonne  moi- 
tié dans  la  constitution  physique  et  les  facultés  morales  dont  il 
sera  doué  plus  tard,  et  celle  que  reçut  le  prince  de  Navarre  ne 
pouvait  manquer  de  concourir  avec  sa  riche  nature  à  lui  donner 
cette  force  corporelle,  ce  caractère  ardent,  cette  intelligence  supé- 
rieure qu'on  admire  chez  Henri  IV.  Henri  IV  fut  d'une  stature  or- 
dinaire, mais  plutôt  grand  que  petit;  il  avait  la  taille  belle,  le 
corps  droit,  les  membres  robustes  et  nerveux;  il  était  agile,  dispos, 
avait  le  pas  léger,  le  mouvement  vif;  mais  sa  tenue  savait  aussi,  quand 
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il  le  fallait,  être  grave  et  digne.  Les  traits  de  sa  figure  formaient  un 
bel  ensemble  :  front  large,  œil  doux,  quoique  surmonté  d'un  épais 
sourcil;  nez  aquilin,  bouche  bien  faite  avec  des  lèvres  vermeilles;  les 
joues  étaient  colorées,  la  barbe  épaisse.  Joignez  à  cela  une  voix  bien 
posée  et  la  parole  mêlée  de  douceur  et  de  gaieté;  physionomie  par- 
fois douce  et  exprimant  la  bonté,  parfois  vive  et  spirituelle;  esprit 
lin  et  enjoué,  quelque  peu  railleur;  au  total  inspirant  ce  respect  qui 
s'attache  aux  grands  caractères,  cet  amour  que  commandent  les  qua- 
lités aimables.  A  une  nature  ainsi  faite  il  fallait  des  exercices  vio- 
lents, comme  monter  à  cheval,  et  il  y  excellait;  faire  des  armes,  et 
il  maniait  parfaitement  l'épée,  l'arquebuse,  le  pistolet,  la  pique,  la  hal- 
lebarde; combattre  à  la  barrière,  c'est  Sully  qui  parle,  sauter  à  plein 
saut  et  à  la  jarretière,  lutter,  courir,  jouer  aux  barres,  nager,  danser 
à  toutes  sortes  de  danses,  exercices  auxquels,  du  reste,  continue 
Sully,  il  se  plaisait  davantage  lorsque  de  belles  filles  ou  femmes  le  re- 
gardaient et  paraissaient  l'applaudir1.  Il  lui  fallait  aussi  des  affec- 
tions vives  et  fortes,  des  émotions  soudaines,  inattendues; chez  lui  le 
cœur  débordait,  lame  s'épanouissait,  en  même  temps  que  l'esprit 
s'illuminait  spontanément  ou  éclatait  en  saillies,  ce  qui  n'empêchait 
pas  la  raison  de  prendre  dans  ses  projets  et  de  conserver  dans  ses  ré- 
solutions un  empire  absolu. 

II. 

LES  PASSIONS   FOUGUEUSES  :  LA  CHASSE,  LE  JEU. 

Henri  IV  eut  deux  passions  extrêmes  :  la  chasse  et  le  jeu,  passions 
assez  naturelles  du  reste,  il  faut  bien  le  reconnaître,  dans  un  temps 
de  guerres  civiles  et  chez  un  homme  dont  la  vie  presque  entière  se 
passa  dans  les  camps. 

Nous  savions  déjà  par  les  contemporains,  et  par  ce  que  nous  con- 
naissions de  la  correspondance  de  Henri  IV,  que  la  chasse  en  parti- 

1   Sully,  Econ  roy.  t.  IV,  p.  179  et  suiv.  p.  2.r)0. 
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culier  fut  chez  lui  une  passion  violente;  mais  il  était  réservé  à  la  col- 
lection des  lettres  missives  de  nous  faire  comprendre  jusqu'où  fut 
portée  l'étendue  et  l'impétuosité  de  cette  passion.  Les  lettres  mis- 
sives sont  pour  ainsi  dire  remplies  des  parties  de  chasse  du  roi.  Les 
cerfs  qu'il  a  pris  ou  qui  lui  ont  échappé  y  reviennent  sans  cesse. 
Ecrit-il  à  ses  conseillers,  à  ses  amis,  à  ses  maîtresses  même,  il  s'in- 
terrompt tout  à  coup  pour  leur  parler  de  chasse;  dans  ses  plus 
grandes  agitations  d'esprit,  la  chasse  occupe  toujours  un  coin  de  sa 
pensée;  dans  ses  plus  grands  travaux,  il  trouve  toujours  quelques 
moments  à  lui  donner. 

Un  cerf  pris,  et  pris  bravement,  était  pour  Henri  IV  comme  une 
affaire  d'honneur.  Il  écrivait  au  connétable  de  Montmorency  :  «  J'ai 
vengé  votre  querelle,  ayant  laissé  courre  à  la  croix  Dogat  dans  la 
même  enceinte  où  vous  laissâtes  courre.  Il  était  trois  heures  après 
midi,  et  le  prins  (le  cerf)  à  cinq  heures.  Il  a  toujours  tenu  les  fu- 
taies; et  ne  vit-on  jamais  aller  si  vite,  ni  si  bien  chasser.  Je  vous  fais 
ce  mot  et  vous  dépêche  ce  laquais  exprès  pour  vous  porter  cette 
nouvelle  '.  » 

Henri  IV  fut  même  chasseur  quelque  peu  jaloux.  Il  faisait  à  Saint- 
Germain  une  diète,  ce  qui  lui  arrivait  souvent  (la  diète,  les  méde- 
cines et  les  eaux  thermales  étaient  dans  ses  habitudes);  il  écrit  au 
même  Montmorency  :  «  Je  vous  prie  de  dire  à  tous  les  princes  qu'ils 
ne  viennent  qu'avec  chacun  un  gentilhomme,  un  valet  de  chambre  et 
un  page,  car  ils  n'auront  que  faire  de  chevaux,  d'autant  qu'ils  n'iront 
point  à  la  chasse.  Pour  vous,  vous  ferez  beaucoup  pour  vous  et  pour 
moi  cle  venir  avec  le  moins  de  train  que  vous  pourrez. . .  ce  sera  vous 
délivrer  et  moi  aussi  de  beaucoup  d'importuns;  mais  amenez  vos  lé- 
vriers et  des  courtauds,  car  il  vous  sera  permis  de  chasser  et  non  à 
autre2.  » 

Henri  IV  allait  mémo  jusqu'à  prendre  fait  et  cause  pour  ses  amis. 


Suppl.  aux  Lçtt.  miss.  t.  IX,  Montmo-  a  Sappl.  aux  Lett.  miss.  I.  IX,  Montmo 

roncy,  n°  i4,  p.  233.  rency,  m"  19,  p.  235. 
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dans  la  répression  de  ce  que  nous  appellerions  aujourd'hui  bra- 
connage :  «  J'ai  été  ces  jours  passés  à  Verneuil  et  ai  passé  par  Chan- 
tilly, où  j'ai  bien  appris  des  nouvelles,  qui  sont  que  tout  le  monde 
qui  veut,  tire  de  l'arquebuse  dans  vos  bois  aux  bêtes  fauves,  et  que 
tous  les  pâtés  et  présents  qui  se  font  aux  présidents,  conseillers  et 
gens  de  justice  de  cette  ville,  de  venaison,  viennent  de  vos  forêts, 
tnêmeinent  que  le  Luat  y  fait  tirer;  de  quoi  je  vous  ai  bien  voulu 
avertir1.  » 

Et  comme  nous  supposons  généralement  au  cœur  des  autres  les 
passions,  les  sentiments,  les  goûts  qui  remplissent  le  nôtre,  ce 
qui,  soit  dit  en  passant,  nous  trompe  souvent  sur  leur  compte  et 
dans  nos  calculs,  Henri  IV  ne  supposait  pas  qu'on  pût  rester  froid 
en  fait  de  chasse,  et,  à  ce  sujet,  nous  avons  de  lui  une  lettre  bien 
curieuse  au  roi  d'Angleterre  :  «  Après  vous  avoir  envoyé  l'un  des  of- 
ficiers de  ma  couronne  et  de  mes  principaux  conseillers  d'Etat,  lui 
dit-il,  il  faut  que  je  vous  envoie  maintenant  un  de  mes  meilleurs 
veneurs;  c'est  le  sr  de  Vitry,  capitaine  de  mes  gardes.  »  Vitry  est  chargé 
d'abord  de  féliciter  le  roi  d'avoir  heureusement  découvert  et  déjoué 
les  conspirations  formées  contre  lui  depuis  son  avènement  à  la  cou- 
ronne d'Angleterre,  et  ensuite,  «  de  vous  montrer  notre  manière  de 
chasser,  voir  la  vôtre,  dit  le  roi,  et  m'en  informer  à  son  retour.  Et  tout 
ainsi,  continue  la  lettre,  que,  par  la  négociation  du  premier,  nous 
avons  une  union  inséparable,  je  désire  encore  que,  par  l'entremise 
de  ce  dernier,  en  communiquant  et  conférant  ensemble  de  l'art  de  la 
chasse,  nous  dressions  un  exercice  parfait  de  l'art  d'icelui  pour  en 
jouir  également  en  plaisir,  contentement  et  prospérité  le  reste  de 
nos  jours,  et  en  laisser  l'usage  après  nous  à  nos  communs  enfants, 
comme  nous  ferons  l'exemple  cl  le  bonheur  de  notre  parfaite  ami- 
tié, afin  qu'ils  héritent  de  l'un  et  de  l'autre  avec  autant  de  félicité 
que  nous-mêmes2.  »  Je  ne  crois  pas  qu'on  ait  jamais  donné  à  la 
chasse  un  plus  haut  degré  d'importance  que  ne  le  fait  ici  Henri  IV. 

1  Leit.  miss.  t.  VII,  p.  3i4- — "  liirf.  t.  VI,  p.  160,  161. 
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Faul-il  s'étonner  après  cela  de  tout  ce  que  nous  lisons  clans  la  cor- 
respondance? Faut-il  s'étonner  que  la  maladie  même  ait  été  impuis- 
sante à  calmer  l'ardeur  fiévreuse  du  roi  pour  cet  exercice?  En  1  597, 
pendant  que  son  armée  est  occupée  devant  la  ville  d'Amiens,  il 
écrit  :  «  Vous  me  plaindriez  si  vous  voyiez  l'état  auquel  je  suis  '.  »  Le 
lendemain  il  dit  qu'il  s'en  va  à  Beauvais,  commençant  à  se  sentir 
assailli  de  la  gravelle,  maladie  à  laquelle  il  était  sujet;  il  veut  se 
mettre  entièrement  dans  les  mains  de  son  médecin,  se  trouvant  fort 
incommodé  d'une  pesanteur  de  reins  qui  le  menace  de  pis  s'il  n'y  re- 
médie2. Eh  bien,  dix  jours  plus  tard,  il  écrit  au  connétable  :  «  Faites 
maigrir  votre  lévrier,  car  il  ne  put  hier  courre.  Nous  trouvâmes 
trois  loups  au  plus  beau  lieu  du  monde.  Les  médecins  me  font  re- 
poser cejourd'hui  pour  recommencer  demain 3.  »  Il  recommença  sans 
doute,  mais  mal  lui  en  prit;  il  eut  évidemment  une  rechute,  car 
quelques  jours  plus  tard  il  disait  :  «  j'ai  pris  cejourd'hui  une  méde- 
cine qui  m'a  tant  affaibli,  qu'il  n'est  pas  possible  de  plus4.»  Autre 
fait:  en  i6o5,  il  part  de  Limoges  avec  un  dérangement  de  corps 
des  plus  violents;  il  est  obligé  de  s'arrêter  à  Châteauroux  pour  prendre 
médecine  et  se  reposer,  «  car,  écrit-il,  ce  mal  m'affaiblit  et  m'attriste 
extrêmement.  »  Le  lendemain,  il  écrit  qu'il  a  mieux  dormi  cette  nuit 
et  qu'il  sent  ce  matin  moins  de  douleur  à  l'estomac,  et  il  ajoute  : 
"  S'il  m'amende  tout  aujourd'hui,  demain,  au  lieu  de  prendre  méde- 
cine, je  courrai  un  cerf5.  » 

Ainsi  allèrent  les  choses  pendant  toute  la  vie  de  Henri  IV,  et  deux 
mois  encore  avant  sa  mort,  le  1  2  mars  1  6  1  o,  il  écrivait  à  sa  femme  : 
«  Mon  cœur,  j'eus  hier  force  plaisir  à  la  volerie  et  espère  en  avoir 
aujourd'hui  au  chevreuil  et  au  sanglier6.  »  Il  aimait  toutes  sortes  de 
chasses,  mais  surtout  les  plus  pénibles  et  les  plus  dangereuses, 
comme  la  chasse  aux  ours,  aux  sangliers,  aux  loups,  aux  cerfs,  aux 
chevreuils,    aux   renards,    sans    négliger   cependant   la   chasse   aux 

Lett.  miss.  t.  IV,  p.  73o.  '  Lell.  miss.  1.  IV,  p.  75o. 

■  Ibid.  t.  IV,  p.  732.  5  Ibul.  t.  VI,  p.  558. 

5  Ibid.  t.  IV,  p.  739.  "  Ibid.  t.  VII,p:857. 


520  HENRI  IV 

lièvres,  aux  perdrix  et  autres  animaux1.  Combien  cela  ressemblait 
peu  à  ces  horribles  tueries  de  pauvres  bètes,  que  des  piqueurs  exer- 
cés amènent  par  milliers  au  bout  de  fusils  au  tir  incessant! 

Et  toutefois,  dans  les  dernières  années  de  cette  vie  si  pieine,  si 
agitée,  une  autre  passion  beaucoup  plus  regrettable,  la  passion  du 
jeu,  vint  disputer  les  loisirs  du  roi  à  celle  de  la  chasse.  Et  quand  je 
parle  de  jeu,  on  sent  bien  qu'il  ne  s'agit  pas  de  ces  passe-temps 
non-seulement  permis,  mais  nécessaires  aux  constitutions  fortes,  la 
paume,  le  billard,  auxquels  du  reste  Henri  IV  se  livrait  aussi  avec  ar- 
deur, mais  du  jeu  de  dés,  du  jeu  de  cartes,  des  jeux  réprouvés  par 
la  morale  et  proscrits  par  les  lois.  Henri  IV  y  fut  aussi  ardent 
qu'homme  du  monde  :  il  jouait  très-gros  jeu,  et  quand  il  perdait,  il 
était  ce  qu'on  appelle  mauvais  joueur 2. 

Bassompierre,  le  principal  et  le  plus  ordinaire  compagnon  de  jeu 
de  Henri  IV,  raconte  qu'en  l'année  1G08  il  recevait  chez  lui  toute  la 
cour,  et  que  le  roi,  jaloux  de  la  bonne  vie  qu'on  y  menait,  voulut 
être  de  la  partie:  «  On  avait  joué,  dit-il,  fort  grand  jeu  chez  moi. 
J'avais  introduit  un  marchand  portugais,  Duarte  [Edouard)  Fernan- 
dès,  qui  faisait  bon  tout  ce  qu'on  jouait,  fournissant  les  marques  à 
ceux:  qui  lui  donnaient  du  fonds  ou  des  gages  pour  sa  sûreté.  Il  y  avait 
huit  ou  dix  honnêtes  gens  de  la  ville  qui  étaient  de  notre  partie,  et 
de  la  cour  messieurs  de  Guise,  de  Créquy  et  moi.  Le  roi  voulut 
qu'ils  vinssent  tous  les  jours  jouer  avec  lui,  soit  qu'il  fût  au  Louvre 
ou  chez  mcss's  de  Hoquelaure  ou  Zamet3.  »  —  Bassompierre  dit  dans 
un  autre  endroit  :  «  Nous  demeurâmes  quelques  jours  à  Fontaine- 
bleau, jouant  le  plus  furieux  jeu  dont  on  ait  ouï  parler;  il  ne  se 
passait  journée  qu'il  n'y  eût  vingt  mille  pistoles  pour  le  moins 
(200,000  francs)  de  perle  ou  de  gain...  Les  marques  les  plus 
grandes  étaient  de  cinq  cents  pistoles,  de  sorte  que  l'on  pouvait  tenir 

1  Sully,  Econ.  roy.  t.  IV;  Discours  sur        ma  vie,  édit.  1870,  1.  I,  p-  192.  —  V03 
les  historiens  de  ees  derniers  temps,  p.  2bo.         aussi  Lelt.  miss.  t.  VII,  p.  3g8. 
'   Vo\.  surtout  Bassompierre ,  Jotirn.  de  3  Bassompierre,  t.  I,  p.  196,  197. 
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dans  sa  main  à  la  fois  pour  plus  de  cinquante  mille  pistoles  de  ces 
marques-là.  Je  gagnai  celte  année  plus  de  cinq  cent  mille  francs  au 
jeu...  Le  roi  s'en  revint  à  Paris,  et  de  là  à  S'  Germain,  continuant 
ce  même  jeu,  auquel  Pimente!  gagna  plus  de  deux  cent  mille  écus1.  » 
L'Estoile  complète  Bassompicrre  :  «  Un  Portugais,  dit-il,  nomme  Pi 
mentel,  sachant  que  chacun  était  hien  venu  pour  son  argent  à  la 
belle  banque  du  jeu  qui  se  tenait  à  la  cour,  partit  exprès  de  son  pays 
pour  en  courir  le  hasard,  et  y  gagna  plus  de  cent  mille  écus  à  Paris 
et  à  la  cour.  Le  roi,  pour  sa  part,  y  laissa  trente-quatre  mille  pis- 
toles (ou  34o,ooo  francs)2.  » 

La  correspondance  de  Henri  IV  parle  beaucoup  moins  de  jeu  que 
de  cerfs  pris  ou  faillis;  mais  elle  en  dit  assez  pour  montrer  que  ce 
qu'en  ont  rapporté  les  contemporains  n'a  rien  d'exagéré.  Ainsi,  en 
1607,  le  roi  écrit  à  Sully  :  «  Mon  ami,  pour  ce  que  j'ai  perdu  mon 
argent  au  jeu,  je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  dire  que  vous  m'en- 
voyiez deux  mille  pistoles  et  que  je  les  aie  ce  soir.  »  Ou  bien  :  «  Mon 
ami,  je  vous  prie  de  faire  rendre  incontinent  à  ce  porteur  trois  mille 
pistoles  qu'il  m'a  prêtées  et  que  j'ai  perdues3.  »  Ou  bien  :  «  Envoyez- 
moi  deux  mille  pistoles  pour  jouer  cependant  que  je  me  purgerai; 
je  commencerai  mardi 4.  »  Ou  bien  encore  :  «  Je  vous  prie  d'employer 
dans  le  premier  comptant...  la  somme  de  trente-quatre  mille  pis- 
toles que  je  dois  à  Edouard  Fernandès,  qu'il  m'a  prêtées  et  mises 
en  mes  mains  D.  »  Nous  connaissons  déjà  et  ces  trente-quatre  mille 
pistoles,  et  cet  Edouard  Fernandès,  et  nous  ne  pouvons  avoir  aucun 
doute  sur  l'origine  de  la  dette. 

Sully  se  fait  dire  par  ses  secrétaires  :  «  Vous  reçûtes  une  lettre  du 
roi  que  nous  avons  bien  voulu  insérer  ici  pour  montrer  quelles  dé- 
penses excessives  Sa  Majesté  faisait  au  jeu,  pour  lesquelles  il  vous 
fallait  sans  réplique  trouver  le  fonds.  »  Cette  lettre  disait  :  «  J'ai 
perdu  au  jeu  vingt-deux  mille  pistoles  (220,000  francs).  Je  vous 

1  Bassompierre  ,    Journal    de    ma    vie,  '   Lett.  miss.  t.  VII,  p.  543. 
p.  200,  201.                                                          '  Ibid.  t.  VII,  p.  5% 

2  L'Estoile,  lin  aoùl  1608.  :   Ibid.  t.  VII,  p.  597. 
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prie  de  les  faire  mettre  incontinent  entre  les  mains  de  Faideau, 
afin  qu'il  les  distribue  aux  particuliers  auxquels  je  les  dois.  »  Les 
mêmes  secrétaires  ajoutent,  il  est  vrai  :  «  Quelques  jours  après,  le 
roi  vint  à  l'arsenac  pour  vous  protester  de  ne  jouer  plus  si  gros 
jeu.  »  Mais  on  sait  ce  que  valent  de  telles  promesses;  aussi  ne  s'éton- 
nera-t-on  pas  de  trouver  encore  dans  la  correspondance  de  Henri  IV 
des  lettres  comme  celle-ci  :  «Faites  payer  au  sieur  Edouard,  Portu- 
gais, la  somme  de  cent  mille  livres  que  je  lui  dois1.  »  Ou  bien  : 
«  Faites  bailler  au  sr  Edouard,  Portugais,  cinquante  et  un  mille  livres 
sur  et  tant  moins  que  je  lui  dois  du  jeu'2.  »  Ces  deux  lettres  sont  des 
i4.mai  et  20  août  1609,  probablement  postérieures  aux  belles  ré- 
solutions du  roi. 

11  faut  bien  le  dire,  du  reste,  la  passion  du  jeu  n'était  pas  un 
vice  particulier  à  Henri  IV;  c'était  le  vice  du  temps,  c'était  une  habi- 
tude générale.  Tout  le  monde  jouait,  et  jouait  gros  jeu3.  Et  en  cela 
rien  d'étonnant  :  il  faut  à  l'homme  désœuvré,  et  tous  les  grands  l'é- 
taient alors,  des  distractions,  des  passe-temps;  on  n'avait  pas,  comme 
aujourd'hui,  des  concepts,  des  académies,  des  séances  littéraires,  des 
spectacles,  et  tous  ces  nombreux  et  brillants  moyens  de  remplir  le 
vide  de  la  vie  que  nous  trouvons  à  chaque  pas.  On  en  cherchait 
dans  les  courses  de  bague,  dans  les  ballets  et  jusque  dans  les  ser- 
mons; on  en  cherchait  surtout  dans  le  jeu,  c'était  chose  toute  natu- 
relle. 

III. 

LES  PASSIONS  SENSUELLES  :  KEMMES  ET  MAÎTUESSES. 

I.  Les  princes,  on  le  sait,  se  marient  généralement  de  bonne  heure 
et  rarement  selon  leur  penchant;  dans  leur  union,  la  politique  a  tou- 
jours plus  de  part  que  le  sentiment.  En  cela,  le  mariage  de  Henri  IV 


1   Letl.  miss.  \.  Vil,  p.  707.  3   Voy.  Bassompierre ,  Journ.  de  ma  vie, 

■  Ibid.  t.  Vil,  p.  7."»^.  t.  I,p.  189.  —  P.  del'Estoile,  mai  1608. 
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ne  lit  point  exception.  Catherine  de  Médicis  et  son  fils  Charles  IX 
nourrissaient  dès  longtemps  le  projet  de  faire  épouser  au  roi  de  Na- 
varre la  princesse  Marguerite;  mais,  à  leurs  propositions,  Jeanne 
d'Albret  et  son  fils  firent  longtemps  la  sourde  oreille.  De  son  côté, 
la  princesse  Marguerite  aurait  aspiré,  parait-il,  à  d'autres  liens  plus  à 
son  gré.  Puis,  on  le  sait  encore,  le  mariage  s'accomplit  sous  les  plus 
tristes  auspices  :  il  fut  précédé  de  la  mort  prématurée  de  Jeanne,  à  la- 
quelle ne  furent  sans  doute  pas  étrangères  les  tribulations  qu'elle  eut 
à  supporter  au  sujet  de  ce  mariage  l;  aux  fêles  des  noces  se  mê- 
lèrent les  massacres  de  la  Saint-Barthélémy,  à  ce  point  que  le  bruit 
des  violons  alla  s'éteindre  dans  le  ràlement  des  victimes;  enfin,  le 
roi  de  Navarre  resla  prisonnier  entre  les  mains  de  la  mère  et  du  frère 
de  sa  femme.  Tout  cela,  certes,  était  plus  propre  à  lui  faire  maudire 
le  jour  où  il  s'était  lié  à  la  fille  de  Catherine,  à  la  sœur  de  Charles  IX, 
qu'à  la  lui  rendre  chère  ;  aussi  n'avons-nous  aucun  témoignage  d'un 
amour  conjugal  qui,  probablement,  n'exista  jamais. 

Cependant,  en  1678,  il  prit  fantaisie  à  Catherine  de  Médicis  d'al- 
ler visiter  le  midi  de  la  France  et  d'amener  Marguerite  au  roi  son 
mari.  Les  deux  reines  arrivèrent  en  Guyenne  avec  leurs  suites  ordi- 
naires de  dames  et  de  filles  d'honneur.  Henri  s'avança  vers  elles  jus- 
qu'à la  Iléole'2,  accompagné  de  six  cents  gentilshommes,  huguenots 
ou  catholiques,  car  il  y  eut  toujours  des  catholiques  près  du  roi  de 
Navarre,  et  il  n'échappa  point  à  Marguerite  que  c'était  là  une  très- 
belle  escorte.  Ces  deux  femmes,  dont  la  première  ne  rêvait  qu'in- 
trigues politiques,  la  seconde  que  bals,  plaisirs,  galanteries,  eurent 
bientôt  transformé  le  pays.  Les  trois  cours,  comme  dit  Sully,  c'est- 
à-dire  celle  de  Catherine  avec  ses  demoiselles  d'honneur,  celle  de 
Marguerite,  qui  avait  aussi  les  siennes,  et  celle  du  roi  de  Navarre 
avec  ses  gentilshommes,  se  trouvèrent,  à  quelque  temps  de  là,  réu- 

Je  ne  crois  pas  à   l'empoisonnement  !  Recueil  des  Lettres  missives,  t.I.p.  191 

de  Jeanne  d'Albret,  don!  la  mort  pouvait  et    suiv.     Supplément,    t.    VIII,    p.    122. 

déjouer  loutes  les  combinaisons  de  Cathe-  12^,  etc. 
rine. 

66. 
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nies  dans  la  ville  d'Auch,  où  devait  avoir  lieu  une  conférence.  Mais 
on  s'y  occupa  très-peu  d'affaires,  car  on  n'y  entendait  plus  parler 
(jue  de  dames  et  d'amour,  tous  les  gentilshommes  ne  s'amusant  qu'à 
rire,  danser  et  courir  la  bague,  «  voire  même  le  roi  de  Navarre,  ce- 
pendant que  sa  belle-mère  l'amusait  de  belles  paroles,  semait  des 
divisions  et  dissensions  entre  lui,  mons1  le  Prince  (de  Conclé), 
m1  de  Thurenne  et  autres  des  plus  signalés  du  parti  de  la  Religion, 
et  faisait  des  pratiques  dans  les  villes1.  »  A  Nérac,  le  roi  reçut  ma- 
gnifiquement les  deux  reines  et  leurs  brillantes  suites;  les  plaisirs  \ 
partagèrent  encore  le  1emps  avec  les  affaires.  Le  roi  y  devint  sen- 
sible aux  charmes  d'une  des  filles  d'honneur  de  Catherine,  de  la  belle 
Dayelle,  jeune  Grecque  dont  la  grâce  et  l'esprit  sont  attestés  par 
tous  les  historiens;  mais  le  départ  de  Catherine  mit  fin  à  cet  amour 
passager'2. 

Dayelle  partie,  le  roi  de  Navarre  s'épril  de  l'une  des  filles  de  Mar- 
guerite, nommée  Reboul,  laquelle,  au  dire  de  la  reine,  était  une 
lille  malicieuse  qui  lui  faisait  tous  les  plus  mauvais  offices  près  du 
roi.  Reboul  fut  remplacée  dans  le  cœur  de  Henri  de  Navarre  par 
M""  de  Montmorency- Fosseux,  que  Marguerite  appelle  Fosseuse, 
«qui  était  plus  belle,  dit-elle,  et  pour  lors  toute  enfant  et  toute 
bonne.  »  Ainsi  allèrent  les  choses  pendant  quatre  ou  cinq  ans  que 
Marguerite  passa  en  Gascogne,  et  pendant  lesquels  elle  n'eut,  dit-elle, 
que  des  égards  de  la  part  de  son  mari.  Du  reste,  on  voit  qu'elle  y  pas- 
sait elle-même  très-joyeusement  son  temps,  a  s'en  tenir  même  à  ce 
qu'elle  confesse.  Leur  cour  de  Nérac  était  «  si  belle  et  si  plaisante,  « 
dit-elle,  qu'ils  n'avaient  rien  à  envier  à  celle  de  France,  «y  étant 
avec  bon  nombre  de  dames  et  filles,  et  le  roi  mon  mari  étant  suivi 
d'une  belle  troupe  de  seigneurs  et  gentilshommes  aussi  honnêtes 
gens  que  les  plus  galants  que  j'aie  vus  à  la  cour.  Et  n'y  avait  rien  à 
regretter  en  eux  sinon  qu'ils  étaient  huguenots.  Mais  de  cette  diver- 

1  Sully,  Econ.  roy.  t.  I,  chap.  x,  p.  23.         tude    suffisante    pour    qu'elle    mérite    de 
'  Je  ne  dis  rien  de  la  légende  de  Fleu-         trouver  place  ici. 
relie,  parce  que  je  n'y  vois  pas  une  cerli- 
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site  de  religion  il  ne  s'en  oyait  point  parler...  La  journée  se  passait 
en  toutes  sortes  d'honnêtes  plaisirs,  le  bal  se  tenant  d'ordinaire  l'a- 
près-dînée  et  le  soir.  »  Les  contemporains  confirment  pleinement 
tout  ce  que  dit  ici  Marguerite. 

Au  commencement  de  1Ô82,  la  reine  de  Navarre  quitta  la  Gas- 
cogne et  se  rendit  à  la  cour  de  France;  elle  y  resta  près  de  dix-huit 
mois.  Là  ses  intrigues  de  toutes  sortes  et  ses  galanteries  s'étalèrent 
publiquement,  au  point  que  Henri  III,  très-peu  soucieux  des  in- 
trigues, on  le  sait,  très-peu  scrupuleux  sur  les  mœurs,  Henri  III  la 
chassa  de  la  cour,  la  fit  arrêter  sur  la  grande  route,  elle  et  sa  digne 
suivante  Mme  de  Duras;  puis  il  fit  mettre  a  nu  ses  dévergondages  jus- 
qu'à dévoiler  au  grand  jour  l'existence  d'un  enfant  conçu  et  mis  au 
monde  à  Paris.  Le  roi  de  Navarre  refusa  longtemps  de  recevoir  sa 
femme;  mais  il  la  reprit  enfin. 

Revenue  à  Nérac,  Marguerite,  qui  aurait  dû  s'y  ensevelir  clans 
l'ombre  la  plus  épaisse,  ne  s'y  contint  pas  plus  qu'ailleurs.  Vers  la 
fin  de  mai  i585,  au  moment  où  son  mari  était  en  butte  aux  attaques 
combinées  de  la  Ligue  et  de  la  cour  de  France,  de  l'Espagne  et  de 
Rome,  elle  leva  contre  lui  une  petite  armée  et  alla,  escortée  de 
Mme  de  Duras,  dont  le  mari  mendiait  pour  elle  des  secours  en  Es- 
pagne, se  jeter  dans  Agen,  qui  était  une  ville  de  son  apanage.  Le  roi 
de  Navarre  disait  le  1  o  juin  :  «  Ma  femme  se  fortifie  le  plus  qu'elle 
peut  à  Agen.  »  Le  28,  il  disait  :  «  Ceux  d'Agen  commencent  à  courir. 
Mr  et  mad.  de  Duras  triomphent,  et  ne  croiriez  les  insolents  propos 
dont  ils  usent.  Notre  patience  dure  tant  qu'elle  peut1.  »  La  patience 
se  lassa,  et,  Henri  III  aidant,  la  ville  fut  prise  «  et  forcée  en  telle  sorte 
et  de  telle  promptitude,  dit  Brantôme,  que  tout  ce  que  put  faire  la 
malheureuse  reine,  fut  de  monter  en  trousse  derrière  un  gentil- 
homme, et  mad.  de  Duras  derrière  un  autre,  et  se  sauver  de  vitesse 
et  faire  douze  grandes  lieues  d'une  traite,  et  le  lendemain  autant,  et 
se  sauver  dans  la  plus  forte  forteresse  de  la  France,  qui  est  Cariât2.  • 

Lett.  miss.  t.  II,  p.  79.  —  2   Brantôme,  Des  Dames;  discours  V,   De  la  royne   lf«i 
guérite. 
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Le  gentilhomme  qui  emportait  ainsi  Marguerite  au  galop  était  le 
frère  même  du  gouverneur  de  Cariât,  nommé  Lignerac.  Brantôme 
dit  encore  que  la  reine,  alors  qu'elle  se  croyait  en  sûreté  à  Cariât, 
fut,  grâce  aux  menées  du  roi  son  frère,  vendue  par  ceux  du  pays  et 
de  la  place,  qu'elle  en  sortit  et  que,  comme  elle  se  sauvait,  elle 
tomba  prisonnière  entre  les  mains  du  marquis  de  Canillac,  gouver- 
neur d'Auvergne,  qui  la  renferma  dans  le  château  d'Usson.  Mais 
nous  savons  d'ailleurs  que  les  choses  n'allèrent  pas  tout  à  fait  ainsi. 
Lignerac,  mécontent  de  la  reine  de  Navarre,  et  craignant  qu'elle  ne  se 
saisît  du  château,  la  chassa,  retenant  quelques  bijoux  en  pavement, 
disait-il,  de  10,000  livres  qu'il  avait  dépensées  pour  elle.  Elle  se  di- 
rigeait sur  Millefleur  (d'autres  disent  Yvoy,  qui  appartenait  à  Cathe- 
rine, sa  mère)  avec  un  certain  Aubiac  et  une  femme,  d'abord  à 
pied,  puis  sur  un  cheval  de  bât,  et  enfin  dans  une  charrette  à 
bœufs.  Arrivée  à  un  village  nommé  Colombe,  elle  reçut  d'un  gentil- 
homme, lieutenant  dans  Usson,  l'offre  du  château,  et  elle  y  fut 
conduite;  mais  à  peine  y  fut-elle  entrée  que  le  marquis  de  Canillac 
se  lit  ouvrir  la  porte,  mit  Aubiac  enlre  les  mains  d'un  prévôt  et 
constitua  la  reine  prisonnière.  Et  toutefois,  subjugué  bientôt  lui- 
même  par  les  charmes  de  Marguerite,  ce  fut  lui  qui  obéit,  ce  lut 
elle  qui  commanda. 

Si  l'on  admettait  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  le  séjour  de  la  reine 
de  Navarre  à  Usson,  il  faudrait  dire  qu'elle  s'y  prostitua  sans  choix 
et  sans  mesure.  Ce  qu'il  y  a  de  trop  certain,  c'est  qu'à  ne  prendre 
que  les  faits  avérés,  il  en  reste,  hélas!  plus  qu'il  n'en  faut  pour  la 
rendre  odieuse  à  loul  cœur  honnête.  Elle  eut  deux  enfants  à  Usson, 
l'un  attribué  à  Aubiac,  l'autre  à  Chanvallon,  qui  déjà,  parait-il,  l'a- 
vait rendue  mère  à  Paris.  C'est  chose  triste  à  penser  qu'un  être  doué 
par  la  nature  de  tous  les  avantages  qui  auraient  pu  en  faire  une 
femme  charmante,  beauté,  grâce,  esprit,  bonté,  a  pu  être  amené, 
par  suite  d'une  éducation  déplorable  et  de  la  pernicieuse  influence 
d'un  entourage  funeste,  à  un  tel  degré  d'abjection! 
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II.  Deux  familles  se  partageaient  la  prééminence  en  Navarre;  celle 
de  Gramont était  lune  des  deux.  Deux  familles  aussi  primaient  toutes 
les  autres  en  Béarn,  et  l'une  des  deux  était  celle  d'Andouins.  Dans  la 
maison  d'Andouins  naquit,  vers  l'an  i.55o,  une  lille  que  l'histoire  a 
appelée  la  belle  Corisande.  Cette  lille  fut  mariée,  en  1667,  au  comte 
de  Gramont,  comte  de  Guiche,  qui  fut  tué,  en  i58o,  au  siège  do 
la  Fère. 

Je  ne  saurais  dire  où  et  comment  prit  naissance  l'amour  du  roi  de 
Navarre  pour  la  belle  Corisande.  La  seule  donnée  positive  nous  vient 
de  Sully,  disant  en  1 583  :  Le  roi  de  Navarre  «était  lors  au  plus 
chaud  de  ses  passions  amoureuses  vers  la  comtesse  de  Guichen  '.  • 
La  première  lettre  à  la  comtesse  donnée  par  notre  collection  est  de 
1  585;  mais  il  est  facile  de  voir  qu'elle  s'adresse  à  une  femme  avec 
laquelle  on  est  déjà  dans  une  complète  familiarité.  La  belle  Cori- 
sande devait  avoir  en  1  583  plus  de  trente  ans,  qui  était  l'âge  du  roi 
de  Navarre. 

La  médisance  ne  s'exerça  jamais  sur  la  comtesse  de  Gramont;  les 
éloges,  au  contraire,  lui  ont  été  prodigués,  honneur  que  peu  de 
maîtresses  de  roi  ont  mérité  de  partager  avec  elle  :  c'est  que  le  cœur 
seul  fut  son  mobile.  On  a  dit  que,  loin  de  peser  sur  son  royal  amant, 
elle  levait  pour  lui  des  troupes  à  ses  frais;  il  est  certain  du  moins 
qu'elle  seconda  souvent  Catherine  de  Bourbon,  préposée  par  son 
frère  au  gouvernement  de  ses  Etats  souverains,  et  que  ces  deux 
femmes  s'employèrent  énergiquemenl  à  faciliter  au  roi  de  Navarre 
la  résistance  et  le  succès.  Aussi  n'est-il  guère  de  lettres  du  roi  à  la 
comtesse  où,  aux  propos  d'amour,  ne  soient  mêlés  des  récils  de 
guerre  ou  des  détails  d'affaires.  Ainsi,  dans  la  lettre  de  1  585,  il  lui 
dit  :  «  Le  s'  du  Plessis  est  arrivé  et  le  reste  de  ma  troupe  de  Nérac. . . 
Il  y  a  encore  un  homme  qui  vient  de  l'armée  étrangère  à  Caslelja- 
loux  qui  arrivera  ce  matin.  Je  vous  porterai  toutes  nouvelles,  et  le 
pouvoir  de  faire  vider  les  forts.  Dimanche  il  se  lit  près  Moneurt  une 

Sully,  Econ.  roy.  1. 1,  chap.  xviu,  p.  39. 
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jolie  charge  qui  est  certes  cligne  d'être  sue. . .  »  Et  il  raconte  la  charge 
très  au  long;  puis  il  termine  ainsi  sa  lettre  :  «  Je  fais  anuit ]  force  dé- 
pêches. Demain  à  midi  elles  partiront,  et  moi  aussi  pour  vous  aller 
manger  les  mains  2.  »  Une  autre  fois,  le  roi  de  Navarre  écrit  au  cou- 
rant  de  la  plume  :  «  Je  m'étais  acheminé  dans  ce  lieu  de  Montguyon, 
pensant  faire  quelque  hel  effet  sur  nos  ennemis.  Il  a  fait  un  temps  si 
enragé  qu'il  a  rompu  tous  nos  desseins;  je  m'en  retourne  anuit  cou- 
cher à  Barbesieux  et  demain  à  Pons.- Que  vous  me  faites  plaisir  d'al- 
ler à  Pau!  Ah,  ma  chère  maîtresse,  combien  achèterais-je  m'y  pou- 
voir trouver!  Un  tel  contentement  est  hors  de  prix.  Je  vous  envoie 
les  copies  des  lettres  que  la  reine  d'Angleterre  écrivit  au  roi  et  reine 
sa  mère  sur  la  paix  de  la  ligue.  Vous  y  verrez  un  hrave  langage  et 
un  plaisant  style  3.  Mon  cœur,  je  ne  la  puis  faire  plus  longue  parce 
que  je  vais  monter  à  cheval.  Bonjour,  ma  vie,  je  te  baise  un  million 
de  fois  les  mains4.  » 

La  comtesse  de  Gramont  avait  cependant  un  grain  de  bizarrerie 
dans  l'esprit;  le  roi  de  Navarre  le  lui  reproche  doucement  dans  une 
lettre  tout  amicale  :  «  Mon  cœur,  je  suis  plus  homme  de  bien  que  ne 
pensez.  Votre  dernière  dépêche  me  rapporta  la  diligence  d'écrire  que 
j'avais  perdue.  Je  lis  tous  les  soirs  votre  lettre.  Si  je  l'aime,  que 
dois-jc  faire  celle  d'où  elle  vient?  Jamais  je  n'ai  eu  une  telle  envie  de 
vous  voir  que  j'ai.  Si  les  ennemis  ne  nous  pressent,  après  cette  assem- 
blée je  veux  dérober  un  mois. .  .  Dites  la  vérité,  que  vous  faisait  Castiiie 
devant  que  vous  lui  voulussiez,  mal?  Ah!  mon  âme,  vous  êtes  à  moi. 
halles,  pour  Dieu,  ce  que  votre  lettre  porte!  Sera-t-il  bien  possible 
qu'avec  un  si  doux  couteau  j'aie  coupé  le  filet  de  vos  bizarreries?  Je  le 
veux  croire.  Je  vous  fais  une  prière  :  (pie  vous  oubliiez  toutes  haines 
qu'avez  voulu  à  qui  que  ce  soit  des  miens.  C'est  un  des  premiers 
changements  que  je  veux  voir  en  vous.  Ne  craignez  ni  croyez  que  rien 
puisse  jamais  ébranler  mon  amour.  J'en  ai  plus  que  je  n'en  eus  jamais. 

Aujourd'hui,  et  non  cette  nuit,  comme  '  Un  style  agréable,  qui  plaîl. 

ce  mol  a  été  souvent  interprété.  '   Lclt.  miss.  t.  II,  p.  227. 

2   Lelt.  miss.  t.  II,  p.  1 55  ,  1 56. 
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Bonsoir,  mon  cœur;  je  m'en  vais  dormir,  mon  âme  plus  légère  de 
soins  que  je  n'ai  lait  depuis  vingt  jours.  Je  baise  mes  beaux  yeux  par 
million  de  fois1.  »  Ces  bizarreries  de  la  comtesse  de  Gramont  étaient 
connues  du  reste;  on  l'avait  vue  aller  à  la  messe  (elle  était  catho- 
bque)  accompagnée  d'un  mercure,  d'un  bouffon,  d'un  more,  d'un 
laquais,  d'un  singe  et  d'un  barbet.  Elle  aimait,  paraît-il,  à  s'entourer 
de  toute  sorte  d'animaux  :  le  roi  lui  écrivait  un  jour  :  «  J'ai  deux 
petits  sangliers  privés,  et  deux  faons  de  biche;  mandez-moi  si  les 
voulez2.  » 

Cependant  tout  prend  fin,  et  nous  voyons,  par  une  lettre  de  1  087, 
que  déjà,   des  deux  côtés  peut-être,  les  ardeurs  n'étaient  plus  les 
mêmes  :  «  Plus  je  vais  en  avant,  disait  le  roi,  et  plus  il  semble  que  vous 
tâchiez  à  me  faire  paraître  combien  peu  je  suis  non-seulement  en  votre 
bonne  grâce ,  mais  encore  en  votre  mémoire3.  »  11  reproche  à  la  comtesse 
de  ne  pas  lui  écrire.  Un  peu  plus  tard  il  lui  dit  :  «  Vous  ne  trouvez  point 
les  chemins  dangereux  pour  faire  plaisir  au  moindre  de  vos  amis;  mais 
s'il  me  faut  écrire  pour  me  donner  du  contentement,  les  chemins  sont 
trop    dangereux.   Voilà  les  témoignages    que   j'ai   de    la  part  que  je 
possède  en  votre  bonne  grâce4.  »  Et  plus  tard  encore:  «  Vous  me  man- 
dez que  ne  me  voidez  mal,  mais  que  vous  ne  vous  pouvez  assurer  en 
chose  si  nnobile  que  moi .  .  .   Vous  avez  grand  tort  de  demeurer  au 
doute  qu'êtes.  Quelle  action  des  miennes  avez-vous  connue  muable? 
Je  dis  pour  votre  regard?  Votre  soupçon  tournait,  et  vous  pensiez  que 
ce  fût  moi.  J'ai  demeuré  toujours  fixe  en  l'amour  et  service  que  je  vous 
ai  voués,  Dieu  m'en  est  témoin5.  »  Cependant  nous  avons  encore  des 
lettres  pleines  d'un  tendre  abandon,  comme  celle-ci  :  «  Dieu  sait  quel 
regret  ce  m'est  de  partir  d'ici  sans  vous  aller  baiser  les  mains .  .  .  Le 
diable  est  déchaîné.  Je  suis  à  plaindre,  et  est  merveille  que  je  ne  suc- 
combe sous  le  faix.  Si  je  n'étais  huguenot,  je  me  ferais  turc.  Ha!  les 


Lell.  miss.  t.  II,  p.  3y5,  396. 
"  Ibid.  t.  II,  p.  819. 
1  Ibid.  l.  II,  p.  a73. 
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5  Ibid.  t.  II,  p 
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violentes  épreuves  par  où  l'on  sonde  ma  cervelle!  Je  ne  puis  faillir 
d'être  bientôt  ou  fou  ou  habile  homme.  Cette  année1  sera  ma  pierre 
de  touche.  C'est  un  mal  bien  douloureux  que  le  domestirpie  !  Toutes 
les  géhennes  que  peut  recevoir  un  esprit  sont  sans  cesse  exercées  sur  le 
mien.  Je  dis  toutes  ensemble.  Plaignez-moi,  mon  àme,  et  n'y  portez 
point  votre  espèce  de  tourment;  c'est  celui  que  j'appréhende  le  plus. . . 
Croyez  que  rien  qu'un  manquement  d'amitié  ne  me  peut  faire  changer 
la  résolution  que  j'ai  d'être  éternellement  à  vous.  .  .  Mon  tout,  aimez- 
moi;  votre  bonne  grâce  est  l'appui  de  mon  esprit  au  choc  des  afflic- 
tions. Ne  me  refusez  ce  soutien.  Bonjour,  mon  àme,  je  te  baise  les 
pieds  un  million  de  fois-.  » 

Ce  roi  désirait  fort  marier  au  roi  d'Iicosse  sa  sœur  Catherine,  dont 
le  cœur  était  au  comte  de  Soissons,  son  cousin.  11  écrit  à  la  comtesse 
de  Gramont  :  «  Il  y  a  ici  un  homme  qui  porte  des  lettres  à  ma  sœui 
du  roi  d'Ecosse.  Il  me  presse  plus  que  jamais  du  mariage.  Il  s'offre  de 
me  venir  servir  avec  six  mille  hommes  à  ses  dépens,  et  venir  lui-même 
offrir  son  service.  Il  s'en  va  infailliblement  roi  d'Angleterre.  Préparez 
ma  sœur  de  loin  à  lui  vouloir  du  bien,  lui  remontrant  l'état  auquel 
nous  sommes  e1  la  grandeur  de  ce  prince  avec  sa  vertu.  Je  ne  lui  en 
écris  point.  Ne  lui  en  parle/,  que  comme  discourant,  qu'il  est  temps 
de  la  marier  el  qu'il  n'y  a  parti  que  celui-là,  car  de  nos  parents,  c'est 
pitié3.  »  \u  lieu  de  détourner  Catherine  du  comte  de  Soissons,  la 
comtesse  de  Cramont  lit  loul  le  contraire,  elle  favorisa  ouvertement 
leur  amour.  En  apprenant  cette  hostilité  déclarée,  le  roi  lui  écrit  :  «  Ma- 
dame, j'avais  donné  charge  à  Lareine  de  parler  à  vous  louchant  ce 
qu'à  mon  grand  regret,  était  passé  entre  ma  sœur  et  moi.  Tant  s'en 
faut  qu'il  vous  ait  trouvée  capable  de  me  croire,  que  tous  \os  discours 
ne  tendaient  qu'à  me  blâmer  et  fomenter  ma  sœur  en  ce  qu'elle  ne  doit 
pas.  Je  n'eusse  pas  pense  cela  de  vous,  à  qui  je  ne  dirai  que  ce  mot  : 
que  toutes  personnes  qui  voudront  brouiller  ma  sœur  avec  moi,  je  ne 

1   L.i  letlreest  du  8  mars  1 588 ;  elleesl  :  Lettres  miss.  l.  Il,  |).  34a,  343. 
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leur  pardonnerai  jamais1.  »  Du  reste  le  roi  ne  cessa  pas  de  montrer  à 
,son  ancienne  maîtresse  des  égards  et  un  intérêt  dont  elle  lui  avait  évi- 
demment donné  le  droit  de  s'affranchir;  et  il  y  eut  certainement  de  la 
grandeur  dans  cette  conduite  :  chez  les  grands  cœurs  seulement  on 
voit  l'affection  et  le  respect  survivre  à  l'amour  éteint. 

III.  A  la  comtesse  de  Gramont  avait  déjà  succédé  la  belle  Marie  de 
Beauvilliers,  abbesse  de  Montmartre,  lorsqu'il  eut  l'occasion  de  voir, 
plus  belle  encore,  la  jeune  Gabrielle  d'Estrées.  Sur  les  premières  re- 
lations du  roi  et  de  Mlle  d'Estrées,  je  ne  rappellerai  point  toutes  les 
anecdotes,  plus  ou  moins  satiriques,  éditées  par  des  contemporains 
ou  même  par  des  contemporaines.  Ce  qui  est  à  noter,  c'est  que,  na- 
turellement douce  et  bonne,  jamais  Gabrielle  d'Estrées  ne  lit  de  mal 
à  personne  et  qu'elle  ne  fut  jamais  accessible  à  ces  intrigues  de  cour 
qui,  si  souvent  naissent  et  s'abritent  autour  des  maîtresses  de  rois. 
Henri  IV  l'appelait  son  bel  ange,  et  ces  mots  la  peignaient  parfaite- 
ment. 

C'est  en  novembre  1  590  que  Henri  IV,  alors  au  camp  de  Cœuvre  en 
Picardie,  eut  occasion  de  voirM1'6  d'Estrées  alors  âgée  de  dix-neuf  ans2. 
\u  mois  de  février  suivant  on  la  trouve,  accompagnée  de  sa  tante, 
Mme  de  Sourdis,  devant  Chartres,  assiégé  par  le  roi,  où  elle  devient 
l'objet  de  fêtes  brillantes  données  pendant  ce  siège.  Dans  cette  même 
année  1091,  sans  doute  pour  soustraire  la  belle  Gabrielle  à  l'autorité 
paternelle  et  lui  créer  des  libertés  plus  grandes,  on  lui  fit  épouser  pour 
la  forme,  car  le  mariage  n'exista  jamais  que  sur  le  papier,  un  sieur  Ni- 
colas d'Amerval,  seigneur  de  Liancourt,  mariage  qu'on  fit  casser 
en  1  5 g 4 ,  sous  prétexte  d'impuissance  du  mari,  bien  que  d'une  pre- 
mière femme  il  eût  eu  onze  enfants,  d'autres  disent  quatorze.  Dès  lors 
la  favorite  fit  l'ornement  de  la  cour,  d'abord  sous  le  simple  titre  de 
M""'  Gabrielle,  car  elle  ne  prit  jamais  le  nom  de  son  mari,  et  bientôl 

'   Lettres  miss.  1.  111,  p.  36a,  363.  plus  vraisemblable,  en   1571.  Quelques- 

'    Gabrielle  d'Estrées  naquit  selon  l'opi-         uns  la  l'ont  naître  en  1675,  ce  qui  ne  lui 
nion  commune,  qui  esl  en  même  temps  la        aurait  donné  que  quinze  ans  en  i5ao. 
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après  sous  celui  de  marquise  de  Monceaux,  qu'elle  changea  plus  lard 
contre  celui  de  duchesse  de  Beauforl. 

La  première  lettre  à  Gahrielle  que  nous  donne  la  collection  est  du 
4  février  i5g3,  mais  elle  fait  supposer  des  relations  déjà  anciennes. 
«  Mon  bel  ange,  si  à  toutes  heures  m'était  permis  de  vous  impor- 
tuner de  la  mémoire  de  votre  sujet,  je  crois  que  la  fin  de  chaque 
lettre  serait  le  commencement  d'une  autre1.  »  A  partir  de  ce  moment 
elles  se  succèdent,  en  effet,  sans  interruption.  Le  9  :  «  Mon  bel  ange, 
vous  saurez  tous  les  jours  de  mes  nouvelles;  que  je  sache  des  vôtres, 
particulièrement  de  votre  santé.  Je  ne  partis  jamais  d'avec  vous  plus 
triste  et  plus  constant2.  »  Le  10:  «  Je  ne  sais  de  quel  charme  vous  avez 
usé,  mais  je  ne  supportais  point  les  autres  absences  avec  tant  d'impa- 
tience ([lie  celle-ci.  Il  me  semble  qu'il  y  a  déjà  un  siècle  que  je  suis  éloi- 
gné de  vous.  Vous  n'aurez  que  faire  de  solliciter  mon  retour;  je  n'ai 
artère  ni  muscle  qui  à  chaque  moment  ne  me  représente  l'heur  de  vous 
voir  et  ne  me  fasse  sentir  du  déplaisir  de  votre  absence.  Croyez,  ma 
chère  souveraine,  que  l'amour  ni'  me  violenta  jamais  tant  qu'il  fait.  .  . 
Mon  tout,  aimez-moi  fort.  Je  te  jure,  mes  belles  amours,  qu'en  loi  1 1 
mon  voyage  mes  yeux  ne  verront  qu'autant  qu'il  faudra  pour  raconter 
ce  qui  sera  par  où  je  passerai.  Bonjour,  ma  souveraine;  je  baise  un 
million  de  lois  vos  belles  mains3.  »  Le  1  7,  il  écrivait  :  «  Mon  amour  me 
rend  aussi  jaloux  de  mon  devoir  que  de  votre  bonne  grâce,  qui  esl  mon 
unique  trésor.  Croyez,  mon  bel  ange,  que  j'en  estime  autant  la  posses- 
sion que  l'honneur  d'une  douzaine  de  batailles.  Soyez  glorieuse  de 
m'avoir  vaincu,  moi  qui  ne  le  lus  jamais  lotit  à  lail  que  de  vous  à  qui  je 
baise  \\n  million  de  fois  les  pieds4.  »  Il  a  attendu  un  jour,  puis  un  second 
sans  nouvelles  de  ses  belles  amours,  et  il  n'y  peut  voir  de  raison  que  la 
paresse  de  ses  laquais;  «  car  de  vous  en  attribuer  la  coulpe,  jà  n'ad- 
vienne, mon  bel  ange;  j'ai  trop  de  certitude  de  votre  affection,  qui 
m'esl  eerles  bien  due,  car  jamais  mon  amour  ne  fui  plus  grande  ni  ma 
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passion  plus  violente;  qui  me  fait  user  de  cette  redite  par  toutes  mes 
lettres  :  venez,  venez,  venez,  mes  chères  amours,  honorer  de  votre  pré- 
sence celui  qui,  s'il  était  lihre,  irait  de  mille  lieues  se  jeter  à  vos  pieds 
pour  n'en  bouger  l.  »  Il  dit  une  autre  fois  :  «  Certes,  mes  chères  amours, 
vous  devez  plutôt  craindre  que  je  vous  aime  trop  que  trop  peu.  Celte 
faute  vous  est  agréable  et  à  moi  aussi  puisqu'elle  le  vous  est.  Voilà 
comme  je  me  transforme  en  toutes  vos  volontés.  N'est-ce  pas  pour  être 
aimé?  Aussi  crois-je  que  vous  le  faites,  et  l'âme  contente  de  ce  côté-là, 
je  finis  vous  baisant  un  million  de  fois  les  mains'-.  »  On  n'en  finirait  pas 
si  l'on  voulait  noter  toutes  les  lettres  charmantes  du  roi  à  sa  maîtresse 
dans  ces  premières  années  de  leur  amour. 

Cependant  quelques  nuages  traversèrent  ce  ciel  si  pur.   Avant  de 
frapper  le  roi  au  cœur,  la  beauté  de  M1Ie  d'Estrées  avait  touché  vive- 
ment celui  du  duc  de  Bellegarde.  Un  premier  amour  ne  s'efface  jamais 
entièrement,  et  il  est  bien  difficile  de  cacher  à  l'œil  intéressé  toute 
trace  accusatrice.  «Il  n'y  arien,  écrivait  un  jour  le  roi,  qui  me  con- 
tinue plus  mes  soupçons,  ni  qui  me  les  puisse  plus  augmenter,  que 
la  façon  dont  vous  procédez  en  mon  endroit.  Puisqu'il  vous  plaît  me 
commander  de  les  bannir  du  tout,  je  le  veux;  mais  vous  ne  trouverez 
mauvais  qu'à  cœur  ouvert,  je  vous  en  dise  les  moyens,  puisque  quel- 
ques attaques  que  je  vous  aie  données  assez  découvertement,  vous  avez 
fait  semblant  de  ne  les  point  entendre.  Je  protesterai  pour  commence- 
ment, devant  vous,  ma  chère  maîtresse,  que  ce  que  j'alléguerai  les 
offenses  que  j'ai  reçues  n'est  pour  en  avoir  nul  reste   d'aigreur  dans 
I  âme,  me  sentant  trop  satisfait  de  la  peine  qu'avez  prise  de  m'en  con- 
tenter, mais  seulement  pour  vous  montrer  mes  justes  occasions  de  soup- 
çon. \  ous  savez  combien  j'arrivai  offensé  en  votre  présence  du  voyage 
de  mon  compétiteur.  La  force  que  vos  yeux  eurent  sur  moi  vous  sauva 
la  moitié  de  mes  plaintes;  vous  me  satisfîtes  de  bouche,  non  de  cœur, 
comme  il  y  parut  ;  mais  si  j'eusse  su  ce  que  j'ai  appris  depuis  dudit 
voyage,  je  ne  vous  eusse  vue  et  eusse  rompu  tout  à  plat.  Je  brûlerais 

'   Lettres  miss.  t.  III.  p.  8o4,  8o5.  —  *   Ibid.  1.  III,  p.  819. 
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plutôt  ma  main  qu'elle  l'écrivit,  et  couperais  plutôt  ma  langue  qu'elle 
le  dit  jamais  qu'à  vous.  Depuis  vous  avoir  vue,  vous  savez  ce  que  m'avez 
fait.  Tout  rassemblé,  jugez,  si  je  ne  vous  en  vois  point  bannir  la  cause, 
ce  cpie  je  dois  espérer.  Que  me  pouvez-vous  promettre  que  ce  que  vous 
aviez  fait?  Quelle  foi  me  pouvez-vous  jurer  que  celle  que  vous  avez 
faussée  deux  fois?  Il  faut  donc  des  effets.  Résolvez-vous  donc,  ma  maî- 
tresse,de  n'avoir  qu'un  serviteur.  »  Puis  le  roi  semble  s'excuser  de  quel- 
que peccadille  :  «  Si  j'ai  commis  quelque  indiscrétion,  dit-il,  quelle  folie 
ne  fait  commettre  la  jalousie!  Prenez-vous  en  donc  à  vous.  Jamais  mai- 
tresse  ne  m'en  avail  donné.  »  A  ces  paroles,  qui  semblent  craindre  d'of- 
fenser, on  sent  bien  qu'on  n'a  rien  à  appréhender  pour  la  pauvre  femme. 
Et  voyez  comme  fmh  la  lettre  :  «  J'ai  telle  envie  de  vous  voir  que  je  vou- 
drais, pour  l'abréviation  de  quatre  ans  de  mon  âge,  le  pouvoir  faire 
aussitôt  que  cette  lettre  que  je  finis  par  vous  baiser  un  million  de  fois 
les  mains.  Hé  bien,  vous  ne  m'estimez  pas  digne  de  votre  peinture'.  » 
Le  portrait  ne  se  lit  pas  attendre  sans  doute,  car,  le  lendemain  peut-être , 
le  roi  disait  avec  ravissement  :  «  Je  vous  écris,  mes  chères  amours,  des 
pieds  de  votre  peinture,  que  j'adore  seulement  pour  ce  qu'elle  est  laite 
pour  vous,  non  qu'elle  vous  ressemble.  J'en  puis  être  juge  compétenl 
vous  avant  peinte  en  toute  perfection  dans  mon  âme,  dans  mon  cœur, 
dans  mes  veux2.  »  Le  nuage  était  dissipé. 

Aussi  n'a\ons-nous  plus  dès  lors  que  des  lettres  où  l'on  peut  dire  que 
le  cœur  déborde,  où  de  chaque  ligne,  de  chaque  mol.  ressort  pour 
nous  l'expression  d'un  bonheur  partagé  :  «  Mes  chères  amours,  il  faut 
dire  vrai,  nous  nous  aimons  bien;  certes  pour  femme  il  n'en  es1  point 
de  pareille  a  vous,  pour  homme  nul  ne  m'égale  à  savoir  bien  aimer; 
ma  passion  est  toute  telle  que  quand  je  commençai  à  vous  aimer  ( elle 
durait  depuis  sept  ans);  mon  désir  de  vous  revoir  encore  plus  violent 
(pie  alors;  bref  je  vous  chéris,  adore  et  honore  miraculeusement3.  » 
Une  autre  fois  il  disait  :  «Je  ne  vous  verrai  de  dix  jours,  c'est  pour 
mourir.  Je  ne  vous  mande  point  mon  déplaisir,  vous  seriez  trop  glo- 

Lettres  miss.  I.  IV,  p.  28;)  et  sui\.  — s  Ibid.  I.  IV,  ]>   2<|2.  —  '   Ibid.  I.  TV,  p.  867. 
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rieuse.  Jamais  je  ne  vous  aimai  tant  que  je  fais.  C'est  vous  en  dire  trop. 
Je  vous  donne  le  bonsoir  et  des  baisers  par  millions1.  » 

Ce  temps  fut  un  beau  temps  pour  Gabrielle,  le  plus  beau  qu'il  lui 
fût  raisonnablement  permis  d'espérer  :  elle  était  la  plus  aimée,  la  plus 
fêtée,  la  plus  honorée  des  femmes  de  la  cour;  sur  elle  se  concentraient 
tous  les  hommages,  toutes  les  admirations.  Un  récit  de  l'Estoile  montre 
bien  à  quel  degré  de  prépondérance  était  arrivée  en  1698  la  duchesse 
de  Beaufort  :  à  la  suite  d'un  feu  de  Saint-Jean  allumé  par  le  roi  en 
place  de  Grève,  une  collation  magnifique  lui  fut  offerte  à  l'hôtel  de 
ville.  Là  figura  naturellement  la  duchesse  de  Beaufort  qui  «  était  assise 
dans  une  chaise,  à  laquelle,  dit  l'historien,  madame  de  Guise,  avec 
de  grandes  révérences,  présentait  les  plats.  Elle,  d'une  main  prenait 
ce  qu'elle  trouvait  plus  à  son  goût  et  baillait  son  autre  main  à  baiser 
au  roi  qui  était  près  d'elle2.  »  Mme  de  Guise  pour  servante  respec- 
tueuse! Une  seule  chose  manquait  à  la  duchesse,  le  titre  de  reine  de 
France.  Henri  IV  voulut  le  lui  donner.  On  peut  voir  surtout  à  ce  sujet 
une  lettre  au  pape,  de  l'an  1099,  où,  sans  prononcer  le  nom  de  sa 
maîtresse,  le  roi  ne  peut  avoir  qu'elle  en  vue.  Mais  il  comprit  que  ses 
désirs  ne  pouvaient  se  réaliser3. 

Huit  ans  se  passèrent  ainsi  et  ce  furent  des  années  de  bonheur  pour 
tous  les  deux.  Une  catastrophe  y  mit  fin  :  Gabrielle  venait  de  quitter  le 
101  à  Melun  pleine  de  vie  et  portant  dans  son  sein  un  nouvel  enfant; 
le  roi  rentrait  à  Fontainebleau,  la  duchesse  s'acheminait  vej*  Paris.  \ 
peine  arrivée  à  la  ville  et  descendue  à  l'hôtel  de  Zamet,  elle  y  tonifia 
malade  et  mourut  bientôt  après,  peut-être  empoisonnée.  A  cette  ter- 
rible nouvelle  le  roi  fut  atterré  :  «  Les  regrets  et  les  plaintes,  écrivit-il 
à  sa  sœur,  m'accompagneront  jusques  au  tombeau;  la  racine  de  mon 
amour  est  morte,  elle  ne  rejettera  plus4.  « 

1  Lettres  miss.  t.  IV,  p.  983.  '  Lettres  m,ss.  t.  V,  p.  87. 

L'Estoile,  Journal  inédit  du  règne  de  '  Ibid.  1.  V,  p.  111. 

Henri  IV,  publ.  par  E.  Halphen,  p.  1/,. 
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IV.  Henri  IV  touchait  à  sa  quarante-sixième  année;  il  fut  vivement 
sollicité,  soit  par  les  grands  corps  de  l'Etat,  soit  par  ses  amis  dévoués, 
de  contracter  im  mariage  honorable  afin  de  se  donner  des  héritiers  lé- 
gitimes. Mais  d'un  autre  côté  des  gens  de  son  entourage,  qui,  nous  dit 
Sully,  ne  s'entretenaient  en  quelque  crédit  auprès  de  lui  qu'en  le  ser- 
vanl  dans  ses  plaisirs  et  ses  voluptés,  en  l'amusant  par  leurs  contes  pour 
rire,  ou  en  «jetant  des  exclamations  sur  tout  ce  qu'il  disait,  »  le  lan- 
cèrent dans  une  autre  voie  :  «  ils  lui  louèrent  tellement  les  beautés, 
gentil  esprit,  cajoleries  et  bons  mots  de  Mlle  d'Entragues,  qu'ils  lui  firent 
venir  l'envie  de  la  voir,  puis  de  la  revoir  et  enfin  de  l'aimer1.  »  Jour 
néfaste  que  celui  où  ce  grand  roi  se  laissa  conduire  par  des  étourdis 
dans  cette  misérable  famille  d'Entragues,  laquelle  pesa  si  tristement  sur 
tout  le  reste  de  sa  vie! 

L'histoire  a  dil  comment  l'aveugle  passion  du  roi  fut  exploitée  par 
celle  famille;  elle  a  dil  les  cenl  mille  écus  pavés  pour  les  complaisances 
de  la  fille,  la  feinte  sévérité  du  père  ne  pouvant  être  désarmé  que  par 
une  promesse  de  mariage  en  bonne  forme,  l'humeur  plus  facile  de 
la  mère  à  se  rendre  favorable  aux  deux  amants;  elle  a  montré  chacun 
jouant  son  rôle  avec  une  habileté  consommée.  Eh  bien,  tout  ce  que 
l'histoire  a  dit  se  retrouve  dans  les  lettres  du  roi.  La  première  que 
nous  connaissions  est  datée  du  6  octobre  i5o,o,.  Elle  n'articule  rien 
positivement,  mais  elle  fait  tout  entendre:  «  Mes  chères  amours,  vous 
me  commandez  de  surmonter,  si  je  vous  aime,  toutes  les  difficultés  que 
l'on  pourra  apporter  à  notre  contentement.  J'ai  assez  montré  la  force 
de  mon  amour  aux  propositions  que  j'ai  faites  pour  que  du  côté  des 
vôtres  ils  n\  apportent  pi  is  de  difficultés.  Ce  que  j'ai  dil  devant  vous 
je  n'y  manquerai  point,  mais  rien  de  plus.  Je  voirai  de  bon  cœur 
nions1'  d'Entragues  el  ne  le  lairai  guère  en  repos  que  notre  affaire  ne 
soil  faite  ou  faillie.  Cet  homme  de  Normandie  es1  venu  ici  et  me  vient 
dire  qu'entre  cv  et  quinze  jours  nous  devons  avoir  la  plus  grande 
brouillerie  du  monde,  (pie  vous  et  moi  tiendrons  tout  pour  rompu;  que 

1  Sully.  Econ.  roy.  t.  I.  chap.  xcn,  p.  429. 
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demain  il  nie  dira  le  moyen  de  l'empêcher1.  »  Il  y  a  lien  de  croire  que 
le  moyen  fut  employé,  car  on  sait  comment  tout  cela  finit. 

Cependant  la  raison  d'Etat  se  fit  entendre  et  un  mariage  avec  Marie 
de  Médicis  fut  arrêté  vers  la  fin  de  l'année  1099.  Des  lettres  furenl 
échangées  entre  le  roi  et  sa  fiancée  le  2 [\  mai  et  le  2.5  juin  1600;  le 
il\  juillet  Henri  IV,  engagé  dans  sa  guerre  contre  le  duc  de  Savoie, 
écrivait  à  Marie  :  «  Comme  vous  désirez  la  conservation  de  ma  santé, 
j'en  fais  ainsi  de  vous,  et  vous  recommande  la  vôtre  afin  cpie,  à  votre 
arrivée,  nous  puissions  faire  un  hel  enfant,  qui  fasse  rire  nos  amis  et 
pleurer  nos  ennemis2.  »  Et  comprenant  qu'il  brusquait  un  peu  les  con- 
venances, il  ajoutait  :  «Je  commence  à  vous  écrire  librement;  usez- 
en  de  même,  car  nous  sommes  liés  d'un  lien  que  rien  que  la  mort  ne 
peut  séparer.  »  Le  mariage  fut  conclu  par  procuration  à  Florence  le 
5  octobre. 

Pendant  que  ce  mariage  se  négociait,  il  y  eut  évidemment  un  temps 
de  crise  entre  le  roi  elles  d'Entragues  déçus;  nous  en  avons  la  preuve 
dans  cette  lettre  :  «Mademoiselle,  l'amour,  l'honneur  et  les  bienfaits 
que  vous  avez  reçus  de  moi  eussent  arrêté  la  plus  légère  âme  du  monde , 
si  elle  n'eût  point  été  accompagnée  de  mauvais  naturel  comme  la  vôtre. 
Je  ne  vous  piquerai  davantage  bien  que  je  le  pusse  et  dusse  faire,  vous 
le  savez.  Je  vous  prie  de  me  renvoyer  la  promesse  que  savez3,  et  ne  nie 
donner  point  la  peine  de  la  ravoir  par  autre  voie.  Renvoyez-moi  aussi 
la  bague  que  je  vous  rendis  l'autre  jour.  Voilà  le  sujet  de  cette  lettre, 
de  laquelle  je  veux  avoir  réponse  annuit4.  »  Le  même  jour  le  roi  écrivait 
au  père  de  Mlle  d'Entragues,  lui  enjoignant  de  renvoyer  ou  de  rapporter 
la  fameuse  promesse;  toutefois  la  restitution  n'eut  lieu  qu'en  i6o3. 
Mais  la  brouille  ne  fut  évidemment  que  passagère,  car  le  11  octobre, 
six.  jours  après  la  conclusion  du  mariage  à  Florence,  le  roi  écrit  à  sa 
maîtresse  qu'il  espère  la  voir  le  dimanche  suivant,  ajoutant  :  «  Ce  temps 
me  durera  plus  qu'à  vous.  Aimez-moi  bien,  les  chères  amours  à  moi. 
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Recueil  de  Lettres  missives,  i.  V,  p.  173,  3  La  promesse  de  mariage  condition- 

nelle du  1"  oclobre  1 599. 
2   Ibid.  t.  Y,  p.  25u.  "   Lettres  miss.  I.  V,  p.  22/i. 
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que  je  baise  un  million  de  fois1.  »  Il  lui  écrit  encore  le  même  jour  qu'il 
vient  de  recevoir  d'elle  une  lettre  qu'il  a  baisée  mille  fois;  qu'il  la 
trouve  elle-même  fort  à  dire;  et  toujours  la  formule  :  i  Bonsoir,  le 
cœur  à  moi;  je  te  baise  et  rebaise  un  million  de  fois2.  » 

Tout  cela  n'empêchait  pas  Henri  IV  d'écrire  à  sa  femme  le  22  du 
même  mois  deux  lettres  d'amour,  d'en  écrire  une  le  2  novembre,  une 
encore  le  2  1  à  l'arrivée  de  la  reine  à  Marseille,  puis  le  it\-,  le  27,  le 
2(),  puis  le  6  et  le  7  décembre.  Les  époux  étaient  réunis  à  Lyon 
à  la  lin  de  ce  mois,  et  les  commencements  de  cette  union  paraissent 
avoir  été  heureux.  Le  27  janvier  i()oi  le  roi  dit  à  sa  femme  qu'il  ne 
veut  jamais  être  gouverné  que  par  elle3;  le  1  3  mars  il  lui  écrit:  «  Pour 
certain  je  serai  dimanche  à  Saint-Germain;  voilà  la  meilleure  nouvelle 
que  je  vous  puisse  mander  après  celle  que  je  vous  aime  plus  que  chose 
au  inonde.  Bonsoir,  mon  cœur,  je  te  baise  cent  mille  fois4.  »  Le  7  sep- 
tembre il  lui  écrit  de  Calais  :  «  Je  nie  porte  bien,  Dieu  merci,  si  triste  de 
ne  vous  avoir  point  avec  moi  que  si  vous  me  voyiez,  vous  en  auriez  du 
contentement.  Bonsoir,  mon  cœur,  je  serai  à  vous  devant  qu'accou- 
chiez5. »  La  reine  accoucha  du  dauphin  le  27  septembre. 

Mais  le  6  octobre,  neuf  jours  après  l'accouchement,  Henri  IV  disait 
à  sa  maîtresse,  devenue  marquise  de  Verneuil  :  «  Ma  femme  se  porte 
bien  et  mon  Gis,  Dieu  merci.  Pour  moi  j'ai  fort  bien  dormi  el  suis 
exempt  de  toutes  douleurs  fors  celle  d'être  absent  de  vous,  qui,  bien 
qu'elle  me  soit  griève,  est  modérée  par  l'espérance  de  vous  voir  bientôt. 
Bonjour,  mes  chères  amours;  aimez  bien  toujours  votre  menon,  qui 
vous  baise  un  million  de  fois  les  mains  et  la  bouche6.  »  Le  10  il  lui 
disait  :  «  Ne  vous  embarquez  au  jubilé.  Je  vous  voirai  demain  au  soir, 
s'il  plaît  à  Dieu,  et  vous  chérirai  comme  ce  que  j'aime  le  mieux  au 
monde;  je  dis  mille  fois  plus  que  moi-même7.  » 

Il  est  bien  évident,  et  plusieurs  lettres  ne  permettent  pas  d'en  dou- 

1  Lettres  miss.  t.  V,  p.  .521.  5  Lettres  miss.  t.  V,  p.  466. 

'  lbid.  t.  V,  p.  322.  6  Ibid.  1.  V.  p.  484. 

lbid.  t.  V,  p.  072.  7  Ibid.  I.  V,  p.  496. 
'  Ibid.  t.  V,  p.  094. 
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ter,  que  Henri  IV  s'était  bercé  de  cette  idée  que  sa  femme  et  sa  mai- 
tresse  s'entendraient  à  merveille;  il  avait  vu  autrefois  pareil  prodige 
s'effectuer  entre  la  facile  et  tolérante  Marguerite  et  la  douce  et  tendre 
Fosseuse.  Mais  Marie  de  Médicis  n'était  pas  plus  une  Marguerite  que 
la  marquise  de  Verneuil  ne  rappelait  Fosseuse.  La  reine  se  montra 
moins  accommodante  que  son  mari  ne  l'avait  espéré,  et  la  marquise 
ne  consentit  jamais  à  faire  trêve  à  ses  sarcasmes  contre  la  reine;  en 
sorte  que  des  efforts  du  roi,  pour  établir  l'harmonie  et  la  bonne  in- 
telligence entre  ces  deux  femmes,  il  arriva  évidemment  qu'il  se  les 
aliéna  toutes  les  deux. 

Nous  sommes  sans  lettres  à  l'une  et  à  l'autre  durant  tout  le  mois 
de  décembre  1G01,  toute  l'année  1602,  toute  l'année  iGo3,  et  les 
trois  premiers  mois  de  i6o4-  H  se  passa  donc  pendant  ce  temps 
quelque  chose  d'insolite. 

Les  lettres  recommencent  vers  la  mi-avril  1  Go4-  Mais  que  nous  di- 
ront-elles désormais  ?  Elles  nous  montreront  généralement  la  tempête, 
et  par-ci  par-là  quelques  éclaircies,  l'enfer  ouvert  bien  souvent  et  le 
ciel  rarement;  nous  y  verrons  ce  pauvre  roi  ballotté  de  l'une  à  l'autre 
de  ces  deux  femmes  et  ne  pouvant  plus  se  reposer  près  d'aucune  avec 
cette  conhance,  cet  abandon  qui  font  le  charme  des  liaisons  intimes. 
La  première  lettre  qui  se  présente  est  adressée  à  la  marquise  :  «  Si  vos 
effets  suivaient  vos  paroles,  je  ne  serais  pas  mal  satisfait  de  vous  comme 
je  suis.  Vos  lettres  ne  parlent  qu'affection,  votre  procédé  envers  moi 
qu'ingratitude.  Il  y  a  cinq  ans  et  plus  que  vous  continuez  cette  façon 
de  vivre  trouvée  étrange  de  tout  le  monde.  Jugez  de  moi  à  qui  elle 
touche  tant,  ce  qu'elle  doit  être.  Il  vous  est  utile  que  l'on  pense  que 
je  vous  aime,  et  à  moi  honteux  que  l'on  voie  que  je  souffre  que  vous 
ne  m'aimiez  pas;  c'est  pourquoi  vous  m'écrivez  et  pourquoi  je  vous 
paye  de  silence.  Si  vous  me  voulez  traiter  comme  vous  devez,  je  serai 
plus  à  vous  que  jamais;  si  non,  gardez  cette  lettre  pour  la  dernière 
que  vous  recevrez  jamais  de  moi  qui  vous  baise  un  million  de  fois  les 
mains1.  »  D'autre  part,  le  roi  disait  quelques  jours  plus  tard  à  Sully  : 
1    Lettres  miss.  t.  VI,  p.  229,  23o.  Vers  la  mi-avril   i6o/j. 
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«  J'écrivis  hier  à  ma  femme;  mais  de  sa  grâce  elle  n'a  daigné  me  faire 
réponse ...  Je  reçus  hier  matin  une  lettre  d'elle  que  j'ai  reconnue 
de  votre  style,  non  du  sien.  Elle  est  étrange,  et  si  vous  ne  le  lui  re- 
montrez elle  le  deviendra  encore  davantage.  Car  quand  je  me  ressou- 
viens des  propos  qu'elle  me  tint  avant-hier,  cela  ne  peut  qu'il  ne  me 
pèse  et  ne  me  tienne  au  cœur,  et  m'empêche  de  me  bien  porter  de 
l'espril ,  car  du  corps  fort  bien,  Dieu  merci  '.  »  Eh  bien!  désormais  les 
choses  marcheront  constamment  sur  ce  pied-là. 

\  peine  un  mois  s'était  écoulé  que  le  roi  écrivait  au  même  Sully  : 

Nous  avons  découvert  force  trahisons,  esquelles  le  comte  d'Au- 
vergne et  M.  d'Entragues  sont  mêlés,  et  des  choses  si  étranges  qu'à 
peine  vous  le  croirez2.  »  A  voir  son  père  et.  son  frère  ainsi  compromis, 
toute  autre  que  la  marquise  eût  été  atterrée;  elle  n'en  devint  que  plus 
insolente  :  donnant  libre  cours  à  son  naturel,  elle  ne  cessa  de  blesser 
la  reine  et  de  provoquer  la  colère  du  roi.  Celui-ci,  poussé  à  bout, 
chargea  Sully  de  l'aire  entendre  à  sa  maîtresse  ses  griefs  et  ses  résolu- 
lions.  Sully  étala  donc  devant  la  marquise  toutes  les  plaintes  du  roi  : 
elle  parle  de  la  reine  avec  irrévérence  et  semble  vouloir  faire  tenir 
pour  égaux  les  enfants  de  la  reine  et  les  siens;  elle  a  des  intelligences 
avec  l'Espagne  par  le  moyen  de  son  frère  et  de  son  père,  qui  toujours 
\  en  oui  eu;  elle  a  de  mauvais  desseins  hors  de  France  et  se  propose 
d'en  sortir;  elle  a  quantité  d'amourettes  prouvées  par  lettres  écrites  de 
sa  main  et  confirmées  par  sa  froideur  et  sa  suffisance  envers  le  roi,  qu'of- 
fensent .surtout  toutes  ses  mines,  grimaces,  simagrées  dont  elle  use  pour 
faire  la  repentir,  la  scrupuleuse  et  la  dévole,  mais  devant  lui  seulement  et  nul- 
lement devant  d'autres  que  le  roi  connaît  très-bien.  A  ces  reproches,  Sully 
ajoutait  des  conseils,  et  se  faisait  fort,  si  la  marquise  s'y  conformait, 
d'obtenir  du  roi  la  permission  pour  elle  de  se  retirer  hors  de  France 
pourvu  que  ce  ne  lut  pas  en  Espagne.  —  La  marquise  remercia 
ironiquement  fauteur  de  ces  bons  avis,  mais,  avant  de  les  suivre,  lui 
dit-elle,  il  faut  \  bien  penser.  Quant  à  ses  désirs,  elle  n'en  a  plus 
d'autres  que  d'assurer  la  \  ie  et  la  fortune  d'elle  d'abord,  de  ses  enfants, 

1   Lettres  miss.  t.  VI.  p.   246,  t2  mai  i6o<4.  —  '  Ibid.  I.  VI.  p.  254. 
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de  son  père  et  de  sa  mère,  de  son  frère  même,  sachant  bien  que  la 
reine  les  détruirait  tous  si  elle  venait  à  en  avoir  la  puissance,  et  qu'ils 
ne  peuvent,  en  effet,  avoir  de  sécurité  que  hors  de  France.  Mais  elle 
n'en  veut  pas  sortir  pour  aller  mourir  de  faim  ailleurs  :  «  Le  roi  ne  lui 
peut  moins  donner  que  cent  mille  livres  de  rente,  en  fonds  de  terre,  bien 
assurés,  qui  n'est  pas  trop,  vu  les  belles  espérances  que,  malgré  elle, 
il  lui  a  autrefois  fait  prendre  sur  ses  paroles.  »  Tout  cela  rapporté  au 
roi,  il  répondit  qu'il  verrait  à  prendre  une  finale  résolution'.  On  pou- 
vait déjà  comprendre  qu'il  allait  certainement  faiblir. 

Cependant  le  comte  d'Auvergne  avait  été  arrêté  et  mis  à  la  Bastille, 
le  comte  d'Entragues  avait  été  arrêté  aussi;  la  marquise  de  Verneuil, 
également  compromise,  était  consignée  chez  elle.  Le  procès  s'instruisit. 
Les  gens  du  parlement  interrogèrent  plusieurs  fois  les  prisonniers 
lesquels  en  dirent  et  confessèrent  assez ,  écrit  le  roi,  «pour  être  con- 
vaincus du  crime  duquel  ils  sont  chargés,  mais  non  encore  pour  bien 
mériter  les  effets  de  ma  clémence  et  miséricorde2.  »  Dans  le  même 
temps  ce  malheureux  roi,  toujours  fasciné,  écrivait  à  sa  maîtresse  : 
«  Mon  cher  cœur,  j'ai  reçu  trois  de  vos  lettres  auxquelles  je  ne  ferai 
qu'une  réponse  :  je  vous  permets  le  voyage  de  Beaugency,  comme  aussi 
de  voir  votre  père,  mais  n'y  demeurez  qu'un  jour,  car  sa  contagion  est 
dangereuse.  Je  trouve  bon  que  partiez  pour  Saint-Germain  voir  nos 
enfants.  Je  veux  aussi  que  voyiez  le  père  qui  vous  aime  et  chérit  trop. 
L'on  n'a  rien  su  de  votre  voyage.  Aimez-moi,  mon  menon,  car  je  te 
jure  que  tout  le  reste  du  monde  ne  m'est  rien  auprès  de  toi  que  je 
baise  et  rebaise  un  million  de  fois3.  »  Le  procès  se  termina  le  ier  fé- 
vrier 1  6o5  par  la  condamnation  des  deux  comtes  à  la  peine  capitale, 
par  celle  de  la  marquise  à  une  réclusion  perpétuelle.  Henri  IV  fit 
grâce  à  la  fille  et  au  père;  le  comte  d'Auvergne,  récidiviste  endurci, 
eut  la  vie  sauve,  mais  fut  retenu  prisonnier. 

Dès  lors  et  pendant  quelque   temps  on  n'entend  plus  parler  des 

'  Sully,   Econom.   roy.   t.  Il,    ch.  xi.v,  5  Lettres  miss.  I.  VI,  p.  3/lo,  vers  la  lin 

p.  273,  2-4.  de  l'année. 

2  Lettres  miss.  I.  VI,  p.  33g,  34o. 
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d'Entragues  e1  Henri  IV  essaya  d'oublier  ses  chagrins  entre  les  bras 
de  la  comtesse  de  Moret  et  dans  ceux  de  Charlotte  des  Essarts. 
La  reine  devint  même  alors  l'objet  des  attentions  affectueuses  de 
son  mari,  qui  lui  disait  le  16  octobre  1  (ioô  :  «  Mon  cœur,  vous  nie 
mandez  que  vous  irez  en  un  jour  d'Etampes  à  Paris.  Je  ne  serai  à 
mon  aise  que  je  ne  sache  votre  arrivée,  car  les  mulets,  sur  la  lin 
du  voyage,  bronchent  fort.  .  .  Je  ne  saurais  dormir  que  je  ne  vous 
aie  écrit;  mais  si  je  vous  tenais  entre  mes  bras,  je  vous  chérirais  de 
bon  cœur.  Je  te  donne  le  bonsoir  et  mille  baisers'.  »  Le  lendemain  : 
«Ne  doutez  point,  mon  cœur,  que  je  ne  vous  aime  plus  que  chose 
Ai\  monde,  je  vous  le  jure  et  vous  en  assure.  Aimez-moi  bien  aussi. 
Je  vous  donne  le  bonsoir  et  un  million  de  baisers-.  »  Et  encore  :  <  Mon 
cœur,  je  suis  le  plus  étonné  t\n  monde  de  ce  que  me  mandez  qu'il  \  a 
cinq  jours  que  vous  n'avez  reçu  de  mes  nouvelles,  car  je  n'ai  manqué 
a  vous  écrire  tous  les  jours .  .  .  Je  me  porte  bien  et  VOUS  aime  plus 
que  moi-même.  •>  Nous  avons  des  lettres  semblables  pendant  toute 
cette   année    i  (>o5    et  la  première  moitié  de   1 606. 

Mais  en  octobre  de  cette  dernière  année  recommence  la  correspon 
dance  avec  la  marquise  de  Verneuil,  et  il  faut  noter  que  cette  corres 
pondance  prend  ici,  et  dès  ce  moment,  un  caractère  beaucoup  plus 
graveleux  que  précédemment,  qu'elle  part  beaucoup  plus  des  sens  que 
du  cœur.  «  Mon  menon,  je  viens  de  prendre  médecine  afin  d'être  plus 
gaillard  pour  exécuter  toutes  vos  volontés.  C'est  mon  plus  grand  soin, 
car  je  ne  songe  qu'à  vous  plaire  et  à  affermir  votre  amour,  étant  le 
comble  de  mes  Félicités.  .  .  Trouvez  un  moyen  que  je  vous  voie  en 
particulier,  e1  que  devant  que  les  feuilles  tombent  je  les  vous  fasse  voir 
à  l'envers3.  »  —  «  J'ai  reçu  trois  lettres  de  vous  aujourd'hui  sans  celle 
que  j'espère  recevoir  devant  que  de  dormir,  croyez  que  c'est  le  seul 
temps  où  j'aie  reçu  du  contentement;  car,  hors  de  votre  présence  ou  de 
vos  nouvelles,  je  n'ai  non  plus  de  joie  qu'il  y  a  de  salut  hors  l'Eglise.  » 
Il  invile  sa  maîtresse  à  venir  le  mardi  à  \  illeroy,  d'où  il  ira  avec  elle  a 

1   Lettres  miss.  t.  M.  p.  553.  17  octobre  -    Lettres  miss.  t.  VI,  p.  556. 

,6o5.  '  JW.  t  VU,  p.  ia. 
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Marcoussy  :  »  et  vous  prêtant  la  moitié  de  mon  carrosse,  le  vôtre  sérail 
déchargé,  et  en  échange,  au  logis,  vous  me  prêteriez  la  moitié  de  votre 
lit l.  »  —  n  Mon  cher  cœur,  je  ne  faudrai  d'être  demain  à  six  heures  e1 
demie,  ou  à  sept,  entre  vos  hras;  ne  vous  levez  pas  plus  tôt.  .  .  Je 
serai  une  heure  avec  vous,  vous  chérissant  comme  il  faut.  »  —  «  Retar- 
dez votre  saignée  pour  mon  service,  et  si  elle  vous  est  nécessaire,  re- 
mettez-vous à  moi  à  vous  ouvrir  la  veine  2.  » 

La  reine,  du  reste,  prenait  très-mal  tout  cela,  et  il  y  avait  de  quoi. 
Nous  avons  une  lettre  du  roi  à  Sully,  habituellement  appelé  à  calmer 
les  brouilles  du  ménage,  qui  ne  peut  laisser  de  doutes  à  cet  égard  : 
—  «  J'ai  reçu  une  lettre  de  ma  femme,  la  plus  impertinente  qu'il  est 
possible;  mais  je  ne  m'en  offense  pas  tant  contre  elle  que  contre  celui 
qui  l'a  dictée,  car  je  vois  bien  que  ce  n'est  pas  de  son  style.  Partant  en- 
quérez-vous,  et  essayez  de  découvrir  qui  en  est  l'auteur,  car  je  ne  le  ver- 
rai ni  ne  l'aimerai  jamais3.  »  L'auteur  de  la  lettre  était  Sully  lui-même. 
Entre  autres  choses  cette  lettre  disait  :  «  Depuis  que  par  les  déporte- 
inents  de  celle  que  vous  savez,  notoires  à  tout  le  monde,  j'ai  reconnu 
qu'à  mon  intérêt  particulier  était  conjoint  celui  de  votre  vie,  de  votre 
Etat  et  de  nos  communs  enfants,  j'ai  estimé  que  non-seulement  il  ne 
m'était  licite  et  honorable,  mais  aussi  que  j'étais  obligée  par  ma  cons- 
cience, mon  honneur  et  mon  devoir  à  votre  service,  de  vous  prier, 
supplier  et  conjurer  incessamment  de  vous  vouloir  départir  d'une 
amitié  si  désagréable  à  tous  vos  meilleurs  et  plus  fidèles  sujets  et  ser- 
viteurs, et  si  préjudiciable  à  votre  santé,  à  votre  vie  et  à  mon  bien  et 
repos.  Mais  laissant  encore  à  part  ce  qui  touche  mon  particulier,  met- 
tant seulement  en  considération  la  tranquillité  de  votre  royaume,  qui 
ne  peut  être  conservée  que  par  la  certitude  de  votre  succession  à  vos 
vrais  et  légitimes  enfants,  laquelle  cette  femme  et  tous  ceux  qui  la  fa- 
vorisent et  lui  donnent  conseil  essayent  de  mettre  en  doute,  autant 
qu'il  leur  est  possible.  .  .  Au  nom  de  Dieu  donc,  Monseigneur,  que 
cette  si  juste  considération  vous  fasse  revenir  en  vous-même .  .  .  Vous 

1  Lettres  miss.  t.  VII ,  p.  2  1.  *  Lettres  miss.   t.    VII,    p.    119.   Mars 

-  Ibid.t.Vll,  p.  22,  25.  1607. 
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voyant  séparé  de  sa  personne  à  bon  escient,  et  elle  s'abstenant  de 
parler  de  moi  et  au  préjudice  de  nos  enfants,  vous  ne  recevrez  jamais 
de  moi  aucun  malcontentement,  ni  elle  aussi,  soit  de  parole  ou  d'ac- 
tion, ains  m'efforcerai  de  vous  être  agréable  et  complaire  en  toutes 
choses  sans  rien  excepter1.  »  Rien  de  tout,  cela  ne  paraît  certes  bien 
impertinent,  et  il  faut  supposer  chez  Henri  IV,  s'en  offensant,  ou  une 
bien  grande  susceptibilité,  ou  une  entière  inconscience  de  ses  torts 
à  l'égard  de  la  reine. 

Il  paraît  cependant  que  l'épitre  produisit  quelque  effet;  car,  dès 
lors,  nous  voyons  le  roi  adresser  à  sa  femme  plusieurs  lettres  amicales, 
tandis  que  nous  sommes  assez  longtemps  sans  en  trouver  à  l'adresse  de 
la  marquise.  Ainsi  il  écrit  a  la  reine  le  20  mars,  il  lui  écrit  le  21,  il 
lui  écrit  encore  le  23.  On  voit  même  par  des  lettres  adressées  à  Sull) 
que  1rs  ia pports  entre  les  deux  époux  étaient  très-convenables.  «  Je  me 
porte  fort  bien,  Dieu  merci,  et  tout  mon  ménage  qui  vous  aimeront 
autant  que  moi,  ou  je  les  déshériterai.  »  —  Mou  fils  est  venu  au-de- 
\anl  de  moi.  Ma  femme  se  porte  bien.  «--«Je  me  porte  bien.  Dieu 
merci,  comme  aussi  fait  ma  femme'2.  »  Nous  arrivons  ainsi  jusqu'au  mois 
d'août    1  (107. 

Mais  alors  recommence  une  active  correspondance  avec  la  marquise, 
tandis  (pie  les  lettres  à  la  reine  deviennent  rares,  correspondance,  du 
reste,  de  plus  en  plus  gaillarde3  et  aussi  de  plus  en  plus  assaisonnée  de 
miel  et  de  vinaigre  :  ><  Je  vous  voirai  devant  (pie  partir  de  Paris,  et  vous 
chérirai  non  comme  il  faut,  mais  comme  je  pourrai4.  »  Puis  :  «  Y  mis  me 
mandez  que  vous  voulez  \i\re  autrement  que  de  coutume;  j'ai  trouvé 
ce  style  bien  rude  pour  ne  vous  en  avoir  donné  occasion.  Si  vous  con- 
tinuez, vous  me  ferez  résoudre  à  ce  qu'il  vous  plaira.  Je  vous  baise  à 
toute  humilité  les  mains 

1   Lettres    miss.    t.    VII,    p.     119,120.  rais  me  permettre  de  transcrire.  On  peut 

Note  2.  Tirée  des  Econ.  roy.  ta   voir  au  Supplément,   t.    IX.  Verneuil . 

4   Lettres   miss.    t.    VII,    p.    1  Zi  1 .    1  55 .  n°  6,  p.  342. 
161.  Vov.  aussi  p.  a32,  247,  etc.  4  Lettres  nuss.  I.  VII,  |>.  07/1. 

3   II  y  a  même  une  lettre  que  je  n'ose-  s   lbid.  I.  Vil.  p.  376. 
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Quand  les  choses  en  sont  venues  là,  il  est  diflicile  qu'elles  s'y  ar- 
rêtent. Aussi  écoutez  :  «  Il  est  vrai  que  dimanche  nous  résolûmes  d'em- 
ployer une  heure  à  établir  une  façon  de  vivre  qui  nous  apportai  plus  de 
contentement  que  votre  ingratitude  et  inégalité  ne  nous  en  avait  donné 
depuis  quatre  ans.  Pour  cet  effet,  je  m'y  en  allai  lundi  au  matin,  et  au 
lieu  de  recevoir  quelque  bon  visage,  vous  commençâtes  par  me  dire 
pourquoi  j'étais  venu  si  matin  et  qu'il  y  avait  un  de  nous  deux  trompé. 
A  la  vérité,  ce  fut  moi,  car  je  n'espérais  des  langages  si  rudes  qui,  peu 
après,  furent  suivis  de  pires;  car  rompant  la  courtoisie  de  ceux  que  l'on 
va  voir  chez  eux,  vous  me  dites  ces  mêmes  paroles  :  Je  vous  supplie, 
ne  me  voyez  jamais;  je  n'ai  jamais  reçu  que  du  mal  de  vous.  Je  vous 
réponds  :  Madame,  songez-y  bien,  je  ne  mérite  pas  ce  traitement.  Vous 
me  répondîtes  :  Cela  est  tout  résolu.  Je  vous  répondis  sans  colère  :  Ju- 
gez qui  a  tort  pour  nos  enfants;  ce  serait  à  vous  à  qui  il  les  faudrait 
recommander,  car,  si  je  n'étais  de  bon  naturel,  vous  leur  faites  le  pis 
que  vous  pouvez1.  »  Cette  scène  d'intérieur  met  bien  en  lumière  les 
deux  interlocuteurs,  la  marquise,  dure,  impérieuse,  maîtresse  d'elle- 
même,  et  le  roi  toujours  prêt  à  céder,  à  se  soumettre. 

Comme  toujours,  ces  brouilleries  ramenaient  pour  im  moment  le 
roi  vers  sa  femme.  Il  lui  écrivait  donc  le  2  2  octobre  :  «  Je  me  porte 
fort  bien,  Dieu  merci,  vous  aimant  autant  que  vous  sauriez  souhaiter. 
Sur  cette  vérité,  je  vous  baise,  mon  cœur,  cent  mille  fois2.  »  —  Mais 
son  mauvais  génie  le  ramenait  toujours  aux  pieds  de  la  marquise. 
Le  i3  décembre,  d  lui  disait  :  «  Mon  cœur,  j'ai  une  extrême  joie  de 
penser  vous  voir  samedi.  Résolvez-vous  de  me  chérir  à  mon  arrivée  et 
de  me  bien  fêter,  car  j'ai  cinquante-quatre  ans3.  »  C'est-à-dire  à  bien 
fêter  mon  cinquante-quatrième  anniversaire. 

Cependant  il  faut  arriver  au  19  mars  de  l'année  suivante  (1608) 
pour  trouver  de  nouvelles  lettres  à  cette  maitresse;  mais  alors  ce 
n'est  plus  qu'un  feu  roulant  d'épitres  aigres  ou  tendres,  mais  surtout 


Lettres  miss.  t.  VII,  p.  876,  377. 
Ibid.  t.  VII,  p.  377. 
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licencieuses  et,  souvent  aussi,  peu  convenables.  Ainsi  le  roi  écrit  le 
i  u  mars,  il  écrit  le  26,  il  écrit  le  28  et  le  3o  ou  3  1  ;  il  écrit  quatre  fois 
dans  les  premiers  jours  d'avril,  et  Tune  de  ses  dernières  lettres  se  ter- 
mine ainsi  :  «  Bon  soir,  mon  âme,  je  te  baise  les  tétons  un  million  de 
fois1.  »  11  écrit  encore  vers  le  10;  il  écrit  le  1  2  et  le  1  8.  D'autres  lettres, 
écrites  en  août  et  septembre,  font  voir  que  Henri  IV  ne  savait  guère 
garder  les  convenances  à  l'égard  de  la  reine.  «  Mon  cher  cœur,  je  moll- 
irai arsoir2  votre  lettre  à  ma  femme,  lui  demandant  avis  de  ce  que  je 
vous  répondrais.  Je  la  regardais  au  visage,  si  je  verrais  de  l'émotion 
quand  elle  lirait  votre  lettre,  comme  d'autres  fois  j'avais  vu  quand  on 
parlait  de  vous.  Elle  me  répondit,  sans  aucune  altération,  que  j'étais  le 
maître,  que  je  pouvais  ce  que  je  voulais;  mais  qu'il  lui  semblait  que  je 
devais  \011s  contenter  en  cela  (il  s'agissait  pour  la  marquise  de  voir  ses 
enfants).  Tout  le  reste  du  soir  elle  fui  loil  joyeuse  et  parlâmes  par 
reprises  de  vous3.  »  —  Autre  lettre  semblable  :  «  Nos  brouillons  sont 
bien  alertes  et  me  font  sonder  de  tous  côtés.  Ces  femmes  sont  fort 
mauvaises;  m;us  ils  ne  trouvent  plus  d'oreille  à  ma  femme  pour  eux4 
qui  me  demanda  des  nouvelles  de  notre  fils  avec  soin,  et  qu'elle  croyail 
(pie  vous  en  aviez  été  bien  en  peine.  Il  y  a  longtemps  qu'elle  ne  vous 
avait  nommée  sans  rougir  que  ce  coup-là,  car  elle  ne  montra  nulle 
émolion  et  parlâmes  longtemps  de  toutes  ces  brouilleries  '.  « 

Parmi  cette  avalanche  de  lettres  de  i(io8,  il  y  en  a  qui  montrenl 
bien  à  quel  point  la  marquise  de  Verneùil  empoisonna  les  dernières 
années  de  Henri  IV,  e1  aussi  à  quel  point  celui-ci  perdit  avec  elle  toute 
énergie  :  0  J'ai  assez  témoigné  le  soin  de  vous  quand  vous  vous  en  êtes 
rendue  digne,  les  marques  vous  en  demeurent;  et  vous  m'avez  ôté  tout 
ce  que  vous  m'aviez  baillé  de  plus  cher.  »  —  «  Je  ne  vous  ôtai  jamais  rien 
el  vous  m'avez  privé  de  tout  ce  que  vous  pouviez.  Pour  moi  je  vous  aime 
si  chèrement  que  moi-même  ne  me  suis  rien  au  prix.  Jugez  mon  âge, 
ma  qualité,  mon  esprit  et  mon  affection;  e1  vous  ferez  ce  que  vous  ne 

lettres  miss.  I.  VII,  p.  5o8.  '  Lorulion  méridionale  empruntée  au 

Hier  soir.  patois  gascon. 

Lettres  miss.  t.  Vil    p,  6o4  Letlresmiss.  t.  Vil    p.  60G. 
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laites  pas.  »  —  «  Ce  n'est  pas  paresse  qui  vous  prive  de  mes  nouvelles; 
mais  la  créance  que  cinq  années  m'ont  comme  par  force  imprimée  que 
vous  ne  m'aimez  pas.  Vos  effets  ont,  durant  ce  temps-là,  été  si  con- 
traires à  vos  paroles  et  à  vos  écrits,  et,  disons  plus,  à  l'amour  que  vous 
me  devez,  qu'enfin  votre  ingratitude  a  accablé  ma  passion1.  »  Pauvre 
roi!  11  voulait  être  aimé  d'amour,  et,  à  toute  occasion,  il  étalait  son  âge 
et  ses  infirmités!  Il  demandait  de  l'affection,  de  la  reconnaissance;  il 
oubliait  qu'il  avait  acheté  Henriette  d'Entragues,  à  prix  débattu,  et 
(pie  la  femme  capable  de  se  vendre  ainsi  ne  conserve  guère  de  cœur 
que  pour  maudire  son  maître.  Du  reste,  nous  ne  serons  plus  attristés 
du  spectacle  d'un  grand  roi  prostituant  sa  dignité  aux  pieds  d'une 
honteuse  idole.  11  ne  sera  plus  question  d'Henriette  d'Entragues. 

Mais  hélas!  tout  n'est  pas  dit  encore  sur  les  folles  passions  de 
Henri  IV;  et  la  plus  triste  sans  contredit  me  reste  encore  à  mentionner, 
la  plus  triste,  non  sans  doute  par  son  objet,  loin  de  là,  mais  parce  que, 
plus  que  toutes  les  autres  ensemble,  elle  doit  peser  sur  la  mémoire  du 
roi.  Je  veux  parler  de  celle  qu'à  l'âge  de  cinquante-six  ans  Henri  IV 
conçut  pour  cette  jeune  Montmorency  qu'il  fit  épouser  à  un  prince  de 
sa  famille,  au  prince  de  Condé,  afin  de  mieux  arriver,  a-t-on  dit  avec 
quelque  apparence  de  vérité,  à  l'accomplissement  de  coupables  projets. 
Longtemps  j'ai  cherché  des  raisons  de  douter:  les  contemporains,  di- 
sais-je,  sont  tous  d'accord  sur  ce  point;  mais  ne  se  pourrait-il  pas  que 
les  contemporains  aient  vu  une  fatale  passion  où  il  n'y  eut,  en  effet, 
qu'une  affection  tendre,  paternelle  pour  ainsi  dire?  qu'ils  aient  con- 
fondu le  ressentiment  du  roi  pour  la  conduite  équivoque  du  prince 
avec  la  poursuite  criminelle  d'un  amant  irrité?  Pour  pouvoir  ac- 
cuser Henri  IV  sans  témérité,  mais  il  faudrait  lui  donner  pour  com- 
plices et  le  père  de  M11''  de  Montmorency,  connétable  de  France,  et  la 
duchesse  d'Angoulême,  sa  tante,  et  ce  duc  de  Sully,  si  peu  coutumier 
de  basses  complaisances,  et  cette  jeune  fille  elle-même,  à  peine  sortie 
de  l'enfance  et  très-peu  éprise  sans  doute  d'un  vieillard  goutteux,  et 

'   Lettres  miss.  t.  VII,  p.  06/1,  665,  666. 
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cent  autres  dont  les  noms,  honorables  d'ailleurs,  sont  mêlés  plus  on 
moins  à  ce  triste  épisode!  Eh  bien,  le  doute  n'est  pas  permis.  Le  roi 
lui-même,  dans  un  accès  de  mélancolie  profonde,  disait  à  son  ambas- 
sadeur à  Bruxelles,  où  le  prince  avait  conduit  sa  femme  et  la  retenait , 
contre  son  gré,  parait-il  :  ■  J'écris  à  mon  bel  ange;  faites-lui  tenir  ma 
lettre  si  vous  pouvez.  Les  père  et  tante  me  donnent  bien  de  la  peine, 
car  ils  sont  froids  plus  que  de  saison:  mais  mon  feu  les  dégèle  dès 
que  j'en  approche.  Mandez-moi  le  plus  de  nouvelles  cpie  vous  pourrez, 
principalement  de  la  santé  de  notre  prisonnière.  Assurez  Châteauverl 
el  Felipote  (serviteurs  de  la  princesse)  que  je  ne  les  abandonne  point.  > 
Puis  en  post-scriptum  :  «Je  deschois  si  fort  de  mes  merangoises  que 
je  n'ai  plus  que  la  peau  e1  les  os.  Tout  me  déplaît;  je  fuis  les  compa- 
gnies; et  si,  pour  observer  le  droit  des  gens,  je  me  laisse  mener  en 
quelque  assemblée,  au  lieu  de  me  réjouir,  elles  achèvent  de  me 
tuer1.»  Celle  lettre  esl  du  mois  de  lévrier  ibio.  En  face  de  lels 
iveux,  il  ne  reste  plus  qu'à  condamner  sévèremenl  le  grand  roi,  e1  à 
demander  compte  au  père,  à  la  tante,  au  minisire,  à  la  jeune  fille  elle- 
même.  (Tune  honteuse  participation  à  une  convoitise  déplorable. 

[V. 

LES  DISPOSITIONS    AFFECTUEUSES   :   LES   ENFANTS,   LES    VMIS, 

LE  PEUPLE. 

J'en  ai  fini,  Dieu  merci,  avec  les  passions  mauvaises  de  Henri  l\  ; 
je  puis  maintenant  poursuivre,  le  cœur  plus  léger,  les  études  qui  me 
restent  à  faire;  je  ne  rencontrerai  plus  que  ces  qualités  charmantes  qui 
l'ont  tant  l'ail  aimer,  que  cette  bonté  proverbiale,  el  ce1  esprit  enjoué, 
légèremenl  sardonique,  qui  font  qu'on  se  plaîl  lant  avec  lui. 

I.  L'amour  paternel  fut  une  des  grandes  vertus  de  Henri  IV  :  quelle 
sollicitude,  quelle  tendresse  pour  ses  enfants!  comme  il  s'intéresse  à 

1   Lettres  miss.  r.  VII,  p.  837,  838 
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leur  santé,  à  leurs  jeux  même,  comme  il  se  plaît  avec  eux,  comme  il 
les  voit  en  beau!  Il  écrit  à  Mme  de  Montglat,  gouvernante  de  toute  sa 
petite  famille,  légitime  et  illégitime  :  «Je  vous  fais  ce  mot  pour  vous 
dire  qu'il  y  a  longtemps  que  vous  ne  m'avez  mandé  des  nouvelles  de 
mon  fils,  ni  de  ma  fille  et  de  mes  autres  enfants  '  ;  c'est  pourquoi  je  vous 
prie  de  m'en  mander,  assurée  que  vous  ne  sauriez  me  faire  service  plus 
agréable  que  celui-là,  et  d'en  avoir  bien  soin2.  » —  «  J'envoie  ce  laquais 
pour  savoir  des  nouvelles  de  mon  fils  et  m'en  rapporter;  mandez-m'en 
donc  et  de  ma  fille  et  de  mes  autres  enfants3.  »  —  Une  autre  fois  il 
écrivait  :  «  Mon  fils  d'Orléans  a  été  fort  malade  cette  après-dinée.  Il  lui 
a  pris  un  frisson  le  plus  violent  qu'il  se  peut  avec  d'extrêmes  vomisse- 
ments d'où  il  a  reçu,  soudain  après,  beaucoup  de  soulagement.  Il  a 
fort  bien  teté  depuis  et  dormi  bien  coyement4;  et  à  son  réveil  s'est  mis 
à  rire  et  chanter  et  puis  s'est  rendormi.  Les  médecins  disent  que  ce 
ne  sera  rien.  Je  vous  en  manderai  demain  au  matin  des  nouvelles5.  » 
Comme  dans  tous  ces  détails  se  voit  bien  la  sollicitude  paternelle  ! 

Les  voyages  de  ses  enfants  étaient  pour  lui  une  grande  affaire;  il  tra- 
çait ordinairement  l'itinéraire;  le  dauphin  avait  été  malade,  il  écrit  à 
M.  de  Souvré,  qui  partageait  avec  Mmc  de  Montglat  les  soins  à  donner 
à  la  petite  famille  :  «  J'ai  reçu  la  vôtre  d'hier  à  Saint-Germain,  par  la- 
quelle vous  me  mandez  l'état  de  la  santé  de  mon  fils,  et  qu'il  pourra 
partir  samedi  prochain ,  de  quoi  j'ai  été  très-aise.  Mais  pour  ce  que  j'écris 
à  Mad.  de  Montglat  l'avis  que  j'ai  eu  qu'il  y  a  eu  quelque  malade  au 
château  de  Meudon,  où  vous  devez  aller  coucher,  je  m'en  remets  sur 
celle-là.  .  .  A  vous  et  à  elle  je  me  remets  du  chemin  que  vous  aurez  à 
tenir.  Vous  me  renvoyerez  ce  courrier  lorsque  vous  serez  partis  pour 
vous  acheminer  en  çà,  et  tous  les  jours  quelqu'un  par  lequel  j'appren- 
drai des  nouvelles  de  mon  fils6.  » 

1  Formule  ordinaire.  Mon   fils  et   ma  ''  Suppl.    aux    Lettres    miss.    t.    VIII. 

tille  sont  les  enfants  légitimes;  mes  autres  p.  019. 
enfants  sont  ceux  qu'il  eut  de  ses  mai-  '  Tranquillement. 

Iresses.  5   Lettres  miss.  t.  VII,  p.  5a6. 

Suppl.    aux    Lettres    miss.     t.     VIII,  6  Suppl     aux     Lettres    miss.    t.     VIII 

P-8gi.  p.  94i. 
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Comme  il  était  heureux  près  de  ses  enlanls!  Il  souffre  de  ce  qu'il 
appelle  une  fluxion  sur  un  pied,  c'est-à-dire  de  la  goutte;  «  mais  à  mon 
arrivée  ici,  écrit-il,  le  plaisir  (pie  j'eus  de  voir  mes  enfants  fit  que  je 
passai  ce  jour-là  sans  m'en  sentir  beaucoup.  »  Et  il  fallait  cependant  que 
le  mal  fût  bien  violent,  car,  le  lendemain,  ayanl  voulu  aller  courre  un 
cerf,  dans  la  pensée  que  le  plaisir  de  la  chasse  dissiperait  sa  douleur, 
à  peine  avait-il  l'ait  une  demi-lieue,  qu'il  lui  fallut  «  retourner  tout  sou 
dam,  »  quoiqu'il  eût  fait  fendre  une  de  ses  bottes,  «  sentant  des  douleurs 
telles  que,  quand  bien  il  irait,  dit-il,  de  la  perle  de  la  moitié  de  mon 
Etat,  je  ne  serais  capable  de  rien  écouler,  ni  même  prendre  une 
bonne  résolution  '.  »  Un  autre  jour  il  dit  à  la  marquise  de  Verneuil  :  «  Je 
suis  au  milieu  de  mes  marmots,  qui  m'ont  l'ait  l'aire  cette  lettre  à  cenl 
fois2.  »  Il  écrit  à  Montmorency  qu'il  séjournera  quelque  temps  à  Saint- 
Germain;  «car,  outre  que  je  m'y  porte  bien,  dit-il,  j'y  prends  Force 
plaisir  à  voir  mon  lils  et  mes  autres  enfants,  qui  se  portent  bien3.  » 

Il  trouvait  ses  enlanls  charmants,  et  il  le  disait  à  tout  venant  :  »  Mon 
fils  est  des  plus  jolis,  écrivait-il,  et  se  porte  des  mieux4.  »  —  «  Mon 
fils  est  venu  au-devant  de  moi;  je  l'ai  trouvé  fort  joli,  comme  aussi 
Ions  mes  autres  enfants.» —  "Je  me  porte  bien  en  ce  lieu,  Dieu 
merci,  comme  aussi  l'ait  ma  femme  et  mon  lils  et  mes  autres  enfants, 
qui  sont  les  plus  jolis  du  inonde  et  me  donnent  force  plaisir1'.  »  Il  dit, 
en  îcioo,  à  la  marquise  de  \  erneuil:<  Notre  lille  (elle  avait  quatre  ans) 
a  entretenu  ce  soir  trois  heures  ma  femme  et  moi  et  toute  la  compagnie, 
qu'elle  nous  a  cuidé  faire  mourir  de  rire,  car  maître  Guillaume  ne  sait 
rien  auprès  d'elle.  Jamais  on  ne  la  vit  comme  cela6.  » 

Il  ne  faut  pas  noire  cependant  qu'il  \  eût  chez  Henri  IV7  faiblesse  de 
père,  qu'il  gâtai  ses  marmots,  pour  parler  comme  lui  :  on  se  rappelle 

'   Lettres  miss.  t.  VI,  p.  455.  veut  que  le  roi  ait  été  surpris  au  moment 

;   Suppl.     aux    Lettres     miss.  t.     IX.         où,  marchant  sur   ses   genoux  et  sur  ses 

p.  34o.  mains,  il  promenait  autour  de  sa  chambre 

1   Lettres  miss.  t.  VI ,  p.  Zi6 1 .  ses  enfants  assis  sur  son  dos  ,  est  trop  con- 

'  Ibid.  t.  VI,  p.  î  57.  nue  pour  que  je  la  rapporte  ici.  (Voyez. 

5   Ibid.  I.  Vil.  p.   1  55  et  161.  du  reste,  t.  V,  p.  180). 
Ibid.   t.  VII,   p.    18.   L'anecdote   qui 
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cette  lettre  recommandant  à  Mmc  de  Monlglat  de  fouetter  le  dauphin 
toutes  les  fois  qu'il  ferait  l'opiniâtre  ou  quelque  chose  de  mal,  sachant 
bien  par  lui-même  qu'il  n'y  a  rien  au  monde  qui  fasse  plus  de  profit  que 
cela.  Le  futur  Louis  XIII  avait  alors  un  peu  plus  de  six  ans,  et  son  en- 
têtement est  resté  historique,  ce  qui  prouve  que  le  fouet  lui  profita 
moins  qu'il  ne  l'avait  fait  à  son  père. 

11.    Henri  IV  ne  fut  pas  moins  bon  ami  que  bon  père.  —  Roi  de  Na- 
varre ,  il  écrivait  à  Saint-Geniès  :  «  J'ai  été  bien  marry  d'entendre  votre 
maladie,  et  vous  prie  pour  l'amour  de  moi  de  ne  vous  forcer  point  à 
venir  ici,  car  j'aurais  trop  de  déplaisir  d'être  occasion  d'accroitre  votre 
mal  ou  de  retarder  votre  guérison.  Mais  bien  suis-je  délibéré  de  vous 
aller  voir  moi-même  pour  vous  aider  à  revenir  en  santé;  et  serai,  aidant 
Dieu,  mardi  au  soir  à  Navarreins,  qui  sera  pour  dîner  mercredi  chez 
vous,  où  je  ne  vous  mènerai  que  deux  ou  trois  de  nos  bons  amis.  Cepen- 
dant reposez-vous,  afin  que  je  vous  trouve  en  bon  état1.  »  Devenu  roi  de 
France,  Henri  IV  n'est  ni  moins  affectueux  pour  ses  amis,  ni  ami  moins 
dévoué  :  Du  Plessis-Mornay  a  été  indignement  outragé  par  le  marquis 
de  Samt-Phal  ;  le  roi  lui  écrit  :  «  J'ai  un  extrême  déplaisir  de  l'outrage 
que  vous  avez  reçu,  auquel  je  participe  et  comme  roi  et  comme  votre 
ami.  Comme  le  premier,  je  vous  en  ferai  justice  et  me  la  ferai  aussi  ; 
si  je  ne  portais  que  le  second  titre,  vous  n'en  avez  nul  de  qui  l'épée  fût 
plus  prête  à  dégainer  que  la  mienne,  ni  qui  vous  portât  sa  vie  plus  gai- 
ment  que  moi.  Tenez  cela  pour  constant  qu'en  effet  je  vous  rendrai 
ollice  de  roi,  de  maître   et  d'ami'2.  »  —  Et  les  relations  du  roi  avec 
Sully,  où  en  trouver  de  plus  cordiales?  Les  Économies  royales  nous  les 
ont  pleinement  et  naïvement  exposées;  et  la  Correspondance  nous  donne 
l'équivalent  des  Économies.  Je  ne  citerai  qu'un  exemple  :  le  roi  écrivait 
à  son  ami  :  «  Souvenez-vous  de  l'assignation  de  deux  mille  écus  pour 
monsrLegrand  (Bellegarde),  auquel  j'ai  dit  que  c'avait  été  vous  qui 
m'en  avez  fait  souvenir,  afin  qu'il  vous  en  sût  gré;  car  je  veux  faire  en 

Lettres  miss,  t.  i,  p.  497.  —  '   Ibid.  t.  IV,  p.  87/1. 
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sorte  que  tout  le  monde  vous  aime  comme  je  lais  '.  »  Où  trouver  sem- 
blable affection,  semblable  intimité  entre  roi   et  ministre? 

Écoutons  encore  Henri  iV  dans  des  lettres  de  condoléance.  Il  d'il  à 
Harambure  :  «  Sur  l'avis  que  j'ai  eu  de  votre  perte,  je  vous  dépêche  ce 
laquais  pour  vous  visiter  et  vous  témoigner  par  ce  mot  comme  j'y  par- 
ticipe par  la  connaissance  que  j'avais  de  votre  femme  et  l'amitié  (pie  je 
sais  (pie  vous  lui  portiez  et  elle  à  vous  de  vos  jeunes  ans;  mais  après  que 
vous  aurez  en  vous-même  considéré  que  telle  était  la  volonté  de  Dieu, 
à  laquelle  il  nous  faut  conformer,  il  me  semble  que  le  meilleur  conseil 
que  je  vous  puisse  donner  en  cette  douleur,  esl  de  montrer  que  vous 
ites  plus  courageux  àsupporter  les  afflictions  que  les  femmes,  qui  n'ont 
autre  remède  (pie  leurs  larmes,  et  ne  cherchent  autre  consolation  en 
leurs  ennuis  (pie  celle  que  leurs  yeux  leur  fournissent.  Laissez-leur-en 
donc  l'usage,  et  venez  vous  en  consoler  avec  votre  maître,  qui  vous 
aime  cl  qui  veut  avoir  soin  de  vous2.  »  Il  écrit  de  même  a  \l""  du 
Breuil  :  «  D'autant  plus  que  j'ai  connu  votre  lils  et  qu'il  a  été  près  de 
moi,  d'autanl  ai-je  de  regret  que  Dieu  ne  l'a  laissé  vivre  plus  longue- 
ment pour  voir  accomplir  en  lui  l'espérance  de  ce  que  sa  vertu  prô- 
mettait.  Vous  avez  occasion  (sujet)  de  le  regretter;  mais  si  c'est  conso- 
lation de  voir  ses  regrets  accompagnés,  croyez  que  vous  devez  vous 
consoler  autant  qu'une  mère  peut  l'aire,  pour  ce  que  tous  les  gens  de 
bien  y  ont  perdu  e1  moi  particulièrement,  qui  le  tenais  pour  mon  ser- 
viteur et  l'aimais  comme  son  honnêteté  et  valeur  le  méritait.  Je  vous 
en  dirais  davantage  si  je  ne  craignais  vous  augmenter  la  douleur.  Je 
me  contenterai  de  vous  assurer  que,  n'ayant  pu  faire  pour  lui  ce  que 
j'eusse  bien  désiré,  s'il  y  a  quelqu'un  des  vôtres  auxquels  je  puisse  re- 
connaître les  services  que  j'ai  reçus  de  lui,  je  m'\  emploierai  de  tout 
mon  pouvoir;  et  pour  votre  particulier,  croyez,  Madame  du  Breuil,  que 
me  trouverez  toujours  autant  (pie  vous  sauriez  désirer  votre  affectionné 
et  meilleur  ami3.  » 

'   Lettres  miss.  I.  V,  p.  536.  3  Suppl.  aux  Lettres  miss.  t.  IX.  M"    du 

Suppl.   aux  Lettres   miss.  t.   IX.  Ha-        Breuil,  p.  124. 
rambure,  p.  i'i  1. 
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La  critique,  toujours  plus  ou  moins  voisine  de  l'envie,  a  dit  que 
dans  ses  amis,  c'est  lui-même  que  Henri  IV  aimait,  et  que  son  affec- 
tion se  mesurait  aux  services  qu'il  attendait  de  chacun;  mais  cette 
accusation  d'égoïsme  ne  peut  tenir  devant  de  telles  lettres.  Qu'est-ce 
que  Henri  IV  pouvait  attendre  de  Mme  du  Breuil  et  du  vieil  Harambure? 
Est-elle  aussi  d'un  cœur  froid  la  lettre  à  du  Piessis  Mornay?  Non,  l'on 
n'écrit  ainsi  que  lorsque  le  cœur  parle. 

Et  il  ne  faut  pas  croire  que  ces  dispositions  affectueuses  se  renfer- 
massent dans  un  petit  cercle  d'amis  particuliers.  Henri  IV  portait  à 
tout  gentilhomme  méritant,  à  toute  famille  digne  d'intérêt,  une  pro- 
fonde bienveillance;  il  payait  leurs  dettes,  il  refaisait  leur  fortune,  il 
s'occupait  de  leurs  affaires  privées,  de  leurs  procès,  de  leurs  alliances; 
il  y  intervenait  fréquemment,  et  en  général  dans  l'intérêt  des  faibles. 
En  voici  un  exemple  entre  cent:  Jean  de  la  Rochefaton,  seigneur  de 
Savedle,  en  mourant,  laissa  une  fille  unique,  très-riche  héritière.  Sa 
veuve,  mère  de  la  jeune  fille,  se  remaria  à  Gabriel  de  Polignac,  sei- 
gneur de  Saint-Germain,  qui  avait,  lui,  un  fils  d'un  premier  mariage. 
Saint-Germain  voulut  marier  à  ce  fils  l'héritière  de  Saveille  ;  mais 
la  jeune  fille  s'y  refusa.  Voyant  cela,  le  duc  de  la  Force  rechercha  de 
son  côté  MUe  de  Saveille  pour  le  baron  de  la  Force,  son  fils.  Henri  IV 
écrivit  à  ce  sujet  une  suite  de  lettres,  soit  aux  Saint-Germain,  soit 
aux  de  la  Force  :  il  disait,  en  février  1608,  au  sieur  de  Saint- 
Germain  :  «  J'ai  su  par  le  sieur  de  la  Force  comme  il  vous  avait  ci- 
devant  prié  d'agréer  que  son  fils  recherchât  en  mariage  l'héritière  de 
Savedle,  votre  belle-fille;  et  que,  sur  la  connaissance  que  vous  lui 
aviez  donnée  que  vous  aviez  eu  pareil  dessein  pour  votre  fils ,  il  a  ton 
jours  patienté  jusqu'à  cette  heure,  que,  s'en  retournant  en  son  gou- 
vernement, avec  dessein  de  vous  revoir  pour  vous  renouveler  ses 
prières,  j'ai  bien  voulu  vous  faire  ce  mot  pour  vous  dire  qu'au  cas  que 
ne  puissiez  disposer  votre  belle-lille  à  ce  mariage  \  que  je  serais  fort 
aise,  affectionnant  comme  je  fais  le  sieur  de  la  Force  et  son  fils,  que 

Au  mariage  projelé  avec  son  fils. 

LETTRES  DE  HENRI  IV.  IX.  n0 
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vous  Le  préferiez  à  autre,  de  quoi  je  vous  prie  fort1.  »  Cependant. 
\l.  «le  Saint-Germain,  contre  le  gré  de  M"e  de  Saveille  et  d'une  par- 
tie notable  de  sa  famille,  continuait  ses  poursuites.  Le  roi,  informé  du 
fait,  et  aussi  que  les  Saint-Germain  avaient  mis  la  demoiselle  de  Sa- 
veille entre  les  mains  de  M.  de  Vérac,  son  parent,  sous  prétexte  de 
lui  laisser  plus  de  liberté,  écrivit  à  M.  de  la  Force  :  «J'ai  ordonne 
que  la  demoiselle  de  Saveille  soit  ôtée  d'entre  les  mains  du  sieur  de 
\  érac  et  mise  pour  deux  mois  entre  celles  de  la  dame  de  Parabelle, 
femme  de  mon  lieutenant  en  la  province,  la  où  votre  fds  et  le  lils  du 
sieur  de  Saint-Germain  la  pourront  voir  quand  ils  voudront.  Le  com- 
missaire Viguier  partira  au  plus  lot  pour  suivre  la  commission  que  je 
lui  ai  fait  expédier,  s'en  aller  par  delà  et  s'informer  des  parents  de  la 
fille  et  d'elle,  de  sa  volonté  sur  la  dite  recherche-.  »  Il  écrivit  de  même 
a  \l.  de  Parabelle  qu'il  voulait  et  entendait  que  le  haro»  de  la  Force, 
le  lils  de  Saint-Germain,  et  autres  qui  pourraient  rechercher  en  ma- 
riage \1"L  de  Saveille,  le  pussent  faire  en  toute  liberté,  alin  de  re- 
connaître quelle  sera  l'inclination  de  celle  demoiselle,  et  qu'elle  ne 
puisse  être  forcée  en  façon  que  ce  soit3.  Par  post-scriptum  :«  Pour- 
voyez, dînant  ces  recherches,  à  empêcher  toutes  querelles,  et  les  dé- 
fendre aux  uns  ci  autres  de  ma  part.  »  La  fin  de  tout  cela  lui  le 
mariage  de  Al"    de  Saveille  avec  le  baron  de  la  force'. 

111.  Mais  c'est  surtout  pour  le  pauvre  peuple  que  Henri  l\  réservi 
sa  plus  vive  sollicitude.  Cet  amour  pour  le  peuple  était  pour  ainsi 
dire  inné  chez  lui.  lioi  de  Navarre,  il  disail  déjà  qu'il  n'avail  rien  en 
si  grande  détestation  que  l'oppression  du  peuple  ';  il  disait  à  Saint- 
Geniès,  son  lieutenant  général  dans  ses  pays  souverains  :  «  Quanl  a  ce 
que  vous   me  mande/   sur   la  défense  à  Ions  gens  de  guerre  de    mo- 

1   Lettres  miss.  t.  Vil,  p.  J  racontée  avec  beaucoup  de  détails.  Il 

Ibid.  t.  VU,  |).  619.  raît,  du  reste,  que  M"   de  Saveille  était 

'   Ibid,  t.  VII,  p.  620.  charmante. 

'  Mém.    du   duc  de    la    Force,    liv  I               '    Lettres  miss.  t.  I,  p.   1  '■> 

ch.  vu,  p.   iy6  cl  suiv.  ou   h  chose  est 
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lester  les  paysans  et  laboureurs,  et  de  leur  prendre  Leur  bien  et 
bétail  sur  peine  de  la  vie,  je  veux  et  entends  cpie  cela  soit  très-stric- 
tement observé  '.  » 

Devenu  roi  de  France,  cet  amour  pour  le  peuple,  celle  pitié  poui 
ses  souffrances,  ces  efforts  pour  y  remédier,  lurent  pour  Henri  IV  des 
préoccupations  de  chaque  jour.  «  Tant  que  les  doubles  de  mon 
royaume  ont  duré,  disait-il  à  l'un  de  ses  ambassadeurs,  mes  sujets 
ont  vécu  comme  ils  ont  pu;  niais  maintenant  que  Dieu  m'a  l'ail  la 
grâce  de  recouvrer  l'obéissance  d'iceux,  je  veux  avoir  soin  d'eux  e1 
les  proléger  comme  je  dois  -.  »  En  1  Go4 ,  il  se  félicite  des  grandes  amé- 
liorations qu'il  a  opérées  en  France,  mais  son  affection  paternelle  en- 
vers ses  sujets  ne  lui  permet  pas,  dit-il,  de  s'arrêter  là,  il  reste  encore 
tant  à  faire  «  à  cause  de  l'extrême  pauvreté  que  je  reconnais  au  peuple 
de  la  campagne,  lequel  est  celui  qui  nous  l'ail  vivre  tous!3  »  A  chaque 
instant  ce  sont  des  défenses  aux  gens  de  guerre  de  fouler  le  peuple  ou 
des  répressions  rigoureuses  pour  l'avoir  fait;  ainsi  ordre  es1  donné  à 
Montmorency  de  mettre  des  compagnies  en  garnison,  et  si  elles  y  font 
difficulté  et  veulent  vivre  de  maraude,  de  les  casser  et  faire  courir  sur 
celles  qui  se  débanderaient  pour  tenir  les  champs,  «  car  enfin,  ajoute 
le  roi,  si  nous  n'avons  tous  aucune  compassion  du  peuple,  il  faudra 
qu'il  succombe  et  que  nous  périssions  tous  avec  lui1.  » 

La  critique  dira  peut-être  encore,  et  je  l'ai  entendue  tenir  ce  lan- 
gage, que  protéger  le  peuple  afin  de  s'en  faire  une  force  contre  les 
grands,  c'est  le  jeu  des  rois,  et  qu'il  n'y  a  pas  à  leur  en  tenir  compte. 
Mais  pour  refuser  à  Henri  IV  un  amour  désintéressé  pour  le  peuple, 
et  ne  voir  cbez  lui  que  du  calcul,  il  faudrait  s'inscrire  en  faux  contre 
toute  sa  vie.  Et  d'ailleurs,  dans  tout  ce  qui  vient  d'être  cité,  c'est  pré- 
cisément aux  giands  que  parle  Henri  IV  et  nullement  au  peuple;  il  ne 
cherchait  donc  pas  a  flatter  le  peuple,  à  s'en  faire  une  force  contre  les 
grands.  Sans  doute,  en  prenant  en  mains  les  intérêts  populaires  selon 


1    Lettres  miss.  t.  I,  p.  î/Ja.  Lettres  miss.   I.  VI,  p.  2o5. 

J  Ibid.  1.  IV,  p.  860.  Ibui  t.  IV,  p.  946. 
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son  cœur,  Henri  IV  pratiquait  du  même  coup  la  meilleure  îles  poli- 
tiques, mais  cette  coïncidence  était  un  effet  du  hasard  et  non  la  suite 
d'un  calcul;  ses  contemporains,  qu'ils  fussent  des  grands,  qu'ils  fussent 
du  peuple,  ne  s'y  sont  pas  trompés.  Voilà  pourquoi  Henri  IV  réalisa 
ce  prodige  qu'après  avoir  fait  la  guerre  toute  sa  vie,  il  est  resté  l'idole 
du  peuple,  le  seul  roi  dont  le  peuple  ait  gardé  la  mémoire. 


Y. 

LES  FACULTÉS  INTELLECTlTJ.il' S  :   ESPRIT,  JUGEMENT,  Él.OCt  TIOV 

L'esprit  de  Henri  IV  est  proverbial  en  Franco;  de  ses  saillies  et  de 
ses  a\entures  légères,  on  a  rempli  tant  de  petits  livres  qu'il  n'y  a  per- 
sonne chez  nous  qui  ne  puisse  citer  à  l'occasion  quelque  mot,  quelque 
malice,  quelque  facétie  du  Béarnais,  ou  raconter  quelque  anecdote 
de  sa  vie.  C'est  qu'en  effet,  si  par  espril  ( ntend  la  vivacité  à  conce- 
voir toutes  sortes  de  pensées  et  le  don  de  les  exprimer  avec  originalité, 
nul  plus  que  Henri  IV  n'y  excella. 

Les  mots  heureux,  les  tours  originaux   abondent   dans  la   Corres- 
pondance; et  les  collectionneurs  d'historiettes  auront  beau  jeu  main 
tenant  à  renouveler  le  bagage  un  peu  usé  sur  lequel  ils  vivent  depuis 
bien  longtemps;  l'étoffe  ne  leur  manquera  pas. 

Henri    IV    fut -il    poète?   On    lui   a   attribué   quelques  jolis    vers  : 

Charmante  Galirielle , 
Percé  de  mille  dards  .  etc. 

Viens,  aurore. 

Je  t'implore , 

Je  suis  gai  quand  je  te  vois,  etc. 

Mais  Henri  IV  lui-même  nous  a  l'ail  confidence  de  la  manière  dont  il 
produisait  ces  petites  pièces  :  il  en  envoie  une  à  Gabrielle,  peut-être  la 
première  des  deux,  et  il  lui  dit  :  «  (les  vers  vous  représenteront  mieux 
ma  condition  et  plus  agréablement  que  ne  ferait  la  prose.  Je  les  ai 
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dictés,  non  arrangés'.  »  Ce  qui  vent  dire  sans  doute  :  j'en  ai  donné  le 
sujet,  le  plan  si  l'on  veut,  mais  un  autre  leur  a  donné  la  forme. 

C'est   donc   uniquement   dans    les   lettres,   dans   les    discours    de 
Henri  IV  qu'il  faut  chercher  l'écrivain. 

S'il  est  généralement  vrai  que  le  style  c'est  l'homme ,  cela  est  vrai 
surtout  chez  Henri  IV  :  naturellement  expansif,  il  disait  tout  ce  qui  lui 
venait  à  l'esprit  et  comme  ça  lui  venait;  ses  lettres  se  faisaient  le  pins 
souvent  sans  aucune  préparation,  au  courant  de  la  plume,  et  souvent 
aussi  elles  partaient  sans  être  relues'2.  Cependant  plusieurs  de  ces 
lettres  sont  tout  à  fait  remarquables,  non-seulement  par  le  fond  des 
idées  et  la  vivacité  de  l'esprit  ou  du  sentiment,  mais  encore  par  le 
mérite  de  l'arrangement  et  le  charme  de  la  diction  :  ce  sont  de  petits 
modèles  de  composition  et  de  style.  On  peut  dire  que  Henri  IV  s'y 
révèle  parfois  écrivain  de  génie,  non  sans  doute  à  la  façon  des  hommes 
du  métier,  cadençant  les  périodes,  pesant  les  mots,  s'effrayant  d'une 
incorrection,  mais  écrivain  tel  qu'il  pouvait  naître  et  se  développer 
dans  les  camps  au  xvie  siècle,  c'est-à-dire  naturellement  original,  trou- 
vant spontanément  dans  chaque  sujet  son  enchaînement  logique,  et  le 
revêtant  à  l'instant  des  images  qu'il  demande  et  des  expressions  qui  lui 
conviennent. 

Où  trouver,  par  exemple,  un  récit  plus  simple  et  plus  saisissant  à  la 
fois  que  celui  de  la  mort  du  jeune  prince  de  Condé?  «  Ce  pauvre 
prince,  jeudi,  ayant  couru  la  bague ,  soupa  se  portant  bien.  A  minuit 
lui  print  un  vomissement  très-violent,  qui  lui  dura  jusques  au  malin. 
Tout  le  vendredi  il  demeura  au  lit.  Le  soir  il  soupa  et,  ayant  bien 
dormi,  il  se  leva  le  samedi  matin,  dina  debout,  el  puis  joua  aux 
échecs.  Il  se  leva  de  sa  chaise,  se  mit  à  promener  par  sa  chambre,  de- 
visant avec  l'un  et  l'autre.  Tout  à  coup  il  dit  :  Baillez-moi  ma  chaise, 
je  sens  une  grande  faiblesse.  Il  n'y  fut  assis  qu'il  perdit  la  parole,  et 
soudain  après  il  rendit  l'âme,  assis.  Les  marques  du  poison  sortirent 
soudain.  Il  n'est  pas  croyable  l'étonnement  que  cela  a  porté  dans  ce 

Lettres  miss.  t.  IV,  p.  998.  —  2  Cette  observation  a  été  faite  plusieurs  fois. 
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pays  là  '.  »  Rapprochons  de  ce  récit  celui  de  la  bataille  d'Ivry,  si  \  if,  si 
serré:  «Dieu  nous  a  bénis.  Ce  jourd'bui,  cpiatorzième  du  présent 
mois,  la  bataille  s'est  donnée.  H  a  été  bien  combattu  :  Dieu  a  montre 
qu'il  aimait  mieux  le  droit  que  la  force;  la  victoire  nous  a  été  absolue  : 
l'ennemi  tout  rompu,  les  reitres  en  partie  défaits,  l'infanterie  rendue, 
les  Bourguignons  mal  menés,  la  cornette  blanche  et  le  canon  pris,  la 
poursuite  jusqu'aux  portes  de  Mantes.  On  a  varié  si  on  recevrait 
M.  de  Mayenne,  au  inoins  n'y  ont-ils  point  reçu  les  reitres.  Les  parti- 
cularités s'en  sauront  mieux  demain,  sur  lesquelles  je  vous  dépê- 
cherai2. 

Les  transitions  sont  peu  a  l'usage  de  Henri  f\ ,  c'est  trop  lent. 
Vlème  dans  les  moments  les  plus  calmes,  sa  vivacité  naturelle  le  l'ail 
passer  sans  cesse  dans  une  même  lettre  d'un  objet  à  un  autre.  Il  écrit 
.1  Sullv  :  ■  Mon  ami,  je  n'attends  jamais  que  ceux  qui  me  servenl  bien 
me  demandent.  Vous  m'aide/,  si  bien  à  faire  mes  affaires  que  je  veux 
vous  aider  a  faire  les  vôtres,  .le  vous  donne  vingt  mille  écus  sur  mes 
deniers  extraordinaires.  Vous  ne  croiriez  pas  le  déplaisir  que  j'ai  eu 
de  celte  broitilleric  (d'intérieur),  .le  la  vous  dirai,  mais  que  je  vous 
voie.  Je  viens  de  prendre  un  cerf  avec  grand  chaud  et  grand  plaisir, 
.le  me  porte  bien.  Dieu  merci3.  » —  Cette  vivacité  d'esprit  l'amenail 
parfois  à  un  laconisme  comparable  à  ce  que  nous  connaissons  di 
mieux  en  ce  genre  :  «Les  ennemis  sont  à  Bourgneuf.  Je  fais  passe] 
4 oo  cuirasses  et  200  arquebusiers  pour,  s'il  tourne  à  vous,  me  mettri 
en  queue,  s'il  vient  à  moi,  faites-en  de  même.  Bonjour,  le  23"",  a  cinq 
heures.  Que  je  sache  à  toute  heure  de  vos  nouvelles  '.  » —  Voyez  encore 
celle  lettre  au  duc  d'Epernon  :  «Mon  cousin,  je  vous  ai  mande  ma 
volonté  par  Escures.  \  ous  désirez  jparler  a  moi.  devant  que  j'achève  ce1 
office.  Je  le  veux;  venez  donc  me  I couver  bien  résolu  de  suivie  mes 
volontés,  car  le  serviteur  qui  veul  être  aimé  de  son  maître  lui  témoigne 
toute  obéissance.  Votre  lettre  esl  d'homme  en  colère;  je  n'y  suis  pas 

'   Lettres  miss.  I.  II.  p.  343.  '  Sappl.  aux  Lettres  miss.  t.  J.\.  Di 

Ibid.  t.  III,  p.  17  11    3.  p.  353. 

Ibid.  i    VII,  p.  a'47,  a48. 
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encore;  je  vous  prie  ne  m'y  mettez  pas.  Escures  vous  dira  le  sur- 
plus1. »  On  aime  à  voir  ce  d'Epernon,  cet  ancien  mignon  de  Henri  il] 
cet  homme  si  hautain,  si  impérieux,  si  dur,  quelque  peu  mené  de  la 
sorte. 

Et  cependant  Henri  IV  savait,  quand  il  y  avait  lieu,  employer  des 
tournures  de  phrase,  des  façons  de  parler  tout  à  fait  aimables;  pai 
exemple,  quoi  de  plus  gracieux  que  ceci  :  «  II  est  bien  raisonnable  que 
ceux  qui  travaillent  au  ménage  de  mes  affaires  aient  quelque  avantage 
par  dessus  ceux  cpii  ne  s'éveillent  qu'à  leur  bruit2.  ».  —  Il  revenait  de 
Limoges,  où  il  s'était  fort  ennuyé  :  «  Le  cœur  commence  à  reïevei  à 
tout  le   monde,    écrit-il,    de  sentir  le    visage   tourné    vers   la  douce 
France3.  -  —  D'autres  fois  quelle  richesse  d'imagination.  En  1  5g  1 ,  il 
écrit  à  Chastellux  :  «  J'espère  (pie  vous  pourrez  assembler  en  bref  les 
forces  du  pays.  Mon  armée  de  deçà  en  a  grand  besoin,  je  vous  jure,  et 
pour  mon  particulier,   n'attends  rien  plus  que  votre  vue  et  le  joyeux 
premier  soleil  qui  brillera  dans  vos  cuirasses.  Sur  ce,  faites  au  contraire 
de  la  Bible  :  ne  l'arrêtez,  mais  l'avancez;  ce  sera  miracle  d'affection  pour 
votre  meilleur  maître  et  plus  assuré  ami  K  »  —  Quoi  de  plus  aimable 
que  ce  petit  billet  au  jeune  La  Roche -Jaquelein,  qu'il  charge  «l'un, 
mission  pouvant  indisposer  le  vicomte  de  Terride? ■«  C'est  chose  diffi- 
cile, lui  dit-il;  je  m'en  remets  à  votre  bonheur  de  jeunesse,  qui  ne  me 
fait  peur  en  cela,  pour  l'avoir  vu  germer  non  moins  en  prudence  que 
dévouement  et  porter  fruits  avant  fleurs.  Aussi  ne  vous  mets-je  plus  en 
défiance  que  n'y  devez   mettre  mon  amitié  pour  ceux  qui   vous  res- 
semblent; laquelle  ne  pourra  faillir  à  croître  avec  vous,  si  persévère/ 

fidèlement  à  servir.  —  Votre  affectionné  ami,  Henri  ■' Quo.  de 

plus  original  que  ce  billet?  Il  a  appris  que  de  Launav  a  vendu  des  bois 
qui  ont  dû  produire  quelques  mille  pistoles  :  »  Si  cela  est,  lui  dit-il, 

1   Lettres  miss.  t.  VI,  p.  43a.  »  Supflém.    <„,,■    Lettres    miss.    i.   VIII 

-'  Ibid.  (.  VII,  p.  và\.  p.  /,29. 

J  Ibid.  t.  Vi ,  p.  557.  Le  nom  de  France  5  Supplém.  aux  Lettres  missives.  I.  IX, 

désignait  alors  plus  particulièrement  les  p.  270. 
environs  de  Paris. 
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ne  faites  faute  de  m'en  apporter  tout  ce  que  vous  pourrez,  car  de  ma 
vie  je  ne  fus  en  pareille  disconvenue;  et  je  ne  sais  quand,  ni  d'où,  si 
jamais  je  pourrai  vous  les  rendre  ;  mais  je  vous  promets  force  honneur 
et  gloire,  et  argent  n'est  pas  pâture  pour  des  gentilshommes  comme 
vous  et  moi  '.  »  —  Quelle  chaleur  dans  cette  apostrophe  :  «  J'ai  su  les 
pilleries  et  butins  (pie  font  les  soldats.  Vive  Dieu!  donnez-y  ordre; 
vous  m'en  répondrez  sur  l'amitié  mie  je  vous  porte.  Monsieur  de  Saint- 
Geniès,  qui  s'en  prend  à  mon  peuple  s'en  prend  à  moi.  Adieu,  aimez 
toujours  votre  très-affectionné  maître  et  parfait  ami 2.  » 

Mais  ce  que  Henri  IV  a  peut-être  écrit  de  plus  élevé,  de  plus  beau, 
c'est  une  lettre  à  la  marquise  de  Guercheville.  11  est  en  présence  des 
forces  réunies  de  l'Espagne  cl  de  la  Ligue,  du  prince  de  Panne  et  de 
Mayenne:»  Ma  maîtresse  (ma  dame),  je  vous  écris  ce  mot  le  jour  de  la 
veille  d'une  bataille.  L'issue  en  esl  dans  la  main  de  Dieu,  qui  en  a 
déjà  ordonné  ce  qui  en  doit  advenir  et  ce  qu'il  connaît  être  expédient 
pour  sa  gloire  et  pour  le  salut  de  mon  peuple.  Si  je  la  perds,  vous  ne 
me  verrez  jamais,  car  je  ne  suis  pas  homme  qui  fuie  ou  qui  recule. 
Bien  vous  puis-je  assurer  que  si  j'y  meurs,  ma  pénultième  pensée 
sera  à  vous  et  ma  dernière  sera  à  Dieu,  auquel  je  vous  recommande 
et  moi  aussi3.  » 

El  maintenant,  sous  le  rapport  de  la  vie  privée,  la  Correspondance 
nous  donne-t-elle  le  même  Henri  IV  que  l'histoire?  Oui;  mais  elle 
l'accentue  davantage;  elle  met  plus  en  relief  ses  qualités  et  ses  dé- 
fauts. —  C'est  la  même  vigueur,  la  même  fougue  :  chasseur  in- 
fatigable, il  lui  faut,  au  grand  air,  l'exercice  violent,  la  lutte  contre  la 
fureur  du  sanglier,  contre  l'agilité  du  cerf;  ce  sont  les  mêmes  passions 
ardentes,  le  même  emportement;  le  jeu,  les  femmes  se  partagent  ses 
nuits  sans  sommeil;  il  leur  doit  de  fréquentes  maladies,  mais  la  vigueur 
du  tempérament  prend  le  dessus,  et  la  même  vie  recommence.  — 
La  bonté  proverbiale  de  Henri  IV  ne  se  dément  point  dans  la  Cor- 

'    Lettres  miss.  t.   II,  p.  398.  —  2   Ibul.  I.  I.  p.   275.  —  *   Ibid.  t.  III,  p.  244- 
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respondance,  elle  y  est  mise  en  saillie  à  tous  les  degrés,  sur  tous  les 
tons;  les  grands,  les  petits,  les. amis,  la  famille  y  ont  des  parts  large- 
ment mesurées.  Je  dis  la  famille,  je  devrais  dire  les  enfants,  car  Marie 
de  Médias  n'eut  pas  toujours  à  se  louer  de  son  mari;  et  une  remarque 
à  faire  en  faveur  de  cette  reine,  c'est  que  la  Correspondance  l'élève 
dans  notre  estime,  ce  n'est  plus  la  femme  acariâtre  et  hautaine  de 
l'histoire,  tandis  que  le  roi  perd  singulièrement  entre  elle  e1  la  d'En- 
tragues.      -Quant  aux  qualités  de  l'esprit,  elles  sont  dans  la  Corres- 
pondance telles  qu'on  les   connaissait  déjà;  c'est  toujours  cette   ron- 
deur enjouée  et  en  même  temps  cette  finesse  narquoise  s'exprimanl  en 
traits  heureux,  en  images  pittoresques,  ou  pétillant  en  vives  étincelles. 
On  peut  même  dire  qu'à  cet  égard  la  Correspondance  grandit  Henri  IV, 
car  elle  nous  révèle  en  lui  les  principales  qualités  qui  font  le  grand 
écrivain,  l'écrivain  de  génie. 


LETTRES  DE  HENRI  IV.  IX. 


SECONDE  PARTIE. 

VIE    PUBLIOUE    DE    HENRI    IV 


I. 

HENRI    IV   HOMME  DE   GUERR]  . 

11  sciait  souverainement  ridicule  de  vouloir  comparer  les  guerres 
de  Henri  l\  à  nos  guerres  actuelles,  le  rôle  de  Henri  IV,  chef  de 
guerre,  au  rôle  de  nos  capitaines  modernes.  La  composition  des  ar- 
mées, au  wr  siècle,  e1  les  moyens  de  les  diriger  n'.euren1  rien  de 
commun  avec  la  composition  ei  les  moyens  actuels;  le  chef  de  guerre 
de  ces  temps-là  eut  donc  à  déployer  des  qualités  loul  autres  que  les 
généraux  de  ces  temps-ci. 

I.  Il  \  avait,  au  temps  de  Henri  l\.  trois  sortes  de  troupes  :  la  no- 
blesse, les  troupes  nationales  soldées,  cavalerie  e1  infanterie,  et  les 
troupes  étrangères  ou  mercenaires. 

La  noblesse  l'ormail  certainement  la  plus  grande  force  des  armées; 
mais  c'était  aussi  la  moins  disciplinée,  la  plus  mobile,  la  plus  difficile 
à  réunir  et  a  conserver  sous  les  armes.  Les  appels  à  la  noblesse 
absorbent  une  partie  notable  de  la  Correspondance  ;  on  v  trouve  mille 
lettres  comme  celle-ci:  «Sachant  l'affection  .pie  vous  avez  toujours 
portée  à  mon  service  et  à  l'avancemenl  de  mes  affaires,  je  vous  fais 
ce  mot  pour  vous  prier  de  mettre  ensemble  tout  ce  que  vous  pourrez 
de  vos  amis,  vous  assurant  que  j'aurai  très-agréable  le  service  que 
me  ferez  en  cette  occasion  et  le  reconnaîtrai  en  ce  qui  s'offrira  pour 
votre  bien  e1  avancement.  »  Ces  appels  se  présentent  sous  les  formes  les 
plus  variées  cl  les  plus  ingénieuses,  prières,  réveil  au  point  d'honneur, 
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critiques  même.  A  l'annonce  d'une  bataille,  la  noblesse  accourait 
volontiers;  mais  la  bataille  donnée,  ou  l'espoir  de  la  donner  perdu. 
elle  se  dispersait  de  même.  Devant  Amiens  le  roi  disait,  le  20  sep- 
tembre 1O97  :  «J'ai  maintenant  une  des  plus  belles  armées  que  l'on 
saurait  imaginer';  »  mais,  le  28,  Amiens  pris,  il  était  réduit  à  dire  : 
«  Il  faut  que  les  déplaisirs  talonnent  toujours  les  contentements .  .  . 
J'avais,  jeudi  au  soir,  cinq  mille  gentilshommes;  samedi  à  midi  je  n'en 
avais  pas  cinq  cents.  .  .  Le  conseil  avait  été  bien  tenu,  les  résolutions 
bien  prises,  les  sujets  de  bien  faire  très-beaux,  les  soldats  ennemis 
étonnés,  leurs  villes  effrayées;  mais  qui,  ainsi  que  Dieu,  peut  faire 
quelque  chose  de  rien?.  .  Je  monte  à  cheval  et  vais  faire  revue  de 
mes  restes,  puis  prendre  résolution  de  ce  que  j'aurai  à  faire2.  »  —  Et 
cependant,  s'il  n'y  avait  pas,  pour  les  gentilshommes,  un  service  obli- 
gatoire dans  le  sens  que  nous  donnons  aujourd'hui  à  ce  mot,  ils  ne 
pouvaient,  sans  forfaire  à  leur  devoir,  refuser  leur  concours  au  sou- 
verain; ainsi,  le  5  février  i5oo,  le  roi  écrit  au  duc  de  Montpensier 
de  lui  amener  le  reste  de  son  armée,  et,  craignant  que  plusieurs 
gentilshommes  et  soldats  fassent  les  traînards,  il  ajoute  :  «J'envoie 
M.  de  Hallot  pour  m'amener  tout  ce  qui  sera  demeuré  derrière;  à  quoi 
je  vous  prie  de  tenir  la  main,  déclarant  tous  ceux  qui  portent  les  armes 
et  qui  auront  manqué  de  se  trouver  à  l'occasion  qui  maintenant  se 
présente,  roturiers,  en  procédant  contre  eux  par  saisie  de  leurs  biens 
et  toutes  autres  voies  rigoureuses.  »  Et  par  post-scriptum  :  «  Je  vous  prie 
de  faire  procès  en  toute  diligence  à  ceux  qui  manqueront  de  me  venir 
trouver3.  »  —  Maisque  la  noblesse  ait  été  tenue  d'une  manière  plus  ou 
moins  étroite  au  service  militaire,  toujours  est-il  (pie  Henri  IV  ne  l\ 
appelait,  n'y  appelait  même  les  gouverneurs  de  province  ou  de  ville, 
placés  sous  sa  dépendance  plus  immédiate,  qu'avec  une  extrême  cir- 
conspection et  plutôt  sur  le  ton  de  la  prière  que  sur  celui  du  comman- 
dement, etque,  réunie  sous  les  armes,  la  noblesse  n'y  restait  guère  que 
tantqu'il  lui  convenait. —  Il  faut  dire,  du  reste, que  les  gentilshommes 

1    lettres  missives,  l.  IV,  p.  848.  —  !  Ibid.  I.  IV,  p.  855.  —      Ibid.  I.  [II,  p.  i3ç|. 
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servaienl  à  leurs  Irais  et  sans  autre  rémunération  que  les  rançons  ob- 
tenues et  le  pillage  des  villes  conquises. 

Quant  à  l'armée  française  salariée,  elle  était  de  peu  de  valeur;  l'in- 
fanterie surtout  passait  pour  bien  inférieure  à  celle  des  Espagnols,  des 
Anglais,  des  Allemands,  des  Suisses.  Elle  ne  se  débandait  pas  aussi 
complètement  ni  de  la  même  façon  ou  pour  les  mêmes  causes  que-  la 
noblesse,  mois  elle  se  débandait  aussi,  et  alors  commençait  la  maraude, 
les  brigandages  de  toutes  sortes.  Le  motif  ordinaire  étail  l'absence  de 
paye.  —  La  Correspondance  parle  beaucoup  moins  de  l'armée  soldée 
que  des  gentilshommes,  nous  y  voyons  toutefois  revenir  fréquemment 
des  commissions  données  pour  la  levée  de  régiments  ou  de  com- 
pagnies, nous  y  voyons  figurer  ces  régiments,  ces  compagnies,  nous 
\  voyons  des  noms  de  colonels,  de  capitaines,  mais  c'est  à  peu  près 
tout. 

Enfin  il  y  eut  presque  constamment  dans  les  armées  de  Henri  l\ 
des  allemands  ou  des  Suisses  mercenaires;  e1  les  Allemands  e1  le^ 
Suisses  fuient,  plus  encore  que  les  Français,  portés  à  refuser  le  ser 
vire  lorsque  la  solde  venait  à  manquer.  En  juillet  1091,  le  roi  écrit 
au  duc  de  Nevers,  gouverneurde  Cbampagne  :  «  L'armée  étrangère  que 
je  fais  venir  est  prèle  [sic)  d'entrer  en  ce  royaume.  Vous  savez,  aussi 
que  le  seul  moyen  d'en  tirer  bon  service  et  la  tenir  en  obéissance  et 
discipline,  esl  rie  pourvoir  à  son  payement,  sans  lequel  elle  est  souvenl 
plus  incommode  que  utile.  »  Combien  de  fois  en  effet,  à  la  veille  d  une 
bataille,  les  troupes  étrangères  refusèrent-elles  de  marcher  si  l'on  ne 
les  pavait  ! 

11.  Eli  bien,  l'argent  manqua  presque  toujours.  La  Correspondant! 
donne  une  foule  de  lettres  demandant  de  l'argent  pour  payer  l'armée 
ou  exprimant  le  ebagrin  de  n'en  pas  avoir.  En  octobre  i5g5,  le  roi 
accourt  de  Lyon  à  Paris  et  vient  due  au  parlement  :  «  Il  me  faut  de 
l'argent,  et  n'en  peux  avoir  de  plus  clair  que  les  édils  que  vous  avez 
à  passer  demain.  .  .  Mes  Suisses  m'ont  promis  de  venir  jusques  a  la 
rivière  de  Marne;  mais  ils  ne  passeront  point  sans  argent.  Je  m'en  vais 
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mercredi,  je  me  porte  bien.  Je  suis  venu  au  pas,  je  retourne  au  galop. 
Il  ne  me  Tant  rien  que  de  l'argent.  J'ai  perdu  mes  meilleurs  chevaux: 
il  faut  que  j'en  achète  d'autres  ici  pour  mon  voyage.  Ce  n'est  point 
pour  faire  des  masques  et  des  ballets,  c'est  pour  chasser  les  ennemis 
en  leur  pays.  J'espère  les  y  mener  battant  ayant  mes  forces.  J'ai  six  mille 
Français;  Sancy  m'amène  trois  mille  lansquenets;  les  États  m'envoient 
des  gens  de  guerre,  et  j'aurai  quelque  secours  d'Angleterre;  tout  ira 
bien  si  j'ai  de  l'argent1.  »  En  i  5j}6,  il  écrivait  de  Noyon  au  connétable 
de  Montmorency  :  «Souvenez-vous  que  dans  dix  jours  il  nous  faut 
plus  de  quinze  mille  écus,  et  incontinent  après  que  le  mois  de  mes 
gens  de  guerre  approche,  et  que  si  nous  n'avons  de  quoi  les  payer, 
que  nous  ruinons  tout2.  »  Il  écrivait  dans  le  même  mois  :  «  En  vérité, 
je  crains  plus  notre  faute  d'argent  que  je  ne  fais  les  armes  de  nos 
ennemis3.  »  Le  lendemain  il  appelle  le  connétable  à  la  Fère  :  «  Mais  je 
vous  prie,  ne  venez  sans  nous  apporter  de  quoi  payer  nos  gens  de  pied 
et  contenter  nos  Suisses;  car,  s'ils  ne  sont  payés,  sans  doute  ils  se 
mutineront  à  l'arrivée  de  mes  ennemis,  qui  serait  l'entière  ruine  de 
mon  service".  «  Il  écrit  quelques  jours  plus  tard  :  «Je  ne  suis  pas  ici 
en  état  et  lieu  pour  user  d'extrême  rigueur  envers  les  gens  de  guerre 
(pu  n'ont  pas  reçu  payement  depuis  plus  de  cinq  mois;  et  vous  dirai 
que  je  suis  plus  étonné  comment  ils  vivent  et  servent  à  ce  prix-là,  que 
je  n'ai  occasion  de  me  plaindre  d'eux  pour  ce  regard.  Il  faut  donc  que 
je  sois  secouru  de  trois  mille  écus  que  je  vous  ai  demandés  pour  pai- 
laire  le  payement  de  ce  mois  à  ladite  cavalerie,  ou  que  je  donne  con°-é 
à  une  partie  d'icelle,  à  présent  que  je  suis  prêt  à  m'aller  loger  dedans 
le  pays  de  mes  ennemis  pour  m'opposer  aux  forces  qu'ils  veulent  jeter 
dedans  Amiens.  Mon  cousin,  je  ne  puis  désespérer  des  dites  com- 
pagnies sans  désespérer  aussi  de  mes  affaires.  Mes  cousins  les  ducs 
d'Epernon  et  de  Joyeuse  s'en  iront  dedans  quatre  ou  cinq  jours  qui 
emmèneront  avec  eux  une  bonne  troupe  de  gens,  dont  je  serai  gran- 
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(lemenf  affaibli,  de  sorte  que,  si  je  ne  suis  renforcé  et  secouru  d'autres, 
il  faudra  que  je  nie  relire;  et  j'aime  autant  mourir  ({lie  d'être  réduit  à 
cela1.  »  Voilà  dans  quelles  conditions  Henri  IV  dut  faire  la  guerre,  et 
combattre  des  armées  mieux  organisées,  mieux  pourvues,  mieux 
payées  nue  les  siennes.  A  sa  personne  donc  revient  tout  le  mérite  de 
ses  succès. 

On  sait,  en  effet,  les  efforts  constants  qu'il  lui  fallut  faire,  le-  qualités 
qu'il  lui  fallut  déployer  sans  cesse. — L'activité  de  Henri  IV  est  prover- 
biale :  il  datait  souvent  ses  lettres  de  minuit,  d'une  heure,  et  il  se  levait 
toujours  matin;  il  passait,  a-t-on  dit,  moins  de  temps  au  lit  que  Mayenne 
a  table;  aussi  écrivait-il  que  celui  «qui  aime  le  repos  sous  la  cuirasse, 
il  ne  lui  appartient  point  de  se  mêler  à  fecole  de  la  guerre2.  »  —  Il 
est  devant  l'île  de  Marans,  il  a  repris  un  des  forts,  il  est  jour  et  nuit 
;i  faire  des  ponts  :  «  Depuis  que  je  suis  ici.  écrit -il,  je  n'ai  couche 
qu'une  heure,  étant  toujours  à  cheval1.  »  En  1 090  il  annonce  qu'il 
a  achevé  ses  conquêtes  jusqu'au  bord  de  la  mer.  et  il  ajoute  :  «.le 
m'en  vais  plus  dormir  celte  nuit  que  je  n'ai  fait  depuis  huit  jours '.  - 
—  Une  autre  fois  il  écrit  à  (iahrielle  :  «  Je  m'en  vais  dormir,  y  ayant 
deux  fois  vingt-quatre  heures  que  je  n'ai  clos  l'œil5.  »  —  Pendani 
ses  campagnes,  il  avait  souvent  de  violents  accès  de  fièvre;  il 
n'en  agissait  pas  moins  activement  el  n'en  faisait  pas  moins  de  longues 
lettres  traitant  des  affaires  les  plus  sérieuses  et  dans  les  plus  grands 
détails.  Vinsi,  le  1  2  septembre  lÔoi,  il  écril  de  Noyon  :  «Je  pensais 
monter  à  cheval  à  ce  matin  pour  aller  à  Chauhrj  e1  retourner  des  ce 
soir  en  celle  ville  pour  partir  demain  cl  me  rendre  lundi  à  Crécy. 
Mais  une  grosse  lièvre  m'a  pris  et  me  tienl  depuis  quatorze  heures. 
sans  qu'il  y  ail  aucune  apparence  de  diminution,  ni  (pie  les  médecins 
sachenl  dire  quelle  elle  sera  à  ce  soir  ou  demain  malin0.  »  Celle  grosse 
fièvre  ne  le  retinl  point,  car  le  1  l\  il  écrit  de  Chaulny;  le  17  il  esl  a 
la  Capelle  :  »  J'arrivai  hier  au  soir  en  ce  heu;  j'ai  été  conlrainl  d'y  sé- 

Lellresmiss.  t.  1\  .  p.  718.  Lettres  mus.  I.  III.  p.  i36. 

Ibid.  I.  I.  p.  2G5.  U>U.  1.  III,  p.  804. 
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jouraer  à  cause  de  la  grande  journée  que  je  lis  hier1.  »  — Le  lendemain 
il  écrit  du  camp  de  Maubert  qu'il  a  l'ait  une  grande  traite  depuis  la 
Capelle  jusqu'en  ce  lieu,  ce  qui  est  cause  qu'il  sera  contraint  d'y  sé- 
journer le  lendemain,  ajoutant  :  «Je  suis  venu  en  trois  journées  de 
Chaulnv  en  ce  lieu,  qui  est  la  plus  grande  diligence  que  j'aie  pu  faire-. 
Kl  tout  cela  sans  s'inquiéter  de  son  accès  de  lièvre. 

Eh  bien,  la  bravoure,  la  témérité  même  de  Henri  IV  égalèrent  son 
activité.  Parlerai-je  de  la  prise  de  Cahors,  de  ce  combat  de  cinq  jours 
d'où  il  sortit  tout  sang  cl  (oui  poudre ,  selon  son  expression?  Pendant  les 
alternatives  d'avantages  et  de  revers,  durant  ces  terribles  luttes  au 
milieu  des  rues,  les  plus  sages  et  les  plus  prudents  conseillaient  à  tous 
moments  au  prince  de  rassembler  le  plus  de  gens  qu'il  lui  serait 
possible  et  d'abandonner  la  ville,  «  car  tous  vous  autres,  disent  les  se- 
crétaires de  Sully,  voire  lui-même,  étiez  si  fatigués  et,  outré  les  blessures 
de  plusieurs,  aviez  les  pieds  si  écorchés  et  pleins  de  sang,  que  nul  ne 
se  pouvait  quasi  plus  soutenir.  Mais  à  toutes  telles  propositions  de  sa 
retraite  ce  prince  répondit  toujours  constamment,  et  avec  un  visage 
riant  qui- résolvait  les  cœurs  les  plus  effrayés  :  Il  est  dit  là  haut  ce  qui 
doit  être  fait  de  moi  en  toute  occasion;  et  partant  souvenez-vous  que 
ma  retraite  hors  de  cette  ville,  sans  l'avoir  conquise  et  assurée  au  parti , 
sera  la  retraite  de  ma  vie  hors  de  ce  corps,  y  allant  trop  de  mon 
honneur  d'en  user  autrement;  et  parlant  (pie  l'on  ne  me  parle  plus 
cpie  de  combattre,  de  vaincre  ou  de  mourir3.  »  D'Aubigné  représente 
les  combattants  si  abattus  de  ces  luttes  de  cinq  jours  qu'ils  ne  pou- 
vaient plus  marcher.  «  Le  roi  de  Navarre,  dit-il,  montra  ses  pieds  à 
plusieurs,  tout  fendus  et  saignants  en  quelques  endroits'.  »  Voilà  le 
commentaire  du  tout  sang  et  tout  poudre. 

Roi  de  France  comme  roi  de  Navarre,  Henri  IV  continua  de  com- 
mander plus  encore  peut-être  par  l'exemple  que  par  l'autorité.  Après 
le  combat  d'Aumale,   où   il   avait    été  hlessé,   du   Plessis    Mornay  lui 

1   Lettres  miss.  t.  III,  p.  /|86.  '  D'Aubigné,    Hist.  aniv.  t.  II,  liv.  i\, 

Ibid.  t.  III,  p.  487.  chap.  vu  ,  p.  353. 

3  Sully,  Eeon.  roy.  I.  1,  cl),  xi ,  p.  23. 


568  HENRI  IV 

'•crivait:  «  Sire,  vous  avez  assez  fait  l'Alexandre;  il  est  temps  que  vous 
voyiez  Auguste;  c'esl  à  nous  de  mourir  pour  vous,  et  c'est  la  noire 
gloire;  à  vous,  Sire,  de  vivre  pour  la  France,  el  j'ose  dire  que  ce  vous 
es1  un  devoir.  »  Sully  reprochaii  également  au  roi  son  excessive  té- 
mérité dans  les  combats,  et  alors  il  répondait  :  <>  Il  n'y  a  remède,  mon 
ami;  car  puisque  c'est  pour  ma  gloire  el  pour  ma  ronronne  que  je 
combats,  ma  vie  et  toute  autre  cbose  ne  me  doil  être  rien  au  prix1.  » 
Henri  IV  exprime  souvent  celle  idée  qu'il  doit  donner  l'exemple  a  toute 
cette  noblesse  qui  ne  suit  son  drapeau  et  ne  combat  sous  lui  que  dans 
le  temps  el  dans  le  lien  où  il  lui  convienl  de  le  faire.  Au  parlement 
il  répondit  lorsqu'il  vinl  de  Lyon  lui  demander  de  l'argent  :«  Vous 
m'avez  dit  que  je  me  hasarde  trop;  je  ne  le  lais  volontiers,  (nais  j'y 
suis  contraint  parce  que,  si  je  n'y  vais,  les  autres  n'v  iront  point.  Ce 
SOn1  tous  volontaires  que  je  ne  puis  pas  Forcer.  »  Du  reste  ce  lui  un 
bonheur  insigne  pour  Henri  1\  qu'en  i  589,  a  la  mort  de  Henri  III,  au 
moment  où  son  litre  cl  ses  droits  étaient  nus  en  question  par  l'armée , 
Givry  ail  pu  lui  dire  avec  vérité  :  »  Sire,  VOUS  êtes  le  roi  des  braves  et 
ne  serez  abandonné  que  des  polirons.  » 

Mais  ce  qu'il  y  a  peul-ètre  de  plus  remarquable  encore  que  l'activité, 
le  courage  el  la  constance  de  Henri  IV,  c'esl  celle  faculté  merveilleuse 
d'avoir  l'esprit  ouvert  à  tout,  de  penser  a  tout,  de  voir  tout,  de  di- 
riger tout;  el  lorsqu'on  disait  qu'où  il  était  toul  allait  bien,  cela  ne  si- 
gnifiait pas  seulement  que  sa  présence  animait  le  soldat  el  doublait  sa 
valeur,  cela  signifiait  aussi  que  toutes  les  mesures  étaient  combinées 
avec  plus  de  prévoyance  el  plus  d'ensemble,  ci  exécutées  avec  pbrs  de 
suite,  de  précision  cl  de  rapidité.  On  voit  sans  cesse,  en  effet,  dans 
sa  correspondance,  Henri  IV  occupé  des  moyens  d'avoir  les  munitions 
nécessaires,  de  faire  vivre  l'armée,  de  la  transporter  d'un  lieu  à  un 
autre,  de  la  payer  le  mieux  possible.  Ainsi  du  19  au  il\  mars  1097, 
pendant  qu'il  fail  le  siège  d'Amiens,  je  compte  neuf  lettres  au  conné- 
table  toutes  sur  les  services  généraux  de  l'armée;  du  19  seulemenl  il 

Suit)',  Econom.  roy.  t.  1.  chap.  xxxin,  p.  87 
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y  en  a  quatre.  Par  la  première,  écrite  de  Montdidier,  le  roi  dit  à  Mont- 
morency :  «  Mon  cousin,  j'arrivai  hier  au  soir  dans  cette  ville  et  vais 
présentement  monter  à  cheval  pour  aller  conférer  avec  mon  cousin  le 
maréchal  de  Biron  ce  que  nous  aurons  à  faire.  Toutes  les  compagnies 
de  cheval  et  de  pied  que  j'ai  mandées  commencent  à  arriver;  et  toute- 
fois nous  n'avons  les  commissaires  des  vivres  ni  aucun  moyen  d'avoir 
du  pain  pour  leur  donner,  de  sorte  que  je  crains  hien  que  tout  se  dé- 
bande et  rompe  à  mesure  qu'elles  arriveront.  Il  y  a  longtemps  que  je 
vous  ai  écrit  cette  nécessité,  vous  priant  d'y  pourvoir.  Vous  m'avez 
mandé  avoir  fait  un  marché  pour  faire  fournir  vingt  mille  pains  par 
jour  sept  mois  durant;  toutefois  ceux  avec  lesquels  vous  avez  traité  ne 
comparaissant  point,  je  me  trouve  en  peine.  Je  sais  bien  que  ceux  de 
mon  conseil  avaient  donné  de  l'argent  aux  commissaires  des  vivres 
pour  distribuer  du  pain  aux  compagnies  de  l'armée  jusqu'à  la  lin  de  ce 
mois;  mais  les  tirant  maintenant  des  lieux  où  elles  étaient  en  garnison, 
je  ne  trouve  personne  ici  qui  veuille  répondre  de  la  dite  fourniture,  ni 
de  la  charge  des  dits  commissaires  de  vivres.  Partant  je  vous  prie  leur 
commander  expressément  de  me  venir  trouver;  qu'ils  n'y  fassent  point 
de  faute  et  ne  me  fassent  plus  longtemps  languir  après  eux.  Vous  ne 
m'avez  aussi  envoyé  que  dix  mille  écus  pour  payer  la  cavalerie  légère 
qui  est  aux  garnisons,  estimant  que  les  deniers  revenants-bons  de  la 
montre '  qui  en  serait  faite  pourraient  suppléer  au  défaut  de  la  dite 
somme  ;  mais  je  prévois  que  mon  armée  ici  nous  privera  de  ce  ménage  2, 
d'autant  que  les  dites  compagnies  se  trouveront  complètes.  Au  moyen 
de  quoi  je  vous  prie  nous  faire  tenir  encore  jusques  à  trois  mille  écus 
pour  le  parfait  de  la  dite  montre.  Les  régiments  de  gens  de  pied  de 
Champagne  et  Piémont  ne  pouvant  venir  ici ,  parce  qu'ils  sont  nécessaires 
où  nous  les  avons  envoyés,  il  faut  par  force  que  je  commande  aux  com- 
pagnies qui  sont  par  deçà  de  faire  leurs  crues  jusques  à  cent  hommes 
pour  enseigne,  tant  à  celles  qui   doivent  servir  en  l'armée  que  aux 
autres  qui  demeurent  aux  garnisons,  comme  je  vous  ai  déjà  fait  écrire. 

'  Delà  paye.  —  2  De  celle  économie. 
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C'est  pourquoi  je  vous  prie  faire  augmenter  le  fonds  du  payement  du 
troisième  mois  des  dites  compagnies  de  l'armée  et  des  dites  garnisons 
à  la  raison  susdite.  Envoyez-moi  aussi  le  colonel  Ballazar1  et  ses  gens, 
el  pourvoyez  au  fait  de  l'artillerie  en  diligence,  car  sans  cela  nous  ne 
pourrons  rien  faire.  Je  vous  prie  me  mander  aussi  quelle  résolution 
vous  aurez  prise  pour  payer  la  gendarmerie,  et  m'éclaircir  de  toutes 
choses  par  vos  premières.  Souvenez-vous  aussi  de  faire  avancer  ençà 
toutes  les  compagnies  de  cheval  et  de  pied  qui  sont  en  la  Beauce  et 
ailleurs,  el  faire  apporter  l'argent  pour  payer  la  compagnie  d'Alhanais 
de  Splandien  qui  est  ici  seule  auprès  de  moi2.  »  Une  telle  lettre  dis- 
pense d'en  rapporter  d'autres.  On  dira  peut-être  que  Henri  IV  avait 
près  de  lui  Yilleroy;  mais  Villeroy  n'était  pas  militaire,  et  probable- 
ment il  eû1  été  très-embarrassé  pour  décharger  Henri  IV  des  fonctions 
de  major  général. 

III.  Sans  doute  I  lenri  IV  ne  fut  pas,  nous  l'avons  dit,  un  général  a  la 
manière  de  nos  slratégisles  modernes;  le  temps  ne  le  comportait  pas. 
Gardons-nous  de  croire  cependant  que,  pour  n'avoir  eu  la  science  mili- 
taire de  nos  généraux  actuels,  ni  fait  manœuvrer  des  masses  égales  à 
celles  de  nos  jours,  ni  appliqué  les  puissants  moyens  dont  nous  dispo- 
sons aujourd'hui,  Henri  IV  ail  été  un  batailleur  \nlgaire  servi  par  des 
qualités  naturelles  el  peut-être  par  une  bonne  ('toile.  II  n'en  fui  rien: 
Henri  l\  recul  les  leçons  de  Coligny,  considéré  comme  le  plus  habile 
■rai  de  son  époque;  il  étudia  dans  les  livres,  et  surtout  dans  Plu- 
tarque  e1  dans  César,  le  grand  art  de  la  guerre;  et  ses  contemporains, 
qui  étaient  mieux  placés  que  nous  pour  le  bien  juger,  car  ils  pomaienl 
chaque  jour  le  comparer  avec  son  temps,  lui  ont  prodigue  les  témoi- 
gnages les  moins  suspects.  Je  sais  bien  qu'on  prèle  au  duc  de  Parme, 
qu'on  s'est  plu,  qu'on  se  plail  encore  à  proclamer  le  premier  capitaine 
de  son  temps,  un  mot  qui  semblerait  annoncer  chez  lui  peu  d'estime 

1  Colonel  des  Suisses  dont  il  est  souvent  question  dans  la  Correspondance   —  "   Lettres 
miss.  t.  IV,  p.  708,  709. 
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pour  le  génie  militaire  du  roi  de  France  :  Henri  IV  étanl  allé  en  escar- 
mouche à  Aumale,  au-devant  de  l'armée  espagnole,  avec  cent  cavaliers 
seulement,  le  duc,  à  cpii  l'on  disait  qu'il  aurait  dû  le  faire  prisonnier, 
aurait  répondu  »  qu'il  avait  cru  avoir  affaire  à  un  général  d'armée  et  non 
à  un  capitaine  de  chevau-légers,  comme  il  voyait  bien  à  présent  qu'était 
le  roi  de  Navarre;  »  ainsi  l'appelaient  encore  les  ligueurs.  Mais  si  le  mot 
fut  dit,  il  serait  bien  permis  de  supposer  que  le  lier  Espagnol  sentail 
tout  autant,  sentait  beaucoup  plus  peut-être,  le  besoin  de  justifier  son 
inaction  que  la  convenance  de  critiquer  son  adversaire.  Un  fait  bien 
certain,  c'est  que  le  duc  de  Parme,  deux  fois  envoyé  en  France  au 
secours  de  la  Ligue,  eut  deux  fois  l'extrême  prudence  de  se  laisser  re- 
conduire par  Henri  IV  jusqu'à  la  frontière  sans  jamais  accepter  la  ba- 
taille qui  lui  fut  sans  cesse  offerte.  Ce  qui,  du  reste,  prouve  parfaite- 
ment que  Henri  IV  posséda  le  talent  du  général,  autant  qu'on  pouvait 
le  faire  à  son  époque,  ce  sont  les  batailles  qu'il  livra,  c'est  Coutras,  c'est 
Ivry,  c'est  Fontaine-Française,  c'est  surtout  le  génie  qu'il  déploya  de- 
vant Arques;  ce  sont  enfin  les  sièges  qu'il  dirigea  lui-même  contre  un 
assez  grand  nombre  de  villes;  ce  qui  le  prouve  encore,  c'est  la  manière 
nette  et  précise  dont  il  raconte  ce  qu'il  a  fait.  Et  notez  que  ses  récits 
sont  toujours  remarquables  par  une  grande  modestie  et  que  si, 
avant  le  combat,  Henri  IV  fut  quelquefois  vantard,  qu'on  me  passe 
le  mot,  il  fut  toujours  modeste  après  la  victoire. 

Mais  c'est  surtout  par  les  réformes  que  Henri  IV  introduisit  dans 
l'armée  française,  qu'il  faut  juger  l'homme  de  guerre.  Plus  que  per- 
sonne il  avait  souffert  de  l'organisation  militaire  de  son  temps;  dans 
le  principe  il  lui  fallut  bien  la  subir;  mais,  dès  qu'il  fut  devenu  pos- 
sesseur paisible  du  royaume,  il  s'empressa  d'y  porter  remède.  L'his- 
toire admire  ces  deux  ordonnances,  dont  l'une  punit  de  mort  les  soldats 
pillards  pressurant  les  laboureurs;  elle  est  due  entièrement  au  roi  lui- 
même  et  n'est  autre  chose  que  l'application  des  idées  répandues  partout 
dans  sa  correspondance;  l'autre,  à  laquelle  Sully  mil  la  main,  es1 
relative  aux  vols  et  violences  commis  chez  les  bourgeois.  C'était  déjà 
beaucoup  que  d'avoir  amené  le  soldat  au  respect  des  personnes  et  des 
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propriétés,  de  lui  avoir  enlevé  ces  habitudes  de  brigandage  auxquelles 
il  était  depuis  si  longtemps  adonné.  Mais  ce  n'était  pas  tout,  il  res- 
lail  encore  à  établir  Farinée  sur  de  meilleures  bases,  et  nous  voyons 
dans  Sully  combien  celle  que  préparait  Henri  IV  pour  la  guerre  qu'il 
se  proposait  de  faire  à  la  fin  de  sa  vie,  différait  de  toutes  celles  qu'il 
avail  commandées  jusque-là.  Nous  y  voyons  l'application  d'idées  toutes 
nouvelles,  fruit  de  l'expérience  acquise  et  des  méditations  d'un  homme 
versé  dans  les  choses  de  la  guerre.  Il  y  avait  ici  deux  grandes  inno- 
vations  :  les  gentilshommes  n'entraient  plus  que  pour  un  quart  dans 
la  troupe  à  cheval,  ils  pouvaient  faire  défection  sans  compromettre 
l'armée;  et  de  plus  le  roi,  moins  dépendant  de  la  noblesse,  en  avait 
plus  d'autorité.  Puis  l'infanterie  mieux  armée,  car  on  sait  que  Henri  IV 
apporta  d'beureuses  modifications  dans  l'armement  du  soldat,  était 
beaucoup  plus  française  qu'étrangère,  condition  essentielle  qui  mettait 
le  général  bien  plus  à  même  de  disposer  comme  il  l'entendait  de 
troupes  qui  d'ailleurs,  étant  elles-mêmes  mieux  disciplinées,  mieux 
nourries,  mieux  payées  qu'autrefois,  étaient  bien  plus  disposées  à  laire 
un  bon  service. 

L'art  des  fortifications,  de  l'attaque  et  de  la  défense  des  places  fit 
aussi,  dans  le  même  temps,  de  très-grands  progrès;  en  sorte  que  l'on 
peut  dire  que  Henri  IV  se  signala  dans  toutes  les  parties  de  l'art  mili- 
taire. 

Mais  je  m'éloigne  de  la  Correspondance,  et  il  est  temps  d'y  revenir. 

II. 

HEM'.I   IV  ADMINISTRATEUR. 

Ace  mol  d'administration,  notre  esprit  s'élève  naturellement  à  l'idée 
d'une  vaste  machine  organisée  avec  ensemble  et  dans  laquelle  chaque 
pièce,  appropriée  à  la  fonction  qu'elle  doit  remplir,  concourt  à  l'effet 
général.  Transportée  au  xvie  siècle,  ime  pareille  idée  porterait  abso- 
lument à  faux;  l'administration  au  xvi1'  siècle  était  im  chaos.  Henri  IV 
y  mit  ordre  autant  que  les  circonstances  le  permirent;  et  quand  je  dis 
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Henri  IV  c'est  à  dessein,  car  je  suis  convaincu  que  c'est  bien  à  lui  que 
revient  le  mérite  des  grandes  réformes  de  son  règne.  A  mon  avis,  on  a 
grandi  Sully  aux  dépens  de  Henri  IV  :  on  a  vu  toujours  et  dans  tout 
la  main  de  Sully,  on  ne  s'est  pas  assez  demandé  où  était  la  tête  qui  la 
dirigeait;  pour  moi,  les  finances  peut-être  exceptées,  Henri  IV  fut  la 
lète  qui  décide,  Sully  l'ut  la  main  qui  exécute.  Cela  admis,  je  dirai  que 
chacun  dans  son  rôle  fut  admirable;  et  que  les  deux  hommes  se  com- 
plétèrent merveilleusement  :  sans  Henri  IV,  Sully  n'eût  fait  aucune  des 
grandes  choses  qu'il  accompli I;  mais  sans  Sully,  Henri  IV  se  fût  perdu 
peut-être  dans  des  élans  impétueux;  et  je  crois  que  l'un  et  l'autre  com- 
prenaient cela,  car  Henri  IV  ne  faisait  presque  rien  sans  consulter 
Sully,  et  Sully  presque  rien  que  sous  l'inspiration  de  Henri  IV.  Jamais, 
du  reste,  ne  se  vit  ailleurs  une  telle  association  entre  roi  et  ministre, 
une  confiance  aussi  absolue,  aussi  expansive  de  la  part  d'un  roi,  un 

dévouement  aussi  absolu,  aussi  énergique  de  la  part  d'un  ministre. 

Nous  dirons  ce  que  fit  Henri  IV  pour  les  finances,  pour  l'industrie, 
pour  le  commerce,  pour  les  travaux  publics,  ces  grands  objets  de 
l'administration,  qui  constituent  ce  que  nous  appellerions  aujourd'hui 
l'Economie  politique. 

I.  Finances.  —  De  toutes  les  parties  de  l'administration,  la  plus 
essentielle-est  certainement  l'administration  des  finances,  car  sans  elle 
toute  la  machine  administrative  s'arrête;  or  les  finances,  lorsque 
Henri  IV  arriva  au  trône,  étaient  dans  l'état  le  plus  déplorable;  les 
règnes  précédents  avaient  épuisé  les  sources  de  revenus  publics; 
trente  années  de  guerres  civiles  avaient  étendu  partout  la  misère  ; 
puis,  soit  pour  continuer  ces  guerres,  soit  pour  conserver  d'anciens 
serviteurs  ou  pour  s'en  attacher  de  nouveaux,  soit  pour  acheter  les 
principaux  ligueurs,  Henri  IV  lui-même  avait  contracté  des  emprunts 
en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Suisse,  en  Italie,  partout;  et  il  avait 
fallu  engager  aux  prêteurs,  comme  sûreté  de  leurs  créances,  plusieurs 
branches  d'impôts,  leur  donner  ce  qu'on  appelait  des  assigna  lions  sur 
tel  ou  tel  produit;  en  sorte  que  presque  toutes  les  ressources  publiques 
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étaient  aliénées;  et  de  plus  le  peu  qui  restait  libre  ne  produisait  pas 
la  moitié  de  ce  qu'on  aurait  pu  légitimement  attendre,  car  les  finan- 
ciers, pouvant  aisément  pécher  en  eau  trouble,  ne  s'en  faisaient  faute; 
nulle  part,  en  effet,  n'existait  de  comptabilité  régulière,  aucun  moyen 
d'établir  un  équilibre  entre  des  recettes  qu'il  était  impossibles  de  cal- 
culer d'avance  et  des  dépenses  également  impossibles  à  prévoir.  El 
d'ailleurs  le  conseil  des  finances  était  la  plupart  du  temps  de  conni- 
vence avec  les  maltôtiers. 

Au  mois  d'avril  i5o,6  le  roi  disait  à  Sully  :  «  En  l'année  dernière  et 
la  présente,  que  j'ai   eu  tant  d'affaires  sur  les  bras,  faute  d'argent. 

i  s  messieurs-là  et  cette  effrénée  quantité  d'intendants  qui  se  sont 
fourrés  avec  eux  par  compère  et  par  commère,  ont  bien  augmenté 
les  grivelées  \  et  mangeant  le  cochon  ensemble,  consommé  plus 
de  i,5oo  mille  écus,  qui  était  somme  suffisante  pour  chasser  l'Es- 
pagnol de  France,  en  payant  de  vieilles  dettes  par  eux  prétendues; 
voire,  m'a-t-on  assuré  qu'aucuns  d'entre  eux  ont  acheté  à  fort  vil  prix 
des  créances  des  Suisses,  reitres  et  Allemands;  et  me  les  a-l-on 
fait  payer  entièrement,  principal  et  intérêt;  ce  que  je  serais  bien  aise 
de  pouvoir  vérifier.  »  11  veut  savoir  enfin  d'où  provient  cet  étal  de 
choses,  car  celui  où  il  se  trouve  réduit  est  tel  qu'étant  fort  proche  des 
ennemis,  «  il  n'a  quasi  pas  un  cheval  sur  lequel  combattre,  ni  un  harnais 
complet  qu'il  puisse  endosser'2.  »  —  Sa  maison  et  sa  personne  étaient 
dans  une  pénurie  plus  grande  encore  s'il  est  possible  :  «  Mes  chemises 
m mt  toutes  déchirées,  mes  pourpoints  troués  au  coude,  ma  marmite 

-i  souvent  renversée,  et,  depuis  deux  jours,  je  dine  et  soupe  chez 
les  uns  et  chez  les  autres.  Mes  pourvoyeurs  disent  n'avoir  plus  moyen 
de  rien  fournir  pour  ma  table,  d'autant  qu'il  y  a  plus  de  six  mois  qu'ils 
n'ont  reçu  d'argent.  Partant  jugez  si  je  dois  plus  longtemps  souffrir 
que  les  financiers  et  trésoriers  me  fassent  mourir  de  faim,  et  qu'eux 
tiennent  des  tables  friandes  et  bien  servies;  que  ma  maison  soit  pleine 
de  nécessités,  et  les  leurs  de  richesses  et  d'opulence3.  » 

1  Profits  illicites  faits  .lin.-  un  emploi,  J  Lettres  miss.  t.  IV,  p.  5G6,  51  - 
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Déjà,  parait-il,  les  financiers  avaient  été  pourchassés ,  car,  dès  le 
mois  de  février,  Henri  IV  écrivait  au  connétable  de  Montmorency  : 
«  Tenez  ferme  contre  les  financiers;  car  si  une  fois  ils  étaient  remis, 
ils  nous  mettraient  le  pied  sur  la  gorge1.  »  Mais  le  besoin  d'argent 
forçait   souvent  le    roi   à   se    relâcher   de    rigueurs   légitimes;   nous 
l'avons  vu  tout  à  l'heure  écrire   au  même  connétable  que  dans  la 
dizaine  il  lui  fallait  plus  de  quinze  mille  écus,  que,  de  plus,  le  mois 
de  ses  gens  de  guerre  approchait,  et  que,  s'il  n'avait  de  quoi  les  payer, 
tout  était  ruiné  :  «  si  l'on  peut  recouvrer  de  l'argent,  ajoutait-il,  sans 
rétablir  les  trésoriers,  je  vous  prie  que  l'on  n'y  touche  point;  mais 
s'il  ne  se  peut  autrement,  vous  savez  que  la  nécessité  n'a  point  de  loi ,  » 
et  toutefois ,  écrivait-il  :  «  à  la  charge  que  vous  voyiez  clair  que  nous 
les  puissions  supprimer  dans  deux  ans2.  »  —Enfin  un  matin  le  roi  fit 
venir  Sully  dans  son  cabinet,  et  il  lui  dit  :  «  Or  sus,  mon  ami,  c'est  à 
ce  coup  que  je  suis  résolu  de  me  servir  de  votre  personne  aux  plus 
importants  conseils  de  mes  affaires  et  surtout  en  celui  de  mes  finances. 
Ne  me  promettez-vous  pas  d'être  bon  ménager,  et  que  vous  et  moi 
couperons  bras  et  jambes  à  madame  grivelée,  comme  vous  m'avez  dit 
lant  de  fois  que  cela  se  pouvait  faire,  et  par  ce  moyen  me  tirer  de  né- 
cessité et  assembler  des  armes  et  des  trésors  à  suffisance  pour  rendre 
aux  Espagnols  ce  qu'ils  nous  ont  prêté3?  »  Sully  fut  donc  introduit  dans 
le  conseil  des  finances,   au  grand  déplaisir  et  désappointement  des 
financiers,,  mais  au  grand  avantage  des  affaires  publiques,  car  dès  lors 
tout  changea  de  face. 

Sully  exprima  le  désir  de  faire  d'abord  un  voyage  dans  quelques 
généralités, "afin  de  s'instruire  à  fond  du  montant  des  revenus  publics 
de  toute  espèce,  et  des  améliorations  qui  pourraient  y  être  apportées, 
et  aussi  afin  de  voir  s'il  n'y  aurait  pas  moyen  «  de  rassembler  au  roi 
une  somme  de  trois  à  quatre  cent  mille  écus  dont  il  avait  fait  tant 
d'instances  à  ceux  de  son  conseil  et  qu'ils  lui  avaient  toujours  dit  être 


Lettres  miss.  t.  IV,  p.  5o6.  '  Sully,    Ëcon.    roy.    t.     I,    cli.     t.xv 
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chose  impossible1.  »  Il  fut  donc  décidé  que  des  commissaires  seraient 
envoyés  dans  les  généralités,  et  Sully  eut  l'inspection  de  quatre 
d'entre  elles.  Dire  toutes  les  entraves  qu'on  lui  opposa,  tous  les  assauts 
qu'il  eut  a  soutenir  dans  l'accomplissement  ds  sa  mission,  serait  chose 
difficile;  mais  il  déploya  tant  de  fermeté,  tanl  d'industrie,  il  pé- 
nétra si  bien  au  fond  de  tout,  que  de  ces  quatre  généralités  serde- 
ment  il  lil  rentrer  dans  les  mains  du  roi  cinq  cent  mille  écus;  il  revinl 
avec  soixante  et  dix  charrettes  chargées  de  numéraire2.  Les  autres 
ommissaires  ne  rapportèrent  de  leur  mission  que  des  mémoires,  des 
états,  des  papiers  de  peu  de  valeur. 

Cependant  c'esl  à  peine  si  le  roi  exprima  sa  satisfaction  à  ce  pauvre 
Sully,  tanl  d  avail  été  assourdi  de  plaintes  el  assailli  d'intrigues  :  «  Eh 
bien,  lui  dit-il,  si  vous  ave/  en  bien  du  mal,  comme  je  n'en  doute  poinl , 
en  l'exécution  de  voire  mission,  croyez  que  je  n'en  ai  pas  eu  moins  a 
soutenir  tant  de  plainles  que  Ton  m'a  laites  de  tous  côtés  de  l'argent 
que  vous  avez  pris  aux  uns  ei  aux  autres,  qu'il  leur  faudra  toujours 
rendre,  car  mou  esprit  ne  saurait  supporter  toutes  ces  crieries: 
el  aussi,  à  la  vérité,  ne  serait-il  pas  juste  d'ôter  à  tant  de  gens  de 
qualité  ou  autres,  dont  je  ne  me  puis  passer  près  de  ma  personne, 
ce  que  je  leur  puis  avoir  ordonné  pour  y  vivre  el  s'y  entretenir.  »  — 
L'argent  que  je  vous  ai  fait  voiturer,  dit  Sully,  est  à  vous,  el  vous 
pouvez  en  disposer  comme  il  vous  plaira.  — «Comment,  reprit  le 
roi,  vous  n'avez  pas  pris  les  assignations  de  mes  cousins  les  princes  de 
Conli,  le  comte  de  Soissons,  le  duc  de  Montpensier,  de  mon  compère 
h'  connétable,  et  de  tanl  d'autres  personnes  que  vous  savez  que 
j'aime  particulièrement  ou  desquelles  je  ne  me  puis  passer,  qu'il  ne 
me  souvient  pas  de  la  dixième  partie  dé  ceux  qui  sont  venus  crier 
après  moi?  »  —  Non,  sire,  dit  Sully;  el  il  expliqua  que  tous  cesgens-là 
étaient  dès  à  présent  pavés  de  leur  quartier  d'avril,  el  le  seraient  de 
même,  à  l'écbéance  de  ceux  de  juillet  et  d'octobre.  —  «  Mais  m'as- 


Sullv,    Econ.    roy.     t.    1.    ch.    LXVl ,  2  Sully.     Econ.    roy.    t.    ].    ch.    lxvii, 
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surez-vous  de  cela,  dit  le  roi?»  —  «Oui,  sire, je  vous  en  assure;  hé! 
vrai  Dieu,  m'estimeriez-vous  bien  si  bête  et  si  effronté  que  de  vous 
dire  une  menterie  qui  se  pourrait  aussitôt  vérilier?  »  —  «  Pardieu,  dit 
le  roi,  voilà  de  méchantes  gens  et  d'impudentes  calomnies!  Mais  tous 
ces  receveurs  et  officiers  que  vous  amenez  prisonniers  à  votre  suite, 
qu'en  iérez-vous?  » —  «  Mais  que  voulez-vous,  sire,  que  je  fasse,  moi, 
de  receveurs  el  d'officiers  prisonniers?  Aussi  ne  sais-je  ce  qu'on  veut 
dire,  ou  sur  quoi  on  le  peut  fonder.  »  —  «Quoi,  dit  le  roi,  vous 
n'avez  pas  arrêté  prisonniers  plus  de  cinquante  receveurs  ou  officiers?  » 
—  «  Pardieu,  sire,  non  pas  seulement  un  seul1.  » 

\miens  ayant  été  surpris  par  les  Espagnols,  en  mars  1 597,  le  roi  se 
mit  en  devoir  de  le  leur  reprendre,  et  il  alla  mettre  le  siège  devant 
la  ville.  Pendant  tout  le  temps  que  dura  ce  siège,  les  anciennes  diffi- 
cultés d'argent  se  représentèrent;  mais  Sully  était  dans  ie  conseil  des 
linances  et  le  roi  comptait  sur  lui.  «  Il  me  semble,  lui  disait-il,  que  je 
suis  bien  plus  fort  en  mon  conseil  quand  je  sais  que  vous  y  êtes2.  » 
Il  lui  demanda  de  l'argent  pour  son  artillerie  (car  c'est  à  lui  qu'il 
s'adressera  désormais),  ajoutant  :  «  Donnez  aussi  ordre  à  ce  qu'il  faut 
pour  mes  écuries,  c'est  pitié  de  voir  comme  je  suis  de  ce  côté  là; 
comme  aussi  à  ce  qui  est  nécessaire  pour  mes  habillements,  d'autant 
que  je  suis  tout  nu;  et  il  me  semble  qu'il  n'est  pas  raisonnable  que, 
m'employant  comme  je  fais  pour  le  salut  de  la  France,  je  sois  ainsi 
traité 3.  » 

11  arrivait  souvent  que,  sur  une  même  affaire,  le  roi  écrivait  à  son 
conseil  et  séparément  à  Sully,  et  ce  n'était  pas  sans  raison.  En  voici 
un  exemple  :  Sully  ayant  fait  une  petite  absence,  les  membres  du  con- 
seil en  profitèrent  pour  écrire  au  roi  qu'ils  avaient  si  bien  travaillé  de- 
puis cinq  mois  que  son  armée  n'avait  manqué  d'argent  ni  d'autres 
choses;  qu'ils  feraient  tout  leur  possible  pour  fournir  un  mois  encore, 
mais  qu'après  cela  il  ne  fallait  plus  rien  espérer  des  moyens  qu'il 


1  Sully,   Econ.    roy.    t.   I,   ch.    lxvii,  '"  Lettres  miss.  t.  IV,  p.  810. 
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avait  ordonnés.  Le  roi  envoya  aussitôt  la  lettre  à  Sully,  en  lui  rappe- 
lant qu'il  avait  promis  île  faire  fournir  encore  près  de  quatre  montres1 
à  son  armée.  Sully  répondit  :  «  Je  ne  me  puis  imaginer  sur  quoi  mes- 
sieurs de  votre  conseil  ont  fondé  la  lettre  qu'ils  vous  ont  écrite  pen- 
dant mon  absence  de  quatre  jours  seulement.  Je  remets  à  vous  dire 
de  bouche  tout  ce  que  j'en  pense;  et  afin  de  vous  consoler  en  atten- 
dant, je  vous  dis,  moi,  de  ne  vous  soucier  que  de  conserver  votre 
personne,  de  faire  avancer  vos  ouvrages  et  de  frapper  fort;  e1  pour 
le  surplus  je  vous  promets,  de  sens  rassis  el  non  à  l'étourdie,  comme 
l'on  m'a  dit  que  trois  ou  quatre  de  votre  conseil  disent  que  je  parle 
et  fais  les  choses,  que  vous  ne  manquerez  d'argent  ni  de  toutes  autres 
choses  île  quatre  mois'2.  »  Dès  lors,  en  effet,  l'argent  arriva  à  point 
selon  les  besoins3;  il  les  devança  même,  car  le  18  août  le  roi  écri- 
vait :  «  Il  ne  faut  pas  faire  apporter  ici  les  deniers  qu'il  ne  soit  temps 
de  les  employer,  car  il  y  a  tant  d'affamés,  ici  comme  ailleurs,  que  s'ils 
savaient  que  notre  bourse  fût  pleine,  ils  ne  cesseraient  de  m'impor- 
tuner  pour  y  mettre  les  doigts,  et  il  serait  difficile  de  m'en  défendre".  » 
Du  reste,  les  affaires  du  roi  prospéraient  de  tous  points  :  il  entra 
dans  Amiens  en  septembre  1097,  et  le  i3  mai  1608  fut  signée  la 
paix  de  Vervins  qui  mit  fin  aux  guerres  avec  l'Espagne. 

Ici  commence  une  nouvelle  phase  dans  la  vie  publique  de  Henri  IV  : 
dès  ce  moment,  tranquille  dans  mui  royaume,  il  portera  tous  ses  soins 
sur  l'administration,  l'homme  de  guerre  s'effacera  devant  l'adminis- 
trateur. Si  la  guerre  le  distrait  encore  pour  un  temps  des  affaires,  ce 
temps  sera  court  et  il  ne  l'absorbera  que  très-peu;  Henri  IV  tiendra, 
roi  reconnu,  ce  qu'il  a  promis,  roi  contesté. 

Son  premier  acte  fut  de  conférer  à  Sully  l'autorité  nécessaire  pour 
opérer  les  réformes  qu'il  méditait  :  il  le  fit  officiellement  surintendant 

1  Quatre  payes ,  comme  il  a  été  dit  plus  3  Lettres  missives,  t.  IV,  p.  818,  822. 

haut.  82-. 
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des  finances,  mettant  ainsi  d'accord  son  titre  avec  ses  fonctions1.  Bien 
tôt  après,  à  ce  titre  de  surintendant  des  finances,  il  ajouta  ceu\  de 
grand  maître  de  l'artillerie  et  de   surintendant  des  bâtiments,  c'est- 

o 

à-dire  qu'il  lui  fit  une  position  tout  à  fait  liors  ligne,  qui,  jointe  à  la 
familiarité  dont  jouissait  le  ministre  auprès  du  roi,  lui  acquit  une  pré- 
pondérance incontestée. 

Sully  constata  que  la  dette  publique  était  de  3/18, 602, 25o  livres2, 
ce  qui  donnerait  environ  un  milliard  d'aujourd'hui;  il  constata,  de 
plus,  (pie  les  revenus  étaient  de  beaucoup  inférieurs  aux  dépenses;  et 
il  se  disposa  à  tailler  dans  le  vif.  —  Son  premier  acte  fut  un  acte  de 
dégrèvement  pour  le  peuple,  auquel  il  remit,  afin  de  donner  bonne  odeur 
de  ses  desseins,  comme  disent  ses  secrétaires,  les  arrérages  de  toutes 
les  tailles  des  années  antérieures  à  1596,  avec  sursis  pour  acquitter 
ceux  de  celle  année.  Ces  arrérages  montaient  pour  toute  la  France  à 
plus  de  vingt  millions  et,  à  leur  sujet,  les  peuples,  dans  certaines  pro- 
vinces, étaient  «  àprement  poursuivis  et  merveilleusement  vexés  à 
cause  que  la  plupart  de  tels  deniers  étaient  prétendus  par  les  gou- 
verneurs et  capitaines  des  pays  et  places  et  par  les  officiers  de  justice 
et  de  finance3.  »  —  Cela  fait,  Sully  se  rendit  compte  de  quelques 
abus,  qui  se  commettaient  sur  les  commissions  ordinaires  des  tailles 
levées  directement  pour  le  roi  par  les  receveurs  généraux,  des  abus 
beaucoup  plus  grands  encore  sur  les  commissions  extraordinaires,  des 
abus  tout  à  fait  excessifs  sur  le  fait  des  fermes.  Sans  loucher  aux 
commissions  ordinaires  des  tailles,  il  mit  arrêt  sur  tous  les  deniers 
levés  par  commissions  extraordinaires,  ordonnant  aux  receveurs  d'en 
faire  recelte  comme  des  deniers  ordinaires  et  de  les  faire  verser  à 
l'épargne  ou  trésor  public.  —  Quant  aux  fermes,  lesquelles  compre- 
naient les  gabelles,  les  cinq  grosses  fermes,  les  péages  des  rivières, 
les  aides  et  les  parties  casuelles,  il   trouva  que  le  prix  des  adjudica- 

'  Voy.  Sully,  Êcon.  roy.  t.  I,  ch.  lxxiv,  Hisi  du  règne  de  Henri  IV,  liv.  VI, eh  m. 
p.  352.  §   1. 

5  Ce  ne  sont  pas  là  les  chiffres  de  Sull\,  3  Sully,    Econ.    roy.   1.  I,   ch.  lxxxiv, 

mais  les  chiffres  rectifiés  par  M.   Poirson,         p.  4oa. 
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lions  faites  aux  fermiers  généraux  par  le  conseil  des  finances  ou  par 
les  trésoriers  généraux  était  presque  doublé  dans  les  sous-fermages 
qu'ils  en  faisaient  eux-mêmes;  il  leur  ferma  la  main,  selon  son  expres- 
sion, défendit  aux  sous-fermiers  de  leur  plus  rien  payer  et  leur  donna 
ordre  de  verser  à  l'épargne  tout  ce  qu'ils  pouvaient  devoir  ou  de- 
vraient par  la  suite.  Sully  eut  aussi  la  preuve  que  «  la  plupart  de 
ceux  du  conseil  ou  qui  avaient  crédit  près  d'eux  et  quelques  trésoriers 
de  France  avaient  pari  avec  les  fermiers  généraux.  »  Ces  fermiers  gé- 
néraux, n'ayant  plus  à  payer  de  pots  de  vin,  ou  à  partager  avec  qui 
que  ce  lut  les  bénéfices  qu'ils  faisaient,  doublèrent  presque  tous  le 
prix  de  leurs  fermes. 

Sully  se  livra  à  une  autre  opération  qu'il  regardait  lui-même 
comme  bien  plus  importante  encore.  Nous  avons  dit  qu'il  avait  été 
l'ait  de  nombreux  emprunts,  (pie  de  nombreuses  assignations  avaient 
été  accordées  à  de  grands  personnages,  et  que  pour  garantir  ces  cm 
prunts,  pour  assurer  la  rentrée  de  ces  assignations,  avaient  été  enga- 
gés des  produits  de  toute  nature  et  bien  au  delà  de  ce  qui  était  né- 
cessaire, mais  dont  rien  cependant  ne  rentrait  au  trésor.  C'est  à  cet 
état  de  choses  que  Sully  entreprit  de  remédier,  en  reprenant  et  re- 
mettant entre  les  mains  du  roi  toutes  les  garanties  données.  Mais  il 
fallait  les  retirer  à  des  gens  grandement  qualifiés,  comme  on  disait 
alors  :  c'étaient  entre  autres  la  reine  d'Angleterre,  le  comte  Palatin, 
le  duc  de  Wurtemberg,  le  duc  de  Florence,  les  Suisses,  les  villes  de 
Strasbourg,  de  Venise;  plusieurs  banquiers  italiens;  c'étaient  Madame. 
sœur  du  roi,  tous  les  princes,  le  duc  de  Bouillon,  le  connétable; 
c'étaienl  tous  ceux  qui  avaienl  fait  acheter  leur  soumission  à  prix  d'ar- 
gent. Tous  ces  gens-la,  se  croyant  dépouillés  ou  en  risque  de  perdre, 
éclatèrent  en  plaintes  amères  auprès  du  roi.  Celui-ci,  commençant  à 
fléchir,  envoya  chercher  Sully  et  lui  dit  à  moitié  en  colère  :  «Ah! 
mon  ami,  quavez-vous  fait?»  —  «Je  me  doute  bien,  sire,  répondit 
Sully,  que  c'est  que  vous  voulez  dire,  mais  je  n'ai  rien  fait  que  bien, 
et  m'assure  que  vous  le  trouverez  ainsi  m'ayant  entendu,  voire  même 
que  ceux   qui   en  crient  le  plus  liant  ne  diront  pas  le  contraire  après 
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que  j'aurai  parlé  à  eux;  et,  s'il  vous  plaît  d'en  envoyer  quérir  quelques- 
uns,  vous  verrez  qu'ils  demeureront  contents.  «  —  «Si  vous  pouvez, 
lui  dit  le  roi,  faire  taire  le  petit  Edmond,  agent  de  la  reine  d'Angle- 
terre,  un  grand  gentilhomme    allemand  du  duc  de   Wurtemberg, 
Gondypour  le  duc  de  Florence,  ma  sœur  et  mon  compère,  un  de  ceux 
qui  m'en  parlent  le  plus  souvent,  je  croirai  tout  ce  qu'on  voudra,  et 
pour  en  essayer  il  faut  faire  venir  le  connétable.  »  Le  connétable  en- 
trant, le  roi  lui  dil  :  «  Eh  bien,  mon  compère,  en  quoi  vous  plaignez- 
vous  de  Rosny?  »  —  «  Sire,  je  me  plains  de  ce  qu'il  m'a  mis  au  rang 
du  commun,  m'ayant  ôté  une  pauvre  petite  assignation  que  j'avais  en 
Languedoc,  sur  une  imposition  de  laquelle  vous  ne  touchâtes  jamais 
rien.  »  —  «  Je  confesse  avoir  eu  tort,  dit  Sully,  si  j'ai  eu  l'intention  de 
vous  rien  faire  perdre.  Partant  dites-moi,  s'il  vous  plaît,  ce  que  vous 
liriez  de  cette  imposition,  et  je  vous  ferai  payer  pareille  somme.  »  — 
«  Très-bien,  dit  le  connétable;  mais  qui  m'assurera  d'en  être  payé  ré- 
gulièrement comme  je  suis?  »  —  «  Ce  sera  moi,  dit  Sully,  et  vous  bail- 
lerai le  roi  pour  caution  et  lui  servirai  encore  de  contre-caution.  »  — 
«  Or  sus,  monsieur,  dit  en  riant  Montmorency,  je  me  fie  du  tout  en 
vous,  et  je  reconnais  franchement  que  je  n'affermais  cette  imposition 
(pie  neuf  mille  écus  par  an,  et  encore  en  donnais-je  deux  mille  tous 
les  ans  au  trésorier  des  Etats,  afin  de  faciliter  la  levée.  «  —  «  Je  savais 
tout  cela, -dit  Sully,  aussi  ma  résolution  est-elle  de  vous  faire  payer 
franchement  vos  neuf  mille  écus.  Et,  si  le  roi  me  veut  laisser  tirer  le 
profit  de  la  ferme,  je  lui  ferai  donner  encore  dix-huit  mille  écus,  et 
si ,  j'en  aurai  encore  quatre  mille  pour  moi.  «  —  «  Ce  discours,  dit  Sully, 
apprêta  fort  à  rire  au  roi  voyant  l'étonnement  qu'en  montrait  le  conné- 
table. »  Le  lendemain,  la  ferme  fut  prise  pour  cinquante  mille  écus  : 
Sully  avait  gagné  son  procès.  «  Par  ces  voies  et  formes  toutes  sem- 
blables, ajoute-t-il,  furent  toutes  autres  plaintes  et  crieries  entière- 
ment apaisées,  et  les  revenus  du  roi  augmentés  de  près  de  six   cent 
mille  écus  l.  » 

L'année    1  599   fut  une  des  mieux  employées  en  fait  de  réformes 
Sully,  Écon.  roy.  t.  I,  ch.  lxxxiv,  p.  /jo4. 
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financières.  Sully,  aidé  des  sages  instructions  du  roi,  qui  le  plus  sou- 
vent lui  envoyait  des  mémoires  de  sa  propre  main  ',  qui  sans  cesse 
lui  écrivait2  ou  conférait  avec  lui,  Sully  se  livra  à  des  travaux  qu'on 
pourrait  presque  dire  surhumains.  Il  dressa  l'état  général  des  finances 
pour  l'année  cornante  sur  des  recherches  si  exactes  qu'il  rendit 
bien  difficile  une  omission  «  d'aucunes  natures  de  deniers  royaux  et 
publics,  tant  petits,  éloignés  et  cachés  pussent-ils  être.  »  Puis  il  tint 
la  main  à  ce  que  les  fonds  fussenl  régulièrement  appliqués  à  leur 
destination,  J'ai t  important  dont  la  mise  en  oubli  donnait  lieu,  dit-il, 
à  de  grands  larcins  et  brigandages.  Enfin  il  établil  une  comptabilité  gé- 
nérale el  particulière,  en  recette  el  en  dépense,  ce  qui  n'était  pas 
chose  facile,  à  cause  surtout  des  puissantes  oppositions  qu'il  rencon- 
trait sans  cesse.  Ces  travaux,  desquels  on  était  depuis  si  longtemps 
déshabitué,  valurent  au  surintendant,  je  dirais  presque  l'admiration 
du  roi  el  de  toute  la  France,  lui  valurent  même  l'approbation,  de 
bouche  du  moins  sinon  de  cœur,  du  conseil  des  finances3. 

L'année  1600  fut  remplie  en  partie  par  la  guerre  de  Savoie;  mais 
la  paix  étant  revenue  en  1601,  les  réformes  reprirent  leur  cours,  et 
le  principal  souci  de  Sully  fut  d'établir  par  de  bons  règlements  une 
sorte  d'ordre  qu'on  ne  pût  enfreindre.  —  En  la  même  année  fui  prise 
aussi  une  mesure  très-importante,  qui  fut  l'abaissement  de  l'intérêt 
de  l'argent.  A  l'instigation  de  Sully,  le  roi  le  fit  réduire  du  denier  10 
ou  12  au  denier  16,  c'est-à-dire  de  10  ou  8  i/3  pour  cent  à  6  pour 
cent  environ;  mesure  importante,  dis-je,  car  le  grand  avantage  qui. 
sans  peine  aucune,  résultait  de  l'argent  placé  au  denier  10  ou  12, 
«avilissait  la  terre  el  faisait  négliger  le  trafic.  »  Les  renies,  en  effet, 
constituées  à  un  tel  taux  ruinaient  les  propriétaires  de  terres  obligés 
d'emprunter  sur  leurs  propriétés,  et  paralysaient  de  tous  points  l'agri- 
culture, l'industrie  el  le  commerce. 

1  Sully,   Êcon.  roy.    1.  I.   ch.  l.wwii,  p.  65o;  1.  \,  p.  45  el  suiv..  03  el  suiv.. 

p.  /11 3  et  /ni  Ce  t'ait  ressort  du  reste  de  65,  etc. 
toute  la  correspondance.  '  Sully,  Écon   roy.  1.  I    ch.  lxxxvii  ri 

'  Voyez    surtout    Lettres    miss.    I.    1\  ,  lxxxviii. 
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Mais  c'est  surtout  l'année  i6o4  qui  fut  fertile  en  opérations  finan- 
cières :  le  roi  voulant  faire  toutes  les  économies  qui  pourraient  s'effec- 
tuer avec  justice,  afin  de  réunir  de  l'argent,  des  armes,  de  l'artillerie, 
des  munitions,  Sully  lui  proposa  plusieurs  mesures,  dont  la  plus  im- 
portante fut  une  recherche  générale  de  tous  les  financiers  infidèles, 
receveurs  généraux  ou  particuliers  et  trésoriers  de  France,  que  le 
surintendant  regardait  comme  «  les  plus  grands  destructeurs  des  re- 
venus du  royaume,  »  assurant  au  roi  un  grand  denier  s'il  demeurait 
ferme  à  les  faire  tous  juger  définitivement,  sans  entrer  en  aucune  com- 
position ni  en  exempter  un  seul  par  faveur  ni  imporlunité.  La  re- 
cherche des  financiers  eut  lieu,  en  effet,  et  elle  tient  une  très-grande 
place  dans  la  correspondance   du  roi;  mais  enfin,  contre  l'avis   de 
Sully,  elle   se  termina  «  en  mie  composition   à  l'accoutumée  par  le 
moyen  de  laquelle  les  gros  larrons,  engraissant  la  main  aux  dames  et 
courtisans  de  faveur,  s'exemptèrent  de  châtiments,  et  firent  tomber 
tout  le  faix  des  restitutions  sur  les  pauvres  grimelins  de  larronneaux1  ;  » 
les  receveurs  et  les  trésoriers,   rejetant   aussi  la  plus   grande   part 
de  responsabilité  sur  la  chambre  des  comptes,  en  furent  quittes  pour 
six  cent  mille  livres 2.  —  Enfin ,  la  même  année ,  le  roi ,  voulant  se  mettre 
en  mesure  de  pourvoir  aux  éventualités  futures,  ordonna  que  doré- 
navant, à  la  fin  de  chaque  quartier,  les  dépenses  ordinaires  et  néces- 
saires acquittées,  tous  les  deniers  revenants-bons  de  son  épargne  se- 
raient  par  les  trésoriers  de  la  dite  épargne  mis  en  son  château  de  la 
Bastille,  dans  les  coffres  qu'il  y  avait  fait  établir  à  cet  effet3. 

Tant  de  soins  et  d'efforts  portèrent  leurs  fruits  et  assurèrent  telle- 
ment la  prospérité  du  pays  qu'en  1600  le  roi,  dit  Sully,  n'employait 
pas  moins  de  trois  ou  quatre  millions  par  an,  soit  pour  éteindre  d'an- 
ciennes dettes  à  l'étranger,  soit  pour  s'y  conserver  ou  s'y  faire  des 
amis,  soit  pour  secourir  des  alliés,   ce   qui   n'empêchait  pas  que  les 

1  Sully,  Econ.    roy.    t.  II,    d,.    Xlvi,  réserves  avaient  déjà  été  faites  en  1600  el 

p.  290.  Voyez  aussi  t.  III,  et.  xiv,  p.  12G.  i6o'(,  conformément  à   une  ordonnance 

Id.  ibid.  I.  III,  cli.  xiv,  p.  122.  du  20  juillet  1602. 
'  Id.  ibid   I.  II,  cli.  xlvii,  p    296.  Des 


584  HENRI  IV 

dépenses  du  courant  ne   fussent  entièrement  acquittées,  et  à  point 
nommé. 

Les  années  1G0G  et  1G07  furent  paisibles  :  Rosny,  devenu  duc  de 
Sully,  poursuivit  ses  réformes  :  il  fit  de  bons  et  utiles  règlements,  en- 
couragé, poussé  même  en  cela  par  le  roi,  »  qui  ne  manquait  jamais,  lui 
«lisent  ses  secrétaires,  de  vous  le  ramentevoir  toutes  les  fois  qu'il 
vous  voyait,  et  outre  cela,  en  l'absence  l'un  de  l'autre,  de  vous  en 
écrire  souvent  des  lettres1.  » 

Ui  commencement  de  1G08,  le  surintendant  dressa  un  arrêté  poin- 
tons les  comptables  de  l'Étal;  et,  vers  la  fin  de  cette  même  année,  il 
envoya  à  chaque  bureau  de  finances  une  circulaire  prescrivant  les  écri- 
tures qu'ils  devaient  fournir  cl  spécifiant  les  sommes  qui  devaient  y 
figurer. 

En  1  609,  Sully  termina  un  état  général  des  finances  et  de  tout  ce 
qui  en  dépendait,  «  pour  faire  une  administration  si  bien  réglée  qu'il 
ne  se  put  pas  divertir  un  seul  denier  par  aucun  comptable,  ni  même 
par  les  trésoriers  de  France  ni  la  chambre  des  comptes2.»  C'était 
un  budget  général  du  royaume. 

On  a  beaucoup  écrit  sur  la  comptabilité  établie  par  Sully.  Nous 
n'avons  pas  ici  à  la  juger  dans  ses  détails.  L'important  pour  nous  c'esl 
qu'elle  établit  un  ordre  régulier  à  la  place  d'un  désordre  absolu,  et 
que  ce  même  Sully  a  pu  dire  avec  une  sorte  de  fierté  que  Henri  l\  : 
•  après  avoir  reconquis  son  royaume  par  sa  valeur  et  sa  prudence. 
acquitté  pour  cenl  millions  de  dettes  île  la  couronne,  contracté  pour 
le  radial  de  soixante  millions  de  domaines  ou  rentes,  fortifié  ses 
frontières,  garni  ses  magasins  de  toutes  sortes  d'armes,  d'artillerie 
et  munitions,  armé  bon  nombre  de  galères,  érigé  plusieurs  su- 
perbes bâtiments,  meublé  ses  maisons  de  pierreries  et  meubles  pré- 
cieux, et  mis  vingt  millions  d'argent  comptant  dans  ses  coffres,  mou- 
rut, le  1 1\  mai  1  610,  laissant  de  deniers  bons  en  son  épargne,  moitié 
provenant  des  tailles  et  moitié  des  fermes,  environ  seize  millions  de 

1   SuUy.Êcon.  roy.  (.  III, ch.  x,  p.  100  —  !  là.  ibul.  t.  III, ch.  xxvn.p.  272 
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livres1.  »  Il  est  certain  que  de  tels  résultats  ne  peuvent  s'obtenir  que 
par  une  administration  habilement  conduite. 

Mais  il  ne  suffit  pas  pour  l'histoire  de  constater  une  prospérité 
qu'on  pourrait  dire  matérielle;  elle  doit  aussi  considérer  le  résultat 
moral  et  politique  obtenu  par  les  réformes  opérées;  eh  bien,  à  ce 
point  de  vue  encore,  les  réformes  opérées  méritent  tous  nos  éloges. 
La  taille,  qui  fournissait  à  elle  seule  la  moitié  de  tous  les  subsides, 
était  l'impôt  le  plus  lourd  pour  le  peuple,  car  il  était  supporté  presque 
entièrement  par  les  laboureurs  et  les  artisans,  à  l'exclusion  de  la  riche 
bourgeoisie ,  qui ,  soit  par  les  anoblissements,  soit  par  tout  autre  moyen, 
était  parvenue  à  s'en  faire  exempter.  D'un  côté,  Henri  IV  et  Sully 
assujettirent  de  nouveau  à  l'impôt  tous  ceux  qui  s'en  étaient  affran- 
chis sans  motif  raisonnable  et  diminuèrent  ainsi  le  fardeau  en  l'éten- 
dant sur  un  plus  grand  nombre  de  tètes,  et  d'autre  part  c'est  sur  cet 
impôt  surtout  qu'ils  firent  porter  les  dégrèvements  qu'ils  purent  effec- 
tuer. Aussi  le  dernier  historien  du  règne  de  Henri  IV  a  pu  dire  que 
le  roi  et  Sully  ont  été,  en  matière  de  finances  et  d'impôts,  les  plus 
grands  novateurs,  les  plus  grands  révolutionnaires  que  l'on  trouve  dans 
toute  notre  ancienne  histoire2;  j'ajouterais,  les  plus  grands  artisans 
du  progrès  démocratique. 

II.  Industrie  cl  commerce.  — Dans  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  guerre, 
Henri  IV  eul  certes  fort  à  faire,  mais  il  fut  admirablement  secondé  par 
lesBiron,  les  Lesdiguières  et  une  foule  d'autres,  qui,  tous,  étaient  là 
dans  leur  élément;  aux  finances  il  eut  fort  à  faire  encore,  mais  il  nul 
hardiment  se  reposer  sur  Sully,  car,  s'il  donnait  l'impulsion,  elle  était 
merveilleusement  comprise  et  exécutée.  En  fait  d'industrie  et  de  com- 
merce, il  n'en  fui  pas  de  même.  Henri  IV  sortait  ici  de  la  sphère  où 
se  renfermaient  les  hommes  de  son  temps;  il  s'avançait  dans  l'avenir, 
et  nul  ne  l'y  suivait  volontiers  :  conception,  exécution,  tout  lui  revient 


1   Sully,    Écon.    roy.    t.    111,    ch.    xxvi ,  ;   M.   A.    Poirson,    Hist.    du    règne    de 

P   26/>.  Henn  IV,  Vis.  VI,  ch.  m,  §  8. 
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donc  ici  et  ne  revient  qu'à  lui.  —  Sully  lui  disait  souvent  :  «  Labou- 
rage et  pâturage,  voilà  les  deux  mamelles  dont  la  France  est  alimentée 
et  les  vraies  mines  et   trésors  du  Pérou1.  »  Henri  IV  favorisa  l'agri- 

o 

culture;  il  aimait  à  dire  des  laboureurs  :  ce  sont  eux  qui  nous  font 
vivre;  mais  il  protégea  aussi  de  tout  son  pouvoir  l'industrie,  le  com- 
merce et  les  arts  qui  s'y  rapportent,  pensant  que  le  moment  était 
venu  de  leur  demander,  non  moins  qu'à  l'agriculture ,  la  prospérité 
nationale,  et  seul  peut-être  comprenait-il  cela,  seul  peut-être  voyait-il 
qu'il  y  avait  là  une  richesse  indépendante  du  sol,  parallèle  à  celle  du 
sol,  et  capable  de  doubler  la  fortune  publique  et  privée  sans  imposer 
de  charges  à  personne. 

Les  guerres  civiles  avaient  épuisé  la  France,  et  les  contemporains 
nous  ont  laissé  des  tableaux  navrants  de  la  misère  publique  au  sortir 
de  ces  guerres.  Les  campagnes  manquaient  de  tout,  et  les  paysans, 
ne  trouvant  moyen  d'y  vivre,  se  réfugiaient  dans  les  villes,  [oui 
aussi  misérables,  soin  eut  plus  misérables  (pie  les  campagnes,  ebar- 
gées  qu'elles  étaient  d'une  population  ouvrière  sans  travail,  con- 
damnée elle  aussi  à  mourir  de  faim.  L'Estoile,  nous  dit  qu'à  Paris  les 
pauvres  encombraient  tellement  les  rues  qu'on  n'y  pouvait  passer; 
qu'un  jour  on  compta  dans  le  cimetière  des  Saints -Innocents 
7,56g  pauvres,  cl  que,  trois  jours  plus  tard,  ce  nombre  s'était  accru 
de  6,000  à  7,000.  En  un  mois,  il  mourut  à  l'hôtel-Dieu  six  cents  e1 
tant  de  personnes,  la  plupart  de  faim  et  de  besoin. 

D'un  autre  côté  les  règnes  précédents  avaient  lègue  à  celui-ci  un 
luxe  scandaleux  ;  l'usage  des  étoiles  de  soie  était  devenu  si  commun 
que  même  les  personnes  de  fortune  très-mince  ne  voulaient  plus  porter 
d'étoffes  de  laine2.  Les  nobles  et  les  fonctionnaires,  leurs  femmes  et 
leurs  enfants,  tous,  jusqu'aux  marchands,  simples  bourgeois,  gens  de 
pratique,  ouvriers  et  artisans  étaient  la  plupart  habillés  de  soie3;  les 
marchands  de  soieries  s'étaient   multipliés  à   l'infini.    Impossible    de 

Sullv.    F.voii.    roy.    I.   I.    ch.    lxxxi,  3  B.  Laflemas ,  Règlent,  pour  dresser  les 

p.  3t)  1 .  manufact.  p.  7  (cité  d'après  M.   Poir^on, 

5  De  Thon.  Irad.  t.  \l\.  p.   l 'i  1  Ilist.da  règne  de  Henri IV). 
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comprendre  aujourd'hui  jusqu'où  était  arrivé  dans  toutes  les  classes, 
mais  particulièrement  chez  les  grands,  le  luxe  des  étoiles  et  des  vête- 
ments à  la  fin  du  xvic  siècle  et  au  commencement  du  xvnc.  Bassom- 
pierre  fit  faire,  pour  le  baptême  des  enfants  de  France,  un  habillement 
de  toile  d'or  couverte  de  broderies  et  de  perles  qui  lui  coûta  qua- 
torze mille  écus,  plus  de  cent  vingt  mille  francs  d'aujourd'hui  '. 

Eh  bien,  c'étaient  les  fabriques  étrangères  qui  fournissaient  tous 
ces  objets  du  luxe,  particulièrement  celles  d'Italie  et  de  Hollande, 
c'est-à-dire  que,  pendant  que  nos  propres  fabriques  périssaient  et  que 
l'ouvrier  français  mourait  de  faim,  notre  argent  allait  enrichir  les  ma- 
nufactures étrangères  et  faire  vivre  dans  l'aisance  l'ouvrier  italien  ou 
hollandais,  et  cela  sans  aucune  espèce  de  compensation  pour  la  France. 
Henri  IV  voulut  savoir,  en  109 G,  à  quelle  somme  s'élevaient  annuel-' 
lemenlles  importations  en  France,  et  des  recherches  faites  à  ce  sujet 
il  résulta  que  les  objets  de  luxe  seulement  envoyaient  hors  du  royaume 
plus  de  1  8  millions  de  livres  du  temps,  ou  plus  de  5o  millions  d'au- 
jourd'hui, somme  à  laquelle  il  faudrait  en  ajouter  une  plus  forte  en- 
core pour  importation  d'objets  de  fabrication  plus  commune.  Henri  IV 
employa  les  prohibitions;  il  y  eut  défense  de  transporter  or  et  argent 
à  l'étranger;  il  y  eut  défense  à  toute  personne,  de  quelque  qualité 
qu'elle  fût,  de  porter  aucun  drap  ni  toile  d'or  ou  d'argent,  clinquants 
ou  passements,  sous  peine  de  5oo  écus  d'amende.  Mais  les  prohibi- 
tions donnent  rarement  les  effets  qu'on  s'en  promet  :  il  fallut  chercher 
des  moyens  plus  efficaces. 

Toutefois  les  choses  n'allèrent  pas  sans  difficulté.  Sully  nous  dit 
que  «  le  roi  voulant  établir  en  son  royaume  le  plant  des  mûriers,  l'art 
de  la  soie,  et  toutes  sortes  de  manufactures  étrangères  qui  ne  se  fabri- 
quaient point  en  icelui,  à  cette  fin  faire  venir  à  grands  frais  les  ou- 
vriers de  tous  ces  métiers  et  construire  de  grands  bâtiments  pour  les 
loger,  »  il  lit,  lui  Sully,  tout  ce  qu'il  put  pour  empêcher  tout  cela.  Le 
roi  lui  dit  un  jour  :  «  Je  ne  sais  pas  quelle  fantaisie  vous  a  pris  de 

'    Bassoraji.   Journal    de    ma    vie,    I.   I,  p.  189,  îqo. 
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vouloir  vous  opposer  à  ce  que  je  veux  pour  mon  contentement  par- 
ticulier, l'embellissement  et  enrichissement  de  mon  royaume  et  pour 
ôter  l'oisiveté  de  parmi  mes  peuples.  »  Sully  répondit  au  roi  que  s'il 
voulait  bien  écouter  patiemment  ses  raisons,  certainement  il  partage- 
rail  son  opinion.  «  Oui-da,  je  le  veux  bien,  dit  le  roi;  je  suis  content 
d'ouïr  vos  raisons ,  mais  aussi  veux-je  que  vous  entendiez  après  les 
miennes.  «  Et  alors  s'établit  une  discussion  des  plus  curieuses  :  le  mi- 
nistre exposa  très  au  long  que  chaque  pays  a  ses  productions  naturelles 
qu'il  faut  lui  laisser,  et  au  moyen  du  commerce  opérer  des  échanges; 
il  dit  qu'il  fallait  bien  examiner  si  la  France  n'a  pas  un  climat,  une  si- 
tuation, un  soleil,  un  air,  un  terroir  contraires  aux  desseins  du  roi;  si 
le  printemps  n\  esl  pas  1 1 - < < j >  Froid,  trop  humide,  trop  tardif,  soit  pour 
faire  éclore  les  vos  à  soie,  soit  pour  couvrir  les  mûriers  des  feuilles 
nécessaires  à  leur  nourriture,  ce  qui  d'ailleurs  ne  saurait  être,  quoi 
qu'on  lasse,  avant  quatre  ou  cinq  ans  au  moins.  Tout  cela  était  spé- 
cieux. Sully  poursuivait  :  «  Les  bonnes  terres  de  France  produisent 
force  grains,  légumes,  vins,  huile,  cidre,  lins,  chanvres,  laines,  mou- 
lons, pourceaux  et  mulets,  tous  objets  appelant  for  et  l'argent  qui 
entrent  en  France,  et  qui  valent  bien  mieux  que  toutes  les  soies  et 
manufactures  qui  s'y  établiraient.  Et  tant  s'en  faut,  disait-il  enfin, 
que  l'établissement  de  ces  rares  et  riches  étoiles  et  denrées  accom- 
modent vos  peuples  et  enrichissent  votre  Etat,  qu'elles  les  jetteraient 
dans  le  luxe,  la  volupté,  la  fainéantise  et  l'excessive  dépense,  qui 
ont  toujours  été  les  principales  causes  de  la  ruine  des  royaumes 
et  républiques,  car  dans  celte  vie  d'ouvriers  méditative,  oisive  et 
sédentaire,  vos  sujets  se  déshabitueront  de  la  vie  active,  laborieuse, 
pénible  même  qui  prépare  les  bons  soldais  donl  \otre  majesté  a  plus 
besoin  que  de  tous  ces  petits  maijolels  de  cour  et  de  ville,  revêtus 
d'or  et  de  pourpre.  Quant  à  arrêter  le  transport  d'or  el  d'argent 
hors  du  royaume,  il  n'y  a  rien  de  si  facile,  disait  Sully,  que  d'y  couper 
court,  en  défendant  toutes  somptuosités  et  superfluités,  et  en  revenant 
à  ce  qui  se  pratiquait  du  temps  des  rois  Louis  IX,  Charles  A  III  et 
Fouis  XII,  où  des  chanceliers,  premiers  présidents,   secrétaires   d'af- 
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faires  et  plus  relevés  financiers  n'avaient  que  de  fort  modestes  logis 
sans  ardoises,  briques,   lambris,  dorures   ni  peintures,  ne  portaient 
point  de  plus  riches  étoffes  de  soie  cpie  du  taffetas,  et  à  quelques-uns 
d'iceux  leurs  femmes  que  le  chaperon  de  drap;  n'avaient  ni  tapisseries 
de  prix,  ni  lits  de  soie,  ni  vaisselle  d'argent,  de  cuisine,  ni  même  d'as- 
siettes, et  ne  traitaient  leurs  parents  et  amis  que  chacun  d'iceux  n'ap- 
portât sa  pièce  sur  table,  par  l'excès  desquelles  choses  il  se  consume 
maintenant   dix  fois  plus  d'or  et  d'argent  que  tout  ce  que  l'on  fait 
tant  éclater  du  transport  d'iceux  pour  les  manufactures  d'étranger 
pays.  »  —  Le  roi,  qui  avait  écoulé  en  silence,  dit  alors  à  son  ministre  : 
«  Sont-ce  là  les  bonnes  raisons  et  beaux  expédients  que  vous  me  deviez 
alléguer?  ho!   que  les   miennes  sont  bien  meilleures,  qui  sont,  en 
effet,  que  je  veux  faire  les  expériences  des  propositions  que  l'on  m'a 
laites,  et  que  j'aimerais  mieux  combattre  le  roi  d'Espagne   en  trois 
batailles  rangées  cpie  tous  ces  gens  de  justice,  de  finance,  d'écritoire 
el  de  villes,  et  surtout  leurs  femmes  et  filles,  que  vous  me  jetteriez  sur 
les  bras  par  tant  de  bizarres  règlements  cpie  je  suis  d'avis  de  remettre 
en  une  autre  saison.  »  —  «  Puisque  telle  est  votre  volonté  absolue, 
dit  Sully,  je  n'en  parle  plus;  mais  le  temps  et  la  pratique  vous  appren- 
dront que  la  France  n'est  nullement  propre  à  telles  babioles.  »  —  On 
vint  dire  au  roi  que  le  dîner  était  servi,  et  il  laissa  là  la  discussion1. 
On  comprend  bien  que  Henri  IV  n'en  poursuivit  pas  moins  ses  pro- 
jets, et  il  se  mit  à  l'œuvre  avec  la  constance  d'un  homme  convaincu 
qu'il  lait  une  bonne  chose.  Nous  avons  un  grand  nombre  de  lettres  qui 
prouvent  cette  persistance,  et  qui  montrent  en  même  temps  combien 
elle  était  nécessaire.  Il  dit,  par  exemple,  au  chancelier  de  Bellièvre  : 
«  Je  vous  ai  ci-devant  écrit  d'expédier  le  don  des  deniers  des  aubaines 
sur  lesquels  j'ai  assigné  les  entrepreneurs  des  manufactures  pour  faire 
faire  les  bâtiments  propres  à  leur  établissement...;  et  pour  ce  que 
je  vois  qu'ils  se  plaignent  de  ne  pouvoir  rien  faire  sans  cela,  et  qu'ils 
seraient   contraints   de  quitter  un  œuvre   auquel  je  prends  tant   de 

Sully,  Econom.  roy.  t.  II,  cli.  xxv,  p.  181. 
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plaisir  et  qui  est  si  utile  à  mon  peuple.  Je  vous  en  écris  de  rechef 
comme  chose  crue  j'affectionne,  afin  de  sceller  ledit  don  et  qu'ils 
aient  contentement.  C'est  chose  que  je  leur  ai  promise,  et  vous  me 
ferez  service  très-agréable  l.  »  Et  comme  Bellièvre  faisait  peut-être  la 
sourde  oreille,  le  roi  lui  dit  que  le  retard  qu'd  a  mis  jusqu'ici  à 
sceller  le  don  des  aubaines  accordé  aux  entrepreneurs  de  ses  manu- 
factures est  cause  qu'il  est  importuné  de  leurs  plaintes,  «et  aussi. 
ajoute-t-il,  je  vois  que,  si  on  ne  les  en  fait  jouir,  en  considération  de 
la  grande  dépense  qu'il  leur  convient  faire  à  la  construction  des 
bâtiments  propres  à  cet  effet,  ils  sont  au  terme  de  tout  quitter,  et 
j'aurai  occasion  d'en  être  fâché.  C'est  pourquoi  de  rechef  je  vous 
commande  de  sceller  ledit  don  et  les  en  faire  jouir,  sinon  je  prévois 
un  notable  intérêt-  â  mon  service  et  au  bien  public,  parce  que  les- 
dites  manufactures  (qui  est  une  chose  riche  et  excellente)  seront  en- 
tièrement  abandonnées,  faute  de  subvenir  â  ce  qui  esl  nécessaire3.  » 
Le  roi  écrit  plusieurs  autres  lettres  dans  le  même  sens,  et  ces  lettres 
sont  toutes  de  sa  main  et  expriment  toutes  la  même  volonté  bien 
arrêtée 

Henri  IV  imprima  donc  une  impulsion  vigoureuse  à  l'industrie  fran- 
çaise; s'il  ne  la  créa  pas,  il  lui  donna  au  moins  un  développement  de 
première  importance,  et  quelques-unes  des  branches  qui  concourent 
encore  aujourd'hui  à  la  prospérité  et  à  la  gloire  du  pays  lui  sont  en- 
tièrement dues,  comme  celle  de  la  soie  par  exemple.  Il  donnaun  mer- 
veilleux essor  à  cette  belle  industrie  par  de  vastes  plantations  de 
mûriers,  par  l'établissement  de  magnaneries  jusque  dans  les  maisons 
royales,  et  par  la  création  de  manufactures  modèles.  A  son  exemple, 
et  par  ses  encouragements,  les  particuliers  se  lancèrent  dans  les  mêmes 
voies,  et  en  peu  de  temps  plusieurs  provinces  de  France  cultivèrent  le 
mûrier  et  eurent  leurs  magnaneries.  Dans  le  même  temps,  Henri  l\ 
établit  des  manufactures  de  drap  d'or  et  d'argent;  et  c'est  alors  qu'il 

1    Sappl.  aux  Lettres  nus-.  1.   IX,   Bel-  '  Suppl.   aux  Lettres  miss.  t.   I\.   Bel- 

lièvre,  ii"  58.  p.  !\&.  lièvre,  n°  62.  p.  5o. 
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fit  venir  à  grands  frais  les  plus  habiles  ouvriers  d'Italie,  mais  avec  la 
condition  qu'ils  initieraient  à  leur  art  des  ouvriers  français. 

Une  autre  industrie  tient  aussi  une  grande  place  parmi  les  fabrica- 
tions de  luxe  de  cette  époque;  je  veux  parler  de  celle  des  tapisseries 
de  laine.  —  Le  roi  encouragea  les  derniers  représentants  de  l'art 
français  qui  périssait,  jusqu'à  les  établir  dans  le  Louvre;  et  toutefois  il 

ne  parait  pas  que  ces  encouragements  aient  produit  grand  effet. 

Mais  il  lit  venir  de  Flandre  ce  qu'il  y  trouva  de  plus  habiles  ouvriers 
tapissiers,  il  leur  accorda  une  subvention  de  cent  mille  livres1  et  les 
établit  au  faubourg  Saint-Marceau  dans  la  maison  des  frères  Gobelins. 
Et  ici  encore  il  eut  à  lutter  contre  de  mauvais  vouloirs;  en  1606', 
d  écrivait  à  Sully  :  «  J'ai  eu  plusieurs  plaintes  des  sieurs  de  Comans  et 
de  La  rianche  que  depuis  qu'ils  sont  en  France  et  qu'ils  y  ont  établi 
la  manufacture  des  tapisseries,  ils  n'ont  point  été  secourus  de  moyens, 
tant  pour  les  ôter  de  perte  de  ce  qu'ils  ont  déjà  mis  du  leur,  que 

pour  leur  donner  moyen  de  subsister  à  l'avenir Mon  intention 

n'est  pas  de  les  voir  ruinés,  mais  bien  de  voir  faire  cet  établissement 
sans  qu'ils  y  perdent,  ni  aussi  qu'ils  se  fassent  trop  riches  à  mes  dé- 
pens. »  Le  roi  charge  donc  Sully  d'éclaircir  le  fait,  et  de  leur  accorder 
ce  qu'il  estimera  devoir  leur  être  donné,  «n'oubliant  de  considérer, 
dit-il,  cpie  ce  sont  étrangers  que  je  ne  veux  mécontenter,  ni  donner 
sujet  de  se  plaindre  de  moi2.  »  Mais  il  parait  que  la  satisfaction  à 
donner  aux  tapissiers  flamands ,  comme  on  les  appelait  alors,  se  fit  long- 
temps attendre,  car  nous  avons  plusieurs  autres  lettres  du  mois  de 
mais  de  l'année  suivante  au  même  duc  de  Sully  sur  le  même  sujet.  Le 
roi  lui  dit  :  «  Vous  avez  assez  de  fois  vu  les  poursuites  cpie  les  tapis- 
siers flamands  ont  faites  pour  être  satisfaits  de  ce  qui  leur  avait  été 
promis  pour  leur  établissement  en  ce  royaume,  de  quoi  ayant  une 
dernière  fois  traité  en  la  présence  de  vous  et  de  Mr  le  garde  des 
sceaux,  je  me  résolus  enfin  de  leur  faire  bailler  cent  mille  livres; 
mais  ils  sont   toujours  sur  leurs   premières    plaintes   s'ils   n'en   sont 

Environ  3oo,ooo  francs  d'aujourd'hui.  —  ''   Lettres  miss,  t.  VI,  p.  643,  644. 
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payés.  C'est  pourquoi  je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  dire  que  j'ai  un 
extrême  désir  de  les  conserver;  et  pour  ce  que  cela  dépend  du  tout 
du  payement  de  ladite  somme,  vous  les  en  ferez  incontinent  dresser; 
en  sorte  qu'ils  n'aient  plus  de  sujet  de  retourner  à  moi,  car  autre- 
ment je  considère  bien  qu'ils  ne  pourraient  pas  subsister,  et  que  par 
leur  ruine  je  perdrais  tout  ce  crue  j'ai  fait  jusques  à  maintenant  pour 
les  attirer  ici  e1  les  y  conserver,  faites-les  donc  payer,  puisque  c'est 
ma  volonté  '.  »  Nous  avons  une  autre  lettre  du  même  mois  au  même 
Sully  sur  le  même  sujet'2.  — J'appuie  sur  l'établissement  des  sieurs  de 
Comans  et  de  La  Planche  parce  qu'il  fut.  évidemment  l'origine  de  la 
célèbre  manufacture  qui  existe  aujourd'hui  dans  le  même  local  et  dont 
il  est  d'usage  de  rapporter  la  fondation  à  Colberl  et  à  Louis  \J\  .  S'il 
s'élevait  quelque  doute  à  cet  égard,  nous  invoquerions  ces  paroles 
d'un  contemporain,  bon  juge  en  ces  matières  :  «  Il  ne  se  pourrail 
jamais  rien  voir  de  mieux,  ni  pour  les  personnages  auxquels  il  semble 
qu'il  ne  leur  manque  que  la  parole,   ni  pour  les  paysages  et  histoires 

qui  sont  représentés  d'après  le  naturel3.  > A  Henri   IV  aussi  l'on 

doit  faire  honneur  de  la  manufacture  de  tapis  de  la  Savonnerie. 

Les  toiles  fines  de  Hollande  faisaient  aussi  sortir  de  France  beau- 
coup d'argent,  quoique  la  France  possédât  chez  elle  tous  les  objets 
nécessaires  à  leur  fabrication.  La  Hollande  lui  enlevait  ces  objets  bruis, 
el  les  lui  rendait  manufacturés  avec  d'énormes  prolits.  Henri  IV  en- 
couragea, protégea  les  premiers  qui  tentèrent  de  fabriquer  chez  nous 
des  toiles  façon  de  Hollande  ;  aussi,  en  i  6o4,  nous  étions  tributaires  des 
Hollandais  el  en  1 1107  nous  ne  l'étions  plus.  Deux  lettres  nous  montrent 
l'intervention  puissante  du  roi  dans  celte  affaire.  Il  écrivait,  en  i6o5 
ni  plus  lard,  au  chancelier  de  Bellièvre  pour  lui  ordonner  de  sceller 
extraordinairement  «  les  affaires  des  entrepreneurs  des  toiles  de  Hol- 
lande; pour  ce  que  je  les  affectionne,  disait-il,  et  que,  pour  cet  effet, 
\r    \eux  être  promptemenl    expédié,  comme  chose  que  je  vous  or- 


1   Lettres  miss.  t.  VII,  p.  ioi-i32.  Laffemas,  Recueil  de  ce  qui  se  passe  en 

-   Ihui.  t.  VII,  |>.  1 55.  l'assemblée  de  commerce,  p.  225. 
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donne  très-expressément  '.  »  II  écrivait  en  1607  à  Sully  :  «  J'ai  appris 
que  Vienne  fait  difficulté  de  contrôler  l'acquit  pour  les  entrepreneurs 
des  manufactures  de  toiles  à  la  façon  d'Hollande,  en  la  forme  qu'il  a 
été  expédié.  Commandez-le  lui  à  ce  qu'il  le  dépêche  promptement'2.  » 
En  tout  cela,  volonté  fortement  exprimée. 

L'impulsion  et  les  encouragements  donnés  par  Henri  IV  aux  entre- 
prises industrielles  s'étendirent  de  même  aux  manufactures  de  cristaux 
et  de  glaces,  aux  manufactures  de  cuirs  dorés  et  drapés,  à  toutes  les 
fabrications  d'objets  de  première  nécessité,  comme  étoffes  communes 
de  laine,  objets  en  fer  et  en  acier,  etc.  etc.  Et  non-seulement  il  créa  et 
encouragea  l'industrie ,  mais  encore  il  la  réglementa  par  des  institutions 
protectrices,  en  sorte  qu'il  fut  en  même  temps  le  père  et  le  régulateur 
de  la  grande  industrie  française. 

Industrie  et  commerce  sont,  pour  ainsi  dire,  enfants  de  même 
famille  et  presque  inséparables,  n'allant  guère  l'un  sans  l'autre;  ils 
naissent  généralement,  grandissent  ou  meurent  ensemble  sur  le  même 
sol  et  dans  les  mêmes  conditions;  donner  des  encouragements  à  l'un, 
c'est  donc  en  donner  à  l'autre.  Au  surplus,  ils  eurent  part  également 
aux  sollicitudes  de  Henri  IV.  Ainsi,  il  créa  en  1601  une  commission 
permanente,  qui  dut  «vaquer  au  rétablissement  du  commerce  et  des 
manufactures  dans  le  royaume.  »  Cette  commission,  composée  de 
conseillers  d'Etat  et  de  membres  des  cours  souveraines,  rendit,  dans 
plusieurs  circonstances,  de  grands  services  à  l'industrie  et  au  commerce , 
soit  par  l'étude  qu'elle  fit  de  questions  importantes,  soit  par  les  me- 
sures qu'elle  prépara,  soit  enfin  par  les  décisions  qu'elle  prit  de  son 
chef. — De  même  Henri  IV  favorisa  ce  grand  stimulant  de  l'industrie  et 
du  commerce,  la  concurrence;  rien  n'était  plus  opposé  à  la  concurrence 
que  les  maîtrises,  qui  n'étaient  autre  chose  que  le  monopole  en 
faveur  de  quelques-uns,  et  l'exclusion  de  tous  autres.  Henri  IV,  par 
édit  d'avril  i  597,  facilita  singulièrement  l'obtention  de  la  maîtrise  aux 

1   Suppl.  aux  Lettres  miss.  1.  IX.  Bellièvre.  11°  89,  p.  65.  —  *  Lettres  miss.  t.  VII,  p.  3'iV 
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compagnons  et  apprentis.  Il  leur  suffit  dès  lors  de  se  présenter  devant 
le  juge  du  lieu  de  leur  résidence,  de  prêter  serment  et  d'acquitter  un 
léger  droit,  variable  selon  les  lieux  et  l'importance  de  la  profession  ou 
du  commerce ,  pour  obtenir  la  faculté  d'exercer  de  suite  cette  profes- 
sion ou  ce  commerce1.  Ce  qui  montre  qu'ici,  comme  en  tout,  on 
trouve  toujours  chez  Henri  IV  cet  esprit  libéral  qui  est  la  meilleure 
politique  des  princes.  —  Enfin  un  des  grands  moyens  du  roi  pour  déve- 
lopper le  commerce  fut  d'en  accroître  la  liberté  :  il  parle  souvent 
dans  ses  lettres  de  la  liberté  du  commerce  qu  il  favorisa  constam- 
ment. Ainsi  les  habitants  de  Lyon  s'étant  plaints  que  ceux  du  Dau- 
phiné  s'opposaient  à  ce  (pion  leur  portât  du  blé  de  cette  contrée,  il 
leur  répond  qu'il  veut,  «comme  il  est  juste  et  raisonnable,  que  la 
liberté  du  commerce  soit  permise  en  toutes  les  provinces,  et  que 
celles  qui  ont  nécessité  d'une  espèce  de  marchandise,  même  de  celle 
de  l'aliment  et  nourriture  des  personnes,  en  soient  secourues  par  les 
autres  où  elles  abondent  davantage-.  » 

Mais  ce  n'était  pas  encore  assez  pour  rendre  la  vie  au  commerce; 
il  fallait  lui  créer  des  conditions  de  progrès  plus  directes.  Comment 
le  commerce  pourrait-il  prospérer,  en  effet,  sans  voies  de  transport? 
et  ces  voies  n'existaient  pour  ainsi  dire  plus.  Il  n'y  avait  guère  plus  en 
France  ni  navigation  régulière,  ni  routes -praticables,  ni  chaussées, 
ni  ponts  :  tout  cela  avait  à  peu  près  disparu,  et,  par  suite,  plus  ou 
presque  plus  de  communications  entre  les  provinces,  entre  les  villes, 
surtout  entre  celles  du  centre.  Rien  aujourd'hui  ne  pourrait  nous 
donner  l'idée  de  la  dégradation  dans  laquelle  tout  cela  était  tombé  : 
la  plupart  des  grands  chemins  avaient  disparu  sous  les  ronces,  et 
l'on  était  obligé  de  se  frayer  des  routes  à  travers  des  campagnes 
incultes;  dans  les  quelques  chemins  subsistant  encore,  les  charrois 
ne  pouvaient  se  faire  qu'avec  un  emploi  de  forces  et  une  perte  de 
temps  excessifs.  Les  ponts  qui  restaient  debout  n'étaient  pas  en  meil- 
leur état  que  les  routes  et  près  de  la  moitié  avaient  croulé  3.  — D'abord, 

'   Édit  du  mois  d'avril  1697.  Voy.   M.   Poirson,  Hist.  du  règne  de 

5   Letties  misa.  t.  VI,  p.  3oo.  Henri  IV,  Iiv.  VI,  ch.  vi,  S  2,1.11,  p.  1 3  J . 
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la  navigation,  cette  voie  beaucoup  plus  économique  de  transport, 
et  par  conséquent  plus  amie  du  commerce,  fut  considérablement  amé- 
liorée; on  rendit  navigables  des  rivières  qui  ne  l'étaient  pas,  on  répara 
des  canaux  obstrués,  on  en  creusa  de  nouveaux1.  —  A  l'égard  des 
transports  par  terre,  on  doit  croire  que  déjà,  au  temps  de  la  guerre  de 
Savoie,  c'est-à-dire  en  1600,  on  avait  déjà  fait  beaucoup,  car  nous 
voyons  dans  Sully  qu'ayant  à  faire  transporter  de  l'artillerie  et  des 
munitions  de  toute  sorte  de  Paris  à  Lyon,  on  embaucha  tous  les  rou- 
liers  et  voituriers  par  eau  et  par  terre  dans  un  rayon  de  trente  lieues 
autour  de  la  capitale ,  lesquels  firent  marché  de  voiturer  trois  millions 
trois  cent  mille  pesant  de  marchandises  à  tant  le  cent,  s'engageant  à 
les  rendre  dans  quinze  jours  à  Lyon 2.  «  Que  s'il  l'eût  fallu  mener, 
ajoute  Sully,  avec  chevaux  d'achat  ou  de  solde  roidière,  comme  l'on 
avait  accoutumé,  vous  n'en  fussiez  pas  venu  à  bout  sans  une  excessive 
dépense  et  un  temps  de  deux  ou  trois  mois 3.  » 

Notre  recueil  renferme  un  très-grand  nombre  de  lettres  prouvant 
que  Henri  IV  fit  beaucoup  aussi  en  faveur  du  commerce  extérieur  ; 
mais  il  obtint  moins  de  résultats  ici  que  là.  —  Lorsqu'il  arriva  au 
trône,  les  traités  existants  avec  l'Angleterre  livraient  pour  ainsi  dire  la 
France  aux  sujets  anglais  et  fermaient  aux  Français  l'entrée  de  la 
Grande-Bretagne.  Les  Anglais  avaient  dans  les  principales  villes  de 
France  quelque  chose  d'analogue  à  nos  consulats  actuels,  c'est-à-dire 
des  établissements  protecteurs;  les  Français  n'avaient  rien  de  sem- 
blable en  Angleterre,  aussi  y  furent-ils  toujours  exposés  à  toutes  sortes 
d'injustices  et  de  vexations.  Mais  c'est  surtout  en  fait  de  transport  que 
l'Anglais  nous  tyrannisait  ;  il  ne  laissait  de  place  pour  notre  marine  ni 
dans  les  importations  d'Angleterre  en  France,  ni  dans  les  exportations 
de  France  en  Angleterre.  — Encore  si  tout  s'était  borné  là;  mais  la 
piraterie  anglaise  infestait  les  mers  baignant  l'Espagne ,  la  France  et 
la  Hollande  et  les  rendait  presque  inabordables  aux  navires  français. 

Voyez  ci-après  ce  que  nous  disons  des  3  Sully,    Êconom.   roy.    t.    I,    cli.    xcv, 

travaux  publics  exécutés  par  Henri  IV.  p.  443. 

Le  tout  fut  rendu  en  seize  jours. 
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—  Ces"  deux  points  préoccupèrent  grandement  Henri  IV,  opii  ne  cessa 
de  faire  à  leur  sujet  les  réclamations  les  plus  vives  auprès  de  la  reine 
Elisabeth,  et  aussi  auprès  de  son  successeur1.  Enfin,  tous  ses  soins, 
tous  ses  efforts  restant  sans  effet,  et  les  pirateries  n'en  continuant  pas 
moins,  il  finit  par  perdre  patience,  et,  voyant  que  la  reine  et  ses  offi- 
ciers ne  pouvaient  rien  pour  arrêter  ces  «  ordinaires  et  fréquentes  vo- 
leries  et  pirateries  qui  se  sont  faites  et  s'exercent  tous  les  jours  avec 
tant  de  cruauté  et  impunité  sur  ses  sujets  par  ceux  de  ladite  dame,  » 
voyant  qu'il  n'y  a  plus  à  espérer  de  remède  au  mal  par  les  moyens  de 
douceur,  il  prend  le  parti  d'accorder  à  ses  sujets,  auxquels  on  a  dénié 
justice,  «  des  lettres  de  marque  et  représailles  par  mer  et  par  terre  sur 
les  biens  de  ceux  appartenant  à  ladite  dame,  et,  s'il  est  besoin, 
rompre  toute  espèce  de  commerce  avec  eux.  >>  Il  ajoute  que,  suivant 
cette  résolution,  prise  avec  son  conseil,  il  a  déjà  permis  à  ses  sujets 
de  la  ville  de  Marseille  d'arrêter  en  Provence  toutes  les  marchandises 
'et  les  navires  des  Anglais  qui  y  abordent,  et  les  séquestrer  en  mains 
solvables,  pour  compenser  les  prises  faites  sur  eux  à  mesure  qu'elles 
seront  vérifiées 2.  Les  rapports  commerciaux  n'en  devinrent  pas  meil- 
leurs, et  les  volcries  et  pirateries  et  toute  espèce  de  mauvais  procédés 
n'en  furent  que  plus  à  l'ordre  du  jour. 

Contre  l'Espagne,  Henri  IV  n'eut  pas  moins  à  défendre  les  intérêts 
du  commerce  français.  Comme  les  Anglais,  les  Espagnols  assaillaient 
nos  navires  en  mer,  et  ne  traitaient  pas  nos  marchands  plus  équita- 
blement  que  ne  le  faisait  l'Angleterre.  Mêmes  réclamations  qu'aux 
Anglais  leur  vinrent  du  roi  de  France  ;  ils  ne  s'y  arrêtèrent  pas  plus 
que  les  Anglais,  et  ici  encore  Henri  IV  fut  obligé  d'avoir  recours  aux 
moyens  extrêmes,  aux  représailles.  11  disait,  le  28  mai  1601,  que  les 
marchands  qui  allaient  trafiquer  en  Espagne  avaient  été  si  maltraités , 
qu'ils  en  étaient  détruits  entièrement;  «  dont  je  suis  las,  ajoutait-il,  de 
demander  raison  par  nos  voies  ordinaires,  comme  j'ai  fait  depuis  deux 
ans  inutilement.   Connaissant  donc  qu'ils  abusent  de  ma  patience, 

1   Voyez  surtout  Lettres  miss.  t.V,p.  16-18,  200.  etc.—  !    f.ett.  miss.  t.V,  p.  618-620. 
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j'ai  avisé  de  m'en  revancher  par  les  moyens  qui  me  sont  permis  par 
nos  traités,  que  je  pourrais  même  me  dispenser  d'observer  étant 
violés  par  leur  roi  et  ses  ministres  comme  ils  sont  journellement  '.  » 

Cependant  Henri  IV,  ne  voulant  pas  agir  à  la  légère ,  consulta  les 
hommes  les  plus  compétents  en  matière  de  navigation  et  de  com- 
merce «  pour  prendre  leur  avis  et  se  résoudre  en  son  conseil  et  rela- 
tivement à  l'Espagne  et  relativement  à  l'Angleterre.  »  La  suite  de 
tout  cela  fut  une  défense  de  trafiquer  avec  les  Espagnols,  laquelle 
défense,  dit  le  roi,  «leur  sera  très-incommode  et  leur  fera  con- 
naître que  l'on  se  peut  revancher  de  leur  discourtoisie  et  en  choses 
de  beaucoup  plus  grande  importance  cpie  sur  ce  qu'ils  les  ont 
faites2.»  Cette  interdiction  dura  jusqu'au  22  novembre  suivant,  où 
elle  fut  levée3.  Mais  nous  voyons  dans  Sully  qu'en  l'année  i6o/j 
Henri  IV  défendit  de  nouveau  et  d'une  manière  absolue  tout  trafic 
et  commerce  avec  l'Espagne  et  les  archiducs,  gouverneurs  des  Pays- 
Bas4,  qui  ne  pouvaient  guère  se  passer  des  blés,  toiles  et  autres  den- 
rées de  France.  Cette  affaire  fit  beaucoup  de  bruit,  dans  toute  l'Europe 
et,  selon  le  dire  de  Sully,  «  pensa  être  cause  de  troubler  toute  la 
chrétienté.  »  Mais  enfin  l'intervention  du  pape  amena  un  traité  entre 
le  roi  de  France,  les  rois  d'Angleterre  et  d'Espagne  et  les  archiducs, 
le  1  2  octobre  1  6o4-  On  peut  voir,  dans  Sully,  le  texte  même  de  ce 
traité 5.  On  peut  voir  de  même  les  lettres  nombreuses  écrites  au  même 
sujet,  deux  entre  autres  du  17  octobre,  cpii  montrent  l'interdiction 
levée  et  la  liberté  du  commerce  rétablie  °. 

Avec  plusieurs  autres  puissances  il  fallut  en  venir  aux  mêmes 
moyens.  Le  roi  n'hésita  pas  à  les  employer,  et  il  en  obtint,  parait-il, 
l'effet  désiré. 


1   Lettres  miss.  t.  V,  p.  A17.  5  Sully,  Econom.   roy.   I.   H.   ch.   xey, 

1  Ibul.  p.  47,.  p  28o  a8l 

[  lb"L  P"  7^9'  °  Lettres  miss.  t.  VI,  p    3o8,  et  Lettres 

Sully,  Econom.  roy.  t.   II,  ch'.  xxxvi,         analysées,  p.  &§$. 
p.  223,  271. 
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Enfin,  il  y  a  une  remarque  importante  à  faire  en  faveur  de  Henri  IV, 
c'est  que  cet  homme  exceptionnel,  élevé  dans  les  camps,  au  milieu 
de  troubles  civils,  se  trouva  toujours,  quand  il  le  fallut,  préparé  mieux 
que  personne  à  comprendre  et  à  exécuter  les  grandes  choses  de  com- 
merce et  d'industrie  et  à  saisir  les  occasions  d'accroître  la  prospérité  du 
pays.  Plusieurs  puissances  européennes  avaient  fondé  des  colonies  dans 
l'Inde  et  en  retiraient  de  riches  produits.  L'état  de  sa  marine  ne  lui 
permettait  pas  de  lutter  avec  ces  puissances;  mais,  dès  qu'il  vit  jour  à 
fonder,  lui  aussi,  quelque  colonie  en  Amérique,  il  s'y  mit  tout  entier. 
Et  notez  bien  qu'ici,  comme  toujours,  il  eut  à  surmonter  mille  diffi- 
cultés soulevées  par  les  esprits  étroits  de  son  temps.  D'abord  Sully  fit 
opposition  à  ses  vues;  puis  deux  lettres  du  roi  ne  nous  laissent  pas 
ignorer  qu'il  eut  à  combattre  un  mauvais  vouloir  général.  Après  plu- 
sieurs tentatives,  en  partie  avortées,  il  donna  à  un  sieur  de  Monts  com- 
mission pour  aller  établir  une  colonie  française  au  Canada,  mais  cette 
Ibis  encore  la  chose  fut  loin  d'aller  toute  seule,  car-  le  roi  écrivait  au 
parlement  de  Rouen  :  «  Nous  avons  été  avertis  des  oppositions  formées 
à  l'exécution  du  pouvoir  cpie  nous  avons  donné  au  sieur  de  Montz .  .  . 
et   su  que  vous  arrêtez   principalement  sur  la    religion    prétendue 
réformée  dont  ledit  sieur  de  Montz  fait  profession,  comme  aussi  sur 
l'interdiction  que  nous  avons  laite  à  nos  cours  de  parlement  de  ce 
fait. . .  Sur  quoi,  afin  que  vous  soyez  assuré  de  notre  vouloir  et  inten- 
tion, nous  vous  dirons  que  nous  avons  donné  ordre  que  quelques  gens 
d'église,  de  bonne  vie,  doctrine  et  édification  s'emploient  de  cette  en- 
treprise et  se  transportent  esdits  pays  avec  ledit  sieur  de  Montz  pour 
prévenir  ce  que  l'on  pourrait  y  semer  et  introduire  de  contraire  pro- 
fession. Quant  aux  interdictions,  ajoutait  le  roi,  comme  les  motifs  et 
occasions  de  ladite  entreprise  concernent  le  seul  bien  et  avancement 
de  notre  puissance,  autorité  et  service,  ce  que  l'on  y  voudrait  apporter 
de  nuisance ,  trouble  ou  retardement ,  nous  regarde  et  importe  princi- 
palement, et  n'estimons  pas  que  autres  que  nous  ou  notre  conseil  en 
puissent  juger  avec  tant  de  considération  qu'il  est  requis  pour  notre  dit 
service.  »  On  alla ,  parait-il ,  jusqu'à  susciter  des  procès  à  de  Monts  pour 
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l'empêcher  de  s'éloigner,  car  le  roi  poursuit  :  «  Nous  savons  assez  que 
le  seul  moyen  d'interrompre  ce  dessein  et  d'empêcher  ledit  de  Mont/, 
de  le  poursuivre  et  mettre  à  fin,  c'est  de  lui  former  plusieurs  procès  à 
quelque  prix  que  ce  soit,  valables  ou  non,  en  diverses  juridictions  et 
par  diverses  personnes,  auxquels  ni  ses  moyens  ni  son  assidue  et  con- 
tinuelle occupation  ne  pourrait  suffire  s'il  était  permis  de  le  traiter 
ainsi.  »  On  arguait  aussi,  paraît-il,  de  la  liberté  du  commerce  violée  dans 
la  commission  de  de  Monts  et  la  lettre  répond  aussi  à  ce  grief.  Enfin, 
le  roi  enjoint  à  la  cour  de  se  conformer  à  ses  volontés  l. 

III.  Travaux  publics ,  bâtiments.  —  Dans  l'énumération  des  services 
rendus  à  la  France  par  Henri  IV,  Sully  signale  ceux  d'avoir  réparé, 
relevé  les  pavés,  chemins,  chaussées,  digues,  levées  et  voies  publiques  et 
construit  de  nouveaux  ponts.  La  correspondance  parle  peu  de  routes, 
de  chaussées,  de  ponts,  elle  parle  davantage  de  rivières  et  de  canaux. 

De  grands  travaux  furent  exécutés  sur  l'Oise ,  qu'on  rendit  navigable 
depuis  la  frontière ,  c'est-à-dire  depuis  Guise  jusqu'à  la  Fère ,  et  dont 
la  navigation  fut  améliorée  depuis  la  Fère  jusqu'à  Chaulny.  L'un  de 
ses  affluents,  le  Thérin,  en  Picardie,  devint  également  navigable;  il  en 
fut  de  même  encore  de  l'Armançon  et  de  l'Arroux,  ert  Bourgogne.  Nous 
savons  aussi  que  sur  plusieurs  autres  rivières  furent  exécutés  des 
travaux  considérables. 

Mais  c'est  surtout  dans  la  construction  des  canaux  que  se  signalèrent 
Henri  IV  et  Sully.  De  1  6o4  à  1609,  des  sommes  considérables  furent 
dépensées  pour  faire  communiquer  plusieurs  rivières  entre  elles, 
comme  la  Loire  et  la  Seine,  l'Aisne  et  la  Vesle,  la  Vienne  et  le  Clain 2. 
—  Parmi  ces  travaux,  le  plus  considérable  fut  la  construction  du  canal 
que  Sully  appelle  de  Seine-et-Loire  et  que  nous  appelons  aujourd'hui 
canal  de  Briare.  Sully  lui-même,  en  i6o4,  se  transporta  plusieurs 
fois  sur  les  lieux  «  pour  en  reconnaître  les  commodités  et  prendre  les 


1  Supp.  aux  Lettres  miss.  t.  VIII ,  p.  897,  2  Sully,  Économ.  toy.  I.  III,  cl.ap.  xxvn, 

898-  p.  277. 
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hauteurs  el  déclins  des  montagnes*:  »  Le  canal  de  Briare,  construit 

dans  le  système  des  canaux  à  point  de  partage,  système  dont,  en 
France  au  moins,  on  ne  doit  faire  remonter  l'application  qu'à  cette 
épocpie2,  avait  trente-trois  écluses3;  les  contemporains  l'appelaient 
Y  admirable  canal.  Du  reste,  il  s'arrêtait  à  Montargis ,  où  il  tombait  dans 
le  Loing,  rpii  tombait  lui-même  dans  la  Seine  près  de  Moret.  Le  roi 
s'intéressait  vivement  à  ces  travaux,  il  allait  assez  souvent  les  visiter, 
il  y  amenait  même  la  reine,  comme  nous  l'apprend  la  correspondance4. 
Mais  Henri  IV  ne  vit  pas  le  canal  terminé  :  à  sa  mort,  la  maçonnerie 
et  autres  ouvrages  pour  les  écluses  manquaient  encore  dans  le  court 
espace  de  deux  lieues  sur  douze5. 

Il  faut  tenir  compte  aux  hommes  non-seulement  de  ce  qu'ils  ont 
fait,  mais  encore  de  ce  qu'ils  ont  eu  l'intention  de  faire.  Or,  nous 
savons  qu'un  grand,  un  magnilique  projet  remplit  constamment  la 
pensée  de  Henri  IV,  celui  de  joindre  les  deux  mers  par  une  navigation 
continue  à  travers  la  France.  —  Déjà,  au  temps  de  François  Ier  et  de 
Henri  II,  on  avait  eu  l'idée  d'un  canal  traversant  le  Languedoc  et 
d'un  autre  joignant  la  Saône  à  la  Loire.  Mais  cette  idée  avait  été 
étouffée  sous  les  guerres  civiles.  Henri  IV  el  Sully  la  firent  revivre.  Dès 
l'année  1  60/1,  Sully  parle  des  «  conjonctions  de  la  rivière  de  Seine  avec 
Loire,  de  Loire  avec  Saône  et  de  Saône  avec  Meuse,  par  le  moyen 
desquelles  on  ferait  la  navigation  des  mers  Océane  et  Méditerranée 
de  l'une  dans  l'autre6.  »  En  juin  i6oç),  Henri  IV  demande  à  son  mi- 
nistre un  mémoire  succinct  «  de  toutes  les  constructions  nouvelles 
qu'il  sera  à  propos  d'entreprendre  tant  pour  les  navigations  des  rivières 
et  leurs  canaux  nécessaires  pour  rendre  les  deux  mers  communicables 
para  travers  la  France7.  - — Moyennant  quelques  canaux  intérieurs,  on 

1  Sully,  Econom.  roy.  t.  II.  chap.  xi.h,  '   Poirson.  Histoire  du  règne  de  Henri  IV, 
p.  391.  liv.  VI,  chap.  VI,  S  4- 

2  Cli.  Bernard  ,  La  conjonction  des  mers,  '  Sully,  Econom.  roy.  t.  II,  chap.  XXXVIII, 
cité  d'après  M.  Poirson.  p.  '-128. 

3  De  Thou,  Hist.  liv.  CXXXII.Sg.  7  Id.  ibid.  I.  III.  ebap.  xxxi,  p.  3o5, 
'  Sully,  Econ. roy.  I.  Il,  ch.  xlvi,  p.  291.         '6\U- 
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eût  fait  communiquer  tous  les  points  du  royaume  avec  l'Océan  el 
la  Méditerranée  et  en  même  temps  on  eût  mis  en  communication  entre 
elles  toutes  les  parties  du  territoire,  plan  gigantesque  que  peut-être 
un  plus  long  règne  eût  réalisé.  —  De  même  Henri  IV  eut  l'intention 
d'appliquer  l'idée  conçue  précédemment  et  qui  fut  exécutée  plus 
tard,  l'idée  du  canal  du  Languedoc;  il  fit  faire  à  ce  sujet  des  éludes 
sérieuses  sur  les  lieux1. 

Mais  les  travaux  d'utilité  publique  dont  Henri  IV  parle  le  plus  dans 
ses  lettres  sont  ceux  qu'il  fit  exécuter  dans  la  ville  de  Paris.  Il  prenait 
un  intérêt  très-vif  à  ces  travaux  qui,  en  même  temps  qu'ils  étaient 
des  objets  d'utilité  pour  la  ville,  lui  procuraient  aussi  des  jouissances, 
des  délassements,  satisfaisaient  chez  lui  des  goûts  très-vifs,  très-ac- 
centués. 

La  place  qu'on  a,  bien  à  tort,  appelée  place  Louis  XIII,  qu'on  appelle 
aujourd'hui  place  des  Vosges,  est  due  à  Henri  IV.  Dans  ce  lieu  exis- 
taient précédemment  l'hôtel  et  le  parc  des  Tournelles,  vaste  propriété 
appartenant  au  domaine  de  la  couronne,  et  abandonnée  alors.  Son 
emplacement  était  devenu  le  marché  aux  chevaux.  Henri  IV  conçut  le 
projet  d'élever  là  les  bâtiments  nécessaires  à  quelques-unes  des  manu- 
factures qu'il  voidait  établir  en  France,  et  aussi  d'y  former  une  superbe 
place  qu'il  appellerait  Place  Royale.  En  mars  i6o5,  il  pressait  Sully 
de  s'occuper  de  la  place  qu'il  veut  qu'on  établisse  «  devers  le  logis 
cpii  se  fait  au  marché  aux  chevaux  pour  les  manufactures2.  »  En 
avril  1607,  il  écrit  encore  à  Sully  :  «  Je  vous  recommande  la  place  Royale. 
J'ai  appris  qu'il  se  trouvait  quelque  difficulté  avec  les  entrepreneurs 
des  manufactures  pour  ce  qu'ils  voulaient  abattre  tout  le  logis;  ce  n'est 
pas  mon  avis,  et  me  semble  que  ce  serait  assez  qu'ils  fissent  une 
forme  de  galerie  devant,  qui  aurait  la  face  de  même  que  le  reste3.  » 
—  Henri  IV  bâtit  à  ses  frais  le  pavillon  du  Pioi,  qui  regarde  la  rue 
Saint-Antoine;  le  pavillon  de  la  Pleine,  situé  à  l'opposite,  et  l'un  des 


1  Tout  cela  est  très-largement  et  très-  ;  Lettres  miss.  t.  VI,  p.  385. 

bien  exposé  par  M.  Poirson.  '  Ibid.  t.  VII,  p.  2o3. 
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quatre  côtés  de  la  place,  qu'il  vendit  ensuite  à  des  particuliers.  Il  con- 
céda les  terrains  des  trois  autres  côtés  à  rpii  voudrait  y  construire, 
mais  à  la  charge  par  les  preneurs  d'y  élever  des  pavillons  conformes 
aux.  dessins  qui  leur  seraient  fournis  par  son  gouvernement.  Pour  em- 
pêcher que  la  symétrie  de  la  place  fût  détruite  clans  l'avenir,  il  ordonna 
qu'un  pavillon  ne  pût  être  partagé  entre   cohéritiers,  mais  qu'il  l'ùl 
mis  dans  un  lot  ou  leur  appartint  par  indivis.  La  place  Royale,  dans 
sa   distribution  générale,  n'a   pas  été    altérée   jusqu'ici1.   Le   milieu 
de  la  place,  entouré  d'une  grille,  devait  servir  aux  fêtes  publiques  et 
aux  exercices  militaires,  et  fournir  des  promenades  aux  hahitants  du 
quartier,  généralement  entassés  dans  des  maisons  malsaines.  La  place 
Royale  fut  regardée  en  France  et  en  Europe  comme  la  plus  helle  qui 
existât  alors.  Et  cependant  Henri  IV  avait  conçu  le  plan  d'une  autre 
place  bien  plus  helle  encore  et  tout  à  fait  nationale.  Cette  seconde  place, 
demi-circulaire,  et  les  constructions  qu'elle  eût  entraînées,  devaient 
couvrir  une  grande  partie  de  l'île  Saint-Louis,  elle  eût  porté  le  nom 
de  Place  de  France;  huit  rues  devaient  y  aboutir,  qui  auraient  pris  ceux 
des  huit  principales  provinces  :  Picardie,  Dauphirié,  Provence,  Lan- 
guedoc, Guienne,  Poitou,  Bretagne,  Bourgogne;  sept  rues  concen- 
triques à  la  place  auraient  pris  les  noms  de  Brie,  Bourbonnais,  Lyonnais, 
Beauce,  Auvergne,  Limousin,  Périgord;  enfin,  des  rues  transversales 
se  seraient  appelées  Saintonge,  Marche,  Touraine,  le  Perche,  Angou- 
lêmc,  Berri,  Orléans,  Beaujolais,  Anjou2. 

Les  autres  travaux  considérables  exécutés  par  Henri  IV  dans  l'intérêt 
de  la  ville  de  Paris  sont  ceux  du  Pont-Neuf,  de  la  place  Dauphine  et 
île  la  rue  du  même  nom.  —  Nous  n'avons  rien  de  bien  particulier  à  dire 
sur  le  Pont-Neuf,  pont  commencé  sous  le  règne  de  Henri  III,  puis 
abandonné  au  temps  de  la  ligue,  et  enfin  repris  et  terminé  par  Henri  IV. 
La  correspondance  nous  apprend  seulement  cpi'en  1 6o4  le  prévôt  des 
marchands  et  les  échevins  de  Paris  voulurent  s'opposer  à  la  pose  de  la  ma- 

'  M.  A.  Poirson,  flistouc  du  règne  de  cl  recherches  des  anliq.  de  Paris,  liv.  VI, 
Henri  IV,  liv.  VI,  chap.  x,  S  1.  t.  I,  p.  '332. 

\  oy.  M.  Poirson ,  qui  ci  le  Sauvai,  Hisl. 
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chine  dite  de  la  Samaritaine  \  sous  prétexte  qu'elle  gênerait  la  navigation. 
Henri  IV  charge  Sully  de  leur  remontrer  quels  sont  ses  droits,  «  attendu, 
lui  écrit-il,  que  ledit  pont  est  fait  de  ses  deniers  et  non  des  leurs2.  » 
-  Vers  le  même  temps  le  roi,  traitant  avec  une  compagnie  qu'il  sub- 
ventionna, lit  ouvrir  au  bout  du  Pont-Neuf  une  rue  se  dirigeant  vers 
la  porte  de  Bussy,  qui,  de  ce  côté-là,  formait  alors  la  limite  de  Paris; 
il  l'appela  rue  Dauphine,  et  dans  cette  rue  il  fit  percer  celles  d'Anjou 
et  de  Christine.  Le  roi  non-seulement  comprenait  l'utilité  de  cette  rue, 
mais  il  tenait  encore  à  lui  donner  de  l'élégance  :  «  sur  ce  que  j'ai  été 
averti  que  l'on  commence  de  travailler  aux  hàtiments  cpii  sont  en  la 
rue  neuve  .  .  .  ,  je  serais  très-aise  que  vous  fissiez  en  sorte  que  ceux  qui 
commencent  à  bâtir  fissent  le  devant  de  leurs  maisons  toutes  d'un  même 
ordre,  car  cela  serait  d'un  bel  ornement  de  voir  au  bout  dudit  pont 
cette  rue  toute  d'ime  même  façade 3.  »  —  La  pointe  occidentale  de  la 
Cité  était  un  terrain  vague ,  les  constructions  s'arrètant  de  ce  côté-là 
aux  limites  du  Palais  de  Justice.  Henri  IV  eut  la  pensée  d'utiliser  ce 
terrain  en  y  élevant  des  constructions  au  centre  desquelles  serait  mé- 
nagée une  grande  place.  Les  constructions  durent  être  uniformes 
suivant  un  plan  arrêté  par  le  roi.  Ce  fut  le  premier  président  de  Harlay 
qui  en  entreprit  l'exécution4  aux  conditions  portées  dans  un  contrat  en 
bonne  forme;  les  terrains  lui  furent  concédés  «  pour  en  jouir  par  lui, 
ses  hoirs  et  ayant  cause,  et  en  disposer  comme  de  leur  propre,  en  payant 
à  la  recette  du  domaine,  au  jour  de  la  Saint-Jean-Baptiste,  un  sou  pour 
toise  de  cens  rente  foncière5.  »  Les  constructions  de  la  place  Dauphine, 
qui  nous  paraissent  aujourd'hui  plus  que  simples,  étaient  des  habita- 
tions luxueuses  comparées  à  celles  des  autres  quartiers  de  la  Cité.  —  Il 
y  aurait  encore  beaucoup  à  dire  sur  les  travaux  d'utilité  publique  et  d'as- 
sainissement entrepris  par  Henri  IV  dans  les  différents  quartiers  de  la 
ville,  et  plus  encore  sur  ceux  qu'il  se  proposait  d'elfectuer;  mais  cela 
nous  mènerait  trop  loin.  Nous  nous  bornerons  à  faire  remarquer  que 

1  Placée  à  la  deuxième  arche  du  pont  3  Lettres  miss.  t.  Vil,  p.  219. 
du  côté  du  Louvre.  4  Ibid.  p.  238. 

2  Lettres  miss.  t.  VI,  p.  285.  c   Ibid.  p.  239,  note. 
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le  roi  voulait  faire  du  vieux  Paris  un  Paris  nouveau,  élargir  ses  rues 
et  les  aligner;  il  défendit  toutes  sortes  de  saillies  sur  l'alignement, 
auvents  ou  autres;  il  voulut  qu'on  ne  put  bâtir  désormais  que  perpen- 
diculairement au  rez-de-chaussée;  c'est-à-dire  rpi'il  s'efforça  de 
donner  aux  habitants  de  sa  bonne  ville  ces  trois  conditions  essentielles: 
salubrité,  sécurité,  agrément. 

Il  y  eut  un  autre  genre  de  travaux  exécutés  par  Henri  IV,  soit  à 
Paris,  soit  dans  les  maisons  royales;  ce  sont  des  travaux  d'art  qui  furent 
alors  un  objet  d'émulation  pour  les  artistes  et  qui  sont  demeurés  des 
objets  de  légitime  orgueil  pour  le  pays. 

L'hôtel  de  ville  de  Paris,  bien  qu'appartenant  en  partie  à  ce  règne, 
tient  très-peu  de  place  dans  la  correspondance.  Cet  hôtel,  commencé 
au  temps  de  François  Ier,  fut  continué  sous  Henri  II,  puis  les  travaux 
cessèrent  pendant  les  guerres  civiles,  et  enfin  le  monument  fut  terminé 
au  temps  de  Henri  IV  et  sous  l'édilité  du  prévôt  des  marchands  Miron. 
Mais  ce  fut  là  sans  doute  une  œuvre  plus  municipale  que  royale,  et  la 
statue  équestre  du  roi  n'en  orna  probablement  la  façade  que  pour  in- 
diquer que  le  monument  se  termina  sous  son  règne. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  des  travaux  exécutés  au  Louvre  et  aux 
Tuileries.  Lorsque  Henri  IV  mit  la  main  à  l'œuvre,  la  galerie  qui  va 
perpendiculairement  du  Louvre  à  la  Seine  ne  consistait  qu'en  un  rez- 
de-chaussée;  puis  un  rez-de-chaussée  aussi  s'étendait  le  long  de  la 
Seine  à  peu  près  jusqu'à  moitié  de  la  grande  galerie  actuelle,  c'est-à- 
dire  jusqu'au  pavillon  dit  de  Lesdiguières.  Henri  IV  construisit  la  partie 
supérieure  de  la  petite  galerie  et  en  décora  le  bas  et  le  haut1,  puis  il 
surmonta  de  l'entre-sol  et  du  premier  étage  le  rez-de-chaussée  de  la 
grande  galerie.  C'est  sans  doute  à  ces  travaux  qu'il  faut  rapporter  cette 
le  lire  écrite  à  Montmorency,  en  1697  :  «  J'ai  su  qu'aucuns  me  veulent 
envier  et  reprocher  le  peu  d'argent  que  j'emploie  à  mes  bâtiments, 
comme  si  la  somme  était  si  grande  qu'elle  fit  faute  à  l'Etat  et  la  tirais 

'    Lettres  missives,  t.  VII.  p.  220. 
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des  meilleurs  deniers  de  mes  recettes.  Et  vous  savez,  mon  cousin,  que 
ce  sont  toutes  parties  égarées,  que  je  ramasse  le  mieux  que  je  puis, 
lesquelles  seraient  employées  ailleurs  qu'à  mon  service  si  je  ne  m'en 
aidais1.  »  Enfin,  Henri  IV  construisit  en  entier  la  partie  qui  s'étend  du 
pavdlon  de  Lesdiguières  jusqu'aux  Tuileries2.  Ce  dernier  travail,  com- 
mencé en  i()o33,  était  terminé  en  1608,  puisque,  au  commencement 
de  cette  année,  Sully  trouva  le  roi  «  entrant  dans  sa  petite  galerie  pour 
passer  à  la  grande  et  de  là  aux  Tuileries,  »  où  le  roi  le  mena  promener*. 
Aux  Tuileries,  Henri  IV  construisit  le  pavillon  de  Flore  et  le  bâtiment 
attenant5.  Il  avait  de  plus  conçu  l'idée,  du  moins  doit-on  l'induire  de 
quelques  documents  contemporains,  de  former  une  grande  place  entre 
les  Tuileries  et  le  Louvre;  de  même  il  avait  traité  avec  des  compagnies 
pour  porter  l'enceinte  de  la  ville  au  delà  des  Tuileries. 

Henri  IV  parait  aussi  avoir  pris  le  plus  grand  intérêt  aux  travaux 
qu'il  fit  exécuter  dans  les  maisons  royales  de  Saint-Germain,  de  Fon- 
tainebleau et  de  Monceaux.  La  correspondance  nous  en  parle  fréquem- 
ment, et  en  termes  qui  montrent  bien  le  plaisir  qu'y  prend  le  roi.  Elle 
parle  moins  de  ceux  de  Saint-Germain  que  de  ceux  de  Fontainebleau 
et  surtout  de  Monceaux.  —  En  1608,  on  avait  beaucoup  travaillé  à 
Fontainebleau  et  les  travaux  s'y  poursuivaient  activement'  puisque  le 
roi  se  plaint,  à  cette  date,  que  le  trésorier  des  bâtiments  ait  fait  diffi- 
culté d'acquitter  les  ordonnances  faites  «  pour  les  trois  mois  passés  des 

ouvriers  qui  y  travaillent6. Monceaux  avait  été  donné  à  la  reine 

Marie  de  Médicis,  et,  indépendamment  du  désir  du  roi  d'y  faire  exé- 
cuter des  travaux,  il  y  avait  encore  le  désir  de  la  reine,  que  Henri  IV 
était  bien  aise  de  contenter,  de  ce  côté-là  du  moins.  En  juillet  ]f)o7, 
il  en  écrivait  à  Sully7.  En  1608,  il  lui  écrivait  encore  :  «  Ma  femme 
m'a  dit  que  l'on  ne  faisait  rien  cette  année  à  Monceaux8.  »  Il  y  rcve- 

'  Lettres  miss.  t.  IV,  p.  7o5.  Sully  rend  •  Voy.  sur  ce  point  M.  Poirson ,  liv    vi   , 

le  même  témoignage.  chap.x,  S  1. 

!  Ibid.  t.  VII,  p.  22o.  •  Lettres  mss_  ,  VI,t      5 

'  IbilL  t-Vf,  p.  39.  »  mi  p.  323. 

'  Sully,  Econom.  roy.  t.  III,  cbap.  xvill  '    Ibid.  p.  52.3. 
p.  180. 
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nail  quelques  jours  plus  tard  :  «  J'attends  votre  réponse  sur  ce  que  je 
vous  ai,  ces  jours  passés,  écrit  pour  Monceaux.,  de  quoi  ma  femme  m'a 
rafraîchi  la  mémoire  depuis  qu'elle  est  accouchée1.  »  Et  comme  la 
patience  n'était  la  vertu  dominante  ni  de  Henri  IV,  ni  de  sa  femme . 
nouvelle  lettre  portant  :  ce  Quand  vous  me  mandâtes,  l'autre  jour,  que 
vous  aviez  assigné  les  premiers  trois  mois  pour  les  bâtiments  de  Mon- 
ceaux sur  une  restitution  de  deniers  que  doit  le  neveu  d'Argouges,  je 
me  doutais  qu'il  en  arriverait  ce  qu'il  en  est  advenu  :  c'est  que  lui,  ne 
prétendant  les  devoir,  il  ferait  tout  ce  qu'il  pourrait  pour  ne  payer,  et 
ainsi  les  bâtiments  demeureraient.  C'est  pourquoi  je  vous  prie  d'y 
pourvoir  promptement,  et  de  les  faire  avancer  d'ailleurs2.  » 

Au  reste,  Henri  IV  lui-même  nous  a  laissé,  dans  une  lettre  écrite  de 
sa  main,  le  tableau  succinct  de  ses  travaux  et  de  leur  état,  en  mai  1  O07  : 
«  Cetle-ci  particulière  est  pour  vous  dire  des  nouvelles  de  mes  bâti- 
ments el  de  mes  jardins,  et  pour  vous  assurer  que  je  n'y  ai  perdu  le 
temps  depuis  votre  partement3.  A  Paris  vous  trouverez  ma  grande  ga- 
lerie qui  va  jusqu'aux  Tuileries  parachevée,  la  petite  dorée  el  les  ta- 
bleaux mis  dans  les  Tuileries;  un  vivier  et  force  belles  fontaines,  mes 
plants  et  mes  jardins  fort  beaux;  la  place  Royale,  qui  est  près  la 
porte  Saint-Antoine  et  les  manufactures,  descpiatre  parts  les  trois  faites, 
et  la  quatrième  sera  achevée  l'année  prochaine;  au  bout  du  Tont-Neuf 
une  belle  rue  qui  va  jusqu'à  la  porte  de  Bucy  faite ,  et  les  maisons  d'un 
côté  et  d'autre,  sinon  faites,  du  moins  elles  le  seront  avant  la  fin  de 
l'année  prochaine4;  plus  de  deux  ou  trois  mille  ateliers  qui  travaillenl 
çà  et  là  pour  l'embellissement  de  la  ville ,  si  qu'il  n'est  pas  croyable 
comme  vous  y  trouverez  du  changement.  A  SairJ-Gcrmain  je  fais  con- 
tinuer ce  que  vous  y  avez  vu  commencer.  Ici  (à  Fontainebleau)  vous 
trouverez  mon  parc  fermé ,  mon  canal  fort  avancé ,  et  plus  de 
60  mille  arbres  que  j'ai  fait  planter  cette  année  dans  ledit  parc,  par 
boqueteaux,  presque  tous  repris,  et  avant  cet  hiver  j'espère  y  planter 

1  Lettres  miss.  I.  VII,  p.  534.  cardinal  île  Joyeuse  alors  à  Rome. —  '  La 

-  Ibul.  p.  553.  place  Dauphine  ne   fut  commencée  que 

1   Votre  départ.  La  lettre  est  adressée  au        dans  la  seconde  moitié  de  cette  année. 
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plus  de  cinq  ou  si\  mille  fruitiers.  J'ai  fait  nettoyer  et  curer  tous  mes 
canaux,  tant  du  jardin  des  Canaux  que  autres.  Mes  palissades  sont  fort 
belles.  J'ai  déjà  trois  aires  de  hérons,  qui  me  fait  espérer  que ,  puisqu'ils 
ont  commencé ,  j'en  aurai  force  autres  dans  cette  année.  Ma  basse-cour 
des  cuisines  sera  plus  de  moitié  faite,  et  l'aqueduc  que  je  fais  faire 
pour  conduire  les  eaux  et  les  amener  dans  le  château,  fait  de  façon 
que  j'en  mettrai  par  tous  mes  jardins  où  je  voudrai.  A  Monceaux  les 
maçons  hors  du  château,  et  qui  travaillent  à  la  basse-cour.  Somme 
toute,  vous  trouverez  à  votre  arrivée  que  j'ai  fort  travaillé.  Le  canal 
qui  mène  de  Briarc  à  la  rivière  du  Loing1  ne  sera  encore  parachevé 
cette  année,  mais  il  le  sera  de  bonne  heure  en  la  prochaine2.  » 

On  a  dit  avant  moi ,  ce  qui  ne  m'empêchera  pas  de  le  dire  encore , 
([lie  les  travaux  de  Henri  IV  portent  presque  tous  le  cachet  d'un  esprit 
patriotique ,  de  sentiments  libéraux,  d'un  amour  éclairé  de  l'humanité. 
Ils  portèrent  la  prospérité  dans  le  pays  au  moyen  de  l'industrie  et  du 
commerce,  ils  assainirent  les  villes  en  y  introduisant  et  y  faisant  plus 
librement  circuler  l'air  et  la  lumière.  Les  travaux  d'art  eux-mêmes, 
œuvres  en  très-grande  partie  d'artistes  français,  eurent  leur  utilité  pra- 
tique :  le  rez-de-chaussée  de  la  grande  galerie  des  Tuileries  eut  pour 
destination  de  recevoir  et  de  loger  une  force  militaire,  qui  était  plus 
nécessaire  "alors  que  jamais  pour  maintenir  la  ville  en  paix;  les  parties 
supérieures  de  la  première  moitié  durent  servir  de  logement  atix 
ouvriers  appelés  à  concourir  aux  grands  travaux  entrepris  par  le  roi.  A 
ces  mêmes  galeries,  «  il  ordonna  d'employer  exclusivement  les  marbres 
français  et  de  les  tirer  des  Pyrénées3.  » 


1  Corriger  ainsi  le  texte,  Lettrés  miss.  3  A.    Poirson  ,    Histoire    du    règne    de 

t.  VII,  p.  220.  Henri  IV.  liv.  VI,  chap.  x,  S  i. 

J    Lettres  miss.  t.  VII,  p.  220. 
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III. 

HENRI    IV   HOMME   POLITIQUE. 

Henri  IV  a  dit  souvent  que  la  religion  el  la  justice  sont  les  fonde- 
ments de  toute  bonne  politique;  il  a  dit  :  «  Je  n'épouserai  jamais,  si  je 
puis,  la  défense  d'aucune  cause  injuste  pour  quelque  considération 
que  ce  puisse  être1.  »  Mais,  homme  essentiellement  pratique,  Henri  1\ 
a  souvent  proclamé  aussi  l'avantage  de  la  prudence;  il  n'excluait  même 
pas  l'habileté,  sinon  pour  attaquer,  au  moins  pour  segarantir;  enfin, 
un  peu  de  ruse,  opposée  à  la  ruse  d'aulrui,  ne  lui  répugnait  pas  abso- 
lument2. Il  savait  allier  aux  théories  généreuses  les  applications  utiles, 
et  voilà  comment  il  a  pris  rang  parmi  les  plus  grands  hommes 
d'État. 

Il  y  a  deux  sortes  de  politique  très-différentes  :  celle  cpii  s'applique 
aux  affaires  intérieures  d'un  pays,  et  celle  qui  regarde  les  relations 
extérieures;  la  première,  de  souverain  à  sujets;  la  seconde,  de  souve- 
rain à  souverain,  de  pays  à  pays.  Ces  deux  politiques  doivent  être 
conduites  d'après  des  principes  très-divers,  la  première  en  vue  de  pro- 
curer aux  sujets,  à  l'Etat,  la  plus  grande  somme  de  bonheur  et  d'avan- 
tages qu'il  se  pourra,  la  seconde  en  vue  de  se  garantir  des  entreprises 
de  l'étranger,  et  en  même  temps  de  faire  à  son  pays,  par  des  moyens 
licites,  une  position  sûre,  et  prépondérante  s'il  est  possible. 

[.  Politique  intérieure.  —  Henri  de  Bourbon  était  très-jeune  encore 
lorsqu'il  devint  roi  de  Navarre,  et  sa  position  fut  excessivement  déli- 
cate :  d'un  côté,  roi  indépendant  de  Navarre  et  de  Béarn,  de  plus,  chef 
des  protestants  français  presque  constamment  en  armes  contre  l'autorité 
royale  de  France;  il  était,  d'autre  part,  prince  du  sang  français  el 
feudataire  du  roi  de  France  pour  le  duché  d'Albret,  pour  les  comtés 
de  Foix,  d'Armagnac ,  etc.,    enfin  gouverneur  pour  le  roi  du  duché 

'    Lettres  miss.  t.  VIE  p.  585.  —  "   Voy.  surtout  Letlresmiss.  t.  JE  p.  34i. 
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de  Guienne.  Beaucoup  d'hommes  vieillis  dans  le  maniement  des 
affaires  auraient  reculé  devant  cette  position.  Le  roi  de  Navarre  se 
fit,  dès  le  principe,  une  ligne  de  conduite  très-nette  et  dont  il  ne 
s'écarta  jamais  :  il  sépara  complètement  le  roi  de  France  et  son  État 
de  la  faction  des  Guises  et  des  ardents  catholiques,  et  c'est  à  la  déli- 
vrance de  la  couronne  cl  des  sujets  paisibles  que  toujours  il  prétendit 
consacrer  ses  efforts.  Suivez  Henri  IV,  dans  tous  ses  actes,  vous  le 
trouverez  constamment,  en  apparence  au  moins,  fidèle  à  cette  poli- 
tique, vous  le  verrez  constamment  s'en  faire  un  bouclier.  Sa  position 
devient  ainsi  toute  simple,  toute  naturelle,  et  il  est  à  l'abri  de  tout 
blâme. 

Depuis  son  évasion  de  la  cour  de  France,  le  roi  de  Navarre,  devenu 
chef  des  huguenots,  était  en  butte  au  parti  catholique;  mais  ce  fut 
bien  pis  lorsque,  en  juin  108/1,  la  mort  du  duc  d'Alençon,  dernier 
lils  de  Henri  II  et  de  Catherine,  eut  fait  de  lui  l'héritier  présomptif  de 
la  couronne  de  France.  Alors  il  fut  poursuivi  à  outrance  par  la  Ligue 
et  les  Guises,  par  l'Espagne,  par  le  pape.  Ils  le  déclarèrent,  comme 
huguenot,  déchu  de  tous  ses  droits  de  succession  au  trône  de  France, 
qu'ils  prétendirent  appartenir  légitimement  à  son  oncle  le  vieux  car- 
dinal de  Bourbon. 

De  son  côté  cependant,  le  roi  de  France,  également  menacé  par  la 
Ligue,  se  rapprocha  du  roi  de  Navarre  et  chercha  à  l'attacher  plus 
étroitement  à  sa  cause  en  l'amenant  au  catholicisme.  Nous  avons  une 
lettre  du  roi  de  Navarre  se  rapportant  évidemment  à  cette  tentative, 
à  ce  fait  comme  dit  la  lettre.  «  lequel  ne  s'est  pu  si  bien  accommoder 
qu'il  ait  dû  réussir,  encore  que  je  connaisse  bien,  y  est-il  dit,  que 
c'était  un  grand  et  beau  parti  pour  moi.  Toutefois  ayant  Dieu  plus  de- 
vant les  yeux  que  chose  de  ce  monde  et  ne  me  voulant  accorder  ce  qui 
était  et  que  je  tiens  pour  être  mon  salut,  les  choses  en  sont  demeu- 
rées là1.  » 

Du  reste ,  les  rapports  entre  les  deux  rois  restèrent  les  mêmes ,  mais  en 
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mars  1  585,  le  roi  de  Navarre  recevait  de  Henri  III  la  singulière  lettre 
que  voici  :  «  Mon  frère,  je  vous  avise  que  je  n'ai  pu  empêcher,  quelque 
résistance  que  j'aie  faite,  les  mauvais  desseins  du  duc  de  Guise.  Il  est 
armé;  tenez-vous  sur  vos  gardes  et  n'attendez  rien.  J'ai  entendu  que 
vous  étiez  à  Castres  pour  parlementer  avec  mon  cousin  le  duc  de  Mont- 
morency \  dont  je  suis  bien  aise,  afin  que  vous  pourvoyiez  à  vos  affaires. 
Je  vous  enverrai  un  gentilhomme  à  Monlauban  qui  vous  avertira  de 
ma  volonté2.  »  Cette  lettre  ne  changea  rien  à  ses  dispositions,  sa  ligne 
de  conduite  était  parfaitement  arrêtée.  Il  se  tint  sur  ses  gardes  en 
effet,  et  n'attendit  rien,  suivant  le  conseil  du  roi  de  France. 

Toute  cette  année  et  les  années  suivantes,  le  roi  de  Navarre  déploya 
une  activité  et  une  prudence  au-dessus  de  toute  expression.  Dans  ses 
pays  souverains  et  dans  son  gouvernement,  il  se  mit  en  état  de  défense; 
il  pressa  de  lui  prêter  appui  les  princes  protestants  d'Allemagne, 
Elisabeth  d'Angleterre,  le  roi  d'Ecosse,  leur  montrant  la  solidarité  qui 
les  lie,  déclarant  toujours  que  son  but  unique  est  de  rendre  très-lidè- 
lement  au  roi  de  France  le  service  et  l'obéissance  qu'il  lui  doit,  et 
d'employer  sa  vie  et  ses  moyens  à  exécuter  ses  commandements3.  Au 
roi  lui-même  il  se  plaignait  de  ne  recevoir  aucun  ordre  sur  ce  qu'il 
devait  faire  :  «  La  personne  du  roi,  disait- il,  ne  peut  être  plus  fidèle- 
ment défendue  que  par  son  sang  propre ,  ni  son  Etat  que  par  ceux 
qui  ne  peuvent  être  conservés  qu'en  le  conservant4.  » 

Cependant  les  Guises  ne  cachaient  plus  leur  jeu;  et  la  Ligue  s'était 
emparée  des  villes  de  Verdun,  de  Toul,  de  Chàlons,  de  Mézières, 
d'Angers,  d'Orléans,  de  Dijon;  elle  travaillait  la  Guienne,  à  commen- 
cer par  Bordeaux.  Le  roi  de  Navarre  ne  cessait  d'en  écrire  à  Henri  III. 
11  le  pressa  de  nouveau  de  l'employer  contre  les  ennemis  communs; 
Henri  III  ne  donna  signe  de  vie5. 

De  la  cour  de  France  on  avait  mandé  aux  huguenots  qu'il  serait 
prudent  à  eux  de  rester  paisibles,  condamnant  ainsi  les  entreprises  de 

1  Gouverneur  du  Languedoc.  3  Lettres  miss.  t.  II,  p.  23. 

5  Cette  lettre  sans  date    fut   reçue  le  *  Ibid.  t.  II,  p.  25. 

23  mars.  5  ^id.  t.  II,  p.  46  ,  63,  etc. 
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la  Ligue,  et  défaire  couler  leurs  gens  de  guerre  dans  les  troupes  du 
roi;  alors,  leur  disait-on,  on  ne  pourrait  les  accuser  d'ambition,  car 
aucune  compagnie  ne  porterait  le  nom  d'un  réformé.  Le  roi  de  Navarre 
para  le  coup  habilement  :  il  fit  une  assemblée  des  principaux  hugue- 
nots et  leur  posa  nettement  la  question,  prévoyant  bien  quelle  serait 
la  réponse  :  l'assemblée  décida  qu'on  resterait  armé. 

Mais  bientôt  le  roi  de  Navarre  apprit  que  Henri  III,  poussé  par  sa 
mère,  traitait  avec  les  Guises.  11  se  mit  plus  que  jamais  sur  ses  gardes, 
plus  que  jamais  il  resserra  ses  relations  avec  les  princes  protestants.  Il 
dit  à  Henri  III  :  «  Encore  que  depuis  le  commencement  de  ces  troubles 
je  me  sois  contenu  sous  l'obéissance  des  commandements  de  Votre 
Majesté,  lui  gardant  la  fidélité  que  je  dois,  et  que,  sous  l'assurance 
qu'elle  m'a  donnée  de  ne  rien  faire  à  mon  préjudice  ni  contre  ses  édits, 
je  n'aie  rien  entrepris  contre  ses  ennemis,  toutefois  j'entends,  Monsei- 
gneur, qu'on  a  fait  la  paix  et  sans  moi  et  contre  moi.  On  s'est  joint  à 
vos  ennemis  pour  ruiner  vos  serviteurs,  vos  plus  fidèles  sujets  et  ceux 
qui  ont  cet  honneur  d'être  vos  plus  proches  parents1.  Qui  plus  est,  on 
a  partagé  vos  forces,  votre  autorité,  vos  deniers,  pour  rendre  ceux-là 
plus  forts  qui  sont  armés  contre  vous,  pour  leur  donner  plus  de  moyens 
de  vous  faire  eux-mêmes  la  loi 2.  »  Il  écrivit  à  Catherine,  l'inspiratrice  et 
l'auteur  du  traité  :  «  Ce  crue  je  trouve  bien  dur,  c'est  que,  pour  être 
demeuré  fidèle  au  service  de  mon  roi,  il  faille  qu'on  joigne  maintenant 
ses  forces  à  celles  de  ses  ennemis  pour  me  vouloir  ruiner.  Toutefois 
je  ne  pense  point  que  ce  soit  l'intention  de  Votre  Majesté,  et  attendrai 
sur  icelle  qu'elle  me  déclare  la  volonté  du  roi  et  la  sienne,  à  laquelle  je 
mettrai  peine  (c'est-à-dire  je  m'efforcerai)  de  me  conformez'  autant 
que  le  bien  de  cet  État  et  les  services  de  Vos  Majestés,  qui  me  sont 
plus  chers  que  la  vie,  le  pourraient  requérir3.  » 

Enfin  le  roi  de  Navarre  fit  auprès  de  Henri  III  une  dernière  tenta- 
tive, ou  plutôt  lui  adressa  une  dernière  protestation.  Il  lui  rappelle 

Le  roi  de  Navarre  et  le  prince  de  "  Lettres  miss.  t.  II,  p.  67. 

Condé-  '  Ibid.  t.  II,  p.  89.' 
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que  lui-même,  Henri  111,  lui  a  écrit,  à  lui  roi  de  Navarre,  .savoir  Irès- 
bien  que  la  faction  des  Guises  entreprenait  sur  sa  personne  et  sur  sa 
couronne  et  ne  prétendoient  que  la  totale  raine  et  dissipation  de  son  Etat  : 
«  C'étaient  les  mots  de  vos  lettres,  Monseigneur;  et  me  faisiez  cet  hon- 
neur, en  reconnaissant  la  conjonction  de  ma  fortune  avec  celle  de  Votre 
Majesté,  d'ajouter  expressément  qu'ils  pourchassaient  ma  ruine  avec  la 
voire.  »  Il  rappelle  encore  qu'alors  le  roi  commanda  à  ses  gouverneurs, 
lieutenants  généraux,  baillis,   sénéchaux    et   autres   officiers   de    leur 
courre  sus  connue  à  rebelles  et  perturbateurs  du  repos  publie,     ei 
qu'ils  furent  par  les  cours  de  parlements  déclarés  criminels  de  lèse-ma- 
jesté. Et  toutefois,  Votre  Majesté,  in  ayant  commandé  »  de  me  contenir 
en  patience  »  afin  de  mieux  éclairer  les  peuples  sur  leurs  projets,  «j'ai 
pris   pour   toute   raison  et  toute   loi    votre   seule    volonté,  j'ai   ployé 
el   ma   nature    et   mon   devoir,   et  presque  ma   réputation,  sous  vos 
commandements...  Et  maintenant,  Monseigneur,  quand  tout  à  coup 
j'entends  dire  que  Votre  Majesté  a  traité  avec  nos  ennemis  communs 
une  paix  portant  que  votre  édit  sera  rompu,  vos  loyaux  sujets  bannis, 
les  conspirateurs  armés,  et  armés  de  votre  force  et  de  votre  autorité, 
contre  vos  très-obéissants  el  fidèles  sujets  et  contre  moi-même1,  je 
laisse  à  juger  à  Votre  Majesté  quelle  espérance  me  peut  plus  rester 
qu'au  désespoir.  J'ai  fait  à  Votre  Majesté,  dans  la  déclaration  qui  lui 
a  été  présentée  de  ma  part ,  les  offres  les  plus  équitables  qui  se  puissent 
faire  pour  la  paix  publique.  Est-il  question  de  religion?  J'ai  acquiescé 
à  un  concile  libre;  s'il  est  question  des  sûretés,  j'oflrais  de  quitter  et 
mon  gouvernement  el  toutes  les  places  que  je  tiens,  à  condition  qu'ils 
lissenl  de  même;  si  c'est  moi  qu'ils  cherchent  ou  si,  sous  mon  ombre, 
ils  troublent  ce  royaume,  j'ai  requis  que  cette  querelle  soit  débattue 
d'eux  a  moi,  et,  pour  abréger  la  misère  publique,  de  leur  personne  à 
la  mienne,  pour  racheter  de  mon  sang  tant  de  malheurs2.  » 

!  ,'liistoire  a  conservé  les  termes  du  défi  porté  par  le  roi  de  Navarre  : 

'  Le  traité  du  7  juillet  retirait  ;\u\  lui-  ûcation,  bannissait  leurs  ministres,  sup- 
guenots  le>  libertés  el  les  droits  que  leur  primait  les  tribunaux  mi-partis,  etc.  elc. 
avaient  concédés  les  divers  édits  depaci-  !   Lettres  miss.  t.  II,  p.  0,3  el  suiv. 
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n  Supplie  très-humblement  et  de  toute  son  affection  Sa  Majesté 
qu'il  lui  plaise  ne  trouver  étrange  l'offre  que  présentement  il  fait  à 
M.  de  Guise,  puisqu'ils  l'onl  pris  à  partie  et  que  ledit  sieur  de  Guise 
commande  en  leurs  armées,  que  cette  querelle,  sans  que  plus  avant 
Ions  les  ordres  et.  Etats  de  ce  royaume  aient  à  en  souffrir,  et  sans  y 
entremettre  armée  domestique  ni  étrangère,  qui  ne  pourrait  être  qu'à 
la  ruine  du  pauvre  peuple,  soit  vidée  de  sa  personne  à  la  mienne1, 
un  à  un,  deux  à  deux,  dix  à  dix,  vingt  à  vingt,  plus  ou  moins  en  tel 
nombre  que  ledit  sieur  de  Guise  voudra,  avec  armes  usitées  entre 
chevaliers  d'honneur.  Et  pour  le  regard  du  lieu,  s'il  le  désire  en  ce 
royaume,  supplie  très-humblement  Sa  Majesté  lui  faire  cet  honneur 
de  le  vouloir  nommer;  et,  où  il  aurait  ce  royaume  pour  suspect,  lui 
offre  de  se  trouver  tel  autre  lieu,  hors  ce  dit  royaume,  que  le  dit 
sieur  de  Guise  voudra  choisir  et  qui  soit  de  sur  accès,  non  suspect  ni 
aux  uns  ni  aux  autres  -.  «  C'était  là  sans  doute  un  procédé  peu  ordi- 
naire, peu  raisonnable  même,  car  il  n'eût  rien  terminé,  mais  que  pou- 
vait très-bien  concevoir  un  cœur  loyal  et  généreux,  navré  des  misères 
publiques.  Le  duc  refusa  le  cartel,  qu'il  ne  pouvait  accepter,  disait-il, 
parce  qu'il  avait  embrassé  la  cause  de  la  religion  et  non  une  querelle 
particulière. 

Pendant  toute  cette  guerre  de  la  Ligue,  qui  remplit  les  quatre  der- 
nières années  du  règne  de  Henri  III,  la  cour  de  France  fut  aussi  in- 
fidèle aux  accords  faits  avec  les  Guises  qu'aux  assurances  données 
au  roi  de  Navarre  :  c'est  le  7  juillet  qu'elle  avait  signé  le  traité  qui 
abandonnait  les  huguenots  aux  fureurs  des  catholiques  et  faisait  des 
Guises  les  arbitres  de  la  France;  et  dès  le  milieu  du  mois  d'août  elle 
renouvelait  ses  instances  auprès  du  roi  de  Navarre  pour  l'amener  à 
changer  de  religion.  Le  roi  de  Navarre  répondit  comme  il  l'avait  déjà 
fait  :  il  est  très-touché  des  dispositions  favorables  de  Sa  Majesté  à  son 

Le  texte  dit  :  «de  sa  personne  à   la  nols.  (Voy.  les  détails  dans  les  Mémoires 

sienne.»  de  M""  de  Mornay,  édit.    de   la    Soc.   de 

2  Ce  cartel  fut  discuté   et  arrêté   dans  l'Hist.  de  France,  t.  I,  p.  167. ) 
une  réunion  des  principaux  chefs  liugue- 
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égard,  et  des  témoignages  honorables  quelle  veut  bien  lui  en  donner; 
il  la  remercie  du  soin  quelle  paraît  prendre  de  son  salut;  mais  comme 
il  connaît  sa  prudence  et  sa  droiture,  il  la  prie  de  considérer  s'il  y  au- 
rait de  la  justice  ou  de  l'honneur  à  abandonner,  par  des  motifs  de 
crainte  ou  d'espérance,  une  religion  dans  laquelle  il  a  été  élevé  et  où 
il  n'a  encore  reconnu  aucune  erreur;  il  a  toujours  fait  passer  avant  tout 
le  soin  de  sa  conscience;  son  salut  éternel  lui  est  plus  cher  que  tout 
le  reste,  et  il  est  prêt  à  lui  sacrifier  tous  les  honneurs  de  la  terre  et 
toutes  les  couronnes  du  monde.  Cependant  il  ne  refuse  pas  de  se  faire 
instruire,  et  de  changer  s'il  est  dans  le  mauvais  chemin,  non  plus 
que  de  se  soumettre  à  la  décision  d'un  concile  libre,  comme  il  l'a 
souvent  déclaré  '. 

Les  choses  suivirent  donc  leur  cours  :  le  roi  de  Navarre,  avec  une 
poignée  de  gens  de  guerre2,  soutint  vigoureusement  les  efforts  combi- 
nés de  la  Ligue  et  de  la  cour,  des  Guises  et  de  Henri  111,  malmena  sou- 
vent ses  ennemis,  comme  à  Coutras  par  exemple,  et  finit,  pendant  que 
la  Ligue  chassait  le  roi  de  Paris,  que  de  son  côté  le  roi  faisait  assas- 
siner les  Guises,  par  devenir,  pour  ainsi  dire,  le  maître  de  la  situation. 
C'est  ainsi  qu'en  mars  1  58(j  il  tenait  la  Guienne,  le  Poitou, une  partie 
de  la  Touraine  et  que  rien  jusqu'à  la  Loire  ne  pouvait  plus  lui  résister. 
Dans  ces  circonstances  il  adressa  de  Châtellerault,  aux  trois  Etais  du 
royaume  réunis  à  Blois,  un  manifeste  des  plus  remarquables  et  que  je 
suis  malheureusement  obligé  d'abréger  plus  que  je  ne  voudrais.  Après 
avoir  déploré  les  malheurs  de  la  France,  protesté  de  son  dévouement 
à  sa  patrie,  et  affirmé  qu'il  ne  parle  que  niù  par  les  misères  de  son 
pavs,  l'amour  de  la  paix  et  la  grandeur  de  la  France,  il  poursuit  :  «  J'ai 
vu,  en  quatre  ans,  dix  armées,  dix  lieutenants  de  roi,  ayant  derrière 
eux  les  forces  et  l'appui  du  premier  royaume  de  la  chrétienté.  De  ces 
dix  armées,  je  n'ai  eu  affaire,  en  effet,  qu'à  une  que  j'ai  combattue  et 
défaite.  Toutes  les  autres  se  sont  presque  fondues  devant  que  de  me 

1   Voy.   Lettres  miss.  t.  II ,  p.  1  a5 ,  1 26 .  2   Expression  appartenant  au  roi  de  Na- 

une  note  empruntée  à  de  Thou,  Hist.  uni-         varre. 
vers.  liv.  81 . 
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voir,  et  aussitôt  en  ai-je  entendu  la  dissipation  que  la  venue.  De  quoi 
a  servi  depuis  quatre  ans  la  perte  de  la  vie  d'un  million  d'hommes  la 
dépense  d'une  minière  d'or,  la  ruine  du  peuple  de  France?  Pour  moi 
je  veux  que  ces  écrits  crient  par  tout  le  monde  qu'aujourd'hui  je  suis 
auss.  près  de  demander  au  roi,  mon  seigneur,  la  paix,  le  repos  de  son 
royaume  et  le  mien,  que  j'ai  fait  jamais. 

«  Vous  proclamez  cette  maxime  générale  qu'il  ne  faut  qu'une  reli- 
gion en  un  royaume  et  que  le  fondement  d'un  État  est  la  piété ,  qui  ne 
peut  être  partout  où  Dieu  est  diversement  servi.  Je  l'avoue ,  il  est  ainsi 
Or  je  me  suis  toujours  offert  à  la  raison,  et  m'y  offre  encore.  Moi  et 
tous  ceux  de  la  religion  nous  rangerons  toujours  à  ce  que  décidera  un 
conc.le  hhre;  sous  lui  nous  passerons  condamnation.  Mais  de  croire 
qu'à  coups  d'épée  cela  se  puisse  ohtenir  de   nous,  j'estime   devant 
D.eu  que  c'est  une  chose  impossible.  On  m'a  souvent  sommé  de  chan- 
ger de  rehgion,  mais  comment?  La  dague  à  la  gorge.  Quand  je  n'eusse 
point  eu  de  respect  à  ma  conscience,  celui  de  mon  honneur  m'en  eût 
empêché.  Instruisez-moi,  je  ne  suis  point  opiniâtre;  si  vous  me  mon- 
trez une  autre  vérité  que  celle  que  je  crois,  je  m'y  rendrai,  et  ferai  plus  ■ 
car  je  pense  que  je  ne  laisserai  nul  de  mon  parti  qui  ne  s'y  rende  avec 
moi.  Si  vous  désirez  mon  salut  simplement,  je  vous  remercie;  si  vous 
ne  souhaitez  ma  conversion  que  pour  la  crainte  que  vous  avez  qu'un 
jour  je  vous  contraigne,  vous  avez  tort.  Mes  actions  répondent  à  cela. 
La  laçon  de  laquelle  je  vis  et  avec  mes  amis  et  avec  mes  ennemis    en 
ma  maison  et  à  la  guerre,  donnent  assez  de  preuve  de  mon  humeur 
H  nest  pas  vraisemblable  qu'une  poignée  de  gens  de  ma  religion 
pu.sse  contraindre  un  nomhre  infini  de  catholiques  à  une  chose  à  la- 
quelle ce  nomhre  infini  n'a  pu  réduire  cette  poignée. 

«  N'est-ce  pas  une  misère  qu'il  n'y  ait  si  petit  ni  si  grand  en  ce 
royaume  qui  ne  voie  le  mal,  qui  ne  crie  contre  les  armes,  qui  ne  les 
nomme  la  hèvre  continue  et  mortelle  de  cet  État?  et  néanmoins 
jusques  ici,  nul  n'a  ouvert  la  bouche  pour  y  trouver  le  remède;  qu'en 
toute  cette  assemblée  de  Blois  nul  n'ait  osé  prononcer  ce  mot  sacré  de 
paix,  ce  mot  dans  l'effet  duquel  consiste  le  bien  de  ce  royaume?  Notre 
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Etat  csl  extrêmement  malade;  chacun  le  voit;  on  juge  que  la  cause  du 
mal  est  la  guerre  civile;  quel  remède?  Nul  autre  que  la  paix..  » 

Le  roi  de  Navarre  prend  .successivement  à  partie  la  noblesse,  les 
villes,  le  peuple,  le  clergé;  il  conjure  chacun  de  considérer  ce  que 
deviendra  la  France,  ce  qu'ils  deviendront  tous  si  la  guerre  continue. 
«  Ou  Dieu  bénira  les  desseins  du  roi,  dit-il,  et  il  viendra  à  bout  de  tous 
les  mutins  de  son  royaume;  laudra-l-il  alors  qu'il  les  fasse  tous  punir 
comme  ils  le  méritent?  Ce  serait  misérable.  Quoi!  punir  une  grande 
partie  de  ses  villes,  une  grande  partie  de  ses  sujets!  Non;  il  faut  ou- 
blier, il  faut  pardonner  et  ne  savoir  non  plus  mauvais  gré  à  nos  peu- 
ples, à  nos  villes,  qu'à  un  furieux  quand  il  frappe,  qu'à  un  insensé 
quand  il  se  promène  tout  nu.  Si  au  contraire  ceux  de  la  Ligue  se  for- 
tifienl  tellement  qu'ils  résistent  au  roi,  comme  certes  il  y  a  apparence, 
que  sera-ce  de  nous  et  de  lui? 

«  Et  voyez  ma  position  :  on  m'a  nus  les  armes  en  mains  par  force. 
Contre  qui  les  emploierai-je  à  cette  heure?  Et  si  je  demeure  oisif,  il  est 
à  craindre  qu'ils  fassent  encore  quelque  accord,  et  à  mes  dépens, 
comme  j'ai  vu  deux  ou  trois  fois  advenir.  Je  suis  en  grand  hasard;  aussi 
est  le  roi;  aussi  est  le  troisième  parti;  aussi  ètes-vous.  Nous  sommes 
dans  une  maison  qui  va  fondre,  dans  un  bateau  qui  se  perd,  et  n'y  a 
nul  remède  que  la  paix;  qu'on  s'en  imagine,  qu'on  en  cherche  tant 
d'autres  qu'on  voudra. 

Pour  conclusion  donc,  moi,  plus  affectionné,  je  le  puis  dire,  et 
plus  intéressé  en  ceci  que  vous  tous,  je  la  demande  au  nom  de  tous 
au  roi,  mon  seigneur;  je  la  demande  pour  moi,  pour  tous  les  Fran- 
çais, pour  la  France.  Qui  la  fera  autrement ,  elle  n'est  pas  bien  faite.  Je 
proteste  de  me  rendre  mille  fois  plus  traitable  (pie  je  ne  fus  jamais,  si 
jamais  j'ai  été  difficile.  Je  veux,  servir  d'exemple  à  tous  par  l'obéissance 
que  je  montre  à  mon  roi.  Mais  je  déclare  premièrement  à  ceux  (pu 
sont  du  parti  du  roi,  mon  seigneur,  que  s'ils  ne  lui  conseillent  de  se 
servir  de  moi  et  des  moyens  que  Dieu  m'a  donnés,  s'ils  ne  s'ac- 
cordent à  cette  sainte  délibération,  non  de  faire  la  guerre  à  ceux  de 
Lorraine,  non  à   Paris,    à  Orléans   ou  à  Toulouse,  mais  à  ceux  qui 
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empêcheront  la  paix  el  l'obéissance  due  à  cette  couronne,  qu'ils  seronl 
seuls  coupables  des  malheurs  qui  arriveront  au  roi  et  à  ce  royaume, 
«■I  moi,  au  contraire,  déchargé  de  ce  blâme  et  acquitté  de  la  foi  que 
j'ai  à  mon  prince,  duquel  j'ai  autant  que  j'ai  pu  empêché  el  empêche- 
rai le  mal,  veuillent-ils  ou  non.  —  Et  quant  à  ceux  qui  retiennent  en- 
core le  nom  et  le  parti  de  la  Ligue,  je  les  conjure  comme  Français 
qu'ils  pensent  à  eux;  qu'ils  se  contentent  de  leurs  pertes  comme  je 
fais  des  miennes,  qu'ils  oublient  le  particulier  pour  le  public;  qu'ils 
donnent  leurs  passions,  leurs  querelles,  leurs  vengeances  et  leurs  am- 
bitions au  bien  de  la  France  leur  mère,  au  service  de  leur  roi,  a  leur 
repos  et  au  nôtre.  S'ils  font  autrement  j'espère  que  Dieu  n'abandon- 
nera le  roi  et  lui  donnera  envie  d'appeler  ses  serviteurs  près  de  lui, 
et  moi  le  premier  qui  ne  veux  autre  titre,  et  qui  y  allant  pour  cet 
effet  aurai  assez  de  force  et  de  bon  droit  pour  l'assister  et  lui  aider  à 
ôter  du  monde  leur  mémoire  et  de  la  France  leur  parti. 

«  Finalement,  après  avoir  fait  ce  qui  est  de  mon  devoir  en  cette  si 
solennelle  protestation  que  je  fais,  si  je  reconnais  les  uns  ou  les  autres, 
ou  si  endormis  ou  si  mal  affectionnés  que  nul  ne  s'en  émeuve,  j'ap- 
pellerai Dieu,  témoin  de  mes  actions  passées,  a  mon  aide  pour  celles 
de  l'avenir;  et  vrai  serviteur  de  mon  roi,  vrai  Français,  digne  de  l'hon- 
neur que  j'ai  d'être  premier  prince  de  ce  royaume,  quand  tout  U- 
monde  eh  aurait  conjuré  la  ruine,  je  proteste  devant  Dieu  et  les 
hommes  qu'au  hasard  de  dix:  mille  vies  j'essayerai  tout  seul  de  l'em- 
pêcher. Et  bien  que,  plus  que  nul  autre,  j'aie  regret  de  voir  les  diffé- 
rences de  la  religion,  et  que,  plus  que  nul  autre,  j'en  souhaite  les  re- 
mèdes, néanmoins  reconnaissantbien  que  c'est  de  Dieu  seul,  et  non  des 
armes  et  de  la  violence,  qu'il  les  faut  attendre,  je  proteste  devant  lui, 
et  à  cette  protestation  j'engage  ma  foi  et  mon  honneur,  que,  tout  ainsi 
que  je  n'ai  pu  souffrir  que  l'on  m'ait  contraint  en  ma  conscience, 
aussi  ne  souffrirai-je  ni  ne  permettrai-je  jamais  que  les  calholiques 
soient  contraints  en  la  leur  ni  en  l'exercice  libre  de  leur  religion.  Dé- 
clarant en  outre  qu'aux  villes  qui  avec  moi  s'uniront  en  cette  volonté, 
qui  se  mettront  sous  l'obéissance  du  roi  mon  seigneur  et  la  mienne, 
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je  ne  permettrai  qu'il  soit  innové  aucune  chose  ni  en  la  police,  ni  en 
l'église,  sinon  en  tant  que  cela  concernera  la  liberté  d'un  chacun,  pre- 
nant derechef  tant  les  personnes  que  les  biens  des  catholiques,  et 
spécialement  des  ecclésiastiques,  sous  ma  protection  et  sauvegarde, 
ayant  de  longtemps  appris  que  le  vrai  et  unique  moyen  de  réunir  les 
peuples  au  service  de  Dieu  et  d'établir  la  piété  en  un  Etat,  c'est  la 
douceur,  la  paix  et  les  bons  exemples1.  » 

Les  contemporains  du  roi  de  Navatfre  étaient  peu  habitués  sans 
doute  à  un  langage  si  élevé,  si  liane,  si  généreux;  aussi  ce  manifeste 
■  lui  il  faire  sur  eux  une  vive  impression.  Quatre  jours  plus  lard,  le 
*  mars,  le  roi  de  Navarre  écrivait  :  «  Nous  sommes  à  Montbazon, 
six  lieues  près  de  Tours,  où  est  le  roi.  Son  armée  est  logée  à  <lt>\\\ 
lieues  de  la  notre,  sans  (pie  nous  nous  demandions  rien.  Nos  gens  de 
guerre  se  rencontrent  et  s'embrassent  au  lieu  de  se  frapper,  sans  qu'il 
\  ail  trêve  ni  commandement  exprès  de  ce  faire2.  » 

Peu  de  jours  après,  des  pourparlers  s'établirent  entre  les  deux  nus. 
et  bientôt,  le  3  avril,  fut  conclue  une  trêve  générale.  Le  roi  de  Na- 
varre disait,  le  8  :  «  Le  roi  se  veut  servir  de  nous,  et  nous  a  baille  le 
pont  de  Se,  passage  sur  la  Loire,  afin  de  faire  la  guerre  à  messieurs 
de  la  Ligue3  »;  il  disait,  le  20  (il  avait  obtenu  alors,  au  lieu  du  pont 
de  Se,  la  ville  bien  autrement  importante  de  Saumur)  :  «  Nous  aurons 
demain  le  passage  de  la  rivière  de  Loire,  où  nous  nous  acheminons1.  » 
Le  passage  se  fil  en  effet  le  2  1 ,  après  une  proclamation  du  roi  de  Na- 
varre, qui,  peu  de  jours  plus  tard,  était  au  Plessis-lez-Tours  près  de 
Henri  III.  »  La  glace  a  été  rompue,  écrivait-il  le  ,'5o,  non  sans  nombre 
d'avertissements  (pie  si  j'y  allais  j'étais  mort.  J'ai  passé  l'eau5  en  me  re- 
commandant à  Dieu,  lequel  par  sa  bonté  ne  m'a  pas  seulement  pré- 

'   Lettres  miss.  I.  II,  p.  443  et  suiv.  Le  '  Lettres  miss.  t.  II,  p.  471. 

lendemain  du  jour  où  le  roi  de  Navarre  '    Ibid.   p.  4 76. 

signait  ce  manifeste  ,  il  écrivait  :  «Nous  ne  '  Le  Plessis-lez-Tours  étant  sur  la  nv< 
sommes  qu'à  six  lieues  de  l'armée  du  roi;  gauche  de  la  Loire,  le  roi  de  Navarre, 
si  c'était  celle  de  la  Ligue,  elle  eût  déjà  ayant  passé  sur  la  droite,  dut  repasser  la  ri- 
lait  le  saut.  »  [Lettres  miss.  t.  II,  p.  45g-)  vière  pour  s'y  rendre 

'   Lettres  miss.  t.  II,  p.  4Go. 
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serve,  mais  fail  paraître  au  visage  du  roi  une  joie  extrême;  au  peuple 
un  applaudissement  non-pareil,  même  criant  :  Vivent  les  rois!  Il  y  a  eu 
mille  particularités  que  Ton  peut  dire  remarquables1.  »  Les  contem- 
porains témoignent  en  effet  de  l'enthousiasme  qui  accueillit  au  Plessis- 
lez -Tours  le  chef  des  huguenots  :  «  Il  est  incroyable,  dit  l'Estoile,  la 
joie  que  chacun  montra  dans  cette  entrevue,  et  il  s'y  trouva  telle  foule 
de  peuple  que,  nonobstant  tout  Tordre  cpi'on  essaya  d'y  donner,  les 
deux  rois  furent  un  grand  quart  d'heure  dans  l'allée  du  parc  du  Pléssis 
à  se  tendre  les  bras  l'un  à  l'autre  sans  se  pouvoir  joindre,  pendant  le- 
quel temps  tous  criaient  avec  grande  force  et  exaltation  :  Vive  le  roi! 
vive  le  roi  de  Navarre!  vivent  les  rois!  Enfin  s'étant  joints  ils  s'embras- 
sèrent très-amoureusement,  même  avec  larmes.  Le  roi  de  Navarre  se 
retirant  le  soir  dit  :  Je  mourrai  content  désormais,  puisque  Dieu  m'a 
fait  la  grâce  de  voir  la  face  de  mon  roi  -.  » 

Voilà  les  fruits  de  la  politique  du  roi  de  Navarre.  Deux  faits  en 
ressortent  :  sans  se  séparer  des  huguenots,  sans  perdre  leur  confiance 
et  leur  affection,  et  en  montrant  seulement  aux  catholiques  qu'il 
n'avait  d'éloignement  ni  pour  eux  ni  pour  leur  religion,  il  amena 
les  deux  partis  à  confondre  sa  cause  avec  celle  du  roi  de  France; 
il  leur  imprima  cette  idée  que,  celui-ci  venant  à  manquer,  l'autre 
à  l'instant  le  remplacerait.  De  plus  les  deux  armées  s'habituèrent  à 
marcher  ensemble,  à  combattre  ensemble  celle  de  la  Ligue,  en  sorte 
que,  lorsque  Henri III  succomba,  elles  se  trouvèrent  dans  une  voie  déjà 
frayée  où  Henri  IV  n'eut  qu'à  les  maintenir.  Ce  furent  là  deux  résultats 
inappréciables. 

Lorsque  Henri  III  tomba  sous  le  couteau  de  Jacques  Clément,  son 
armée  occupait  Saint-Cloud;  celle  du  roi  de  Navarre  était  campée  à 
Meudon;  les  forces  de  la  Ligue  se  trouvaient,  le  duc  de  Mayenne  à  leur 
tète,  resserrées  dans  les  murs  de  Paris  que  les  deux  rois  menaçaient. 
Henri  III  mort,  le  roi  de  Navarre  devenait  de  plein  droit,  et  à  l'ins- 
tant même,  roi  de  France;  le  mourain  avait  même  recommandé  à  ses 


:    Lettrés  miss.  t.  [I,  p    /4?7  et  suiv.  —  !    L'Estoile,  dimanche,  dernier  avril  t 
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principaux  .serviteurs  de  le  reconnaître;  pour  roi  légitime  el  Je  lui  obéir 
comme  à  lui-même.  Mais  on  sait  ce  que,  pour  les  partis,  valent  les 
droits,  ee  que  valent  les  recommandations  des  mourants. 

Lorsque  le  roi  de  Navarre  entra  dans  la  chambre  où  gisait  le.  corps,  il 
vit  parmi  les  hurlements,  —  c'est  d'Aubigné  qui  parle1,  —  les  uns  «  en- 
fonçant leurs  chapeaux  ou  les  jetant  par  terre,  Fermant  le  poing,  complo- 
tant, se  touchant  à  la  main,  faisanl  des  vœux  et  promesses  desquelles  on 

>it  pour  conclusion  :  Plutôt  mourir  de  mille  morts.  D'O,  Manon,  son 
frère,  Entragues,  Châteauvieux  murmurent,  et  à  dix  pas  du  roi  il  leur 
échappe  de  se  rendre  plutôt  à  toutes  sortes  d'ennemis  que  de  souffrir 
un  roi  huguenot.  Entre  ceux-là  Dampierre,  premier  maréchal  de  camp, 
(jin  lil  ouïr  tout  haut  ce  que  les  autres  serraient  entre  Les  dents.  » 

Le  roi  ne  perdit  pas  son  temps;  des  amis  lui  représentent  e1  il  com- 
prend de  lui-même  que  ce  qu'il  fera  dans  une  heure  donnera  bon  ou 
mauvais  branh  à  toul  le  reste  de  sa  vie,  et  le  fera  roi  ou  rien.  «  Vous 
êtes  entouré,  lui  dirent-ils,  de  gens  qui  grondenl  et  <|iii  craignent.  Ils 
menacent  que  si  vous  ne  change/,  de  religion  ils  changeront  de  parti. 
Quand  votre  conscience  ne  vous  dicterait  point  la  réponse  qu'il  leur 
laut,  respectez  les  pensées  des  tètes  qui  ont  garde  la  votre  jusques 
ici.  appuyez-vous,  après  Dieu,  sur  ces  épaules  fermes  et  non  sur  ces 
roseaux  tremblants  à  tous  vents.  Garde/,  celle  partie  saine  à  vous  et 
dedans  le  reste  perdez  ce  qui  ne  se  peut  conserver,  et  triez  aujour- 
d'hui les  catholiques  moins  allai  liés  au  pape  qu'à  leur  roi,  car  les 
autres  feront  plus  de  mal  proches  qu'éloignés.  N'ignorez  pas  (pie  vous 
êtes  le  plus  forl  ici.  Voilà  plus  de  deux  cents  gentilshommes  de  votre 
cornette  dans  ce  jardin,  tous  glorieux  d'être  au  roi.  Si  votre  douceur 
accoutumée  el  les  affaires  présentes  n'y  contredisaient,  d'un  clin  d'œil 
vous  feriez  sauter  par  les  fenêtres  lous  ceux  qui  ne  vous  regardent 
point  comme  leur  roi2.  » 

1  D'Aubigné,  Hisl.  univers.  (<  III,  liv<  II,  vrai  la  situation  où,  dans  pes  premiers  mo- 

ch.  xxin,  p.   itS3.  Je  cite  ici  d'Aubigné  ments ,  se  trouva  le  nouveau  roi. 

parce  <|u'il  nie  parait  êlre,  de  tous  les  con-  !  Le  soin  que  prend  d'Aubigné  de  ne  p.is 

temporains,  celui  qui  a  exposé  le  plus  au  nommer  h  gentilhomme  dans  la  bouche 
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Le  roi  appela  le  maréchal  de  Ifiron  et  lui  dit  :  «  Mon  cousin,  c'est  à 
cette  hi'inv  qu'il  faut  que  vous  mettiez  la  main  droite  à  ma  couronne, 
le  \<nr.  prie,  allez   tirer  le  serment  des  Suisses  comme  vpus  enten- 
dez qu'il  faut,  et  puis  me   venez  servir  de  père  et  d'ami  contre  ces 
gens  qui  n'aiment  ni  vous  ni  moi  '.  — .le  ne  vaispoinl  essayer,  répondit 
Binon,  mais  vous  quérir  ce  que  vous  demandez.  »  Le  roi  dépêcha  de 
même  Givri  vers  une  partie  de  la  nohlesse,  Humières  vers  une  autre. 
Cependant  le  groupe  des  catholiques  récalcitrants,  d'O  à  leur  tète, 
vint  dire  au  roi  :  «  Sire,  ce  royaume  n'est  pas  une  succession  à  mé- 
priser, mais  il  la  fout  recueillir  avec  les  conditions  qui  l'environnent; 
d  y  l'aut  les  approbations  des  prince^   de    votre   sang,  des   pairs  de 
France,  des  officiers  de  la  couronne,  des. grands,  des  cours  de  parle- 
ment et  autres  compagnies  générales,  el  enfin  des  trois  Liais,  parmi 
lesquels  vous  ne  doutez  point  que  la  voix  la  plus  efficace  ne  soit  celle 
de  l'Eglise;  votre  noblesse  prendra  toujours  sa   leçon  des  princes   et 
des  grands;  le  tiers  état  dira  amen  à  ce  que  diront  les  parlements.  Or 
regardez  autour  de  vous,  Sire,  de  quelle  religion  sont  vos  princes, 
quelle  est  celle  de  vos  cours  souveraines,  et  le  jugement  que  Dieu 
vous  a  donné  vous  fera  abandonner  les  opinions  fondées  au  gré  d'au- 
trui  et  accorder  au  bien  du  roi  et  du  royaume  vos  pas  et  vos  résolu- 
tions. Si  vous  désespérez  ceux  en  qui  votre  condition  doit  espérer,  vous 
préférez  les  misères  d'un  roi  de  Navarre  au  bonheur  et  à  l'excellente 
condition  d'un  roi  de  France.  De  tous  ceiu  que  je  vous  ai  allégués  ,1 
n'y  en  a  un  seul  qui  n'aimât  mieux  s'être  jeté  sur  son  épée  que  de 
l'avoir  prêtée  à  la  ruine  de  l'Église  catholique.  »  L'orateur  dit  beau- 
coup de  choses  encore.  Le  roi,  justement  blessé,  répondit  par  ces  belles 
paroles  :  «  Parmi  les  étonneinenls  desquels  Dieu  nous  a  exercés  depuis 
vingt-quatre  heures,  j'en  reçois  un  de  vous,  messieurs,  que  je  n'eussr 
pas  attendu.  Vos  larmes  sont-elles  déjà  essuyées?  La  mémoire  de  votre 

auquel  il  mel  ce  discours  pourrai!   faire  '   Il  s'agit  ici  du  vieui  nwéchal'quî  lui 

supposer  qu  ,1  s'agit  de  lui-même,  et,  eu  »,„■  d'un  coup   de   canon    au    siège   d'il 

ellet,  ,1  est  assez  dans  sa  manière.  (Voy.  penny,  on  i5rp. 
Ilisl  univers,  liv.  II,  di.  a3,  p.  1 84 ,  i8f>.) 


622  HENRI  IV 

perte  et  les  prières  de  votre  roi  depuis  trois  heures  sont-elles  évanouies 
avec  la  révérence  qu'on  doit  aux  paroles  d'un  ami  mourant?.  .  .  Me 
prendre  à  la  gorge  sur  le  premier  pas  de  mon  avènement,  à  une  heure 
si  dangereuse  me  cuider  traîner  à  ce  qu'on  n'a  pu  forcer  tant  de 
simples  personnes  pour  ce  qu'ils  ont  su  mourir!. . .  Oui,  le  roi  de  Na- 
varre, comme  vous  dites,  a  souffert  de  grandes  misères  et  ne  s'est  pas 
étonné;  peut-il  dépouiller  l'âme  et  le  cœur  à  l'entrée  de  la  royauté?.. . 
J'appelle  des  jugements  de  cette  compagnie  à  elle-même  quanti  elle  \ 
aura  pensé,  et  quand  elle  sera  complète  de  plus  de  pairs  de  France 
et  officiers  de  la  couronne  que  je  n'en  vois  ici.  Ceux  qui  ne  pourront 
attendre  une  plus  mûre  délibération,  que  L'affliction  de  la  France  et 
leur  crainte  chasse  de  nous,  et  qui  se  rendent  à  la  vaine  et  briève 
prospérité  des  ennemis  de  l'Etat,  je  leur  baille  congé  librement  pour 
aller  chercher  leur  salaire  sous  des  maîtres  insolents;  j'aurai  parmi  les 
catholiques  ceu\  qui  aiment  la  Fiance  et  l'honneur1.  »  A  ce  moment 
entre  Givri  :  «Je  viens  de  voir,  dit-il  à  liante  voix,  la  fleur  de  votre 
brave  noblesse.  Sire,  qui  réservent  à  pleurer  leur  roi  mort  quand  ils 
l'auront  vengé.  Ils  attendent  avec  impatience  les  commandements  ab- 
solus du  vivant;  vous  êtes  le  roi  des  braves  et  ne  serez  abandonné  (pie 
drs  poltrons.  »  Cette  brusque  arrivée  et  aussi  la  nouvelle  que  les 
Suisses  approchaienl  rompirent  tous  les  discours.  Ee  roi  alla  recevoir 
les  Suisses  au  bout  des  jardins  ei ,  là-même,  il  fut  entouré  de  tous  les 
principaux  de  son  armée  :  La  Noue,  Chàtillon,  Guitri  et  autres  chefs 
réformés.  Biron  lui  présenta  les  colonels  et  les  capitaines  des  régi- 
ments suisses  et  leur  serment  par  écrit. 

Cependant  une  autre  assemblée  s'était  tenue,  plus  nombreuse  et 
plus  autorisée  que  la  première;  elle  se  composait  du  prince  de  Conti, 
des  ducs  de  Monlpensier,  de  Longueville,  de  Luxembourg,  d'Epernon. 
des  maréchaux  dj  Uimont.  de  Montmorency  d'Amville,  en  un  mot  des 
principaux  chefs  de  la  noblesse  catholique.  On  y  avait  discuté  tout  un 

'  Telles  «oui  les  paroles  nue d'Aubigné  lies  ei  eposenvées  textuellement,;  mais  on 
met  dans  la  bouche  de  Henri  IV.  11  est  ne  peul  douter  qu'elles  ne  reproduisent 
difficile  de  s'imaginer  qu'il  les  ait  recueil-        le  fond  du  discoure  prononcé  par  le  roi. 
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jour  et  toute  une  nuit;  de  nombreuses  propositions  y  avaient  été  lon- 
guement débattues,  et  enfin  on  était  tombé  d'accord  qu'on  reconnaî- 
trait Henri  de  Bourbon  comme  roi  de  France  moyennant  certaines  ga- 
ranties qui  lui  seraient  imposées.  Le  k  août,  le  nouveau  roi  dut  si<mei 
une  déclaration  conçue  en  ces  termes  :  «  Nous  promettons  et  jurons, 
en  foi  et  parole  de  roi ...  de  maintenir  et  conserver  en  notre  royaume 
la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine  en  son  entier  sans  y  rien 
innover,  ni  changer  aucune  chose  en  la  police  et  exercice  d'icelle,  ou 
aux   personnes  et    biens  des    ecclésiastiques,   provision  et  économie 
d'iceux  à  personnes  capables  et  catholiques  selon  qu'il  a  été  ci-devant 
accoutumé,   et  que  suivant  la   déclaration  présente,   par  nous  laite 
avant  notre  avènement  à  cette  couronne,. nous  sommes  tout  prêt,  ne 
désirant  rien  davantage  que  d'être  instruit  par  un  bon,  légitime  el 
libre   concile  général  ou  national,  pour  ensuivre  et  observer  ce  qui 
sera  conclu  et  arrêté ,  qu'à  ces  fins  nous  ferons  convoquer  et  assembler 
dans  six  mois,  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut;  cependant1  qu'il  ne  s'exer- 
cera aucun  exercice  d'autre  religion  que  de  la  dite  catholique,  apos- 
lohque  ailleurs  qu'es  villes  et  lieux  de  notre  dit  royaume  où  elle  se 
fait  à  présent.  »  Le  roi  promettait  en  outre  que,  dans  l'espace  de  six 
mois,    les   Etats  généraux    seraient   assemblés;   il    donnait   de    plus 
quelques  autres  garanties2.  Du  reste  on  comprend  que  cette  déclara- 
tion ne  dut  pas  coûter  énormément  au  nouveau  roi  :  elle  ne  disait 
guère  autre  chose  que  ce  qu'il  avait  déjà  dit  tant  de  fois.  Sans  in- 
quiéter les  huguenots,  elle  satisfaisait  les  catholiques;  il  dut  la  signer 
et  la  répandre  à  profusion,  comme  il  fit3.  Il  gagnait  du  temps,  et  c'est 
là  ce  qui  importait. 

Mais  à  quel  prix  le  roi  put-il  gagner  ce  temps?  que  de  difficultés 
n'eut-il  pas  à  surmonter!  S'il  incline  un  peu  trop  vers  les  protestants, 
il  irrite  et  risque  d'éloigner  de  lui  les  catholiques;  s'il  penche  trop  vers 
les  catholiques,  il  s'aliène  les  protestants;  de  plus,  avec  une  armée  en 

j   Pendant  ce  temps.  'Voy.    la    correspondance     du    mois 

2  Voy.Supplém.  aux  Lettres  min.  t.  VIII,        d'août  i589,  Lettres  miss.  t.  III,  et  Sup- 
!'•  355-  pîém.  t.  VIII. 
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grande  partie  catholique,  il  lui  faut  combattre  la  Ligue  catholique, 
l'Espagnol  catholique,  le  pape  chef  de  la  catholicité!  Ses  brillants 
faits  d'armes,  ses  merveilleuses  ressources  personnelles,  sa  lovante, 
son  entrain ,  le  soutinrent  longtemps;  mais  enfin  un  moment  arriva 
où  sçs  alliés  parurent  se  lasser  de  lui  prêter  concours,  où  la  Ligue 
sembla  gagner  du  terrain,  où  le  roi  d'Espagne  et  le  pape  devinrent 
plus  menaçants ,  où  tous  ensemble  se  disposèrent  à  créer  un  roi  catho- 
lique, ne  restant  plus  divisés  que  sur  le  choix  à  faire;  où  les  catholiques 
de  son  armée,  s'inquiétant  d'une  situation  qui  semblait  devoir  s'éter- 
niser, menacèrent  de  l'abandonner;  où  les  protestants  eux-mêmes,  ou 
du  moins  les  plus  sensés  d'entre  eux,  commencèrent  à  comprendre 
que  tous  leurs  efforts  seraient  impuissants  et  qu'il  fallait  bien  ei 
finir.  Alors  le  roi.  qui  depuis  longtemps  sans  doute  était  convaincu 
que  jamais,  huguenot,  il  n'arriverait  au  trône,  pril  son  parti  el  se  lit 
catholique. 

La  conversion  de  Henri  IV  fut  évidemment  un  acte  politique.  11  y 
avait  chez  lui,  comme  il  y  a  dans  le  cœur  de  tout  homme  droit  el 
honnête,  un  sentiment  religieux  très-réel  et  même  très-profond.  Il  \ 
eut.  je  crois,  pour  Henri  IV  un  Dieu  devant  (pu  toute  créature  hu- 
maine doit  s'incliner,  à  qui  tous  doivent  un  respectueux  hommage,  un 
culte  digne  de  sa  majesté;  mais  il  me  semble  aussi  que  Henri  IV  mil 
lies-peu  d'importance  à  la  forme  donnée  à  cet  hommage,  à  ce  culte 
laissant  chacun  libre  de  les  comprendre. à  sa  manière.  La  correspon- 
dance montre  constamment  chez.  Henri  IV  le  sentiment  religieux  :  Il 
n'est  pas  croyable,  écrivait-il,  les  menées  qui  se  font  partout  ;  le  diable 
est  déchaîné;  mais  Dieu  sera  sur  tout,  par  conséquent  mes  affaires 
iront  bien,  car  j'ai  en  lui  toute  ma  confiance l.  »  C'est  chose  ordi- 
naire, dira-t-on,  que  dans  ses  angoisses  l'âme  s'élève  vers  la  divinité. 
Oui,  mais  ce  qui  l'est  moins  et  ce  qui  n'appartient  qu'à  l'homme  vrai 
ment  religieux,  c'est  de  rapporter  tout  à  Dieu  dans  la  prospérité,  el 
c'est  ce  que  lit  mm  laiiimenl  Henri  IV.  «  J'ai  toujours  eu  en  mes  affaires 

Lettres  miss.  t.  Ili .  [>.  8a 
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plus  de  confiance  en  Dieu  qu'en  la  force  et  industrie  des  hommes 
dont  je  me  suis  très-bien  trouvé1.  »  Et  ce  n'étaient  pas  là  des  habitudes 
de  langage;  c'étaient  des  expressions  parties  du  cœur  et  portant  tous 
les  caractères  de  la  conviction.  Mais  la  correspondance   montre  aussi 
qu'à  l'égard  du  culte  Henri  IV  n'avait  guère  de  préférence  pour  celui- 
ci  ou  pour  celui-là.  Roi  de  Navarre  et  huguenot,  il  écrivait  à  de  Bal/., 
catholique  :  «  Ceux  qui  suivent  tout  droit  leur  conscience  sont  de  ma 
religion;  el  moi,  je  suis  de  celle  de  tous  ceux-là  qui  sont  braves  cl 
bons2.  »  Chez  lui  d'ailleurs  les  laits  répondaient  parfaitement  aux  pa- 
roles :  on  sait  que  sa  petite  cour  de  Nérac  se  composait  aussi  bien 
de   catholiques  que    de  huguenots,    et  qu'il   portait   même    intérêt, 
même  affection  aux  uns  qu'aux,  autres.  Devenu  roi  de  France  et  ca- 
tholique, l'une  de  ses  grandes  vertus  fut  une  tolérance  absolue,  et  il 
put  dire  avec  vérité  qu'il  «  n'avait  rien  accordé  à  ceux  de  la  religion 
prétendue  réformée  dont  les  catholiques  se  pussent  plaindre,  encore 
que  ceux  de  ladite  religion  aient  occasion  d'être  contents3.  «  L'on  sah 
enfin  que  son  confident  le  plus  intime,  son  ami  le  plus  cher,  était  et 
resta  huguenot. 

Cinq  jours  après  son  abjuration,  Henri  IV  écrivait  aux  villes  tenant 
pour  la  Ligue  :  .<  Nous  savons  assez  par  expérience  combien  peut  en 
âmes  consciencieuses  le  désir  de  conserver  la  religion  et  la  crainte  de 
la  perdre.- C'est  pourquoi  nous  excusons  aucunement  la  difficulté  et 
refus  que  plusieurs  de  nos  sujets  ont  fait  jûsques  ici  de  nous  recon- 

;  SupplauxLeltresniiss.XVUhp.GU.         Puis  ta  messe  ouïe  ne  lu.   livrait   point 
Lettres  mus.  t.  I,  p.  122.  Paris    et  ;,  ne    -^  empara       e  ^ 

'  IbuL  t.  IV,  p.  680.  Henri  IV'a-t-il  Paris  vaut  bien  une  messe  me  parait  être 
dit  :  Pans  vaut  bien  une  messe?  Je  suis  de  un  mot  fait  après  coup,  et  lorsque  Paris 
ceux  qu,  ne  le  croient  pas.  Non  que  je  fut,  en  elle.,  tombé  entre  les  mains  du 
te  suppose  incapable  d'avoir  prononcé  ces  roi.  Ce  que  Henri  IV  dit  réellement 
paroles  si  elles  lui  fassent  venues  à  Tes-  c'est  ceci  :  .  Ce  sera  dimanche  aue  je  ferai 
prit,  mais  parce  que  le  mot  por.e  à  faux.  le  saut  périlleux.  Il  y  a  ta  le  même  sans- 
Ce  sont  des  considérations  plus  générales  façon  religieux  et  une  expression  beau- 
et  plus  hautes  que  la  possession  de  Paris  coup  plus  juste.  (Voy.  Lettres  miss.  t.  III, 
qui  décidèrent  sa  conversion:  il  s'agissait  p.  8a  1.) 
de  la  possession  du  royaume  de  France. 

LETTRES  DE  HENRI  IV.  —  IX. 
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naître  pour  la  différence  de  la  religion  que  nous  tenions  alors  avec  la 
leur  et  pour  l'occasion  qu'ils  avaient  de  redouter  que  nous  n'y  vou- 
lussions apporter  quelque  changement.  Mais  maintenant  tous  ceux  de 
nos  dits  sujets  qui  persévéreront  à  nous  dénier  l'obéissance  que  naturel- 
lement ils  nous  doivent  ne  pourront  plus  alléguer  pour  leur  justifica- 
tion que  ce  soit  la  religion  qui  le  leur  l'ait  faire.  »  Suivent  quelques 
paroles  assez  lières  sur  ce  que  les  rebelles  peuvent  redouter  s'ils  per- 
sistent dans  leur  rébellion  et  sur  l'avantage,  au  contraire,  qu'ils  peuvent 
attendre  en  se  rangeant  sous  l'autorité  royale.  Puis  le  roi  ajoute: 
«  Comme  vous  vous  disposerez  à  nous  reconnaître  et  obéir,  vous  nous 
trouverez  tout  de  même  disposé  à  vous  recevoir  et  embrasser  avei 
toute  l'affection  qu'un  bon  prince  doit  à  ses  bons  sujets,  sans  (pie  rien 
de  ce  qui  s'esl  passé  jusques  à  maintenant  vous  puisse  être  imputé  ni 
tourner  à  préjudice1.  «  Mais  la  Ligue  n'en  continua  pas  rrïohlfi  ses 
hostilités,  niais  l'Espagne  ne  la  soutint  pas  moins,  mais  le  pape  ne  s'en 
montra  pas  plus  disposé  à  la  concorde  et  à  la  mansuétude. 

Le  temps  s'écoulait  donc  et  nul  ne  donnait  le  signal  de  la  soumis- 
sion, lorsque  enfin,  le  a5  décembre  iôo.'L  cinq  mois  juste  après 
l'abjuration,  Vitry,  gouverneur  de  Mcaux,  se  soumit  au  roi,  dil  ses 
motifs,  .'t  détermina  la  ville  à  suivre  son  exemple;  huit  jouis  plus 
tard,  le  -i  janvier  i5o,4,  Villeroy,  personnage  influent,  quitta  aussi 
le  parti  de  la  Ligue,  donna  ses  raisons  de  même  que  Vitry,  et  se 
rendit  à  Henri  l\  .  qui  le  lit  bientôt  entrer  dans  son  conseil.  Le  fils  de 
Villeroy,  d'Alincourt,  gouverneur  de  Pontoise,  imita  son  père  et  ren- 
dit sa  ville.  Dans  le  même  temps  Henri  IV  se  faisait  sacrer  a  Chartres. 
Dès  lors  chaque  jour  lui  acquit  des  serviteurs,  des  villes,  des  pro- 
vinces: Lyon,  Orléans,  Bourges  et  leurs  gouverneurs;  Rouen  et  son 
gouverneur  entraînèrent  dans  leur  soumission  le  Havre,  Honfleur, 
Pont-Audemer,  etc.;  Paris  même  parut  disposé  à  recevoir  le  roi  et 
Mayenne  en  sortit  le  <i  mars  avec  sa  femme  et  ses  enfants;  les  chefs 
du  parlement,  du  corps  de  ville,  et  le  gouverneur  Brissac,  entrèrent 

1    Lettres  miss.  I.  III,  p.  8a5,  826. 
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en  pourparlers,  el  les  portes  de  la  capitale  s'ouvrirent  le  22  du  même 
mois.  Plusieurs  autres  villes  imitèrent  successivement  ces  exemples, 
comme  Troyes,  Auxerre,  Mâcon,  Sens,  Riom,  Abbeville,  /Wallon, 
Cliaumonl,  Rodez,  Périgueux,  Agen,  Marmande,  Poitiers,  Amiens, 
Beauvais,  Péronne,  Doullens,  Saint-Malo,  Reims,  Rocroi,  etc. 

Cependant  Henri  IV  sentait  qu'il  manquait  quelque  chose  à  son 
acte  d'abjuration  tant  qu'il  ne  serait  pas  sanctionné  par  le  pape.  Dès 
le  commencement  d'août  i5o3,  il  était  entré  en  négociations  près  la 
cour  de  Rome;  mais  cette  première  tentative  n'avait  eu  aucun  succès. 
En  octobre  1  5u4  les  négociations  furent  reprises,  et  cette  fois  le  pape 
donna  l'ordre  de  prier  pour  le  roi  aux  religieux  qui  avaient  jusque-là 
différé  de  le  faire,  et  enlin,  le  3o  août  i5o,5,  fut  en  plein  consistoire 
prononcée  l'absolution.  Une  lettre  envoyée  à  Rome  le  12  novembre, 
et  surtout  une  autre  du  2 1\  au  parlement,  montrent  quelle  impor- 
tance le  roi  mettait  à  cet  acte  du  saint-siége  :  «  Sa  Sainteté  nous  ayant 
honoré  de  sa  bénédiction  pour  l'entier  repos  de  notre  âme  et  la  sûreté 
de  cet  Etat,  lequel  ayant  jusques  ici  résisté  à  ses  ennemis,  combien 
en  aura-t-il  plus  de  moyens  maintenant  qu'il  est  réconcilié  avec  le 
saint-siége  apostolique  et  fortifié  de  l'assistance  de  notre  Saint-Père1.  » 
—  Et,  en  effet,  à  partir  de  l'absolution,  les  affaires  du  roi  allèrent 
toujours  s'améliorant  :  le  duc  de  Mayenne,  avec  qui  les  négociations 
côtoyaient,  pour  ainsi  dire,  celles  de  Rome,  ht  sa  soumission;  de  même 
les  villes  rentrèrent  chaque  jour  sous  l'autorité  royale,  et  l'on  peut 
dire  que  dès  lors  Henri  IV  devint  roi  de  France  incontesté'2. 

Mais  les  huguenots,  comment  prirent-ils  la  conversion?  Ees  plus 
modérés,  les  plus  sages,  les  plus  clairvoyants  la  considérèrent  comme 
une  nécessité  fatale  de  la  situation;  et,  bien  que  déplorant  cette  né- 
cessité, ils  se  résignèrent,  ils  firent  le  sacrifice  de  leurs  répugnances  à 
l'intérêt  de  la  couronne  et  du  pays  :  tels  furent  Rosny  et  quelques 
autres.  Mais  la  masse  s'irrita  ;  le  roi  leur  promettait  bien  qu'il  ne  serait 


Suppl.  aux  Lettres  miss.  t.  VIII,  p.  58o.         par  le  duc  de  Mercœur,  qui  ne  Iransigea 
La  Bretagne  seule  lui   était  disputée         que  plus  tard. 
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fa  il  aucune  violence  aux  consciences  de  ses  sujets,  qu'il  les  aimerait 
tous  également  et  les  aurait  tous  en  égale  considération1;  ils  se  mon- 
trèrent défiants;  leur  mécontentement  se  changea  même  parfois  en 
véritable  hostilité.  — Dès  le  mois  d'août  i5o,3,  du  Plessis-Mornav, 
qu'on  a  appelé  le  pape  des  huguenots,  du  Plessis,  jusque-là  tout  dévoué 
au  roi  et  son  confident  intime,  se  retira  de  lui.  Le  roi  lui  écrivait  le 
5  de  ce  mois:  «  Mons1'  du  Hessis,  je  vous  ai  tant  de  fois  écrit  que 
vous  me  veniez  trouver,  et  vous  n'en  avez  rien  fait;  je  ne  vous  le  veux 
plus  écrire  <jue  cette  fois  pourvoir  si  je  serai  obéi.  Venez  donc  incon- 
tinent; venez,  venez,  vous  ne  séjournerez.  Venez2.  «  Deux  jours  plus 
tard,  le  roi  lui  écrivait  encore,  le  pressant  de  la  manière  la  plus  ami- 
cale e1  la  plus  habile  à  la  fois;  mais  du  Plessis  ne  vint  pas,  puisque  le 
28  août  le  roi  lui  disait:  «  Mons'du  Plessis,  je  suis  las  de  vous  écrire 
toujours  une  même  chose.  Je  désire  infiniment  de  vous  voir.  .  .  \  enet; 
j'ai  tant  de  besoin  de  votre  présence  que  je  ne  m'en  puis  passer,  pour 
des  raisons  ipie  je  ne  vous  puis  écrire  Venez  encore  un  coup;  votre 
séjour  près  de  moi  ne  sera  que  de  peu  de  jours1.  »  Le  roi  écrit  encore 
dans  le  même  sens  le  1  [\  septembre. 

Dans  le  même  temps  les  huguenots  s'agitaient.  Au  mois  de  mais 
1  r>[)l\ ,  ils  tinrent  à  Fonlenay  une  assemblée  hostile  au  roi  \  Celui-ci, 
en  janvier  1  5o,5,  n'en  rétablit  pas  moins  en  leur  faveur  ledit  de  1  ^77. 
qui  conciliait  les  intérêts  des  deux  religions,  et  qui,  tout  en  laissant 
la  prééminence  au  catholicisme,  donnait  aux  huguenots  le  libre  exer- 
cice de  leur  culte.  Cependant  ces  mêmes  huguenots,  devenant  tou- 
jours plus  exigeants,  s'assemblèrent  de  nouveau  à  Saumur,  le  2 k  fé- 
vrier, el  au  mois  d'octobre  de  l'année  suivante  à  Loudun.  Dans  celle 
dernière  assemblée,  ils  rédigèrent  et  firent  présenter  au  roi  une  re- 
quête demandant,  outre  le  libre  exercice  de  leur  religion,  d'autres  ga- 
ranties encore.  Le  roi  leur  conseilla  de  s'en  tenir  à  Ledit  de  1577,  qu'il 
fera  toujours  exécuter  fidèlement,   et  de  dissoudre  leur  synode.  Ils 


1   Lctl.  miss.  t.  IV,  p.  5.  3  Lettres  miss.  t.  III,  p.  663.  Voy.  aussi 

'  Ibid.  I.  IV,  p   ...  t.  IV,  p.  1 5,  note.  —  4  Ibid.  t.  IV,  p.  120. 
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ne  tinrent  compte  de  ce  conseil  et  se  mirent  en  hostilité  ouverte. 
Leur  assemblée,  toujours  clans  les  mêmes  dispositions,  se  transporta  à 
Niort,  puis  à  Vendôme.  A  plusieurs  reprises  Henri  IV  leur  envoya  des 
députés,  mais  il  ne  put.  rien  obtenir.  Tout  cela  avait  plus  de  portée 
qu'on  ne  pourrait  le  supposer,  car  les  catholiques  épiaient  ce  qui  se 
faisait  dans  ces  assemblées,  prêts  à  profiter  des  désordres  qui  pour- 
raient s'ensuivre.  Les  huguenots  transportèrent  leur  assemblée  de 
Vendôme  à  Chàtellerault.  Et  notez  que  tout  cela  se  passait  pendant 
que  le  roi  luttait  en  Picardie  contre  les  Espagnols,  maîtres  d'Amiens, 
pendant  que  chaque  jour  il  exposait  sa  vie  dans  l'intérêt  de  tous. 
Bouillon  et  la  Trémoille,  chefs  et  instigateurs  des  protestants,  lui 
firent  bien  dire  qu'ils  allaient  venir  incontinent  se  joindre  à  lui;  mais 
ils  n'en  firent  rien1.  Le  roi  se  plaint  amèrement.  «  Us  sont  encore  as- 
semblés à  Chàtellerault,  dit-il,  et  n'en  reçois  aucune  assistance  en  ce 
siège  d'Amiens,  au  grand  retardement  d'icelui  el  à  mon  très-grand 
regret 2.  » 

Quelques  concessions  faites  aux  huguenots  eussent  peut-être  ôté 
aux  chefs  de  parti  les  moyens  de  les  émouvoir,  mais  ce  n'eût  été  qu'un 
palliatif,  une  mesure  provisoire;  et  il  fallait  arriver  à  quelque  chose  de 
définitif.  Cette  chose  définitive  fut  ledit  de  Nantes.  «  Le  roi,  dit  Sully, 
s'en  alla  séjourner  à  Nantes,  où  tous  les  députés  de  ceux  de  la  religion 
et  quelques-uns  des  principaux  seigneurs  faisant  profession  d'icelle  se 
rendirent  pour  lui  demander  un  édit  perpétuel  sous  lequel  ils  vé- 
cussent dorénavant  et  non  plus  sous  le  simple  bénéfice  provisionnel 
d'une  trêve,  ce  qui  leur  fut  accordé3.  »  Henri  IV  fit  préparer  une  or- 
donnance résumant  tous  les  avantages  qui  avaient  été  concédés  jusque- 
là  aux  rehgionnaires,  et  leurs  députés  et  les  principaux  seigneurs  de 
leur  parti,  comme  dit  Sully,  furent  appelés  à  en  discuter  et  arrêter  les 
dispositions. 

Les  premiers  articles  de  l'Edit  déterminent  nettement  les  droits  et 


Lettres  miss.  t.  IV,  p.  819.  3  Sully,  Économ.  roy.  1.  [,  cli.  lxxviii, 

2  lbid.  I.  IV,  p.  825,  826.  p.  377.   " 
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les  devoirs  des  catholiques  el  des  huguenots  :  «  La  mémoire  de  toutes 
choses  dune  part  et  d'autre  demeurera  éteinte  et  assoupie  comme  de 
choses  non  advenues;  défense  est  laite  à  toute  personne,  publique  ou 
privée,  d'en  faire  mention,  mais  lous  devront  se  contenir  el  vivre  pai- 
siblement ensemble  comme  frères,  amis  et  concitoyens,  sur  peine  aux 
contrevenants  d'être  punis  comme  infracteurs  de  la  paix  et  perturba- 
teurs du  repos  public  K  »  —  La  religion  catholique  sera  remise  el  ré- 
tablie en  tous  les  lieux  du  royaume  où  l'exercice  en  avait  été  inter- 
rompu, elle  \  sera  librement  et  paisiblement  exercée,  sans  aucun 
trouble  ou  empêchement;  les  ecclésiastiques  percevront  les  dîmes, 
fruits  el  revenus  de  leurs  bénéfices  et  lous  autres  droits  qui  leur  appar- 
tiennent (j'emploie  autant  que  possible  les  termes  mêmes  de  l'édit). 
Les  biens  qui  leurontété  enlevés  durant  les  troubles  leur  seront  ren- 
dus. Défense  aux  huguenots  de  faire  prêches  ni  aucun  exercice  t\c 
leur  religion  dans  les  églises,  maisons  et  habitations  desdits  ecclé- 
siastiques-. —  Aux  religionnaires  il  est  permis  de  vivre  et  demeurer 
par  toutes  les  villes  et  lieux  du  royaume  sans  être  enquis,  vexés,  mo- 
lestés ni  astreints  à  faire  choses  pour  le  fait  de  la  religion  contre  leui 
conscience,  ni  pour  raison  d'icelle  être  recherchés  es  maisons  et 
lieux  où  ils  voudront  habiter3.  11  leur  est  permis  de  faire  et  con- 
tinuer l'exercice  de  leur  culte  en  toutes  les  villes  et  lieux  où  il  était 
par  eux  établi  el  fait  publiquement  dans  les  années  i5o,G  et  1  5g7  4. 
Le  même  exercice  pourra  être  établi  en  toutes  les  villes  et  places  où 
il  l'a  cii'  ou  du  l'être  par  l'édit  de  pacification  de  1577  et  les  con- 
férences  de  Nérac  et  de  Fleix0.  Mais  les  huguenots  ne  pouvaient 
faire  aucun  exercice  de  leur  religion  ailleurs  qu'aux  lieux  permis  et 
octroyés  par  l'édit0.  Us  étaient  obligés  d'observer  extérieurement  les 
fêtes  catholiques  et  ne  pouvaient  ces  jours-là  besogner,  vendre  ni  éta- 
ler, a  boutiques  ouvertes,  ni  travailler  hors  leurs  boutiques,  et  même 
dans  leurs  maisons  fermées,  à  aucuns  travaux  dont  le  bruit  pût  être  en- 

Aii.  1  cl  2.  \.r\    g 

An   3  ■  Ai'i.  10. 
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tendu  au  dehors  des  passants  ou  des  voisins  l.  Les  livres  concernant  la 
religion  réformée  ne  pouvaient  être  imprimés  et  vendus  publiquement 
(pie  dans  les  lieux  où  l'exercice  public  du  culte  réformé  était  permis2. 
Telles  étaient  les  dispositions  qu'on  pourrait  appeler  religieuses. 

En  toute  autre  matière,  participation  égale  aux.  droits  et  aux  avan- 
tages. L'article  27  portait  :  «  Afin  de  réunir  d'autant  mieux  les  volontés 
de  nos  sujets,  comme  est  notre  intention,  et  ôter  toutes  plaintes  à 
l'avenir,  déclarons  tous  ceux  qui  font  ou  feront  profession  de  ladite 
religion  prétendue  réformée  capables  de  tenir  et  exercer  tous  étals, 
dignités,  offices  et  charges  publiques  quelconques  royales,  seigneu- 
riales, ou  des  villes  de  notre  royaume,  et  d'être  indifféremment  admis 
et  reçus  en  iceux3.  »  L'article  22  voulait  qu'il  ne  fût  fait  aucune  diffé- 
rence, «pour  le  regard  de  la  religion,  à  recevoir  les  écoliers  pour  être 
instruits  es  universités,  collèges  et  écoles,  et  les  malades  et  pauvres  es 
hôpitaux,  maladreries  et  aumônes  publiques4.  »  Le  18e  porte  :  «  Dé- 
fendons à  tous  nos  sujets,  de  quelque  qualité  et  condition  qu'ils 
soient,  d'enlever  par  foixe  ou  induction,  contre  le  gré  de  leurs  pa- 
rents, les  enfants  de  la  religion  (réformée)  pour  les  faire  baptiser  ou 
confirmer  en  l'Eglise  catholique ,  apostolique  et  romaine,  comme  aussi 
mêmes  défenses  sont  faites  à  ceux  de  ladite  religion;  le  tout  à  peine 
d'être  punis  exemplairement5.  »  —  L'édit  mit  un  soin  minutieux  à  ré- 
gler toufee  qui  avait  rapport  à  l'administration  de  la  justice;  il  des- 
cend à  cet  égard  aux  plus  petits  détails  de  procédure.  «  Afin  que  la 
justice  soit  rendue  et  administrée  à  nos  sujets  sans  aucune  suspicion, 
haine  ou  faveur,  comme  étant  un  des  principaux  moyens  pour  les 
maintenir  en  paix  et  concorde,  »  nous  ordonnons  qu'en  notre  cour  de 
parlement  de  Paris  sera  établie  une  chambre  de  l'Edil  qui  connaîtra 
non-seulement  des  causes  et  procès  de  ceux  de  la  religion  compris 
dans  l'étendue  de  ladite  cour,  mais  aussi  dans  le  ressort  des  parle- 
ments de  Normandie  et  de  Bretagne  jusqu'à  ce  qu'une  chambre  sem- 

1   Arl.  20.  '  Art.  22. 

;   Art.  21.  5  Art.  18. 

3  Art.  27. 
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blable  y  soit  établie  '.  Outre  la  chambre  mi-partie  de  Castres  pour  le 
parlement  de  Toulouse,  qui  sera  continuée  telle  qu'elle  est,  dans 
chacun  des  parlements  de  Grenoble  et  de  Bordeaux  sera  aussi  établie 
une  chambre  composée  de  deux  présidents,  un  catholique  et  un  pro- 
testant, et  de  douze  conseillers,  six  catholiques  et  six  prolestants  pour 
Bordeaux,  et  d'un  président  el  trois  conseillers  de  chaque  religion 
pour  Grenoble  2.  La  chambre  de  Grenoble  s'étendra  sur  le  ressort  du 
parlement  de  Provence3.  Les  huguenots  ressortissant  au  parlement  de 
Bourgogne  auronl  le  choix  de  plaider  à  Paris  ou  à  Grenoble4.  «  Toutes 
les  dites  chambres  connaîtront  et  jugeront  en  souveraineté  et  derniei 
ressort,  par  arrêt,  privalivement  à  tous  autres,  des  procès  et  diffé- 
rends mus  el  à  mouvoir  esquels  ceux  de  la  religion  seront  parties  prin- 
cipales ou  garants  en  demandant  ou  défendant,  en  toutes  matières  tant 
civiles  que  criminelles5.  Il  étail  défendu  à  toutes  cours  souveraines 
el  autres  de  connaître  et  juger  les  procès  civils  et  criminels  de  ceux 
de  la  religion  dont  ledit  attribuait  la  connaissance  auxdites  chambres6. 
Enfin,  car  il  faut  abréger,  l'article  82  portait:  «Ceux  de  la  religion 
se  départiront  e1  désisteront  dès  à  présent  de  toutes  pratiques,  négo- 
ciations et  intelligences  tant  dedans  que  dehors  notre  royaume:  et  les 
assemblées  el  conseils  établis  dans  les  provinces  Se  sépareront  promp- 
lement.  et  seront  toutes  ligues  et  associations  laites  ou  à  faire,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  au  préjudice  de  notre  présent  édit,  cas- 
secs  ci  annulées;  défendant  très-expressément  à  tous  nos  sujets  de  faire 
dorénavant,  sans  notre  permission,  aucunes  cotisations  ci  levées  de 
aii  rs,  fortifications,  enrôlements  d'hoi es,  congrégations  et  assem- 
blées autres  que  celles  qui  leur  sont  permises  par  notre  présent  édil, 
ce  que  nous  leur  prohibons  et  défendons  sous  peine  d'être  punis  rigou- 
reusement el  comme  contempteurs  et  infracteurs  de  nos  mandements 
ci  ordonnances7.  «  —  Tel  est  dans  ses  principales  dispositions  l'édit  de 

\ri.  34.  II  \  avail  quelques  exceptions. 
Je  ne  reproduis  que  la  disposition  générale 
in.  64. 
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Nantes,  monument  de  sagesse,  de  justice,  de  tolérance,  d'apaisement. 
Les  huguenots,  qui  auraient  dû  le  bénir,  puisqu'il  leur  assurait  défi- 
nitivement un  état  religieux,  politique  et  civil,  dont  jusque-là  ils  n'a- 
vaient jamais  eu  qu'une  jouissance  incomplète  et  précaire,  les  hugue- 
nots furent  loin  de  se  montrer  satisfaits;  ils  exigèrent  et  obtinrent  de 
nouvelles  concessions  qui,  selon  moi,  dépassèrent  la  juste  mesure  et 
peuvent  être  à  bon  droit  critiquées. 

Mais  ce  sont  surtout  les  catholiques  qui  s'insurgent.  Que  la  cour  de 
Rome,  en  effet,  que  le  clergé  français  aient  jeté  les  hauts  cris,  que 
Henri  IV  ait  cru  devoir  attendre  le  départ  du  nonce  pour  proclamer 
son  édit,  qu'il  ait  reçu  du  clergé  des  remontrances  vives,  rien  d'éton- 
nant à  cela,  Rome  et  le  clergé  de  France  étaient  dans  leur  rôle;  mais 
que  les  parlements  aient  fait  à  la  publication  de  l'édit  une  opposition 
persistante,  cela  peut  étonner  davantage,  et  cependant  c'est  ce  qu'ils 
firent.  Celui  de  Paris  refusa  nettement  d'enregistrer.  Le  roi  manda 
près  de  lui,  au  Louvre,  les  présidents  et  les  principaux  conseillers; 
et  dans  une  allocution,  moitié  familière,  moitié  solennelle,  il  leur  dit  : 
«  Vous  me  voyez  en  mon  cabinet,  où  je  viens  parler  à  vous,  non  point 
en  habit  royal  ou  avec  l'épée  et  la  cape,  comme  mes  prédécesseurs, 
mais  vêtu  comme  un  père  de  famille,  en  pourpoint,  pour  parler  fami- 
lièrement à  ses  enfants.  Ce  que  je  veux  dire,  c'est  que  je  vous  prie 
vérifier  l'édit  que  j'ai  accordé  a  ceux  de  la   religion.  Ce  que  j'en  ai 
fait  est  pour  le  bien  de  la  paix  :  je  l'ai  faite  au  dehors  >,  je  la  veux 
faire  au  dedans  de  mon  royaume.  Vous  me  devez  obéir  quand  il  n'y 
aurait  considération  que  de  ma  qualité  et  obligation  que  m'ont  mes 
sujets,  et  particulièrement  vous  de  mon  parlement.  J'ai  remis  les  uns 
en  leurs  maisons  dont  ils  étaient  bannis,  les  autres  en   la  foi  qu'ils 
n'avaient  plus.  Si  l'obéissance  était  due  à  mes  prédécesseurs,  il  m'est 
dû  autant  ou  plus  de  dévotion,  parce  que  j'ai  rétabli  l'État.  Les  gens 
de  mon  parlement  ne  seraient  en  leurs  sièges  sans  moi.  Je  ne  me  veux 
vanter,  mais  je  veux  bien  dire  que  je  n'ai  exemple  à  invoquer  que  de 

Le  traité  de  Vervins  fut  signé  le  2  mai  cl  publié  le  7  juin  1  5g8. 
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moi-même.  Je  sais  bien  qu'on  fait  des  brigues  au  parlement,  que  l'on 
a  suscité  des  prédicateurs  factieux  ;  mais  je  donnerai  bien  ordre  contre 
ceux-là,  et  ne  m'en  attendrai  à  vous.  C'est  le  cbemin  que  l'on  prit 
pour  faire  des  barricades  et  venir  par  degrés  à  l'assassinat  du  feu  roi. 
Je  me  garderai  bien  de  tout  cela;  je  couperai  la  racine  à  toutes  fac- 
tions et  à  toutes  les  prédications  séditieuses ,  faisant  accourcir  tous  ceux 
qui  les  suscitent.  J'ai  sauté  suides  murailles  de  villes,  je  sauterai  bien 
sur  des  barricades.  Ne  m'alléguez  point  la  religion  catholique;  je  l'aime 
plus  que  vous,  je  suis  plus  catholique  que  nous.  Vous  vous  ahn 
vous  pensez  être  bien  avec  le  pape;  j'y  suis  mieux  que  vous.  Quand 
je  l'entreprendrai,  je  vous  ferai  Ions  déclarer  hérétiques  pour  ne  me 
vouloir  pas  obéir.  J'ai  plus  d'intelligences  que  vous1;  vous  avez  beau 
faire,  je  saurai  ce  que  chacun  de  vous  dira.  Je  sais  tout  ce  qu'il  \  a  en 
\os  maisons,  je  sais  tout  ce  que  nous  faites,  tout  ce  que  vous  dites:  j'ai 
un  petit  démon  quime  le  révèle.  Quand  vous  ne  voudrez  passer  l'édit, 
nous  me  ferez  aller  au  parlement.  Vous  serez  ingrats  quand  vous  m'au- 
riez créé  cette  envie-.  »  Il  leur  rappelle  la  reprise  d'Amiens,  où  d  a  em- 
ployé l'argent  d'édils  <•  que  vous  n'eussiez  pas  passés,  leur  dit-il,  si  je 
ne  fusse  allé  au  parlement.  La  nécessité  m'a  l'ail  faire  ces  édits  pour  la 
même  nécessité  que  j'ai  l'ail  celui-ci.  Je  veux  être  obéi.  \  la  vérité  les 
gens  de  justice  sont  mon  bras  droit,  mais  si  la  gangrène  se  met  au  bras 
droit,  il  faut  que  le  gauche  le  coupe.  Quand  mes  régiments  ne  m< 
servent  pas,  je  les  casse.  Que  gagnerez-vous  quand  vous  ne  me  vérifie- 
rez mon  édit?  \ussi  bien  sera-t-il  passé,  les  prédicateurs on1  beaucrier. 
Il  n'y  en  a  pas  un  d'entre  nous  qui  ne  me  trouve  bon  quand  d  a  affaire 
de  moi,  et  n'\  en  a  pas  un  qui  n'en  ail  affaire  \\\w  fois  l'an:  el  toute 
fois  à  moi  qui  vous  suis  si  bon  vous  m'êtes  si  mauvais!  Si  les  autres 
parlements,  pour  ne  m'avoir  assisté  à  ma  volonté,  ont  été  cause  que 
ceux  de  la  religion  ont  demandé  choses  nouvelles,  je  ne  veux  pas  que 
soyez  cause  d'autres  nouveautés  par  vos  relus.  Ne  parlons  point  tant  de 
la  religion  catholique,  ni  tous  les  grands  criards  catholiques  et  ecclé- 

1  Plus  de  relations  que  von-    -       Cette  cause  de  haine,  ce  sujet  de  reproche. 
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siastiques!  Que  je  leur  donne  à  l'un  deux  mille  livres  de  bénéfices,  a 
l'autre  une  renie,  ils  ne  diront  plus  mot.  Je  juge  de  même  contre  tous 
les  autres  qui  voudront  parler.  Donnez  à  mes  prières  ee  cpie  n'auriez 
voulu  donner  à  mes  menaces;  vous  n'en  aurez  point  de  moi.  Faites  ce 
que  je  vous  commande  au  plus  tôt,  dont  je  vous  prie1.  »  Puis  vint  le 
tour  du  parlement  de  Bordeaux;  ses  députés  arrivèrent  comme  le  roi 
jouait  avec  ses  marmots.  11  leur  dit  :  «  Je  viens  de  faire  le  fol  avec  mes 
enfants, je  m'en  vais  maintenant  faire  le  sage  avec  vous2.  »  Au  prési- 
dent de  Chessac  qui  portait  la  parole  et  qui  parla  pendant  cinq  quarts 
d'heure,. il  dit:  «  Monsr  de  Chessac,  non-seulement  vous  ne  m'avez 
point  ennuyé  par  trop  grande  longueur;  ains  plutôt  je  vous  ai  trouvé 
court,  car  il  faut  que  je  confesse  en  votre  présence  que  je  n'ai  jamais 
ouï  mieux  dire:  niais  je  voudrais  que  le  corps  répondit  au  vêtement. . . 
Nous  avons   obtenu  la  paix  tant  désirée,  Dieu  merci,  laquelle  nous 
route  trop  pour  la  commettre  en  troubles.  Je  la  veux  continuer,  et  châ- 
tier exemplairement  ceux  qui  voudraient  apporter  l'altération.  Je  suis 
votre  roi  légitime,  votre  chef;  mon  royaume  en  est  le   corps;  vous 
avez  cet  honneur  d'en  être  membres,  d'obéir,  et  d'y  apporter  la  chair, 
le  sang,  les  os  et  tout  ce  qui  en  dépend.  . .  11  y  a  longtemps  qu'étant 
seulement  roi  de  Navarre,  je  connaissais  dès  lors  bien  avant  votre  ma- 
ladie; mais  je  n'avais  les  remèdes  en  main;  maintenant  que  je  suis  roi 
de  France,"  je  les  connais  encore  mieux  et  ai  les  matières  en  main  pour 
y  remédier   et  en  faire  repentir  ceux  qui  voudront  s'opposer  à  mes 
commandements.  J'ai  fait  un  édit,  je  veux  qu'il  soit  gardé;  et,  quoi  que 
ce  soit,  je  veux  être  obéi;  bien  vous  en  prendra  si  le  faites3.  »  —  Le 
parlement  de  Toulouse  fut  reçu  plus  vertement  encore;  le  roi  dit  avec 
colère  aux  magistrats  :  «  C'est  chose  étrange  que  ne  pouvez   chasser 
vos  mauvaises  volontés.  J'aperçois  bien  que  vous  avez  encore  de  l'Espa- 
gnol dedans  le  ventre.  Et  qui  donc  voudrait  croire  que  ceux  qui  ont  ex- 

Leltres  miss.  t.  V,  p.  90,  C)4.  Allocu-         noux  et  sur  ses  mains,  cl  promenant  au- 
lion  prononcée  le  7  juillet  i5on.  tour  de  sa  chambre   ses  enfants  assis  sur 

Ceci  rappelle  l'anecdote  qui  veut  que        son  dos. 
le  roi  ait  élé  surpris  marchant  sur  ses  ge-  *   Lettres  miss.  t.  V.  p.  180.  181. 
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posé  vie,  bien,  état  et  honneur  pour  la  défense  et  conservation  de  ce 
royaume  seront  indignes  des  charges  honorables  et  publiques,  comme 
ligueurs  perfides  el  dignes  qu'on  leur  courût  sus,  et  qu'on  les  ban- 
nit du  royaume?  Mais  ceu\  qui  ont  employé  le  vert  et  le  sec  pour 
perdre  cet  Etat  seraient  vus  comme  bons  Français,  dignes  et  capables 
de  charges!  Je  ne  suis  aveugle,  j\  vois  clair;  je  veux  que  ceux  de 
la  religion  vivent  en  paix  en  mon  royaume,  et  soient  capables  d'entrer 
aux  charges;  non  pas  pour  ce  qu'ils  sont  de  la  religion,  mais  d'autant 
qu'ils  ont  été  fidèles  serviteurs  a  moi  el  à  la  couronne  de  France.  Je 
veux  être  obéi;  que  mon  édil  soit  publié  et  exécuté  par  tout  mon 
royaume.  Il  est  temps  que  nous  tous,  saouls  de  guerre,  devenions  sages 
à  nos  dépens1.  »  —  A  la  lin  force  devait  rester  et  elle  resta,  en  effet, 
aux  volontés  dn  roi;  les  catholiques  en  prirent  leur  parti,  et  Pierre  Mat- 
thieu a  pu  dire,  vers  la  lin  du  règne  de  Henri  IV"  :  «  Cet  édit,  qui  était 
autrefois  la  cause  des  divisions  civiles,  es1  maintenant  le  vrai  cimenl 
de  la  paix  3.  .. 

La  sécurité,  le  repos,  la  prospérité,  la  tolérance  sont  acquis  a  la 
France,  fruit  inappréciable  de  la  politique  d'un  grand  roi  :  la  sécurité 
après  tant  de  troubles,  le  repos  après  tant  de  labeurs,  la  prospérité 
après  tant  de  misères,  la  tolérance  après  tant  de  fanatiques  fureurs, 
voilà  des  titres  éternels  de  gloire  pour  Henri  IV.  Gardons-nous  toute- 
lois  de  les  inscrire  au  même  rang  :  la  sécurité,  le  repos,  la  prospérité. 
d'autres  ont  pu  comme  lui  les  procurer  à  leur  patrie;  mais  qui  donc, 
peut  partager  avec  lui  l'honneur  d'avoir  donné  à  son  pays  le  principe 
et  l'habitude  de  la  tolérance  religieuse?  ( Test  a  mon  avis  le  plus  grand 
triomphe  de  la  sagesse  et  de  l'habileté  de  Henri  IV.  Un  grand  histo- 
rien contemporain  l'a  dit  :  «  La  tolérance  religieuse,  bien  pratiquée 
et  bien  comprise,  esl  une  des  plus  nobles  conquêtes  de  l'esprit  hu- 
main, et  c'est  la  conquête  de  Henri  IV  '.  » 


'    Lettres  miss.  t.  V,  p.  181,  182.  in-fol.  (I.  Il  i\e  l'Hist.  île  France),  p.  296 

Il  mourut  en  octobre  1621.  '  Tïiicrs,  discours  au  Corps  législatif 

Histoire  de  Henri   IV,  édit.   de  l63l,         le  à  mars  1870. 
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11.  Politique  extérieure.  —  Lorsque  Henri  IV  devint  roi  paisible  et 
put  s'occuper  de  politique  extérieure,  il  y  avait  en  Europe  deux 
groupes  bien  tranchés  :  d'un  côté  les  États  catholiques,  comprenant  le 
Saint-Siège,  la  maison  d'Autriche,  avec  ses  immenses  possessions,  et 
le  duché  souverain  de  Savoie;  de  l'autre  côté  l'Angleterre  avec  l'Ecosse 
et  tous  les  princes  protestants  d'Allemagne.  La  Suisse,  Venise  et  les 
puissances  du  Nord  ne  participaient  que  peu  aux  démêlés  européens. 
Les  Pays-Bas  protestants  travaillaient  à  s'affranchir  de  la  domination 
espagnole  par  la  force  des  armes. 

Les  alliés  naturels  de  Henri  IV  étaient  les  puissances  protestantes,  et 
surtout  l'Angleterre  et  les  princes  d'Allemagne.  11  fallait  conserver, 
resserrer  ces  alliances,  ce  qu'il  s'efforça  de  faire  et  ce  à  quoi  il  réussit 
complètement.  A  l'égard  desElats  catholiques,  sa  politique  élail  moins 
nettement  tracée,  et  c'est  ici  qu'il  lui  fallut  déployer  toute  son  habi- 
leté, toute  sa  constance,  toute  son  énergie. 

Le  Saint-Siège  à  cette  époque,  quelques  échecs  que  la  réforme  eût 
pu  lui  infliger,  était  encore  la  puissance  prépondérante  en  Europe, 
non  sans  doute  par  la  force  matérielle,  mais  par  le  respect  traditionnel 
des  peuples  et  par  sa  valeur  morale.  Il  était  important  de  l'avoir  avec 
soi.  C'est  le  but  que  malgré  son  passé,  malgré  ses  alliances  protestantes, 
Henri  IV  poursuivit  toujours  et  avec  succès. 

Par  son  abjuration  le  roi  de  France  avait  désarmé,  sinon  gagné  le 
Saint-Siège.  Ses  soins  et  ses  efforts  l'avaient  tout  au  moins  rendu 
neutre  dans  les  grands  débats  qui  s'agitaient,  et  c'est  le  Saint-Siège  qui 
avait  négocié  la  paix  de  Vervins.  Dès  ce  moment  Henri  IV  ne  perdit 
aucune  occasion  de  s'attacher  le  souverain  pontife  et  ses  cardinaux,  de 
s'en  faire  des  amis,  des  protecteurs  au  besoin;  et  nous  voyons  en  effet, 
dans  trois  circonstances  très-rapprochées  et  très-significatives,  com- 
bien il  avait  gagné  de  crédit  à  la  cour  de  Rome.  —  H  mettait  une  très- 
grande  importance  à  son  divorce  avec  la  reine  Marguerite  :  c'est  un 
fait,  disail-il  au  pape,  «  qui  importe  plus  à  ma  personne  et  à  mon  Étal 
que  autre  qui  se  soit  offert  depuis  mon  absolution,  »  et  il  supplie  le 
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saint-père  le  plus  affectueusement  qu'il  lui  est  possible,  ce  sont  ses 
expressions,  de  lui  octroyer  la  grâce  d'annuler  son  mariage.  «  Je  ne  l'es- 
timerai pas  moins,  lui  dit-il,  mie  si  elle  me  donnait  derechef  la  vie  et 
à  mon  royaume  aussi  '.  »  Le  pape  oclroya  la  grâce  demandée.  —  Le 
Saint-Siège  procura  la  paix  entre  le  roi  de  France  et  le  due  de  Sa- 
voie, appuyé  tacitement  par  l'Espagne.  C'est  aux  soins  et  à  la  persis- 
tance  du  cardinal  Aldobrandini ,  neveu  et  légat  du  pape,  qu'on  dut 
la  conclusion  de  cette  paix,  que  Henri  IV  prétendit  n'avoir  acceptée 
que  par  déférence  pour  le  saint-père,  mais  qu'il  qualifiait  lui-même 
de  rhubarbe  au  cuer savoyard*.  —  En  1601,  le  27  septembre,  un  fils 
naquit  au  roi,  qui,  le  mois  suivant,  demanda  au  pape  de  tenir  cet  cil- 
lant sur  les  fonts  de  baptême.  Le  pape  accueillit  cette  demande  de  la 
manière  la  plus  gracieuse,  et,  dès  le  1  :>  du  mois  suivant,  arrivaient  en 
France  des  langes  bénits  apportés  par  un  clerc  de  la  cbapelle  aposto- 
lique, qui  devint  pape  à  son  tour  sous  le  nom  d'Urbain  VIII. 

D'autres  laits  montrent  en  même  temps  quelle  influence  Henri  IV 
avait  acquise  en  peu  de  temps,  non-seulement  à  Rome,  mais  encore 
dans  toute  l'Europe.  Le  Saint-Siège  avait  un  différend  très-sérieux  avec 
la  république  de  Venise  :  les  choses  s'envenimaient  et  menaçaient  de 
troubler  la  tranquillité  générale.  Déjà  l'Espagne,  poussant  à  la  guene, 
offrait  au  pape  des  forces  considérables,  Henri  IV  était  l'obligé  du 
pape  (I  avait  intérêt  à  conserver  ses  bonnes  dispositions;  il  aimait  les 
\  éniliens,  qui,  les  premiers  entre  les  puissances  catholiques,  l'avaient 
salué  roi  de  France;  il  offrit  sa  médiation,  et  c'est  lui  qui  fut  écouté. 
Il  amena  un  accommodement  à  la  satisfaction  des  deux  parties,  ce  qui 
resserra  les  liens  qui  l'unissaient  aux  uns  et  aux  autres. 

Nous  avons  un  très-grand  nombre  de  lettres  écrites  par  Henri  I\ 
soit  au  pape,  soit  aux  cardinaux  qu'il  jugeai!  les  plus  avancés  dans  les 
lionnes  grâces  pontificales  et  les  plus  influents  auprès  du  saint-père. 
(les  lettres  sont  respectueuses  pour  le  pape,  affectueuses  pour  son 


Lettres  miss.  t.  V,  |).  87.  de  celle  négociation  dans  Sullv.  Econom 

"   lliiil.  t.  V,  p.  373.  Voyez  les  détails        roy.  t .  I.  oh.  xcvn. 
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entourage.  Nous  en  avons  un  grand  nombre  aussi  qui  furent  adressées 
soit  aux  ambassadeurs  de  France  à  Rome,  soit  aux  personnages  divers 
que  le  roi  entretenait  constamment  près  du  Saint-Siège  à  côté  de  vrs 
ambassadeurs,  personnages  généralement  ecclésiastiques,  choisis  parmi 
les  plus  habiles  et  les  plus  élevés  en  dignité,  tels  (pie  le  cardinal  d'Os- 
sat,  le  cardinal  de  Joyeuse,  etc.  Elles  jettent  un  grand  jour  sur  les 
relations  de  Henri  IV  avec  la  cour  de  Rome. 

La  maison  d'Autriche,  dont  celle  d'Espagne  n'était  qu'une  branche. 
possédait  en  Europe  l'Autriche  avec  la  Bohème  el  la  Hongrie,  l'Es- 
pagne et  le  Portugal;  elle  dominait  sur  les  Pays-Bas  (sauf  les  Provinces- 
Unies  ou  la  Hollande  constituées  en  république  et  luttant  pour  l'in- 
dépendance) et  sur  la  moitié  de  l'Italie;  l'empire  semblait  fixé  dans  ses 
mains.  Elle  avait  en  Amérique  le  Mexique  et  le  Pérou. 

S'd  est  un  fait  certain,  incontestable,  c'est  que,  nonobstant  le  traité 
de  Vervins  et  la  paix  proclamée,  Henri  IV  trouva  toujours  la  main  espa- 
gnole cachée  au  fond  de  tout  ce  qui  se  tramait  contre, lui  et  contre  (a 
France.  En  i  (Soi  il  énumérait  à  Sully  tous  ses  griefs  a  ce  sujet;  il  rap- 
pelait les  menées  des  Espagnols  pour  empêcher  le  pape  de  se  rendre 
arbitre  dans  les  démêlés  de  la  France  avec  la  Savoie,  et  les  troupes  qu'ils 
avaient  envoyées  au  duc;  il  rappelait  leurs  efforts  pour  rompre  les  an- 
ciennes alliances  des  Suisses  avec  la  France,  leurs  intelligences  avec 
tous  les  conspirateurs  français,  les  ducs  de  Biron  et  de  Bouillon,  le 
comte  d'Auvergne,  etc. ,  et  il  ajoutait  :  «  Je  vois  bien  que  ces  gens-là 
ne  me  laisseront  jamais  en  repos  tant  qu'ils  auront  moyen  de  me  trou- 
bler, ils  me  contraindront  enfin  à  des  choses  où  je  n'aurais  point  eu 
de  dessein.  Mais,  par  Dieu  j'en  jure,  ajoutait-il,  si  je  puis  avoir  une 
fois  mis  mes  affaires  en  bon  ordre,  assemblé  de  l'argent  et  le  surplus 
de  ce  qui  est  nécessaire,  je  leur  ferai  une  si  furieuse  guerre  qu'ils  se 
repentiront  de  m'avoir  mis  les  aimes  à  la  main  l.  » 

Vers  le  même  temps,  Henri  IV  alla  visiter  Calais;  la  reine  d'Angle- 

Sluly,  Econom.  royA.  II,  ch.  iv,  p.  10  et  11. 
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terre  l'apprenant  se  rendit  à  Douvres  et  lil  proposer  une  entrevue  au 
milieu  du  détroit.  L'entrevue  n'eut  pas  lieu,  mais  de  Douvres  Elisa- 
beth écrivit  au  roi  une  lettre  lies-singulière  ',  dans  laquelle  elle  disait 
qu'elle  a  quelque  chose  de  conséquence  à  lui  communiquer,  mais 
qu'elle  ne  peut  écrire,  ni  confier,  disait-elle,  «  à  aucun  des  vôtres  ni  des 
miens  pour  maintenant.  «Henri  IV  intrigué  lut  celle  lettre  deux  ou  trois 
lois  sans  en  pénétrer  le  mystère.  Il  envoya  chercher  Sully,  qui,  après 
avoir,  lui  aussi,  lu  la  lettre  plusieurs  fois,  confessa  n\  rien  comprendre. 
Or,  lui  dit  le  roi,  «je  ne  vous  cèlerai  point  que  je  suis  en  peine  de  sa- 
voir ce  cpie  celle  princesse  veut  entendre  par  telles  paroles;  car,  à  mon 
avis,  ne  les  dit-elle  point  sans  grande  cause.  »  Quelques  jours  plus  tard 
le  fidèle  mini-lie  éiaii  pics  d'Elisabeth,  qui,  après  l'avoir  entretenu 
longuemenl  de  tout  ce  qui  s'était  passé  depuis  le  traité  de  \  ervins,  lui 
demanda  si  les  affaires  du  roi  étaient  maintenant  en  tel  état  qu'il  lui 
lui  possible  d'entamer  «  ce  grand  dessein  qu'elle  avait  proposé  des 
l'année  i  5o8.  »  Sully  lui  dil  que  le  roi  «  avail  amassé  bonne  quantité 
d'artillerie,  munitions  de  guerre  e1  de  bouche,  voire  même  d'argent,  » 
mais  cependant,  ajouta-t-il,  tout  cela  ne  sérail  pas  suffisant  pour  l'en- 
gager a  porter  seul  le  poids  d'une  guerre  ouverte  contre  toute  la  mai- 
son d'Autriche,  si  puissanle  qu'il  lui  semblait  même,  a  lui  Sully, que 
l'association  de  la  France,  de  l'Angleterre  e1  des  Etats  de  Hollande  ne 
devrait  l'entreprendre  sans  essaver  d'abord  «  à  faire  une  bonne  union 
et  confédération  avec  Ions  les  autres  lois,  princes,  potentats,  répu- 
bliques cl  peuples  qui  appréhendaient  la  tyrannie  de  la  maison  d'Au- 
triche ou  qui  voudraient  profiter  de  sa  diminution.  «La  reine,  compre- 
nant bien  que  Sullyne  s'avançait  ainsi  que  parce  qu'il  avait  déjà  sui  ci 
sujet  conféré  avec  le  roi,  s'ouvrit  alors  plus  complètement.  On  fixa  les 
points  principaux,  les  bases  générales  d'un  traité  à  intervenir  :  on 
devrait  reconstituer  l'empire  et  remettre  les  princes,  Etats,  villes, 
peuples  qui  en  dépendaient,  dans  leurs  anciens  droits  et  libertés  et  sur- 
tout dans  celui  de  la  lil  ire  élection  de  l'empereur  et  du  roi  des  Romains; 

■    Voy.  cette  lettre  rapportée  par  Sully,  Econom.  roy   I.  II.  p.  il. 
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on  délivrerait  les  dix-sept  provinces  des  Pays-Bas  de  toute  sujétion  et 
on  les  réunirait  en  un  seul  corps  de  république  avec  adjonction  de 
toutes  les   provinces  voisines  cpii  voudraient   et  pourraient  s'y   ad- 
joindre; on  agirait  de  même  pour  les  cantons  suisses,  leurs  alliés  el 
les  provinces  voisines,  principalement  le  Tyrol,  l'Alsace  et  la  Franche- 
Comté1;  on  chercherait  des  expédients  pour  faire  subsister  ensemble, 
par  toutes  ces  provinces,  les  trois  religions  qui  paraissaient  y  avoir  le 
plus  de  cours;  enfin  on  tâcherait  de  rendre  tous  les  rois  de  la  chré- 
tienté les  plus  approchants  qu'il  se  pourrait  d'une  même  importance 
en  Europe,  tant  en  étendue  de  pays  qu'en  richesse  et  en  puissance. 
Sur  ces  bases  on  rédigea  même  un  projet  d'association  perpétuelle; 
mais  tout  cela  devait  être  tenu  dans  le  plus  grand  secret2.  Ce  projet  ne 
manquait  certes  ni  de  grandeur  ni  peut-être  d'opportunité  :  l'Europe 
était  en  fermentation,  pourquoi  eût-il  été  impossible  de  lui  donner  une 
forme  nouvelle?  C'était  dans  tous  les  cas  une  grande  idée,  une  idée 
neuve  alors,  que  celle  d'asseoir  l'équilibre  de  l'Europe   sur  des  bases 
larges  et  solides.  De  là  découle  certainement  ce  projet  de  république 
européenne  qui  tient  une  si  large  place  dans  le  livre  de  Sully  et  dont  il 
fait  honneur  à  la  politique  de  Henri  IV.  Mais  si  l'œil  de  Henri  IV  portait 
loin,  si  son  esprit  était  capable  de  s'élever  aux  plus  hautes  combinaisons 
politiques,  Henri  IV  était  en  même  temps  essentiellement  pratique, 
et  en  toutes  choses  il  ne  s'arrêtait  guère  qu'au  possible.  Soit  que  pour 
lui  le  temps  ne  fût  pas  encore  venu  d'entreprendre  de  si  grandes  choses, 
et  qu'il  regardât  avant  tout  comme  nécessaire  de  déblayer  le  terrain 
pour  y  bâtir  ensuite,  dans  toute  sa  correspondance  je  n'ai  rien  trouvé, 
je  suis  obligé  de  le  dire, .qui  puisse  m'autoriser  à  lui  prêter  d'autre 
projet  arrêté  que  celui  d'abaisser  par  tous  les  moyens  possibles  la  puis- 
sante maison  d'Autriche.  Mais  la  politique  de  Henri  IV  ainsi  circons- 
crite, la  correspondance  montre  à  chaque  page  qu'il  s'y  consacra  tout 
entier. 


Ces  provinces  étaient  alors;  connue  s  Sully,  Èeonom.  roy.  t.  II ,  ch.  iv.p.ia 

on  sait,  étrangères  à  la  France.  et  suiv. 
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Sur  ces  entrefaites  mourut  la  reine  d'Angleterre.  Henri  IV  en 
éprouva  un  vrai  chagrin;  «  car  elle  était,  dit-il,  ennemie  irréconciliable 
de  nos  irréconciliables  ennemis,  et  tant  généreuse  et  judicieuse  qu'elle 
m'était  un  second  moi-même  en  ce  qui  regardait  la  diminution  de  leur 
excessive  puissance,  contre  laquelle  nous  faisions,  elle  et  moi,  de 
grands  desseins1.  »  Il  envoya  Sully  féliciter  son  successeur  et,  sous  pré- 
texte de  lui  porter  des  compliments2,  sonder  ses  dispositions.  Henri  IV 
jugeait  ce  voyage  absolument  nécessaire,  ayant  appris  que  les  Espa- 
gnols et  les  archiducs  faisaient  toutes  sortes  d'efforts  pour  former 
alliance  avec  le  nouveau  roi  et  le  détacher  de  la  France3.  Les  instruc- 
tions données  à  Sully  portaient  que  si  le  roi  d'Angleterre  déclarait 
vouloir  se  joindre  au  roi  de  France,  il  conviendrait  de  faire  «  dès  à 
présent  contre  l'Espagne  une  ligue  défensive  et  offensive,  avec  enga- 
gement de  ne  s'en  départir  jusqu'à  l'entière  délivrance  des  dix-sept 
provinces  des  Pays-Bas  de  la  domination  espagnole;  et  avec  engage- 
ment ,  dans  le  cas  où  le  roi  d'Espagne  voudrait  faire  la  guerre  à  l'une  ou 
à  l'autre  des  parties  contractantes,  de  s'entr'aider  et  secourir'1.  »  Mais 
le  faible  Jacques  Ier  n'avait  ni  les  vues  élevées,  ni  la  résolution  d'Elisa- 
beth, et  Henri  IV  le  savait  bien.  Du  reste,  il  avait  remis  à  Piosny,  écrites 
de  sa  main,  des  instructions  personnelles,  intimes,  exprimant  toute 
sa  pensée  politique  :  i°  la  France,  l'Angleterre,  le  Danemark,  la 
Suède  et  les  Pays-Bas  devront  essayer  à  frais  communs,  chacun  selon 
son  importance ,  de  se  saisir  des  Indes  ou  au  moins  des  îles  situées  sur 
le  chemin  des  flottes  d'Espagne,  afin  de  leur  fermer  le  passage  an 
moyen  de  trois  armées  navales  de  huit  mille  hommes  chacune;  2°  d'ar- 
racher à  la  maison  d'Autriche  l'hérédité  de  l'empire  d'Allemagne  et 
des  Etats  et  royaumes  de  Hongrie,  Bohème,  Moravie,  Silésie,  Lusace, 
\utriche,  Carinthie,  Styrie  et  Tyrol;   conviant,  à  cet  effet,  tous  les 

'    Lettres  miss.  t.  VI,  p.  70.  roy.  I.  II,  cb.  XVI,   p.   io3.)  —    !  Sully, 

1  Les  lellres  de    félicitation  sont  datées  Econom.  roy.  I.  I! ,  ch.    \V,  p.  87,  88.  — 

du  2  juin  iGo3.  (Voy.  Lettres  miss.  t.  VI,  Lettres  miss.  t.  VI,  p.  70,  82. 
p.    97,    98,    99,   100.)   Les  instructions  '   Voy.  ces  instructions  dans  les  Eco- 

portentla  mêmedalc.  (Voy. Sully,  Econom.  nom.  roy.  t.  Il,  ch.  xvi,  p.  92. 
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princes  d'Allemagne ,  en  leur  assurant  que  toutes  les  distributions  se 
feront  à  leur  profit,  et  de  même  des  Etats  de  Clèves,  Juliers,  Bergues, 
la  Marck,  Ravensberg  et  Ravistin,  lorsqu'ils  viendront  à  vaquer;  3°  à 
l'égard  des  Pays-Bas,  on  se  saisira,  d'un  côté,  des  rivières  de  Meuse 
et  Moselle  et  des  bords  du  Rbin,  d'un  autre,  des  côtes  de  l'Océan,  et 
d'un  troisième,  des  frontières  de  France  pour  empècber  que  nuls  vivres 
ni  marchandises  y  puissent  entrer;  4°  enfin  on  s'efforcera  de  réduire 
toute  la  maison  d'Autriche  au  seul  continent  d'Espagne,  essayant  d'in- 
téresser à  la  dispersion  de  ses  Etats,  non-seulement  la  France,  l'An- 
gleterre, les  Pays-Bas,  les  rois  de  Danemark  et  de  Suède,  mais  encore 
les  princes  et  villes  impériales  d'Allemagne,  Venise,  la  Savoie  et  autres 
puissances,  voire  même  le  pape,  en  leur  distribuant  toutes  lesdites 
provinces,  et  sans  aucune  portion  pour  les  rois  de  France,  d'Angle- 
terre, de  Danemark  ni  de  Suède1.  C'était  presque  le  plan  d'Elisabeth, 
et  c'est  ce  que  je  trouve  de  plus  approchant  du  grand  projet  dont  parle 
tant  Sully.  Sully  trouva  le  roi  d'Angleterre  très-peu  favorable  aux  Es- 
pagnols et  n'en  parlant  qu'avec  une  espèce  de  mépris2.  11  observa  les 
mêmes  dispositions  chez  les  seigneurs  anglais,  bien  que  les  uns  et  les 
autres  fussent  circonvenus  par  les  agents  et  les  partisans  de  l'Espagne. 
L'ambassade  eut  donc  un  plein  succès,  et  un  projet  de  traité  fut  écrit 
sur  les  bases  posées  par  Henri  IV3.  Le  roi  en  exprime  son  contente- 
ment par  lettre  du  3  juillet 4 ,  mais  il  ajoute  :  «  On  m'a  dépeint  ce  roi 
d'Angleterre  si  irrésolu,  timide  et  dissimulé,  que  je  crains  fort  que  les 
effets  ne  suivent  les  bonnes  paroles  et  espérances  qu'il  vous  a  données \  » 
Henri  IV  redoutait  aussi  l'influence  de  la  reine ,  qu'il  savait  être  favo- 
rable aux  Espagnols,  Ses  craintes  ne  tardèrent  pas  à  se  justifier  et 
bientôt,  en  effet,  le  roi  d'Angleterre  se  disposa  à  traiter  avec  l'Espagne, 
assurant   toutefois  qu'il  ne  conclurait  rien    que   de  concert   avec  la 
France,   et  qu'il  n'abandonnerait  pas  les  Provinces -Unies  des  Pays- 

Voy. Sully,  Econom.  roy.  t.  II,  ch.  xvi,  p.  i45,  i4(i,  i5o.  —  4  Lettres  nuss.  l.W  . 

[>■  io3.  p.  120  et  suiv. 

Ibid.  1.  II,  tli.  wiii  ,  p.  121.  !   Ibul.  t.  VI,  p.  122.  Voy.  aussi  p.  Kji. 

Sully,   Econom.    roy.    t.    II,   ch.    xx. 
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Bas.  Henri  IV  ne  put  donc  compter  de  ce  côté  sur  une  coopération 
utile. 

Alors  il  se  tourna  entièrement  du  côté  des  princes  protestants  d'Al- 
lemagne. Dès  1  0o2  il  avait  reçu  à  Paris  la  visite  du  landgrave  de  liesse , 
Maurice  le  Savant,  qui  tenait  évidemment  parmi  eux  le  premier  rang 
autant  par  son  mérite  et  par  son  caractère  (pie  par  les  gages  donnés  par 
lui  à  la  réforme.  Il  avait  eu  avec  ce  prince  une  conférence  secrète.  Il  lui 
avait  montré  combien  les  princes  allemands  avaient  intérêt  à  former 
entre  eux  une  confédération,  et  Maurice  avait  répondu  qu'on  pouvait 
compter  sur  le  Palatin,  sur  les  maisons  de  Brandebourg,  de  Brunswick, 
de  liesse,  de  Bade,  d'Anhaltet  des  comtes  de  Wétéravie;  qu'on  n'avait 
pas  jusqu'ici  la  même  confiance  dans  les  cours  de  Holstein,  de  Danemark, 
de  Meldembourg  et  de  Poméranie,  et  que  la  Saxe  et  le  Wurtemberg 
étaient  irrésolus,  retenus  qu'ils  étaient  par  leur  serment  à  l'empereur l. 

Peu  de  temps  après  le  départ  du  prince  de  Hesse,  le  roi  de  France 
lui  écrivait  :  «  Depuis  votre  parlement  j'ai  encore  mieux  découvert  et 
appris,  que  devant,  les  menées  et  pratiques  que  font  les  Espagnols 
en  mon  royaume  pour  corrompre  mes  sujets  et  les  débaucher  de  leur 
devoir  et  fidélité  à  force  d'argent  et  île  belles  promesses2.  »  Il  poussa 
plus  que  jamais  les  princes  qui  étaient  encore  étrangers  à  la  cause 
commune  d'entrer  dans  l'union,  que  de  son  côté  il  promettait  de  sou- 
tenir de  tous  ses  efforts.  Il  leur  représenta  l'urgence  pour  eux  de 
s'entendre  afin  de  s'opposer  aux  progrès  de  la  puissance  espagnole  pen- 
dant qu'il  leur  reste  encore  quelques  moyens  de  le  faire3.  Toutefois, 
leur  dit-il,  il  n'entend  pas  engager  les  princes  allemands  à  faire  chose 
qui  préjudicie  à  l'empire,  ni  à  leur  foi  ni  à  leur  devoir,  ni  à  prendre 
dès  à  présent  les  armes  et  quitter  le  repos  dont  ils  jouissent,  ni 
même  à  dépenser  leur  argent  mal  à  propos;  mais  seulement  à  se  pré- 
parer et  se  mettre  en  état  de  pouvoir  éviter  les  malheurs  qui  semblent 

1   Pièces  concernant  le  voyage  du  land-  '   lettres  miss.  t.  V,  p.  698. 

grave  à  Paris,  clans  le  livre  de  M.  de  Ro-  3   De  Roinel,  Corresp.  inédite,  p.   3ai. 

met,  Corresp.  inédite  de  Henri  IV  avec  Mau-  — Supplément  aux  lettres  miss.   t.  VIII, 

rice  le  Savant,  p.  7.1.  p.  g34. 
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les  menacer1.  Au  landgrave  il  représente  que  le  but  doit  être  d'autant 
plus  chaudement  et  diligemment  poursuivi  que  «  les  mauvais  succès  des 
Etats  des  Pays-Bas  se  vont  de  jour  à  autre  augmentant,  ce  qui  les  pour- 
rait enfin  réduire  à  prendre  des  résolutions  honteuses,  et  domma- 
geables à  eux  et  à  leurs  amis,  s'ils  ne  sont  bientôt  réveillés  et  encouragés 
par  quelque  plus  prompt  secours  et  par  des  efforts  plus  puissants  qu'ils 
n'ont  été  jusques  à  présent2.  »  Le  landgrave  approuva  fort  l'idée  d'agir 
diligemment  et  chaudement;  il  entrera  de  gaie  volonté  dans  l'union 
puisqu'elle  ne  doit  tendre,  en  façon  quelconque,  à  changer  ou  innover 
aucune  chose  dans  l'empire;  «  et  non-seulement  il  sera  très-prompt  à 
entreprendre  pour  son  particulier  à  cette  tant  nécessaire  et  requise 
union,  mais  il  servira  toujours  de  trompette  très-vigilante  à  tout  le 
monde  pour  s'y  ranger3.  »  Henri  IV  pressa  de  même  le  duc  de  Wur- 
temberg :  Il  faut  se  hâter,  lui  dit-il ,  d'inviter  les  autres  par  son  exemple  ; 
il  faut  mettre  les  deux  mains  à  cette  affaire4.  Si  j'en  suis  cru,  disait-il 
à  tous,  nous  conclurons  de  suite  «  une  bonne  correspondance  et  con- 
fédération composée  de  ceux  qui  ont  à  présent  volonté  d'y  entendre, 
en  réservant  lieu  et  place  aux  plus  paresseux  pour  les  y  admettre  et 
enrôler  quand  ils  se  présenteront  et  s'en  rendront  clignes  par  leurs 
offices  et  actions;  car,  en  ce  faisant,  nous  convierons  ceux-ci  par  notre 
exemple  à  se  rendre,  et,  en  tous  cas,  nous  pourrons  toujours  tirer 
honneur  et  utilité  de  la  partie  que  nous  aurons  dressée 5.  »  Il  a  appris 
que  l'électeur  Palatin  abonde  en  bonne  volonté  et  délibération  de  fa- 
voriser leur  projet,  de  même  du  duc  de  Wurtemberg;  il  a  su  pareil- 
lement que  les  marquis  de  Colmbach  et  d'Anspach  sont  prêts  à  entrer 
en  la  confédération  et  il  a  toute  bonne  espérance  que  l'électeur  de 
Brandebourg  sera  de  la  partie0.  Tout  semblait  donc  marcher  à  souhait. 
Mais  on  apprit  bientôt  que  les  Provinces-Unies,  peut-être  à  bout 
d'espérances,  venaient  de  conclure  une  trêve  de  huit  mois  avec  l'Es- 

Suppl.  aux  Lettres  miss,  t.  VIII,  p.  9?)5  4  Sappl.aux  Leltresmiss.  t.  VIII, p.  9/17. 

et  suiv.  —  De  Romel,  p.  322,  lettre  du  1 1  mars  1607. 

'  Lettres  miss.  I.  VII,  p.  10.  5  Lettres  miss.  t.  VII,  p.  i/»6,  îàj- 

1  De  Romel,  p.  334.  «  Ibul. 


646  HENRI  IV 

pagne.  Cela  changea  singulièrement  la  face  des  choses.  Henri  IV  n'avait 
été  nullement  consulté,  ce  qui  touchait  de  près  à  l'ingratitude,  le  roi 
de  France  étant  hien  certainement  de  tous  les  souverains  d'Europe 
celui  qui  avait  le  plus  utilement  et  le  plus  constamment  favorisé  la 
république  hollandaise.  Toutefois,  il  ne  s'amusa  pas  à  récriminer,  mais 
il  se  demanda  ce  qu'il  y  avait  ù  faire,  et  il  conféra  du  tout  avec  le  roi 
d'Angleterre  et  avec  les  princes  protestants  d'Allemagne. 

Ici  se  place  un  fait  qu'il  n'est  pas  sans  intérêt  de  noter.  Le  saint-père 
a  fait  au  roi  de  France  des  ouvertures  d'alliance  avec  le  roi  d'Espagne 
et  de  mariages  entre  leurs  enfants.  A  ces  propositions  Henri  IV  a  ré- 
pondu qu'il  sera  toujours  prêt  à  entendre  à  tout  ce  qui  aura  pour  but 
l'affermissement  de  la  paix  publique,  pourvu  qu'on  ne  lui  demande 
rien  que  d'honnête,  rien  de  contraire  à  sa  foi  et  à  sa  réputation,  non 
plus  qu'au  bien  de  son  royaume.  Le  roi  d'Espagne  lui  envoya  alors  un 
ambassadeur  spécial;  mais  celui-ci,  dès  la  première  conférence,  éclata 
en  plaintes  amères  sur  l'appui  donné  par  la  France  aux  Provinces-Unies, 
et  déclara  que  le  moyen  de  parvenir  aux  mariages  qu'on  désirait  con- 
clure était  que  le  roi  de  France  se  séparât  tout  à  fait  desdites  provinces. 
Henri  IV  protesta  que  ni  le  roi  d'Espagne  ni  qui  que  ce  fut  ne  devaient 
espérer  que  pour  parvenir  à  des  mariages,  qu'il  n'a  nullement  sol- 
licités, il  pût  faire  chose  indigne  de  lui,  comme  de  se  départir  de 
l'alliance  des  Hollandais  :  ce  serait,  dit-il,  trop  grande  lâcheté  laquelle 
rendrait  lesdits  mariages  infâmes  et  malheureux.  Les  Espagnols,  ajouta- 
t— il,  prétendent  fonder  ces  mariages  sur  ma  séparation  d'avec  les  Hol- 
landais; »  je  dirai  au  contraire  que ,  s'il  faut  que  nous  contractions  telles 
alliances,  il  est  nécessaire  que  telle  paix  les  précède.  Et  j'ajoute  encore 
que  je  suis  contraint  à  en  faciliter  et  avancer  la  conclusion,  à  conditions 
tolérables  et  justes,  autant  (pie  mon  pouvoir  et  mon  crédit  envers  eux 
s'étendra1.  «Du  reste,  le  2  3  octobre  de  la  même  année,  Henri  IV  écrivait 
aux  Etats  de  Hollande  qu'après  avoir  considéré  mûrement  leurs  affaires, 
il  approuve  la  résolution  qu'ils  ont  prise  de  se  mettre  en  repos  par  une 

1  Lettres  miss.  t.  VII,  p.  679  et  suiv.  f>83. 
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bonne  paix,  s'ils  la  peuvent  obtenir  sans  sacrifier  leur  liberté,  et  à 
défaut  par  une  trêve  à  longues  années,  mais  à  condition  cpie  les  ar- 
cbiducs  qui  gouvernent  les  Pays-Bas  s'engageront,  tant  en  leur  nom 
qu'au  nom  du  roi  d'Espagne,  à  observer  les  dispositions  de  la  pre- 
mière trêve  et  le  contenu  de  l'écrit  à  eux  remis  par  ses  députés,  ceux 
du  roi  de  la  Grande-Bretagne  et  des  autres  princes  qui  sont  près  d'eux. 
A  ces  conditions,  la  paix  ou,  à  défaut,  la  trêve  doivent  être  préférées 
au  renouvellement  de  la  guerre1. 

Il  est  évident  que  cette  manière  d'envisager  lescboses  fut  mal  prise 
par  les  princes  allemands  ou  au  moins  par  le  landgrave  de  Hesse  favo- 
rable au  parti  de  la  guerre  en  Hollande  (car  deux  partis  se  partageaient 
la  Hollande,  celui  de  la  paix  et  celui  de  la  guerre),  et  qu'il  y  eut  alors 
un  écbange  de  lettres  assez  vives.  Nous  ne  connaissons  celle  du  land- 
grave que  par  la  réponse  qu'y  fit  Henri  IV  ;  mais  cette  réponse  nous 
dit  clairement  ce  qu'elle  pouvait  être.  Le  roi  a  été  étonné  et  scanda- 
lisé, car  et  lui  et  le  roi  de  la  Grande-Bretagne  n'ont  fait  autre  cbose 
que  suivre  la  route  ouverte  par  les  princes  allemands  eux-mêmes  : 
dans  le  principe,  appréhendant  le  danger  que  le  landgrave  redoute 
aujourd'hui,  il  a  voulu  exprimer  ce  qu'il  en  pensait,  et  non-seule- 
ment on  a  tenu  peu  de  compte  de  ses  avis,  mais  on  n'a  pas  crainl 
de  dire  qu'il  était  ennemi  du  repos  et  de  la  liberté  des  Provinces- 
Unies,  et  qu'il  voulait  profiter  de  leurs  guerres  pour  empiéter  avec  le 
temps  sur  leur  liberté.  Vous  savez,  poursuit-il,  «  ce  qui  en  fut  dit,  écrit 
et  publié  partout,  et  je  vous  confesse  que  lorsque  je  sus  cette  malice, 
et  que  vous  ne  vous  en  étiez  formalisé,  je  fus  très-étonné  et  très-mé- 
content. Néanmoins  je  pris  résolution  de  ne  laisser  à  leur  bien  faire, 
en  favorisant  aussi  de  mon  côté  ladite  négociation  autant  que  je  le 
pourrais  faire  honnêtement.  »  Le  roi  dit  enfin  :  «  Vous  et  eux  avez  les 
premiers  trouvé  bon  d'entendre  à  la  paix  ou  à  la  trêve  aux  conditions 
que  l'une  et  l'autre  vous  étaient  offertes;  je  m'y  suis  embarqué  après 
vous  pour  bien  faire  au  public  et  favoriser  un  dessein  auquel  ils  se 

1  Lettres  miss.  t.  VII,  p.  624. 
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sont  engagés  sans  mon  su,  vous  l'approuvant,  ou  pour  le  moins  ne  le 
contredisant.  Quant  à  moi  j'ai  cru  et  crois  encore  que  ladite  trêve 
laite  aux  conditions  et  en  la  forme  que  moi,  lesdits  sieurs  rois  et 
princes  l'avons  proposée,  sera  aux  Etats  et  à  vous  plus  salutaire  et 
moins  périlleuse  que  la  guerre  '.  »  Du  reste  il  ne  donnera  jamais  de 
conseil,  dit-il,  qu'il  ne  s'efforce,  s'il  est  reçu  comme  il  doit  l'être, 
d'en  favoriser  l'exécution  autant  qu'il  sera  en  lui.  —  Le  landgrave 
lui  déclarait,  paraît-il,  que  lui,  Maurice,  elles  Etats  de  Hollande  dé- 
siraient qu'il  demeurât  neutre  et  leur  laissai  faire  la  guerre  comme 
ils  l'entendraient.  «  Mon  cousin,  répond-il,  il  sera  fort  facile,  et  peut- 
être  plus  avantageux  à  mon  royaume  que  vous  ne  pensez,  de  vous 
donner  ce  contentement  quoi  qu'il  en  puisse  succéder;  car  quand  je 
voudrai  suivre  ce  conseil,  je  suis,  grâce  à  Dieu,  en  tel  état  que  je 
n'ai  voisin  qui  n'ait  autant  affaire  de  moi  que  j'aurai  de  lui,  et  partant 
ne  soit  Lien  aise  de  rechercher  et  conserver  mon  amitié;  et  quand 
tous  conspireraient  contre  moi,  je  puis  de  moi-même  lutter  contre 
tous  ensemhle.  Sachez  donc  que  je  n'affectionne  point  la  guerre  ni  la 
(rêve  aux  Provinces-Unies  pour  aucun  hesoin  que  j'aie  ni  de  l'une  ni 
de  l'autre.  Je  n'ai  été  porté  aux  conseils  de  paix  et  de  trêve  et  aux 
secours  de  guerre  que  je  leur  ai  donnés,  et  avez  largement  reçus  de 
moi  et  de  mon  royaume,  que  de  la  seule  considération  du  hien  et 
salut  desdits  sieurs  des  Etats,  et  de  vous  en  particulier2.  »  J'ai  voulu 
vous  servir,  continue-t-il,  mais  j'aurai  bientôt  pris  un  parti  conforme 
à  vos  désirs,  je  veux  dire  de  vous  laisser  faire  ce  que  hon  vous  sem- 
hlera,  car  je  n'ai  nullement  entrepris  de  forcer  vos  délihérations;  vous 
êtes  maîtres  de  vous-mêmes  pour  en  disposer  à  votre  discrétion,  et 
je  dois  demeurer  dans  les  homes  d'une  vraie  et  sincère  bienveillance 
telle  que  j'ai  toujours  portée  aux  dits  Etals  et  à  vous,  et  désire  encore 
continuer  quand  vous  et  eux  m'en  donnerez  occasion.  »  Mais  ce  dont 
j'ai  plus  à  vous  prier  et  conseiller  maintenant,  c'est  que  vous  conser- 
viez chèrement  votre  union  au  parti  que  vous  prendrez,  quel  qu'il 

1   Lettres  miss.  I.  VII,  p.  6î5  clsuiv.  —  "  Ibid.  p.  628.  G29. 
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puisse  être;  car  de  ce  seul  point  dépend  voire  conservation,  soil  que 
vous  acceptiez  la  trêve  ou  (pie  vous  recommenciez  la  guerre  '.  »  Les 
princes  germaniques  s'amendèrent  évidemment,  car  un  mois  plus 
tard  Henri  IV  écrivait  au  même  landgrave  sur  un  Ion  tout  différent  2. 
Enfin,  le  24  janvier  1609,  il  l'exhortait  de  nouveau  à  s'efforcer  «  de 
contracter  et  former  une  bonne  union  et  intelligence  en  la  Germanie 
entre  les  princes  d'icelle  non  alliés  ni  confédérés  de  la  maison  d'Au- 
triche, pour  la  manutention  et  conservation  de  leurs  libertés  mena- 
cées diversement.  »  Quant  aux;  Etats  des  Provinces-Unies,  il  se  félicite 
qu'ils  se  soient  enfin  accordés  à  une  longue  trêve  «  sur  les  ouvertures 
et  conditions  que  ses  députés  et  ceux  de  son  frère  le  roi  de  la  Grande- 
Bretagne  leur  ont  conjointement  proposées  et  conseillées,  et  qu'ont 
acceptées  les  archiducs  tant  en  leur  nom  qu'en  celui  du  roi  d'Es- 
pagne, et  sous  la  garantie  des  rois  de  France  et  d'Angleterre3. 

Cependant  les  Espagnols  s'efforçaient  maintenant  d'écarter  du  traité 
la  clause  de  souveraineté  des  Etats.  Ils  avaient  même  gagné  le  pape  à 
cotte  idée.  Le  pape  et  le  ministre  d'Espagne  à  Rome  avaient  sondé  à 
ce  sujet  l'ambassadeur  de  France.  Henri  IV  déclara  hardiment  que,  si 
les  Espagnols  voulaient  revenir  sur  cet  article,  il  était  bien  résolu  à 
prendre  fait  et  cause  pour  les  États,  car  la  condition  de  leur  liberté, 
de  leur  souveraineté  a  été  le  seul  fondement  sur  lequel  il  a  bâti  le 
conseil  qu'il  leur  a  donné.  Il  écrivit  à  son  ambassadeur  près  du  saint- 
siége  :  «  Je  veux  bien  que  Sa  Sainteté  sache  que  je  suis  tout  résolu  de 
demeurer  ferme  en  mes  premières  délibérations  que  j'ai  fondées  sur  ce 
que  j'ai  estimé  pouvoir  être  utile  au  général  de  la  chrétienté  et  conve- 
nable aux  parties;  car  il  ne  me  serait  non-seulement  séant  et  hono- 
rable, à  chaque  ouverture  qui  se  ferait  de  la  part  ou  des  Espagnols 
ou  des  Anglais,  de  changer  mes  conseils.  Je  n'entends  pas  aussi  que 
lesdits  Espagnols  se  jouent  ainsi  de  l'entremise  de  mon  nom  et  auto- 
rité, puisque  même  ils  ont  jà  trouvé  bon,  et  les   archiducs   ont  pro- 

Lettres  miss.  t.  Vil,  |>.  Goo  (Lettre  du  du  27  novembre).  —  *  Lettres  miss.  t.  Vil, 
23  octobre  1608).  p.  673,  675.Voy.  aussi  Sully,  Êconom.roy. 

1  Voy. Lettres  miss.  t.  VII,  p. 64g  (Lettre         t. III, p.  332  el  suiv. 
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mis  et  assuré  de  leur  part  de  faire  approuver  ou  ratifier  ce  qui  serait 
traité  sur  les  articles  qui  ont  été  dressés  et  mis  en  avant  avec  leur  avis 
et  consentement.  »  L'ambassadeur  eut  ordre  de  faire  entendre  ces  pa- 
roles au  pape  s'il  le  remettait  sur  ce  sujet,  afin  qu'il  sache  bien,  disait 
le  roi,  que  c'est  à  l'Espagnol  plutôt  qu'à  moi  qu'il  doit  adresser  ses  de- 
mandes '. 

Sur  ces  entrefaites  s'ouvrit,  le  20  mars  1  Ooç),  la  succession  liti- 
gieuse de  Clèves  et  Jidiers.  Dès  longtemps,  Henri  IV,  en  habile  po- 
litique, prévoyant  les  différends  qui  devaient  surgir  un  jour  au  sujet 
de  celle  succession,  s'était  efforcé  de  lever  aimablement  à  l'avance  les 
difficultés  auxquelles  elle  pouvait  donner  lieu.  Il  est  vraisemblable, 
disait-il,  que  les  prétendants  légitimes  y  auront  la  moindre  part  s'ils 
attendent  pour  s'accorder  que  ladite  succession  soit  ouverte,  car  leur 
débat  servira  de  prétexte  à  de  plus  puissants  qu'eux,  mieux  armés  et 
mieux  préparés,  pour  usurper  lesdits  pays;  el  il  avait  offert  son  en- 
tremise pour  faciliter  cette  entente2.  —  Ce  qu'avait  prévu  Henri  IV 
arriva  :  il  y  eut  division  entre  l'électeur  de  Brandebourg  et  le  comte 
de  Neubourg;  mais  le  landgrave  de  Hesse  s'entremit  et  détermina 
les  deux  prétendants  à  conclure  une  transaction  par  laquelle  ils  con- 
vinrent de  s'arranger  à  l'amiable  et  de  n'employer  leurs  forces  que 
contre  qui  voudrait  usurper  leurs  droits.  —  Cependant  le  duc  de  Saxe 
ayant  aussi  des  prétentions  sur  les  duchés,  l'empereur,  comme  suze- 
rain, évoqua  l'affaire  et  mit  en  séquestre  l'objet  en  litige.  Il  lit  plus, 
voulant  procurer  ce  riche  héritage  à  quelqu'un  plus  avancé  dans  ses 
bonnes  grâces  que  Brandebourg  et  Neubourg,  il  lit  envahir  Juliers  par 
un  corps  de  troupes.  L'élecleur  de  Brandebourg,  le  comte  de  Neu- 
bourg et  les  princes  opposés  à  la  maison  d'Autriche,  ne  pouvant  douter 
de  l'intention  de  l'empereur,  firent  appel  à  tous  les  princes  protes- 
tants, lesquels,  réunis  à  Halle,  conclurent  entre  eux  la  fameuse  union 
dont  l'histoire  nous  a  transmis  les  actes. 


1   Lettres  miss.  t.  VII,  p.  C68,  669.  —  '  Supplément  aux  Lettres  miss.  t.  VIII,  p.  rp5  ot 
936.  (Lctlre  du  iA  août  J'iog.) 
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Le  roi  de  France  ne  pouvait  rester  étranger  à  ces  grands  événe- 
ments, car  ils  lui  fournissaient  l'occasion  d'avancer  des  projets  dès 
longtemps  conçus.  D'ailleurs  des  ambassadeurs  lui  vinrent  de  tous  les 
côtés  :  de  l'empereur,  pour  expliquer  sa  conduite,  des  princes,  pour 
réclamer  son  appui,  des  archiducs,  pour  demander  que  tout  fût  traité 
et   composé  à  l'amiable.  Henri  IV  répondit  que  son  intention  était 
bien  de  maintenir  la  paix  générale  et  qu'il  offrait  même  d'agir  auprès 
des  princes;  mais  il  déclara  en  même  temps  que  si  les  archiducs  de 
la  maison  d'Autriche  ou  tous  autres  «  empruntant,  ainsi  qu'ils  font, 
le  prétexte  de  l'empire   et  de  la  justice,  s'appropriaient  ladite   suc- 
cession de   Clèves  et  Juliers,  »  il  est  résolu  à  embrasser  la   défense 
des  héritiers  légitimes,  obligé  qu'il  y  est  par  leur  droit,  par  leur  an- 
cienne alliance  avec  sa  couronne  et  par  l'intérêt  qu'il  y  a  pour  lui  à  ce 
que  lesdits  pays  ne  tombent  pas  entre  les  mains  de  leurs  compétiteurs. 
Il  fit  entendre  au  pape  le  même  langage,  voulant,  dit-il,  que  le  Saint- 
Père  se  puisse  «  défendre  des  raisons  et  persuasions  apparentes  qui  lui 
seront   alléguées   par  les  Espagnols1.  »   De   même,   les  électeurs  de 
Mayence,  de  Trêves  et  de  Cologne  ayant,  dans  l'intérêt  de  l'empereur, 
pris  l'alarme  des  projets  de  Henri  IV,  il  leur  répondit  :  Vous  avez  été 
mal  informés  de  mes  intentions.  Je  n'ai  jamais  pensé  à  favoriser  une 
invasion  de  Clèves  et  de  Juliers,  ni  à  préjudiciel-  au  droit  d' autrui. . . 
«  J'ai  bien  promis  mon  assistance  et  faveur  à  aucuns  princes  mes  alliés 
et  confédérés,  qui  ont  droit  à  la  succession  desdits  pays,  non  toute- 
fois pour  entreprendre   sur  la  juridiction  et  autorité  de  l'empereur, 
ni  user  d'aucune  force  et  violence,  comme  vous  vous  êtes  persuadé, 
mais  seulement  pour  défendre  et  garantir  de  pression  mes  dits  alliés 
qui  ont  eu  recours  à  moi. . .  S'il  advient  que  le  feu  de  la  guerre  que 
vous  augurez  se  rallume  en  la  chrétienté,  ceux-là  en  seront  respon- 
sables envers  Dieu  et  les  hommes   qui  auront  favorisé  l'injustice  de 
cette  cause2.  »  Il  fit  assurer  de  nouveau  le  Saint-Père  de  ses  bonnes 
dispositions  relativement  aux  affaires  de  Clèves  :  il  espère  encore  que 

■   Lettres  misstves ,  t.  VII,  p.  764.  -  '   Ibid.  t.  VII,  p.  78A,  l&b.  (Lettre  du  .5  oc- 
tobre 1609.) 
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les  choses  pourront  s'arranger  à  l'amiable;  «  mais,  ajoute-t-il,  si  je  dé- 
couvre qu'on  n'y  procède  avec  même  candeur  et  qu'on  cuide  m'abuseï 
de  tant  de  sortes  de  prétextes  que  les  Espagnols  mettent  en  avant  pour 
couvrir  et  déguiser  leurs  délibérations,  je  me  porterai  aussi  vertement 
en  laveur  de  mes  amis  et  alliés  et  de. la  défense  de  la  justice  de  leur 
cause  que  je  fis  oncqu.es;  ayant,  grâces  à  Dieu,  le  courage  et  la  force 
accompagnés  des  movens  convenables  pour  la  soutenir  avec  dignité1.  » 
Au  commencement  de  1G10,  Henri  IV  disait  aux  Hollandais:  «Le 
temps  me  presse;  nos  voisins  se  préparent  en  toute  diligence  pour 
s'opposer  aux  desseins  (pie  nous  avons  faits  de  favoriser  la  cause  des 
héritiers  de  Juliers  et  de  Clèves.  11  est  nécessaire  aussi  que  nous  avan- 
cions de  notre  côté,  si  nous  ne  voulons  être  prévenus2.  »  Et  comme 
il  croyait  savoir  que  le  pape  avait  promis  aux  électeurs  catholiques  et 
à  l'Espagne  des  secours  d'argent,  comme  11  avait  lui-même  été  sollicité 
par  le  Saint-Père  de  retirer  sa  protection  aux  princes  protestants  d'Al- 
lemagne, afin  de  ne  les  fortifier  à  la  destruction  de  la  religion  catholique, 
il  lui  répond:  Ce  sont  mes  amis  et  anciens  alliés  de  mou  royaume, 
auxquels  je  devrais  assistance,  ne  fut-ce  que  par  amitié  et  alliance 
comme  défenseur  d'une  si  juste  cause  que  celle  de  la  succession  de 
Clèves  cl  Juliers,  que  l'on  veut  violer  et  renverser  contre  toute  raison 
et  justice.  D'ailleurs  la  façon  dont  les  Espagnols  et  la  maison  d'Au- 
triche se  comportent  envers  moi  m'obligerait  à  protéger  les  princes  -,  ne 
fût-ce  que  pour  couper  le  III  de  bonne  heure  au  progrès  de  leur  con- 
voitise [des Espagnols) ,  et  garantir  le  public  de  leur  injuste  domination. 
Les  Espagnols  parlent  de  la  religion  catholique  ;  j'en  ai  eu  un  tel  soin 
que,  non-seulement  près  des  Provinces-Unies  j'en  favorise  tous  les 
jours  la  conservation,  mais  que  j'ai  déjà  fait  comprendre  par  traité  à 
la  ville  de  Halle  en  Souabc  qu'en  Clèves  et  Juliers  elle  ne  recevrait 
aucun  détriment3.  »  Cette  lettre  est  du  i  7  mars   1  G  10. 

1    Lettres  miss.  t.  VII,  p.  798,  799.  La  '   Lettres  miss.  t.  VII,  p.  828   (janvier 

question  des  mariages  fut  alors  remise  sur  1  fi  1  o). 

le  tapis;  les  réponses  de  Henri  IV  furent  J    Ibid.  t.  VII,  p.  860. 
les  iiièmes  tjuc  précédemment  (p.  799). 
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Enfin  le  dénouaient  approche  :  Henri  IV  voyant  que  les  impéria- 
listes, comme  il  dit,  se  hâtent  d'assembler  leurs  forces,  et  que  de  leur 
côté  les  électeurs  et  princes  allemands,  confédérés  en  faveur  des  hé- 
ritiers,  n'apportent  pas  la  chaleur  et   la  diligence  requise,   écrit  le 
20  mars  :  «  C'est  tout  à  découvert  que  le  roi  d'Espagne  assiste  le  parti 
contraire,  qui  est  aussi  secondé  mais  sous  main  et  plus  secrètement 
par  les  archiducs  de  Flandre.  Pour  moi,  j'ai  résolu  de  m'y  porter  tout 
entier  et  ouvertement;  la  cause  dont  nous  entreprenons  la  défense 
est  trop  juste  pour  en  user  autrement,  joint  que  je  n'y  sais  poussé 
d'aucune  convoitise  indigne  d'an  prince  qui  est  droiturier  et  n'a  des- 
sein de  s'avantager  du  bien  d'autrui  '.  »  Et  il  annonce  qu'une  grande 
partie  de  ses  forces  arrivera  sur  sa  frontière  de  Champagne  dedans  le 
15  ou  20  du  mois  prochain,  c'est-à-dire  du  mois  d'avril.  Il  écrivait  en- 
core le  i  3  de  ce  mois  d'avril  :  «  Pendant  que  nous  consultons  et  déli- 
bérons ,  nos  adversaires  acquièrent  un  tel  avantage  sur  les  princes  que 
nous  voulons  protéger,  que  je  crains  que  nous  arrivions  trop  tard  à  les 
secourir  et  que  nous  ne  fassions  rien  qui  vaille-.  »  Le  28,  il  annonçait 
que  ses  forces  seraient  bientôt  en  état  d'être  employées  et  qu'il  fait 
compte  de  marcher  en  personne,  le  XXe  du  mois  prochain  (du  mois 
de  mai).   Elles  seront,  dit-il,  de  telle  qualité  que  «je  m'assure  que 
mes  amis  en  seront  autant  confortés  que  leurs  ennemis  intimidés  et  re- 
tenus en  leurs  entreprises.  »  Il  ajoute  (pie  si  les  forces  que  les  princes 
de  Brandebourg   et  de  Neubourg  attendent  de  leurs   confédérés   se 
rendent   en  même  temps  que  les  siennes,  ils  seront  aussi  puissants 
que  leur  cause  est  juste  et  digne  d'être  soutenue  de  tous  ceux  qui  affec- 
tionnent la  sûreté  publique.  Il  a  envoyé  vers  les  électeurs  de  Mayence, 
de  Trêves  et  de  Cologne,  puis  à  Dusseldorf,  dans  l'intérêt  des  princes 
possédants  qui  ont  besoin  d'être  assistés  et  consolés  promptement  et 
fermement  pour  ne  chopper  aux  premières  rencontres  et  exploits  qu'ils  en- 
treprendront; il  est  assuré  aussi  de  la  bonne  volonté  des  États  des  Pro- 
vinces-Unies disposés  à  fournir  leur  contingent  quand  il  jugera  à  propos 
qu'ils  le  fassent3. 

1   Lettres  miss.  t.  VII,  p.  865.  —  ':  Ibid.  1.  VII,  p.  88a.—3  Ibid.  1.  VII,  p.  890,  891 
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Nous  savons  quelles  étaient  ces  forces  que  Henri  IV  allait  faire 
marcher;  il  laissait  en  France  quatre  mille  hommes  pour  la  sûreté  inté- 
rieure du  royaume,  plus  quatre  mille  hommes  de  pied,  six  cents  che- 
vaux et  dix  pièces  d'artillerie,  espèce  de  camp  volant  prêt  à  se  porter 
partout  où  besoin  serait,  et  il  allait  commander  une  armée  de  vingt 
mille  hommes  de  pied  français  et  six  mille  Suisses,  trois  mille  che- 
vaux réguliers  el  mille  gentilshommes  avec  trente  pièces  de  canon; 
enfin,  il  laissait  aux  ordres  de  Lesdiguières  dix  mille  hommes  de 
pied,  mille  chevaux  et  dix  pièces  d'artillerie  pour  couvrir  au  cas  de 
besoin  les  frontières  de  France  soit  du  côté  de  l'Espagne,  soit  du 
côté  de  l'Italie.  Forces  immenses  à  cette  époque. 

\insi,  au  commencement  de  lôlO,  la  politique  de  Henri  IV  avait 
obtenu  d'immenses  résultats;  elle  avait  fail  déchoir  la  maison  d'Au- 
triche d'un  rôle  prépondérant  à  un  rôle  défensif;  elle  avait  groupe 
contre  celte  maison  la  presque  totalité  des  puissances  européennes. 
De  la  branche  espagnole,  il  était  parvenu  à  détacher  l'Angleterre, 
la  Hollande,  le  pape,  la  Savoie,  les  Vénitiens,  les  Suisses,  tous  les 
petits  princes  italiens;  contre  la  branche  allemande,  il  avait  réuni 
la  Suède,  le  Danemark,  tous  les  princes  protestants  d'Allemagne,  la 
Bohême,  la  Hongrie.  Henri  IV  avait  grandi  au  contraire  de  toute  la 
suprématie  enlevée  à  ses  rivaux. 

Henri  IV  allait  se  mettre  en  route  lorsque  le  i  /j  mai  1610  le  con- 
tenu de  lîavaillac  trancha  sa  vie,  et  mil  fin  du  même  coup  aux  admi 
râbles  travaux  et  aux  généreux  projets  du  grand  roi. 


CONCLUSION. 


Henri  IV  a  souvent  comparé  avec  un  légitime  orgueil  l'état  déplo- 
rable où  il  avait  trouvé  la  France  et  l'état  prospère  où  il  l'avait  con- 
duite. Voilà  en  effet  la  véritable  pier're  de  touche  pour  l'historien,  celle 
à  laquelle  il  devrait  toujours  essayer  les  rois.  Combien  de  ceux  qu'on 
admire  le  plus  sortiraient  amoindris  de  cette  épreuve!  Henri  IV  y 
grandit  immensément. 

Les  Valois  étaient  le  jouet  des  partis,  des  Guises  et  des  Bourbons, 
des  catholiques  et  des  protestants,  des  gouverneurs  de  provinces  et  de 
villes  visant  tous  à  un  décliirement  intéressé  du  sol,  à  une  indépen- 
dance à  peine  déguisée.  Henri  IV  dompta  les  partis,  imposa  la  sou- 
mission aux  tètes  les  plus  hautes,  rétablit  le  respect  de  l'autorité  et 
l'unité  absolue  du  territoire.  —  On  sait  dans  quelle  pénurie  se  débat- 
tait Henri  III,  quels  étaient  le  désordre  et  la  ruine  de  ses  finances,  dont 
le  produit,  "péniblement  arraché  à  sa  source,  allait  se  perdre  aux  mains 
avides  de  ses  favoris.  A  la  mort  de  Henri  IV,  ordre  parfait  dans  les 
impôts,  rien  d'abusif  dans  leur  levée,  rien  de  perdu  dans  leur  pro- 
duit; économie  dans  les  services,  réserves  importantes  dans  le  trésor 
public.  — Veut-on  parler  de  la  guerre?  Les  Valois  eurent,  sans  doute, 
d'habiles  généraux,  de  vaillants  capitaines,  mais  la  discipline,  qui  est 
le  premier  besoin  des  armées,  mais  l'argent,  qui  en  était  déjà  le  nerf, 
faisaient  complètement  défaut.  A  la  mort  de  Henri  IV,  généraux  ex- 
périmentés, armées  disciplinées,  artillerie  formidable  pour  le  temps, 
argent  comptant,  rien  ne  manquait.  — Avant  Henri  IV,  haine  furieuse 
entre  catholiques  et  huguenots,  fanatisme  des  deux  côtés;  sous 
Henri  IV  la  tolérance  s'est  établie,  catholiques  et  huguenots  vivent 
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maintenant  en  paix  et  à  peu  près  sur  un  même  pied.  —  Les  mœurs 
publiques  et  privées,  assemblage  cle  futilité,  de  galanterie,  de  luxe. 
d'étiquette  sous  les  Valois,  sont  devenues  sous  Henri  IV  plus  viriles, 
plus  simples.  On  connaît  ces  bals  de  chaque  jour,  au  temps  des  Valois, 
ces  fêtes  somptueuses,  ces  habits  ruineux,  dont  le  prix  allait  alimenter 
l'industrie  étrangère;  le  temps  de  Henri  IV  eut  aussi  ses  bals,  il  eut 
ses  fêtes,  il  eut  ses  riches  ameublements,  ses  beaux  habits:  mais  à  tout 
cela  il  y  eut  cette  différence  capitale  que  ce  qui  était  autrefois  ruineux 
pour  la  France  fait  aujourd'hui  sa  richesse  :  ces  belles  étoffes,  ces 
précieuses  tapisseries  qui  allaient  à  nos  dépens  enrichir  (étranger, 
alimentent  maintenant  nos  fabriques,  font  la  prospérité  de  noire  com- 
merce. Sans  doute,  la  galanterie  n'a  pas  entièrement  disparu  :  le  roi  a 
des  maîttfesses,  les  grands  seigneurs  l'imitent;  mais  combien  sommes- 
nous  loin  des  filles  d'honneur  de  Catherine  el  des  mignons  de  son 
filsJ 

Mais  ci'  qui  distingue  surtout  Henri  IV  de  ses  tristes  devanciers 
comme  de  ses  ailiers  successeurs,  ç'esl  cel  espri.1  libéral,  je  dirais  vo- 
lontiers cet  esprit  démocratique,  si  rare  elie/  les  rois ,  qu'il  est  presque 
resté  à  l'étal  de  singularité  chez  le  premier  nu  Bourbon.  Henri  l\ 
abaissa  la  fierté  des  grands,  il  éleva  l'humilité  du  peuple,  il  rapprocha 
les  distances.  Autrefois  le  prêtre  el  le  noble  ne  connaissaient  guère 
d'autre  limite  à  leur  autorité  sur  le  peuple  que  leur  propre  volonté,  le 
peuple  se  courbait  ordinairement  sons  le  joug,  mais  parfois  aussi  se 
livrait  à  de  terribles  représailles.  Prêtres  et  nobles  sont  devenus  moins 
exigeants  el.  moins  durs,  el  le  peuple,  moins  maltraité,  partant  moins 
malheureux,  s'est  adouci;  l'aristocratie  cléricale  ou  nobiliaire  s'est 
montrée  plus  traitable,  la  démocratie  moins  menaçante;  et  ce  rap- 
prochement était  un  pas  immense  vers  les  destinées  dernières  des 
nations. 

El  cependant,  il  faut  le  dire,  Henri  IV  parlait  et  agissait  très-sou- 
vent  en  roi  absolu;  il  aimait  à  dire  je  veux,  et  il  professait  cette 
maxime  qu'un  roi  ne  doit  compte  de  ses  actes  qu'à  Dieu.  De  même, 
il  violenta  quelquefois  les  parlements,  quelquefois   il  restreignit  des 
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franchises  municipales;  niais  il  faut  le  dire  aussi,  dans  bien  des  cas, 
s'il  n'eût  imposé  sa  volonté,  aucune  amélioration,  aucun  progrès  ne 
se  seraient  effectués;  s'il  n'eût  rudoyé  les  parlements,  les  parlements 
eussent  rendu  impossible  presque  tout  ce  qu'il  lit  de  grand,  tout  ce 
que  nous  admirons  aujourd'hui;  s'il  eût  toujours  respecté  les  fran- 
chises des  villes,  tout  n'eût  été  bientôt  que  confusion,  c'est  à  l'unité 
qu'il  fallait  tendre  alors.  N'appliquons  pas  aux  temps  de  perturbation, 
de  transition  où  vécut  Henri  IV,  les  idées  de  nos  jours,  elles  por- 
teraient tout  à  fait  à  faux.  Aujourd'hui,  il  est  très-bien  de  raisonner 
principes,  de  respecter  la  légalité;  en  temps  de  trouble,  il  faut  sur- 
tout agir;  le  trouble  est  un  état  anomal,  funeste,  il  faut  savoir  lui  op- 
poser les  remèdes  efficaces  et  sans  les  marchander;  la  gangrène  est  au 
pied,  on  coupe  la  jambe;  l'incendie  envahit  la  ville,  on  fait  la  part  du 
feu  en  sacrifiant  un  quartier.  J'irai  plus  loin  et  je  dirai  d'une  manière 
générale  qu'il  y  a  des  temps  où  la  société  n'est  capable  de  supporter 
qu'un  pouvoir  absolu;  ce  sont  ceux  où  les  hommes  sont  encore  en- 
veloppés dans  mie  demi-barbarie;  et,  au  temps  de  Henri  IV,  la  France 
en  était  là.  Dans  ces  conditions  ayez  par  bonheur  un  roi  supérieur 
à  ses  sujets,  un  roi  libéral,  doué  d'initiative,  ami  du  progrès,  et  soyez 
sur  que  plus  son  pouvoir  s'affranchira  d'entraves  et  plus  les  peuples 
y  gagneront;  car  lui  seul  peut  agir  utilement  pour  eux.  Il  les  prépa- 
rera à  un  ordre  de  choses  meilleur,  qui  à  son  tour  les  mènera  à  un 
pouvoir  contenu  par  les  lois,  obligé  de  tenir  compte  des  volontés 
nationales,  et  enfin  à  l'entière  application  du  droit  des  peuples  a  se 
o-ouverner  eux-mêmes  comme  ils  l'entendent,  au  mieux  de  leurs  inté- 
rets  et  de  leurs  affections. 

Voilà  ce  que  dix  ans  avaient  produit,  car  dix  ans  c'est  tout  ie 
temps  qu'il  fut  donné  à  Henri  IV  d'appliquer  à  ses  grandes  vues.  Que 
n'eussent  pu  produire  dix  années  nouvelles  d'un  tel  gouvernement! 
La  dernière  main  eût  été  mise  à  son  œuvre  qui,  sanctionnée  par  le 
temps  et  par  l'habitude,  fût  devenue  définitive.  A  l'extérieur  l'équi- 
libre européen  aurait  été  fondé  sur  les  bases  légitimes  et  stables  des 
nations,  bien  autrement  solides  et  durables  que  les  mesquins  intérêts 
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Je  famille,  mobiles  et  fragiles  comme  elles,  sur  lesquels  on  essaya  de 
l'asseoir  plus  lard.  A  l'intérieur,  le  flot  libéral  eùl  continué  de  couler, 
la  tolérance  religieuse  fût  devenue  irrévocable,  et  nous  serions  sans 
doute  arrivés  sans  secousses  aux  institutions  politiques  de  nos  jours. 

\u  lieu  de  cela,  les  successeurs  de  Henri  IV,  impuissants  peut-être  à 
le  comprendre  et  à  coup  sûr  peu  jaloux  de  l'imiter,  ne  surent  guère 
que  détruire  celle  œuvre,  se  jeter  dans  un  courant  rétrograde  et  nous 
mener  fatalement  aux  catastrophes  inévitables  que  nous  avons  suints. 
Je  suis  convaincu  que  la  politique  de  Henri  IV  nous  eùl  conduits,  par 
degrés  insensibles,  à  notre  étal  social  actuel,  el  à  cel  étal  d'autant  pins 
solidement  établi  qu'il  aurait  eu  dans  le  sol  d'anciennes  el  profondes 
racines,  tandis  que  celle  de  ses  successeurs  devait  infailliblement  nous 

eter  dans  tous  les  excès  d'une  sanglante  révolution,  suivie  des  ébranle- 
ments dont  nous  soulïrons  encore. 


CINQ    LETTRES 

RECUEILLIES 

PENDANT  LA  PUBLICATION  DU   TOME  IX. 


1576.  3o   NOVEMBRE. 

Copie  vidimée.  —  Cabinet  de  M.  ie  docteur  Saijzé.  Envoi  de  M.  Beauchet  Filleau,  correspondant 

du  ministère.  • 

A  MR  BENJAMIN  DE  LESCOURS,  BARON  DE  SAV1GNAC. 
Monsieur  de  Lescours,  Ayant  trouvé,  par  l'advis  de  mon  conseil 
auquel  a  assisté  monsieur  de  Foix,  mon  cousin,  que  le  Roy  a  envoyé 
près  de  moy,  que  pour  le  bien  du  service  de  Sa  Majesté  il  est  requis 
d'envoyer  en  chacune  sénéchaussée  de  mon  gouvernement  un  gentil- 
homme de  la  religion  reformée,  pour,  avecques  le  seneschal  du  heu  ou 
son  lieutenant  en  son   absence  ou  d'aultre  qu'il  voudra  commettre, 
s'employer  par  exemple  à  l'exécution  de  l'edit  de  pacification  et  aultres 
choses  contenues  en  l'instruction  que  vous  envoyé,  estimant  que  telle 
charge  ne  peut  estre  commise  à  personne  plus  suffisante  ny  qui  s'en 
puisse  plus  dignement  acquiter  que  vous,  je  vous  en  ay  bien  voulu 
faire  l'adresse,  vous  priant  et  ordonnant  d'y  vacquer  en  toute  diligence 
suivant  la  dicte  instruction  et  m'en  tenir  au  plus  tost  adverty;  et  parce 
que  je  m'asseure  que  vous  n'en  fairés  faulte,  je  ne  vous  feray  ceste  cy 
plus  longue  que  pour  prier  Dieu,  Monsieur  de  Lescours,  vous  don- 
ner en  santé  bonne  et  longue  vie.  Escrit  à  Agen,  ce  dernier  jour  de 

novembre  1 5  7  G . 

Vostre  bon  amy, 

HENRY. 


'  On  trouve,  soit  dans  le  premier  vo-  aulres  ne  font  pas  mention,  cesl  I  envoi 
lame  de  notre  collection ,  soit  dans  le  Sup-  clans  chaque  sénéchaussée  deGuienne  d'un 
plémenl,  plusieurs  lettres  analogues  à  celle-         gentilhomme  prolestant. 

ci;  mais  celle-ci  exprime  un  fait  dont  les 

83. 
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1589.  —  26  AVRIL. 

Cop.  —  Bibl.  Nat.  Vis.  français  484  des  nouvelles  acquisitions ,  fol.  5i. 

A  MON  COUSIN   MONS"  LE  COMTE  DE  NASSAU. 

Mon  Cousin,  Vous  sçavés  combien  et  moy  et  tous  les  gens  de  bien 
de  France  avons  d'obligations  à  la  mémoire  de  feu  Mr  l'admirai  de 
Cbastillon.  Et  moy  particulièrement  j'en  ay  tant  receu  que  j'estime  à 
bonheur  quand  je  me  puis  employer  pour  le  servir  en  quelque  sorte. 
Sa  fille,  vostre  belle  mère,  a  esté  dans  le  commencement  de  son  âge 
nourrie  avec  la  feue  royne,  ma  mère,  aussy  cbicrement  que  ma  sœur 
et  moy,  qui  estions  tous  ensemble.  Quand  je  n'aurois  aullre  sujet 
d'avoir  soin  d'elle,  cela  m'y  obligeroit.  Et  je  vous  asseure  que  ses  frères 
m'ont  faicl  tant  de  services  el  si  grands,  que  leur  considération  y  ajou- 
teroil  beaucoup,  si  de  moj  mesme  je  ne  m'estimois  tenu  de  faire  en 
son  endroit  ce  que  son  père  a  faicl  au  mien.  Tant  que  mon  cousin  son 
niai  \  a  vescu,je  ne  m'en  suis  point  empesché,  sçacbanl  bien  qu'elle 
estoit  en  lieu  où,  pour  manière  de  dire,  son  contentement  luy  ostoit 
el  le  besoin  el  la  mémoire  de  tous  les  amys  quelle  avoit  jamais  eus. 
Depuis,  Dieu  le  luy  avant  osté,  et  avec  luy  tout  ce  qui  luy  pouvoit 
plaire  dans  la  demeure  de  vos  provinces,  j'estime  quelle  a  raison  de 
désirer  son  retour,  et  je  reconnois  que  c'est  à  moy  à  l'assister  en  cela. 
m'estant  bien  séant,  pour  ce  que  je  puis  plus  que  tous  les  siens,  que 
j'en  aye  plus  de  soin  aussy.  C'est  pourquoy,  mon  Cousin,  je  vous  en  ay 
voulu  escrire  avec  tant  d'affection  pour  vous  prier  que  puisqu'elle  a 
esté  receuè  en  vos  pays  avec  honneur,  qu'elle  en  sorte  aussy  avec  bon- 
neur,  selon  le  rang  et  la  qualité  que  vos  prédécesseurs  et  les  siens 
ont  tenu.  Je  sçais  que  n'ayant  plus  ce  qui  seid  l'avoit  conduite  en  vos 
terres,  elle  a  occasion  de  se  désirer  près  de  ses  parens  et  en  lieu  où 
je  puisse  luy  faire  connoistre  combien  j'estime  le  bien  que  j'ay  receu 
de  leurs  mains;  mais  pour  qu'à  ce  que  j'ay  entendu  (sic),  vostre  conseil 
pourroit  faire  quelque  difficulté  sur  la  personne  de  son  fds  vostre  frère, 
que  j'entends  estre  si  cber  à  la  mère  que  c'est  ebose  inséparable,  j'ay 


PENDANT  LA  PUBLICATION  DU  TOME  IX.  661 

exprés  voulu  vous  escrire  cette  lettre  en  sa  faveur  pour  vous  asseurer. 
mon  Cousin,  que  j'estime  tant  vostre  amitié  et  j'en  reconnois  avoir 
utilité  si  évidente  que  ni  pour  elle,  ni  aultrc  quelconque,  je  ne  vou- 
drois  permettre  que  mon  autorité  servist  contre  vous  clans  vostre  Estât 
d'Orange,  où  elle  désire  se  retirer,  et  que  jamais  je  ne  souffrira}- 
qu'elle,  ny  son  fils,  y  puissent  rien  entreprendre  contre  vostre  volonté; 
et  quant  à  ce  qui  touche  vostre  frère,  j'estime  au  bas  âge  où  il  est, 
qu'il  n'y  a  personne  qui  en  puisse  avoir  plus  de  soin  que  la  mère.  Je 
crois  encore  que  quand  Dieu  voudroit  qu'il  grandist  avec  moy,  que 
vous  ne  luy  plaindriez  pas  cette  nourriture;  toutefois  je  vous  asseure  et 
vous  promets,  et  à  ces  deux  promesses  je  vous  donne  ma  foy  et  ma 
parollejusqu'icy  si  soigneusement  conservée,  que  je  vous  le  renvoye- 
ray,  veuille  la  mère  ou  non,  soudain  qu'il  aura  l'âge  de  douze  ans  ou 
plustost  encore  si  vous  le  demandés  aussv.  Je  voudrais  que  vous  fussiez 
si  bon  fils,  qu'il  vous  prist  envie  de  l'accompagner  jusqu'à  la  Piochelle, 
je  m'asseure  que  vous  vous  y  trouveriez  si  bien  que  pour  trois  ou  quatre 
mois,  nous  vous  ferions  oublier  vos  marécages.  Croyés,  mon  Cousin, 
quej'ay  très,  grande  envie  de  vous  voir,  et  qu'aujourd'huy  je  vous  tiens 
pour  un  des  meilleurs  amys  que  j'aye  et  de  qui  j'espère  le  plus  d'as- 
sistance un  jour. 

Ce  que  je  dis  pour  beaucoup  de  considérations,  mais  principale- 
ment afin  que  vous  me  teniés  toujours  pour 

Vostre  tres  allectionné  cousin  et  p'us  sincère  amy, 

HENRY. 

De  Saumur,  le  26  d'avril  i.58g. 

1597.  —  26  MARS. 

Cop.  —  Registre  de  la  ville  de  Saint-Valery-sur-Somme.  Envoi  de  M.  Dusevel ,  membre  non  résident 

du  Comité  des  travaux  historiques. 

A  MONSIEUR  DE  CAUMAP.TIN.  INTENDANT  DE  LA  JUSTICE  DE  PICARDIE. 
Alonsr  de  Caumartin,  Je  vous  envoie  une  ordonnance  que  j'ay  ad- 
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visé  de  faire  pour  retrancher  les  intelligences  et  communications  que 
ceuk  qixi  ont  pris  ma  ville  d'Amiens  ont  jà  trop  commises  et  frequan- 
tés  avec  mes  suhjectz  [sic)  et  mesmes  avecq  les  prebstres,  religieux  et 
auitres  personnes  ecclésiastiques  desquelles  je  voy  qu'ils  se  servent  et 
se  sont  servis  trop  licentieusenient  soubz  prétexte  de  quelque  liberté 
qû'ilz  leur  permettent.  M'ayanl  esté  donné  advis  qu'ilz  l'ont  par  leur 
moien  des  praticques  dedans  les  auitres  villes  du  pays  sur  lesquelles 
ils  ont  eu  divers  desseings,  j'ay  rendu  la  présente  ordonnance  '  laquelle 
vous  ferez  publier  lanl  en  ma  ville  d'Abbeville,  où  vous  estes  de  présent, 
que  en  tous  (toutes?)  les  auitres  du  pais  incontinent  (pie  vous  Faniez 
receue,  la  faisant  à  cette  lin  imprimer  ou  coppier  avecq  la  présente 
adfin  d'en  envoyer  aultant  aux  gouverneurs  et  cappitaines  des  villes  el 
aux  habitans  des  auitres  lieux  que  vous  jugerez  estre  à  propos  de  le 
faire,  signée  de  vostre  main.  \  quoy  direzque  l'ov  suit  adjuntée  comme 
si  les  dietz  copies  estaient  signées  de  ma  propre  main  et  contresignées 
par  le  secrétaire  d'Estat  qui  a  signé  la  dicte  ordonnance;  sy,  n'y  faicte 
faute,  prianl  Dieu,  Monsieur  de  Caumartin,  qu'il  vous  ayl  en  sa  saine  le 
et  digne  garde. 

Escript  a  Yignancourl,  le  vingl  sixiesme  jour  de  mars  mil  cinr[  cent 
quatrevingt  dix  sept. 

HENRY. 

HE    NF.l'l  VILLE. 


L'ordonnance,    datée    du    i5    mars 
i &97,  portail  défense  à  tous  les  sujets  du 

Hoi  daller  à  Amiens,  après  la  surprise  de 
ille  par  les  Espagnols.  Le  Roi,  y  esl- 
il  dit,  nfaicl  1res  expresses  deffenses  el 
inhibitions  à  touies  sortes  de  personnes 
ses  subjei  1/.  et  mesmes  aux  dicts  ecclesias- 
liques  prebstres  et  religieux,  fouies  el 
autres,  de  aller  cy  après  en  la  ville  d'A- 
miens y  porter   vivres,   argent,   bailler  et 


Fréquenter,  escrire  ou  praticquer  en  quel- 
que sorte  et  manieie  et  soubz  quelque 
prétexte  (pie  ce  soit  par  eaux  ny  par  terre, 
sans  permission  par  escript  de  Sad.  M  i- 
jcslé,  du  gouverneur  ou  lieutenant  gênerai 
du  paîs  de  Picardie  ou  des  gouverneurs  et 
cappitaines  particuliers  des  villes  de  celuy 
ou  autres  aians  pouvoir  de  Sad.  Majesté  de 
donner  la  diète  permission,  à  payne  de  la 
vie  et  de  confiscation  de  corps  et  de  biens.  » 
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1604.    —   3   AVRIL. 

Ong.  '  —  Arch.  de  Maine-et-Loire.  Envoi  de  M.  G.  Port,  archiviste  a  Angers, 
correspondant  du  ministère. 

A  M'  DE  LA  ROCHEPOT,  CHEVALIER  DE  MES  ORDRES,  CONSEILLER  EN  MON 
CONSEIL  D'EST  AT,  CAPITAINE  DE  CINQUANTE  HOMMES  D'ARMES  DE  MES 
ORDONNANCES,  GOUVERNEUR  ET  MON  LIEUTENANT  GENERAL  EN  ANJOU 

Monsieur  de  la  Hochepot,  J'ay  sceu  que  les  habitans  de  ma  ville  de 
Baugé,  ausquels  j'ay  donné  moien  de  l'aire  bastir  une  église  en  leur 
ville  avec  ung  presbitaire  pour  loger  et  accommoder  leurs  curez  ei 
gens  servans  à  lad.  église,  pour  les  retirer  de  mon  chasteau  dud.  Baugé 
où  anciennement  estoit  l'église  parocliialle  de  lad.  ville  et  pour  en 
osier  la  subjection,  ne  veullent  souffrir  que  leur  d.  curé  s'habitue 
aud.  presbitaire,  ains  le  contraindre  de  faire  sa  relraicte  accoustumée 
aud.  chasteau  soubz  prétexte  qu'elle  luy  a  esté  jusques  à  présent  tol- 
lerée,  attendant  la  perfection  et  construction  dud.  presbitaire,  qu'ilz 
font  servir  à  aultre  usage  qu'à  celuy  pour  lequel  il  est  basty,  tenant 
cependant  led.  chasteau  et  ceulx  qui  en  ont  la  garde  en  la  mesme  sub- 
jection que  par  le  passé.  Je  vous  fais  la  présente  pour  vous  mander 
que  vous  ayez  à  faire  commandement  très  exprez  ausd.  habitans  de 
recepvoir  et  admettre  désormais  led.  curé  aud.  presbitaire  et  luy  en 
donner,  laisser  et  souffrir  la  jouissance  pour  y  faire  sa  demeure,  au 
heu  de  celle  qui  luy  a  esté  jusques  à  présent  permise  aud.  chasteau, 
lequel  vous  interdirez  aud.  curé  et  deffendrez  à  celuy  qui  y  commande 
pour  mon  service  de  l'y  recepvoir  désormais  et  de  luy  en  empescher 
l'entrée,  retraicte  et  demeure.  M'asseurant  du  soing  que  vous  aurez 
de  faire  sur  ce  exécuter  ma  volunté  avec  l'ordre  et  la  considération 

La    lettre    est    originale  quoiqu'une  le  Roi,  nonobstant  tonte  opposition,  charge 

note  en  marge  l'indique  comme  une  copie  de  tenir  la   main  à  l'enregistrement  des 

(M.  C.  Port).  lettres  qU'jj  a  r.,;t  expe{]ier  de  sa  chancel- 

-  Les  archives  de  Maine-et-Loire  con-  Ierie  pour  la  levée  des  deniers  nécessaires 

tiennent  sur  le  même  sujet  une  autre  lettre  aux  bâtiments  et  à  la  construction  d'une 

datée  du  18  octobre  i5o,3  et  adressée  au  église  en  sa  ville  de  Baugé. 
premier  président  de  la  cour  des  aides  que 


664  LETTRES  RECUEILLIES,  ETC. 

que  cest  affaire  requiert,  je  prierayDieu  qu'il  vous  a\l.  Monsieur  de 
la  Rochepot,  en  sa  saincte  garde. 

Escrit  à  Paris,  le  uf  jour  d'apvnl  1  uo/L 

IG09.  —  i5  août. 

B.  Y  —  Suppl.  franc.  12384  vm. 
Imprimé.  —  Henri  IV  et  su  politique,  par  Cli.  Mercier  de  Lacombe. 

A  L'ARCHIDUC  LÉOPOLD. 

Mon  Cousin,  Ce  gentilhomme  conseiller  de  l'Empereur  et  le  vostre 
m'a  rendu  la  leltre  dont  l'avez  faict  porteur  le  20/  du  mois  passé, 
et  exposé  sa  créance,  pour  responce  à  laquelle  je  vous  dirav  n'avoir 
onc(jiies  pensé,  me  meslanl  dis  affaires  de  la  succession  de  Juliers- 
Cleves,  d'en  faire  monprofict  cl  m'en  adventager  en  chose  quelconque, 
mais  bien  d'ayder  a  conserver  le  droil  que  mes  amys  v  peuvent  avoir 
comme  obligé  a  prendre  cesoing  pour  eulx,  d'aultant  qu'ils  sont  princes 
issus  de  maisons  alliez  et  confederez  de  long  temps  à  ma  couronne, 
avec  lesquels  les  roys  mes  prédécesseurs  ont  toujours  entretenu  bonne 
correspondance  et  amitié,  qu'il  m'estoitaussy  honorable  de  les  assister 
de  mon  conseil,  de  mou  authorité  et  de  mes  moyens,  s'ils  en  avoient 
besoing,  qu'il  me  seroit  honteux  de  les  abandonner.  Ce  que  toustefois 
j'ay  prétendu  faire  avec  telle  modération  et  respect  du  droizt  d'un 
ebascun,  mesine  de  ce  qui  est  deu  à  la  dignité  de  l'Empereur,  que  luv 
ny  aultre  l'rmce  quel  qu'il  soitn'ont  aulcun  subjecl  d'entrer  en  soupçon 
que  je  veuille  entreprendre  pouraultruy,  ou  me  rendre  autheur  d'une 
guerre  qui  puisse  troubler  le  repos  de  lacbreslienté,  pour  lequel  affer- 
mir et  conserver  j'ay  pris  jusques  icy  tant  de  soing  et  de  paine  que 
personne  ne  peut  doubler  avec  raison  de  ma  bonne  et  sincère  inten- 
tion pour  l'avenir,  non  plus  que  de  ma  resolution  ferme  et  amiable  à 
ne  point  souffrir  qu'on  fasse  tort  à  mes  amys,  tant  que  Dieu  me  don- 
nera le  niovcn  de  l'empescber;  et  en  ceste  volonté  je  prie  Dieu,  mon 
Cousin,  qu'il  vous  aye  en  sa  saincte  garde. 
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TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIERES. 


(567 


Acisci.an.  Ligueur,  IX,  206. 

Agnans.  Abbaye,  VIII,  517. 

Agnel  (Saint)   porle  une  letlre  du  roi  à 

Cambarel,  V,  555. 
Agrève  (Saint-),  IX,  282. 
Aguas,  capitaine  au  régiment  deBétliune, 

IX,  109,  110. 
Aiieubt,   pour    obstacle,   difficulté;    d'où 

aheurlement ,  s'aheurler. 
Aides  ou  Aydes  (Contrat  des).  Opposition 

du  corps  de  ville  ,  IX  ,  45. 
Aides   (Bail  des)  l'ait  à  Montauban,  IX, 

75. 

Aides  (Cour  des)  menacée  par  le  roi,  IX, 
100.  —  De  Normandie,  admonestée  sé- 
vèrement par  le  roi ,  245.  —  Suspendue , 
421. 

Aigle  (Foret  de  1')  acquise  par  le  roi,  VI , 
377. 

Aigmont  (Comte  d').  Voy  Egmont  (C"  d'). 

Aignan  (Comte  de  Saint-)  dresse  une 
compagnie  pour  son  beau-père  Mon- 
tigny,  VI,  585.  —  Reçoit  un  don  du 
roi,  VII,  855. 

Aiguebelle  assiégé  parle  duc  de  Savoie, 
IV,  9i5,  929. 

Aiguës-Mortes.  Son  gouverneur  révoqué, 
IV,  870"  871,  872;  VIII,  678,  679. 
—  Acquis  au  roi  par  de  Gondin,  IV, 
94o,  94 1- 

Aiguillon  (Duc  d')  ,  fils  de  Mayenne,  mis 
auç  arrêts  par  le  roi,  V,  g5,  96.  — 
Envoyé  par  le  roi  vers  les  archiducs  des 
Pays-Bas,  V,  463,  464,  467,  4"o.  — 
Reçu  par  le  roi  qu'il  satisfait,  VII,  533, 
534,  567  ;  IX  ,  424-  —  Son  affaire  avec 
Balagny  accommodée,  VII,  601.  — 
Coupable  de  guet  apens  envers  ce  même 
Balagny,  656.  —  Pair  de  France  et 
grand  chambellan ,  gouverneur  et  lieu- 
tenant général  du  roi  en  l'Isle  de  France , 
8,7. 


Aiguis  (Des),  député  aux  Etals  généraux 
par  le  roi  de  Navarre,  VIII,  102. 

Aillas,  château  appartenant  au  roi  de 
Navarre,  1,  1  82. 

Ain  (Pont  d')  pris  par  Biron,  VIII,  775. 

Aire,  ville  de  Gascogne;  bandits  chassés 
de  ce  lieu  par  le  roi  de  Navarre,  II. 
3  12.  —  Son  collège  transporté  à  Mont 
de-Marsan,  VII,  167. 

Aitona  ou  Ayton  (Marquis  d')  est  fait 
vice-roi  d'Aragon;  très-pauvre  homme, 
VII,  58 1,  586,  74g. 

Aix  (Baron  d')  chargé  de  veiller  à  la  dé- 
fense de  Mussy,  III,  575.  —  Capitaine 
de  5o  hommes  d'armes  des  ordonnances. 
VI,  563. 

Aix  (Ville).  Tient  pour  les  ligueurs,  III, 
800. 

Ajots  (Sieur  des),  maire  de  Saint-Jean- 
d'Angely,  VII,  i3. 

Alain  (M.  d)  promu  au  gouvernement 
de  la  principauté  d'Orange;  opposition 
du  roi  de  Navarre,  VIII ,  275,  276,278. 
—  Il  acquiesce  à  l'installation,  279. 

Alais,  Alet,  Aleth,  Alete,  ville  du  bas 
Languedoc,  I,  i52,  258.  —  Prise  par 
les  catholiques,  677.  —  Les  catholi- 
ques y  massacrent  cent  protestants,  II, 

47. 

Alard  (Le  sieur).  Calomnié  ,  I,  247.  _ 

Alava  (Don  François  de),  ambassadeur 
d'Espagne  en  France,  1,  iG. 

Alba  (M.  de)  met  garnison  à  Pani-saud  . 
VIII,  186. 

Albain  (Sieur  d).  Voy.  Abain  (Henri 
Louis  d). 

Albanais  laits  prisonniers  par  le  roi,  III, 
492.  —  Incorporés  dans  la  compagnie 
du  connétable  de  Montmorency;  habi- 
tués à  servir  en  Languedoc,  VIII,  964. 

Albène.  Voy.  Elbèxe. 

Albert   (archiduc    d'Autriche)    quitte    le 

84. 


668 


TABLE  GENERALE  DES  MATIERES. 


gouvernement  des  Pays-Bas  qui  passe 
ou  cardinal  Albert,  VIII,  576. 
Albert  d'Autriche  (Cardinal)  reçoit  le 
gouvernement  des  Pays-Bas,  Vil 1 ,  576. 
—  Hoslile  au  roi,  IV,  46i,  àjâ-  — 
Conduit  des  forces  contre  lui,  485, 
186,  490,  5o5,  523,  543,  —  S'ap- 
proche de  l'armée  du  roi,  553.  —  Faii 
mine  de  vouloir  dégager  Amiens,  VIII , 
655,  65g,  665,  67651V,  718,  762.— 
S'en  retourne  honteusement ,  VIII ,  666 , 
667,  669,  671,  etc.;  IV,  844,  .s  1  r, , 

847.  —  Est  poursuivi  par  le  roi,  VIII, 
671  et  suiv.  —  Est  battu  par  le  prince 
Maurice,  IV,  (182  ,  693.  —  Disposé  1  I  1 
paix,  VIII,  691.  —  S'engage  à  ne  rien 
entreprendre  sur  les  places  du  roi  si 
le  mi  s'engage  de  même  à  son  égard, 
IV,  927.  —  Signe  le  traité  de  Vervins, 
VIII,  714.  —  Fait  complimenter  le  roi 
sur  son  mariage  el  sur  la  paix  avec  la 
Savoie,  V,  385,  3o,i.  —  Lui  fait  un 
présent  et  en  reçoil  un  de  lui,  VI,  578, 
579;  VII,  878,  879.  —  Agit  dans  l'af 
faire  de  Clèves  contre  les  princes  de 
Brandebourg  el  de  Neubourg,  VIII. 
()f>,>  et  suiv. 

Albert,  professeur  de  philosophie  appelé 
de  Lausanne  par  le  roi,  VIII,  5o8. 

\1.n1  ou  Alby,  ville  de  Languedoc;  excès 
qui  s'y  commettent,  I,  279. 

Ai.iîigny  ou  Aluini.  —  Négocie,  pour 
Mayenne  avec  le  duc  de  Savoie  cl  le 
gouverneur  de  Milan,  IV,  149.  —  Sa 
trahison  envers  le  roi,  882. — En  faveur 
près  du  dur  d>!  Savoie,  V,  624;  VI , 
18.  — Désir  du  roi  de  l'attraper,  \, 
652.  —  Ses  artifices,  6S0. —  Vendu 
aux  Espagnols,  ibid.  —  Près  du  due  de 
Savoie,  VI,  4,6.  —  Mauvais  conseiller 
du  duc  de  Savoie,  127,  128. —  Ecrit 
à   Lavardin  au   sujet  d'un  passage  de 


forces  étrangères  à  travers  la  France  , 
VIII,  848,  857. 
Ai.brkt  (Jeanne  n'),  reine  de  Navarre; 
nouvelles  de  sa  santé,  1,2.  —  Si  fuite 
de  Paiis,  3.  —  Dépêche  par  elle  en- 
voyée au  roi  Charles  IX,  0.  —  Se  rend 
,1  la  cour  de  France,  28.  —  Sollicitée, 
ainsi  que  son  fils,  d'aller  à  Paris  pour 
l'entrée  du  roi  Charles  IX,  s'en  excuse. 

VIII,  43,  44-  —  Se  décide  enlin  an 
mariage  de  son  lils  avec  Marguerite 
de  Valois,  et  se  rend  près  du  roi,  -,'i, 

IX,  209,  210.  —  Meurt  à  Paris,  VIII, 
-.S.  —  Lecomiiiando  à  son  lils  (pie  rien 
ne  soil  changé  à  ses  ordonnances  ecclé- 
siastiques, 79. 

Envoie  vers  Moulue  pour  être  infor 
mée  de  l'étal  des  choses,  IX,  364, 

Al-BRET    (Don   Pedro    l)'),  gardien  de  le 
vèclié  de  Cominges  pour  le  bâtard  de 
Bourbon  enfant,  VIII,  a4- 

Albbet  (Duché  d').  Son  trésorii  r  pour  le 
roi  de  Navarre,  1,  47,  48. 

Ai.bret  (Poil  d),  propriété  du  roi  de  Na- 
\ arre,  1 ,  664,  689,  690. 

Aldobrandini  (Cardinal),  neveu  du  pape 
Clémenl  VIII;  sou  crédit  près  de  ce 
pape,  VIII,  63ij.  —  Ses  bonnes  dispo- 
sitions pour  le  roi,  ibid.  —  Favorable 

au  duc  de  Soi. le  dans  l'affaire  de  Sa- 
luces,  716;  V,  lo5.  — Très-puissant  à 
Home,  importance  de  lavoir  pour  soi, 
V,  lo5.  —  Bendu  plus  favorable  par 
le  cardinal  de  Joyeuse ,  106,  ii5,  1 5a  ; 
VIII,  759,  771.  —  Envoyé  comme 
légal  à  Florence  pour  faire  I"  mariage 
du  roi  avec  Marie  de  Médicis ,  Y,  329. — 
Chargé  de  s'entremettre  entre  le  roi  el 
le  duc  de  Savoie,  3 1  g,  329,  332,  333; 
VIII,  786,  788,  792  et  suiv.;  VI,  7. 
—  Vient  trouver  le  roi  à  Cbanibéry, 
V.  342,  346,  348,   36o.  —  Négocie 


TABLE  GENERALE  DES  MATIERES. 


669 


le  traité  de  Lyon,  078,  38i,  38g.  — 
Désir  du  roi  qu'il  soil  chargé  de  repré- 
senter le  pape  comme  parrain  du  dau- 
phin, 5o4-  — Créancier  de  la  duchesse 
île  Nemours,  VI,  7.  —  Très-choyé  par 
le  roi  ,336,  343.  — Le  roi ,  peu  confiant 
dans  ses  dispositions,  cherche  à  le  ga- 
gner, 363,  364,  365.  —  Fait  des 
avances  au  roi,  376.  —  Ses  bons  offices 
envers  lui,  4o5. —  Ménagements  du  roi 
à  son  égard,  423,  434-  —  Lettres  sans 
date  à  lui  adressées  par  le  roi,  IX,  1 
et  2. 

Ai.dobrandini  (  Jean  -  Francisque) ,  frère 
du  cardinal.  —  Sa  mort,  V,  497,  498, 
499,  5oo. 

Aldobbandini  (Olympia),  nièce  du  pope 
Clément  VIII;  perd  son  mari;  condo- 
léances à  ce  sujet,  V,  5oo. 

Aï.dude.  Assailli  par  les  habitants  d'Erro , 
VII,  736. 

AleGBIN,  procureur  du  roi  de  Navarre,  I, 
220. 

Aliîmans  ou  Ali.emens,  bon.  serviteur  du 
roi  de  Navarre,  et  lieutenant  du  prince 
de  Dombes,  I,  32 1.  —  Son  château  et 
ses  terres  ravagés ,  ibid. 

Alençon,  ville  de  Normandie;  refuge  du 
roi  de  Navarre  fuyant  la  cour  de  France , 
I,  83.  —  L'armée  du  roi  y  est  conduite 
par  Biron,  III,  io5.  — Le  roi  y  établit 
un  camp,  108,  109. —  Est  pris,  11 5. 
— -  Le  roi  y  appelle  Fervaques,  161. 

Alençon  (François  duc  d').  Croit  sa  vie 
menacée  par  une  seconde Saint-Barlhé- 
lemy,  I,  65.  —  Par  les  Guises,  66.  — 
l'cnu  en  suspicion  par  Charles  IX  et 
par  Catherine  de  Médicis,  67  et  suiv. 
Voy.  Anjou  (François  duc  d'). 

Alençon  (Charles  duc  d'),  déclaré  pre- 
mier prince  du  sang;  sa  mort,  I,  671. 

Alérion,  blessé  d'un  coup  de  feu  de  l'en- 


nemi, tombe  dans  les  batteries  du  roi. 

VIII,  56a. 

Alet.  Voy.  Alais. 

Alexandrin,   cardinal;  légat  en   France, 

dévoué  aux  Espagnols,  III,  832. 
1   ~ 

Alfantv,  artificier;  sa  mort,  III,  497. 

Alfonse,  Alphonse-Corse.  Voy.  Ohnaxo. 

Alger.  Son  vice-roi  maltraite  les  sujets 
français  trafiquant  sur  ses  côtes,  V, 
586,  5g6,  607,  654-  —  Mécontente- 
ment du  roi ,  VI,  287. 

Aliduci,  beau-frère  de  Concini;  son  affaire 
à  Rome,  Vil ,  6q5. 

Alinroi  r,T  (Ch.  de  Neuville,  seigneur  i>), 
fils  de  Villeroy,  chevalier  des  ordres  du 
roi  et  capitaine  de  5o  hommes  d'armes 
des  ordonnances,  gouverneur  de  Pon- 
toisepour  Henri  III,  III,  545;  IV,  85. 

—  Refuse  de  recevoir  des  troupes  de 
la  Ligue,  85.  —  Incline  à  reconnaître 
le  roi,  IV,  119.  —  Se  rend  au  roi,  IX, 
3g6.  —  Appelé  parle  roi  près  de  Com- 
piègne  avec  sa  compagnie,  IV,  5o5.  — 
Envoyé  par  le  roi  vers  le  pape,  V,  1  99. 

—  Employé  dans  les  préliminaires  du 
mariage  du  roi  avec  Marie  de  Médicis, 
234-  —  Ambassadeur  près  la  cour  de 
Rome,  VI,  4o3,449,453,  ;u9;  VIII. 
326,  g38;  IX,  2.  —  Chargé- de  visiter 
en  passant  la  grande-duchesse  de  Tos- 
cane, VIII,  326.  —  Rappelé  de  son 
ambassade,  5o5.  —  Grand  maréchal 
des  logis  et  lieutenant  général  du  roi 
au  gouvernement  du  Lyonnais,  Vil. 
287,  296,  824. 

Ali.ain  (Vallée  d').  Prise  de  quelques- 
unes  de  ses  places, IV,  108.  —  L'armée 
du  roi  y  séjourne,  118. 

Allègrf  (Sieur  d'),  gouverneur  de  Vitrey, 
111,  5g.  —  Informe  le  roi  qu'il  a  sur- 
pris le  château  de  Rouen,  III,  i43. 

Allins  (M.  d),  VIII,  266. —  En  grande 
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Amboise  (Ville  d'),  IX,  io5. 

Ambres  (Sieur  d').  Commande   aux   pavs 


eslinie   prés  du   roi   de  Navarre,  \  III  . 

266.  —  (Est-ce  la  même  personne  que 

M.  d'Alaix?  c'est  probable.) 
Alloué.  Offii  ier  public  en  Bretagne,  VIII, 

573,  574. 
Allouy.se.  Banni  de  Venise  pour  meurtre 

et  recommandé  par  le  roi,  VII,  275. 
Alloz.   Prieuré  dépendant  de  l'évêché  de 

Senez.VI,  562,  611;  VII, 80.—  Récla- 
mation du  roi  à  ce  sujet,  VII,  80,  8). 
AlON  (Sieur  n").  Son  procès,  I\,3oo. 
Alonço    (Don).    Coule  au   roi  la  lâcheté 

«les    Espagnols   à    Fontaine-Française, 

VIII,  564- 
Alphantis,   capitaine;   dresse    une  com- 

pagnieel  fail  piller  un  couvent,  I,  372. 

—  Intervention  en  sa  laveur  auprès  du 

mi  de  France  par  le  roi  de  Navarre, 

373. 
Alphonse,  Alphonse-Corse,  Voy. Ornano. 
Ai  ïmes  (Baron  des),  conseiller  d'Étal  el 

premier  maître  d'hôtel  du  duc  de  Sa 

voie,  envoyé  au  roi  par  ce  duc,  V,  1 3 7, 

108,  339. 
Amadis.  Lecture  favorite  du  roi ,  Vil ,  119. 
Ambert  Condamné  à  être  démantelé,  IV, 

1011. 
Ambès   :  Bec-d'  .  Fort  bâti  en  ce  lieu  par 

Laos  ic  el  emporté  par  Matignon ,  II,  81 , 

82. 
Ambleville  (,le;ni  de  Mornay,  sieur  d'), 

lieutenant  générai  en  Saintonge  et  Au- 

goumois,  VII ,  54  i. 
\mbi  tssE  (M.  d")  commande  800  chevaux 

des  ducs  de  Lorraine  et  de  Mayenne; 

se  retire  devairl   le   roi,  111,   492.   — 

Traite  pour  entrer  dans  Mouzon,  606. 
\mp.i.ï  (M.  d').  Envoyé  parle  roi  renfon  1  - 


le  duc  de  Bouillon  ,11! ,  7 


14. 


Amboise  ClermonlD').  Envoyé  par  le  roi 
de  Navarre  pour  demander  du  secours 
à  Elisabeth,  VIN,  334 


d'Auvergne    et     de    Rouergue,    VIII, 
3t. 

Ambklgeac  ou  Ambkughac  (François  du 
Boscheyron,  seigneur  d'),  vient  avec 
tous  les  siens  trouver  le  roi  de  Navarre  . 
II,  28/1. 

Amet,  sultan;  sa  lettre  au  roi,  VILI,  970. 

Amiens  surpris  par  Mayenne  et  le  duc 
d'Aumale,IX,  4oo.  —  Chasse  Mayenne, 
4o>,  4o4-  —  Et  se  donne  au  roi,  IV, 
198,  201,  2o4,  207.  —  Surpris  par 
les  Espagnols  par  la  faute  de  ses  habi- 
tants, 695,  696,  697,  721  ;  VIII,  642. 
—  Toute  communication  avec  eux  dé- 
fendue aux  villes  voisines,  IX,  662.  — 
Le  roi  y  perd  toute  l'artillerie  qu'il  y 
avait  réunie,  VIII,  64 1 .  —  Assiégé  par  le 
roi  en  personne,  IV,  762,  779,  780, 
800,  817,  84o;  VIII,  65i,  656,  65g, 
663.  —  L'ennemi  capitule,  IV,  847, 
848,  85i  ;  VIII,  665,  666,  667,  669, 
671  ,  etc.: —  Desseins  des  Espagnol-  sur 
la  ville,  IV,  926. 

Amours  (Sieur  d'),  minisire  protestant; 
ses  prédications  à  Dieppe,  III,  -.'!.  — 
Rend  des  services  dans  [a  reddition  de 
Troyes,  VIII,  5ig,  5ao.  —  Conseiller 
d'Etal  envoyé  pour  représenter  aux 
villes  de  Champagne  les  besoins  du  roi, 
IV,  842.  —  Chargé  d'établir  un  impôt  à 
Poitiers,  il  est  mal  reçu,  V,  4>7- 

Amoy,  i  apitaine,  IX,  422. 

\\II  VILLE,       AMV1LLE      et      AXVILLE.       I  el 

Dam  vil  le 
Amurath  III,  empereur  des  musulmans; 
informé  par  le  roi  de  son  arrivée  au 
trône  el  de  son  désir  de  conserver  avec 
lui  les  relations  d'amitié  des  rois,  ses 
prédécesseurs,  III,  363  et  suiv.  —  Ré- 
solu d'attaquer  le  roi  d'Espagne,  386. 
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—  Un  ambassadeur  lui  est  envoyé,  607. 

—  Sa  mort,  IV,  32i,  344,  5a3. 
Anastase    (Saint-),   petite    ville    voisine 

d'Uzès,  surprise  par  les  catholiques  en 
temps  de  paix;  plaintes  du  roi  de  Na- 
varre, I ,  i65. 

Ancel,  serviteur  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi  et  son  chargé  d'affaires  auprès  de 
l'empereur,  III,  569.  —  Sa  lettre  au 
roi,  V,  253. 

Ancenis,  lieu  de  conférence  pour  la  paix 
entre  le  roi  et  le  duc  de  Mercosur,  IV, 
244,  245,  263,302,317;  VIII,  532, 
533,  534.  —  Ville  et  château  disposés 
à  se  rendre  au  roi,  IV,  912  et  917. 

Anço.  Ses  habitants  l'ont  des  courses  en 
Béarn ,  enlèvent  des  prisonniers  et  du 
bétail,  VII,  730,  741,  756.  —  Leurs 
différends  à  ce  sujet  avec  les  habitants 
de  la  vallée  d'Aspe,  ibid.  et  765.  — Ac- 
cord intervenu ,  786. 

Ancre,  petite  ville  sur  les  confins  de  l'Ar- 
tois ;  elle  ouvre  ses  portes  aux  Espagnols , 
IV,  3i4,  3i5. 

Andelot.  Voy.  Colignï. 

Andouins  (Diane  d'),  dite  la  belle  Cori- 
sande.  Voy.  Gramont  (Comtesse  de). 

André  (Saint-),  président  du  parlement 
de  Dauphiné ,  IX ,  86.  —  Envoyé  à  Lyon 
par  le  roi,  IV,  68.  —  Conseiller  d'État, 
premier  président,  290;  VII,  io5.  — 
Nommé  gouverneur  de  Montpellier, 
288,  290. 

Andreani.  Voy-  Landriano. 

Andriado,  négociant  portugais  recom- 
mandé par  le  roi  au  grand-duc  de  Tos- 
cane, IX,  323. 

Andrien  ou  André  (Saint-),  abbaye  pillée 
par  les  soldats  du  prince  Maurice,  son 
abbé  enlevé,  réclamation  du  roi,  VI, 
4i6,  417. 

Anet,  bourg  de  la  Beauce;  camp  établi  en 


ce  lieu,  III,  299,  3oo.  —  Visité  par 
Catherine  de  Bourbon,  8o5. 

Ange  (Le  Père).  Son  voyage  à  Borne,  VII, 
5i8. 

Angebaston,  président  du  parlement  de 
Bordeaux,  IX,  i36. 

Angel  (Sieur  de  Saint)  va  remplir  sa 
chargea  Màcon,  VIII,  834. 

Angely  (Saint-Jean  d).  Le  roi  de  Navarre 
accompagne  jusque-là  sa  femme  parlant 
pour  la  cour  de  France,  I,  433,  434, 
437.  — Conférence  entre  les  deux  cou- 
sins, 44 1.  —  Le  roi  de  Navarre  y 
séjourne,  442,  443,  444,  457,458, 
etc.  —  Assemblée  en  ce  lieu,  45o, 
45i,  45g,  462,  6o5;  VIII,  232,  233. 

—  Le  roi  de  Navarre  fait  battre 
les  forts  et  châteaux  des  environs,  II, 
221.  —  Le  prince  de  Condé  y  est  em- 
poisonné, 345,  346,   347,  349,  35o. 

—  Instruction  du  procès  fait  aux  em- 
poisonneurs, 363.  —  Séjour  du  roi  de 
Navarre,  364,  366,  368,  369,  370. 
371,  372,  393. 

Angennes  (Claude  d'),  évèque  du  Mans, 
du  parti  du  roi,  III,  792.  —  Conseiller 
d  Etat  envoyé  à  Borne  avec  le  duc  de 
Nevers,  IV,  2.3,  24,80. 

Angennes  (Jean  d'),  Voy.  Poigny. 

Angennes  (Nicolas  d').  Voy.  Rambouillet. 

Angenoust,  membre  de  la  chambre  de 
justice  établie  en  Guienne,  VIII,  219. 

Angers.  Sa  révolte,  II,  466.  — Son  évêque 
favorable  au  roi,  III,  792.  —  Offre  au 
roi  de  contribuer  aux  frais  de  la  guerre 
et  diffère  de  payer,  VIII,  479.  —  Ses 
avocats  font  opposition  à  un  édit,  616, 
617. 

Angerville,  ville  de  la  Beauce;  lettre 
datée  de  ce  lieu,  III,  704. 

Angiens,  ville  de  Normandie;  son  cime- 
tière, I,  38o. 
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ANGLAIS.    Lettre   adressée   aux    seigneurs 
anglais  par  le  roi  de  Navarre,  II,   54- 

—  Mécontents  des  négociations  de 
Vervins,  IV,  971,  973.  —  Font  des 
courses  sur  mer  et  s'emparent  des  na- 
vires marchands,  V,  16.  —  Réclama- 
tions du  roi,  16  et  suiv.  —  Adonnés 
à  la  piraterie,  192,  1  «17,  2^7,  267;  IX, 
,r>,  6,  i5i.  —  Desservent  le  roi  à  Coris- 
tantinople,  V.  197.  —  Maltraitent  les 
marchands  français,  1 97,  à  1 7, 618, 6  1  g. 

—  Jaloux  et  déliants  à  l'égard  de  leurs 
voisins,   VI,    /182.    —  Persécutent   les 

atholiques,  VII,  670.  —  Quatre  mille 
d'entre  eux  employés  par  le  roi  en  .\or- 
111  indie,  VIII ,  368.  —  Figurent  souvent 
il  ins  l'armée  du  roi,  passim.  —  Leurs 
m  irchands  établis  à  Caen  pressurés  par 
les  fermiers  des  impositions,  IX,  364 

—  Exaction  réprimée,  a65. 

inglas    ou  Anglars   (Sieur  d)  ,   maître 

d'hôtel  du   roi  il"    N  narre,  i ,    1  27. 

Angleterre.  Si  puissance,  \III,  635. — 
M  en  icée  par  1  Espagne,  l\  ,  776,  777. 

—  Peu  satisfaite  du  traité  de  Vervins, 
IV,  992,  9ij4,  1000.  —  Projets  impra- 
ticables sur  ce  royaume  de  la  pari  de 
l'Espagnol  et  (lu  pape,  \,  5 18,  519, 
.')20.   —  Vues  du  roi  sur  la  successien 

Vngleterre,  ibid.  et  .">■>  1 . 
Angleterre  (Reine  d'  .  Voy.  Elisabeth. 
Angleterre   (Reine  d'),  femme  de  Jac- 
ques I";  est  dans   1rs  intérêts  de  l'Es 
pagne,  VI,  192.  —  Reçoit  un  cadeau  de 
Maie    de    Médicis,    192,     ig3,    ig4, 
212.  — Le  roi  mécontent  délie.  256, 
■   —  Sa  mauvaise   volonté,  sa  légè- 
080.  —  Naturellement  disposée 
favorablement   pour  le  roi,  VII,  545. 

—  Change  de  sentiment,  545,  ^7.). 
576. 

Angleterre  (Roi  d'  .  I  oy.  Jacques  1". 


Angoulkme 
(Duc  d'). 

AngoulÊme  (Duchesse  d'),  invitée  par  le 
roi  à  venir  le  trouver  à  Blois  et  à  Char- 
tres, III,  666;  à  Vendôme,  712.  — 
Faite  gouvernante  du  Limousin  assistée 
du   conseiller  de  Boissise,  IV,  81,82. 

—  Relient  une  maison  de  Lame!  et  le 
poursuit  lui-même  nommé  par  le  ne 
à  la  capitainerie    de  Folembray,  52g. 

—  Appuie  la  reine  Louise  dans  sa 
mande  de  poursuites  contre  les  assas- 
sins de  Henri  III,  IX,  /D<4-  — Agit  près 
du  parlement  pour  empêcher  l'enregis- 
trement de  ledit  de  la  paix,  5o2.  — 
Reçoit  la  promesse  du  gouvernement 
du  Bourbonnais  en  échange  de  celui 
du  Limousin,  72.!;  VIII,  612.  —  Ré- 
clame de  l'archiduc  d'Autriche  la  prin 

se  de  Condé,  VII,  885. 
Angroni    (Sieur  d'),  représentant  du  roi 

il  N  narre  pris  d'un  seigneur  anglais 
I,  616. 

Anguien  ouAnghyen,  seigneurie  du  roi 
de  Navarre  en  Flandre,  I.  677.  —  In- 
tention de  la  vendri  ,  ibid.  — -Sun  gou- 
vernement ;  V III ,  3i3. 

ANGUS  (Comte  d),  Écossais  catholique, 
persécuté,  \  Il ,  72'J .  72/1. 

\\(,y.  capitaine,  messager  du  roi  et  du 
connétable,  IV .  1190. 

.\mi\i.t  (Christian),  attendu  par  le  nu. 
son  éloge,  III,  261.  —  Accompagne  le 
roi  dans  son  expédition  aux  environs  de 
Verdun,  ,'n  i  .  igï.  —  Créancier  du 
roi,5i6.  —  Lui  amène  des  reîtres  et 
des  lansquenets,  64G.  —  Recommande 
au  roi  par  le  grand-duc  de  Toscane, 
VI,  660.  —  Retourne  près  du  land- 
grave de  Hesse,  VII,  10,  11. —  Lui 
soumet  un  projet  d'union  des  princes 
protestants,  5o.  —  Vient  conférer  avec 
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le  roi  et  retourne  près  ries  princes  alle- 
mands intéressés  dans  l'affaire  de  Clè- 
ves  et  Juliers,  890;  VIII ,  g36. 
Anhoy,    Annuict,    Anuit,    aujourd'hui, 

II,  i55,  201,    2i3,  227,  4i6,  5oi; 

III.  82,  etc. 

Anjoo  (L)  envahi  par  le  duc  de  Mercœur, 
VIII,  468. 

Anjou  (Alexandre-Edouard  duc  d')  gagne 
la  bataille  de  Jarnac,  VIII.  7.  —  Con- 
sent à  un  échange  de  prisonniers,  11, 
i  2.  —  Ecrit  une  lettre  offensante  pour 
Henri  de  Navarre,  i3  et  suiv.  —  Dé- 
claré par  celui-ci  responsable  du  meur- 
tre du  prince  de  Condé,  16.  — Elu 
roi  de  Pologne,  I,  54-  —  Son  départ, 
66.  —  Devient,  sous  le  nom  de  Hen- 
ri III,  roi  de  France,  70.  —  Voy. 
Henri  III. 

Anjou  (François  duc  d'),  ci-devant  duc 
d'Alençon;  projette  de  s'évader  de  la 
cour  de  France,  1,  6g  et  suiv. —  Ses 
bons  rapports  avec  le  roi  de  Navarre , 
VIII,  g5.  —  Se  rend  à  Cognac  avec 
Catherine  sa  mère  pour  conférer  avec 
lui,  I,  107;  VIII,  ion.  —  Se  met  du 
parti  de  la  Ligue,  I,  1.39.  —  Reçoit 
offres  de  service  de  la  part  du  roi  de 
Navarre,  a42.  —  Chargé  par  Henri  III 
de  rétablir  l'ordre  et  la  paix  en  Guienne , 
VIII,  189.  —  Fait  au  roi  de  Navarre 
des  ouvertures  de  paix,  I,  3i4,  3iQ, 
325,  33o,  33 1.  —  Appelé  par  les 
Pays-Bas,  3 19.  —  Assiste  à  la  confé- 
rence de  Fleix  où  se  traite  la  paix ,  33 1 . 
—  Y  prend  grande  part,  passim. —  Solli- 
cité par  le  roi  de  Navarre  d'intervenir 
dans  la  querelle  des  ducs  de  Montpen- 
sier  et  de  Nevers ,  338,  342,  36o, 
36 1.  —  Appelé  par  les  États  des  Pro- 
vinces-Unies, 34o.  —  Sollicité  de  s'en- 
tremettre   près   du    roi   en    faveur   de 
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\I.  de  Chàlillon,  348.  —  Fait  rece- 
voir lui-même  la  paix  de  Fleix  à  Bor- 
deaux, 34g.  —  S'apprête  à  aller  en 
Flandre,  356.  —  Son  séjour  a  Bor- 
deaux, 35g.  —  Entente  entre  lui  et  le 
roi  de  Navarre,  4i5-  —  Fait  a  Bor- 
deaux une  ordonnance  sur  le  bois  et 
la  chandelle  à  fournir  aux  garnisons 
429.  —  Envoie  du  Plessis-Mornay  en 
Allemagne  pour  expliquer  son  entre- 
prise de  Flandre  à  la  diète  de  l'Em- 
pire, 452,  453.  —  Sa  mort,  666. 

Anjou  (Duc  d'),  troisième  fils  du  roi  et  de 
Marie  de  Médicis;  sa  naissance,  IX, 
121 . 

Anne  te  Bourbon.  Voy.  Bourbon. 

Annibal  ou  Hannibal,  capitaine  dont  les 
services  sont  appréciés  par  le  roi,  IV, 
734. 

Anoblissement,  VI,  487. 

Anogadra  (Le  comte  Octavio) ,  prisonnier 
des  Turcs,  réclamé  par  le  roi,  IV,  g. 

Anselme,  lieutenant  de  Bellegarde,  qu'à 
sa  mort  il  remplace  par  intérim,  VIII, 
i56. 

Anspach  (Marquis  d').  Sa  mort  et  son 
éloge ,  VI ,  111. 

Antéchrist,  qualification  donnée  au  pape 
par  le  roi  de  Navarre,  I,  532,  548, 
56o;  II,  11 1,  355,  436,  44o,  etc. 

Antho  (Saint-).  Sa  compagnie,  IV,  991. 

Anthoine.  Anglais  ,  traître  à  la  reine  d'An- 
gleterre, emprisonné  en  France  et  livré 
à  la  reine,  III,  678,  67g. 

Antibes,  ville  de  Provence  sur  la  fron- 
tière, III,  84i. —  Importance  de  ses 
fortifications,  V,  4 12.  —  Veut  sur- 
vendre des  terres  au  roi,  VII,  601. 

Antoine  (Saint-),  écuyer  envoyé  par  le  roi 
au  roi  d'Angleterre,  VI,  181.  —  Est 
fait  écuyer  du  prince  royal,  a52;  VII, 
85. 

Si 
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Antoine  (Abbaye  de  Saint).  Son  abbé  veut 

faire  châtier  un  de  ses  religieux,  VII, 

417. 
Antoine  (Don),  roi  de  Portugal,  recom- 
mande ses  enfants  au  roi,  VII,  49&. 
Antoinette  d'Orléans,  religieuse,  résiste 

à  se  charger    de    la  coadjutorerie   de 

Fontevrault ,  VII,  720. 
\ntonin    (Saint-).    Différend    entre    sou 

gouverneur  et  ses  consuls  et  habitants, 

II,  210. 
Apchon  (Saint-Germain d'),  VI,  aoo;père 

de  Pierre-Louis  d' Apchon,  ibid. 
Apchon    (Pierre-Louis    d),   recommandé 

par   le    roi   pour   le    faire    entrer  dans 

l'église  de  Lyon ,  VI ,  209. 
\imiioy  (Sieur  d'),  VIII ,  246. 
Vpio-Conti,  colonel  des  troupes  papales. 

tué  en  querelle  particulière,  III,  745, 

7/18. 
Aqoaviva,   cardinal,   affectionné  au   roi, 

s'emploie  pour  la  reddition  d'Arles,  IV. 

473,    à"]&-   —     Recommande    au   roi 

l'évèque  d'Ati'v  pour  l'archevêché  il  Ai- 
les, VIII,  712. 
Aquitaine  (Province  et  grand  prieuré  d) , 

VIII,  507.  —  Prieui'é  donné  par  le  roi 

au  chevalier  de  Chaze,  ibid. 
Aragon  (Justice  d'),  VII,  700,  7^1.  Voy. 

Perez. 
Aragon  (Vice-roi  d),  VII,  730,  756,  765, 

769- 
Aramont  (Sieur  d')  ,  est  tué,  VIII,  884. 

Araux  ,  village  ;  son  différend  avec  celui  de 
Veigocy ,  VIII,  262. 

Aubieu  (D),  légiste,  consulté  par  le  roi 
de  Navarre  ,  I,  5o8. 

Arisois,  capitule  tardivement  pour  son  in- 
térêt, IV,  oqo.  —  R  tnçonné  par  le  roi 
de  quinze  mille  écus,  Vlll,  568. 

Vrbonnières,  village,  III,  55o. 

Archambault  (Le  sieur),    contrôleur  de 


l'écurie  du  roi  de  Navarre   et   valet  de 
ses  pages,  I,  102. 

Arches  (Sieur  des),  conseiller  d'État,  IX, 
102.  —  Demande  la  place  de  prési- 
dent des  comptes  de  Paris.  Ml,  643. 

Arciiiac,  en  Guienne,  II,  4y3. 

■Vrcisse  (Sieur  d '),  maître  des  requêtes 
ordinaire  de  l'hôtel  du  roi  de  Navarre . 
1,  190,   191 . 

Arcona  (Situro),  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi.  a  la  garde  noble 
îles  entants  île  feu  son  frère,  III,  4og. 

Arcs  (Baron  des)  reçoit  du  roi  l'abbaye 
de  Sainl-Honoré  de  Lerins,  en  Pro- 
vence, IX,  20. 

Ardai.e  (Marquis  d'),  Espagnol  dévoue 
au  roi ,  VII ,  435. 

Ardier,  contrôleur  général  des  guerres, 
V,  382. 

Ardoin  (Le  sieur)  se  prétend  calomnié, 
I,  2/17. 

Ardres.    Assiégé    par   les    Espagnols,    \\ 
58i ,  ;')87;  et  pris,  5g8,  600,  623. — 
Les   Espagnols    font   difficulté    pour   le 
rendre  au   roi,  VIII ,  677. 

Arennes  (Dame  d'),  privée  de  la  gardi 
noble  de  ses  enfants  pour  les  taire  éle 
ver  dans  la  religion  catholique,  1  ,  30o. 

ArGence  (Sienr  d),  députe  par  les  Etals 
généraux  de  Blois  au  roi  de  Navarre. 
[X,  i45. 

Argenueu  (Sieurn'),  conseiller  du  roi  de 
Navarre,  envoyé  vers  le  duc  de  Bruns 
\\  ii  k  VVollenbuttel,  1,8.  —  Envoyé  aux 
princes  protestants  d'Allemagne,  VIII. 
29,  3o.  —  Au  roi  de  France.  43,  44- 

ArgeNNES  (Jacques  d)  ,  nommé  à  l'évêché 
de  Bayeux,  VII,  io3. 

Argentan,  ville  de  Normandie  prise  pai 
le  roi,  III,  1  i5,  i  16. 

Argenten,  Vlll,  338. 

Argenteuil  (François  de  Bascle,  sieur  d  |. 
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Le  roi  demande  pour  sdirfils  la  charge 
de  page  du  grand  maître  de  Malle ,  VII , 
432 ,  433. 

Argentier  (Le  sieur  l'),  ses  papiers,  III, 
662.  —  Refuse  de  s'intéresser  dans  une 
manufacture  de  tapisserie  autrement 
qu'en  prêtant  de  l'argent  à  intérêt,  VII, 
643. 

Argenton,  ville,  II,  464- —  Son  châ- 
teau pris  miraculeusement  par  le  roi, 
469. —  Place  plus  forte  que  Lectoure, 
ibid. 

Argerye  (Sieur  de  l'),  capitaine,  refoule 
le  duc  d'Aumale  devant  Il.mi,  III,  458. 

Argouges,  VII,  553. 

Arles,  III,  800.  —  Reconnaît  l'autorité 
du  roi,  IV,  211.  — Se  rend  à  lui,  435, 
439  ,  483;  VIII,  578.—  Prétenlions  de 
ses  habitants,  VII,  633.  —  Grand  éloge 
de  sa  noblesse,  VIII,  544,  545. —  Don 
volontaire  réclamé,  783,  784. 

Armagnac  (Comté  d'),  désordres  qui  s'y 
commettent  et  plaintes  de  ses  habitants, 
VIII,  295. —  Sa  sénéchaussée,  317, 
323.  —  Reçoit  un  siège  présidial.  IX, 
i33. 

Armagnac  (Georges  d'),  baron  de  Cau- 
sade,  cardinal,  parent  du  roi  de  Na- 
varre, 1 ,  091 ,  3g2.  —  Le  pouivoit  de 
beaux  et  bons  chevaux,  3g2.  —  Porte 
des  dépêches  du  roi  au  duc  de  Nevers 
à  Rome,  III,  708. 

Armaignac  (Ysoré-Jean  d'),  valetde  cham- 
bre du  roi  de  Navarre,  I,  449-  —  Pre- 
mier valet  de  chambre  du  roi ,  IV',  577. 
—  Intendant  de  sa  garde-robe,  VIII, 
353.  —  Envoyé  par  lui  au  duc  de 
Montpensier  et  au  prince  de  Dombes, 
ibid.  —  Post-scriptum  gaillard,  ajouté 
par  lui  à  une  lettre  du  roi,  II,  4o4.  — 
Employé  à  porter  des  dépèches,  III, 
35  et  passim. 


Aiuiantières,  en  Normandie,  camp  et  ibli 
par  le  roi  en  ce  lieu,  III ,   161. 

Armes  à  feu  défendues,  VIII,  g5g. 

Arnaud,  de  la  maison  de  Navaille,  son 
procès  avec  Espalongue,  IX,  366. 

Arnaud  (Le  Petit),  II,  80. 

Arnaud,  trésorier  de  France,  VIII,  939. 

Arnault  (Antoine),  célèbre  avocat,  VII, 
286. 

Arnault,  capitaine-exempt  des  gardes  du 
roi,  VII,  358,  35g;  IX,  i93. 

Arnault,  l'un  des  secrétaires  de  Sully, 
VI ,  44 1  •  —  Envoyé  par  lui  au  roi ,  VI , 
307,  3 10;  VII,  120. 

Arne  (Sieur  d'),  porteur  de  dépêches  du 
roi  au  connétable,  IV,  800. 

Arnès  ou  d'Arnès,  député  au  roi  parle 
maréchal  d'Ornano,  IV,  906. 

Aronc  (Sieur  d'),  sollicite  vainement  la 
charge  de  bailli  de  Miac,  IV,  538. 

Arosette  ou  Arrosette  (Grâce  d),  pro- 
priétaire en  partie  d'un  navire  pris  par 
les  Espagnols,  III,  6g5 ,  696. 

Arques,  III,  4i,  45.  —  Le  roi  s'v  re- 
tranche, 4i>  en  face  de  l'armée  de 
Mayenne,  double  de  la  sienne,  ibid.  — 
V  attend  des  forces ,  43 ,  53.  —  Com- 
bats divers,  48,  52.  —  L'ennemi  forcé 
de  se  retirer,  58. 

Arquien  (Sieur  d' ),  gentilhomme  d'Au- 
vergne, III,  4o8.  —  Assiste  son  frère 
pour  conduire  Biron  de  la  Bastille  au 
palais,  V,  642.  —  Rassure  le  roi  sur 
l'état  de  Metz,  VI,  353. 

Arquinvillter  (Sieur  d'),  lieutenant  du 
sieur  d'Humières,  annonce  au  roi  que 
la  ville  d'Amiens  s'est  affranchie  et 
rendue  à  lui,  IV,  206. 

Arras.  Mort  en  cette  ville  du  duc  de 
Parme,  III,  708.  —  Chasse  les  Espa- 
gnols et  les  Italiens  qui  sont  dans  ses 
murs,  708.  —  Proclamation  que  lui 
85. 
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adresse  le  roi ,  IV,  280.  —  Entreprise 
du  roi  sur  la  ville,  manquée,  565,  726, 
701 . —  Canonné  par  le  roi,  859  ,861; 
VIII,  64i. 

Akiios  (Bernard  baron  d'),  informé  par 
ie  roi  de  Navarre  de  la  mort  de  Jeanne 
d'Albrel ,  et  confirmé  dans  ses  fonctions 
de  lieutenant  général  de  Béarn  cl  Na- 
varre, VIII,  78,  79;  IX,  366.  —  Son 
conseillera  chambellan  ordinaire,  VIII , 
8/1.  —  Retient  prisonnier  le  comte  de 
Gramont,  ibid.  —  Mercuriale  du  roi  de 
Navarre  à  ce  sujet,  85  et  suiv.  —  Sa 
mort,  I,  21 3. —  Sa  lille,  3/|5. 

Arros  (Pierre  de  Gontaud,  baron  d'), 
député  du  Béarn  vers  Marie  de  Medicis, 
V,  4o6. 

Âbsac,  capitaine,  ses  prétentions  à  la  ca- 
pitainerie de  la  tour  de  Thallon,  IX, 
103. 

Arsay,  ville  du  Poitou,  se  rend  au  roi  de 
Navarre,  Jl ,  286. 

Arsène  (Le  Père),  capucin,  emprisonné 
aux  Pays-Bas ,  VII ,  2. 

Arsens.  Voy.  Aersens. 

Arsis  (Sieur  des).  Ses  bons  services,  VIII , 
71 3. 

Arsoir  pour  hier  soir,  U  ,  224  ,  34ç), 
3o,5,  etc. 

Artigue  (Sieur  de  1.'),  envoyé  par  Condé 
au  roi  de  Navarre,  et  par  celui-ci  à 
Condé,  VIII,  10/i,  io5, 191;  IX,  137, 

1.18. 

Artillerie,  VIII,  3o2. 

Arvieu  (Sieur  d'),  conseiller  au  parlement 
de  Toulouse,  I,  299.  —  Ses  émolu- 
ments, Il ,  3~3. 

Ascérac  ou  Acerac.  Voy.  Rieux. 

Ascot  (Duc  d'),  grand  d'Espagne,  inspire 
beaucoup  de  confiance  au  roi,  V,  101, 
102.  —  Remis  en  possession  du  châ- 
teau de  Montcornet,    101,    125,    126. 


—  Visité  par  le  duc  de  Nevers  à  la  sa 
tisfaction  du  roi,  VIII,  890. 

AsDRiBAt. ,  courrier  envoyé  par  monsieur 
de  Gondy  à  Villeroy,  IV,  317. 

Aspe,  vallée  du  Béarn  où  ceux  d'Anço 
viennent  enlever  des  prisonniers  et  du 
bétail,  VII,  730,  736,  7^1,  756. — 
Réparation  et  accord,  765,  786. 

Assas,  capitaine,  ses  services,  vil,  3a5. 

Asserac  ou  Acerac.  Voy.  Rieux. 

Assesseur  au  président  de  Metz,  IX,  23. 

Assiaigne  ou  Yssiaigne  ( Dom  Martin  d'), 
fait  prisonnier,  commandant  un  navire 
qui  est  [iris  par  les  Anglais,  V,  16,  17. 

Assié,  capitaine,  V,  i46,   1/17. 

Assomption  pour  avènement,  VI,  97  ,  98, 
2  16. 

Asst  (Sieur  d'),  invité  par  le  roi  de  Na- 
varre à  venir  le  trouver  à  Alençon 
avec  ses  amis,  1 ,  83.  —  Devient  maî- 
tre d'hôtel  ordinaire  du  roi  qui  le  re- 
commande au  grand-duc  de  Toscane, 
IV,38i,  382. 

Astafort,  surpris  et  pillé,  I,  £77.  — 
Les  réformés  de  la  ville  se  retirent  à 
Lectoure,  VIII,  2/12,  2^3,  ikk-  — 
Cinquante  de  ses  habitants  condamnés 
à  mort,  IX,  2o3.  —  Rendez-vous  don- 
nés en  ce  lieu  à  Rellièvre  et  à  Mali 
gnon  par  le  roi  de  Navarre,  10,  2o5, 
206. 

Astier  fait  faire  des  offres  de  service  au 
roi,  VII ,  462. 

Astrosse.  Voy.  Strozzi. 

Atrï  (Evèque  d'),  recommandé  au  roi 
pour  l'archevêché  d'Arles,  VIII,  717. 

Attichy  (Sieur  d'),  serviteur  du  roi,  IV, 
7^5.  —  Lui  rend  continuellement  des 
services,  IX,  320.  —  Traite  des  frais 
tle  noces  de  Catherine  de  Bourbon, 
Mil,  722.  —  Se  plaint  tles  pilleriesdes 
Hollandais,  VII,  !\- 
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Attigny,  ville,  III,  496,  4g7- 

Aubaines.  Leur  produit  appliqué  aux  bà- 
timenls  pour  les  manufactures,  IX,  48, 
5o, 

Auban  (Madame  de  Saint-)  obtient  une 
abolition ,  IX  ,  58. 

Aibenas,  ville  surprise  par  les  protes- 
tants, III,  817.  —  Désapprobation  du 
roi ,  ibid,  —  Reçoit  une  garnison ,  VII , 
781. 

Albert  (Jean),  archidiacre  de  Reims, 
[indicateur  ordinaire  du  roi,  VII,  4o6  , 
4o;. 

Aubertin  (Commanderie  d'),  VI,  io3. 

Aubespine  (Jean  de  l'),  abbé  de  Saint- 
Éloy  de  Noyon;  sa  mort,  Vil,  4io. 

Auiseterre  (Château  d').  Entreprises  sur 
ledit  château,  VIII,  67. 

Aubeterre  (VicomteD'),  VIII,  67. —  Con- 
duit des  troupes  pour  le  roi  de  Na- 
varre, II,  227.  —  Informé  par  le  roi 
de  Navarre  que  Henri  III  s'est  enfui  de 
Paris,  379.  —  Sénéchal  de  Périgord; 
sa  mort,  III,  702,  700. 

Aubetoc  en  hostilité  avec  Sauvensau,  IV, 
34o. 

Aobierph  (Jolian  d'),  capitaine;  ses  ser- 
vices à  ra  guerre,  IX,  i83.  —  Recom- 
mandé à  la  république  de  Venise,  1 84  ; 
III,  336. 

Aubigne  ou  Aubigny  (D),  envoyé  par  le 
roi  de  Navarre  au  maréchal  de  Dam- 
ville  au  sujet  de  négociations  pour  la 
pais,  I,  1 .35.  —  Au  prince  de  Condé, 
IX,  i36. 
Aubigny,  trésorier  de  France  à  Caen,  IX, 
4g-  —  Commissaire  pour  la  recherche 
des  malversations  des  financiers,  4g, 
53. 
Aubuoux  (Comte  d'),  colonel  des  légion- 
naires du  Languedoc,  VII,  73,  74.  — 
En  compétition  avec  de  Fosseuse,  ibid. 


Aubin  (Sieur  de  Saint),  envoyé  par  le 
roi   à   M.  de  Spondillan  et   au  conné- 
table ,  VIII,  5  17. 
Aubin-Monglat  (Saint),  dépêché  par  le 

roi  à  Rosny,  V,  524. 
Aubonne  (Baron  d')  ,  citoyen  du  canton  de 
Berne,  dénoncé  par  l'ambassadeur  de 
Henri  III  comme  ami  des  protestants 
de  France.  Intervention  du  roi  de  Na- 
varre en  sa  faveur,  1,  371. 

Aubray  (D'),  colonel  de  la  Ligue;  est 
mis  hors  de  Paris  par  Mayenne,  IX, 
387. 

Aich,  Aolx,  Aux.  Passage  du  roi  de  Na- 
varre par  cette  ville,  I,  96.  —  Appar- 
tient au  roi  de  Navarre  comme  étant 
du  comté  d'Armagnac,  128. — Assem- 
blées illicites  de  gens  armés  dans  ce 
lieu,  VIII,  i44-  —  Son  archevêché, 
VI,  326,  336. 

Auchy  (Château  d'),  fortifié  par  le  sieur 
de  Pesché,  IV  ,  272. 

Auchy  (Vicomte  d').  Ses  rapports  au  roi 
sur  l'armée  ennemie,  III,  6g3.  — Ca 
pitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
et  gouverneur  de  Saint  Quentin,  IV, 
763;  VI,  i65,  4g4;  VU,  i59;  VIII, 
8g4 ;  IX,  417,  422.  —  Chargé  de  veil- 
ler à  la  conservation  de  la  ville,  VIII, 
48o.  —  Son  différend  avec  de  Pesché, 
IX,  232. 

Auchy-lès-Aubin,  abbaye,  VIII,  4ig. 

Audoux.  Accusé  d'avoir  voulu  traiter  avec 
les  Espagnols,  s'en  défend,  VIII,  607, 
608. 

Auger,  prévôt,  VI,  65g. 

Augusciolo  (  Le  comte) ,  camérier  secret  du 
pape;  apporte  le  chapeau  de  cardinal 
à  de  Sourdis,  V,  1 14- 

Auguste,  surnommé  le  Pieux,  duc  de 
Saxe;  informé  des  affaires  de  France 
par  le  roi  de  Navarre  qui  lui  envoie  en 
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ambassade  Ségur-Pardaillan,  I,  535  et 
suiv.;  II,  gg. 
Aulaire  (Sainte-),  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  des  ordonnan- 
ces ,  III ,  5  i .  —  Éloge  de  sa  fidélité , 
5a. 

AlJLAYS  OU  AuLAÏE  (SaINT-).   Appelé   FOUS 

les  armes  avec  sa  (roupe  par  le  roi 
de  Navarre,  I,  007.  —  Affaire  le  con- 
cernant jugée  contre  son  droit  par 
d'autres  chambres  du  parlement  de 
Bordeaux  que  celle  de  ledit,  4o3.  — 
décommandé  par  le  roi  de  .Navarre  à 
Catherine  de  Médicis,  /|o3,  4o4- —  Sa 
dispute  avec  le  comte  de  Curson  ren- 
voyée devant  Les  maréchaux  de  France, 

IX,  ;>;>. 

Aui.neau,  château  de  la  Beauce  entre 
Chartres  et  Étarapes,  III    178. 

Aui.x.  Voy.  Aiu.ii 

Aumai.e  (Combat  cl') ,  III ,  51)2  ,  564-  —  Le 
roi  \  est  blessé,  56g  ,  5- 1 . 

Aumai.e  (Chevalier  D  )  se  relire  chez  lui 
iprès  le  combat  de  \  im  >rj  .  Il ,  3  1  9.  — 
Blessé  à  Meulan,  III,  i42.  —  Tué  à 
Saint-Denis,  02/1.  —  Sa  mort  laisse  va 
cante  L'abbaye  de  S  lint-Martin  d'Au>  In 
lès-Aubin,  VIII,  4  1  g. 

Ai  male  (Duc  d"),  fils  «le  Mayenne;  battu 
près  de  Boulogne  par  le  dm  d'Epernon  , 
111,35'.. — Ses  troupi  !  faites  parla 
garnison  de  Dieppe,  379.  —  N'ose  se 
tenir  en  Picardie,  4*2.  —  Arrive  à  la 
Fère  avec  des  forces,  668.  —  Se  relire 
avec  elles  en  Picardie,  669.  —  Har- 
celé par  la  garnison  de  Chaulny,  tbiii 
—  Ses  tentatives  contre  Amiens,  IX, 
4oo.  —  Est  chassé  par  les  habitants. 
IV.  207.  —  Jugé  sévèrement  par  le 
roi,  qui  refuse  de  le  comprendre  dans 
le  traité  de  Vervins,  996. 

Aumei.as,  château,  I,  3qo. 


Ai  mai;  (Armentan  d).  Retenu  prisonnier 
à  Gènes,  VIII,  g52. 

Aumont,  Hautmont  et  Omont,  château 
appartenant  au  duc  de  Nevers,  capitule, 
III,  45a.  —  Attaqué  par  ce  duc,  486, 
487,  ^98,  5oi .  —  Assiégé  et  pris  ,  835. 

Aumont  (Jean  d'),  maréchal,  se  querelle 
avec  le  due  d'Epernon,  II,  3 '17,  34g. 
—  Envoyé  en  Bourgogne  comme  gou- 
verneur de  la  province,  III,  26,  4o , 
ll~].  —  Attendu  à  Arques  avec  des  for- 
ces, 43,  53.  —  Se  réunit  au  roi,  5<S, 
65.  —  Envoyé  au-devant  de-,  reitres, 
82,  i34-  —  Sa  participation  à  la  ba- 
taille d'Ivry,  167.  —  Envoyé  vers  Lagnv 
contre  l'armée  de  Mayenne  et  du  duc 
de  Parme,  247.  —  Retourne  en  Bour- 
gogne, 34o,  358.  —  Attendu  par  le 
roi  avec  de  bonnes  troupes,  54o  ,  553, 
554-  —  Emprunte  deux  canons  à  Lan- 
gres,  733.  — Envoyé  en  Bretagne  con- 
tre le  duc  de  Mercœur,  IV.  4-  —  S'em- 
pare du  château  de  Morlaix.  235.  — 
F. lit  prisonnier  don  Juan  ,  272. —  Prend 
Corlay,  011.  —  Assiège  le  château  de 
Soissonne,  ibid.  —  Envoyé  en  Cham- 
pagne, passe  par  la  Bourgogne,  VIII. 
366,  367,  4og.  —  Avec  les  forces  de 
Bourgogne  et  des  Suisses  ,  4 1  2 .  —  Re- 
çoit des  forces  du  roi  et  s'en  retourne 
en  Bourgogne,  429.  —  Veut  garder 
une  somme  trop  forte  sur  un  emprunt 
lait  en  Suisse,  /|3o.  —  Appelé  par  le 
roi  contre  le  duc  de  Parme,  45o.  — 
Signale  l'insuffisance  des  troupes  oppo- 
sées en  Bretagne  au  duc  de  Mercœur, 
4g2.  —  Sa  mort ,  573.  —  A  rendu  de 
grands  services  au  royaume  et  par  suite 
a  laissé  des  enfants  ruinés,  IX,  84- 

Auray  (Le  chevalier  du  Saint-Esprit  d), 
IX,  2. 

Auriac,  château,  I,  258. 
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Aurillac.  Son  bureau   des  tailles  trans- 
porté à  la  Roquebrou ,  IX,  221. 
Aukiol  (D').  Relenu  prisonnier  à  Gènes, 

VIII,  g52. 
Auront.  Invité   par  le  roi   de  Navarre  à 

aller  au-devant  des  reîlres,  II,  291. 
Auros.  Voy.  Fabas. 
Auserée  (Le  sieur),  receveur  des  linances, 

11,27/1;  M,  36- 
Adsèrbs.  Voy  Lausères. 
Aussonville.  Voy.  Haussonville. 
Ausscnde,  VIII,  833. 
Austrade,  exempt  des  gardes  du  roi;  son 

traitement,  VIII,  836. 
Ai  thom-Stauden.  Voy.  Stauden. 
Autiége  (Moulin  d'),  VIII,  190. 
Aitremont  (Comtesse  d').  Recommandée 
par  le  roi  au  duc  de  Savoie,  VIII,  73o. 
vi  triche  (Maison  d')  a  aspiré  à   la  mo- 
narchie universelle,  VII,   84o.  —  Ses 
menées  relativement  à  Clèves  et  Juliers  . 
84o  et  suiv. 
Autun.  Son  château,  VIII,  832. 
Auvergne.  Le  roi  ne  peut  y  envoyer  les 
forces  dont   elle  aurait   besoin ,    VIII , 
3-3. 
Auvergne  (Haute-).  Travaillée  par  quel- 
ques   gentilshommes,     elle    refuse  de 
paver  les  tailles,  IX,  128,  221. 
Auvergne  (Grand  prieure  de  Malte  ou  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem).  Demandé  pour 
le  frère  de  Bellegarde,  IX,    169,  170, 
1-1. 
Auvergne  (Charles  de  Valois,  comte  d'). 
III,  1(17,  206,  etc.  —  Sa  participation 
à  la  bataille  d'Ivry,  167.  — Est  fait  gou- 
verneur d'Auvergne,  206  [voyez  Cler- 
mont). —  Envoyé  en  Auvergne  avec  des 
forces,  V11I,  370.  —  Reçoit  assurance 
de  l'affection  du  roi,  III,  586,  599. — 
Appelé  près  de  lui,  IV,  437,  537.  — 
Appelé  devant  la  Fère  avec  les  troupes 


qu'il  commande,  VIII,  592.  —  Admo- 
nesté par  le  roi ,  IV,  537  ,  538.  —  Dé- 
fait un  détachement  d'Espagnols,  735. 

—  Donne  des  sujets  de  mécontente- 
ment au  roi,  767.  —  Brouillon,  V,  4o. 

—  Frère  utérin  de  la  duchesse  de  \  er- 
neuil ,  a  L'âme  mauvaise,  Mil,  7.^7, 
744-  —  Le  roi  veut  l'avoir  près  de  lui. 
806. — Son  retour  d'Angleterre,  V,  4<>  1  • 

—  Grand  prieur  de  France,  gouverneur 
et  lieutenant  du  roi  en  Auvergne,  IX, 
i83.  —  Employé  à  concilier  Vifry  et  les 
deux  la  Houssaye.V,  549- — Sa  querelle 
avec  le  prince  de  Joinville,  568,  56y. 

—  Son  différend  avec  le  comte  de  Sois 
sons,    IX,    23 1.  —  Est  arrêté   comme 
conspirateur,V,  6 1 1 , 6 1 2, 6 1  3,  etc.;  Mil, 
826,  844. —  Faitdes  aveux,  90a.  —  Est 
livré  au  parlement  de  Paris,  V,  61 4, 6 16. 

—  Fait  des  promesses  de  fidélité ,  Mil , 
910,  911.  —  Est  pardonné,  912. — 
Mis  en  liberté,  V,  685.  —  Dénonce  le 
roi  d'Espagne  comme  complice  de  la 
conspiration  de  Birou,  693.  —  Dispute 
le  prieuré  de  Porl-Dieu  au  duc  de  Ven- 
tadour,  VI,  162,  i63.  —  Sa  trahison, 
254,  256,  257.  —  Dénonce  les  Espa- 
gnols, 261 .  —  Sa  malice,  262. —  Ordre 
de  l'arrêter,  277,  278.  —  Propose  au 
roi  de  le  servir  contre  les  Espagnols . 
286.  —  Ses  bons  offices  envers  le  roi. 
2g5.  —  Ses  escapades,  297.  —  Arrêté 
et  conduit  à  la  Bastille,  3o2.  —  Son 
procès,  33g.  —  Conspiration  pour  le 
retirer  de  la  Bastille,  526.  — Mis  plus 
au  large  dans  sa  prison,  VII,  733. 

Auvergne  (Comtesse  d).  fille  du  conné- 
table de  Montmorency;  fait  compagnie 
à  Marie  de  Médicis  arrivant  en  France. 
V,  354-  —  Ne  doit  pas  être  inquiétée 
pour  la  conspiration  de  son  mari,  616. 

Auvergne  (Sieur  d '),  lieutenant  de  la  coin- 
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pagnie  des  ordonnances  du  roi  com- 
mandée par  le  maréchal  d'Ornano,  VI, 
17^  — Recommandé  par  le  roi  à  la  ré- 
publique de  Gênes,  ibid. 
Auvii.lars.  Ville  avec  maison  du  roi  de  Na- 
varre rasée  par  les  catholiques,  1,322. 

—  Entreprise  sur  elle  par  ceux  de 
Toulouse,  5go.  —  Aspire  à  devenir 
siège  de  la  sénéchaussée  d'Armagnac, 

VIII,  3.7. 

Auvilleb.  Ses  habitants  vont  travailler  au 

siège  d'Amiens,  IV,  83o. 
Ai  \.   Voy.  Auch. 
Auxerre.  Se  rend  au  roi,  IV,  i36,  t3-. 

—  Réduit  par  lui ,  345. 

\i\o\ne  en  danger  d'être  assiégé,  II, 
a35.  —  Muni  de  gens  de  guerre,  ibid. 
et  238.  —  Découverte  en  <<■  lieu  de 
papiers  curieux,  21p.  —  Son  gouver- 
neur, III,  45.  —  Sa  garnison,  46.  — 
Ses  habitants  molestés  par  des  gens  de 
guerre,  l\,  1  68. —  Jure  obéissance  au 
roi    0/12. 

\1z1s.  capitaine  en  garnison  à  Corbeil; 
h  Misé    de   vouloir   livrer    la    ville,    IV, 

Auzou  (Le  sieur)  porte  au  roi  des  lettres 

de  du  Plessis-Mornay,  III,  69. 
Avance.   Messager  de  de  La   Force,   \l, 

45o,  45 1. 
\\  INC!    Son  privilège  réformé,  VI,  n'i 
Avantigni     (Sieur   n  )  ,    gouverneur    de 

Castres;  dépêches  a  lui  confiées  par  le 

mi  de  Navarre,  Il ,  428. 


E  DES  MATIERES. 

Avers  frères.  Reeommindés  à  Elisabeth 
par  le  roi,  IV,  575. 

Avignon  accueille  bien  l'ambassadeur  de 
Béthune,V,  48g. —  Tire  un  grand  pro- 
fit du  commerce  du  sel ,  VI ,  218.  — 
Son  vice-légat,  son  commerce,  (ii;>; 
VII,  8.  —  Difficultés  Iranchées  à  la  sa- 
tisfaction du  roi,  VII,  117.  —  Taxe  im- 
posée par  le  vice-légat,  kj3.  — Difli- 
cullés  sur  la  pêcherie  du  Rhône  près 
de  la  ville,  2  3o.  —  Les  choses  réta- 
blies dans  l'étal  normal,  296. —  Difli- 
cultés  renouvelées  avec  le  vice-légat 
relativement  à  son  pont,  578.  —  Son 
archevêque,  667. 

Avignonnet,  Ville  du  Lauraguais,  prise 
par  les  prolestants  et  reprise  par  les 
catholiques,  I.  i63,  164,  166. 

Avih  (La  comtesse  d'),  III,  197. 

V.VIS  (Droit  d'),  IX,  87. 

Avocats.  Ceux  d'Angers  font  opposition  à 
un  édit,  VIII,  616,  617. 

\vi\ anches.  Sa  capitulation,  III,  ?47, 
348,  349.  35o,  436;  IX    i3o. 

\v.  Ville,  III,  65o. 

Ayen  (Terre  d').  Procès  à  son  sujet ,  VIII, 
2  64  ,  2 '',7. 

Ainon.  Sa  garnison,  III,  619. 

\vton.  Voy.  A.ITON  \. 

Azili.an  (Comte  d),  envoyé  par  le  maré- 
chal Damville  au  roi  de  Navarre,  1, 
169. 

Azinllonnet  (Sieur  d' ) ,  députe  du  bas 
Languedoc,  Il ,  4o6. 


B 


Baccio  (Joannini)  porte  une  lettre  du 
grand-duc  de  Toscane  au  roi,  V,  ai  3.  — 
De  Marie  de  Médicis,  a56.  —  Se  plaint 
de  la  reine,  507. 


Bachoé  (Jacob  de)  ,  capitaine ,  se  bal  contre 
quelqu'un  de  la  suite  du  maréchal 
Damville.  1 ,  221. 

Bacon.  Désir  du  roi  de  Navarre  de  le  voir 
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avant  qu'il  retourne  en  Angleterre,  II, 
23o.  —  Son  procès  recommandé  à 
M.  de  Scorbiac,  a/jo.  —  A  de  l'argent 
à  répéter,  2  56;  VIII,  010,  3 1  1 .  — 
L'un  des  principaux  serviteurs  de  la 
reine  d'Angleterre,  3il.  —  Sollicité 
par  le  roi  de  le  servir  près  du  comte 
d'Essex,  IV,  56a. 
Bacqueville  (Sieur  de).  Évocation  à  lui 

accordée,  IX,  £6. 
Badefol.    Château   et  port   sur    la    Dor- 

dogne;  poste  important ,  III,  78. 
Badefou   (Jacqueline  de  Bétliune,  dame 

de),  sœur  de  Bosny,  VI,  32,4. 

Badouehe  porte    au    roi    des    lettres    du 

landgrave  de  Hesse,  VI,  88,  111.  — 

Secrétaire  du  roi,  IX,  1/18,  2/11,  2/I2. 

Badueu,  (Le  sieur) ,  député  de  Bergerac  à 

l'assemblée  de  la  Bochelle,  II,  /107. 
Baduère  (  Angelo  ) ,  ambassadeur  de  Venise 

près  du  roi,  VI,  138. 
Bagerac.  Voy.  Bergerac. 
Bagdes  ,  mot  employé  pour  désigner  toute 
espèce  de  bijoux,  VIII,  901.  —  Enga- 
gées à  Borne,  712.  —  De  la  couronne 
engagées,  IX,  72. 
Baignols,   propriété  du   maréchal  Dam- 
ville,  I,  1 62. 
Baillargeaux  (Gaspard    et  Pierre).    Bé- 
serve  à  leur  profit  de  quatre  cents  livres 
de  rente,  VII,  4i5. 
Bailleul,    dit    des    Joncquets,    accusé 
d'avoir  pillé  un  château,  prisonnier  à 
Bouen,  IV,  645. 
Bâillon  (Chevalier  de)  ,  jeté,  par  la  tem- 
pête dans  le  golfe  de  Venise  et  fait  pri- 
sonnier par  la  république;  réclamation 
du  roi,  VI,  a5i. 
Bailly  (Jacques),  receveur  des  amendes 

au  parlement,  VIII,  765. 
Bajaumont    (Sieur    de),    I,    576.     Voy. 
Bayaumont. 

lettres  DE  HENRI  IV. IX. 


Bajorans  (M.  de).  Division  entre  lui  et 
Coroneau,  II,  202. 

Bajou,  capitaine,  traduit  devant  le  parle- 
ment de  Toulouse,  est  recommandé 
par  le  roi  de  Navarre,  I,  2 5<|. 

Balagny.  Ses  lettres  au   roi  de  Navarre, 

VIII,  3 12.  —  Dispose  de  sommes  ap- 
partenant à  ce  roi,  3i3.  —  Dévaste 
les  environs  de  Saint-Quentin,  III, 
346;  VIII,  396,  Aoo.  — Traite  avec  le 
roi,  /116.  —  Du  parti  de  la  Ligue,  III, 
682.  —  Maréchal  de  France,  IV,  397. 
—  Est  cause  de  la  perte  de  Cambrai  où 
il  commande,  45 1. 

Balagny,  fils  du  précédent.  Les  partisans 
le  veulent  déposséder  des  greffes  de  Bor- 
deaux, VII,  55 1. —  Son  procès  retiré 
par  le  roi  du  parlement  et  porté  à  son 
conseil,  IX,  16.  —  Sa  querelle  avec 
Monsoreau,  VII,  570.  —  Son  affairé 
avec  le  duc  d'Aiguillon,  601.  —  Son 
différend  avec  Bétancourt  déféré  aux 
maréchaux  de  Brissac  et  de  Fervaques, 

IX,  ia4,  125.  —  Victime  d'un  guet- 
apens,  VII,  656.  —  Becoit  ordie  du  roi 
d'arrêter  le  prince  de  Coudé  et  sa  suite, 
8o3. 

Balagny  (M'"°  de).  Articles  relatifs  à 
Cambrai  présentés  par  elle  au  roi,  IX, 
379.  —  Va  trouver  le  roi  à  Saint- 
Quentin  ,  IV,  1  59.  —  Ses  démêlés  en 
son  nom  et  au  nom  de  son  fils  avec  le 
marquis  de  Nesle,  IX,  io5. 

Balague  (Seigneur  de),  convoqué  aux 
États  de  Béarn,  VIII,  176 

Balans  ou  Ballans,  gouverneur  de  Lec- 
toure,  VIII,  190.  —  Victime  d'un 
meurtre,  216. 

Balanzac  (Sieur  de)  possède  de  beaux 
chiens'de  chasse,  VIII,  88,  89. 

Balbany  (Manfred   de),  consulté    par   le 
roi  sur  l'industrie  des  soies,  V,  206. 
86 
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Baldwin,  maître  d'hôtel  du  duc  d'Ascot, 

V,  12(3. 
BÀLE  (Concile  de).  II,  i4i. 
Bu. lue  (La).  Son  canton  exempte  par  le 

roi  de  certaines  charges,  V,  3i  1 . 
Balthasar,  colonel  suisse  retenu  par   le 

roi  à  son  service,  VIII,  426;   1\,  l3 

—  Son  régiment,  III,  704  ;  IV,  44°, 
699,  700,  "o4-  —  Appelé  pies  du  roi 
à  la  Fère,  466.  —  Appelé  pies  du  roi. 
709.  710,  717. 

Banchi  (André  de  Michel)  recommandé 
par  le  roi  au  grand-duc  do  Toscane,  IV, 
890. 

Bandes  (Prévoi  général  des),  IX,  64- 

Banos  (Sieur  de),  conseiller  et  ambassa- 
deur de  l'électeur  de  Cologne  Truksess, 
1 ,  6/,8. 

Banques  (Édit  des  .  IX,  79. 

Baptêmes  des  enfants  du   roi,  \l,  616, 
(ii  8,  619,  620,  621,  622,  624 ,  63o, 
647-  —  Fêtes  qui  doivent  les  accom 
pagner,   644  1   645.   —  Contremandes . 
653,  658.  —  Leur  célébration,  664- 

—  Baptême  du  dauphin,  IX,  2 '1 . 
Baptiste,  courrier,  fait  le  voyage  de  Komc 

à    Paris,    VI,    .r>  1 7  ;   mentionné,   VII, 
1  l9;  IX,  387. 
BaII  (Duc  DE)    déni  iule  au   pape  une  di^ 

pense  pour  son  mari  Catherine 

de  Bourbon,  Y,  558.  —  Son  voyage  à 
Rome .  55g, 

Bar  (Duchesse  de  .  Reçoit  une  pension 
ilu  roi,  IX.  27.  Voy.  BOURBON  Cathe- 
rine de  ) 

Bar  (Duchesse  de),  nièce  du  roi;  son  ca- 
deau de  noce,  VII ,  4oi . 

Baradas,  capitaine,  blessé  devanl  Was, 
IV,  726. 

BARADAT  (Sieur  ni'.j,  envoyé  par  Schom- 
berg  vers  le  roi  et  viceversa,  111.  129, 
1 3 1 . —  Commissaire,  1 39 . 


Barade    (Bernard),    condamne    à     morl 
VIII,   101.   —  Sa  veuve,    III,  6g5;  — 
intéressée  dans  un  navire  pris  par   les 
Espagnols,  696. 

BaranGER,  trésorier,  IX,  363. 

BarannaO  ,  sénécbal  d'Armagnac,  engagé 
par  le  roi  de  Navarre  à  veiller  au 
maintien  de  la  paix,  VIII,  io3. 

Bar at,  contrôleur  de  l'argenterie  du  roi, 
VIII,  ri67. 

Baraut  ou  Bakrault  reçoit  ordre  de 
commander  des  pionniers  pour  démolir 
la  maison  du  capitaine  Casse,  I,  343. 
—  Sénéchal,  assiste  aux  démolitions, 
56g.   —    Introduit   contre  les  edils   des 

hommes  dans  Bazas,  3<|2.  —  irnbas- 
sadeur  désigné  pour  l'Espagne,  mais 
ajourne,  V,  64o.  —  Ambassadeur  en 
Espagne,  VI,  197,200,  a36;  VII .  002. 
146,  455,  54a,  579,  582.  —  Re- 
commande son  fils  au  roi,  \ll.  io5, 
106. 
Baravan  (Sieur  Mont:Saint-Ruc  de 
meurtrier,  arrêté   a    Pampelune,  \ll. 


7 '4  a 


Baray,  damoiselle,  gouvernante  d'une 
place;  services  qu'elle  rend  au  roi,  VI  , 

66 
Barbaste,  \lll,  i35.  I  ov.  Foulon. 
Barbe  ','■ Sieur  DE  LA    ,   poursuivi  pour  fait 

de  guerre,  esl  décharge,  I,   i3a 

Barberini,  nonce  du  pape,  clerc  île  la 
chambre  apostolique,  envoyé  vers  le 
roi  par  la  cour  pontificale .  V,  5 1 3 ,  5 1 4 , 

5l  5,  537. —  Sa  promotion  au  Cardin  1- 

lat,  VII,  18.  —  Son  départ  pour  Borne. 

355,  363. 
Barbes    La).  —  Disparu  après  la  bal  lilli 

de  Jarnae,  \  III  ,   17. 
Barbesieux.  Nommé,  II,  227,  473. 
Barbotan  (Boues  de).  Leur  vertu  médii  i 

nale,  \ .  5oi . 
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Barcelone.  Disposition  lurbulenle  de  ses 

habitants,  II,  3 12. 
Barcelonnette.  Difficultés  élevées  à  son 

sujet  par  le  duc  de  Savoie,  V,  /400. 

Baroi  Médici  (Comtesse  de).  Sa  fille  re- 
cherchée en  mariage,  VII,  3û2,  3o4; 
VIII,  0.54. 

Barenton,  lieutenant  des  gardes  du  roi, 
\  .  b35.  —  Préside  à  la  garde  de  Biron 
et  autres,  ibid.  (3/(3.  —  Reçu  dans  le 
château  d'Usson,  VI,  f>i4- 

Bargad  (Sieur  de),  VII,  122. 

Baricarville.  Voy.  Varicarville. 

Barie.  Troubles  qui  y  ont  lieu,  VIII,  2/|5. 

Barison  (Hierosme).  Jésuite  envoyé  au 
roi  par  son  général,  VII,  5i4-  —  Re- 
commande au  roi  par  le  grand-duc  de 
Toscane,  524- 

Barjault  porteur  d'une  lettre  du  prési- 
dent Séguier  au  roi,  VII.  324- 

Barjot,  président,  ami  de  l'abbesse  de 
Fontevrault,  II,  879. 

Bari.emom  (Comte  de).  Envoyé  au  roi 
par  l'archiduc  d'Autriche,  VIII,  720. 

Barlette,  Berlotteou  Burlote  (Delà), 
lieutenant-colonel,  III,  571,  6/19.  — 
Son  régiment  mis  en  déroute,  ibid.  — 
Il  est  tué",  767. 

Barneveldt,  grand  pensionnaire  de  Hol- 
lande, VII,  197;  VIII,  5cj6.  —  Fait 
donner  au  roi  avis  des  menées  du  roi 
d'Espagne  auprès  du  roi  d'Angleterre 
contre  la  France,  VI,  io5     106,  118. 

Bahoderie  porte  des  dépêches  du  roi 
à  Elisabeth,  IV,  4 18.  Voy.  Bodeiue 
(La). 

Baron,  capitaine,  111,  468,  475. 

Baroncelli  (Cosmo).  Envoyé  par  le  roi 
au  grand-duc  de  Toscane,  IX,  021. 

Baronius,  cardinal,  IV,  6(34.  —  Favo 
rable  aux  affaires  du  roi,  V,  101,  1 55. 
—  Fait  hommage  au   roi  de   trois  vo- 


lumes   de    ses    Annales    ecclésiastiques, 
VII,  86,87. 

Barotz  (Johan  de)  dit  DOBLEUG,  habitant 
de  Bordeaux,  propriétaire  en  partie 
d'un  navire  pris  par  les  Espagnols,  111. 
695, 696. 

Barrail  (Le).  Ses  réticences  à  l'égard  du 
roi,  VI,  227. 

Barrante  (Sieur  de).  Envoyé  par  le  roi 
au  cardinal  Aldobraudini,  V,  Miâ. 

Barrate  relient  le  prieuré  d'AUoz  au  pré- 
judice de  l'évêque  de  Senez,  VI,  562, 
563,  611;  VII,  80. 

Barre  (M""  de  la),  dame  d'honneur  de 
Catherine  de  Bourbon,  IV,  4oi. 

Barre  (Sieur  de  la),  porteur  d'une  lettre 
du  roi  de  Navarre  à  Saint-Geniès,  I, 
282.  —  Chargé  d'escorter  avec  sa 
compagnie  un  convoi  de  poudre,  II, 
186,  187.  —  Sa  mort,  237.  —  Très- 
regretté  du  roi,  237,  238. 

Barretz  ou  Barrrti  (Sieur  de).  Envoyé 
par  le  roi  au  duc  de  Montmorency,  111. 
338,  372. 

Barrière  (De  la).  Invité  à  s'opposer  à 
l'exécution  d'un  arrêt  de  la  cour  de 
Toulouse,  1,  474.  —  Homme  de  qua- 
lité, II,  i33. 

Barrues.  Arrêté  prisonnier  dans  sa  mai- 
son, VII,  123. 

Bartas  (Sieur  du),  poète,  gentilhomme 
ordinaire  du  roi  de  Navarre,  comman- 
dant d'une  compagnie  de  cavalerie,  I, 
266.  —  Envoyé  par  ce  roi  vers  le  ma- 
réchal de  Montmorency,  ibid. 

Bartelon.  Son  procès,  VIII,  270 

Barthe  (La), capitaine,  suspect  au  roi  de 
Navarre,  II,  3 12.  Voy.  Giscaho. 

Barthélémy  (Saint).  Jour  du  massacre 
des  huguenots  qui  avaient  accompagné 
le  roi  de  Navarre  à  la  cour  de  France. 
1.  64. 

8G. 


684 


TABLE  GENERALE  DES  MATIERES. 


Barthélémy  (Saint-).  Supposition  d'une 
seconde  journée  de  massacre,  I,  65. 

Barthélémy  df.  Coeurs,  médecin  marseil- 
lais, envoyé  par  le  Grand  Seigneur  avec 
des  présents  vers  le  roi,  V,  43o,  43 1. 

Barthélémy  de  l'Ymage,  IV,  4  12. 

Bartholomeo,  ingénieurs  se  plaini  de 
n'être  pas  payé,  IV,  792. 

Basghat  pour  Pacha,  VIII,  97  1  - 

Basqueras,  secouru,  IV,  278. 

Basqueville.  Remplacé  par  le  sieur  Sau- 
vage, IV,  799. 

Bassa  (Premier).  Le  roi  se  plaint  à  lui  des 
pirates  musulmans,  IX,  24g,  200. 

Bassamont,  sénéchal  d'Agenais,  1,  99. 
Basse  (La),  III,   i  <  1 4 - 
Basset,  conseiller,  IX.  58. 
Bassignac.    Voy.   Vassignac.   Son   procès 

avec  Peucharnault ,  VII,  208. 
Bassompicrre.   Député   du   duc   de   Lor 

raine    auprès    du    roi,  III,  776,    778; 

IV,  .95. 

Bassompierre.  Rémission  à  lui  accordée 
par  le  toi ,  VII,  257.  —  Se  sert  pour 
émissaires  de  moines  ou  de  ^ens  en 
portant  l'Iiahit,  3/(5.  —  On  veut  le 
faire  marier  avec  la  sœur  de.  la  mar- 
quise de  Verneuil,  6o3,  6o4-  — 
Créancier  du  roi;  dette  de  jeu,  IX, 
3i4. 

Bassompierre  (M""'  de)  jouit  du  domaine 
de  Vaucouleurs.  VIII .  62  1 

Bastanez  (Sieur  de)  va  à  Pampelune  de 
mander    justice    d'un    meurtre,    Vil, 
7/I2. 

Bastarde,  bouche  ;i  feu,  111.  G28. 

Bastenat  (Sieur  de).  Ses  bons  procédés 
envers  les  serviteurs  du  roi.  M,  399. 

Bastian.  Nom  donne  par  le  roi  à  Zamel, 

V,  536. 

Bastide  Sieur  de  la),  maître  d'hôtel  du 
roi,   III,  387.  —   Envoyé  par  le  roi  à 


M.  de  Souvray,  726.  —  A  du  Plessis- 
Mornay,  IV,  329.  —  Chargé  par  le  roi 
d'admonester  le  comte  d'Auvergne, 
537.  —  De  tirer  des  poudres  de  Cler- 
mont,  60g.  —  Envoyé  par  le  roi  a 
Montmorency,  662.  —  Envoyé  en  Au- 
vergne, 706.  —  Apprend  au  roi  l'ou- 
trage lait  a  du  Plessis  Mornay,  IV,  872; 

—  lui  annonce  la  soumission  prochaine 
de   la  ville  et   du    château  d'Ancenis 

1)1'!. 

Bastie  (Sieur  hé  la),  III,  35o. 

Bastille  (La)  lient  quelque  temps  après 
la  reddition  de  Paris,  IV,  121,  124; 
IX,  392.  —  Se  rend,  IV,  1  3o,  i35. 

Bataille,  capitaine  de  la  Ligue,  aban- 
donne le  forl  de  Montfaucon,  III,  'igti. 

Batailles.      Voy.     Cootras,      Vrques 
Ivhv.  etc 

Bâtiments  du  rr>i ,  \,  4o,  43,  44,  i6, 
47,  4o3.  —  Passion  du  roi  à  cet  égard  , 
166,  587.  —  Ceux  de  Fontainebleau 
lui  sont  très  chers  .  \  1 .  34,  55;  l\  .  28. 

—  Ceux  de  Saint-Germain  ,  VI,  09,  60, 
6g.  —  Ceux  du  Louvre,  3g,  69.  — 
Sont  en  bon  train,  448.  —  Bâtiments 
entrepris  par  le  roi,  VIII,  657,  72.'!. — 
Bâtiments  pour  les  manufactures,  IX. 
'|8,  7.5.  —  Le  roi  passe  tout  un  jour  à 
Saint  Germain  pour  voir  ses  bâtiments 
l\, 3o8 

Batteread,  capitaine,  1.  3o5;  VIII,  1  5o 
Battory,  cardinal,  V,  i43. 

Batz  (  Manaud  DE),  nomme  par  le   loi  de 

Navarre  gouverneur  d'Eause,  I,  îitt, 
1  10   — Son  château  de  Suberbie,  121 

—  Est  reste  catholique,  122.  —  Con- 
lianee  entière  qu'il  inspire  au  roi  de 
Navarre,  123.  —  Prend  part  à  la  sur- 
prise de  Fleurance,  202.  —  Participe 
à  la  prise  de  Cahors,  3o2 ,  3o3.  —  Ac- 
compagne le  roi  de  Navarre  dans  une 
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expédition,  II ,  196,  197,  198.  — Dé- 
signé par  ce  roi  sous  le  sobriquet  de 
mon  Juucheur,  ihid.  et  012.  —  Blessé  à 
la  bataille  de  Cou  Iras,  3i2. 

Batz  (Mn"  de)  reçoit  du  roi  de  Navarre 
des  nouvelles  de  son  mari  après  la  prise 
de  Cahors  ,  1 ,  3o2.  —  Tenue  en  grande 
estime  par  le  roi ,  II ,   1  98. 

Baudei.ouis  (Yvon),  capitaine,  prend  un 
vaisseau  espagnol  au  nom  du  prince 
Maurice,  VI,  438.  , 

BaUDICHON.  porteur  de  lettres  du  roi  de 
Navarre,  VIII,  338. 

Bu  DiviENT  donnecommission.au  capitaine 
Alphantis  de   dresser  une  compagnie. 

1,   372. 

Baidini  (Marco),  mis  en  liberté,  IX,  355. 

Baudon.  Ses  prétentions  à  la  cbarge  de 
maître  des  comptes,  IX,  56. 

Baugé.  Eglise  et  presbytère  bâtis  en  ce 
lieu,  IX,  663. 

Baugy,  envoyé  au  roi  par  l'ambassadeur 
de  Venise,  VII,  4o. 

Baui.me  (Sieur  de  la),  sénéchal  du  Lyon- 
nais, VI,  628.  —  Gouverneur  par  in- 
térim  de  la  ville  de  Lyon,  VII,  288. 

Baulysi  de  Lyrondel  (Saint).  Des  hu- 
guenots y  sont  amenés  prisonniers,  1, 
.68. 

Baumeviei.i.e  (Sieur  de),  VI,  C6i.  Voyez 
Beaumevtelle. 

Baus  (Sieur  de),  VI,  io3. 

BAUSSADT.  Ordre  du  roi  de  démanteler  la 
maison  qu'il  occupe,  III,  667. 

Bayaumont  ou  Bajaumont,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  gentilhomme  ordinaire 
île  sa  chambre  el  receveur  d'Agenais, 
I,  g5.  —  Invité  à  restituer  à  Bordeaux 
des  pièces  d'artillerie  el  des  munitions, 
96.  —  Accusé  d'avoir  fait  courir  le 
bruil  de  reprise  des  hostilités ,  576. 

Bayeux  se  rend  au  roi,  III,  127 


Bayle  (Armand  de),  fourrier  ordinaire 
du  roi ,  IV,  672. 

Bayonne.  Son  gouverneur,  ses  fortifica- 
tions, I,  io5,  106.  —  Meurtres,  pira- 
teries et  vols  commis  en  ce  lieu  par  les 
officiers  publics,  VIII,  119,  120.  — 
Son  corps  de  ville,  I,  1  18;  III,  92.  — 
Sa  fidélité  au  roi  de  France,  VIII. 
290.  —  Agit  de  rigueur  envers  Cathe- 
rine de  Bourbon  pour  certaines  dettes; 
mécontentement  du  roi  de  Navarre,  Il . 
23o,  a3 1.  —  Sa  fidélité  louée  par  le 
nouveau  roi  et  exhortation  à  continuer, 
III,  92,  g3.  —  Informé  par  lui  du  bon 
étal  de  ses  affaires,  ihid.  —  Appréhen- 
sion des  Espagnols;  exhorté  à  se  bien 
défendre,  2 1  4-  —  Poste  important. 
222.  —  Informé  de  la  réduction  de 
Chartres,  375.  —  Reçoit  la  visite  de 
Catherine  de  Bourbon,  384-  —  De- 
mande Irop  tard  que  la  capitainerie  de 
Château-Neuf  de  Bayonne  soit  donnée 
au  capitaine  Larralde,  672.  —  Ses  au- 
torités municipales  chargées  de  mettre 
à  exécution  à  Saint-Jean -de-Luz  les 
lettres  de  représailles  contre  les  Espa- 
gnols, 696.  —  Son  désir  de  conserver 
La  Hillière  pour  gouverneur,  IV,  43. 
—  Voit  à  regret  le  gouvernement  de 
la  ville  confié  à  Biron,  227,  228.  — 
Souffre  de  la  guerre  avec  l'Espagne, 
3i3;  VIII,  56o.  —  Ses  magistrats  mu- 
nicipaux, IV,  55o.  —  Menacé  par  les 
Espagnols,  585. 

Bazas.  Au  sujet  de  celte  ville  le  roi  de 
Navarre  offre  de  se  conformer  à  ledit 
de  pacification,  I,  489.  —  Requête  au 
roi  de  France  demandant  que  son  siège 
présidial  soit  transféré  à  Monségur  ; 
réclamation  de  la  ville  et  du  roi  de 
Navarre,  VIII,  1 55.  —  Ses  ecclésias- 
tiques  prennent  l'alarme,    I,  58o.   — 
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Garnison  introduite  dans  ses  murs  par 
Matignon,  plainte  du  roi  de  Navarre  à 
ce  sujet,  ai)."),  597.  — Poursuites  exer- 
cées illégalement  contre  quelques-uns 
de  ses  habitants  protestants,  597,  5g8 
—  Matignon  approuvé  par  le  roi  de 
France,  601.  —  Fait  des  entreprises 
sur  des  villes  protestantes,  628.  —  Des 
protestants  y  sont  maltraités,  636, 
ii  -  :  l\.  8.  —  Sa  garnison  diminuée, 
(>'i<>  6/|<|.  —  Demande  au  roi  de 
France  justice  des  violences  du  capi- 
taine Casse,  657. 

Bazas,   capitaine,   lue   dans    la    ville    de 
même  nom,  1 .  597. 

lii/iii.ii;  ou  Bazile  Sainte-).  Biron  fait 
mine  de  vouloir  l'ail  iquer,  I ,  •  >  1 3  , 
—  Arrête  fréquemment  des  ba- 
teaux sur  la  Garonne,  399.  —  Le  roi 
de  Navarre  désire  \  loger  la  compagnie 
de  Belzunce,  /116,  427; —  et  d'autres 
troupes,  11,  201,  202.  —  Ordre  donné 
par  le  parlement  de  Bordeaux  de  dé 
molir  ses  fortifications  \III,  224, 
225.  —  Réclamations  du  roi  de  \  1- 
varre,  ibid.  —  Bien  munie,  elle  peut 
braver  les  attaques,  II,  2oT>,  206.  — 
Place  peu  forte  ,  2  1  i  ;  —  es1  prise,  2  i  5. 

Bazoches  (Sieur  de      prisonnier  à  Lyon , 
IV,  ■'■-■' 

Béarn    Lieu  de  naissance  du  roi,  IX.  62. 

Béarn  us    \11n1  -s  du  roi ,  I  \  .  62. 

Béarnais  (Le).  Qualification  donnée  iro- 
niquement par  la  Ligue  au  roi  de  Na 
varre,  et  prise  par  Lui-même  dans  un 
tout  autre  sens.  Passim. 

Beau  (Sieur  de),  envoyé  par  le  roi  au  duc 
de  Nevers,  III ,  3a8. 

Beaucaire.  Ville,  I,  6i5;  III,  468.  —  Sa 
foire  et  règlements  v  relatifs,  VI,  633, 

Beaucamp,   porteur   de    dépêches,    VIII, 
11 


Beauceron  ou  Beaicheron  (Le),  espion 

à  la  solde  de  la  France,  V,  6a3,  635, 

637,    65 1 .  —   Mis  à  la    poursuite    de 

Picotté,  ''79.  6g3,  6g4- —  Transmet 

des  avis   utiles,  682    et  VI,  24.  —  A 

rencontréLa  Farge,  18. 
Beauchamp  (Sieur  de),  I,   334 ;  II,  4o5; 

III,  781. 
Beaufort  (Duchesse  de).  Voy.  Gahhiklle 

d'Estrées. 
Beaufort  (Sieur  de).  Appelé  par  le  roi  de 

Navarre   au    service  de  la    patrie.   II. 

462,  463. 
Béai  gé,  impliqué  dans  la  conspiration  de 

Biron,  VIII ,  833. 
BeaUGENCY,  mauvaise  plate.   11,   468.  — 

Ouverte  au  roi  de  Navarre,  487,   188; 

III,  7a4. 
Beau  jeu  (Sieur  de).  Envoyé  par  le  roi  de 

Navarre  au  duc  d'Epernon,  II,  /1  a 9 . 
Beaulieu,  capitaine,  VIII,  5g4-  —   En- 

vové  dans  la  ville  de  SaintJehan,  5g4, 

;.,,f). 

Beaulieu.  Voy.  Kuzé. 

Beaumarchais,  conseiller  d'Etat,  l\,  86. 
—  Commissaire  nommé  pour  examine] 
des  comptes,  VI,  38;  VII,  324. 

Beaumevielle,  \,  482.  —  Appelé  près 
du  roi,  V,  563.  —  Lui  fait  don  d'une 
bague,  565.  —  En  est  récompensé 
565,  566.  —  Avertit  le  roi  des  dispo 
sitions  de  Turenne,  \l,  ôi(i.  —  Por- 
teur de  lettre  au  roi,  liiii . 

Beaumont  (Christophe  de  Harlay,  sieur 
de  est  fait  ambassadeur  en  Angleterre, 
V,  5ll,  &12,  537;  IX,  l3l.  —  Con- 
trarie que  le  roi  n'ait  voulu  voir  La 
Haye,  IX,  218.  ■ —  Mal  vu  du  roi 
d'Angleterre,  \  I,  84.  —  Calomnié  près 
de  lui,  lui.  —  Beçu  par  lui  gracieuse- 
ment, ibid.  —  Difficulté  de  son  am- 
bassade,  38o,    38i.   —  Esl    rappelé, 
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529,  533,  534.  — Conseiller  d'État, 
apporte  au  parlement  de  Paris  L'édît  sui- 
tes duels,  VII,  727. 

Bi'.aumont  (Sieur  de)  subit  un  échec,  III, 
23g.  —  Envoyé  par  le  roi  à  Marguerite 
pour  lui  annoncer  leur  démariage ,  V, 
19^.  —  Découvre  le  prince  de  Condé, 
VII,  773.  —  Porteur  d'une  lettre  du 
roi  à  Sully,   779. 

Beaumont-scr-Oise,  III ,  196,  199,200, 
334. 

Beaune,  assiégé  par  Biron ,  IX,  4o8.  — 
Bésiste  longtemps,  ibid.  —  Se  donne 
au  roi,  IV,  3o3,  3 12,323;  VIII,  548. 

—  Capitulation  de  son  château;,  IV, 
33 1;  VIII,  827,  S29,  83o,  83 1,  835. 

—  Il  reçoit  des  gardes  du  roi ,  V,  626. 
Beaupré  (Sieur  de).  Sa  maison  de  Saint- 
Germain  rasée,  I,  32  2.  —  Le  roi 
couche  chez  lui  à  Saint-Germain  en 
Berry,  VI.  357.  —  Nommé,  VIII,  3og. 

—  Pourvu  de  l'abbaye  de  Grammont, 
819. 

Beaupuï,  capitaine,  I,  4ig- 

Beauquesne.  Bourg,  III,  767. 

Beauregard  (Chevalier  de),  général  des 
galions  du  grand-duc  de  Toscane,  VII, 
606.  — "Capitaine,  obtient  des  lettres 
d'anoblissement,  IX,  58. 

Beauregard  (Sieur  de).  1,  54. 

Beaurepaire  (Sieur  de).  Porteur  de  dé- 
pêches au  roi,  VI,  33o. 

Beausemblant ,  valet  de  chambre  et  tail- 
leur du  roi  de  Navarre,  I,  455.  —  Son 
procès ,  63o. 

Beausset,  gouverneur  du  château  d'il'. 
IV,  639,  676.  —  Invité  à  \enir  pics 
du  roi,  677. 

Beauvais.  Le  roi  se  propose  de  prendre 
quelques  châteaux  dans  les  environs , 
III,  3i4,  3 15,  32a.  —  Mayenne  et 
le  duc  de  Parme  l'ont  mine  d'aller  vers 


celte  ville,  32q  —  Rébellion  de  ses 
habitants  qui  l'ait  priver  la  ville  de  SOI) 
bailliage  et  siège  présidial,  334.  —  Au 
pouvoir  des  ligueurs,  445,  5i4,  543. 
547,  556.  —  Menacé  par  les  Espa- 
gnols, IV,  102.  —  Envoie  des  députés 
au  roi,  209,  210.  —  Sou  évêque, 
702.  —  Sa  tour  de  Croux  abattue, 
ibid.  —  Son  clergé  offre  de  l'argent 
au  roi,  843. 

Beauvais,  précepteur  du  roi  de  Navarre, 
I,  64.  —  Tué  à  la  Saint-Barihélemy , 
ibid. 

Beauvais -Nangis  (Sieur  de),  capitaine, 
III ,  3i  2  ,  499 

Beauvais  sur-Mer.  Son  château  pris,  II. 
395, 396,397. 

Beauvau,  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  du  duc  de  Bar,  envoyé  au 
pape  pour  demander  des  dispenses  pour 
son  mariage,  V,  558,  55g,  56o,  56i. 

Beauville  (Sieur  de),  assassiné  et  sa  ville 
prise.  1 ,  174,  291. 

Beavjvoii!  ou  Beauvoir- f.a-Nocle  (Sieur 
de),  conseiller  d'Etat  et  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  des  ordon- 
nances; envoyé  ambassadeur  en  An- 
gleterre, III,  25,  27,  3i,  i3g,  282, 
379,  etc.;  VIII,  384,  454;  IX,  4  et 
suiv.  —  Chargé  de  transmettre  à  Eli- 
sabeth les  remerciments  du  roi  pour 
les  secours  qu'il  a  reçus  d'elle,  111,54- 

—  De  voir  Burghley  et  Walsingham , 
60,  61.  —  De  réclamer  d'Elisabeth  le 
droit  des  ambassadeurs  violé  par  elle, 
8g  ,  go.  —  De  lui  demander  son  appui 
pour  le  roi,  120,  121,  188,  189. — 
Loué  de  ses  services,  286.  —  Chargé 
de  solliciter  des  secours,  332  et  suiv 

—  Son  lils  séjourne  longttmps  en  An- 
gleterre; son  retour  désiré  par  le  roi , 
IV.    33.  —   Se.  dispose    à    rentrer    en 
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France,  22.5,  a3 5;  IX,  1 5 1 ,  i5î  ,  î  54- 

—  S'endette  pour  le  service  du  roi», 
IV,  23/,,  235. 

Beauvoir,  fils  du  précédent,  vidame  de 

Chartres,  III,  85 1. 
Bec   (Jehan  du),  évcque   de  Saint-Malo; 

sa  mort,  VII,  853. 
Bec-d'AmBÈS.  Son  fort  pris  par  Matignon, 

II,  8l,  82. 
Beccarini  (Alexandre) ,  chevalier  de  Snint- 

Jean  de  Jérusalem;  recommandé  par  le 

roi  au  grand  duc  de  Toscane,  l\  .  5g6. 
Bêche- Dauphin.  Difficultés  élevées  à  son 

sujet  par  le  duc  de  .Savoie.  V.  4oo. 
Bechemoke.  Autorisé  à  lever  un  régiment 

de  gens  de  pied,  l\  .  48i . 
Begoles    Sieur  de),  II.  ii2.  —  Envoyé 

parle  roi  de  Navarre  vers  le  vicomte  de 

Turenne,  VIII ,  i3i. 
Beigné  (Le  sieur).  Appelé  prés  du  roi  de 

N  narre  ,  1 ,  317. 
BelCASTKX,  page  de  la  princesse  de  Coudé, 

II,  of\b.  —  S'enfuit  à  Poiriers  après  la 

mort  du  prince,  345  ,  35 1  ,  358,  363. 

—  Poursuivi   par  le  roi  de   Navarre, 
363 .  365;  IX,  1  ta. 

Belenden,  porte  des  dépêches  du  roi 
d'Angleterre  au  roi,  VI,  84. 

Belin  (Comte  de).  Lettre  à  lui  écrite, 
\  III ,  4o,3.  —  \  ienl  proposer  au  roi  de 
prolonger  la  trêve,  IV,  70. —  Porteur 
d'une  lettre  pour  lui ,  570.  —  Nomme, 
-'.'u>.  —  Rend  service  au  roi  dans  la 
reddition  de  Paris,  IX,  91,  3g4.  — 
Dispute  à  Brissac  le  gouvernement  de 
Pans,  394. 

Beli.anger  (Sieur  de).  Apporte  de  l'ar- 
gent au  roi ,  III ,  36. 

Bellay  (Sieur  de  ou  du).  Son  voyage  en 
Languedoc,  IV,  81.—  Porteur  des  pa- 
roles du  roi  dans  l'affaire  de  Villars- 
Houdan  et  Marly,  VIL  706. 


Bellebranche,  abbé,  bibliothécaire  de 
Catherine  de  Médicis,  V,  63. 

Bellebranche  (Bulles  de).  Arrêtées  à 
Rome  par  l'ambassadeur  contre  le  vœu 
du  roi,  VII.  834- 

Bellefons,  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi ,  gouverneur  de  Caen  ,  VII ,  38q  , 
884. 

Bellefontaine.  Abbaye  donnée  à  de 
Thon,  V,  66. 

Bellegarde  (Roger  de  Saint -Lary,  dur 
de),  maréchal  de  France;  ses  intrigues 
en  Dauphiné,  I,  23g,  242,  243. — 
Désapprouvé  par  le  roi  de  Navarre, 
VIII,  1 38.  —  Se  justifie,  i4o.  —  Sa 
mort,  i56. 

Bellegarde  (César  de  Saint-Lary,  duc  de), 
fils  du  précédent,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  duc  de  Savoie  envoyé  par 
lui  vers  le  roi  de  Navarre,  1 ,  307  ,  468, 
470,  473.  —  Envoyé  pour  se  jeter  dans 
Quillebeuf  assiégé  et  pour  traiter  de  la 
vente  d'un  domaine  du  roi,  VIII,  457- 
—  Appelé  par  le  roi  son  compétiteur  au- 
près de  Gabrielle  d'Estrées,  IV,  290.  — 
Grand  écuyer  de  France,  IV,  507; 
VIII,  774.  —  Frappé  par  le  prince  de 
Joinville  d'un  coup  d'épée  étanl  désar- 
me, V,  i56.  —  Accommodement,  176, 
1  77,  1  78.  —  Premier  gentilhomme  de 
la  chambre,  IX,  169.  —  Ses  grands 
servîtes,  ibid.  —  Demande  pour  son 
frère  le  gr.md  prieuré  d'Auvergne ,  ordre 
de  Malle,  169,  170,  171.  —  Envoyé 
par  le  roi  à  Florence  vers  Marie  de  Médi- 
cis, V,  2  56;  VIII,  774-  — Gouverneur 
et  lieutenant  général  du  roi  au  pays  de 
Gex,  IX,  24o.  —  Lieutenant  gênerai 
en  Bourgogne,  VI,  35.  —  Argent  à 
lui  remis  pour  être  distribué  aux  pen- 
sionnaires de  Bourgogne.  VII.  5oi  . 
692,  884- 
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Bem.e-Islk.  Le  duc  de  Retz  propose  de  le 
remettre  entre  les  mains  du  roi ,  moyen- 
nant récompense  raisonnable,  IV,  i46. 

Belle-Isle  (Marquis  de).  Attaché  au  duc 
de  Mercœur;  sollicité  de  venir  au  roi 
VIII,  552. 

Bellièvre,  président  au  parlement  de  Pa- 
ris. 1,   i84-  —  Désiré  en  Guienne  par 
le  roi  de  Navarre  afin  d'y  consolider  la 
paix,   376,    378,    388,    423.  —  En 
grande    correspondance    avec    ce    roi. 
383  et  suiv.  —  Fait  partie  de  la  com- 
mission   envoyée  pour    connaître  des 
affaires  des  protestants ,  383 ,  4i a  ,  4 1  g  ; 
VIII,  202;  IX,  372,  373  et  suiv.  — 
Assiste  à  Contras  à  une  conférence  avec 
le  roi  de  Navarre,  Matignon,  etc.,  VIII, 
2  H).  —  S'en  retourne  en  France,  IX, 
377.  —  Prévenances  du  roi  de  Navarre 
envers  lui,  VIII,  a77.  —  Son  ambas- 
sade en    Flandre,  I,   5i7.  —  Appelé 
en  l'Ile-en-Jourdain  par  le  roi  de  Na- 
varre, 585,  586.  —  Intermédiaire  entre 
lui  et  Matignon,  5g5,  5o,6,  5g8.  — En 
conférence  à  Astalfort  entre  le  roi    de 
Navarre  et  Matignon,  IX,  283.  —  Son 
retour  désiré  par  le  roi  de  Navarre,  I, 
624.  —  Est  envoyé  par   Henri  III   en 
Guienne  au  sujet  de  la  reine  Margue- 
rite, ibid.  et  632.  —  Invité  par  le  roi 
de  Navarre  à  venir  le  trouver  à  Nérac 
6/49.  ■ —  Aide  à  la  réconciliation  du  roi 
de  Navarre  et  du  roi  de  France,  654, 
655.  —  Son  séjour  prolongé,  632-683. 
—  Sa  mission  terminée,  683.  —  Reste 
1  un  des  meilleurs  amis  du  roi  de  Na- 
varre, 691.  —  Consulté  sur  la  conve- 
nance d'une  plainte  au  roi  de  France, 
II,  26.  —  Informé   par   le  roi   de  Na- 
varre des  ligues  qui  se  font  en  Guienne. 
4i-  —  Prié  de  lui  faire  payer  sa  pen 
sion,    233.   —  Conseiller  d'État;   son 
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éloge,  IV,  181;  IX,  399.  — Envoyé  en 
—  Dauphiné ,  à  Lyon ,  IV,  2o4  ;  IX ,  3g7. 
Consolé  par  le  roi  de  l'évasion  du  duc 
de  Nemours,  4o3.  —  Est  fait  membre 

du    conseil   de  finances,    IV,   267.  

Chargé  de  négocier  avec  les  Suisses, 
354.  —  Sa  présence  a  Lyon  est  en 
partie  cause  de  la  conservation  de  la 
ville,  VIII,  558,  559.  —  Envoyéconime 
commissaire  près  du  cardinal  de  Flo- 
rence, IV,  900,  902,  903.  —  Chargé 
de  le  sonder  sur  les  moyens,  pour  le 
roi,  de  contracter  un  second  mariage, 
IX.  4  19  —  Négocie  et  signe  le  traite 
de  Vervins,  IV,  97o,  g84 ,  985.  —  Fé- 
licité par  le  roi,  gg3.  —  Lui  porte  la 
copie  du  traité  et  les  pièces ,  ibid.  —  En- 
voyé pour  recevoir  le  serment  du  cardi- 
nal Albert  d'Autriche,  1021  — Devient 
chancelier  de  France,  V,  i55,  VIII. 
758;  IX,  4ao.  —  Appelé  par  le  roi  pour 
examiner  la  conduite  du  parlement  de 
Bretagne,  IX,  420.  —  Prié  d'avancer 
l'affaire  du  mariage,  V,  190.  —  Va  à 
Marseille  au-devant  de  Marie  de  Médi- 
cis,  338.  —  Cède  les  sceaux  à  Sillery, 
VI,  6o5;  VIII,  92-;  IX,  108.  —  Sa 
mort,  honneurs  à  lui  rendus,  VU. 
357. 

Beei.ingreville  (Sieur  de).  Reçoit  l'ab- 
baye de  Saint-Martin  d'Aiiehy-lès-Au- 
bin,  VIII,  418,419.—  Pourvu  de  l'ab- 
baye du  Tréporl,  IX,  2  5.  —  Peut  être 
le  même  que  BerangleviHe.  Vo\.  ce 
mot. 

Bbletsle  (Marquise  DE):Sefaitrehgieuse; 
VIII ,  746. 

Bei.loy  (Sieur  du).  Porteur  d'un  édit  du 
roi  au  parlement  de  Paris ,  IV,  g33 ,  g35 , 
g36; —  d'une  dépèche  au  roi,  956, 
957. 

Bei  i.oy.  Médecin  du  connétable,  V,  3o4. 
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Belzunce,  capitaine,  gouverneur  du  pays 
de  Soubes  (Soulle),  dépossédé  par  de 
Luxe,  VIII,  4o,  4i-  —  Envoyé  par  le 
roi  de  Navarre  à  MM.  de  Béthune  el 
de  Meslon  avec  trente  arquebusiers,  I, 
3 1  i .  —  Sa  compagnie  établie  près  de 
Périgueux ,  4og.  —  Elle  a  beaucoup 
souffert ,  4i  1-  —  Envoyée  à  Puymirol , 
ibid.  —  L'entrée  lui  est  refusée,  il 6. 
—  Ordre  du  roi  de  Navarre  de  la  foire 
loger  à  Sainte-Bazeille,  ibid.  —  Assem- 
blée contre  elle  autour  d'Agen,425. — 
Elle  n'entre  pas  à  Sainte-Bazeille  et 
lient  les  champs,  427. —  Envoyé  et 
recommandé  par  le  roi  de  Navarre  à 
Matignon,  ôio,  b\b. —  Gouverneur  de 
Puymirol,  f>i5.  —  Prend  des  arque- 
buses envoyée-  de  Toulouse  à  <  eux  'I  \ 
.in  et  défait  l'escorte  qui  les  condui- 
sait, II,  122,  i2o.  —  Gouverneur  du 
pays  de  Soulle,  \  Il ,  -jlib.  —  L'un  des 
bons  sold.its  du  monde.  IX,  346. 

BBNAC  (Baron  de),  conseiller  et  cbambel 
l.in  ordinaire  du  roi  de  Navarre,  VIII. 
i3t.  —  Ne  iloil  être  averti  de  la  prise 
de  Tarbes  qu'après  qu'elle  aura  eu  lieu  . 
II,  i4a. 

Béni  Antoine  del).  Forl  recommandé 
par   le   roi    au   grand-dut  de   Toscane, 

IV.  666 
Béni    Maison  de  Mbl),  famille  florentine 

IV.  666 

Benedicti  (Le  Père),  cordelier,  rend  des 
services  au  roi,  IX,  70,  74.  —  A  un 
procès  au  conseil  du  roi,  74. 

Bénéfices  en  litige  entre  le  roi  et  le  pape 
IX.  4  1  5.  —Question  examinée  pal 
cardinaux  de  Joyeuse  el  de  Gondv,  le 
chancelier  de  Chiverny    et    Bellièvre, 
ibid. 

Benfei.d.  Fort  condamné  à  être   déman 
tele,  IV,  46l,  462. 


Benoist,  agent  du  Saint-Siège  auprès  du 
roi,  qui  rend  de  lui  de  très-bons  témoi 
gnages,  VII,  64- 

Benoist,  garde  des  munitions  de  l'armée 
du  roi  de  Navarre,  II,  377. 

Benoist  (Charles),  maître  passementier, 
introduit  la  fabrication  de  la  soie  en 
Languedoc,  VI,  a84- 

Benoist  (René),  curé  de  Saint-Eustache 
à  Paris,  III,  798.  —  Prend  part  à  la 
conférence  qui  précéda  l'abjuration  du 
roi,  799-  —  Conseiller,  confesseur  et 
prédicateur  ordinaire  du  roi;  fait  evèque 
de  Troyes,  VIII,  f>i2,  5i3. —  Ses  ser- 
vices pour  la  soumission  de  celle  ville. 
019 ,  520. 

Bf.nvatti  de  Castiglion,  frère  Augustin; 
recommandé  au  pape  par  le  roi,  VII. 

793- 
BeRANGLEVILLE,  l'aîné;  prend  par  escalade 

le  château  de  Ga mâche,   III,  3i4-  — 

Gouverneur     d'Ardres,    VI,     1^7.    — 

Chargé  par    le   roi    d'arrêter   le  sieur 

d'Entragues,  334- 
Béret.  Son  affaire  au  conseil  prive,  VII, 

2/19. 
Beiietz,   secrétaire   du  duc   de    Montmo- 

rency,  II,  2&G. 
Berceau,  employé  dans  la  poursuite  des 

financiers;  désagréments  qui  lai  en  re 

viennent ,  \  Il , 

Bergerac  el  Bragerac,  Conférence  tenue 

dans  eetle  ville  pour  traiter  de  la  paix, 
I.  l35;  VIII,  ll4,  ll5,  116.  —  Ile 
commandation  du  roi  de  Navarre  à  s. 
tenir  sur  ses  gardes,  i43.  —  Son  ar- 
tillerie. i/i3.  —  Exhorté  à  se  contenir 
paisible,  107,  171,  172,  43g,  44o, 
44  i.  —  Entreprise  sur  la  ville  par  les 
catholiques,  175,  379.  —  Sollicité  de 
faire  tenir  une  assemblée  provinciale. 
de  veiilri   a  ses  fortifications  et  de  payer 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIÈRES. 


691 


ce  qu'il  s'est  engagé  à  fournir  pour  la 
subvention  des  reîtres,  II;  407.  —  So 
cotise  pour  faire  ce  payement,  ibid.  — 
Son  gouverneur,  de  La  Force,  484- — 
Fréquents  séjours  qu'y  fait  le  roi  de 
Navarre,  passim.  —  Reçoit  une  exemp- 
tion de  tailles,  V,  3 16. 

Bergerie  (Sieur  de  la),  intendant  des 
écuries  du  roi  de  Navarre,  I,  367. 

Bergeron  (Françoise  de).  Son  procès,  I, 
64a,  65o;  II ,  6.  —  Femme  du  capi- 
taine Us,  ibid. 

Beringuen,  serviteur  du   roi,  VIII,  760, 

—  et  son  premier  valet  de  chambre , 
882.  —  Dépêché  au  roi  par  Sully,  V, 
20.  44.  —  Concession  du  roi  à  son 
profit,  VI,  44a.  —  Envoyé  à  Sully  par 
le  roi,  VII ,  i4a,   1 53. 

Beringuier,  Marseillais;  retenu  prison- 
nier à  Gènes,  VIII,  952. 

Berliet,  président,  porteur  de  lettres  du 
duc  de  Savoie  au  roi,  V,  214. 

Beri.i.nger,  colonel  suisse,  III,  180. 

Berlotte  (Sieur  de).  Son  différend  avec 
le  sieur  de  Cury,  III,  3o3,  3o4- 

Bernard.  Voy.  Laurent-Bernard. 

Bernay.  Le  roi  y  établit  son  camp,  111, 
137,  680.  —  Est  pris,  79/i. 

Berne.  Traite  rudement  les  amis  des  pro- 
testants de  France,  I,  371.  —  Le  roi 
de  Navarre  lui  recominmande  M.  de 
Wufflens,  II,  372.  —  A  prêté  de  l'ar- 
gent à  la  couronne  de  France,  III ,  i3. 

—  Prié  par  le  roi  d'intervenir  dans  une 
affaire  privée,  197,  198,601,602;  — 
de  donner  délai  à  Genève  pour  lui 
payer  une  detle,  688.  —  Très-bonne 
disposition  du  roi  à  son  égard  ,717.  — 
Disposé  à  signer  un  traité  contraire  aux 
intérêts  du  roi,  VIII,  5i5,  5 16.  — 
Inquiet  des  forces  rassemblées  par  le 
duc  de  Savoie,  IV,  1019. —  Invité  par 


le  roi  à  prendre  sur  le  duc  de  Savoie 
la  forteresse  de  Sainte-Catherine,  V. 
289.  —  Renouvellement  d'alliance, 
539,  54o. 

Bernet,  conseiller  au  parlement  de  Bor 
deaux,  VII,  i33. 

Bernet  (Sieur  de),  gouverneur  de  Bou- 
logne et  lieutenant  du  roi  au  gouver- 
nement de  Boulonois ,  VIII,  362. — 
Son  éloge,  ibid.  — Avantages  à  lui  con- 
férés, 363. 

Ber.m  ou  Berny,  conseiller  au  parlement. 
IV,  993.  —  Porte  au  roi  une  copie  du 
traité  de  Vervins  et  les  pièces  v  rela- 
tives, 993.  —  Agent  du  roi  près  du 
duc  de  Savoie,  V,  i!/j5.  —  Conseiller 
d'État,  remplace  La  Boderie  auprès  de 
l'archiduc  d'Autriche,  VI,  3oi ,  4&9 
46o,  53y;  VII,  91,  373;  VIII,  965  et 
suiv. 

Bernières,  président  au  parlement  de 
Rouen;  mandé  près  du  roi  au  sujet  de 
l'édit  de  Nantes,  VII,  734._ 

Berne.  Sa  garnison  en  temps  de  trêve  fait 
prisonnier  un  domestique  du  duc  de 
Venladour,  IV,  g38.  —  Place  restituée 
au  roi  par  le  duc  de  Savoie  après  le 
traité  de  Vervins,  10 18,  1020;  VIII. 
70?),  716. 

Bersu.  Maison  fortifiée,  III,  499. 

Bertalcourt.  Abbaye  de  l'ordre  de  Saint 
Benoist,  VII,  880. 

Bertazzole,  chanoine  de  Saint-Jean  de 
Latran,  protégé  du  cardinal  de  GivTV, 
VII,  2i5,  4oo. 

Berteuil.  Le  roi  y  réunit  ses  forces,  III, 
1 4o ,  1 4 1  ■ 

Berthier,  porteur  de  dépêches  de  Sully 
au  roi,  V,  189,  190;  —  de  Marguerite 
au  roi,  ig5. 

Berthon  (Charles).  Son   navire  pillé  par 
un  capitaine  portugais,  VU,  44q. 
87. 
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Berthon.  chevalier  commandeur,  ambas- 
sadeur du  duc  de  Savoie  ,  V,  i  i  7  ,  !  38  . 
i4o. 

Berti  ,  chevalier,  recommandé  |>ar  le  roi 
au  grand-duc  de  Toscane,  Y,  94. 

Bertichères  (Sieur  de),  III,  468.  —  Gou- 
verneur d'Aigues-.Mortes  destitué  par  le 
roi,  IV,  870,  871,  872,  909;  Mil. 
678,  67g,  782.  —  Demande  à  aller  se 
justifier  près  du  roi,  IV.  909.  —  Ne 
peul  obtenir  une  charge  qu'il  sollicite 
V,  557. 

Berziad,  secrétaire  du  roi  de  Navarre,  1. 
55.  Voy.  Marcilière  (L*). 

Bescamby,   habitant  de  Carcassonne;  pri- 
sonnier à  Montréal,   très-mal  traite.   I 
668. 

Besle,  capitaine  commandant  au  château 
de  Pommiers ,  vexe  el  pressure  les  habi- 
tants de  Castelmoron  el  de  Gironde,  I. 
88. 

Besnard,  avocat,  \111,  364- 

Besnardiére  (Sieur  de  la).  Arrêté,  puis 
mis  en  libelle  .IX.   1  65. 

BeSSONET,  capitaine;  blâme  par  le  roi.  \  . 

359. 

Betancouht.  Sa  dispute  avec  Balagny  dé- 
férée aux  maréchaux  île  Brissac  et  de 
Fervaciues  ,  IX  .  1  2/1 ,  1  a5. 

Bethouset,  de  l,i  compagnie  de  chevau 
rs,  Mil,  765. 

Béthune  (Florestan  de)  ou  Béthune  l'aî- 
né, tuteur  de  Bosny,  son  cousin,  I. 
3 1 1 .  —  Chambellan  du  roi  de  Na 
varrë,  337. —  Envoyé  au  gouverneui 
de  Monségur  pour  lui  aider  à  faire  la 
guerre,  3u.  — Gouverneur  de  Monl 
flanquin;  sa  mort,  II,  208. 

Béthune  Madame  de),  femme  de  Flores 
lan  de  Béthune,  II,  2 58.  —  Engagée 
pai  le  roi  de  Navarre  à  élever  ses  enfants 
dans  la  religion  réformée.  a58,  a5o, 


Béthune  (Sieur  de).  Voy.  Rosm. 

Béthune  (Salomon  de),  frère  de  Sully, 
gouverneur  de  Mantes;  sa  mort,  IV 
857. 

Béthune  (Philippe  de),  frère  de  Sully, 
IV,  857.  —  Conseiller  d'État,  chargé 
d'aller  admonester  la  cour  des  aides  de 
Normandie,  IX,  245.  —  Ambassadeur 
en  Ecosse,  V,  119,  125;  —  à  Borne. 
\,  398,  445,  453,  454.  —  Sou  dé- 
part de  Bome.  VI,  4o3,  444,  445.  — 
Nommé  gouverneur  de  Rennes,  lieu- 
tenant du  roi  aux  évêchés  île  Saint- 
\l.ilo,  Dol  et  Vannes,  Mil.  922.  — 
Envoyé  près  de  l'archiduc  Léopold, 
VII,  752,  823;  IX,  208.  —  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi, 
colonel  d'un  régiment  de  pied,  '.y.t- . 

BÉTHUNE  (Sieur  de),  Bis  de  Sully;  le  roi 
demande  pour  lui  aux  Étals  des  Pays- 
Bas  le  commandement  d'un  régiment 
ou  au  moins  l'état  de  mestre  de  camp 
\  III ,  820.  —  Commande  la  compagnie 
du  duc  d'Orléans,  lils  du  roi,  964.  — 
l.e  roi  disposé  à  le  favoriser  pour  les 
services  rendus  par  son  père,  V,  100 

BÉTHUNE  demoiselle  de).  Sa  vie  scan- 
daleuse,  I,  573. 

Bni  iiiv  (  Pierre) ,  matelot  d'un  navire  pille 
par  les  Hollandais,  VII,   'i'  ' 

r011.11.  Envoyé  du  canton  de  Basic  près 
du  roi,  \,  688. 

Bei  cm  ,  capitaine  d'une  compagnie  de 
gens  île  pied  ,  \  Il  .  I  4^. 

BeUVRON.  \ppcle,  a  l'armée  du  roi  Hen- 
ri 111  par  le  roi  de  Navarre.  IX,  110, 
111.  —  Des  soldats  anglais  logés  dans 
sa  maison  y  loin  des  dégâts,  III,  118. 
—  Bon  serviteur  du  roi,  MU,  368, 
'■>-  i,  375.  —  Son  éloge,  III,  347  et 
suiv.  —  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  des  ordonnances,  Mil.    07.5 
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082.  —  Appelé  devant  Paris  contre 
Mayenne,  3go,  392.  —  Appelé  de  nou- 
veau ,  4 1 3 ,  4  1  4  ,  437 ,  4 57  ,  458 ,  468 , 
46(),  48i.  —  Ses  bons  offices  reconj 
nus ,  42<i.  —  Appelé  avec  ses  amis ,  44  1  > 
447,  448.  —  Deux  capitaines  de  ce 
nom,  447-  —  Convoqué  par  le  roi. 
H8,  44ij,  432.  —  Contribue  à  faire 
lever  le  siège  de  Quillebeuf,  455,  456, 
457. 

Bevilaqua  (Cardinal).  Caressé  par  le  roi, 
VII,  108. 

Bevilaqua  I  Marquis  de).  Envoyé  au  roi 
par  le  grand-duc  de  Toscane  ,  VII ,  082  . 
383. 

Bevillier,  VIII,  Ô70. 

Bewinkausen.  Voy.  Bdwinkausen. 

Beynes  (Comtesse  de).  Détenue  en  Savoie; 
entremise  du  roi  pour  la  faire  élargir, 
\ ,  564- 

Bf.yrie.  Terre  noble  acquise  par  Espalon- 
guc.  VIII .  i48,  167. 

Bezançon.  Rançonné  par  le  roi  de  trente 
mille  écus,  VIII .  568.  —  En  relation 
avec  le  roi,  IV,  35i,  386,  /i  1 1 ,  412. 
—  Reçoit  des  reproches  de  lui,  5oi . 

Bèze  (De).  Recommandé  à  la  ville  de  Ge- 
nève par  le  prince  de  Navarre,  I,  7.  — 
Informé  des  motifs  de  la  paix  de  Fleix 
avec  prière  d'en  écrire,  au  prince  de 
Condé  et  au  duc  Casimir,  33o,  333.  — 
Conseils  à  lui  demandés,  352.  —  In- 
termédiaire entre  le  roi  de  Navarre  et 
Genève,  443.  —  Sa  lettre  au  roi  de 
Navarre,  VIII,  228.  —  Le  roi  de  Na- 
varre lui  raconte  la  mort  du  prince  de 
Condé,  III,  112.  —  Lui  écrit  de  nou- 
veau ,  III,  426. 

Beziers  (Ville  et  diocèse  de),  I,  6i5.  — 
Ses  consuls  et  syndics  sollicités  à  une 
contribution ,  V11I ,  33o. —  Sa  garnison 
changée.   545.  —  Couvent  de  corde- 


liers  réformés .  g53. 
964,  968. 
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Son  sénéchal . 


Bia.xc.hi.  Nommé  à  l'évêché  d'Angoulème, 

VI,  3-27. 

Bibels  (Les) ,  II,  80. 

Bidet.  Messager  de  Gabrielle  d'Estrees  an 
roi,  IV,  283. 

Bidossan  ou  Vidoss^n  (Sieur  de).  Exerce 
des  représailles  sur  les  marchandises  de 
gens  des  Pays-Bas,  IV,  i52. — Gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi, 
gouverneur  de  Calais  el  pays  coni|iii> 
1\  .  443. 

Bigorre  (Ville  et  comté  de),  I,  2i3,  216. 

—  Convocation  des  Etats  du  comté  \ 
Tarbes,  5 10,  5i  1. 

Bigot.  Envoyé  par  le  roi  à  Montmorency 

IV,  438. 
Billard.  Marchand  de  marée  troublé  dans 

sa  pèche   par  l'amirauté  d'Angleterre. 

VII,  445. 

Billart,  secrétaire  de  Montmorency,  l\ 
442,  538. 

Billière  de  la  Rub,  marchanda  Orthez 
il,  222    —  Sollicité  par  le  roi  de  Na- 
varre de  lui  prêter  deux  cents  écus  au 
soleil .  t&K?. 

Bii.ly  (Geoffroy   de),  évèque  .le    Laon 
abbé  de  l'abbaye  de  Saint-Vincent,  de- 
mande à    résigner  cette  abbaye,    \II, 
4og. 

Binet  (Jérôme),  échevin  de  Tours.  VIII 
48o. 

Birague  (Pierre  de),  commandeur  de 
Malte,  I,  89.  —  Remet  au  roi  de  Na- 
varre un  mémoire  sur  les  amendes 
qui  reviennent  à  Henri  III  ,  ih'ul.  — 
S'en  retourne  près  de  ce  roi,  II,  a5o. 

—  Sou  procès  avec  l'abbé  de  Long- 
pont,  VIII,  878.  —  Son  procès  avec 
Sancy,  IX.,  i34. 

Birague  (Charles  de). En  intelligence  iv< 
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Ici  ennemis  de  la  France,  VIII,  )4o, 
i4i— Sa  mort,  III,  àà8. 

Biroins,  minisire  prolestant,  I,  5 19. 

Biron  (Armand  de  Gontaut,  baron  de). 
Est  fait  gouverneur  de  la  Rochelle  et 
du  pays  d'Aunis,  I,  35.  —  Sa  confé- 
rence mît  le  roi  de  Navarre  au  sujet 
de  la  paix,  i34. —  L'un  des  person- 
nages les  plus  considérables  du  royaume, 

1 36.  —  Se  rend  à  Agen ,  VIII,  117. — 
Reprend  les  habitants  de  Bergerac  de 
leur  opposition  à  la  paix,  1,  107. —  L'un 
des  commissaires  chargés  de  l'exécution 
de  ledit  de  pacification,  176,  i85.  — 
Envoyé  vers  Henri  111  par  le  roi  de  Na- 
varre, 188.  —  Prend  en  pleine  paix 
Agen  et  autres  villes  voisines,  197. — 
Convoqué  à  Nérac  par  le  roi  de  Na- 
varre, VIII,  137.  —  Plaintes  contre 
lui,  \l\l\.  —  Accusé  d'infractions  à  la 
paix ,  1 ,  269  et  suiv.  —  Appelé  plusieurs 
fois  par  le  roi  de  Navarre  à  des  coulé 
rences  pour  la  paix,  VIII,  i^a.  —  Fait 
des  entreprises  sur  les  places  de  suivie 
des  huguenots,  173,  17/1.  —  Sa  ré- 
conciliation avec  le  roi  de  Navarre, 
179.  —  Est  à  la  lête  des  forces  catho- 
liques en  Guienne  ,  1 ,  3)3.  —  Si>  en- 
treprises sur  Condom,  \  III  ,  ig3  el 
suiv.  —  Cherche  vainement  à  sur^ 
prendre  la  Rochefoucault  ,  ig5.  — 
Marche  sur  Sainte  Bazeiile,  I,  327. — 
Fait  en  Guienne  des  levées  de  deniers 
maigre  les  défenses  de  Henri  III,  379. 
\u  lieu  de  punir  les  excès  commis 
par  les  catholiques  à  Langon,  il  fiil  dé- 
manteler les  mur-.  1  mbler  les  fossés 
et  maltraiter  les  habitants,  38a.  —  Ses 
intrigues  pour  se  faire  continuer  maire 
de  Bordeaux,  3cS6  :  —  plaintes  du  roi  de 
Navarre,  387,  3g3.  —  Commande  une 
armée  en  Guienne;   veut  assiéger  Ma- 


rans ,  II,  2 1 4 ,  2 1 5.  —  Ses  efforts  pour 
rassembler  des  troupes,  216.  —  Assiège 
vainement  Marans  défendu  par  le  roi 
■  de  Navarre,  2i5,  228  et  suiv.  —  L'un 
des  meilleurs  capitaines  de  France  ,229. 

—  Fait  semblant  d'assiéger  Royan , 
238.  —  Envoyé  par  Catherine  de  Mé- 
dicis  vers  le  roi  de  Navarre,  261  .  262. 

—  S'attache  au  nouveau  roi  et  entre 
un  des  premiers  dans  Vendôme ,  III ,  85. 

—  Commande  l'armée  en  Normandie, 
io5.  —  Entre  dans  Èvreux,  127. — 
Prend  Poissy,  i4a,  i/i5.  —  Reste  au 
corps  de  l'armée  après  la  bataille  d'ivry. 
1G8.  —   Reçoit  un  bref  du  pape,  i84. 

—  Chargé  par  le  roi  de  prendre  plu- 
sieurs villes,  \  II)  ,  4o2.  —  Blessé  de- 
vant Clermont,  111.  266.  — Laissé  par 
le  roi  à  la  tète  d'une  armée,  290.  —  Va 
attaquer  Chartres,  34o.  —  Prend  des 
châteaux  entre  Chartres  el  Paris,  3q4. 

—  Commande  les  troupes  du  roi  eu  Nor- 
mandie, k~k-  —  Continue  le  siège  de 
Rouen  en  l'absence  du  roi,  5/iq,  55o, 
,">;i'.  —  Est  blessé  dans  une  sortie, 
57V  —  Tué  au  siège  d'Epernay  ;  son 
éloge,  645. 

Birox    (Charles  de   Gontaut,  baron   de), 
fils  du  précédent;    se  distingue   dans  la 

poursuite  des  Espagnols .  III .  3o6 ,  307. 

—  Conduit  un  convoi  de  poudre,  \  III 
4i8. —  Entre  dans  Louviers,  111,  .!<|i 

—  Concourt  à  refouler  le  duc  il  \umale 
dans  Ham,  458.  —  Légèrement  blessé, 
5^9.  —  Sa  belle  conduite  contre  les 
forces  de  Mayenne  et  du  duc  de  Parme. 
6a4  .  628.  —  Mène  des  forces  au  roi  en 
Champagne ,  64g. —  Amiral  de  France, 
682.  —  Le  roi  lui  laisse  le  soin  de  son 
armée,  IV,  86.  —  Sape  le  château  de  la 
Ferlé -Milon,  IX,  390.  —  Maréchal. 
pourvu  du  gouvernement  de  Bayonne. 
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IV,  227.  —  Mis  à  la  tète  de  l'armée 
envoyée  en  Bourgogne,  269,  273,  276, 
277;  VIII,  53/..  —  Prend  Be.ume,  IV. 
3o3  ;  VIII ,  548  ;  IX ,  4o8.  —  Commence 
la  guerre  fort  et  ferme,  IV,    345.  — 
Blessé  au   combat  de   Fontaine -Fran- 
çaise, 366,  370.  —  Gouverneur  el  lieu- 
tenant général  du   roi  en  Bourgogne , 
486.  — Amène  des  forces  au  roi,  ibid. 
et  487.  —  S'amuse  à   Dijon,   pendant 
le  carnaval,  au  lieu  d'amener  des  forces 
au  roi ,  5 1 6.  —  Envoyé  prendre  le  com- 
mandement de  l'armée  en  Picardie,  635, 
6.37.  —  Réuni  au  roi  défait  une  troupe 
d'Espagnols  se  rendant  à  Amiens,  704, 
708.  —  Laissé  par   le  roi  à  la  tête  de 
l'armée,  733  ,  736.  —  Éloge  de  sa  con- 
duite, 817.  —  Nommé  gouverneur  de 
Guienne,  820.  —  Appelé  en  Picardie. 
9 1 5.  —  Pair  et  maréchal  de  France ,  en 
voyé  pour  recevoir  le  serment  du  car- 
dinal Albert  d'Autriche  sur  le  traité  de 
Vervins,  1021.  —  Gouverneur  et  lieu- 
tenant général    du  roi  en   Bourgogne, 
V,    1 36.    —    S'empare    de    Bourg  en 
Bresse,  273,  27^;  VIII,  77^.  —  Prend 
Bourg  et  Pont-d'Ain,   775.  —  Est  à  la 
lêle  d'une  armée  en  Bresse,  V,  3 10.  — 
Envoyé  par  le  roi  en  Angleterre,  £63, 
£70,    £86.   —    Son   retour,    4gi-    — 
Chargé  de  visiter  les  cantons   suissi  9 
5  1  6  :  —  à  l'occasion  du  renouvellement 
de   l'alliance,   [117,   53g.  —  Munit  de 
garnisons    les    villes    de    son    gouver- 
nement, 587,  588.  —  Reçoit  du  roi 
une  lettre  très  affectueuse,  588,   58g. 
—  Faux  rapports  à  lui  faits  contre  le 
roi  qui  lui  envoie  Jeannin   et   Escures 
pour  le  détromper,  avec  une  lettre  très- 
amicale,   5g4,   602.   —   Se   dispose  à 
venir  à  la  cour,  602,  600.  —  Sa  tra- 
hison, 6o4-  —  Arrêté  pour  avoir  cons- 


pire contre  le  roi  et  contre  l'État,  61  1 . 
612,  6i 3,  etc.;  VIII,  826.  — Livré  au 
parlement  de  Paris,  6i4,  616.  —  Ses 
aveux,  617,  621,622,623,  628.  — 
Son  orgueil,  632.  —  Déclaration  du  roi 
sur  Bon  procès,  VIII,  84a  el  suiv.  — 
Sa  conspiration  remontait  loin  ,  V,  635  . 
636.  —  Ses  gardes  et  sa  compagnie 
conservés,  VIII,  846.  —  Effet  produit 
par  son  procès  sur  le  peuple  de  Paris, 
V,  642,  643. —  Son  jugement,  VIII, 
84g.  —  Condamné  à  mort,  a  la  tête 
tranchée,  V,  644,  645;  VIII,  852.— 
Cette  exécution  déconcerte  les  ennemis 
du  royaume,  V,  654 .  —  A  reçu  de 
l'argent  d'Espagne  et  de  Savoie,  68'î. 
Bisi;aus,  conseiller  d'Etat,  IX,  92. 
Bisexdon.  Abbaye  de  Saint-Benoit  au  dio 

cèse  d'Embrun,  IX,  262. 
Bisoxgmîs.    Mot    employé,  par   les    Espa- 
gnols pour  exprimer  de  nouvelles  re- 
crues, II,  1  1  3  ;  V,  352. 
Bissan  (Le  sieur).  A  pris  des  chevaux.  II 

117. 
Bissousk,  secrétaire  du  roi  de  Navarre, 
envoyé  de  Saumur  en  Guienne  pour 
faire  hâter  ses  serviteurs  de  le  venir 
trouver,  I.  gi.  —  Chargé  de  missions 
diverses,  376,  4i4,  4i6,  48 1  ,  5go  , 
6o3;  II,  2o5,  4o2,  466,  46g,  4^5  ; 
III,  338,  etc.  —  Membre  de  la  cham- 
.  bre  des  édits  à  Montauban ,  consulté 
sur  le  fait  de  la  justice,  I,  4oM  el  suiv. 
—  Envoyé  par  le  roi  de  Navarre  vers  .sa 
femme  à  la  cour  de  France,  565.  — 
Conclut  une  affaire  à  la  satisfaction  du 
roi  de  Navarre,  II,  ig4.  —  Envoyé  1 
Orange  pour  t btenir  une  subven- 
tion, VIII,  333.  —  Envoyé  pour  pres- 
ser des  levées  de  deniers.  Il ,  38o.  38  i . 
384;  IX,  160.  —  Obtient  la  pension 
qu  avail  Du  Pin  dans  la  maison  de  Na- 
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varre,  VIII,  4g4- —  Envoyé  au  roi  par 
Montmorency,  III,  5ai,  53o,.  —  En- 
yoyé  en  Poitou,  en  Guicnne,  etc.,  pour 
bâter  le  départ  des  députés  à  l'assem- 
blée de  Mantes,  780.  —  Chargé  de 
voir  M.  de  La  Force,  781.  —  Récom- 
pensé, IV,  97-  —  Troublé  dans  les 
constructions  qu'il  l'ait  faire  à  Bordeaux 
VII,   758,    768. 

.Ses  affaires  avec  Palol  soumises  au 

conseil ,  IX  ,  86. 

Blacons.  conseiller  et  chambellan  du  roi 
de  Navarre,  gouverneur  de  la  princi- 
pauté d'Orange,  II,  1  1  ;  111,  290;  VIII, 
276,  278.  —  Retiré  di  charge  par 
le  roi  de  Navarre,  279. —  Remis  dans 
sa  charge,  883.  —  Accuse  par  le  princi 
d'Orange,  884,  886.  —  Remis  dans 
son  devoir,  VI,  boit,  bob ,  5i  1 . 

Bi  icons  (Dame  de).  Son  affaire  contre  le 
sieur  d'Hauterive  recommandée  par  le 
roi  .m  chancelier,  \.  358;  IX,  i(i,  17. 

Blainville.   Château  de  Normandie  oc- 
,cupé  par  le  roi,  111,  ,r)6G,  567. 

Blaise  (Sieur  du).  Envoyé  par  Scorbiai 
au  roi  de  Navarre,  I,  ao3. 

Blanc.  En  Berri,  II,  464.  —  Pris  par  le 

roi  de  Navarre,  /170.  —  Lieu  de  ren- 
dez vous  de  L'armée  du  roi  Henri  III. 
IX,  293. 

Blanc  (Le),  avocat  au  parlement  de  Bor- 
deaux, conseiller  du  roi,  1,  /|3.  — 
Echappe  au  massacre  des  protestants  a 
B01  d< \ .  ibid. 

Blanc  (Le).  Deux  livre-,,  conseillers  au 
parlement  de  Bordeaux,  leurs  deux 
\ni\  comptanl  pour  une  seule  .  \l.  1  33. 

Blanc,  capitaine,  Il ,  3oo. 

Bi  ancahd  Sieur  de  Saint-)  ,  baron  ;  reçoit 

du  roi  les  biens  de  Biron,  son  frère, 

VI,  36. 
Bt.ANCBUissoN  (Sieur  de).  VIII,  437. 


Bi.ancuabt,  secrétaire  du  due  de  Savoie, 
I,  6g6.  —  Sa  déposition  sur  la  cons- 
piration de  Bouillon,  VI,  536. 

Bi.ancmesnil ,  président  au  parlement  de 
Châlons, fidèle  serviteurduroi.lll,  402  , 
4o6,  65o.  —  Détenu  prisonnier,  VIII, 
377.  —  Conseiller  au  conseil  privé, 
III,  61 5.  —  Réclame  le  payement  de 
sa  pension  ,  VII ,  53g. 

Blavet.  Port  pris  et  fortifié  par  les  Espa- 
gnols, III,  33 1  ,  333,  38i. —  Tenu 
par  eux,  IV,  917  ,  gi8, g35, 936,  960. 
—  Le  roi  se  dispose  à  en  faire  le  siège 
9^2,  9/19,  966.  —  Y  envoie  Brissac, 
9^8,  ip7-  —  Rentre  en  possession  de 
ce  port,  1008,  1010;  VIII,  705.  — 
Démoli,  IV,  1010;  VIII,  714,  720. 

Blaye.    Ville    et  château   du    Bordelais 
rendus  au    roi  Charles   l\    par   Henri 
de  Navarre,  VIII,  32.  —  Visite  par  Ma 
tjgnon,  1,  386.  —  assiégé  par  lui,  IIP 
7.V.! ,  -]6à. 

BlI  Ixs   (Sieur  DES).  Lettres  de  noblesse  a 

lui  expédiées ,  VI ,  i3o. 

B1.ERANCOI  ht.    Reçoit   des   nouvelles  de  la 

santé  du  maréchal  de  Fervaques,  Vil, 

638. 
Bi.ix  on  Belin  [Sieur  de).  Envoyé  à  Saint 

Quentin  avec  des  forces,  IX ,  417,418. 
l'unis     États  île).   Envoient  vers  le  roi  (le 

Navarre,  I,  129,  i3o.  —  Réponse  de 

celui-ci .  ibid. 
Blois,  La  coui  de  France  va  de  ce  lieu  à 

Saint-Germain,  1,  685.   —  Entrée  du 

roi  de  Navarre  dans  cette  ville,  II,  487. 

— Ses  habitants  le  reconnaissent  n 

roi  de  Fiance,  III,  18,  19. 
Bloisdeal  ,  VI,  39. 
Blo.xdei.  (Philibert).  Ses  prétentions  à  la 

charge  de  haut   justicier  de  Gex,  Vil. 

370. 
Boccosse.  Coupable  de  trahison,  Vil,  864- 
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BocilET,  avocat;  son  livre,  VJI,  763. 
Boderie  (La).  Apporte  au  roi  des  nou- 
velles de  Venise,  IV,  71,  72.  —  Chargé 
d'accompagner  îles  députés  de  la  reine 
d'Angleterre  près  du  roi,  917.  — 
L'un  des  maîtres  d'hôtel  ordinaires  du 
roi,  g  18.  —  Nommé  ambassadeur  au- 
près de  l'archiduc  Albert  d'Autriche, 
V,  19;  VIII,  720,  757.  —  Résidant 
pour  le  roi  en  Autriche,  V,  173.  —  Sa 
correspondance  chiffrée,  554-  —  Con- 
seiller d'État  résidant  près  de  l'archi- 
duc Albert;  son  retour,  VI,  2o4.  — 
Remplacé,  3oi.  —  Ambassadeur  en 
Angleterre,  606,  607.  — Obtient  ré- 
paration pour  une  préférence  accor- 
dée sur  lui  à  l'ambassadeur  d'Espagne, 
Vil,  ^98.  —  Envoyé  extraordinaire  au 
roi  d'Angleterre  relativement  à  l'affaire 
de  Clèves  et  Juliers,  83g  et  suiv. 

Boenti,  ambassadeur  du  canton  de  Berne 
près  du  roi,  V,  688. 

Boesse  (Sieur),  capitaine;  conduit  delà 
poudre  a  de  Vivans,  If,  2o5;  VIII, 
3o8.  —  Maître  d'hôtel  de  Catherine 
de  Bourbon,  IV,  582.  —  Se  dispose  à 
assembler  ses  amis  pour  assiéger  le 
prieuré  de  Trimolat,  V,  218.  —  Em- 
ployé à  découvrir  des  coupables,  543, 
544-  —  Ses  services  dans  la  conspira- 
tion de  Biron,  VIII,  833.  —  Employé 
dans  l'armée  sous  Lavardin,  846.  — 
Sa  vigilance,  8G0.  —  Bon  serviteur  du 
roi,  873. 

Boessière  (Sieur  de  la).  Voy.  Boissiere 
(Sieur  de  la). 

Bogdan  (Jean),  prince  de  Moldavie,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi;  chassé  de  ses 
Etals;  pris  sous  la  protection  du  roi, 
III,  427,  428,  709;  —  qui  en  écrit 
au  Grand  Seigneur  et  à  ses  ministres , 
428,    43 o;  —  et    le     recommande    à 

LF.TTRES  DE  HENHI  IV.  IX. 


Elisabeth  d'Angleterre,  43o,  43 1,  4'>2  ; 
—  au  duc  de  Saxe,  4o2,  etc. 
Bon AN,  IX,  i3o. 
Boidomain    (Sieur  de).    Se   loge  dans   la 

Sauvetat;  ses  exploits,  II,  2o3. 
Boicon.  Son  procès   criminel,  I.   8g. — 

Cherche  à  corrompre  les  juges,  ibid. 
Boigency.  Voy.  Beaugency. 
Boinvii.le  (Sieur  de).  Résigne  l'office  de 
conseiller   au   parlement,   VI,   34.   — 
Giàce  à  lui  laite,  46. 
Bois  (Abbaye  du).  Demandée  par  Biron, 

V,  68. 
Bois  (Du),  capitaine,  VIII,  3og.  —  Por 
leur  de  dépèches  au  roi,  de  l'ambas- 
sadeur de  France   en  Angleterre,  VI i 
212.  —  Chargé  de  visiter  les  côtes  de 
Normandie ,  de  Bretagne  et  de  Poitou , 
270. 
Bois-Boxnard  (Sieur  de),    chevalier   de 
l'ordre  du  roi  et  gentilhomme  de  grand 
renom  ;  désigné  pour  remplacer  le  roi  de 
Navarre  aux  obsèques  d'Anne  de  Bour- 
bon, I,  47- 
Bois-Dauphin.  Sa  compagnie,  poursuivie 
par  le  roi  de  Navarre,  se  retire  dans 
Guitres,  II,  226.  —  Ligueur,  IV,  4.  — 
Fortement  sollicité   par   le   roi   de  se- 
courir Cambrai,  IV,  4oo.  —  Maréchal 
de  France,  V,   182;  VI,  607.  —  En- 
voyé par  le  roi  en  Allemagne,  V,  182; 
—  à   Strasbourg,   236.  —  Chargé  de 
régler  ce  qui  touche  Chàteau-Gontier. 
570,  571.  —  Obtient  une  assignation 
sur  l'édit  des  banques ,  IX ,  80.  —  Appelé 
près  du  roi  avec  son  fils,   1 13. 
Boisdulis.  Personne  capable,  VIII,  338. 
Boiséguni.  Retiré  du  château  de  Poitiers 

par  les  habitants  de  la  ville,  III,  33g. 
Boisguerin  conseille  de   fortifier  le  châ- 
teau  de  Loudun,   III,    28. —  Y  com- 
mande, i4g,  48o;  VIII,  35o,  35i  ;  l\ , 
S8 


698 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIÈRES. 


663, 770 . —  Ghargé  de  commander  L'ar- 
tillerie au  siège  de  Mirebeau,  IV,  770. 
—  Sou  régimeul  appelé  à  Saumur  par  le 
roi,  89(1,  897.  —  Son  régiment,  975. 
Sa  réconciliation  avec  de  Ghouppes, 
l\,  n3. 

BoiSMAZÉ,  chevalier  Je  Saint-Jean  de  Je 
rusalem ,  receveur  de  l'ordre,  VIII, 
107. 

BoiSNORMAND,  avocat  général  à  Rouen, 
substitué  a  son  père  le  président  Cour- 
vaudou,  IX ,  3G. 

BoisramÉ,  conseiller  du  roi  de  Navarre; 
échappe  au  massacre  des  protestants  à 
Bordeaux ,  1 ,  43 

Bois  Rayer  (N.-I).  de),  prieure  de  l'ordre 
de  Grandmont,  VI,  .r)7/i. 

BOISRENARD,    capitaine.     I  oj.    BoYRI.wiit 

Boisse  (Sieûr  de).  Porte  au  roi  une  lettre 
'lu  conseil  de  Genève,  \  Il ,  248.  — 
lire  il  ordre  d'entrer  dans  Genève  pour 
le  défendre  contre  les  entreprises  pos- 
sibles de  la  part  des  Espagnols,  '7.1 
276. 

Boisni-aièhe.  Enwivé  pal'  le  roi  de  [Na- 
varre à  la  Rochelle  pour  informer  les 
habitants  de  celle  ville  des  motifs  de 
son  évasion  de  la  oour  de  France ,  L87. 

Boiskikkk  (Sieur  ni  1  \  .  Appelé  par  le 
roi  avec  sa  compagnie,  III,  307.  —  Con- 
courl  a  la  iprise  de  Corbie ,  3 1 1 . —  En- 
voyé par  le  roi  contre  Bnflagny,  VIII, 
4oo. —  Sa  compagnie  autour  d'Amiens, 
III ,  398.  —  V  ienl  avec  sa  compagnie  au 
secours  de  Noyon,  454. —  Gouverneur 
de  Corbie,  708.  —  Informe  le  roi  de 
l'étal  de  l'armée  ennemie,  767. —  Prend 
possession  d'Amiens  pour  le  roi,  IV. 
207. 

Boissize,  conseiller  au  conseil  d'Etat,  en 
voyé  en  ambassade  en  Angleterre,  V. 
35,  56,   78;  VIII,   764.    —   Assiste   la 


duchesse  d'Angoulême,  gouvernante  du 
Limousin,  IV,  8a.  — Ghargé  d'apaiser 
les  mouvements  de  ce  pays,  du  Péri- 
gord  etdeSaintongc,  i56,  1  6<4 ,1 85. — 
Employé  à  assurer  les  environs  de  Tulle . 
48i  ;  —  rappelé  de  son  ambassade  d'An- 
gleterre^', 5i  1,5  il.  —  Revient  porteur 
d'une  lettre  d'Elisabeth,  608.  —  Commis 
pour  arranger  le  dilféren  1  de  la  ville  de 
Metz  avec  Sobole,  678,  706,  708. — 
Grande  confiance  du    roi  en   lui,  706. 

—  Sa  négociation  dans  rassemblée  de 
Halle,  relativement  aux  affaires  de  Clives 
cl  Juliers,  VII,  8/|5,  8/19. — Visite  quel 
ques  princes  allemands,  866,  867.  — 
Avertit  le  roi  de  la  marche  des  forces 
alliées,  8q  1 . 

Boissonnadf.  (  Sieur  de),  premier  consul 
d  \gen  ;  travaille  à  la  soumission  Ar  la 
ville  au  roi,  VIII ,  5 >.'>. 

Boissv  (Sieur  de),  envoyé  à  la  Rochelle 
pour  traiter  de  la  paix,  1,  63.  —  Mem- 
bre du  giand  conseil,  IX,  77.  — Se 
dislingue  au  combal  de  Fontaine-Fran- 
çaise, IV,  364- 

Bologne  pour  Boulogne,  11,  295. 

BoLLONGNE.  Château  assiégé  par  le  t\u<- 
d'Épernon,  111 ,  35i . 

Bovu  LT,  Bonatjd  ci  Bowur,  receveur  des 
finances  en  Guienne,I.  .iS.s,  5i3,  5a8. 

—  Refuse  d'acquitter  la  rescript  ion  du 
trésorier  de  l'épargne .  564-,  565. 

Boxc.iani,  ambassadeur  du  grand-duc  de 
Toscane;  doit  se  tenir  près  du  roi  cl 
non  à  Vei'vins,  IV,  911. 

Bongourt  (De).  Ses  hommes  de  guerre 
troublent  les  chanoines  de  Verdun,  IV, 
690.  —  Ses  services  rendus  au  roi , 
VII,  795. 

Bonencontre  ou  BovNENCOXTRE .  conseiller 
et  avocat  du  roi  Henri  111  au  parlement 
de  Toulouse,  I,  299.  —  Membre  de  la 
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chambre  de  l'édil,  consulté  par  le  roi 
de  Navarre  au  sujet  de  Injustice,  5o8. 

Bongars  (Sieur  de).  Envoyé  par  le  roi  de 
Navarre  aux  princes  protestants  d'Alle- 
magne et  au  baron  de  Leychstein  ,  U  , 
43o,  /|3i  ;  —  aux  princes  protestants, 
au  baron  de  Zerotin ,  43a.  —  Envoyé  de 
nouveau  près  des  princes  d'Europe,  III, 
33;  —  vers  le  roi  de  Danemark,  iy3, 
174.  —  Attendu  par  le  roi  pour  traiter 
avec  le  duc  de  Lorraine,  IV,  io5.  —  Ré- 
sidant pour  les  affaires  du  roi  près  des 
comtes  Palatins,  V,  202.  —  Porteur 
d'une  lettre  du  roi  au  landgrave  de 
Hesse,  VI,  1  ,  i3.  —  En  rapporte  du 
landgrave  au  roi,  5o;  —  de  l'électeur 
Palatin  en  faveur  du  duc  de  Bouillon, 
5i. —  Renvoyé  en  Allemagne,  88,  8g.' 
—  Son  départ  pressé  par  le  roi,  198. 

Boni  face.  Son  régiment  conduit  par  Ci- 
ville,  IV,  8g5,  965,  969.  —  Envoyé 
du  côté  de  Blavet,  975,  977. 

Bonmy.  Mayenne  loge  là  son  armée,  III, 
li,,,. 

Bonxault.  Sa  compagnie,  VIII,  8/1G. 

Bonnet  (Sieur  de  Saint-),  membre  du 
conseil  du  roi  de  Navarre,  1 ,  86.  —  Sa 
querelle"  avec  le  sieur  de  Cbamberet, 
VI.  5oi ,  5o2. 

Bonnet  (Sieur  de  Saint-),  capitaine  des 
gardes  de  Lesdiguières;  tué  en  duel  par 
le  sieur  de  Sablières,  IX,  98,  99. 

BoNNEVAi. ,  dans  l'Orléanais,  III,  34o.  — 
Se  soumet  au  roi,  VIII,  370. 

BONNEVAI.  et  BONNEVAIJI.X,  I,  £76;  VIII. 
2^1. 

BoNNEVAL  ou  Bonnevau  (De),  frèredupre- 
cédent,  gentilhomme  ordinaire  du  roi, 
IV,  3o5.  —  Capitaine  et  gouverneur 
de  la  ville  et  du  château  du  Ponl-de- 
Cée,  VI,  223.  —  Est  fait  chevalier  de 
Saint-Michel ,  ibul. 


lieutenant  gé- 
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Bonnevai.  (Famille  de),  parente  du  roi , 
IX,  afifo 

l'">\MiviE  (Sieur  de),  III,  271. 

BoNNEviLi.E,  pnévôt,  VI,  5l2. 

BoNMSY,  banquier,  IV,  398,  yia;  —  à 
Lyon,  5oi. 

BoNNOEUiL.  Se  fait  près  de  la  reine  Marie  de 
Médicis  le  dénonciateur  du  roi  et  de  la 
marquise  dé  Verneuil,  VII,  5q4- 

Bonnïèhes  (Sieur  de)  Musicien:  va  à  Poi- 
tiers acheter  des  cordes  de  luth  pour  la 
comtesse  de  Gramont,  II,  216.  —  Ap- 
pelé par  le  roi  de  Navarre  au  secours  de 
Maillezais,  278.  —  Ami  de  Du  Faget, 
4o4. 

Bonrepos.  Abbaye  donnée  par  le  roi  à  son 
prédicateur  La  Vallière,  VII ,  4i  1.     • 

BoNvisi.  Cardinal  dévoué  au  roi,  V,  a52. 

Bor  ou  Bord  (Sieur  de 

néral  de  l'artillerie,  IV,  710,  858 

Borde  (La),  père  et  fils,  échevins  d'Or- 
léans, III,  07,  38. 

Borde  (Pierre  de  la).  Pièces  de  son  pro- 
cès réclamées  par  le  roi  de  Navarre 
au  conseil  souverain  de  Béarn  ,  1,  1 55 , 
1 56.  —  Gentilhomme  de  la  chambre 
du  même  roi,  6/46.  —  Envoyé  par  lui 
à  MM.  de  Ségur,  de  Clervant  et  de 
Guitry,  II,  il\k-  —  Doit  trois  cents 
écus  à  la  comtesse  de  Gramont,   2^5. 

—  Envoyé  par  le  roi  au  brave  Crillou. 
III,  68;  —  <à  du  Plessis-Mornay,  en 
Poitou;  à  Lavardin,  à  d'Epernon,  69. 

—  Gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bra du  roi,  IV,  ko\  VIII,  5oo. —  Por- 
teur de  dépêches  du  roi  à  de  La  Force , 
ibul.  —  à  Matignon,  5g.  —  Porteur 
de  lettres  du  connétable  au  roi ,  V,  k  1  6. 

—  Grand  maître  des  eaux  et  forêts  en 
Poitou,  VI,  352.  —  Court  risque  de  la 
vie  de  la  part  du  comte  de  Sommerives , 
VII,  520,  526. 

se. 
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Bordeaux.  Protestants  massacrés  dans  cette 
ville  ,1,43.  —  Attaché  au  roi  de  France 
et  à  la  royauté ,  52.  —  Réclame  des  pièces 
d'artillerie  et  des  munitions  menées 
pendant  les   troubles  à  Àgen,  g5 ,  96 

—  Refuse  passage  au  roi  de  Navarre, 
107;  IX,  i36.  —  Invité  à  laisser  char- 
ger du  blé  provenant  des  domaines  du 
roi  de  Navarre,  I,  108.  —  Exhorté  par 
■  e  roi  à  procéder  avec  régularité  dans 
les  assemblées  des  Etats,  110,  ni.  — 
Villars  et  quelques-uns  des  principaux 
habitants  accuses  d'être  la  cause  de  ses 
troubles,  112,  ii3.  —  Reçoit  ordre 
de  relâcher  des  prisonniers,  127.  — 
Se  réjouit  de  la  paix  de  Fleix,  3^9-  — 

-Si  mairie  tenue  par  Biron,  qui  la  con- 
voite de  nouveau.  386.  —  Michel  de 
Montaigne  lui  est  préféré,  389.  — 
Ferme  de  sa  connétablie,  VIII,  252. 

—  Intelligences  de  la  Ligue  dans  la 
ville,  II,  27.  —  Reçoit,  avis  du  roi  de 
Navarre  de  sa  réunion  avec  le  roi  de 
France,  485. —  Ses  magistrats  infor- 
més de  la  victoire  d'Ivry,  III,  172.  — 
Menacé  d'une  imposition  pour  payer  sa 
cour  de  parlement  ;  il  la  fait  restreindre 
à  l'entrée  des  denrées,  219.  —  Informé 
par  le  roi  de  l'état  général  de  ses  af- 
faires, 248. —  Ses  bons  offices.  2Ô2  , 
'1^0  et  suiv.  —  Prié  par  le  roi  de  con- 
tinuer l'office  de  maire  au  maréchal  de 
Matignon,  44a.  —  Réduction  de*  droits 
qui  s'y  payent,  Z172.  — Troubles  occa- 
sionnés par  le  cardinal  de  Sourdis,  \. 
553,  554. 

Bordeaux  (Sieur  de),  en\o\é  par  le  roi 
vers  Olivier  de  Serres,  IX,  421. 

Borbel  pour  masure,  cabane,  petite 
ferme,  III ,   1  36. 

Bordigues  (Sieur  de),  IX,  373. 

BorghÈse,  cardinal,  élu  pape  à  la   satis- 


faction du  roi,  VI,  437,  44o;  —  sous 
le  titre  de  Paul  V,  ibid.  —  Son  éloge, 
44o.  —  Ses  bonnes  dispositions  pour 
le  roi,  307,  5o8.  —  Choyé  par  lui, 
\\l,  il\-  —  En  grande  considération 
dans  son  esprit,  586.  —  Ses  bons  of- 
fices ,668. 

Borgne.  Sobriquet  donné  à  Harambure 
par  le  roi  de  Navarre,  et  pourquoi ,  Il , 
4 18;  III,  63  et  passim;  VIII,  735;  IX, 
.64. 

Born  (Sieur  de),  blessé  au  siège  de  Ilon- 
lleur,  III,  127. 

Bornes.  Lieu;  ses  habitants  poursuivis  par 
la  veuve  et  les  héritiers  du  sieur  de 
Bornes,  IX,  92. 

Bornes  (Sieur  de).  Sa  veuve  et  ses  héri- 
tiers poursuivent  les  habitants  du  lieu 
portant  le  même  nom  ainsi  que  les 
serviteurs  du  comte  de  Carces ,  IX , 
92. 

Boroluax  (Sieur  de),  gouverneur  du  bas 
comté  d'Armagnac ,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi  de  Navarre: 
son  procès,  I,  602. 

Borron  dit  Lamothe,  tué  dans  une  ren- 
contre, 1,  4o5.  —  Sa  mère  et  ses  en- 
fants poursuivent  le  meurtrier,  ibid. 

Boschevron.  Voy.  Ambrugeac. 

Bosq  (Sieur  du).  Conseiller  et  maître  d'hôtel 
de  la  reine  Marguerite,  I,  245,  246, 
387. 

BossONMÈRE  (Sieur  de  la).  Son  différend 
avec  le  comte  de  Chemilly,  IV,  679. 

Bossu  (Bailli  de),  retenu  en  otage  par  un 
marchand  de  la  Rochelle;  rendu,  VIII. 
37, 

Bossu  (Comte  de),  arme  des  vaisseaux  en 
guerre  pendant  la  paix,  1,17.  — Ami- 
ral de  Flandre;  laisse  insulter  et  piller, 
par  les  gens  de  sa  flotte,  des  navires 
appartenant    à    des    marchands    de    la 
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Rochelle,  VIII,  35.  —  S'en  excuse  et 
promet  satisfaction,  36. 

Bossulas  (Sieur  de).  Désigné  par  le  roi 
de  Navarre  comme  devant  être  député 
par  les  églises  du  bas  Languedoc  à  la 
conférence  de  Bergerac,  I,  i3n. 

Bothkon  (Sieur  de),  III,  265,  289.  En- 
voyé par  le  roi  vers  le  duc  de  Savoie, 

IV,  101 5.  — Afin  de  lui  faire  signer  le 
traité  de  Vervins,  1021;  V,  10,  24; 
VIII,  711.  —  Sénéchal  de  Lyon,  V, 
10;  VI,  628;  —  et  lieutenant  pour  le 
roi  en  Lyonnais,  Forest  et  Beaujolais, 

V,  10. 

Bodc  (Tour  de),  appartenant  à  madame 
de  Mercœur,  VI,  878,  383. 

Boijcau.  Doit  contribuer  aux  fortifications 
de  Dax  et  non  de  Bayonne,  I,  io5, 
106. 

Boucaud  ou  Boucault,  avocat  du  roi  en 
la  chambre  de  Castres,  V,  4o4-  — 
Pourvu  d'un  office  en  Languedoc,  VI, 
3o5,  3o6. 

Bouchard  ou  Bodcharel,  député  à  Hen- 
ri III  par  le  roi  de  Navarre,  I,  269, 
379,  2g3.  —  Lui  porte  les  plaintes  et 
doléances  des  protestants  de  Guienne, 
293. 

Bolt.iiart.  Ile  prise  par  le  roi  de  Navarre, 
II,  459. 

Bouchet(Du),  député  par  le  roi  vers  son 
conseil  de  finances,  IV,  52 1. 

Bouchetière,  désigné  par  le  roi  pour 
maire  de  Nantes,  VIII,  732. 

Bouet  de  Nancy,  président,  VII,  78.3 

Bougueralz  (Sieur  de)  reçoit  l'aveu  du 
roi  de  Navarre  pour  un  duel,  I,   217. 

Bouillon  (Duc  de).  L'un  des  chefs  de 
l'armée  étrangère  venue  en  1  587  au  se- 
cours des  protestants  de  France;  refuse 
de  signer  la  capitulation  imposée  à 
celte  armée,  II,  332.  —  Sa  mort,  IX, 


334-  — Nomme  la  Noue  son  exécuteur 
testamentaire,  IX,  334- 
Bouillon  (Duc  de),  III,  54o. —  Attendu 
par  le  roi  avec   des  forces,  554,  555. 

—  Fait  maréchal  de  France,  5g4-  — 
Obtient  des  avantages  sur  le  duc  dr 
Lorraine,  690.  —  Reçoit  ordre  d'aller 
attaquer  les  Etats  de  ce  duc,  731.  — 
Traite  avec  Saint-Pol,  734.  —  Est  dé- 
sapprouvé, 735. —  Reçoit  le  comman- 
dement d'une  armée  sur  la  frontière 
des  Pays-Bas,  775.  —  Envoyé  à  Sedan, 
776.  —  S'y  distingue,  793.  —  Appelé 
par  le  roi  devant  Dreux,  812.  — Ses  af- 
faires de  famille,  IV,  188.  —  Maréchal, 
introduit  des  forces  en  France,  270, 
285.  —  Se  loge  dans  Ivoy,  3o3.  —  Fait 
la  guerre  en  Luxembourg,  345.  —  En- 
voyé près  de  la  reine  d'Angleterre  à 
l'occasion  de  la  perte  de  Calais,  576; 

VIII,  597,  598.  —  Son  retour,  IV, 
5g8.  —  Envoyé  de  nouveau,  IV,  626; 

—  pour  former  une  ligue  contre  les 
Espagnols,  VIII,  597,  598.  —  Reçoit 
une  assignation  par  le  roi,  i5.  — Con- 
sulté sur  les  duels,  18,  19.  — Sommes 
reçues  par  lui  pour  lever  des  troupes, 

IX,  166.  —  Envoyé  vers  les  États  de 
Hollande,  VIII,  61 3.  —  Compromis 
par  les  dépositions  recueillies  dans  le 
procès  de  Biron,  V,  696,  698,  711, 
718.  —  Elude  les  explications,  707, 
712.  —  Va  se  présenter  devant  la 
chambre  de  Castres,  710,  712,  718, 
720;  VIII,  873.  —  N'est  justiciable  de 
cette  chambre ,  mais  du  parlement  de 
Paris,  V,  720.  —  Ses  lettres  au  roi,  7  1 5, 
720,  721  ;  VI,  25;  VIII,  872.  —  In- 
clinations du  roi  à  son  égard,  V,  698, 
720.  —  Défendu  par  Elisabeth,  723, 
724.  —  Appelé  de  nouveau  près  du 
roi,  VI,   2.   —  Quilte  Castres,   3.  — 
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Se  relire  en  Allemagne,  4.  7,  i3,  i4. 

—  Les  protestants  ne  s'émeuvent  pour 
lui,  19. —  Comptait  sur  leur  mouve- 
ment, 02.  —  Entretient  des  rapports 
secrets  avec  La  Trémoille ,  48.  — Lettre 
de  l'électeur  Palatin  au  roi  en  sa  faveur, 
5  1  ,  5.3 ,  89  ;  —  du  landgrave  de  Hesse, 
5i  ,  89.  —  La  religion  n  est  pour  rien 
dans  les  poursuites  du  coi,  5i  ,  52.  — 
Reçoit  pour  se  jusiilier  un  nouveau  dé- 
lai de  deu\  mois,  54,  89,  108.  — 
Appréhensions  du  roi  qu'il  ne  sollicite 
le  roi  d'Angleterre  à  Its  déclarer  protec- 
teur des  huguenots  de   France,    107. 

—  Décrie  le  roi  près  des  princes  d'Al- 
lemagne, 108,  119.  —  Intrigue  auprès 
des  huguenots'  de  France,  ibid.  et  IX. 

SZiG.  —  Refuse  de  venir  se  justifier, 
VI,  112.  —  Cherche  à  débaucher  les 
serviteurs  du  roi,  j  in.  —  Efforts  de 
l'électeur  Palatin  en  sa  laveur  près  du 
roi ,  107. —  Appréhension  de  sa  venue 
dans  le  midi  ch  la  France,  179. —  Ses 
calomnies  et  celles  de  ses  amis  contre 
le  roi,  188.  —  Son  affaire  traitée  au 
conseil,  197; —  avec  ménagements, 
ii)'S.  —  Brouille  toujours,  a54- —  Ses 
menées  auprès  des  Etais  protestants, 
/|25,  427.  —  Recherche  l'Union  alle- 
mande, 474.  —  Se  donne  pour  l'orga- 
nisateur de  celle  I  nion  afin  de  séduire 
les  prolestants  français.,  476.  490.  — 
Inquiétude  du  roi  à  cet  égard,  497. 
498,  5i5.  —  Distribue  de  l'angenl 
venu  d'Espagne,  5i5,  517.  —  Com- 
mande que  les  forteresses  qui  lui  ap- 
partiennent soient  remises  au  roi,  534, 
535,  548,  552  —  Instigateur  de  la 
conspiration  qui  de  France  devait  s'éten- 
dre à  l'étranger,  547  e'  suiv-  —  Ses 
dispositions  envers  le  roi,  54g-  —  Of- 
fense   le  roi    de   nouveau,    56o,   567, 


58)  ,  584,  586.  —  Persévère  dans  sa 
révolte,  58g,  5<)0,  5g 2.  —  Ses  rodo- 
montades, 5g  1  ,  593.  —  Se  dit  souve- 
rain sur  Sedan,  5g3.  —  Sa  conférence 
avec  Villeroy  et  d'Inleville,  5g5.  — 
Se  rend  à  composition,  5g6,  597, 
598,  5gg,  601,  etc.,  VIII,  927.  — 
Grand  intérêt  pour  lui  de  la  pari  des 
princes  d'Allemagne,  g33.  —  Loge 
avec  le  roi  au  petit  château  de  Sainl- 
Germain,  IX,  236. 

Bouillon  (Princesse  de).  Vif  intérêt  pour 
elle  de  la  part  du  roi  de  Navaire,  H, 
358,  35g  et  suiv.  —  Prise  par  lui  sous 
sa  protection  spéciale,  36o,  36i.  —  En 
compagnie  de  la  princesse  de  Bourhon- 
Condé,  358.  36o,  36i.  —  Difficulté 
pour  le  roi  de  Navarre  de  l'assister  dans 
ses  reveis,  '119. —  Mêlée  aux  affaires 
publiques,  III,  3oi,  3io,  36o. 

l'un  ii.i.on  (Jean),  prisonnier  a  Liivourne, 
amené  à  Marseille  pour  subir  son  pre 
ces,  VI,  35j. 

Bol'lave  (Sieur  de  la).  Défend  MonlagUi. 
I,  3i4-  —  Donne  au  roi  de  Navarre  de 
bonnes  nouvelles  de  Taillebourg,  II. 
i5a.  —  Capitaine,  VIII,  382.  —  Sa 
compagnie  accrue,  388.  —  Défend 
\  ernon ,  3qi.  —  Invité  à  marcher  en 
Poitou.  397,  3g8.  —  Le  roi  lui  rede- 
mande un  prisonnier,  424-  —  Appelé 
par  le  roi  avec  sa  compagnie,  5ib  — 
Capitaine  de  la  compagnie  de  chevau- 
légers  du  marquis  de  Verneuil ,  VII , 
100;  VIII,  85o. 

Ben  lbts  de  toutes  sortes,  IX,  078. 

Boullée  (Sieur  de  ) .  commandeur  de  Y  ai 
eauville,  l\  ,  2. 

Boui.mons  ou  Ciiaui.mons.  Ville.  Ne  peut 
conserver  le  bailliage  et  siège  présidial 
de  Beauvais,  III ,  334- 

Boulogne.  Le  roi  espère  y  être  bien  reçu  . 
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III,  3o.  —  Il  y  envoie  quelque  secours, 
126,  85a.  —  Menacé  par  les  Espa- 
gnols, IV,  70,4- 

Bourbon  (Charles,  cardinal  de) ,  sollicité 
par  son  neveu  le  roi  de  Navarre  de 
s'intéresser  au  bâtard  de  Bourbon,  con- 
Ire  le  bàlard  de  Lanzac,  au  sujet  de 
l'évêché  de  Corainges,  I,  11.  — Ma- 
rie le  roi  de  Navarre  et  Marguerite  de 
France,  07,  38.  —  Sollicite  des  dis- 
penses auprès  du  pape ,  38.  —  Son  nom 
exploité  par  les  Guises,  qui  le  font  se 
qualifier  premier  prince  du  sang  et  hé- 
ritier présomptif  de  la  couronne  de 
France,  II,  3i.  — Désigné  roi  par  la 
Ligue,  VIII,  284,  280.  —  Couvre  la 
Ligue  de  son  nom,  II,  101,  110. — 
Très-simple  d'esprit,  276.  —  Prison- 
nier, confié  à  la  garde  de  Chavigny  et 
retiré  de  ses  mains  pour  être  placé  en 
celles  de  du  Plessis-Mornay,  III,  28,  36. 

Bourbon  (Charles  de),  cousin  du  roi  de 
Navarre,  cardinal  de  Vendôme;  reçoit 
du  roi  de  Navarre  une  lettre  sévère,  I, 
5o2.  —  Différend  entre  lui  et  son 
frère  le  prince  de  Conti,  II,  280,  281 , 
282.  —  Le  roi  lui  rend  compte  de 
l'état  de  ses  affaires,  5o2.  —  Lui  re- 
demande les  sceaux,  III,  100.  —  Ap 
pelé  par  le  roi,  178,  179.  —  Cardinal 
de  Bourbon,  appelé  par  le  roi,  392, 
4o5  ,421.  —  Laissé  à  Mantes  avec  le 
conseil,  434-  —  Appelé  avec  le  con- 
seil àSenlis,  483;  —  à  Louviers  ,  5  l  3  ; 
—  à  Senlis,  668,  670.  —  Informé 
îles  agissements  du  roi,  627,  708. — 
Assiste  à  la  cérémonie  de  l'abjuration  , 
VIII,  498. 

Bourbon  (Charles,  bâtard  de).  En  con- 
currence pour  l'évêché  de  Cominges 
avec  le  bâtard  de  Lanzac,  1,  11  et  12; 
VIII,  25. 


Bourbon  (Catherine  de),  princesse  de  Na- 
varre; le  roi  son  frère  lui  donne  Espa 
lungue  pour  maître  d'hôtel,  I,  72.  — 
Renvoyée  à  son  frère  par  le  roi  Hen- 
ri III,  VIII,  92,  93.  —  Réclame  sa 
pension  au  roi  Henri  III  et  à  Catherine 
de  Médicis ,  160,  161.  —  Demandée 
en  mariage  par  Charles  Emmanuel,  due 
deSavoie,  I,  468,  469,  470.  —  Gou- 
vernante de  Béarn  et  Navarre,  I,  520  ; 
II,  44;  VUI,  264,  336.  —  Fait  une 
grande  maladie,  1,  654,  655.  —  Ré- 
clame sa  pension  mal  pavée,  690.  — 
Ses  affaires  personnelles  avec  son  frère, 

II,  137.  —  Parait  s'être  entremise  en- 
tre son  frère  el  madame  de  Duras,  193. 

—  Ses  affaires  particulières,  23o,  23i  ; 

III ,  193.  —  Appelée  ordinairement  par 
le  roi  son  frère":  petite  sœur,  II  ,  238, 
33i. —  Ses  rapports  intimes  avec  la 
comtesse  de  Gramont,  238,  33 1 ,  34o- 

—  Visitée  par  le  comte  de  Soissons 
qu'elle  aime,  34o.  — Reçoit  àBayonne 
un  excellent  accueil,  384-  —  Chargée 
de  s'informer  du  nombre  des  gens  de 
guerre  levés  sur  la  frontière  d'Espagne 
et  de  leur  arrivée  à  l'an ,  387. —  Reçoit 
des  lettres  du  roi  d'Ecosse  la  deman- 
dant en  mariage  ,  4oi.  —  Désir  du  roi 
de  Navarre  de  voir  effectuer  ce  ma- 
riage ,  ibul.  —  Appelée  près  de  son 
frère,  488.  —  Son  penchant  pour  le 
comte  de  Soissons  combattu  par  le  roi 
et  excité  par  la  comtesse  de  Gramont  , 
III,  362.  —  Recherchée  par  lui,  588, 
090.  —  S'achemine  vers  son  frère,  590, 
59/1. — Vient  à  Saumur,  723.  705.  — 
Accompagne  son  frère,  745. —  L'attend 
à  Mantes,  752.  —  Sa  présence  à  la  cour 
du  roi,  756,  8o5.  —  Réunie  à  Gabriel  le 
d'EsIrées,  808,  80g.  —  Reçoit  de  son 
frère  le  revenu  de  ses  domaines  et  terres 
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de  Flandre,  IV,  3o3.  —  Gratifie  P<>- 
mereu  ,  ibid.  —  Sa  maladie,  /401.  — 
Plaintes  du  roi  à  son  égard,  &01  ,  4o2. 

—  Se  plaint  qu'à  San  mur  on  ne  prie 
pas  Dieu  pour  elle.  —  Ses  plaintes 
contre  Rosny,  579.  —  Son  caractère, 
58a.  — Ses  plaintes  contre  le  roi,  6o5; 

—  lequel  désire  en  finir  avec  elle  sur 
leurs  affaires  d'intérêt,  ibid.;  —  et  la 
marier  au  duc  de  Montpensier,  Goli.  — 
Fait  nommer  Rouillé  échevin  de  Paris, 
878.  —  Sa  mauvaise  liumeur;  le  roi 
s'efforce  de   la   marier,    1010,    1011. 

—  Apre  à  la  finance,  IX,  i33. —  Veul 
prendre  tous  les  meubles  de  Pau,  de 
Navarrens  et  deNérac  ,  IV,  101 1. —  Sou 
mariage  projeté  avec  le  duc  de  Bar, 
1011;  V.  18.  —  Ses  noces,  32.  4o, 
46,  64;  VIII,  7  iâ-  —  Ses  compliments 
de  condoléance  au  roi  sur  la  moi  I  de 
Gabrielle.V,  110. — Ce  que  dit  le  pape 
de  son  mariage,  1 13.  —  Vient  voir 
son  frère  à  Paris,  à'.)"]-  —  Efforts  inu- 
tiles pour  l'amener  à  la  religion  catho- 
lique. 5o5,  558,  559,  56o;  VIII,  692. 

—  Mise  en  rapport  avec  du  Perron , 
714. — Vient  voir  le  roi  à  Metz,  VI, 
/19.  —  Sa  mort,  198,  199,  200,  200; 
VIII,  902.  —  Avait  enga;i  >rs  liijoux, 
\  1 .  1  98.  —  I  >isi  ositions  du  roi  pour  sa 
succession ,  199. 

Bourbon  (Catherine  de),  fille  du  prince 
de  Coude,  nièce  ou  plutôt  cousine  du 
mi  de  Navarre;  confiée  par  lui  el  sous 
s;i  protection  à  mademoiselle  de  Bouil- 
lon, 11,  358;  — aux  soins  du  cardinal 
de  Vendôme,  de  Lanoue,  35g,  36o, 
,lii  ,  362;  — de  madame  Denonville , 
\  III,  3J7.  —  Difficulté  pour  le  roi  de 
Navarre  de  l'assister,  II,  Zn Q. 

Boiïmson  (César  de),  fils  aîné  du  roi  et 
deGabrielle  d'Estrées,  1\    5gi. 


Bourbon   (Henii   de).,   prince  de   Condé. 

Voy.  Condé. 
Bourbons.    Voy.    Dombes,   Montpensier, 

Rubempré,  Lavedan,  Soissons  ,  Auver 

gne  (Comte  d'),  Contï. 
Bourbonne   (Sieur   de),  commande  dans 

Coiffv ,  IV,  338. 
Bourcany.  Se  dispose  à  rendre  au  roi  la 

ville  et  le  château  d  Ancenis ,  I\  .  912, 

9'9- 
Bourdaige  (Do),  capitaine  de  cinquante 

hommes     d'armes     des    ordonnances; 

conserve  au   roi   la  ville  de  Vitry,   III. 
58. 
Bourdaisière  (La).  Son  mariage,  V,  536; 
—  manqué,  IX,   34l.    —   Son    procès 
contre  le  duc  de  Ncvers.  \I1.  202. 

BouRDEAuiA.  capitaine  et  gouverneur  d< 

Vire,  III,  272.  —  Son  ardeur  relc 

par  le  roi ,  7.17. 
BoURDEiLLE.  Sa  garnison,  IV,   l3a, 
Boi  kdeili.es  (M.  de)  ,  chef  d'une  ligue  qui 
a  juré  de  tuer  tous  les  huguenots  qu  elle 
rencontrera,  1,    232.  —  Chevalier  de 
l'ordre   du  roi ,  capitaine  de  cinquanti 
hommes  d'armes  de    ses   ordonnances 
et  sénéchal  du  Perigord,  354.  —  S'en 
tremet    inutilement    auprès  du   roi  de 
Navarre  pour  obtenir  le  pardon  des  ca- 
tholiques qui  se  sont  emparés  de  Péri- 
gueux,  397.  —  Sollicité  par  le   roi  de 
Navarre  de   foire   mettre  en   liberté  le; 
personnes  détenues,  3g8.  —  Félicité 

pal'  le  roi  d'avoir  amené   la   soumission 

de  Périgueux  et  de  Sarlat,   i\  .    lia, 

l54- —  Appelé  par  le  roi  devant  Lyon, 
l\  ,  3oo,  028.  —  Invité  à  bien  surveiller 
le  pays  de  Perigord,  48g'. 
Bourdeilles  (Vicomte  de),  fils  du  pré- 
cédent; pourvu  par  le  roi  de  la  charge 
de  sénéchal  du  Perigord,  III,  702;  — 
avec  commission  de  commander  dans 
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lu  pays  comme  lieutenant  général  du 
roi  en  l'absence  de  Matignon,  703. 

Bourdeili.es  (Baron  de)  ,  capitaine  de  cin- 
quante clievau-légers,  IV,  3a8.  —  Des 
servi  près  du  roi,  479,  48o. 

Bourden  (M. de).  Envoyé  parle  roi  de  Na- 
varre au  sieur  de  la  Vauguyon,  I,  579. 

Bourdet  (  Le  sieur) ,  traître ,  retenu  dans  les 
prisons  d'Aleth,  I,  a58.  —  Son  procès 
avec  le  comte  de  Gtirson,  VII,  237. 

Bourdin,  homme  de  grand  savoir,  IV, 
38 1.  —  Sa  veuve,  ibid.  et  383. 

Bourdin.  Secrétaire  envoyé  comme  agent 
à  Baguse,  V,  548. 

Bourei.ies  ou  Bourlie  ( De  la).  Invité 
par  le  roi  de  Navarre  à  le  suivre  en 
Flandre,  I,  336.  —  Excité  par  le 
même  roi  contre  la  Ligue,  II,  1 35.  — 
Contribue  à  la  défaite  du  duc  de  Joyeuse, 

m,  7o7. 

Bourg  agit  pour  la  Ligue  en  Guienne, 
II,  36. 

Bourg  (Sieur  de),  commande  dans  la 
Bastille  pour  la  Ligue;  se  rend  au  roi, 
IV,  i35. 

Bourg  (Sieur  uu).  Envoyé  par  Damville 
au  roi  de  Navarre,  I,  97.  —  Conseiller 
du  roi  fleuri  III,  surintendant  et  gé- 
néral es  pays  et  mers  du  Levant,  i33. 
— -  Envoyé  par  le  roi  de  Navarre  au  roi 
d'Espagne,  ibid.  —  Remet  au  roi  un 
mémoire  contenant  des  griefs,  VI,  37. 
—  Envoyé  à  Bosny  par  le  roi,  332, 
333.  —  Son  séjour  auprès  du  loi,  60 1. 

Bourg  (Sieur  du).  Son  régiment,  VIII, 
834,  835.  —  Réduit  à  mille  hommes, 
85o. 

Bourgade  (M.  de),  président  au  parlement 
de  Toulouse,  III,  467. 

Bourg-Dieu,  assiégé,  III,  724,  725. 

Bourg-en-Bresse  pris  par  Biron,  V,  273, 
274;  Mil,  775.  —  Muni  de  troupes. 

LETTRES  DE  HENRI  IV.  —  IX. 


V,  376,  383.  —  Acquis  par  la  France, 
397.  —  Professe  une  religion  nouvelle, 
488. 
Bourges.  Son  archevêque  favorable  au  roi , 

III,  792,  81 4.  —  Se  soumet   au   roi, 

IV,  97,  100,  107;  IX,  3(j6.  —  Le  roi 
lui  demande  des  secours,  VIII,  646.  — 
Désordres  en  cette  ville  par  suite  d'une 
représentalion  du  mi  Hérode,  VII, 
852. 

Bourg-le-Roi  (Sieur  de).  Envoyé  par  le 
roi  à  du  Plessis  de  Cosmes,  IV,  o3i. 
—  Est  fait  commandant  du  château 
de  Montjean,  932.  —  Gentilhomme 
envoyé  à  Rome  pour  empêcher  le  baron 
de  Sainte-Suzanne  de  se  faire  capucin , 
VII,  54i,  555,  556. 

Bourg-Lespinasse  chargé  de  lever  un  ré- 
giment pour  le  roi,  V,  299,  668. 

Bo.urg-sur  Gironde,  1,386;  II,  70.  —  Pris 
par  les  catholiques,  II,  76;  VIII,  281, 
282.  —  La  capitainerie  de  son  châ- 
teau donnée  au  fils  de  Matignon,  IN. 

223. 

Bourgogne  (Comté  de)  ou  Franche- 
Comté.  Demande  à  conserver  la  neutra- 
lité, III,  717,  718. 

Bourgoin.  Articles ,  arrêtés  en  ce  lieu ,  de 
la  paix  entre  le  roi  et  le  duc  de  Savoie 
IV.  65 1.  —  Difficultés  nouvelles  soule- 
vées par  le  duc,  ibid. 

Bourlotte  (La)  tué  au  bourg  de  Beau- 
quesne,  III,  767. 

Bournasel  reçoit  ordre  de  s'emparer  de 
Varen,  I,  438.  —  Fait  fondre  un  ca- 
non dans  sa  maison  ;  repris  pour  ce  fait . 
568.  —  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d  armes  des  ordonnances  du  roi,  séné 
chai  et  gouverneur  du  Rouergue,  III. 
65,  149.  —  Complimenté  par  le  roi 
sur  sa  fidélité  et  ses  bons  services,  1  5o 
et  suiv.  —  Sa  mort.  2  24- 

89 
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Bournazei  se  réunît  au  comte  de  Germon! 

el  au  sieur  de  Messillac  pour  s'opposer 

au  duc  de  Nemours,  III,  "]?>"].  —  Prié 

de  bien  s'entendre  avec  le  sénéchal  de 

Toulouse,  IV,  a35,  ?.36. 

Ses  services  au  roi,  IX.  123. 
Bours.  Sa  compagnie  lui  est  ôtée  et  rendue, 

IV,  5o6. 
Boursault,  en  Champagne.    Vtaison   ip 

partenanl  au  sieur  de  Givry,  111,  64g. 
Boursolles  (Sieur  de),  I,  626. 
Bouteville.   \  a  joindre  I  année  du  roi  à 

Gournay,  III,  684-  —  Se  plaint  au  roi 

de  L'évêque  deSenlis,  IV,  725. 
BoUVENS   (M.  de),  gouverneur  de  Bourg 

en-Bresse,   sollicité   par  le  roi   de    lui 

rendre  la  place,  \  ,  34g,  35o,  35 1. 
Boyrbnard,  capitaine,  envoyé  par  M.  de 

Meslon  au  roi  de  Navarre,  \lll.  188. 

—  Autorisé  par  ce   roi  à  prendre  fas 

vivres  où  il  pourra  pour  ses  soldais.  I  , 

65o,  65i . 
Boys  de  Chabante  obtient   .les  lettres  de 

grâce  cl  pardon  ,  l\  ,   1  g5. 
Brabant  (Duc  de).  Ses  officiers  molestenl 

les  chanoines  de  Verdun,  \lll,  7)7 
Braisant  (Duché  de).  Ses  lois  excluent  de 

la  succession  les  entants  du  second  lil  , 

VI,  18. 

Bracb  porteur  de  lettres  de  Mine  de 
Médicis  an  roi ,  \  ,  357. 

Bragadino  (L'abbé),  gentilhomme  véni- 
tien allectionné  au  service  du  roi,  VU. 
881. 

uid,    capitaine,    reçoit     des     lettres 
d'anoblissement,  \II,  468,  A6g. 

Bragi  1  ongne    Sieur  m    ,  \ ,  io    16. 

Brame,  capitaine,  l'ait  rentrer  sous  l'auto- 
rité du  roi  Cusset  et  Vichy,  III,  457. 

Bran*  kCE  s'approche  du  Rhône  en  avant 
garde  ,  \  .  63g 

Brancaléon,  gentilhomme -servant  de  la 


reine,  recommandé  par  le  roi  au  grand- 
duc  de  Toscane,  IX,  325,  326. 

Bhandano  (Scipion),  homme  de  mauvaise 
vie.  banni,  IV,  38i,  382. 

Buandeisolrg  ;  Maison  de)  dévouée  à  la 
France,  Y,  662.  —  Électeur  de  Bran 
debourg  très-affectionné  au  roi,  VI,  i3. 

—  En  différend  avec  la  maison  de  Lor- 
raine pour  l'évêehé  de  Strasbourg,  3o. 

—  Paix  momentanée,  (il).  —  Nouvelle 
brouille,  8g.  —  Le  marquis  Ernest  de 
Brandebourg,  VIII,  g65  et  sniv. 

Brandblas  (Sieur  de),  III,  1  5o. 
BRANDIE  (Comte  de).  Son  procès  au  parle 

ment  de  Dijon,  IX,  356. 

Brandis  (Comte  de),  commandant  dans 
Vlontmélian  pour  le  duc  de  Savoie  ^i 
capitulation,  V,  007,  34a,  352.  —  Se 
relire  en  Suisse,  343.  —  Recommandé 
par  le  roi  aux  magistrats  de  Berne,  VI, 
83.  (Sans  doute  le  même  que  le  précé- 
dent.; 

Brandon,  conseiller  d'Etat ,  IX.  74 

Brandyne,  V,  507. 

Brantôme,  sagarnison,  I\ ,  102. 

Braquetier,  capitaine,  incorpore  dans 
l'armée  du  roi,  IV,  i o4. 

Bri  w  ié  Sort  de  prison,  IV,  801 .  —  Son 
régiment,  o,65,  g6g.  —  Envoyé  vers 
Blavet,  g75,  977. 

Brederode  ,  iml)  is,  ideur  des  Pays-B  is  en 
Allemagne,  Vil,  i48. 

BreGIN'E,  employé  par  le  roi  à  la  cour  de 
Borne,  chargé  de  porter  la  parole  au 
pipe'  pour  le  duc  de  Nevers,  l\,  26. 

Bresle  est  pris.  111,  3 10. 

Bresoi.es  Sieur  de)  .lieutenant  de  la  com- 
pagnie de  gendarmes  du  duc  de  Bouil- 
lon, mis  par  le  roi  en  possession  des 
forteresses  du  duc,  VI,  548. 

Bresse.  Trêve  pour  ce  pays,  IV,  487.  — 
acquise  au   roi.    \.   397 :   \  III     833 . 
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835 ,  837.  —  Ne  doit  pas  entrer  dans  la 
généralité  de  Lyon,  mais  dans  celle  de 
Bourgogne,  V,  397. —  Ses  places  mau- 
vaises excepté  Bourg,  VIII,  860. 

Brest.  Sa  possession  refusée  par  le  roi  à 
la  reine  d'Angleterre,  III,  642,  643. 

Bretagne.  Inquiétée  parleducdeMercœur, 
secourue  par  le  roi,  VIII,   369,  372. 

—  Réclamation  de  sa  noblesse  relati- 
vement   à    la    tenue   des    États,    75 1 

—  Son  parlement  contrecarre  le  roi 
IX,  420.  —  Ses  Etats  fortement  op- 
posés aux  Espagnols  et  à  la  Ligue,  III, 
333. 

Bretagne  (Grande-).  Son  roi.  Voyez 
Jacques  I0'  et  Jacques  VI. 

Bretauville.  Sa  mort,  VII,  371. 

Bretaville,  gouverneur  de  Pontz,  V,  710. 

Bretigny,  prévôt  des  marchands  en  Sain 
tonge,    emprisonné    et   jugé    sur    une 
plainte  de  d'Épernon,  VII,  244. 

Bretoline  reçoit  des  cadeaux  du  roi  et  de 
la  reine,  VII,  168. 

BretonniÈre  (La).  Envoyé  au  roi  par  le 
duc  de  Nemours,  VII,  820. 

Breuil,  capitaine,  IX,  422. 

Breuil  (M""  du)  reçoit  du  roi  une  lettre 
de  condoléance  sur  la  mort  de  son  fils, 
IX,  124. 

Brèves  (Sieur  de),  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi,  ambass.i 
deur  à  Constantinople,  III,  705,  709, 
846,  852;  IV,  6.  —  Chargé  d'indispo- 
ser le  Grand  Seigneur  contre  les  Espa 
gnols ,  IV,  7,  8,  497  ;  —  de  poursuivre  la 
mise  en  liberté  des  sujets  français,  8,  9. 
—  Son  difféi-end  avec  Mariany,  2  5a.  — 
Invité  par  le  roi  à  accompagner  l'empe- 
reur des  Turcs  en  Hongrie,  497.  — 
Rappelé  de  l'ambassade  de  Constant! 
nople,  980,  ioo9;V,  123,  i44.  —  Ré- 
primandé par  le  roi,   1 53.  —  Rappelé 


positivement,  i54,  160.  —  Ajourne- 
ment, 186,  187.  —  Sert  le  roi  contre 
les  Anglais  à  Constantinople,  rentre  en 
bonne  grâce,  216,  220.  —  Reçoit  du 
roi  l'ordre  de  combattre  ouvertement 
l'agent  anglais  à  Constantinople,  247.- — 
Fait  de  son  autorité  privée  une  levée  for 
cée  sur  les  négociants  de  Marseille  trafi- 
quant à  Constantinople;  ordre  de  cesser. 
56 1.  —  Remplacé  par  Salignac,  \1 
271,  272.  —  Va  visiter  Jérusalem, 
271.  —  Revient  par  Venise,  272.  — 
Son  voyage  à  Alger  dans  l'intérêt  du 
commerce,  VII,  3o.  —  Créancier  du 
chevalier  de  l'Isle,  457,  458,  45g,  etc. 
—  Se  dispose  à  aller  à  Rome,  55 1. 

Briare,  ville,  III,  727. 

Brichanteau.  Présente  pour  l'abbaye  de 
Saint-Vincent  de  Laon ,  VII,  409. 

Brievne  (Comte  de).  Commande  des 
forces  imposantes,  III.  078,  4oi,  493. 

Brigantin,  gentilhomme  du  Quercy,  VI. 
526. 

Brigard,  secrétaire  du  roi,  lui  rend  des 
services  lors  de  la  réduction  de  Paris. 
IX,  72.  — Est  récompensé,  ibid. 

Brignieux  est  fait  commandant  du  château 
deLecloure,  VIII,  267. —  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi  de  Na- 
varre,  ibid. 

Brigueil  (Vicomte  de),  VII,  5o8,  509. 

Brillant,  homme  de  confiance  de  la  prin- 
cesse de  Condé  et  complice  de  l'einpoi 
sonnement  de  son  mari,  II,  345. 

Brimer  (Léonard),  marchand  d'Escasse 
fort,  huguenot,  pris  et  emprisonné  par 
les  catholiques,  II,  5i. 

Briniens,  porteur  de  dépêches,  VIII,  3o8. 

Briolle  (La),  capitaine,  I,  58i,  582. 

Brioux  (Le  chevalier  de),  chargé  d'ame- 
ner des  troupes  au  roi,  VIII,  787.  — 
Contre-ordre,  789. 
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Bbiquemaut  (Sieur  de),  le  fils.  Va  trouver 
le  roi  Charles  IX,  VIII,  3i.  —  Envoyé  du 
prince  de  Navarre,  5i.  —  Gentilhomme 
de  la  maison  du  roi  de  Navarre,  II, 
328.  —  Retenu  prisonnier  en  Savoie, 
réclamé  par  ce  roi,  ibid. 

Briqueras  assiégé  el  pris  par  le  dur  de 
Savoie,  IV,  253. 

Briquesiéres  (Sieur  de),  envoyé  par  le 
roi  de  Navarre  à  M""  de  Gramont,  II, 
?>f\o ,  34g ,  4oo. 

Bms  (Saint-).  Conférence  en  ce  lieu  entri 
Catherine  de  Médicis  et  le  roi  de  Na 
varre,  II,  2/1 1,   à  la   noie,   a5/i,    256. 

—  Ne  produit  qu'une  courte  trêve, 
a5g. 

Rrisambourg  (Veuve  de).  Sa  mort  et  son 
éloge,  IV,  982. 

Brissac  (Comte  de).  Attrape  par  le  roi 
avec  les  renforts  qu'il  amenait  en  Nor- 
mandie,  III ,  116.  —  l'Zst  à  Amiens  avec 
Mayenne  el  le  prince  de  Parme,  029. 
557.  —  Blessé  dans  une  sortie,  809. 

—  Ouvre  Paris  au  roi,  IV,  120,  122; 
IX,  392,  3q4. —  Articles  secrets  passés 
avec  lui,  IX,  72. —  Maréchal ,  ordre  de 
se  préparer  à  reprendre  la  guerre  en  Bre 
tagne,  IV,  678.  — Reçoit  ordre  du  roi 
do  livrer  son  beau  frère  Sainl-Phal  •> 
un  exempt  des  gardes,  875,  962. — 
Envoyé  pour  faire  le  siège  de  Blavet, 
q48,  957,  9G8.  —  Porteur  de  lettres 
du  comte  de  Saint-Paul  au  roi ,  VI,  iig, 
i5o.  —  Sa  lettre  au  roi,  1 5 1  ;  —  du 
roi  à  lui,  i55.  - —  Mémoire  par  lui 
remis  dans  l'intérêt  du  roi,  488.  — 
Invité  par  le  roi  à  se  trouver  aux  Élats 
de  Bretagne,  VII,  35 1 .  — ■  Lieutenant 
général  du  roi  en  Bretagne,  f>73;  VIII , 
7i3 

Brissac  (Comte  de),  fils  du  maréchal , 
s'entremet   pour  une  prolongation   de 


trêve,  IX,  385.  —  Sa  discussion  avi 
le  duc  de  Retz  pour  la  préséance,  VII. 
757. 

Brissac  (Sieur  de),  exempt  en  l'une  des 
compagnies  des  gardes  du  roi ,  est  fait 
séquestre  du  château  de  Lomhais,  VI. 
659. 

Brisson,  président  au  parlement,  pendu 
par  les  ligueurs,  111,  522. 

Rriteste  (pour  Briateste).  Lieu  attaqué 
par  les  catholiques  nonobstanl  la  paix 
conclue,  I,  1 65. 

Rrives  (Prieur  de)  obtient  du  roi  la  pré- 
vôté de  Toulouse,  VII,  3o5.  —  Oppo- 
sition de  l'abbé  de  Lézat,  3o5,3o6, 
307. 

Broc  (Jean) ,  condamné  à  mort ,  fait  appel, 
II,  391.  —  Mutation  de  peine  désirée 
par  le  roi  de  Navarre;  soumis  à  un 
autre  jugement ,  3g2. 

Broca  (Du).  Au  service  de  Schomberg; 
son  procès,  IX,  92. 

Brocas  (Sieur  de),  capitaine,  I,  1 3  1 . — 
Commande  à  Cours  et  reçoit  du  roi  de 
Navarre  ordre  de  relâcher  un  prison- 
nier, 346.  —  Chargé  d'assembler  le 
plus  possible  de  soldats,  el  mandé  près 
du  même  roi,  534- 

Broha  (Sieur  de  la).  Obtient  la  capitaine 
rie  du  fort  de  Campoulas,  III,  1 53. 

Broissemère  (Sieur  de  la),  I,  87. 

Brosse  (Sieur  de  la).  Sollicite  par  le  roi 
de  Navarre  à  le  servir,  VIII,  287,  288. 
—  Appelé  près  du  roi  ,  35o.  —  Com- 
mande à  Mouzon;  sollicité  de  livrer  la 
ville,  III,  606.  —  Sa  mort,  7Z19. 

Brossier  (Marthe),  prétendue  démo 
niaque,  V,  127,  1/17.  — De  Romoran- 
tin,  1^7. 

Brouage.  Là  se  forme,  au  dire  des  Espa 
gnols ,  une  assemblée  de  gens  de  guerre 
pour  dresser  une  armée  de  mer,  1 ,   16. 
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—  Travaux  laits   à  son  port,  II,   221. 

—  Un  laquais  de  la  comtesse  de  Gra- 
inont  y  est  retenu  prisonnier,  224- 

Brouc  (Le  sieur).  Anglais  au  service  du 
roi,  IV,  43. 

Broue  (La).  Commis  pour  lever  des  sub- 
ventions, VIII,  343.  —  Accusé  de  né- 
gligence en  cela,  346.  —  Demande 
d'argent  à  lui  faite  par  le  roi  de  Na- 
varre ,  I,  58 1;  VIII,  345. 

Brousseau  (Pierre),  pauvre  villageois  fait 
prisonnier,  VIII,  186. 

Broute  (Guillaume  de  la).  Capitaine  de 
navire  pris  parles  Anglais,  V,  686.  - — 
Soumis  aux  plus  mauvais  traitements, 
687. 

Bruderhof  (Chapitre  de),  IX,  1 1  A,  1 1  5. 

Brue.  Voy.  Chesnaye. 

Bruguerolles,  I,  253.  — Secouru  parle 
roi  de  Navarre ,  1 ,  253 ,  680.  —  Assiégé 
par  les  Toulousains,  4  10.  —  Assiégé 
par  le  grand  prieur  de  Toulouse,  II, 
334. 

Brulart  (Jean),  capucin,  frère  de  Sillery, 
blâmé  par  le  roi,  V,  92.  —  Turbulent , 
factieux ,  1 1 5 , 1 16 , 1 22.  —  Reçoit  une 
lettre  d'obédience,  1  5o. 

Brulart  (Sieur) ,  président,  intermédiaire 
entre  le  roi  de  France  et  le  roi  de  Na- 
varre, II,  28,  125,  127.  —  Envoyé 
par  Catherine  de  Médicis  au  roi  de  Na- 
varre, 261,  262.  Voy.  Sillery. 

Brun  (Le),  fauconnier  du  roi,  VII,  713. 

Brun  (Le),  receveur  du  Quercy,  I,  5oi. 

Bruxault  ou  Bruneau,  secrétaire  du  roi, 
V,  660.  —  Donne  d'Espagne  des  avis 
au  roi,  VI,  19.  —  Envoyé  par  le  roi  à 
du  Plessis  -  Mornay  à  l'occasion  de  la 
mort  de  son  fils,  562. 

Brunetière  (Sieur  de  la),  lieutenant, 
gouverneur  du  Mas-d'Agenais;  sa  mort, 
II,  i55. 


Brunier,  jeune  médecin  de  grande  espé- 
rance, reçoit  pardon  du  roi,  VII,  2  54; 
IX, 4o,  4i. 

Brunswick  (Jules  de),  prince  du  Saint- 
Empire,  remercié  par  le  prince  de  Na- 
varre des  services  par  lui  rendus  aux 
protestants  de  France,  1,8.  —  Avisé 
de  l'envoi  en  Allemagne  du  corps  du 
duc  des  Deux-Ponts,  Wolfgang,  21.- — 
Le  roi  de  Navarre  lui  expose  l'état  oies 
affaires  de  France,  II,  246  et  suiv.;  — 
et  le  sollicite  de  donner  des  forces  aux 
huguenots  pour  le  printemps  prochain  , 
249;  VIII,  324  et  suiv.  —  Approuve 
et  présente  à  l'approbation  du  roi  de 
Navarre  le  livre  intitulé  Concordiœ,  etc. 
II,  407  et  suiv. 

Brusèles,  bourg  surpris  par  les  troupes 
du  roi,  III,  295. 

Bruyère  (Sieur  de  la).  Le  roi  demande 
pour  lut  à  l'archevêque  d'Avignon  la 
garde  de  son  château  du  Nouves,  en 
Provence,  VII,  667,  668. 

Buat  (Sieur  du)  ,  III,  6g4. 

Bucelot.  Sa  discussion  avec  Parrotz,  VI, 
646. 

Bueil  (D"°  de)  reçoit  un  don  du  roi,  VIII . 
912. 

Bufalo  (Cardinal  de),  VI,  296.  —  Ser- 
vices par  lui  rendus,  307,  342.  —  Ré- 
compensé, ibid.  et  328.  —  Choyé  par 
le  roi,  342  ,  365. 

Bugelberg.  Député  vers  le  roi  par  les 
Grisons.  VII  ,110. 

Buhy  (M.  de).  Envoyé  par  Henri  III  en 
Angleterre  ,  II,  48 1,  482.  —  A  favorisé 
la  réunion  des  deux  rois  de  France  et 
de  Navarre,  482.  —  Frère  de  du  Plessis- 
Mornay;  sa  mort,  IV,  8g4- 

Buisse  (Sieur  de  la),  VIII,  782.  " —  Re- 
çoit une  assignation  de  quatre  mille 
écus,  IX,  97. 
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Buiz  (Sieur  de),  porteur  d'une  lettre  de 
Montmorency  au  roi,  III,  327. 

Bulle  contraire  à  l'autorité  et  aux  droits 
du  roi,  VIII,  463,464,  466. 

Bui  LION,  conseiller,  VI ,  5o4  ,  5o5.  —  Por- 
teur de  lettres  du  roi  à  Sully,  VII ,  386 . 
601.  —  Conseiller  d'Etat,  président  cl 
garde  des  sceaux  du  parlement  de  Gre- 
noble, 46g,  471-  —  Porteur  d'une 
lettre  de  Sully  au  roi,  564,  567.  — 
Représente  au  roi  les  services  du  duc 
de  Nemours,  776.  —  Ses  rapports  sur 
le  duc  de  Savoie,  776,  777.  —  En- 
voyé de  nouveau  par  le  roi  vers  le  duc 
deSavoie,  792.  —  Envoyé  du  duc  de 
Nemours  vers  le  roi,  <S32. 

Bunel,  peintre,  chargé  des  peintures  de 
la  galerie  du  Louvre,  VII,  48 1. 

Bunicuausen,  conseiller  du  duc  de  Wur- 
temberg, VIII,  936. 

Brous ,  envoyé  en  Provence  après  la 
mort  de  Lavalette,  III,  579,  58o,  6o3. 

Burat.  capitaine,  I,  31g.  —  Député  par 
le  loi  de  Navarre  à  M.  de  Scorbiac, 
ibid. 

Bure,  village  de  Normandie  où  se  réu- 
nissent les  forces  de  la  Ligue,  III,  56g, 

—  Combat  qui  s'y  livre,  570. 

lu  lii.m.EY  (William  Cccil,  baron  DE  favo 
rable  aux  protestants  de  France,  VIII. 
10;  IX  12J,  126.  —  Invite  parlerai 
de  Navarre  à  parler  en  sa  faveur  à  Elisa- 
beth, Mil,  171,  172.  268,  269,  a<s.">, 

3o3;   —  ce  qu'il   l'ait,   l.\,    125,    126. 

—  Visité  par  l'ambassadeur  du  mi  de 
Navarre.  Segur-Pardaillan,  I,  545.  — 
Remercie  de  l'accueil  qu'il  lui  a  fail , 
61  5  —  Visité  par  I  envoyé  Ogart,  653. 

—  Informé  par  le  roi  de  Navarre  des 
entreprises  de  la  Ligue,  VIII.  283.  — 
Remercié  pour  ses  bons  offices,  3o6. 

—  Prie  (li    favoriser  l'arrivée  à  la 


Rochelle  de  vivres  et  de  munitions,  II, 
320,  32i;  —  de  favoriser  des  mar- 
chands français  allant  faire  en  Angle- 
terre des  achats  de  vivres  et  de  muni- 
tions pour  la  Rochelle  et  les  lieux  voi- 
sins ,  333.  Voy.  Cecil. 

Burcote.  Voy.  Barlette. 

Birthf.  (Sieur  de  la),  conseiller  du  roi 
de  Navarre,  échappe  au  massacre  il'  - 
huguenots  à  Bordeaux,  I,  43,  85.  — 
Envoyé  par  le  roi  de  Navarre  au  mare 
chai  de  Matignon,  II,  8. 

Bussay  (Abbé  de),  négociateur  pour  le 
roi,  VIII,  552. 

Btsset  (Claude  de  Bourbon-).  Demande 
communication  de  lettres  concernant 
la  terre  de Châlus ,  VIII ,  i43.  —  Lettre 
affectueuse  du  roi  de  Navarre,  I,  366. 
—  Projet  de  mariage  pour  son  lils, 
manqué,  456  ,  466.  —  Prié  par  le  roi 
de  Navarre  de  retenir  son  fils  peu  de 
temps,  661. 

Busset  (César  de  Bourbon-),  fils  du  pré 
cèdent,   1,    366.    —    Projet  d'alliance 
manqué  avec  les  maisons  de  Tavanne 
et  de  Mortemart,  456,  457,  466. —  Dé- 
siré près  de  lui  par  le  roi  de  Navarre 
661. 

BussiÈRE   (Sieur  de   la)  dévoué   au    roi, 
VIII.  .S  17.  —  Ordre  de  l'arrêter,  IX 
168. 

Bussy,  envoyé  du  côté  de  Melz  pour  l'éta- 
blissement dune  imposition,  IV,   521. 

Bustamente-Bustili.e  (Loppé  de),  Espa- 
gnol, licencié  ,  assesseur  du  général  X...; 
sentence  par  lui  rendue,  111.  696.  — 
Prisonnier  à  Pau,  V,  168. 

Butors,  lieu  près  de  la  Fère,  IV,  525. 

Buwinckousen  de  Wai.verode  ,  gen- 
tilhomme wurlembergeois,  envoyé  au 
roi  par  le  duc  de  Wurtemberg,  IV, 
1012.  —  Porteur  de  lettre  du  duc  de 
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Wurtemberg  au  roi,  VI,  no,  3o5.  — 
Messager  entre  le  duc  et  le  roi,  4i  i. — 
Porteur  de  lettre  de  l'élecleur  palatin 
et  du  duc  de  Wurtemberg  au  roi ,  VII . 
336,  372. 

Butonnellê  (Sieur  de).  Ordre  de  l'arrêter 
ainsi  que  ses  domestiques,  IX,  168. 

Buzancï,  château,  III,  754. 

Buzenval,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi  deNavarre.I,  587;  II, 
177-  —  Envoyé  au  duc  Casimir,  1, 
■Î87.  —  Accompagne  Ségur-Pardaillan 
dans  sa  grande  ambassade  auprès  des 
princes  protestants  d'Europe,  617.  — 
Envoyé  près  des  cantons  suisses  pour 
leur  expliquer  les  motifs  du  synode  gé- 
néral proposé  par  le  roi  de  Navarre , 
621.  —  Envoyé  par  le  roi  de  Navarre 
vers  la  reine  Marguerite,  IX,  190.  —- 
Chargé  d'exposer  au  roi  de  France  les 
progrès  de  la  Ligue  en  Guienne,  II ,  47  ; 
IX,  286.  —  Envoyé  en  Angleterre  et 
aux  Pays-Bas,  II,  177,  190;  VIII,  3o3, 
3o4;lX,  353.  —  Reçoit  de  l'argent  pour 
M.  de  Bacon ,  VIII ,  3 10,  3  1  1 .—  Chargé 


de  procurer  des  armes  et  des  fourni- 
ments, 3ig,  320.  — Invité  à  insister 
près  d'Elisabeth  pour  en  obtenir  du  se- 
cours ,  II,  998 ,  3o4 ,  3o5.  —  Envoi  près 

de  lui  de  Beauvoir  la  Nocle,  III,  3i. 

Son   retour,    139.  —  Envoyé  vers  les 
États-Unis  des  Pays-Bas  ,273,287,  344 , 
598,   656.   —   Nommé   ambassadeur, 
VIII,  45o;  IV,   52;  —   en    Hollande. 
4o5;  VIII,  529,  64o.  —  Revenu  des 
Pays-Bas    près   du    roi,    IV,    682.   — 
Pressé  de  repartir,   706,  724.  —    Ac- 
compagne   les    députés   des  Étals    des 
Pays-Bas  en  France,  916.   —   Envoyé 
de  nouveau   près   des  États   des    Pavs 
Bas,  974  ;  —  après  le  traité  de  Vervins . 
VIII,  715,   719.  —   Rappelé   à  la   de- 
mande du  pape,   V,   5o5.  —  Encor* 
ambassadeur.  VI,  337.  —  Demande  à 
quitter   son   ambassade,    VII,    20.    — 
Député  par  le  roi  aux  États  de  Hollande 
ig5,   197,    198,  200:  —  et  au   prince 
Maurice,  196. 
Bvçose.  Voy.  Bissouse. 


Cabresolles,  cité  devant  le  parlement  de 
Toulouse;  intervention  du  roi,  VII. 
56i. 

Caccini  (Jules).  Ses  services  auprès  du 
roi ,  VI ,  4 1  5. 

Caciiac,  religieux,  VI,  574. 

Cachât  (M.  de)  pourvu  de  la  capitainerie 
de  Château-Neuf  de  Bayonne,  III,  672. 
—  Capitaine  de  la  porte  du  roi,  envové 
par  lui  au  baron  de  Bourdeille,  IV, 
48o; —  à  Montmorency,  5o6. —  Pourvu 
du  gouvernement  de  la  ville  et  du  châ- 
teau de  Carcassonne,  V,  i46,  147.  — 


Va  trouver  Montmorencv  de  la  part  du 

roi,  433;  VII,  3i4- 
Cadet,  capitaine  envoyé  par  le  duc  d'Éper- 

non  à  Mayenne,   IV,  368.  —  Combat 

contre  le  roi  à  Fontaine-Française ,  ibid. 
Cadet,  munitionnaire  ,  IV,  929. 
Cadinet  (M.  de).  L'un  des  Quarante-cinq  ; 

est  tué,  II,  474. 
Cadran  (Le  sieur).   Poursuivi  pour  avoir 

abandonné  et  pille  Montbequin  et  Dieu- 

pantal,  II,  364- 
Caen,  ville  de  Normandie;  reste  tidèle  an 

roi,  III.  3o,  /19,  56.  —  Invite  par  le 
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roi  à  imiter  Dieppe  qui  offre  qualre 
navires  contre  le  Havre  et  Rouen,  368, 
383.  —  Plaintes  du  roi  à  son  parle- 
ment contre  le  pape  et  son  légat,  4i8 
et  suiv.  —  Son  Hôtel-Dieu,  VIII,  q55. 
—  Reçoit  un  collège  de  jésuites,  g5y. 

Gagne.  Dévoué  au  duc  d'Epernon,  IV, 
43i. 

Cahors,  I,  2&i.  —  Pris  par  le  roi  de 
"\  ivarre  après  un  combat  de  cinq 
jours  dans  ses  rues,  I,  3o3,  3o4-  — 
Défense  par  ce  roi  de  démolir  ses  temples 
et  ses  monastères,  3 1  G.  —  Ramené 
par  la  douceur  après  la  paix  de  Flei\, 
364.  —  Rendu  par  le  roi  de  Navarre. 
3^0.  —  Son  procès  contre  le  capitaine 
Fabre,  II,  5. 

Caigne  (Le  marquis  de)  dispose  favorable- 
ment pour  le  roi,  III,  6/4 1 .  —  Retenu 
prisonnier  à  Gènes,  VIII,  o,5a. 

Catllac,  retenu  prison  nier  à  Gênes,  VIII , 
!i-Y' 

Caii.laudière  (La),  chef  militaire,  VI, 
535. 

Caillonet,    capitaine,    mis    en    garnison 

sa   compagnie    dans   Fleurance, 

IL69. 

Caissade.  Capitaine  dépêché  au  roi  par 
le  sieur  cjc  Bertichères,  IV,  g3g. 

Cajetan,  cardinal;  écrit  à  Biron  el  lui 
envoie  un  bref  du  pape,  III,  i84- 

Calabres  (Baron  de).  Poursuivi  pour  as- 
sassinat, VII,  A73. 

Calafat,  tué  par  un  soldat  de  la  compa- 
gnie de  Corio,  VI,  5y8. 

Calais,  ville,  III,  3o.  —  Menacé  par  les 
Espagnols,  IV,  563,  070.  —  Son  fau- 
bourg de  Courgaing  pris,  5~i.  —  Se 
rend,  572,  573;  Mil,  596.  —  Con- 
voilc  par  Elisabeth,  IV,  574,  751.  — 
Les  Espagnols  refusent  de  s'en  dessaisir, 
VIII,  677.  —  Le  roi  ne  fera  jamais  la 


paix  qu'il  ne  lui  soit  rendu,  685,  686, 

691.  —  Rendu  au  roi,  71,5.  —  Garni- 
son  établie  par  le  roi,  IV,  626.  —  Les 
Espagnols  projettent  de  le  livrer  à  Élisa 
belh,  902.  —  Rendu  au  roi,  1010. 

Calatogirone    (Le    Père    Bonaventure). 
Voy.  Cordeliers  (Général  des). 

Calignon,  protestant  zélé;  députe  du 
Dauphiné  à  l'assemblée  de  Montauban  . 
I,  238.  —  Accusé  détremper  dans  les 
intrigues  de  Bellegarde;  se  justifie. 
238,  2,39,  2/12.  —  Négocie  avec  Ca- 
therine de  Médicis  à  Nérac,  VIII,  i4.2, 
i45.  —  Envoyé  par  le  roi  de  Navarre  à 
M.  deClervanl,  I,  544- —  Accomp  ai 
Ségur-Pardaillan  dans  sa  grande  am- 
bassade auprès  des  princes  protestants 
617.  —  Envoyé  au  roi  de  France  par  le 
roi  de  Navarre,  II,  11;  —  aux  cantons 
suisses,  92.  —  Conseiller  et  maître  des 
requêtes  du  roi  de  Navarre,  VIII.  276. 

—  Envoyé  par  lui  au  roi  de  France,  278. 

—  Rend  compte  au  roi  de  Navarre  de 
ce  qu'il  voit,  II,  3oo.  —  Chancelier  de 
Navarre,  IV,  3o4-  —  Envoyé  par  le 
roià  l'assemblée  de  Loudun,  618,  643; 
VIII,  618.  —  Président;  son  retour  de 
la   conférence  de  Vendôme,  IV,   liiji 

692.  —  Envoyé  à  du  Plessis,  Gl|4-  — 
Homme  habile  et  très-dévoué  au  roi  de 
Navarre,  l\ ,  1  27,  1 28. 

Callocel,    retenu    prisonnier   à    Noyon 
Mil,  6o5. 

Caluart  ou  Galvart  (Sieur  de).  Envoyé 
au  roi  de  Navarre  par  les  Pays-Bas,  II, 
61,  G2.  —  Envoyé  par  le  roi  au  prince 
Maurice  de  Nassau,  IV,  5a.  —  Ambas 
sadeur  des  Pays-Bas   en  France,   5gM 

—  Mécontente  le  roi.  VIII,  597,  598. 
Camaiol,  château,  f,  55o. 
Cambefort-leVieux,  délivré  par  Chaudet, 

I,  5i8. 
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Ca.mboi.it  (D"  de),  IX,  373. 
Cambray.  Porteur  de  bijoux    envoyés  par 
ie  roi  à  l'ambassadeur  de  France  en 
Angleterre,  VI,  312. 
Cambray.  Son   accord    avec   le  roi,  1\. 
379.  —    Assailli  et   ruiné  par   les  Es- 
pagnols. IV.  282.  —  Menacé  de  siège 
par  eux,  096,  397,  4oo.  —  Assiège, 
io3,  4o4,  4o6,  4i 2,  4 17.  —  Pris, 
42/1.  425:  —  par  la  faute  de  Balagnv, 
45 1. 
Cambdrat  (Sieur  de),  II,  4. 

Camefort,  marchand  d'Agen;  son  procès 
avec  le  sieur  du  Saumont,  VIII,  259. 

Camerane  (Comte  de).  Tué  par  des  vn- 
leurs.  VII,  471.  —  Difficultés  sur  sa 
succession,  ibid. 

Camerino  (Évèque  de),  nonce  du  pape, 
V,  4S7,  492,  496. 

Camille  (Le  sieur),  envoyé  à  la  cour  de 
France  par  le  roi  de  Navarre.  1,  21 5. 
2  16. 

Camille  de  la  Croix.  Vieux  serviteur  de 
la  couronne  de  France;  recommandé  au 
pape  par  le  roi,  VIII,  63g. 

Campagnac  (Sieur  de).  Appelé  par  le  roi 
de  Navarre;  très-aimé  de  lui,  I,  345. 
—  Commis  pour  faire  exécuter  dans  le 
Périgord  la  paix  de  Fleix,  355. 

<.  ."ipagnols,  capitaine,  IV,  -35. 

Campox  (Sieur  de).  Gracié  par  le  roi. 
VIII,  7 58. 

Campot  amène  au  roi  des  chiens  courants 
de  la  part  du  roi  d'Angleterre,  VI,  2i5 

Campodlas,  forteresse;  sa  capitainerie, 
III,  i53. 

Campuivre,  en  Languedoc;  remis  par  le 
roi  de  Navarre  sous  l'obéissance  du  roi 
de  France,  I,  167. 

Canada.  Projet  d'y  fonder  des  colonies, 

n  vin.  899. 

Canam  (Marino),  ambassadeur  de  Venise 
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Fait  chevalier, 


près  du  roi,  VI,  128 
129. 

Canaris.  Leur  chant  agréable  au  roi  de 
Navarre,  qui  en  demande  pour  se  récréei 
pendant   une  diète,  I,  5io;  VII,  a4i. 

Canat  (Sieur  de  Saint-),  fils  du  sieur  de 
Soliers;  rend  compte  au  roi  de  l'étal 
de  la  Provence,  VII,  263. 

Canaye  (Sieur  de).  Voj.  Fresne. 

Canchy.  Nommé,  III,  348.  —  Capitaine 
mandé  avec  sa  compagnie  par  le  roi, 
39o. 

Cancili.ox    (M.    de),  prisonnier;   sollicite 
par  le    roi    de    favoriser   un    mariagi 
VIII,  439. 

Candalle  (Comte  de),  iils  du  duc  d'Eper- 
non,  IV,  724 

Candalle  (Françoise  de  Foix  de).  Ses  af- 
faires avec  le  duc  d'Épernon ,  VI,  i47- 

Candalle  (Sieur  et  dame  de),  VIII,  139. 

Ca.mllac  (Marquis  de),  gouverneur  d'Au- 
vergne, IX,  128.  —  Rebelle  au  roi, 
268. 

Canisy  (Marquis  de).  Amène  de  beaux 
chiens  au  maréchal  de  Matignon,  I. 
690.  —  Blessé  à  Castillon,  II,  238.  — 
Prépare  une  entreprise  sur  Avranches 
dans  l'intérêt  du  roi,  III,  147.  —  Sa 
victoire  en  Normandie  sur  les  troupes 
delà  Ligue,  187.  —  Appelé  sous  Paris 
208.  —  Subit  un  échec,  23g.  —  Est 
fait  gouverneur  d'Avranches  et  lieute- 
nant du  roi  au  bailliage  de  Cotenlin, 
319,  698;  IV,  765.  —  Capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes,  VIII ,  448. 
—  Averti  de  se  tenir  prêt  pour  la  cam- 
pagne prochaine,  III,  729.  —  Fait  sai- 
sir une  correspondance,  I\,  129.  — 
Ses  bons  services,  i3o,  i3i.  —  Impli- 
qué dans  le  différend  de  Torigny  et  de 
la  Chaux,  IV,  765.  —  Ses  créances 
recommandées   à  Sully  par  le  roi.  VI, 
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435.  —  En  possession  de  charges  peu 

nécessaires,  VII,  3q5. 
Cannes,  ville  de  Provence,  III,  84  i 
Canon  volé  an  château  de  Vendôme,  IX  , 

io4- 
Canonges  (M.  de)  défait  deux  compagnies 

de  ligueurs,  VIII,  4o3. 
CanOUSE,  assiège   par  le   duc   de   Savoie. 

se<  ouru  par  Lesdiguières ,  IV,  33. 

(  kNSAGUE  ,  CaNSÈGDE  OU  ChaMPSÈGDE.  Son 
(ils  demande  par  le  roi  de  Navarre  I , 
597. 

Cap-Breton.  Lettre  à  ses  magistrats  mu- 
nicipaux, I,  664,  à  la  note. 

Capedeville,  capitaine;  assassine  par  des 
voleurs,  1 ,  6A7- 

1  La  Sa  garnison  charge  et  mal 
traite  le  régiment  de  Tremblecourl 
III  ,  446.  - —  Séjour  du  roi  en  ce 
lieu,  486,  487.  —  Siège  mis  devin! 
son  fort  par  les  Espagnols,  IV,  i5o, 
1  53.  —  Forces  du  roi  arrivant  sur  1  e 
point,  i5i,  i5a,  i53.  —  Assiégé;  se- 
couru par  le  roi,  l56,  ib~. — Capitule 
avant  son  arrivée,  1 58 ,  162,  1 63. 

CaPENDU  (Baron  de).  Commis  avec  le 
baron  deSénégas  pour  faire  exécuter  la 
paix,  I ,  aa5. 

Capitaine-^  m  qi  ieh  ,  \  III ,  296. 

Capitodls  de  Toulouse,  VIII.  235.  — 
Connaissent  de  certaines  affaires,  a5i. 
—  Approuvés  par  le  roi,  \  .  711 

Capuche  Jehan).  Maître  matelot  retenu 
prisonnier  en  Espagne,  \II,  455. 

Capucin  apostat;  autrefois  valet  de  pied 
du  duc  de  Lorraine;  veut  attenter  à  la 
vie  du  roi,  est  mis  à  la  Bastille.  VIII. 
728. 

Capucins  du  Valois.  Troublent  le  pays, 
.VII,  761,  762. 

Caraffa ,  cardinal ,  évêque  de  Cominges; 
sa  morl .  VIII ,  24. 


Caravelles.  Sa  fin  tragique,  VII,  2g5. 
Carbon  (Sieur  de).  Poursuivi  pour  assas- 
sinat, vu,  473,  474. 

Carcassonne.  Ses  consuls  et  syndics  parti- 
culiers se  plaignent  au  roi  de  Navarre 
des  excès  des  catholiques,  I,  167.  — 
Là  esl  transféré  le  parlement  de  Tou- 
louse, III,  i53,  1  54-  —  Se  donne  aux 
ligueurs,  572.  —  Son  évêque  fait  un 
prêt  sur  gage  au  roi ,  VII ,  36 1 ,  3Ô2  ;  — 
sur  une  épée  garnie  de  diamants ,  647. 
648. 

Carces  (Comte  de).  Chef  des  Carcellistes 
•  m  Carcistes  de  Provence,  1,  373. 

Carcistes  ou  Carcellistes.  Faction  en 
Provence  opposée  à  celle  des  Ragas  ; 
esl  en  guerre  avec  elle,  I,  372. 

Care  (Sieur  de  la)  ,  VIII,  819. 

Carlat.  Château  attaqué  par  M  de 
Noailles",  \ .  0o4- 

Carmagnolles.  Ville  devant  être  rendue 
au  roi  par  le  duc  de  Savoie ,  V.  263  , 
264. 

Carmain,  en  Languedoc,  1.  253. 

Carmontel  (Sieur  de  Appelé  |irès  du 
roi,  V,  482. 

Caro  (Jacques).  —  Sou  navire  pris  par 
des  Vnglais,  V,  200.  ■ —  Recommandé 
à  Elisabeth  [>ar  le  roi,  ibid. 

Caron,  VI,  484 

CarouGES  Sieur  de).  Sa  compagnie 
d'hommes  d'armes,  III,  122.  —  Elle 
défait  deux  compagnies  ennemies,  2(j5. 

Carpasse,  capitaine;  porteur  de  lettre  du 
roi  a  de  La  Force,  V,  6o3 ,  6o4- 

Carpeden  Henri),  capitaine  de  vaisseau, 
Vil.  453. 

Carpentter.  Pris  et  exécuté.  IV,  730. 

Carrie  (Louise  de).  Son  procès,  II,  5. 

Cars.  Voy.  Esc.ars  (Comte  d'). 

Cartier,  notaire  à  Lyon;  condamne  a  des 
amendes  et  confiscations,  1,89. 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIERES. 


715 


C\sa\i,  marchand;  poursuit  la  rentrée  de 
sommes  à  lui  dues  par  le  duc  de  Mos- 
covie,  VII,  444- 
Casaubon.   Appelé  à  Paris  par  le  roi,  V, 
k~l-  —  Le  roi  lui  lait  donner  les  moyens 
de  s'y  entretenir,  VIII,  722.  —  Consti 
tué  juge  d'un  livre  de  du   Plessis-Mor 
nay,  V,  228. 
Cas  AUX,  consul  de  Marseille;  très-hostile 
au  roi,  IV,  4;3 ,  !\~k-  —  Tyrannise  la 
ville,  ^75,  4g8.  —  Crainte  qu'il  ne  la 
livre  aux  Espagnols,  ibid. 
Casexave   ou  Casexeuve   (Sieur  de).  En- 
voyé pour  accompagner  le  premier  pré- 
sident de  Toulouse  en  voyage,  comme 
sûreté,  I,    i35.  —  Associé  par    le  roi 
de  Navarre    au    sénéchal    d'Armagnac 
pour   aviser  au   maintien  de    la  paix , 
\  III,  io4-  —  Chargé  par  Matignon  de 
la  conduite  d'une  compagnie  à  Puvmi- 
rol,  1,  4  10. 
Casimir    (comte  Palatin).   L'un  des   plus 
fervents  soutiens  du  parti  protestant  eu 
France;  demande  de  secours  à  lui  faite 
par  le  roi  de  Navarre,  I,  024  ;  —  se  re- 
froidit, 325;  —  étranger  à   la  paix  de 
Fleix,  33 1. 
Casimir,  duc  de  Bavière;  succède  à  son 
frère;  complimenté  par-  le   roi  de   Na- 
varre,  F,    587,    588,    621.    —    Défend 
l'électeur  de  Cologne,  648.  —   Invite 
par  le  roi  de  Navarre  à  prendre  la  dé- 
fense des   églises   de  France,   II,  58, 
5c,;   —  à  prendre   le  commandement 
de  l'armée  levée  à  l'étranger,    120.  — 
Grands    remerciments   du  roi   de    Na- 
varre, 189.   —  Grande  confiance  qu'il 
inspire,  211.  —  Ambassade  auprès  de 
lui  de  M   de  Guitry,  Soi. 
C  assaign  e  ou  Cass  agn  e  (  Sieur  delà).  Reçoit 
ordre  d'envoyer  des  soldats  à  Langon  , 
1 ,  1 46.  —  Son  affaire  vivement  recom- 


mandée à  Foi'gct  par  le  roi  de  Navarre. 

.,    ',67' 

Casse  (Le  ou  Du),  capitaine,  I,  335.  — 

Ses  déportements,  I,  48o.  —  Con- 
damné à  mort,  ibid.  et  487,  488.  — 
Protégé  par  le  roi  de  Navarre ,  5og . 
543,  544-  —  Persiste  dans  sa  rébellion  . 
544  et  suiv.  —  Démolition  des  fortifi- 
cations de  sa  maison,  549;  —  pour 
toute  punition.  55o,  569 ,  601.  — 
Fait  des  courses  et  des  prisonniers, 
5g8.  —  Ses  fortifications  rasées,  601. 
612,  657,  658.  —  Le  roi  de  Navarre 
se  charge  de  sa  punition,  654.  65g. — 
Jugement  porté  sur  lui  et  sur  ses  actes 
par  lé  roi  de  Navarre,  658. 
Casset,  III,  4i5. 

Cassine  (La).  Entreprise  sans  succès  sur 
ce  lieu  par  ceux  de  la  Ligue,  III,  445. 
Cassixe-le-Duc.    Village    et    château    de 
Champagne,  III,  4g  1,  644-  —  Appar- 
tenant au  duc  de  Nevers,  III,  36o. 
Castel   (Sieur  do).  Son  régiment,  VIII. 

4ao, 
Castelan,  trésorier,  VII,  578. 
Castelbayac  (Les  sieurs  de)  ont  un  procès 
pour  se  faire  remettre  en  possession  de 
la  terre  de  Favas,  I,  644,  645. 
Castelet.   Attaqué  par  les  ligueurs,    IV, 
34  1  •  —  Enlevé  au  roi  par  les  Espagnols . 
4o6,  45i. 
Castel- Jaloux.  Obtient  du  roi  Charles  IX 
une   sauvegarde,   I,   43.  —   Désordres 
(jui    s'y   commettent,    58i.    —    Averti 
par  le  roi  de  Navarre  de  se  tenir  sm 
ses   gardes,    628,    63i.    —    Quarante 
pièces  de  vin  achetées  dans  ses  environs 
par  le  roi  de  Navarre ,  qui  les  fait  mettre 
dans     son     château,    643.    —     Muni 
d'hommes  et  de  poudre,  II,  186. 
Casïellas  ou  Castellars.  Elu,  VIII,  58, 
—  Chargé  de  lever  des  deniers  poui 
90. 
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payer  des  troupes  étrangères,  58,   5g. 

60,  61,  62,  68,  6g,  71 . 
Castelli  (Ercole),  parenl  du  cardinal  ]'»  - 

vilaqua;  reçoit  le  collier  de  l'ordre  du 

roi,  VII,  108. 
Castelmorov   \  exé   cl    pressuré   par    les 

L;cns  de  guerre,  I,   88,   90.  —  Forêt 
ippartenant   an   roi    de   Navarre,   207. 

—  Frappé  de  contributions;  m  garni- 

3 10. 
Castelxau      Terre    de).    Possédée     par 

M'"  de  Caumont ,  1 ,  344. 
Castelnai       Antoine    de  .    Condamné    1 

mort  .  \  III,    [01 . 

Castelnai    de  Chalosse    M.  in.  .  I,  374 

—  Lève  des  contributions  inducs  sur 
le  pays  de    Soûle,  I,    :>74-  —     i-visé   de 

tenir  son  régiment  prêt,  ibid.  5ao;  II, 

1  5(5.    —   Offre   daller    avec    des     , 

défendre  Castel-Jaloux  contre  la  Ligue, 
11.  2o5.  —  Renforcé  de  quelques  ai 
quebusiers  à  cheval ,   ''11.  —  Fail  sein 
chai  de  Béarn,  V,  11.  — -   Envie 
le  roi  au  connétable,  2o3.  —  Sou  pro 
il  d'Etat,  IX,  101,  102. 
Castelnac  ni;  Durban.  Surprend  li  ville 

de  Tarascon,  mais   ne    peut    s'en  empa 

rer,  1 ,  4a4- 
Castei  «ai    des  Mirandes.  Châte  m  menaci 

par  les  ligueurs  ,  III .  80. 
I   ksi  1  i.\  w     ne   Mon  1  mirai  .  \  illc,  I 

\  u  mi',1  ,  ville;  sou  prévôt  hostile 

aux  protestants,  1 ,  29  1 . 
1 .  \si  1  m.  1    capitaine  ;  ses  troupes  licenciées 

VII,  75o. 

.,  \    1  apilaine;  ire-  aimé  du  roi  de 

Ye.arre.    I,    20,0,,    017.    — -    Sa    mort, 

335. 
Castera  de  Vioovens.  Ses  consuls,   VIII, 

rs  «m  Castels,  en  Gascogne;  muni 
immes  cl   de  poudre,  11,    186.  — 


Assiégé  par  Matignon  et  délivré  pu  II 
roi  de  Navarre,  191. —  Emporte  par 
Mayenne,  211,  21 5.  —  Assiégé  par 
Matignon.  VIII,  4o6  et  note. 
Castille.  Fail  prisonnier  près  de  Carcas 
sonne,  Mil,  i46.  —  Pris  en  grippe 
par  la  comtesse  de  Gramont,  II, 

—  Appelé  aux  armes,  46o.  —  Retenu 
quelques  jours  par  le  roi,  III,  194.  — 

attend  son  régiment  devant  Paris,  ai6. 
Castille  (Connétable  de) ,  gouverneui  di 
Milan;   conduit    l'armée  espagnole 
Franche-Comte.  I\  ,  .'i'is; — en  France 
\III,  543.  - —  Battu  à  Fontaine-Fran- 
çaise    l\     363  cl   soi,.:   Vlll,   51.4. 
Obligé  par  le  roi  à  rebrousser  chemin, 
voulant   secourir  le  château  de  Dijon, 
IX,    4 1  1  ■    —    Vient    eu    France    avec 
une   grande,  suite.    M.    175,    188.  — 
Grandes  espérances  bâties  sur  ce  voyage  . 
ibid  ■ —  Ironie  du  roi  à  son  égard,  \  I 
248.  —  Son  voyage  à  l'avis,  3 •>.'> .  3a8, 

—  Son  éloge,  33o. 

Castille   Jeannin  de).  Receveur  en  relard 

rendre  ses  comptes ,  \ll.  120,  121. 

mon,    secrétaire    du    connétable  de 

Montmorency,  l\,  9)7,  982. 

Castillon-sur-Dordogne.     Place     tenant 

pour  la  religion  réformée,  VIII.   187. 

—  Repris  par  les  protestants,  I. 
-  Assi  \i  lyenne ,  II,  21 5, 

—  Assaut  de  quatre   heures   repou 
I   —  Esl  pris.  ibid. 

I ^  \si i\g .  i  apilaine,  I  .  534- 

Castion.   Château   relevant    de    l empire, 
situé  entre  les  Liais  de  \  enise  el 

du  duc  de  Manioue    V  H  ,  472. 
Castres.  Ses  habitants  poursuivis  p  1 
catholiques,  I,  199-  —  Ses  députés  en 
voyés  au  roi  de  Navarre,  loi.  —     N 
consuls    476.  —  Tentatives  manquées 
sur  cette  ville,  II,  48.  —   Invité   à  se 
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fortifier,  80  ;  —  et  à   se  tenir  sur   ses 
gardes,  89. 

Catastin.  Demandé  par  le  roi  au  duc  de 
Nevers,  IV,  i42. 

Catherine.  Voy.  Médicis,  Bourbon 

Catherine  (Sainte-).  Apporte  an  mi  des 
dépèches  du  président  Jcannin  ,  V,  io,5. 

Catherine  (Sainte-),  forteresse  de  Rouen 
attaquée  par  le  roi,  III,  5 1 5,  5a  1,  54o . 
546,  574- 

Catherine  (Sainte-).  Forteresse  bâtie  par 
le  duc  de  Savoie  conlre  les  Suisses,  \  , 
289.  —  Attaquée  par  le  roi,  354,  35(|. 
—  Capitule,  36i,  3Gu  ;  \  III,  790,  791. 

Caudebec.  Attaqué  par  l'année  à\x  duc  de 
Parme,  III,  621. —  Abandonné,  638, 
639. 

Cadlïer  (Pierre).  Il  lui  est  pris  un  navire 
par  l'autorité  espagnole,  VII,  455. 

Caumartin  (Sieur  de).  Porte  des  fonds  en 
Picardie,  IV,  63 1.  —  Intendant  de  la 
justice  de  Picardie,  IX,  660.  —  Com- 
missaire pour  vérifier  les  comptes  de  La 
Corbinière,  IV,  908,  3io. —  Président 
au  grand  conseil  et  conseiller  d'État 
envoyé  par  le  roi  au  duc  de  Bouillon 
pour  lui  ordonner  de  se  présenter,  \  I . 
i5,  23.  ■ —  Conseiller  d'Élal  .  ambas- 
sadeur en  Suisse,  3g4,  577;  VII.  g4: 
IX,  109.  —  Fin  de  cette  ambassade, 
VII,  69.  —  Son  retour,  175,  3io. 

CaUMETZ  (Sieur  de).  Conseiller   et  avocal 

général  au  parlement  de  Toulouse;  son 

éloge;   est    fait  président,   VIII,    548, 

549. 

Caumetz  (Les   sieurs).  Deux   frères;  leur 

procès  contre  Tustal,  I,  248. 
Caumont,    en   Guienne;   muni  de   garni- 
son,  II,  201.  —  Défendu  par  M.  de  Vi- 
vans,  202,  ao3,  2o5,  209;  III.  43g, 
698. 
Caumont.    Château   près   d'Auchy    et    de 


Hesdin;  pris  par  le  roi,  IV,  5g2;  — 
par  les  Espagnols,  VIII,  609,  610. 

Caumont.  Appelé  à  l'armée  par  le  roi,  IV, 
901.    —  Capitaine  de  ses  gardes,    V 
95.  —  Reçoit  ordre  de  faire  vérifier  un 
édit  en  Béarn,  i48. 
Caumont  (M'"'  de),  cousine  du  roi  de  Na- 
varre, \  III,  009.  —  Ses  discussions  avec 
Jacques-Nompar  Caumont  de  La  F 
I,  343,  344.  —  Doit  jouir  des   fruits 
de  la  terre  de  Castelnau,  34 'i-  —  Son 
procès  avec  M.  de  La  Vauguyon,  579. — 
Le  roi  de  Navarre  donne  sa  fille  au  se- 
cond lils  de  La  Vauguyon,  II,  2o5.  209. 
—  Se  plaint  du  sieur  de  Quarancy,  lils 
de  La  Vauguyon,  2a  2.  —  Se  plaint  m 
roi  de  Navarre  de  M.  de  La  Force  ,  469. 

Caumont  (Anne  de).  Donnée  en  m 

par  le  roi  de  Navarre  au  second  fils  de 
La  Vauguyon,  II,  2o5.  —  Retirée  pnr  le 
duc  de  Mayenne  des  mains  de  La  \  au- 
guyon  pour  la  mariera  son  lils  aîné, 
243,  'i-j'à  .  à  la  note. 

Caussade  (Sieur  de).  Demande  au  roi  de 
Navarre  l'entretien  de  dix  soldats  pour 
la  garde  de  sa  maison,  I,  3og. 

Causse  (Maître  Pierre).  Envoyé  par  le  roi 
de  Navarre  à  M.  de  Scorbiac,  I,  5i8.  — 
Contrôleur  des  finances,  II,  377,  378. 

CauSSENX.  Fait  prisonnier,  YI1J ,  ig5. 

Caux.  Lieu  pris,  VIII,  i45,  i  A  G  - 

Cavaignes  (Sieur  de).  Fait  des  remon- 
trances au  roi  Charles  IX,  VIII,  47- 

CaveleT  (  Pierre) ,  sieur  de  Lvmare,  bour- 
geois du  Havre;  obtient  des  lettres  d'à 
noblissement ,  1\,  76. 

Cavillac  (Sieur  de),  VIII ,  2A7 • 

Cavour  (M.  de).  Représentant  du  roi  de 
Navarre  aux  obsèques  delà  duchesse  de 
Savoie,  I,  7/i- 

Cazal  (Alphonse).  Apporte  de  l'argent  au 
duc  de  Biron,  V,  686. 
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CAZALs,en  Quercy,  II,  189. 

Cazaux.  Envoyé  par  le  roi  de  Navarre  au 

gouverneur  de  Monségur,   I ,  448.  — 

Envoyé    au    roi   par   de   La   Force,   V, 

i63,  166. 
Cazeres.  Les  habitants  de  cette  ville  s' agi 

lent,  II,  3ia. 
(Iazes.  Reçoit  du  roi  cent  cens  par  mois, 

VIII,  722. 
Cecil     William).   Reçoit  recommandation 

du    roi    de   Navarre    pour  le   sieur  de 

linliv,  II,    48 1,   48a;  —  j)Our    le   sieur 

de  La  Tuilerie,  482.  —  Beauvoir 
1  lui  adressé  comme  ambassadeur  en 
Angleterre,  III,  25.  —  Remercie  des 

bons  offices  par  lui  rendus  à  la  France. 

34  ■  4g-  —  Remercié  de  nouveau ,  60, 

190,    4o/j  ,   45o,   /|6û.    —    Favorise   le 
roi  près  d'Elisabeth,  <io7  ;  IV,  676;  l\ 
i3i,    102.  —  Envoyé  au  roi  commi 
chef  de  députation  par  la  reine  d'An 
:  leterre  ,  IV,  918.  —  Supposé  avoir  reçu 
de  l'argent  de   l'Espagne  pour  ami  in  1 
le   roi  d'Angleterre  à  la  paix,  VI,  191. 
—  Est  dans  les  intérêts  de  l'Espagne 
192. —   Se   montre   de   nouveau   bien 
disposé    pour    l.i    France,    2l3.  —  Son 

éloge,  48a. 
Cei.estins   Reçoivent  le  prieure  de  Nurse 

VII,  G8. 
Celles.    Ville  surprise   par  les  ligueurs, 

III,  747. 
Cen  \uy,  fermier  t\u  sel ,  IX  ,  12. 
Cendres.  Règlement  à  ce  sujet,  IX,  101. 
Cestal  (Le).  Difficultés  à  son  sujetsou 

levées  parle  due  de  Savoie,  V,  4oo. 
Cebabei     Baptiste   ,  banni  de  Venise,  VII, 

34? 
Cerigos,  capitaine;  voyage  dans  l'intérêt 

du  roi .  VII,  847. 
César    de  Vendômi  ,  fils  naturel  du    roi, 

marie  à  la  fille  du  tiitr  de  Mercosur,  I  \ 


935,  936.  —  Créé  gouverneur  de  Bre- 
tagne, 983. 

César  (Don).  Se  fait  couronner  duc  de 
Ferrare,  VIII,  682. 

Cesy  (Abbé  de),  autorisé  à  aller  voir  le 
comte  d'Auvergne,  VII,  702. 

Charrjgnac,  convoqué  pour  combattre  les 
partisans   du    duc    de    Bouillon ,    VI , 

522,    Ô23. 

Chaffault  (M.  de)  donne  sa  (ille  en  ma- 
riage au  capitaine  La  Rocbc,  V  III,  221 . 

Chàillot,  près  Paris;  le  roi  campe  en  ce 
lieu,  III,  233,  2^2 ,  243. 

Chalade  (La),  abbaye,  VII,  21!). 

Chalanges  envoyé  par  le  roi  de  Navarre 
à  la  Rocbe-Chandieu,  II,  357. 

CHALER1  annonce  au  roi  la  soumission  de 
Poitieis,  IV,  221. 

Ciialigni  .  Ciimte  de)  ,  blessé  et  fait  pii- 
s'iiuiier  à  Bures,  111,  56g  —  Traite 
pour  sa  liberté,  575. 

Ciialiveau.  Ses   lettres  touchant    Vezou 
VIII,  556. 

Chalhaud  demande  au  roi  de  faire  payer 
le  cadeau  fie  noces  fait  à  la  duchés se  de 
Bar,  VII,4oi. 

Chalmet  (Capitainerie  de),  VIII,  108. 

Châlons.  Quelques-uns  de  ses  habitants 
conspirent  contre  le  roi  et  sont  pour 
■11  ii  is,  \  III  ,  365.  —  I.e  l'oi  lui  promet 
mis,  383,  4og,  4io,  412,  427 
428,  429.  —  Dépôt  de  poudres.  III, 
001,  3i5;  —  et  autres  munitions, 
648.  —  Exhorté  à  se  garantir  de  sur- 
prises. 660.  —  Inquiet  de  l'approche 
de  l'ennemi,  appelle  le  roi.  842,  843 
—  Arrêl  de  Châlons  dénoncé  au  pipe 
par  le  duc  de  Guise,  VIII,  472.  — 
Explications  données  par  Pisany,  ibid. 
—  Demande  par  le  roi  de  prières  pu- 
bliques pour  la  paix,  5o2.  —  Son 
évêque  installé,  53o,  53 1.  —  Ses  ca- 
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nous,  53g,  54a.  —  Occupé  par  Mayenne 
et  par  les  Espagnols,  IV,  33a  ,  334-  — 
Ses  remonlrances  au  roi  et  leur  effet , 
VIII,  646.  —  Difficultés  pour  l'établis- 
sement d'un  prêche,  739,  740. 
Ciialup,  receveur  des  deniers  du  roi  de 
Navarre,   I,    i/io.  —  Envoyé  par  lui  à 
M.  de  Meslon,  336. 
Chai.vasson  commande  le  château  de  Ver- 
dun, VIII,  83a. 
Cham  in  (Saint)  appelé  sous  les  drapeaux 

par  le  roi  de  Navarre,  I,  28/1. 
Chamayeu,  capitaine,  I,  386. 
Chambaret  ou  Chamberet,  lieutenant  gé- 
néral du  roi   en    Limousin,  IV,    i55, 
1 56. —  Entreprend  le  siège  du  Gimel . 
217.  - —  Sa   querelle  avec   Grequy,   V, 
544,  555;  —  avec  le  baron  de  Pierre- 
Buffière,  VI,  5oo,  5oa  ;  —  et  Saint- 
Bonnet,  5oi,   5oa.  —  Reçoit  du  roi 
l'abbaye  de  Figeac,  Vil,   123.  —  Voy. 
Chambres  (Sieur  de). 
Chambadd  (Jacques de)  .chevalier autorise 
à  lever  un  régiment,  V,  295,  299,  3o3  , 
3 1/1,  3 18. 
Chambelin.  Voy.  Lamotte. 
Chamberet.  Voy.  Chambaret. 
Chambers.  Voy.  Schomberg. 
Chambéry,  sommé  de  se  rendre  au  roi, 
s'y  refuse  de   manière  à  montrer  qu'ii 
n'attend  qu'une  occasion  honnête  de  le 
faire,  V,  274,  276,  277.  —  Mauvaise 
place,  277.  —  La  ville,  non  le  chàleau, 
demande  à  capituler,  282,  284.  —  Le 
château   capitule,   284.  —  Vagabonds 
expulsés  de  la  ville  prise,  VIII ,  782. 
Chamblt,  village,  III,  757. 
Chambra  Y  (Sieur  de).  Son  régiment,  III, 

7o5. 
Chambre  (Louis  de  la),  grand  prieur  de 

Malte;  sa  mort,  IX,   169.   170. 
Chambres   mi- parties,   triparties,  créées 


dans  les  parlements"  pour  connaître  des 
différends  entre  catholiques  et   protes- 
tants, p  assit  n. 
Chambres  (Sieur  de),  reçoit  en  don  l'ab- 
baye de  Figeac,  VIII,  900. 
Chambret,  VIII,  901.  Voy.  Chambaret  et 

Chambres  (Sieur  de). 
Chambry,  village,  III,  681. 
Chamerans   (Sieur  de  Saint)   envoyé  a 
Henri  III  par  le  roi  de  Navarre,  IX, 
284. 
Chameradlt.   Voy.  Chemeraclt. 
Chameroy  (Sieur  de),  IX,  181. 
Chamlemis,  gouverneur  du  Nivernais,  II, 
208.  —  Félicité  par  le  roi  de  Navarre 
sur  sa  modération,  ibid. 
Champagnac  (M.  de)  appelé  par  le  roi  de 

Navarre  à  l'accompagner,  VIII,  100. 
Champagne.  État  des  affaires  dans  cette  pro- 
vince, VIII,  364-  —  Envoi  de  forces, 
364,  365,  383.  —  L-3  roi  promet  tou- 
jours de  s'y  rendre,   '127.  428;  —  s'y 
achemine  enlin,  43a. 
Champagne  (Grand  prieur  de),  VII,  432. 
Champeaux,  lieutenant  du  gouverneur  à' 

Lisieux,  III,  207. 
Champernon  (Sieur  de)  amène  des  troupes 
anglaises  au  prince  de  Navarre,   VIII. 
2i.  —  S'en  retourne  en  Angleterre,  i  , 
3i.  —  Envoyé  en  ambassade  au  roi  (i. 
Navarre  par  Elisabeth,  II,  75,  84. —  Re- 
tourne en  Angleterre,  VIII,  299.  001 
Champeron  (Sieur  de)  commande  la  gar- 
nison de  Seurre,   V,    588:  VIII,   864 
865. 
Ciiampigny,    village  et  château  en  Poitou 

1,445;  II,   127. 
Champigny,  conseiller  d'État  nommé  am- 
bassadeur à  Venise,  VII.    348.  34q  . 
35o,  36o;  VIII,  972 
Ciiamplite  autorise  à  traiter  de  la  neutra 
lité  entre  Chaumont-en-Bassigny  et  la 
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Franche-Comté,  IV,   829.  —  Comte, 

VIII,  8^7. 

Champrond,  forêt  appartenant  au  roi  de 
N'avarre,  I,  191. 

Champrokd,  ville,  I,  220. 

Chananeillés  ,  serviteur  zélé  du  roi  de  Na- 
varre, II,  285.  —  Invité  à  se  rendre 
pies  du  comte  de  la  Voulle  pour  prendre 
ses  ordres,  III,  271.  —  Son  crédit  sur 
le  comte  et  la  comtesse  de  Clermonl , 
IV,  69.  —  Ses  services  envers  le  roi, 

IX,  i3a.  — A  mérité  sa  confiance  el  le 
litre  de  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre,  290. 

Chandieu.  Voy.  Roche-Chandieu  (La). 
C  h  an  don  (Le  sieur)  reçoit  l'office  de  pre- 
mier président  des  aides.  III.  5a5. 
Changeur  (Le),  bourgeois  de  la  ville  de 

Met/.,  IV, 

Chanlay  (Sieur  de),  porteur  de  dépêches 
IV.  380. 

Chantilly,  I,  69.  —  Maison  du  conné 
table  de  Montmorency,  IV,  44i;  VIII, 
89.0).  —  Ses  promenades,  son  jardin 
forêt,  IV,  /171. 

Cm  intrene,  capitaine,  NI ,  r>2V 

ChanVALLON,  porteur  d'ordres  du  roi  au 
président  de  Harlay,  IV,  554.  —  Envoyé 
,ni  mi  par  le  dur  de  Lorraine,  9/1  3 
9/4/i  ;  VI,  2.  —  Chargé  de  traiter  les 
affaires  relatives  a  la  succession  de  Ca- 
therine de  Bourbon,  duchesse  de  Bar. 
\l,  199.  —  Demande  au  roi  de  faire 
<i  de  noces  l'ait  à  la  du- 
e ,  \  II,  loi .  —  ">  en)  du  duc  de 
Lorraine,  \  III.  960.  —  S'occupe  d'in- 
dustrie, IX,  /;  i. 

Chapelle  La),  pays,  III,  388.  —  Rendu 
au  roi  après  le  traité  de  \  ervins,  V,  4- 

Chapelle-Biron  (La),  partisan  et  agent 
Av  dut  de  Bouillon,  VI,  5i5,  583.  — 
Son  pardon  ,  584 . 


Chapelle  (Comte  de  la),  abbé  de  Saint 
Jouin  (ou  deSaint-Sorin) ,  présenté  par 
le  roi  pour  la  dignité  de  cardinal.  I\ 
825;  VIII,  627,  628,  675. 

Chapelle-  adx-Ursins.  Prend  part  aux 
ebasses  du  roi ,  V,  71. 

Chapelle-Marteac  (La),  prévôt  des  mai- 
ebands  de  Paris,   grand  ligueur,   pré 
sidenl  du  Tiers-État  aux  États  de  Blois . 
arrêté  el  pendu.  II,4i6. —  Ses  créan 
ciers .  I\ .  ■">.">. 

Charbonnière  (La),  place  attaquée  par  le 
loi.  V,  293,    296,    298,   299;  —  qui 
compte  la  prendre,  VIII,  782.  — -  Prisi 
\.  3oo,  3oi,  006.  —  Forteresse 
sine   de  la   France  garnie   de    forces 

vin,  s:».. 

Charbonnières.   Son   régiment  taillé   1  n 

pièces  par   les  catholiques,  VIII,  3iS. 

ChaRENTON.  Son  pont  pris  par  le  roi  à  coups 
de    canon,    la    garnison    pendue.    III 
i94. 

Charité-sur-Loire   (La).    Convoitée  pai 
les  catholiques,  I,  i38.  —  Place  très 
importante  pour  les  huguenots,  VIII 
102.  —    \  ille   autrefois  de  la  Ligui 
maintenant  fidèle  au  roi,  433,  434. 

Charles,  d'abord  prince,  puis  mi  de 
Suède;  visité  par  Ségur-Pardaillan  di 
la  pari  du  roi  'le  Navarre,  I.  546. 
548. 

Charles  VU,  roi  de  France,  II.  490. 

Charles  1\    km  de  France;  fait  donnei 
au    prince   de   Navarre   main-levi  1 
sis   biens  des    Pays-Bas,  VIII,   45.  — 
Correspond  secrètement  avec  le  duc  de 
Lude,   gouverneur  particulier  du   Poi- 
lou,  sans  tenir  compte  du  gouverneur 
général,  /19;  —  de  même  avec  V  illars 
65.  —  Invité  par  le  prince  de  Navarre 
a  venir  à  Nérac,  IX,  277.  —  Sa  mort 
1,70. 
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Charles  de  Mansfeld  (Le  comte)  conduit 
une  armée  contre  la  France,  III,  719. 
—  Ses  entreprises  contre  plusieurs 
places,  VIII.  488,  489.  —  Assiège 
Noyon ,  III ,  7/17.  —  Attaque  Rue,  VIII, 
igS.  —  S'en  retourne  aux  Pays-Bas ,  III , 
7^8,  702.  — Appelé  par  Mayenne  pour 
taire  lever  le  siège  de  Dreux  par  le  roi, 
80g,  810,  812.  —  Passe  la  Somme  et 
marche  vers  Dreux,  810,  812.  —  S'a- 
vance en  France  avec  des  forces  pour 
faire  lever  le  siège  de  la  Ferté,  IV,  95. 
Charleval,  maison  de  Charles  IX,   IX, 

278. 
Charmeaux  (De),  conseiller,  président  de 
la  chambre  des  comptes  et  prévôt  des 
marchands  de  Paris,  V,  346.  —  Invité 
par  le  roi  à  faire  chanter  un  Te  Daim 
pour  le  succès  de  ses  armes  en  Savoie , 
V,  347- 
Charmoisy,  porteur  de  lettres  du  roi  au 

duc  de  Savoie,  VI,  616. 
Ciiaron  (Le  sieur).  Prisonnier  mis  en  li- 
berté, I,  3g8.  —  Serviteur  du  roi;  en- 
voie en  Italie  ses  fils  recommandés  au 
grand-duc  de  Toscane  par  le  roi,  VIII, 
953. 
Charpentier  "(Antoine).  Clerc  pourvu  de 
l'abbaye  de  Notre-Dame-de-la- Victoire, 
VIII,  938. 
Charretier,  secrétaire  du  maréchal  Dam- 
ville,  VIII,  106,  107;  I,  124;  III,  33. 
Charron  (Le).  Poursuivi  en  justice,  VII, 

324- 
Charron,  nommé   maire   d'Orléans,   IX, 

4i6. 
Chartier  (Le  sieur).  Envoyé  par  le  roi 
de  Navarre  vers  le  duc  d'Alençon ,  I , 
4i4- 
Chartres.  Menacé  par  Biron ,  III,  34o. 
—  Le  roi  s'en  approche  et  l'investit, 
34i,  342;  VIII,  407,  4o8,  4og,  412. 

lettres  de  iienhi  IV. IX. 


—  Le  siège  continue;  le  roi  espère  le 
prendre  bientôt,  III,  342,  343etsuiv. — 
Oppose  plus  de  résistance  que  le  roi  ne 
croyait,  III,  35i,356,  36g,  373— Est 
sur  le  point  de  tomber  entre  ses  mains. 
36 1;  VIII,  4 16.  —  Le  roi  laisse  Biron 
devant  la  ville  pour  aller  secourir  Châ- 
teau-Thierry, III ,  386.  —  Capitule ,370, 
371,  373,376,  376,  377,  379  etsuiv  , 
3  94. 
Chartres  (Comle  de).  Prend  part  à  un 

combat,  VIII,  6i3. 
Chartres  (Évêque  de).  Convoqué  par  le 
roi  à  la  grande  assemblée  pour  la  ques 
tion  de  la  conversion,  III,  771.  —  Fa- 
vorable au  roi,  792.  —  Sa  mort,  V,  66. 
—  Évêché  donné  au  fils  de  Cbivernyï 
VI,  575,  à  la  note. 

Chartres  (Vidame  de).  Ordre  à  lui  donné 
de  laisser  mettre  garnison  dans  Castel- 
Jaloux,  I,  63 1  ; —  d'acheter  pour  le 
roi  de  Navarre  quarante  pièces  de  \in 
aux  environs  de  cette  ville,  643.  —  En- 
voyé vers  lord  Cecil,  III,  742;  — -vers 
Elisabeth,  742,  743.  —  Neveu  de  La 
Fin,  V,  62  5. 

Chartreuses  de  Grenoble  et  de  Strasbourg, 
IX,  119. 

Chartreux  de  Lyon.  Recommandés  aux 
magistrats  du  lieu  par  le  roi,  V,  53 1. 

Chaselle(M.  de),  II,  200. 

Chaseron  (M.  de).  Après  sa  mort,  sa  fille 
est  recherchée  pour  le  fils  de  Bourbon- 
Busset;  alliance  approuvée  par  le  roi 
de  Navarre,  I,  367. 

Chassaigne  (Guillaume  de  la).  Abbe  de 
Saint-Pierre  de  Verteuil;  sa  mort,  VIII, 
754. 

Chassetière  (Sieur  de  la).  Conseiller  du 
roi  et  secrétaire  de  ses  commandements 
et  finances  ,  IX  ,  365. 

Chassincourt.  Envoyé  à  Bergerac  par  le 

9' 
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roi  de  Navarre  afin  de  plier  ses  habitants 
à  la  paix,  1 ,  1  b-j.  — Envoyé  et  accrédité 
à  la  cour  de  France  par  le  roi  de  Na- 
varre, 181,  i83,  i84,  i85.  —  Gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi  de 
Navarre,  181 .  —  Envoyé  à  la  duchesse 
d'Uzès,  192.  —  Envoyé  de  nouveau  à 
li  1  our  de  France  pour  y  remplacer  le 
sieur  de  la  Roque,  24g;  IX,  210.  — 
>  réclamé  contre  la  non-exécution  de 
l'édi.1  de  pacification,  I,  38i,  384.  — 
Envoyé  à  M.  de  Bellièvre,  388.  —  Re- 
vient vers  le  roi  de  Navarre  et  reçoit  des 
témoignages  de  satisfaction  pour  la  ma- 
nière dont  il  s'est  employé  à  l'établis- 
sement de  la  paix,  'i()5.  —  Envoyé  à 
Henri  III  après  la  conférence  de  Saint 
Jean-d'Angély,  45g,  Gi  1,  612,  61 3.  — 
Autre  mission,  6g5.  —  Chargé  de  dé- 
noncer à  Henri  III  les  progrès  de  la 
figue  en  Guienne,  II,  25,  47,  g5.  — 
Lui  porte  une  déclaration  de  la  con- 
duite du  roi  de  Navarre,  72.  —  En 
rapport  avec  de  Ségur  envoyé  en  am 
bassade ,  85. 

CflASTAIGNEBAYE   «René  DE  la),  prieur  de 

S  lint-Hilaire;  sa  mort,  VIII,  562  ,  503. 

Chastaigneraye  (De  la),   neveu  du  pré- 
cédent; créé  .1  m  place  prieur  de  Saint 
Hilaue,  VIII,  563. 

Cji  iSTE  ou  Chatte,  commandeur  de  Malte, 
gouverneur  de  Dieppe;  reçoit  très-bien 
le  roi,  III,  29.  —  Conduit* six  vaisseaux 
h  guerre  contre  Saint- Valéry,  456.  — 
Envoyé  par  le  roi  à  Dieppe  pour  ai  1  é 
lérer  1  envoi  d'armes  et  de  munitions 
au  duc  de  Nevers,  5i4,  5i5,  5i6, 
517.  —  A  intérêt  a  la  conservation  de 
Saint- Valéry,  527.  —  Chargé  d'expli- 
quer les  rapports  d'Edmonds  à  la  reine 


d'Angleterre,   IV,   32. 


Porteur  de 


lettres  des  députés  à   li   conférence  de 


Suresne ,  VIII ,  48a .  —  Amène  la  soumis 
sion  d'Orléans  et  de  Bourges,  IV,  100, 
107.  —  Envoyé  à  la  reine  d'Angleterre 
pour  la  féliciter  d'avoir  échappé  à  la 
conjuration  tramée  contre  elle,  IV,  i45. 

—  Envoyé  au  roi  par  Montmorency, 
570.  —  Conseiller  d'État,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  des  ordon 
nances,  gouverneur  de  Dieppe,  lieute- 
nanl  général  au  gouvernement  de  Nor- 
iii  uidie ,  va  représenter  le  roi  à  la 
cérémonie  de  l'ordre  de  la  Jarretière , 
V,  222;  VIII,  760.  —  Sa  mort,  VI, 
346.  —  Don  de  quatre  mille  livres  à 
ses  enfants,  ibid. 

Ciiastel  (Jean).  Appelé  à  tort  Pierre;  son 
attentat  contre  le  roi,  IV,  285  et  suiv. 

—  Condamné  et  exécuté,  296. 
Ciiastelet,  gouverneur   de   Langres,    V. 

i4-  —  Recommandé  par  le  roi  au  duc 
de  Wurtemberg,  ibid. 

Ciiastelet  rendu  au  roi  après  la  paix  de 
Vendus,  V,  4- 

Ciiastelet  (Grand  et  petit).  Sa  prison. 
VIII,  939.  —  Office  de  commissaires 
au  Chàtelet  de  Paris,  IX,  64- 

Ciiastelles  (M.  de).  Son  différend  avec 
d'Inteville,  III,  626. 

Chastellet  (Baron  du)  tue  un  gentil- 
homme; son  regret,  sa  liberté  sollicitée 
par  le  roi,  III,  534,535,  536. 

Chastellcs  (M.  de),  serviteur  du  prince 
de  Condé;  fait  faire  inventaire  après 
sa  mort,  IX,  i34-  —  Bon  serviteur  du 
roi,  VIII,  367.  — Invité  par  lui  à  venir 
le  trouver  avec  ses  forces,  429.  — 
Chargé  d'une  mission,  5i3. 

Chastelonne.  Sa  querelle  avec  du  Moguet , 
VII,  589. 

ClIASTILI.ON.    Voy.  ChÀTILLON. 

Château  (Pont-de-).  Rebelle  au  roi,  IX. 
268. 
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Château-Briant  pris,  IV,  760.  —  Sa  ca- 
pitulation, 760.  —  Maison  appartenant 
à  Montmorency,  967. 

Châteaubrun  ou  Ciiâteau-Brehein  ,  neveu 
de  Bassompierre,  colonel  d'un  régiment 
de  lansquenets  au  service  du  pape,  III, 
745.  —  Tue  Apio-Conti,  III,  7^8.  — 
Son  régiment  se  débande,  7^9. 

Château-Dauphin  acquis  par  la  France, 
V,  398.  —  Professe  une  religion  nou- 
velle, V,  487,  488.  —  Réprimé  par  le 
roi,  562. 

Chàteau-du-Loir.  Se  rend  au  roi.  III. 
98. 

Châteaddun,  111,  98. 

Châteaufort,  village,  III,  767. 

Château-Gaillard  ,  attaqué  vainement  par 
ceux  de  Gournay,  III,  4 16. 

Château-Gontier.  Difficultés  au  sujet  de 
sa  capitainerie,  V,  570. 

Château-Gyron  ,  bourg  forcé  et  brûlé ,  IX . 
269. 

Château -Jollet,  appartenant  à  de  La 
Force;  pillé  el  saccagé,  I,  a3. 

Chàteaumorant,  autorisé  à  voir  à  la  Bas- 
tille le  comte  d'Auvergne,  VII,  708. 

Château-Neuf,  forteresse  de  Bayonne,  III , 
672. 

Châteauneuf,  enDaupbiné;  ses  murailles 
rasées  par  le  duc  de  Mayenne,  I,  377. 

Châteauneuf,  en  Thimerais  ;  baronnie  et 
forêt  appartenant  au  roi  de  Navarre,  I , 
10,  191,  220,  261. 

Châteauneuf  (M.  de),  sollicité  par  le  roi 
de  Navarre  de  s'attacher  à  lui ,  II ,  290  , 
291. —  Ambassadeur  en  Angleterre,  mal 
traité  par  Elisabeth ,  réclamation  du  roi , 
III ,  89 ,  90.  - —  Cbancelier  de  la  reine 
douairière  Louise,  IV,  1 06.  —  Gouver- 
neur de  Limoges,  rentre  dans  la  ville, 
V,  597.  — Conseiller  d'État,  VII,  137; 
IX,  33,  98.  —  Sa  maladie,  VII,  638. 


—  Employé  aux  finances,  VIII,  880; 

—  à   réprimer  les  désordres  des  mon 
naies,  IX,  53. 

Chàteauroux  (Comte  de),  blessé  au  combat 
de  Maulcvrier,  III,  633.  —  Couver 
neur  du  château  de  Vezins,  IX,  275. 

Château-Thierry.  Muni  de  forces  par  le 
roi,  III,  298,  3o2  ,  342.  —Assiégé  par 
Mayenne,  370,  372,  374,  376,  378. 

—  Efforts  du  roi  pour  le  secourir,  376  , 
377,  38 1.  —  Arrive  trop  tard,  la  ville 
s'étant  rendue,  386. 

Châteauvert.   Le  roi   lui  porte   intérêl 
VII,  838. 

ClIÂTEAUVIEUX,    VIII.   906. 

Châteauvilain,  lieu,  111,358. 

Châteauvilain  (Comte  de).  Le  père,  VI. 
325. 

Châteauvilain  (Comte  de),  fils  du  pré- 
cédent; son  voyage  en  Italie,  VI.  326. 

—  Recommandé  au  grand-duc  de  Tos- 
cane, IX,  322. 

Châteauvilain  (Comtesse  de).  Ses  récla- 
mations près  du  pape  appuyées  par  le 
roi,  VII,  42  1. 

Chàtellerault,  ville  prise  par  le  roi  de 
Navarre,  II,  45g;  III,  348.  —  Assiégé 
par  Mayenne  qui,  à  la  venue  du  roi  de 
Navarre ,  lève  le  siège ,  II ,  48 1 . 

Châtelleradlt  (Assemblée  de),  près  de 
sa  fin,  IV,  819,  826;  —  terminée, 
947  ;  VI ,  3g6 ,  489  et  suiv.  ;  VIII ,  668. 

Châtillon.  Abbaye  donnée  au  cardinal  de 
Givry,  VI,  4o8;  —  mais  pour  la  moitié 
du  revenu  seulement,  VI,  61 4- 

Châtillon  (Amiral  de).  Réclamation  du 
roi,  en  faveur  de  sa  femme,  au  duc  de 
Savoie,  IV,  1019.  —  Très  maltraitée 
dans  ce  pays,  ibid.  —  Sa  fille  demande 
à  se  retirer  dans  la  principauté  d'Orange  , 
IX,  660,  661  ;  —  avec  son  jeune  fils, 
ibid. 
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Châtillon  (M.  de),  fils  de  l'amiral  Gas- 
pard de  Coligny,  auteur  de  la  prise  de 
Mende;  ses  motifs,  VIII,  i5*4,  i55; 
IX,  282.  —  En  chasse  le  capitaine 
Merle,  VIII,  180.  — Est  fait  prisonnier, 
181,  182.  —  Défait  un  •régiment  de 
l'armée  de  Joyeuse,  II,  238.  —  Averti 
de  se  hâter  pour  aller  au-devant  des 
forces  allemandes  venant  au  service  du 
roi  de  Navarre,  VIII,  020.  —  Son  opi- 
nion sur  la  dispersion  de  cette  armée 
étranger'',  Il  ,  3 17.  —  Défait  une  troupe 
ennemie,  VIII,  352.  —  Cité  en  témoi- 
gnage par  le  roi,  111,  71.  —  Entre  un 
des  premiers  dans  Vendôme,  85.  — 
Gouverneur  de  Montpellier,  mécontente 
Montmorency,  excusé  par  le  roi,  24o, 
258.  —  Le  roi  se  repose  sur  lui  de  1 1 
tranquillité  du  Languedoc,  258.  —  A 
une  pension  de  mille  livres  par  mois  en 
Languedoc,  258.  —  Charge  de  re 
prendre  les  villes  enlevées  par  le  dm 
le  Nemours,  /107,  4o8.  —  Autorisé 
par  la  reine  d'Angleterre  à  transporter 
en  France  trente  ou  quarante  canons 
de  fer  et  non  de  fonte,  69g.  —  Sa 
mort ,  502  ,  699. 

Châtillon  (Sieur  de),  lils  du  précédent; 
reçoit  toutes  ses  charges,  est  fait  à  s. 
place  gouverneur  de  Montpellier,  III, 
55a,  56i.  —  Le  roi  désire  le  \ < >ir,  V, 
46.  —  Tué  à  <  Mende.  /170.  —  Ses 
charges  données  à  son  frère ,  ibid. 

Châtillon,    frère   du   précédent;    reçoit 

toutes  ses  charges,  son  régiment,  VII, 

!2<i,  227,  253,  3oi,  002.  —  Petit-fils 
de  l'amiral  de  Goligny,  252.  —  Envoyé 
par  le  prince  d'Orange  pour  compli- 
menter le  roi  sur  la  naissance  de  son 
(ils  d'Orléans,  VII,  275. 
Châtillon  ,  quatrième  fds  de  l'amiral  Gas- 
pard de  Coligny,  I,  268.  —  Reçoit  une 


lettre  de  condoléance  du  roi  de  Navarre 
sur  la  mort  de  son  frère  d'Andelot,  333. 
—  Recommandé  par  ce  roi  au  duc 
d'Alençon,  348. 

Chaton  (Sieur  de),  envoyé  par  le  roi  au 
duc  d'Elbeuf,  IV,  234. 

Châtre  (Sieur  de  la).  L'un  des  principaux 
exécuteurs  de  la  Saint-Barthélémy,  ser- 
viteur du  duc  de  Guise,  familier  de 
Catherine  de  Médicis,  I,  68.  —  Fait 
amener  des  vivres  de  Chartres  à  Or- 
léans, VIII,  4o4- —  Reçoit  ordre  d'en- 
voyer sa  compagnie  escorter  un  convoi 
de  poudre,  4 18.  —  Ses  gens  d'armes 
se  rendent  à  discrétion  devant  Patay, 
4G3.  —  Son  rôle  actif  dans  l'armée  de 
la  Ligue,  III,  569,  577,  684-—  Se 
rend  au  roi,  IX,  396.  —  Pair  de 
France,  maréchal,  bloque  Montégu.IV, 
767;  VIII,  653.  —  Gouverneur  et 
lieutenant  général  du  roi  à  Orléans, 
708.  —  Sa  querelle  avec  le  sieur  de 
Pierre-Brun,  V,  58o.  —  Chevalier  des 
ordres  du  roi  et  son  lieutenant  général 
en  Berry  et  Orléanais,  VII,  852. 

Châtre  (M""  de  la)  quitte  la  cour  par 
l'influence  de  la  marquise  de  Verncuil , 
VII,  20  ;• — a  son  grand  déplaisir,  \  III  , 
743. 

CllÀTRES-SOUS-MoNTLHÉRY     (ou     Arpajoil) 

III,  7o5. 

Chatte.  I  ev.  Cu  iste. 

Chauconnin,  village.  III,  681. 

Ciiauderon  ne  veut  pas  livrer  une  lettre 
adressée  à  Picoté,  V,  678.  —  Espion 
expulsé  du  royaume,  679. 

Chaddet,  capitaine,  I,  208.  —  Fait  dé- 
livrer Cambefort-le-Vieux,  5 18. 

Ciiauffecires.  Office  de  celui  qui  amollit 
la  cire  pour  sceller,  VI,  572. 

Chadlmons.  Voy.  Boijlmons. 

Chaulxv,  ville;  sa  garnison  fait  éprouvei 
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des  perles  au  duc  d'Aumale,  111,  669, 
671.  —  Attaque  et  défait  une  troupe 
ennemie  et  lui  prend  un  canon,  7^9- 

—  Menacé  par  les  Espagnols,  IV,  lo5. 

—  Frappé  d'un  emprunt  de  guerre 
par  le  roi,  VIII,  /jôg.  —  Fournit  du 
pain  de  munition  pour  l'armée,  5ao. 

Chaumelin,  impliqué  dans  la  conspiration 
deBiron,  VIII,  844. 

Chau.vely,  dépêché  par  le  roi  en  Bour- 
gogne, VI,  43  o. 

Chaumont,  en  Vexin;  son  bailliage  exclu 
de  l'exercice  de  la  religion  réformée, 
I,  38o.  —  Transfert  en  celte  ville  du 
bailliage  et  siège  présidial  de  Beauvais , 
qui  ne  peut  s'y  maintenir,  III,  334.  — 
Beconnaît  le  roi,  IV,  1  53.  —  Bon  état 
de  la  ville,  VIII.  871 .  —  Sa  fidélité  au 
roi,  871,  872. 

Chaumont-en-Bassigny.  Traité  de  neutra- 
lité entre  cette  ville  et  la  Franche-Comté , 
IV,  829. 

Chaumont,  prisonnier  échangé  après  la 
bataille  de  Jarnac,  VIII,  11,  12,  17. 

Chaumont,  trésorier  ordinaire  des  guerres. 
IV,  5n. 

Chaumont  (Antoine  de  la  Bochefoucault). 
Son  voyage  en  Italie  pour  traiter  de 
l'évèché  d'Angoulêmc,  VII,  79. 

Chadmont  (M.  de  Saint-),  III,  6G1. 

Chaunes  (Comte  de)  chargé  de  faire  te- 
nir une  dépêche  à  Montmorency,  IV. 
57i. 

Chalnot,  valet  de  chambre,  porteur  de 
dépèches  ;  pris  par  les  chemins ,  IV, 
,  620. 

("hais  (Vicomte  de),  envoyé  par  le  roi  fie 
Navarre  au  roi  d'Espagne,  I,  190;  — 
de  nouveau,  ftao,  52 1.  —  Envoyé 
par  le  roi  à  Montmorency,  IV,  5o6.  — 
Renvoyé  au  roi,  637,  660.  —  Son  dif- 
férend avec  le  comte  de  Torigny,  765. 


Chaussaud,  envoyé  au  roi  par  M.  de  Bour- 
deilles,  IV,  319. 

Chaussée  (La),  exempt  des  gardes  du  roi . 
VII,  386.  —  Dépêché  à  la  poursuite 
du  prince  de  Condé,  808. 

Chauvelin,  conseiller  au  parlement,  V, 
27g,  280. 

Chauvigny,  envoyé  par  Charles  IX  au 
prince  de  Navarre,  VIII,  70. 

Chauvigny,  ville  et  château,  III,  201.  — 
Pris  par  la  Ligue,  VIII,  387. 

Chavagnat  (M.  de),  convoqué  pour  l'as- 
semblée de  Montauban,  VIII,  107. 

Chavanes  (Vicomte  de)  fait  mine  de  vou- 
loir secourir  Chartres  assiégé  par  le  roi , 
111,  38o. 

Chavigny  (Sieur  de),  déchargé  par  le  roi 
de  la  garde  du  cardinal  dé  Bourbon  , 
III,  28,  35.  —  Fait  prisonnier  le  sieur 
Picard,  326.  —  Invité  à  amener  au 
sacre  du  roi  douze  ou  quinze  gentils- 
hommes, 819,  820.  —  Gouverneur  du 
château  de  Chinon ,  est  très-vieux ,  V,  3 1 . 

Chaîne,  second   président   au   parlement 
de  Provence,  devient  conseiller  d'État. 
^  IX,  94, 

Chaze  (Chevalier  de)  est  fait  grand  prieur 
d'Aquitaine,  VIII,  507. 

Chazeron  (Sieur  du),  serviteur  du  roi. 
III,  407.  —  Prend  Varennes,  /1J7.  — 
Lieutenant  général  du  roi  au  gouver- 
nement de  Bourbonnais,  733. 

Ciiazeuil,  porteur  de  dépêches  de  l'aui 
bassadeur    en    Angleterre   au  roi,   VI. 
i85. 

CnEBERRY  (Michel),  marchand  de  Saint- 
Jean-de-Luz;  son  navire  pris  par  les 
Anglais,  III,  8 1  3.  — Est  dédommagé, 
ibid. 

Chefbootonne  (Armand  de  Qontaut,  ba- 
ron de).  Son  projet  d'aller  servir  en 
Espagne,  VI.  48o. 
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Chelles,  ville.  Le  roi  y  établit  son  camp, 
III,  248,  a5o. 

Chemeraut  lait  jurer  à  la  noblesse  réunie 
à  Agen  l'observation  de  ledit  de  paci- 
licalion,  I,  100.  —  Porteur  de  lettres 
de  Henri  III  pour  le  roi  de  Navarre,  I, 
27.I  ;  II,  461.  —  Député  vers  Henri  III 
par  celui-ci,  VIII,   169,   170. 

Chemeroles  (M.  de),  invité  par  le  roi  de 
Navarre  à  I  accompagner  en  Flandre 
dans  l'intérêt  du  duc  d'Alençon,  I. 
355,  356. 

Chemilly  (Comte  de).  Son  différend  avec 
le  sieur  de  la  Bossonnièrc,  IV,  67g. 

Chenonceau,  village  et  château  apparte- 
nant à  la  reine  mère  Catherine  de  Mé- 
dias. I,  445. 

ClIERRONMÈRES  (M.   DE)  ,   II.  £62. 

Cherem.es.  Son  voyage  favorisé  par  le  roi, 
VI,  3g,  46. 

Cheret,  commandai)!  à  Figeac,  V,  710. 

CnÉno\  (Sieur  de  Saint-),  III,  777. 

Chesnai  e  (Sieur  de  i.a)  ,  envoyé  au  roi  par 
du  Plessis ,  V.  18.  —  Ses  bons  services . 
VIII,  71,3.  —  Envoyé  par  le  roi  près 
île  M'"'  de  Monglat,  VII.  3  16. 

Chesnaye-Bruc ,  partisan,  VII,  55o 

Chesne  (Le)  ,  III ,  492. 

Cressac,  orateur  d'une  députation  du  par- 
lement de  Bordeaux    \ ,  180. 

Ciiesy  (Abbé  de).  Ses  mérites.  III,   Jo6 

Ciiesy  (Sieur  de),  conseiller  au  parlement 
de  Paris;  autorisé  à  voir  le  comte  d'Au- 
vergne à  la  Bastille,  VII,  4?4- 

Chevalerie  (Sieur  de  la),  envoyi  à 
Henri  III  au  sujet  de  la  paix,  1 .  1 35  et 
suiv.  —  Envoyé  de  nouveau  pour  Taire 
connaître  l'étal  de  la  Guienne.  188.  — 
Donne  au  roi  des  renseignements  peu 
sûrs,  IV,  802,  810. 

iii:\  u.ii-.r. .  agehl  du  duc  de  Savoie,  VI, 
4o9. 


Chevalier  (Le),  I,  474 

Chevalier  (François),  seigneur  de  Mal- 
pierre, gouverneur  de  Vaucouleurs  , 
VIII,  621. 

Chevalier  (Maître  Constantin)  résigne 
forcément  l'abbaye  de  Saint-Guildan, 
VII,  307,  .3o8.  —  La  résignation  est 
suspendue  par  le  roi,  3o8,  384-  —  Est 
retenu  prisonnier,  3o8. 

CnEVAU-LÉGERS  (Compagnie  des),  VIII, 
765.  —  Leur  licence  envers  le  peuple 
réprimée,  846.  —  Peu  disciplinés, 
854. 

Chevaux  achetés  à  Alger  pour  le  roi,  VII, 
3i . 

CHEVERNY.     Voy.  (ilUVERNV. 

CHEVREDSE.  Maison  appartenant  à  la  mère 
du  prince  de  Joinville,  V,  70g. 

CiiEviiii.i.is  (Jean  de  La  Croix,  sieur  de), 
conseiller  d'État,  président  du  parle 
ment  de  Daupbiné;  chargé  par  le  roi 
de  fixer  certaines  limites  avec  le  duc  de 
Savoie,  VII,  i43,  i44,  i45,  i46,  273. 

—  Nommé  à  l'évêché  de  Grenoble, 
VII,  259,  260,  3o8,  309,  323.  — 
Difficultés  à  se  mettre  en  possession  tic 
cet  évèché,  298.  —  Ordre  du  roi  à  ce 
sujet.  199. 

(  111  \  m  eues  (Sieur  de).  Envoyé  potfr  as 
sister  au  serment  du  duc  de  Savoie 
louchant  le  traité  fait  avec  lui,  V,  406. 
474.  —  Chevalier  des  ordres  du  roi  et 
son  lieutenant  général  au  gouvernement 
du  Lyonnais,  474,  5og,  5 10.  —  Ben- 
voyé  dans  sa  charge  à  Lyon,  VI    436. 

—  Sa  mort,  628. 
Chevruc  (M.  de),  VIII,  222. 

Chèze  (Sieur  de  la).  Appelé  sous  les 
armes  par  le  roi  de  Navarre,  II,  471 
et  suiv. ,  47&.  —  Appelé  à  concourir  à 
l'apaisement  des  troubles  de  Sain- 
longe,  IV.   i64,  i65. 
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Chezy  (Oclavio  de),  III,  4g5. 

Chicot  ou  Chycot,  fou  du  roi;  capitaine, 
VIII,  442. 

Chiens,  demandés  par  le  roi  de  Navarre 
à  Balanzac,  VIII,  88,  89;  —  à  Mali- 
gnon  ,  1 ,  690.  —  Chiens  courants  en- 
voyés au   roi  par  le  roi  d'Angleterre, 

VI,  2i5. 

Cm  m  Aï  (Prince  de).   Du  parti  des  Espa- 
gnols, IV,  433. 
Chixox.  Ville  et  château  fort,  V,  00,  3t. 

—  Sa  garnison,  67. 

Chiseac  (Sieur  de).  Obtient  des  lettres  de 
pardon  et  abolition,  IX,  199. 

Chiverny  (Huraull,  comte  de).  Ses  ser 
vices  à  l'égard  des  officiers  du   roi  de 
Navarre,    I,    85.    —    Chancelier    de 
France,  III,  3oi,  IV,   178;    V,    166; 

VII,  402;  VIII,  488,  57o;  IX,  4i4- 

—  Sa  mort,  V,  16G;  VII,  4o2  ;  VIII, 
754. 

Chiverny  (Comtesse  de).  Aime  fort  Biron, 
IX,  !6o. 

Chizé  ou  Chisay,  ville  du  Poitou;  reddi- 
tion de  cette  place,  II,  286. 

Choisy.  Voj.  Mortier. 

Choisy.  Capitaine  chargé  de  maintenir 
l'ordre  à  Clairac,  II,  402. 

Choisy  (Comte  de).  Ses  discussions  avec 
le  sieur  de  Sainte-Mesme  son  parent. 
III,  4io,4n. 

Choisy  (Jean  de).  Commis  du  fournisseur 
du  grenier  à  sel  de  Caen  ;  frète  des  na- 
vires chargés  de  sel  qui  sont  pris  en 
mer  par  les  Anglais,  III,  23o. 

Cholevet  (Jean-Charles-François  Le).  Ar- 
mateur de  Brest.  V,   17. 

Chomel,  receveur  général  des  finances  à 
Lyon,  VII,  292.  — Décrété  de  prise  de 
corps  pour  malversation,  ibid. 

Ciiouppes  (Pierre  de).  Nommé  pour 
commander  dans  Sainle-Foy   et    pour 


défendre  la  rivière  et  le  pays  environ- 
nant  contre  la  Ligue,  II,    i46,    147. 
—  Nommé  gouverneur  de  la  ville   el 
du  château  de  Loudun,  III,  i4g.  —  Se 
réconcilie  avec  Boisguérin,  IX,  1 13. 
Chrétien  (Antoine).  —  Enfant  de  chœur 
dans  l'église  de  Beims;  pris  pour  la 
chapelle  du  roi,  V,  715. 
Christian  IV,  roi  de  Danemark,  informé 
de  la  mort  de  Henri  III  et  de  l'arrivée 
au  trône  de  son  successeur,  III,  3i  et 
suiv.  —  Ses   bonnes    dispositions    en- 
vers la  France,  173,   174.  —  Informé 
de  l'état  des  affaires  de    France,   273 
et  suiv. 
Christian,  duc  de  Saxe,  I,  633.  —  Suc- 
cède à  son  père,   ibid.  —   Le  roi  de 
Navarre  lui  envoie  Ségur- Pardaillan 
634-  —  Remercie   par  ce    roi  de  ses 
bonnes  dispositions  pour  les  huguenots 
de  France,  II,  io3  et  suiv.  — Nouvelles 
ambassades,  263  et  suiv.,  287.  —  Pa- 
raît peu   porte   à   donner   du  secours. 
289.  —  Exhorté  par  le  roi  de  Navarre 
à  s'unir  aux  autres  princes  protestants 
contre  la  ligue  catholique,  327.  —  In- 
formé des  préparatifs  du  duc  de  Parme 
et  de  l'Espagne  contre  les  protestants. 
354,  355;  —  et  incité  à  une  alliante 
avec  les  princes  de  cette  religion,  356. 
—  Nouvelle  prière  de   s'intéresser  aux 
proteslants   de    France,   436.    —   Ap- 
prouve le  livre  intitulé  :  Concordiw,  etc. 
et  le  présente  à  l'approbation  du  roi  de 
Navarre,  438.  —   Informé  de  la  mort 
de  Henri  III  et  sollicité  de  favoriser  le 
nouveau  roi,  III,  10,  1  1.  —  Se  montre 
favorable,  108.  —  Nouvelle  ambassade 
à  lui  envoyée,    23 1.    —    Très-bonnes 
relations  avec  lui,  25g  et  suiv.,  276, 
36g ,  3g3,  3g4- 
Christian  d'Aniialt.   Attendu  par  le  roi. 
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III,  261.  —  Commande  des  forces  alle- 
mandes en  France,  493,  5 1 6 ,  646. 

Christienne,  fille  du  roi,  VI,  664- 

Christofle,  propriétaire  de  la  maison  de 
Foulon  de  Barbastc  ,  VIII,  i35.  — 
Autorisé  à1  couper  des  fagots  dans  le 
parc  de  Durance,  ibid. 

Christofle  (Don),  fils  du  roi  de  Portugal 
don    Antoine,    VII,    4g5.    —    Recoin 
mandé  au  roi  par  son  père,  ibid. 

Christoforo,  CmsTOFORo.  Christoforo 
Salo.  Le  roi  demande  pour  lui  une  cen- 
serie  à  la  république  de  Venise,  Mil, 
821. 

Christophe,  duc  de  Wurtemberg,  III, 
■  56 

(.iivmaïne  iHodrigo|,  Portugais  détenu 
prisonnier  à  Florence,  IV,  7^2.  —  Re 
commandé  par  le  roi  au  grand-duc  de 
Toscane,  ibid. 

Cimetière  des  prolestants,  I,  38o. 

Cimetière,  trésorier,  II,  a44- 

Cipierre  (Sieur  de).  Sa  rançon  de  trois 
mille  écus.  Il,  38i.  —  S'en  retournant 
du  siège  de  Paris  il  concourt  à  mettre 
en  déroule  le  vicomte  de  Tavanes,  III, 
257. 

Citeaux.  Election  île  son  abbé   général 

VII,  56,  67,  58,  5g.  — Ordre  favorise 
du  roi,  5(Jo,  725. 

Citoyen.  Mol   familier  au  roi  de  Navarre, 

jHissim. 
Civille,  commissaire  des  guerres,  choisi 

par  le  mi  pour  conduire  le  régiment  de 

Boniface  à  Saumur,  I\  ,  8g5. 
Civray,    lieutenant    de    sénéchal    ou    de 

bailli,  VII,  208. 
Cize.  Pays  et  vallée  de  Navarre,  I,  672. 
Clairac  ou  Cleirac.  Ville,  II,  20.3,  342; 

VIII,  008.  —  Son  commandant,  II. 
181.  —  Muni  d'hommes  et  de  poudre, 
186.  —  Escarmouches  en  ce  lieu,  200. 


—  Troublé  par  les  partisans  des  sieurs 
de  Lestelle  et  de  Lesignan,  4oi,  4o2. 

Claire,  en  Normandie.  III,  565,  566. 

Claire  de  Granerac  (Sainte-).  Abbaye  de 
filles,  VII,  422. 

Clairfeuille  (Maison  de),  VI,  574. 

Clairville  (M.  de),  ministre  protestant; 
député  par  le  roi  de  Navarre  à  l'assem- 
blée de  la  Rochelle,  VIII,  1 1 5 ,  a5i; 
II,  462.  —  Invile  par  le  roi  de  Navarre 
a  se  tenir  en  garde  contre  la  Ligue, 
\  III,  28G.  —  Envoyé  du  roi  de  Navarre 

Clairville  (M.  de),  VIII.   198.  —  Son 

11  ls,  ibid. 
Clapisson     Sieur  de),    procureur   de  la 

sénéchaussée  de  Lyon  ;  l'ail  capitaine  de 

la  ville.  VII,  98. 

Clares  (Le  sieur).  Gentilhomme  protes- 
l.uil  lue  d, ois  le  Houergue,  I,  524- 

Clai  de    (Saint).  Les  Espagnols  doivent 
y  passer;    le   roi   s'en    inquièle,   \  III 
834,  83.-),  839. 

Ci. u  sel  (Pierre),  maître  des  comptes  à 
Montpellier,  IX ,  56. 

Clhsowe,  conseiller  du  roi  Henri  III; 
président  au  parlement  de  Toulouse 
désigné  pal  le  roi  de  Navarre  pour  1  tri 
député  par  les  églises  du  bas  Languedoc 
conférence  de  Bergerac,  I,  137. — 
Consulté  par  ce  roi  au  sujet  de  l'admi- 
nistration de  la  justice,  5o8  et  suiv. — 
Lui  communique  ses  projets,  64o. 

Claux  (M.  DL.sj,  capitaine;  prend  el  em- 
prisonne un  marchand  d'Escassefort , 
11,  5i. 

Claye,  village  de  l'Ile  de  France,  III,  245. 
328. 

Clémence  (Jean).  Capitaine  d'un  navire 
pris  et  armé  en  guerre  par  les  Espagnols. 
VII,  155. 

Clément  Mil   Sa  mort  prévue  par  le  roi. 
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VI,   3o2,  3i5  et  suiv. ,  320  et  suiv. , 
3a6  et  suiv.  Voy.  Papes. 

Clément  (Dom).  Appelé  aussi  le  docteur 
Salé,  VII,  4  19. 

Clément  (Jacques).  Voy.  Jacobin.  (Le 
nom  n'est  prononcé  nulle  part.) 

Ci  é.ment-de-Quiberon  (Saint-).  Prieuré 
de  Saint-Benoît,  au  diocèse  de  Vannes  , 
VIII,  727. 

Clerc  (Le).  Trésorier,  IX,  3a.  —  Pre- 
mier président  de  la  cour  des  monnaies , 
convoqué  au  conseil  du  roi  au  sujet 
d'un  règlement  général  sur  les  mon- 
naies, VII,  72/i,  725. 

Clermont,  en  Beauvaisis.  Pris  par  le  roi, 
III,  266.  —  Bien  pourvu  par  Montmo- 
rency, 572. 

Clermont,  en  Genevois.  Son  canton 
exempté  par  le  roi  de  certaines  charges, 
V,  3n. 

Clermont,  ville  d'Auvergne;  fidèle  et  af- 
fectionnée au  roi,  VIII,  373. — Récom- 
pensée, 37^. 

Clermont  (Le  comte  de),  neveu  du  roi, 
s'oppose  au  duc  de  Nemours  ,  III ,  737. 
—  Lieutenant  général  du  roi  en  Au- 
vergne, IV,  45.  Voy.  Auvergne 
(comte  d'). 

Clermont  (Sieur  de).  Demande  la  révision 
d'un  procès  jugé  contre  son  père,  VIII, 
52,  53. 

Clermont-d'Amboise  (Georges  de),  baron 
de  Bussi  ;  poursuivi  pour  fait  de  guerre  , 

I,  432.  —  Envoyé  au  roi  Henri  III  par 
le  roi  de  Navarre,  584.  —  Concourt  à 
la  démolition  des  maisons  de  du  Casse 
à  Bazas,  658.  —  Envoyé  en  ambas- 
sade auprès  de  la  reine  d'Angleterre, 

II,  383;  —  près  du  duc  Casimir,  38G. 
Clervant   ou  Clairvant.  Envoyé  par  le 

roi  de  Navarre  à  M.  de  Bellièvre,  I, 
388.  — -  Donne  avis  au  roi  de  Navarre 
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du  refus  que  font  ceux  de  la  Planque  de 
se  rendre,  417,  4 18.  —  Reçoit  pouvoir 
de  faire  exécuter  l'édit,  420.  —  Per- 
sonnage honorable,  ibid.  —  Lève  des 
deniers,  443  ,  444-  —  Envoyé  en  com- 
mission en  Languedoc,  4 60.  —  Son 
affaire  au  conseil  d'État  recommandée 
à  Bellièvre  par  le  roi  de  Navarre,  46o, 
4b6.  —  Envoyé  au  duc  de  Savoie,  473; 

—  à  M.  de  Bellièvre,  475.  —  Envoyé 
vers  Henri  III  et  vers  Catherine  de  Mé- 
dicis ,  499 ,  5oo  ;  VIII ,  202. —  Conseiller 
d'État  du  roi  de  Navarre,  I,  52q.  — 
Envoyé  vers  le  maréchal  de  Matignon , 
534;—  vers  le  roi  et  le  maréchal  de 
Matignon,  567,  6o4,  6o5. — Transmet 
le  sentiment  de  Henri  III  relativement 
aux  garnisons  de  certaines  villes  de 
Guienne,  IX,  9,  10.  —  Son  retour  de  la 
cour,  1,599,605,  608,  629. — Envoyé 
de  nouveau,  638,  64o.  —  Son  retour, 
63g.  —  Envoyé  de  nouveau,  655;  — 
à  du  Plessis,  680.  —  Chargé  par  le 
roi  de  Navarre  de  faire  exécuter  l'édit 
de  pacification,  686.  —  Chargé  de  si- 
gnaler  à    Henri  III  les  progrès  de    la 

Ligue  en  Guienne,  II,  26,  47,  q5. 

Porte  au  roi  de  France  une  déclaration 
de  la  conduite  du  roi  de  Navarre,  71. 

—  En  rapport  avec  de  Ségur  envoyé 
en  ambassade,  75,  79,  85,  1 1  cj ,  120, 
127.  —  Instruit  de  ce  qui  se  passe  à 
la  cour,  n4,  119.  —  Envoyé  auprès 
de  M.  de  Fleury,  ambassadeur  en 
Suisse,  124-  —  Reçoit  ses  instructions  . 
II,  220  et  suiv. 

Clervaut  (Sieur  de).  Colonel  de  cinq 
mille  reîtres,  promet  du  secours  au  roi 
de  Navarre,  I,  324-  —  Semble  se  re- 
froidir, 325.  —  Met  des  forces  dans 
Auxonne  menacé  d'être  surpris,  II. 
235.  —  S'entremet  dans  une  affaire 
93 


730 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIERES. 


privée  entre  le  roi  de  Navarre  et  le 
sieur  de  Wulllens  ,266,  267.  —  Pressé 
de  conduire  des  reîtres  en  France, 
3o4-  —  Refuse  de  signer  la  capitulation 
après  la  dispersion  de  l'armée  allemande 
et  se  relire  à  Genève,  33i.  —  Sa  mort, 
072.  —  A  répondu  pour  un  emprunt 
au  canton  de  Berne,  III,  601.  —  Ré- 
clamation de  sa  veuve  et  de  ses  héritiers , 
ibid.  et  602. 

Clèves  (Duc  de).  Visité  par  le  duc  de 
Nevers,  VIII,  889. 

Clèves  et  Juliers.  La  succession  de  ces 
duchés,  VI,  324, 32  5;  VII,  7&2,  764, 
78/1,  787.  —  Résolution  du  roi  à  ce 
sujet,  799,  821,  828,  829.  —  Senti- 
ment du  roi  d'Angleterre,  839,  84o.  — 
Les  vrais  héritiers  sont  les  maisons  de 
Brandebourg  et  de  Neubourg,  84 1.  — 
Le  roi  les  protégera,  IX,  664.  —  Cette 
succession  le  met  en  désaccord  avec  le 
pape,  VII,  859,  860. 

Clielle  ou  Clvelle  (Sieur  de  la).  Maître 
d'hôtel  du  roi;  envoyé  par  lui  au  grand- 
duc  de  Toscane,  III,  676;  IV,  10;  — 
et  à  la  grande-duchesse,  III,  677.  — 
Porteur  de  lettres  au  pape,  IV,  il,  12, 
à  la  note;  —  à  M.  de  Gondy,  4-J.  — 
Chargé  d'acheter  des  chevaux  pour  le 
roi,  ibid.  —  Apporte  au  roi  des  nou- 
velles  de  Venise,  IV,  71.  —  Envoyé 
au  duc  de  Lorraine,  IV,  943,  944;  VIII . 
960. 

Ceite  (La),  VIII,  3 12.  —  Receveur  des 
domaines  du  roi  de  Navarre,  VIII,  3i5. 

Ci.ociiEns  servant  de  forteresses,  IV,  -/\  '1 

Cloud  (Saint-).  Abandonné  par  les  li- 
gueurs ;  son  pont  pris  par  l'armée  royale, 
II,  5o3.  —  Henri  III  y  est  assassiné,  5o3 
et  suiv.  ;  III,  2  et  suiv.  —  Promesses 
du  nouveau  roi,  4  et  suiv. 

Clvseaulx   (Sieur   de).  Mestre  de  camp 


dans  l'armée  de  la  Ligue;  fait  prisonnier 
près  de  Bures,  III,  571. 

Cluseaux  (Des).  Voy.  Desclozf.aux. 

Coban,  ambassadeur  d'Angleterre,  VIII, 
234. 

Cocle  (Le).  Tenu  prisonnier,  III,  147. 

Cocquerel  ou  Coquerei.  ,  receveur  des 
finances;  sert  le  roi  pour  la  reddition 
d'Arles,  IV,  448.  —  Pourvu  du  con- 
sulat d'Egypte  contre  l'intention  du  roi , 
870.  —  Désigné  pour  gérer  l'ambas- 
sade de  Constantinnple,  IV,  1008;  V, 
6,  123 , i44  ,  i54,  186. 

Codouin.  Reçoit  des  deniers  publics  sans 
qualité  pour  cela,  II,  269. 

Coeffeteau.  Père  dominicain  porteur 
d'une  lettre  du  roi  au  cardinal  de  Givrj  . 
VII,  5n. 

Coeurs  (De),  médecin  marseillais;  s'en 
retourne  en  Turquie,  V,  444- 

Coeuvres.  Bourg  et  château  appartenant 
à  M.  d'Estrées,  111,  297. 

('oeuvres  (Marquis  de),  frère  de  Gabrielle 
d'Estrées;  son  procès  pour  la  capitaine- 
rie de  Laon,  IX,  43.  —  Mis  en  posses- 
sion de  celte  charge,  5i. —  Son  mariage, 
VI,  371.  —  Lieutenant  général  du  roi 
au  gouvernement  de  l'Ile  de  France; 
envoyé  à  l'archiduc  Albert  pour  tâcher 
de  ramener  le  prince  de  Coudé,  VII, 
826,  827,  83o.  —  Sa  mission  toute 
d'indulgence,  83o.  —  Intéressé  dans 
un  procès,  VIII,  878. 

Cognac.  Lieu  de  rendez-vous  indiqué  par 
Catherine  de  Médicis  au  roi  de  Navarre, 
I,  n3;  VIII,  100;  IX,  348.  —  Petite 
affaire  près  de  ce  lieu,  II,  279. 

Cogxet  de  la  Thuu.lerie,  chambellan  et 
conseiller  du  roi  de  Navarre;  envoyé  en 
Allemagne,  VIII,  327;  II,  3a6. 

Coiffï.  Château  fort  assiégé  par  le  duc 
de  Lorraine,  III,   616.  —  Pris,  618. 
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—  Forteresse  près  de  Bourbonne,  IV, 
338. 
Coligny  (Gaspard  de),  amiral  de  France; 
sa    séparation     à    la     Rochelle    d'avec 
Jeanned'Alljret.sonfilsetCondé,  VIII. 

7>- 

Colin  (Claude),  principal  du  collège  de 
Caen  ;  porté  au  gouvernement  de  l'Iiolel- 
Dieu  de  la  ville  parle  roi,  VII,  38q, 
398;  VIII,  955. 

Collatto.  Son  régiment  défait  en  Cham- 
pagne par  les  troupes  du  roi,  III,  3g5. 

Collecteurs  des  tailles,  IX,  202. 

Collèges  établis  dans  plusieurs  villes ,  VI, 
355,356;  VIII,  655.  Voy.  Jésuites. 

Cologne  (Archevêque  de).  Ses  affaires 
ruinées,  VIII,  268. 

Colombe  (Sieur  de  Sainte).  Compagnon 
de  captivité  du  roi  de  Navarre  à  la  cour 
de  France,  I,  82.  —  Lui  apporte  de  la 
part  de  Henri  III  un  édit  de  pacification, 
91  ;  VIII,  91.  —  Conseiller  du  roi  de 
Navarre,  VIII,  i48,  i5i,  166.  — Sieur 
du  Faget;  convoqué  à  l'armée  par  le  roi 
de  Navarre,  I,  253;  II,  278,  291,  4o4- 
—  Sa  compagnie,  I,  3i4;  II,  131, 
122.  —  Pressé  en  ami  par  le  roi  de 
Navarre  de  le  venir  trouver,  4o4-  — 
Recherche  en  mariage  la  dame  de  Lisle , 
mariage  désiré  par  le  roi,  VIII,  43g.  — 
Député  du  Béarn  vers  Marie  de  Médicis, 
\  ,  4o6.  —  Pourvu  par  la  reine  Mar- 
guerite de  la  commanderie  de  Bezault, 
VII,  538. 

Colombier.  Son  procès  avec  son  pupille, 
VII,  48 1. 

Cojiane  (De).  Son  procès  contre  Jean 
Henrix  Coucquer,  VII,  45o. 

Comans  établit  une  manufacture  de  tapis- 
serie en  France,  VI,  643. 

Combartrix.  Lieu  choisi  pour  y  établir 
un  prêche,  VIII,  739,  740. 


Combe  (Sieur  de  la).  Porteur  de  lettres 
du  roi  de  Navarre,  VIII,  58,  5g.  — 
Envoyé  à  Mende  avec  des  dépêches, 
1,386. 

Combelles,  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  I,  611. 

Combelles.  Papiers  le  concernant,  V,  584- 

Combelongue.  Abbaye  donnée  par  le  roi 
au  sieur  de  Values,  VII,  207. 

Combenegie  (Sieur  de).  Gentilhomme  du 
roi  de  Navarre,  assassiné  à  Alby,  I,  279. 

Combenègre  (Sieur  de).  Gouverneur  de 
Luzarche,  VIII,  1  16. 

Combes  (Sieur  des).  Chargé  par  le  roi  de 
Navarre  d'un  message  pour  le  maréchal 
de  Matignon,  II,  26.  —  Capitaine 
d'une  compagnie  de  gens  d'armes  au 
régiment  de  Navarre,  IV,  795.  —  Ap- 
pelé à  l'armée  par  le  roi,  ibicl. 

Comblezy  ou  Comblisy  (Vicomte  de). 
Gouverneur  de  Château-Thierry,  III, 
18.  —  Appelé  par  le  roi  avec  sa  compa- 
gnie, ibicl.  —  Défend  la  ville  contre 
Mayenne,  372 ,  377. 

Comédie  jouée  devant  le  roi,  Vil,  12,  25. 

Comédiens  autorisés  par  le  roi  à  s'en  re- 
tourner en  Italie,  VII,  176. —  Se  plai- 
gnent de  n'être  pas  payés,  566.  —  S'en 
retournent  dans  leur  pays,  63 1.  — 
Appelés  à  Fontainebleau  par  le  roi, 
785. 

Co.miac,  ville  et  château,  1,  543.  —  Ou 
Coumyac,  II,  4,  8. 

CùMMARiN  (Comte  de),  VIII,  832,  834, 
835. 

Commartin.  Envoyé  par  le  roi  au  conné- 
table pour  presser  la  levée  des  fonds 
nécessaires  à  l'armée,  IV,  780.  — 
Commissaire  du  roi  pour  fixer  avec 
l'Autriche  les  limites  du  royaume,  V, 
271.  —  Conseiller  d'État,  IX,  86. 

Commerce  (Liberté  du)  établie  par  le  roi, 

9'- 
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VI,  3oo;  Mil,  342.—  (Traités  de), 
Vl,3o6,3o7,3o8,3i2,3i4,328,33i. 

—  Le  roi  le  veut  loyal ,  358.  —  (Traité 
de)  avec  la  Grande-Bretagne,  619,  63  1. 

Comhin,  capitaine,  VI,  307.  —   Porteur 

de  lettres  de  Sully  au  roi,  3og. 
Comminge  (Évêché  de).    Disputé  enlre   le 

hâlard    de    Bourbon    et   le   bâtard   de 

Lanzac,  1 ,  11,  12. 
Comminge.  Maison  de  brave  noblesse,  VIII, 

>.  1  1 . 
CoMMINGES,  domaine  du  roi  de  Navarre; 

vendu  ,  IX  ,  1-3. 
Communes.  Organisées  arbitrairement  par 

le  roi,  IV,  55o. 
Compagnies    super-numéraires    dans    les 

régiments,  IV,  1003. 
Compère  (Mon).  Titre  donné  par  le  roi  au 

connétable  de  Montmorency,  passim. 
Compiègne.  Projet  des  ligueurs  sur  celte 

ville,  III,   509;  —  abandonné,   537; 

—  effectué ,  665.  —  Le  roi  rassemble, 
des  Forces  dans  ses  environs  ,  736 ,  jlio, 
744  ,  7-i5.  —  Menacé  par  les  Espagnols , 
IV,  100.  —  Séjour  du  roi,  44l-  — 
Assemblée  en  ce  lieu  pour  régler  les 
dépenses  île  1  État,  621,  622.  —  Lieu 
choisi  pour  la  ratification  du  traité  de 
Vervins,   1006;  —  abandonné,    1006. 

COMTAT-VEN  AISSIN ,  I.   H)"). 

Comte.  Capitaine  envoyé  au  connétable 
par  le  roi,  IV,  793. 

CoMURDIN,  place  prise,  III,  483. 

Conchine.  Voy.  Concini. 

Coni  IERGERIE,  prison  de  Paris,  VIII,  g3g. 

Concile.  Demandé  par  le  roi  de  Navarre 
comme  juge  île  la  question  religieuse, 
II,  i4o,  lit.  ■ —  Doit  être  substitué  à 
la  guerre,  i4  1,  etc.  —  Devenu  roi  de 
France,  Henri  IV  ne  cesse  de  déclarer 
qu'il  se  soumettra  a  la  décision  d'un 
concile  libre,  III,  passim. 


Concini  (Bartbolomeo).  Envoyé  au  roi 
par   la    grande-duchesse   de   Toscane , 

VII,  490.  —  Demande  au  roi  une 
chose  déjà  accordée  à  la  marquise  de 
Verneuil,  622,  635.  —  Ambassadeur 
extraordinaire  du  grand-duc  de  Toscane 
près  du  roi,  679.  —  S'en  va  en  Italie 
avec  la  permission  de  la  reine  Marie  de 
Médicis,  IX,  3a3. 

Co.\conDiyE,  etc.  Titre  d'un  livre  proposé 
par  le  roi  de  Danemark  el  par  plusieurs 
princes  d'Allemagne  à  l'approbation  du 
roi  de  Navarre,  II,  438,  44  1 .  —  Re- 
poussé par  lui  et  par  les  théologiens  de 
France,  44 1. 

Concours  ouvert  pour  le  médaillon  du  roi 
sur  les  monnaies,  VIII,  92g. 

Concussionnaires.  Leur  nombre  excessif, 
V,  546. 

Concussions  à  l'armée,  IX,  417. 

Condé,  ville,  III,  687. 

CoNDÉ  (Louis  de  Bourbon,  prince  de)  , 
oncle  du  prince  de  Navarre;  sa  mort  à 
Jarnac,  VIII,  9.  - —  Assassiné  cruelle- 
ment, 9,16. 

Condé  (Françoise  d'Orléans,  princesse 
de).  Veuve  de  Louis  de  Bourbon  ,  prince 
de  Condé,  lanlc  du  roi  de  Navarre, 
invitée  par  lui  à  s'entremettre  dans  le 
différend  du  prince  de  Conty  avec  le 
cardinal  de  Vendôme,  ses  beaux-fils, 
II,  282,  283.  —  Reçoit  à. ses  funérailles 
des  honneurs  auxquels  elle  n'a  pas  droit . 
V,  428. 

Condé  (Henri  de  Bourbon,  prince  de). 
Signe  plusieurs  lettres  conjointement 
avec  le  prince  de  Navarre,  I,  8  et  suiv.; 

VIII,  20  et  suiv.  —  Invité  à  assister  à 
l'entrée  du  roi  Charles  IX  à  Paris,  44- — 
Séparation  à  la  Rochelle  d'avec  la  reine 
de  Navarre,  son  fils  et  Coligny,  71.  — 
Arrête  avec  le  roi  de  Navarre  et  le  duc 
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de  Montpensier  les  articles  de  la  paix 
de  1 5~",  I ,  i  5o.  —  Mis  au  courant  des 
actes  du  roi  de  Navarre,  VIII,  g5.  — 
Rentré  en  grâce  près  de  Henri  111, 
obtient  la  Fère  pour  résidence,  1 57, 
1 5g.  —  Privé  de  l'exercice  de  ses 
charges,  îôy,  162.  —  Paralysé  dans  son 
gouvernement,  I,  2  0,3.  —  Va  en  An- 
gleterre solliciter  des  secours,  325.  — 
Reste  étranger  à  la  conclusion  do  la  paix 
de  Fleix,  33 1,  332.  —  Recommandé 
à  Henri  III  par  le  roi  de  Navarre  ,  365. 

—  Attendu  par  lui  en  Guienne,  366. 

—  Vient  à  Nérac,  367.  —  Son  entre- 
vue avec  le  roi  de  Navarre,  44o,  44 1- 

—  Accompagne  le  roi  de  Navarre  allant 
au-devant  de  Catherine  de  Médicis ,  445. 

—  Séjourne  en  Languedoc,  476.  — 
Reçoit  un  paquet  de  lettres  du  roi  de 
Navarre,  599.  —  N'a  pas  la  pleine 
jouissance  de  son  gouvernement,   608. 

—  Vient  voir  le  roi  de  Navarre,  69/1. 

—  Vient  à  Monlguyon  où  le  roi  de  Na- 
varre s'achemine  vers  lui,  II,  68,  75. 

—  Engagé  par  le  roi  de  Navarre  à  se 
trouver  à  une  assemblée  à  Sainle-Foy, 
195.  —  Proteste  avec  le  roi  de  Navarre 
au  sujet  de  l'armée  étrangère  venant 
au  secours  des  huguenots,  295.  — 
Commande  une  aile  de  l'armée  à  Cou- 
tras,  3o8.  —  Meurt  empoisonné,  343; 
IX,  111,  112.  —  Détails  de  celte  mort, 
II,  343,  344,  345  et  suiv.,  35i,  356, 
358,  etc.  —  Son  éloge,  356. 

Condé  (Charlotte -Catherine  de  la  Tré- 
moille,  princesse  de),  femme  de  Henri 
de  Bourbon,  prince  de  Condé.  Le  roi 
de  Navarre  se  dispose  à  aller  la  consoler 
de  la  mort  de  son  mari,  H,  344-  — 
A  procuré  des  chevaux  et  de  l'argent 
pour  la  fuite  du  page  Bclcastel  et  de 
son  valet  de  chambre,  345.   —  Soup- 


çonnée par  le  roi  de  Navarre  île  com- 
plicité avec  le  page;  emprisonnée  et  ju- 
gée, 4o8, 4og. 
Condé  (  Henri  II ,  prince  de)  ,  fils  de  Henri 
de  Bourbon,  prince  de  Condé,  gouver- 
neur de  la  Guienne  en  bas  âge;  sup- 
pléé par  Matignon,  III,  220.  —  Reçu 
à  SainlGermain  avec  les  honneurs  de 
premier  prince  du  snng  et  héritier  pré- 
somptif, IV,  44g,  45o.  —  Le  roi  s'op- 
pose à  son  voyage  en  Italie  et  le  mande 
près  de  lui,  VII,  256,  257.  —  Fait  le 
diable  à  Fontainebleau,  721,  72a.  — 
Sa  retraite  est  découverte,  773.  — 
Ordre  donné  par    le  roi    de  l'arrêter, 

803,  8o4-  —  Quitte  sa  maison  de  Mo- 
ret  pour  se  retirer  dans  les  Pays-Bas, 

804 ,  808.  —  Plaintes  du  roi  sur  son 
humeur  vagabonde,  807  et  suiv.,  817. 
—  Résiste  aux  conseils  de  l'archiduc 
Albert,  826.  —  Les  Espagnols  mêlés  à 
cette  affaire,  828.  —  Son  projet  d'aller 
à  Rome,  82g,  85g.  —  Appuyé  dans 
sa  désobéissance  parle  roi  d'Espagne, 
842,844,84g,  85g,  870, 873. 

Condé  (Charlotte  de  Montmorency,  prin- 
cesse de)  ,  femme  du  précédent.  Installée 
dans  le  palais  de  l'infante  à  Bruxelles, 

VII ,  834-  —  Visitée  par  M""  de  Berny, 
834- ■ —  Recommandée  chaudement  par 
le  roi,  835.  —  Passion  du  roi  pour 
elle,837. 

Condom.  Son  président,  VIII,  1 65.  —  Sa 
résolution  de  se  conserver  lui-même, 

VIII ,  i83.  —  Conspiration  dans  la  ville, 
■  85,  1  g  1 ,  192.  —  Ses  habitants  se 
plaignent  d'être  foulés  par  les  soldats , 
190,  191.  —  Se  maintient  vigoureuse- 
ment, ig3  et  suiv.  —  Plainte  du  roi  de 
Navarre  sur  la  garnison  mise  par  Mali- 
gnon  dans  cette  ville,  I,  602.  — 
Hemi  III  la  fait  ôter,  64o;  IX,  g,  10. 
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Conflans,  château,  pris  par  le  roi,  III, 
443. 

Coxtlans.  Pris  par  le  roi  sur  le  duc  de 

Savoie,  V,  291,  294,  296;  VIII,  782. 
Conflans,  mestre  de  camp  dans  l'armée 

du  duc  de  Mayenne;  lue  à  Meulan,  III, 

i4î- 
Coxfolf-Ns,  ville,  III,  83. 
Conforgien  (Sieur  db).  Fait  bon  service 

au  roi,  VIII,  854. 
Confréries,  leurs  excès,  IX,  281. 
Connétable.  Sa  compétence  s'étend  sur 

les  trésoriers  et  les  financiers,  IV,  5i  i  , 

5l2,  5lÇ). 

ConnÉTABLIE  de  France,  conférée  au  duc 
de  Montmorency,  VIII,  5oo,  5oi, 
5o5. 

Conseils  (d'Etat,  privé,  grand).  Leurs 
juridictions  diverses,  IX,  92,  93. 

Conspirations  contre  le  roi,  V, 
599 ,  6o3,  6o4 ,  611  el  suiv.  Voy.  Au- 
vergne (comte  d'),  Biron,  Bouillon, 
d'Entragies.  — Celle  de  Biron  fomen- 
tée par  le  duc  de  Savoie  et  le  comte  de 
Fuentès,  6i4.  628,  629.  —  Très-mal 
conduite,  63 1 .  —  Plan  des  conjurés, 
63 1 ,  632.  —  Remonte  loin,  63,r>,  636. 

—  Fomentée  par  le  duc  de  Savoie  et 
payée  par  le   comte  de  Fuentès,  637. 

—  Extradition  demandée  à  Venise,  64 1 . 
64a.  —  Prête  à  éclater  quand  elle  a 
été  découverte,  660.  —  Ses  ramifica- 
tions, 698. —  Est  faite  dans  l'esprit 
catholique,  V,  720.  — Celle  du  duc 
de  Bouillon  dans  l'esprit  protestant, 
ïbid.y  VI,  4,  7,  32.  —  Elles  pouvaient 
perdre  la  France,  VI,  16. — Conspira- 
lions  nouvelles,  283. 

Constance.  Envoyé  au  roi  par  Marie  de 
Médicis;  arrêté  par  le  duc  de  Savoie, 
V,  286.  —  Arrive  près  du  roi,  287.  — 
Ecuver   ordinaire   de    l'écurie   du  roi; 


obtient  une  abbaye  pour  son    fils  âgé 
de  huit  à  neuf  ans,  VII,  705,  706. 

Constant  (Sieur  de).  Chargé  de  missions 
par  le  roi  de  Navarre,  I,  167,  202, 
271  ,  3i5,  348 ,  34f).  —  Gentilhomme 
de  ce  roi ,  VIII ,  1 54 ,  1 55  ;  IX ,  280.— 
Envoyé  à  Henri  III  par  lui,  /jo2.  — 
Député  à  Montauban,  5o8.  —  Député 
par  l'assemblée  vers  Henri  III ,  684  ;  — 
parle  roi  de  Navarre  vers  Montrai 
69a;  IX,  i46.  — Autres  missions,  II, 
78.  —  Chargé  de  frire  la  recelte  de  de- 
niers à  Figeac,  II,  i45,  38i  ;  —  dans 
lu  Rouergue,  470.  —  Envoyé  an  roi 
par  du  Plessis.  IV,  821  ;  —  et  renvoyé 
par  le  roi,  822. 

Constantin  (Guillaume),  poudriers  Na- 
varreins,  I ,  a36. 

1  iViin.  Envoyé  en  Italie  pour  pi 
rcr  l'embellissement  des  maisons  roya- 
les, et  recommandé  au  grand-duc  de 
Toscane.  IX ,  32  5. 

CoNSTANTINOPLE  (Patriarche  de).  Employé 
par  le  pape  dans  l'affaire  du  marquisat 
de  Saluées,  V,  208  et  suiv.;  —  à  la  sa- 
tisfaction du  roi,  388. 

Consuls  de  Lectoure,  VIII,  25 1  ,  a6r.  — 
Obtiennent  la  connaissance  de  cerl 
affaires,  2  52. 

Conte,  capitaine,  envoyé  à  Lectoure  par 
le  roi  de  Navarre,  VIII,  216,  217. — 
Sa  compagnie,  225.  — Gouverneur  de 
Lectoure,  244,  258,  263. 

Contenant  (Baron  de), capitaine;. sa  com- 
pagnie mise  dans  Gournav.  IV,  1  >3. 
—  Cette  compagnie  quitte  l'armée  sans 
congé,  7/16. —  Il  est  chargé  de  la  ra- 
mener à  l'armée,  746,  748.  —  E-i  fait 
capitaine  des  chevau-légers  du  dauphin  , 
VII,  99.  —  Appelé  en  duel;  affaire  dé- 
férée au  connétable  et  à  Rosny ,  IX, 
23o. 
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Contrôleurs  des  effigies  du  roi  sur  les 
monnaies,  VII,  32 1  ,  343. 

Conty  (François  de  Bourbon,  prince  de). 
Se  réunit  au  roi  de  Navarre,  II,  221 , 
222.  —  Son  différend  avec  son  fière 
le  cardinal  de  Vendôme,  280  et  suiv.; 
VIII,  016.  —  Arbitrage  proposé  par  le 
roi  de  Navarre,  II,  281,  282.  —  Sa  par- 
ticipation à  la  bataille  d'Ivry,  III,  1C7. 
—  Remet  le  Poitou  sous  l'autorité  du 
roi,  435.  —  Prend  quinze  ou  seize  villes 
ou  châteaux  aux  environs  de  Poitiers, 
445,  456.  —  Prend  la  Ferlé-Bernard, 
VIII,  386.  —  Avance  les  affaires  du 
roi,  4o2.  —  Commande  une  armée, 
4o4.  —  Ses  succès  à  Bélac,  421.  — 
Joint  au  prince  de  Dombes  contre  le 
duc  de  Mercœur,  III,  547,  577. — 
Assiège  Craon;  est  forcé  de  s'éloigner, 
63g.  —  Consulté  par  le  roi  au  sujet  de 
sa  conversion,  770.  —  Se  plaint  du 
conseil  des  finances,  IV,  712;  —  du 
peu  de  respect  qui  lui  est  porté,  IX, 
106,  228.  —  Recommandé  au  conseil 
par  le  roi,  IV,  713.  —  Gouverneur  et 
lieutenant  général  en  Daupbiné,  VIII, 
623.  —  Chargé  de  faire  vérifier  un 
édit,  V,  466. 

Conty  (Princesse  de).  Engagée  par  le  roi 
de  Navarre  à  intervenir  pour  apaiser 
le  différend  existant  entre  son  mari  et 
le  cardinal  son  frère,  VIII,    3 16. 

Conty  (Princesse  de).  Fiancée  au  comte 
de  Soissons,  V,  5 10.  —  Justice  de  la 
cause  qu'elle  poursuit  en  cour  de  Rome, 
V,  1 13.  —  Reçoit  un  don  du  roi,  VI, 
488. 

Convers  (M*  Antoine).  Nommé  abbé  de 
Saint-Eloy  de  Noyon,  VII,  4 10. 

Conversion  du  roi,  III,  800. 

Coq  (Jacques  Le),  maître  matelot;  retenu 
prisonnier  à  Venise,  Vil,  455. 


Corbeh. ,  ville  de  l'Ile  de  France,  assié- 
gée par  l'armée  de  la  Ligue,  III,  266. 

—  Prise  par  le  sieur  de  Givry,  III, 
298. 

Corbie,  ville  prise  par  les  troupes  du  roi, 
III,  3 1 1 . —  Occupée  par  le  duc  d'Au- 
male,  683. 

Corbinier  (Le  sieur) ,  I,  4 10. 

Corbinière  (La).  Demandé  par  le  roi,  IV, 
724.  —  Fournisseur  de  l'armée,  876. 

—  Vérification  projetée  de  ses  comptes . 
908.  — Appelé  en  Bretagne  par  le  roi, 
ibid.  —  Ses  plaintes  au  roi,  957.  — 
Va  se  défendre,  982.  —  Chargé  de 
fourniture  de  vivres,  ibid.  —  Envoyé 
à  Montmorency,  991. 

Cordelier  fuyant  son  couvent  pour  se 
faire  soldat  dans  l'armée  du  roi,  réin- 
tégré, III,  117,  118. 

Cordeliers  (Les).  Expulsent  les  récollets 
de  leur  couvent  de  Béziers,  VII,  îgi, 
192,  ig3;  VIII,  730.  —  En  sont  ex- 
pulsés à  leur  tour,  VII ,  191,  192,1  g3. 

—  Leur  provincial  de  Languedoc ,  VIII , 
943. 

Cordeliers  (Général  des).  Bonavenlure 
Catalagirone,  IV,  798.  —  Employé 
dans  la  négociation  de  la  paix  entre  les 
rois  de  France  et  d'Espagne;  très-ap- 
précié  du  premier,  IV,  776,  798,  8o3, 
84 1.  —  Arrive  à  Paris  près  du  légat, 
VIII,  652.  —  Attendu  par  le  roi  devant 
Amiens,  ibid.  —  Sa  participation  au 
traité  de  Vervins,  IV,  987;  VIII,  666, 
671,  672  et  suiv.;  675,  685,  691, 
6g5,  etc.  —  Tombe  dans  des  embus- 
cades, 672  ,  673. —  Devient  patriarche 
de  Constanlinople,  V,  117,  i43;  VIII, 
706.  —  Son  voyage  à  Paris ,  VII ,  1  88. 

—  Recommandé  à  Rome  par  le  roi , 
79^. 

Cordouan  (Tour  de),  phare,  1,  5 24. 
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Corio  (Mutio-Genlil) ,  capitaine,  reténu 
prisonnier,  VI,  ■i-j-j  ,  5y8.  —  Interven- 
tion du  roi,  578. 

Corlay.  Ville  prise  parle  maréchal  d'Au- 
monl ,  IV,  3 l'i. 

Cormes  (M.  dp.)  ,  porteur  de  lettres  du  roi, 
IX,  274. 

CoRMOXT.    Vo\.  VlLLENEUVE-CûRMONT. 

Corna  (Sieur  de).  Nommé  commandant 
dans  la  ville  deStenay,  III,  6o4- 

CoRNACQ  (M.  de).  Invité  à  accompagner  le 
roi  de  Navarre  allant  au-devant  de  sa 
femme,  VIII ,  96. 

Corné  (Sieur  de)  ,  I,  97 ,  100.  —  Nommé 
commissaire  par  le  roi  de  Navarre  pour 
l'établissement  de  la  paix,  VIII,    ia5. 

—  Envoyé  par  lui  à  Lccloure,  287.  — 
Envoyé  vers  les  religionnaires  de  quel- 
ques villes  du  Languedoc  pour  les 
engager  à  la  paix,  1,  2/17  2Ô5.  — 
Autres  missions,  II,  4g;  III,  219,  220; 
IV,  434-  —  Ancien  serviteur  du  roi, 
435.       t 

Cornette.  Sa  force,  III,  3 10,  3 11,  329. 

CoRNULiER  (Claude  de).  Chargé  de  payer 
les  gages  des  conseillers  au  parlement 
de  Rennes,  VIII,  8o4. 

CoRNDI.LlER  (Madame).  Ses  démêlés  avec 
le  sieur  Myrbn,  \  111.  4i4- 

Cornus.  Lieu  dépendant  de  la  vicomte  de 
Creyssel,  I,  168. 

Cohxussox,  sénéchal  de  Toulouse.  Invité 
par  le  roi  de  Navarre  à  envoyer  des 
commissaires  pour  juger  les  protestants 
hostiles  à  la  paix,  1,  1 63 ;  —  à  rétablir 
l'ordre  au  pays  de  Foix  et  de  Laura- 
guais,  252.  —  Lève  des  compagnies 
en  Guienne  pour  la  Ligue,  II,  48.  — 
Sun  dépari  de  Toulouse,  fâcheux,  68. 

—  Assiège  vainement  la  petite  ville  de 
Mas  Saint-Espuelle,  22g.  —  Bon  ser- 
viteur du  roi,  III,  1  52  ;  IV,  235,  236. 


—  Son  frère  proposé  pour  l'évêché  de 
Rodez,  IX,  228. 

Cor.oxEAD  (Sieur  de).  Son  régiment  reçoit 
ordre  de  garder  Sainle-Bazeille,  II, 
202  ;  —  puis  contre-ordre,  ibid.  —  Di- 
vision entre  lui  et  Bajorans,  ibid. 

Corse  (Alphonse),  III,  582.  Voy.  Or- 
nano. 

Corses  (Régiment  des),  V,  283,  3i4- 

Corses  pris  au  service  du  roi,  IX,  232. 

Corsini  (André),  Florentin,  de  l'ordre 
des  carmes,  évêque  de  Fiesole;  mort 
en  odeur  de  sainteté,  V,  695. 

Coktiade  (Sieur  la),  I,  3o8,  3 10. 

CoSHE  II,  grand-duc  de  Toscane,  IX,  325. 
Voy.  Toscane  (grand  duc  de). 

Cossf.  (ArlusDE),  maréchal  de  France,  1. 
18.  —  Entre  en  conférence  pour  la 
paix  avec  Jeanne  d'Albret,  le  prince  de 
Navarre  et  le  prince  de  Condé,  \lli, 
22,  23,  3g.  —  Chargé  d'engager  la 
reine  de  Navarre,  le  prince  son  lils  et 
Condé  à  assister  à  l'entrée  du  roi  de 
France  à  Paris,  /|2  ,  44.  —  Assure  le 
prince  de  Navarre  de  l'affection  du  roi, 
45. 

Costa  (Gabriel  de)  ,  Portugais,  prisonnier. 
VII,  464. 

Costas.  Paquet  de  lettres  à  lui  écrites  par 
le  roi  de  Navarre,  I,  527. 

Coste  (Sieur  de  la),  conseiller  ordinaire 
du  roi,  VI,  i56.  —  Envoyé  par  lui  en 
Suisse,  VIII,  228. 

Cottox  (Le  Père).  Accusé  d'être  en  rela- 
tion avec  les  jésuites  d'Angleterre.  \  I, 
ig5.  —  Menacé  d'assassinat,  ibid:  — 
Informe  le  roi  des  menées  d'un  Espa- 
gnol,  265,  266.  —  Mêlé  aux  affaires 
politiques,  A 7 4  ,  543  et  suiv. 

Couatquen  ou  Codaisquin  (Marquis  de), 
l'un  des  lieutenants  du  roi  au  duché 
de  Bretagne,  IV,  738.  —  Lieutenant 
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du  roi  aux  évêchés  de  Saint-Malo ,  Dol 

et  Vannes  ,  VIII,  922. 
Coucquer  (Jean-Henrix).  Son  procès  contre 

plusieurs  sujets  français,  VII,  45o. 
Coucy,  ville,  III,  087,  3g8.  —  Reconnaît 

l'autorité  du  roi,  IV,  1 53 ,  i58. 
Coddi'.ay  (Sieur  du),  reçoit  du  roi   cent 

écus  par  mois,  VIII,  722. 
Coudre  (Sieur  de).  Envoyé  par  le  roi  aux 

habitants  de  la  Rochelle,  V,  99. 
Couldrayf.  (Sieur  de  la)  ,  commandant  du 

château  de  Ponlorson,  III,  272. 
Couleuvre  (La)  ,  sobriquet  donné  par  le 

roi  à  la  duchesse  de  Nevers,  VII,  5g4  , 

à  la  noie. 
Coilevrines.  Le  loi  va  en  voir  fondre  à 

l'Arsenal,  IX,  009. 
Coulommiers,  ville,  III,  297. 
CouLOMi*  (Denis  de)  ,  abbé  de  Notre-Dame 

deRyeval,  VIII,  768. 
Coulomyes.     Cause    de    dissidences    en 

Béaru,  V,  188. 
Coulong,    village.   Mayenne  y  loge   son 

armée,  III,  691. 
Coulonges    (Sieur    de),   prisonnier  à  la 

Conciergerie  pour  avoir  bien  servi  le 

roi,  IX ,  198. 

COUMYAC.    Vdj.  COMIAC. 

CouriGNY  (Sieur  de),  prisonnier  des  li- 
gueurs; le  roi  offre  en  échange  un  lieu- 
tenant du  duc  de  Guise,  III,  7S6. 

Couppe  (La),  lieutenant  de  Condieu,  lui 
succède  dans  sa  compagnie,  IV,  626. 

Coupper  (Richard),  capitaine  anglais, 
prend  un  navire  français  et  y  commet 
toute  sorte  d'excès,  V,  686. 

Cour  de  France,  sous  Henri  III,  dépeinte 
par  le  roi  de  Navarre,  I,  81 ,  82. 

Courance.  Séjour  de  mademoiselle  d'En- 
tragues,  VIII,  750. 

Courbe  (La),  capitaine,  VIII,  847. 

Coircelles  (Jacob  de).  Conduit  les  pein- 
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tures  de  la  galerie  du  Louvre,  VII, 
48o ,  48 1 .  —  Son  procès  contre  Nicolas 
Malapert  et  Jehan  Colombier,  ses  tu- 
teurs, 48i. 

Courc.ei.les  (Sieur  de),  commande  a  La- 
val, VIII,  54o. 

Courgaing,  faubourg  de  Calais,  pris  par 
les  Espagnols    IV,  571. 

Courlon.  Démantelé  par  ordre  du  duc  de 
Nevers,  III,  666.  —  Défense  du  roi 
d'inquiéter  ses  habitants  pour  leur  con- 
duite pendant  la  guerre,  737. 

Courmax  (Jean  de),  capitaine,  tué  clans 
une  sortie  à  Amiens,  IV,  807. 

Couronnement.  Voy.  Sacre. 

Courratiers  de  la  ville  de  Paris;  font  op- 
position à  la  création  de  quatre  nou- 
velles charges,  IX,  71. 

Cours,  en  Guienne,  I,  346. 

Cours  (Commandeur  de),  pillé  et  tué 
dans    les   désordres    de    Guienne,   I, 

232. 

Coursox,  conseiller  au  grand  conseil  du 
roi,  V,  385. 

Court  (M.  de  la).  Premier  président  du 
parlement  de  Normandie,  III,  117, 
ig5; IV,  645;  V,6i3;  VII,  3, 35;IX, 
i42.  —  Chargé  de  presser  les  retarda- 
taires de  se  rendre  à  l'armée,  et  de  les 
faire  juger,  III,  i38,  i3g,  i47-  — 
Chargé  de  surveiller  la  province  et  de 
tenir  la  main  à  ce  que  tout  le  monde 
y  fasse  son  devoir,  ig5,  196.  —  Chargé 
de  faire   assembler  la    noblesse,    24o. 

—  Conseiller  d'État,  IV,  645;  V,  61  3. 

—  Sa  mort,  VII,  588,  58g. 
Courtais  (Sieur  de).  Appelé  près  du  roi. 

V,  482. 
Courtanvaux  donne  au  roi  des  nouvelles 
de  son  fils,  VII,  752. 

COURTAVENET,  VIII,  889. 

Courtenay  (Gaspard  de)  est  en  relation 
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avec   l'évêque  de  Nicastre,  vice -légat 
d'Avignon,  VII ,  84- 
Codrtin,    conseiller  au  parlement,  VU, 

202. 

Couiitin  (Sieur  de  la  Grange-),  maître 
des  requêtes,  VIII,  765.  Voj.  La- 
GRANGE. 

Courtomeh  (Sieur  de).  Son  différend  avec 
Prédoge,  II,  22.'$.  —  Envoyé  à  Sully 
par  le  roi,  VII,  032. 

CoonvAiDON,  avocat,  protégé  par  la  mar- 
quise de  Vcrneuil,  IX,  34o. 

CouivAUDON,  second  président  du  parle- 
ment de  Normandie,  V,  4 i5. —  Mandé 
par  le  roi  au  sujet  de  ledit  de  Nantes, 
VII,  734.  —  Résigne  sa  charge  a  son 
lils  Boisnormant,  IX,  36. 

Gousse,  gentilhomme  du  Qucrcy,  VI, 
526. 

Coussy.  Son  gouverneur  refuse  de  re- 
cevoir les  troupes  de  la  Ligue,  III, 
387. 

Coustaxe  (M.  de)  ,  receveur  des  finances  à 
Millau,  II,  33o. 

Coustureau,  serviteur  du  duc  de  Mont- 
pensier;  son  affaire  au  conseil;  est  pri- 
sonnier,  IX,  97. 

CoUTRAS.  Conférence  en  ce  lieu  entre  le 
roi  de  Navarre  et  le  duc  d'Anjou,  I, 
348.  —  Rendez  vous  donné  en  ce  lieu 
pour  faire  escorte  à  la  reine  de  Navarre 
s'en  allant  à  la  cour  de  France,  433, 
43g.  —  Conférence  entre  le  roi  de  Na- 
varre, Bellièvre,  Matignon  et  des  dé- 
putés de  la  chambre  de  justice  de 
Guienne ,  VIII ,  a  1 9.  —  Bataille  gagnée 
en  ce  lieu  par  le  roi  de  Navarre,  II, 
3o8,  3og,  3 10. 

Cowekden  ou  Coevorden  ,  château  fort 
des  Pays-Bas;  pris  par  le  duc  Maurice. 
III,  667,  669. 

Coymne  (Marquis  de),  VIII.  43j. 


Coytenot,  chantre  de  l'église  de  Verdun . 
VIII,  757. 

Craie  employée  par  les  fourriers  et  maré- 
chaux des  logis  pour  marquer  les  mai- 
sons où  devait  loger  la  suite  des  princes , 

I,  637. 

Cramail.  Envoyé  par  le  roi  pour  compli- 
menter Montmorency  sur  le  mariage 
de  sa  fille,  VII,  710. 

Craon  ,  ville  assiégée  par  les  troupes  du 
roi,  secourue  par  le  due  de  Mcrcœur, 
IH,639.  —  Sa  démolition  ordonnée, 
VI,  280,  281. 

Crapado  ou  Crapador  (Auger  de),  con- 
vaincu de  trahison,  a  la  tète  tranchée. 
III,  728. 

Crapaud.  Sobriquet  donné  à  de  Lestelle 
par  le  roi  de  Navarre,  1 ,  436  ;  II ,  200  . 
474 ,  etc. 

CbapintÈRE,  capitaine,  I,  65o. 

Créance  (Baron  de),  colonel  des  gens  de 
cheval  allemands  levés  pour  le  roi,  III, 
l85,  520.  —  Recommandé  par  lui  à 
la  ville  de  Metz,  520.  —  Étranger  qui 
se  ruine  pour  le  service  du  roi ,  IX ,  4o. 

Crécy,  bourg,  III,  243,  297,  668,  669. 

Crécy-sur-Serre ,  bourg,  III,  3oS,  482. 

Crécy  (Sieur  de).  Chargé  par  le  roi  de 
Navarre  de  veiller  sur  M1"  de  Bouillon, 

II ,  36o.  —  Reçoit  une  pension ,  IX ,  67 . 
Cheder,  capitaine  suisse,  III,  177. 
Creii. ,  ville,  III,  445. 

Crequy.  Le  roi  demande  au  duc  de  Savoie 
sa  liberté  après  le  traité  de  Vcrvins,  IV, 
1018.  —  Placé  avec  sa  compagnie 
dans  le  château  de  Montmeillan,  V, 
35a.  —  Sa  querelle  avec  Chambarel, 
544,  555.  —  Reçoit  la  charge  de 
mestre  de  camp  du  régiment  des  gardes , 
VI,  427  et  suiv.  —  Prête  serment  entre 
les  mains  de  d'Épernon,  447,  448.  — 
Reliques  à  lui  réclamées,  VIII,  782. 
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Crescia  le  jeune.  Demande d'empl  i  pour 
lui  par  le  roi  au  prince  Maurice,  Vil, 

454. 
Gkbspï,  ville;  assiégé  par  l'armée  de  là 

Ligue,  fait  une  belle  sortie,  III,  66/i. 
Crèvecoeur  (Sieur  de)  ,  chargé  d'une  mis- 
sion auprès  du  parlement  de  Norman- 
die, III,  90,  91.  —  Envoyé  vers  M.  de 
Beuvron,  VIII,  37a. 
Creïssel,  vicomte  du  Rouergue,  appar- 
tenant  au    roi    de    Navarre,   I,    168, 
176. 
Grillon  ou  Grillon.  Sa  querelle  avec  le 
frère  du  duc  d'Épernon,  II,  3/47,  349- 
—  Visité  de  la  part  du  roi,  III,  68.  — 
Son  frère  défend  Honfleur  contre  le 
roi,  mais  est  obligé  de  capituler,  127, 
128.  —  P\eçoit  du  roi  une  lettre  des 
plus  amicales,   4 10.   —  Se  jette  dans 
Quillebeuf  assiégé,  656.  —  N'était  pas 
à  un  combat  à  Amiens ,  IV,  848.  —  Ap- 
pelé au  siège  de  Nantes,  899.  —  Ses 
prétentions   sur    l'archevêché    d'Arles, 
VIII,    712.  —  Remplacé   par  Créquy 
dans  la  charge  de  mestre  de  camp  du 
régiment  des  gardes,  VI,  427-  —  Ap- 
pelé à  Fontainebleau  par  le  roi,  VII, 
^86.  —  Reçoit  de  lui  une  lettre  très- 
gracieuse,  81 5.  —  Le  roi  ne  l'appelle 
que  brave  Crillon ,  IX,  i4a,  i43. 
Crocants.  Leur  révolte  en  Limousin  et 
en  Saintonge,  IV,  i55,  i56,  164,  «65. 
—  Se  soumettent,  i85. 
Croce  (Santa-)  reçoit  une  pension  du  roi 
pour  le  servir  près  du  pape,  VII,  268, 
269. 
Croiset  obtient  du  roi  des  lettres  d'abo- 
lition, IX, 298. 
Croisette,  lieutenant  du  maréchal  Dam- 
ville,  attaque  des  villes  en  pleine  paix, 

I.  » 99- 

Croisil.  Ses  habitants  reçoivent  du  roi 


abolition   pour   leur  conduite  pendant 
la  guerre,  VIII,  53o. 
Croix  (Camille  de  la)  lait  les  affaires  du 

roi  à  Venise,  VII,  45g. 
Croix  (La),  colonel  d'un  régiment  pour 
la  Ligue ,  lequel  esl  entièrement  détruit . 
III,339. 
Croix  (La),  porteur  d'une  lettre  du  con- 
nétable au  roi,  V,  6o5;  VI,  179. 
Croix  (M.  de  la),  maire  d'Auxonne,  dé- 
voué au  roi;   demande  à  se   retirer   à 
Lan  grès  pour   sa  sûreté,  III,  8i.  — 
Rentré  à  Auxonne,  353. 
Croix-Dogas,  lieu  de  chasse,  IX,  a33. 
Croix  (Sainte-),  cousine  du  roi  de  Na- 
varre, II,  286. 
Croix  (Sainte-),  église  d'Orléans  en  fa- 
veur de  laquelle  le  roi  écrit  au  pape,  V, 
525. 
Cros  (De),  envoyé  a  la  Rochelle  par  la 
cour  de  France  afin  de   traiter  de  la 
paix,  I,  63. 
Cros  (Sieur  du)  ,  nommé  député  des  pro- 
testants auprès  du  roi  de  Navarre ,  VI . 
496. 
Crose,  capitaine  de  vaisseau  anglais,  III, 

7x5. 

Croson,  fort  pris  par  les  troupes  du  101, 

IV,  272,  273. 
Crossy  (Sieur  de).  Reçoit  du  prince  de 
Navarre  la  capitainerie  de  la  ville  et 
château  de  la  Fère,  en  Picardie,  VIII, 
29.  —  Le  prince  demande  pour  lui,  a 
Charles  IX,  le  gouvernement  de  la  ville , 
ibid. 

Crost   (Christofor),  capitaine  de  navire 
anglais  exerçant  la  piraterie,  V,  17. 

Croton  pour  grotte,  basse-fosse,  1,  668. 

Crotouer  (Le),  IV,  571. 

Crotoy  (Le),  lieu,  III,  538. 

Crousille  ravage  le  Poitou,  IV,  728. 

Crouvelle  envoyé  au  prince  de  Coude 
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par  le  roi  de  Navarre,  VIII,  102.  — 
Renvoyé  avec  des  instructions,  io4- 

Choux  (Tour  de).  Voy.  Beaovais. 

Crue  (Grande).  Imposition,  IX,  129,  177. 

Cruzille  (Comte  de).  Sa  maison,  IX  ,  4oo. 

Culieux  (Noire-Dame  de),  abbaye,  V,  7. 

Cunctation.  Patience,  longanimité,  IV, 
693. 

Cuniga  (Ballhazar  de),  ambassadeur  d'Es- 
pagne près  du  roi,  VI,   197. 

Cupet  (Corneille),  marcband  chargé  de 
faire  venir  de  Suède  des  boulets  de 
toutes  sortes,  IX,  3y8. 

Curée  (Sieur  de  la)  poursuit  les  forces 
des  ligueurs  venues  au  secours  de  Noyon 
assiégé,  III,  454,  455.  —  A  un  cheval 
tué  sous  lui,  près  de  Verdun,  £9/1  •  — 
Se  distingue  au  combat  de  Fontaine- 
Française  ,  IV,  364  ,373.  —  Commande 
la  compagnie  de  chevau-légers  du  roi, 
()37  ;  —  et  du  duc  de  Vendôme,  975. 
—  Gouverneur  de  Chinon,  VI,  3/17. 

Curiox,  capitaine  suisse,  V,  g.  —  Mal- 
traité par  le  canton  de  Berne,  ibid. 


Currol  (Jehan).  Son  navire  pris  par  les 
Anglais,  V,  686,  687.  —  Réclamation 
du  roi ,  ibid. 

Curson  (Comte  de).  Sa  dispute  avec  Saint- 
Aulaye  renvoyée  devant  les  maréchaux  ,  " 
IX,  55. 

Ccrton  informé  par  le  roi  de  sa  victoire 
à  Ivry,  III,  170.  —  Rebelle  au  roi,  IX, 
268. 

Curt  (Sieur  de).  Son  différend  avec  le 
sieur  de  Berlotle,  III,  3o3,  3o'i. 

Curzille.  Son  canton  exempté  par  le  roi 
de  certaines  charges,  V,  3 il. 

Cusé  (Sieur  de).  Envoyé  par  le  roi  à  Mont 
barot,  IV,  922. 

CcssÉ  remet  un  mémoire  au  sieur  de 
Maupeou,  VIII,  723. 

Cusset,  ville  et  château  mis  sous  l'autorité 
du  roi,  III,  457. 

Cussy  (Sieur  de)  concourt  à  faire  pri- 
sonnier le  sieur  Picart,  III,  326. 

Cyron  (Sieur  du).  Appuyé  inutilement  par 
Biron  pour  les  fonctions  de  jurât  à  Bor- 
deaux, I,  387. 


1) 


Dabadie  (Berthomicu),  pauvre  laboureur 
détenu  prisonnier  à  Monségur;  ordre 
de  le  relâcher,  I,  343. 

Dace,  mot  désignant  certaines  taxes,  III, 
472;  VII,  19.3. 

Dacqs  (M.  de),  très-dévoué  au  roi  de  Na- 
varre; lui  remet  un  mémoire,  IX,  i43  , 
i44-  Voy.  Acqs  (M.  d'). 

Dadou  (M.  de)  invité  par  le  roi  de  Na- 
varre à  aller  recevoir  la  reine  mère  et 
la  reine  de  Navarre,  VIII,  124-  — 
Mandé  près  de  lui.  i32. 

Daillon  (René  de),  évèque  d'Évreux;  sa 
mort,  V,  2  32. 


Daims  pies  envoyés  au  roi  par  le  roi  d'An- 
gleterre, VII ,  353. 

Dalbène.  Voy.  Ei.bèxe  (d'). 

Dallon.  Son  affaire  au  conseil  privé,  V  II . 
249, 2  58. 

Damasan,  en  Guienne;  pris  par  le  roi  de 
Navarre,  II,  33g;  IX,  335. 

Dahausay  (Sieur).  Son  procès  au  conseil 
privé,  IX,   io4. 

Dame  d'Auvergne,  Dame  aux  Chameiux 
(La).  Ternies  employés  par  le  roi  de 
Navarre  pour  désigner  sa  femme  la 
reine  Marguerite,  II,  i54,  488. 

Dame  du  Moxt-Saint-Marti.n    (Notre). 
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Ordre    de   Prémontré,   au    diocèse  de 

Cambrai,  VIII,  727. 
Dame   (M.   de  Sainte-).   Envoyé  par  de 

Ségur  au  roi  de  Navarre,  II,  188. 
Damery-sdr-M.ïrne.  Biron  tué  en  ce  lieu, 

III,  645. 
Dames  suivant  l'armée  du  roi,  111,  811. 

—  Employées  aux  ambassades  ou  autres 

affaires.    Voy.    Montmorency,  Nevers  , 

Montpensier,  de  Forges. 
Dammartin  ou  Dampmartin.  Se  rend  au 

roi,  III,  216;  IV,  84",  —  qui  y  est  reçu 

avec  grande  allégresse,  IX,  386. 
Damon,  IV,  228.  —  Envoyé  par  le  roi  à 

M.  de  La  Force,  VI,  273. 
Damoors,    conseiller  au    parlement,   IV, 

627.  —  Envoyé  en  Champagne  par  le 

roi ,  ibid. 
Dampierre,  près  Rambouillet.  Maison  ap- 
partenant au  prince   de   Joinville,    V, 

709- 

Dampierre  (Sieur  de),  porteur  de  dépê- 
ches du  duc  de  Nevers  au  roi,  et  vice 
versa,  III,  35g.  36 1,369,  ^8. 

Dampierre-sur-Boutonne,  ville;  se  rend 
au  roi  de  Navarre,  II,  286. 

Damville  (Henri  de  Montmorency,  sei- 
gneur de),  second  fils  du  connétable 
Anne  de  Montmorency,  maréchal,  gou- 
verneur du  Languedoc,  I,  92,  97.  — 
Lié  d'amitié  avec  le  roi  de  Navarre,  92 , 
97,  100,  101,  102,  io3,  124,  etc.; 
VIII,  102,  io5.  —  Fait  faire  en  Lan- 
guedoc une  assemblée  de  gentils- 
hommes ,  1, 92 . —  Faux  bruit  de  sa  mort , 
125.  —  Convié  par  le  roi  de  Navarre 
à  se  trouver  à  l'assemblée  de  Mon- 
tauban,  ibid.  —  Informé  par  ce  roi  de 
la  venue  des  députés  des  États  de 
Blois,  IX,  i45.  — Convié  d'envoyer 
des  députés  capables  a  la  conférence  de 
Bergerac,  I,  137. —  Désirait   la   paix 


rpii  fut  conclue  en  ce  lieu,  i5o,  loi, 
102,  i54-  —  Se  plaint  au  roi  de  Na- 
varre que  les  protestants  violent  la  paix  , 
1 63.  —  Invité  par  ce  roi  à  réprimer 
tous  excès,  soit  des  protestants,  soit  des 
catholiques,  i63  et  suiv.,  167  et  suiv. 
—  Fait  mal  exécuter  l'édit  de  pacifi- 
cation dans  son  gouvernement,  168, 
1  69.  —  Invité  à  diverses  reprises,  par  le 
roi  de  Navarre,  à  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution de  cet  édit,  passim.  —  Donne 
avis  au  roi  de  Navarre  qu'on  veut  at- 
tenter sur  sa  vie,  224.  —  Devient  chef 
de  la  maison  de  Montmorency,  2.35. 
Voy.  Montmorency  (Henri  de). 

Damville  (Charles  de  Montmorency), 
frère  cadet  du  précédent,  III,  704.  — 
Commande  l'armée  en  l'absence  du  roi , 
VIII,  496.  —  Amiral  de  France,  V, 
16. 

Danemark  (Reine  douairière  de),  III,  3i. 

Danemark  (  Roi  de  ).  Voy.  Frédéric  et 
Christian. 

Daneze.  Rebelle,  VII,  75o. 

Daniel,  capitaine;  prisonnier,  VIII,  396. 

Dantzick,  ville  d'Allemagne,  III,  583. 

Danzay  (Sieur  de),  ambassadeur  de  France 
en  Danemark,  III,  33. 

Darranne,  tapissier  du  roi,  V,  189. 

Darcona  (Sieur).  Annoncé  par  le  roi  au 
duc  de  Nivernais,  III,  5og.  —  Rem- 
placé, 5io.  Voy.  Arcona. 

Dargence  (Sieur),  capitaine;  reçoit  une 
lettre  du  roi  Charles  IX,  VIII,  65. 

Dargouge,  marchand;  envoyé  par  d'autres 
marchands   en    Angleterre,    et   recoin 
mandé  à  Elisabeth  par  le  roi,  III,  584 

Darcouges,  trésorier  de  la  reine  Marie  de 
Médicis,  VI,  442. 

Dariffat,  chevalier  de  Malte,  IV,  48. 

Darnes,  porteur  de  dépêches  du  maréchal 
d  Ornano  au  roi,  V,  327. 
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Darnetal.  pelile  ville  près  de  Rouen; 
lieu  de  campement  de  l'armée  du  roi, 
III,  3o,  36,  38,  etc.,  5a8,  538,  etc. 

Dartzens.  Voy.  Aerssens. 

Daurray,  colonel  de  la  Ligue;  chassé  de 
Paris  par  Mayenne.  IV,  85. 

DAUGNO,  prévôt    général   de  Languedoc, 

VII,  366. 

DaULTRUï  (Jehan).  Nommé  maire  de 
Troves,  Mil,  76g. 

Daumoines  (François).  Pillé  en  mer  par 
un  navire  des  Pays-Bas,  VI,  337. 

Dauphin.  Sa  naissance,  V,  ^3,  £76, 
477,  478,  etc.  —  Confié  aux  soins.de 
M""  de  Monglat,473.  — Circulaire  sur 
cette  naissance  ,479.  —  A  pour  premier 
serviteur  le  fils  de  Sully,  5oi.  —  A 
pour  parrain  le  pape,  pour  second  par- 
rain le  duc  de  Toscane,  et  pour  mar- 
raine la  duchesse  de  Mantoue,  4Q2, 
40,3,  Zto,4,  495,  5oa,  5i4- —  Le  pape 
lui  envoie  des  présents.  5i4,  527.  — 
Se  développe  merveilleusement,  VI, 
448.  —  Ses  dispositions  naturelles, 
53 1.  —  Proposition  de  mariage  avec 
une  princesse  espagnole,  542.  —  Bap- 
tisé, reçoit  le  nom  de  Louis,  664;  Ml . 
1  ..  —  Sa  compagnie  commaodée  par 
de  S    h  ré,  \  III,  g64- 

Dauphin,  capitaine,  exempt  des  gardes; 
envoyé  par  le  roi  en  Bretagne  pour  ar- 
rêter le  sieur  de  Saint-Phal,  IV,  875. 
—  Envoyé  pour  s'emparer  du  château 
de  Chinon,  V,  3o,  67. 

Dauphin,  député  de  Genève  près  du  roi, 
\  .  1-27.  21 1  ;  VII.  248. 

Dauphine  (Place).  VII,  238. 

Du: puîné. Troublé  par  les  gens  de  guerre. 

VIII,  620,  623  et  suiv. 

Dauval.  Envoyé  par  le  roi  à  l'ambas- 
sadeur de  France,  à  Londres.  VI,  72, 
81,    192.    195.   —   Chargé   d'aller   en 


Ecosse  faire  la  paye  de  la  compagnie 
du  duc  d'Yorck,  457- 

Dauvilliers,  bourg,  III,  ^92. 

David,  Français  de  Marseille,  résidant  à 
Milan;  surveillé,  V,  075,  623,  637.  — 
Messager,  VI,  137.  —  Porteur  de  de- 
pêches  entre  le  roi  et  le  landgrave  de 
Messe,  546,  587. 

Dax,   ville,  I,    io5.    —  Émotion   1 
dans  cette  ville  par  un  battement  de 
tambour,  II ,  4,  ~r 

Deaste,  fermier  général  du  roi  de  Navarre. 

I,  108. 

Debret,  receveur  des  finances  à  Loudun , 

II,  462;  VIII,  344. 

Dechacx,  gentilhomme  ordinaire  du  roi; 
désigné  pour  succéder  au  vicomte  de 
Meharin  comme  bailli  de  Mvxe  en  Na- 
varre, IV,  1009. 

Decourt.  Envoyé  par  le  roi  pour  chercher 
le  dauphin,  IX,  223. 

Deffiat,  proposé  en  échange  contre  Ba- 
zoehes,  IV,  259. 

DEr,uiÈRES  (Sieur),  Mil,  266. 

Dehaut    (Nicolas).   Expulsé   de  Troyes 
réintégré,  VIII,  65o,  65i. 

Deiière  (Noël) ,  fournisseur  des  greniers  à 
sel  ;  ses  navires  pris  en  mer  par  les  An- 
glais, III,  23o. 

Deime  (Sieur  de).  Envoyé  en  Lauraguais 
et  en  Albigeois  pour  y  remettre  l'ordre, 
I.  4o4. 

Delaballotte  (Sieur).  Peu  soumis  aux 
édil^  de  pacification,  VIII,  76. 

Delbène.  Voy.  Elbène  (D'). 

Delcacsse  (Sieur).  Envoyé  en  Laura- 
guais et  en  Albigeois  pour  y  remettre 
l'ordre,  I,  4o4- 

Deufin.  cardinal  que  le  roi  désire  s'atta- 
cher, VI,  364,  365.  —  Désigné  pour 
vice-protecteur  des  affaires  du  roi  à 
Rome,  à  défaut  du  cardinal   Sérafin, 
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VII,  5g6,  761.  —  Désigné  pour  aller 
complimenter  le  grand-duc  de  Toscane 
sur  son  avènement,  780,  781. 

Delfin  ou  mieux  Delpiiin.  Député  par 
Venise  pour  féliciter  le  roi  sur  son  ma- 
riage et  sur  la  paix  avec  le  duc  de  Sa- 
voie, V,  ii 3,  4 1 9- 

Delpien  (Sieur).  Employé  par  le  roi  sous 
Lavardin,  VIII,  828,  829. 

Delsol  (Jehan  et  Antoine),  père  et  fils, 
condamnés  à  mort,  VIII,  101. 

Demariage  pour  divorce,  V,  69,  60. 

DEMENGE.    Voy.  DOMINGES. 

Demeura,  procureur  du  roi  à  Riom,  V, 

47. 

Denis  (Saint),  ville  assiégée  par  le  roi, 

VIII,  385,  387.  —  Le  roi  y  établit  son 
camp,  III,  2i3,  2i5,  218,  219,  226, 
229,  23o,  23i,a32,  233,  234,  236, 
237,  238  (du  7  juillet  au  11  août 
i5go)  ;  —  de  même,  3i3  ;  —  y  éta- 
blit un  gouverneur,  322.  —  Le  che- 
valier d'Aumale  y  est  tué ,  324 , 
325.  —  Le  roi  y  concentre  son 
armée,  64o,  670;  —  y  séjourne 
longtemps,  680,  681,  683,  685,  687, 
688,  689,  690, 691,  692,  693,  694. 
695,  697,'  698,  699,  701,  702  (du 
i3  octobre  1592  au  7  novembre).  — 
Assemblée  projetée  en  ce  lieu  pour  la 
conversion  du  roi,-8i5,  81g.  —  Sa 
présence  y  est  nécessaire,  819.  —  Il  y 
séjourne  pour  préparer  et  accomplir  sa 
conversion;  ouverture  des  conférences, 
S21,  823,  824,  825,  826;  IV,  2,  3, 
4,  5,  9,  i5  (du  23  juillet  au  i5  août 
i5g3).  —  Abjuration,  VIII,  498. 

Denis  (M.  de  Saint-),  appelé  parle  roi 
devant  Dreux,  III,  8o3. 

Denouville  (M™  de)  ,  gouvernante  de  Ca- 
therine de  Bourbon,  fille  du  prince  de 
Condé,  VIII,  337. 


Dépêches.  Par  exprès  coulent  très-cher, 
VIII,  671. 

Dermandayon.  Obtient  une  assignation  sur 
l'édit  des  banques,  IX,  80. 

Dernetal.  Voy.  Darnetal. 

Desaiguin  (Sieur),  député  par  Biron  au  roi 
de  Navarre,  VIII,  i38. 

Desbordes  ,  député  des  protestants  près  du 
roi,  VI,  4g  i- 

Descars.  Voy.  Escars  (comte  d'). 

Descartes  ,  secrétaire  de  Barrauit,  ambas- 
sadeur en  Espagne,  VI,  235,  236, 
238  ;  VII ,  542.  —  Envoyé  à  Rosny  par 
le  roi,  VI,  235. 

Deschaux  (Sieur),  conseiller  et  aumônier 
ordinaire  du  roi ,  IV,  85o.  —  Fait  évèque 
de  Bayonne,  ibid. 

Desclozeaux  ou  Descluzeau,  gouverneur 
deNoyon,  IV,  i75;  VIII,  b-]b.  —  Fait 
prisonnier,  IV,  175.  —  Capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  des  ordon- 
nances, VIII,  577.  —  Chargé  de  pour- 
voir la  ville  de  sel,  578.  — Appelé  de- 
vant la  Fère  avec  des  munitions  et  us- 
tensiles de  siège,  592,  5g3.  —  Chargé 
de  barrer  la  rivière  devant  la  Fère,  IV, 
4g  1  • —  Retient  un  prisonnier,  VIII ,  6o5. 

Descures.  Voy.  Escures. 

Desdiguières.  Voy.  Lesdiguières. 

Desessars,  gouverneur  de  Taillebourg, 
II,  245. 

Desfriches  (Sieur).  Sa  mort,  IX,  4 16. 

Desguillon.  Voy.  Aiguillon  (Duc  d'). 

Deslandes.  Voy.  Maupertcis. 

Deslax,  capitaine,  habitant  la  Rochelle, 
autorisé  par  les  magistrats  à  faire  levée 
d'hommes  pour  la  défense  de  la  ville; 
recherché  pour  des  actes  couverts  par 
des  édits,  I,  6i3,  6i4- 

Desmery  (Sieur) ,  envoyé  par  le  roi  aux  dé- 
putés à  la  conférence  de  Suresne,  VIII . 
490. 
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Desportes  (Le  sieur).  Sa  lellre  à  Rosny, 
IV,  28.  —  Dévoué  au  duc  d'Epernon. 
43i.  —  Est  avec  le  roi  à  Montereau , 
VIII,  555. 

Destanges  (Mm'j.  Son  éloge,  IX,  122. 

Deux-Ponts.  Succession  ouverte,  VII,  2G1 . 

Deux-Ponts  (Duc  de).  Sollicilé  par  le  roi 
de  s'intéresser  aux  affaires  de  Strasbourg, 
VI,  111. 

Deux-Ponts  (Duchesse  de).  Reçoit  un  ca- 
deau du  roi,  VI,  372,  073. 

Deux-Ponts  (Duc  des).   Voy.  Wolfgang. 

Devyse  (Sieur  de  la),  III,  220.  —  Pourvu 
de  la  charge  de  gouverneur  du  Rouer- 
gue  en  remplacement  de  feu  Bournazel, 
aaA- 

Dezise,  village.  III,  782. 

Diamant  proposé  en  achat  au  Grand  Sei- 
gneur, IV,  52_'i. 

Die.  Pris  par  Du  Poél  sur  les  catholiques, 

II,  3oo. 

Diego  (Don).  Sort  de  Paris  après  l'entrée 
du  roi,  IV,  I  23;  IX,  3g5,  396. 

Dieppe.  Son  cimetière,  I,  38o.  —  Le  roi 
y  est  très-bien  reçu  el  v  établit  son  camp . 

III,  29,  3i,33,/,8,  49,5o,54,  57,  58, 
59,  60,  61,  62  (du  27  août  au  20  oc- 
tobre 1589). — L  exercice  de  la  religion 
réformée  s'y  pratique,  73.  —  Fonds 
laissés  dans  la  ville  par  le  roi,  97,  98, 
121.  —  D'autres  Fonds  \  arrivent  d'An- 
gleterre, dontleroi  dispose,  286. —  Le 
roi  en  relire  des  poudres,  3i  5. — Offre 
au  roi  quatre  navires  contre  le  Havre,  et 
Rouen  siCaenveut  faire  de  même,  368, 
383.  —  Sa  garnison  défait  les  troupes 
du  duc  d'Aumale,  379.  —  Grand  avan- 
tage remporté  dans  ses  environs  par  les 
forces  royales  sur  un  régiment  de  Wal- 
lons et  un  de  Français ,  3g5 ,  3gg.  — ■  Le 
roi  y  vient  pour  faire  effectuer  un  convoi 
de  poudre,  4oi,  4o3,  4o4,  4o5,  434- 


—  Il  y  arrive  quatre  mille  Anglais ,  458, 
5i5,  6o5,  736  ,  740.  —  Il  n'y  a  pas  de 
canons  français,  mais  des  pièces  prêtées 
par  les  Pays-Das,  5  1  2  ,  5i3;  —  qui  sont 
envoyées  avec  des  poudres  et  des  bou- 
lets à  Saint- Valéry,  5i3.  —  Renferme 
dix-huit  ou  vingt  pièces  d'artillerie  avec 
des  poudres  cl  des  balles  que  le  roi  fail 
venir-  devant  lîouen,  52 1.  —  Reçoit 
trois  mille  soldats  venant  des  Pays-Bas, 
574. 
Diesdach  (Jacob  de).  Rend  bon  témoi- 
gnage au  roi  des  dispositions  de  l'avoyer 
de  Berne,  V11I,  417.  —  Reçoit  le  com- 
mandement de  cinq  compagnies,    I\  , 


24a-  —  Colonel  des  Suisses,  5 12.  — 
Menace  d'abandonner  le  roi  devant  la 
Fère  faute  d'être  payé,  53i.  —  Envoyé 
au  roi  par  plusieurs  cantons  suisses,  \ 
96, 21 1 ,  288. 

Diette.  Le  roi  en  fait  un  usage  fréquent 
pussim. 

Dieu-GahdS.  Importune  le  roi,   III,  821. 

Dieupentale.  Pris  [tar  le  roi  de  Navarre , 
abandonné  ensuite  et  pillé  contre  son 
gré,  II,  36a,  364. 

Dijon.  Invité  parle  roi  à  se  soumettre, 
I\  ,  21 3.  — Son  château  sert  de  retraite 
à  Mayenne  et  à  sa  famille,  373.  —  As- 
siégé, 379.  —  Se  rend,  38o.  —  Son 
château  capitule  ,  IX,  4i2.  —  Reçoit 
des  gardes  du  roi,  V,  626.  Voy.  aussi 
VIII,  827,  829,  83o,  83i,  832,  833. 

Dimezieu  ou  Disimieu,  commandant  à 
Vienne,  rend  la  ville  au  roi,  IV,  346, 
347.  —  Son  éloge,  796. 

Diuon,  village;  sa  garnison,  III,  467,  619. 

Dinan,  ville,  quitte  le  parti  du  duc  de  Mer- 
cœur  et  se  rend  au  roi ,  IV,  go4- 

DiNTEViLLE  ou  d'Inteveli.e  (Baron  de), 
lieutenant  général  du  roi  en  Champagne 
et  Bric,  VIII,  365,  383,  65o.  —  Re- 
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çoil  les  Iroupes  étrangères  envoyées  au 
roi,  III,  i34,  1 55.  —  Invité  à  fortifier 
les  villes  frontières  du  côté  de  la  Lor- 
raine, 23f>,  237;  VIII,  409.  — Attendu 
par  le  roi  avec  des  forces,  III,  554.  — 
Reçoit  contre-ordre  parce  qu'il  est  né- 
cessaire qu'il  pourvoie  à  la  défense  de 
son  gouvernement,  555,  607,  6 1 3,  6 1 5, 
618.  —  Son  différend  avec  le  sieur  de 
Chastelles,  6a 6.  —  Sa  compagnie  et 
ses  gens  d'armes,  661.  —  Invité  à  fa- 
voriser l'élection  de  Roussat  comme 
maire  de  Langres,  663;  —  à  se  tenir 
en  bons  termes  avec  le  maire,  753.  — 
Est  en  désaccord  sur  quelques  points 
avec  le  corps  de  ville,  795,  796.  ■■ — 
Grands  services  par  lui  rendus  pour  le 
repos  de  la  ville  de  Troyes  proclamés 
par  les  habitants,  VIII,  5ig,  520.  — 
Chargé  d'attaquer  le  fort  Montsaujon , 
542.  —  Envoyé  en  Champagne,  IV, 
5g5.  —  Chargé  d'aller  retirer  les  com- 
pagnies qui  dévastent  celte  province  et 
de  les  conduire  à  l'année,  7/19.  — 
Chevalier  des  ordres  du  roi,  conseiller 
d'État,  VIII,  65o.  —  Invité  à  s'occuper 
de  l'établissement  d'un  prêche,  7/40.  — 
Envoyé  par  le  roi  pour  traiter  avec  le 
duc  de  Bouillon,  VI,  5g5.  —  Sa  mort, 
VII,  37i. 

Dinteville  (M™' de).  Nommée  à  l'abbaye 
de  Noire-Dame  de  Troyes,  VIII,  887. 

Diriel  Guirthen  Setuynesant,  capitaine 
d'un  navire  de  guerre  hollandais,  se 
livre  à  la  piraterie,  Vil,  452. 

Divers  (Lettres  à),  IX,  35i  et  suiv. 

Divitièhe  (Sieur  La).  Recommandé  par 
le  roi  de  Navarre  au  maréchal  de  Mati- 
gnon, I,  5 1 4 ,  58g.  —  Capitaine,  IX, 
2o3 ,  2o4- 

Divorce  du  roi  et  de  Marguerite.  Envoi 
de  Sillery  à  Rome  pour  cet  effet,  V,  5g, 

LETTRES  DE  HENRI  IV. IX. 


60.  —  Désapprouvé  par  le  grand-duc 
de  Toscane,  io5.  —  Poursuivi  à  Rome 
avec  insistance,    i5i,  i52,  161,   190. 

—  Progrès  faits  dans  l'esprit  du  pape  à 
cet  égard,  187,  ig3.  —  Il  est  prononcé, 
ig4. 

Dizerotes  (Sieur  de),  député  du  Béarn 
vers  le  roi,  VI,  5oi. 

Dodou  (Sieur),  I,  i63.  Voy.  Dadou. 

Dogas.  Voy.  Crojx-Dogas. 

Dombes  (Henri  de  Bourbon ,  prince  souve- 
rain de),  dauphin  dAuvergne,  I,  3ai, 
44g.  —  Nommé  par  Henri  III  gou- 
verneur de  Bretagne,  II,  498;  VIII, 
366.  —  Vivement  pressé  par  le  duc  de 
Mercœur,  VIII,  36g.  —  Reçoit  ordre 
du  nouveau  roi  de  réunir  les  forces 
d'Anjou,  du  Maine  et  de  la  basse  Nor- 
mandie pour  marcher  contre  ce  duc, 
III,  23g.  —  Ses  avantages,  379,  457. 

—  Assiège  Craon,  63g.  —  Reçoit  des 
renforts,  35 1,  4i6,  46g,  48i,  538, 
547,  838.  —  Donne  avis  au  roi  des 
projets  des  Espagnols,  38i.  —  Agit  de 
concert  avec  le  prince  de  Conty,  577. 

—  Ils  sont  battus  par  Mercœur,  63g.  — 
Devient  duc  de  Montpensier.  Voy.  Mont- 
pexsier  (François  de). 

Domenges  ,  capitaine,  emprunte  deux 
cents  livres  tournois  au  gouverneur  de 
Périgueux,  I,  160.  —  Envoyé  par 
le  roi  de  Navarre  au  capitaine  Brocas . 
534. 

Domeniés,  capitaine,  I,  58 1 . 

Dominicains.  Élection  de  leur  général. 
VII,  63.  —  Le  roi  demande  au  pape 
qu'il  ne  soit  rien  changé  à  leurs  consti 
tulions,  5n.  —  Leur  réforme,  5a8. 
52g. 

Domme,  ville;  le  roi  pourvoit  à  sa  conser- 
vation, III,  34o,  439. 

Donadieu  (François  de),  abbé  de  Saint- 

9* 
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Hilaire,  est  fait  évoque  de  Sain  t-Papoul . 
VII,  102. 

Donadied  (François  de).  Frère  du  précé- 
dent, évêque  d'Auxerre,  VII,  102. 

Donato  (Léonard).  Elu  doge  de  Venise, 
VI,  579,  58o. 

Donchery,  ville  de  Champagne;  entre- 
prises des  ligueurs  sur  elle,  III,  445. 
—  Le  roi  y  fait  rassembler  la  noblesse 
des  environs,  466;  —  sa  cavalerie, 
662. 

Donjon.  Loue  le  logis  de  l'hôtel  deChà- 
lons  dépendant  de  l'évêché,  IX,  3o2. 

Don  Martin  ou  Dompmartin  (Sieur  de). 
Lève  des  troupes  en  Allemagne  pour  le 
roi,  III  .  i34-  —  Colonel,  créancier  de 
l'Etal ,  payé,  IX ,  167. 

Donon  ,  contrôleur,  VI,  69. 

Dont  (Raphaël).  Recommandé  par  le  roi 
au  grand-duc  de  Toscane,  IX,  320;  — 
ei  à  la  grande-duchesse,  329. 

Donzac  (Sieur  de  la).  Bon  serviteur  du 
roi,  VIII,  g5o. 

Donzy.  Appartienl  à  l'élection  de  Blois. 

III,  23a.  —  Doit  apporter  ses  deniers 
à  Gicn ,  2.3,'i. 

Doria   (Le  prince),  ministre  d'Espagne; 

son  ambition  et  sa  convoilise  ,  VIII.  703. 
Dormans,  village,  III,  649. 
Dorniac,    capitaine    mis   en    garnison    à 

Corbeil ,  IV,  24  1. 
Dortheman.  Sollicité  de  venir  trouver  le 

roi  à  la  guerre,  VIII,  348. 
Dostagver  (Sieur).  Serviteur  zèle  du  roi, 

IX,  48, 4.9. 
Dora    (Antonio).  Gentilhomme  padouan 

exilé,  VI ,  109.  —  Le  roi  demande  son 

rappel  à  Venise,  274. 
Douai.  Reçoit  une  proclamation  du  roi, 

IV,  280  et  suiv. 

Doubles  (Sieur).  Établi  à  Rouen  ,  IV.  927. 
Douet  (Sieur  du).  Envoyé  en  Angleterre 


avec  des  bijoux  pour  emprunter  de  l'ar- 
gent, VIII,  11. 

Doullexs  et  Dourlens,  ville  et  château  ; 
son  gouverneur,  VIII,  52 1  ;  —  sa  gar- 
nison payée,  52  2;  —  enlevé  au  roi  pai 
les  Espagnols,  IV,  4o6 ,  45 1 .  —  Lesdits 
Espagnols  s'y  concentrent,  747.  —  As- 
siégé par  le  roi,  863;  VIII,  677.  — 
Siège  contrarié  par  des  pluies  conti- 
nuelles, IV,  868,  870. 

Dourdan.  Tenu  par  les  ligueurs,  III,  378. 
— Château  très-fort  pris  par  Biron ,  394. 

Douymet,  III,  524,  et  Dwuysmes,  5a6. 
Voy.  Vuismes. 

Doysit,  II ,  4oo. 

Dr AGn y  (Le  père  Albert).  Recommandé  au 
père  provincial  des  Carmes,  VIII,  691. 

Drake  (Chevalier  de).  Capitaine  de  vais- 
seau anglais,  fléau  du  roi  d'Espagne, 
l.\  .  274.  —  Amène  un  vaisseau  chargé 
d'épiceries,  ibid.  —  Récit  de  son  grand 
voyage  demandé  parle  roi  de  Navarre. 
II,  16.  —  Offre  de  services  de  ce  roi. 
389,  3g  1.  —  Se  porte  contre  la  flotte 
espagnole ,  ibid. 

Draperie.  Lois  et  règlements  sur  ce  sujet, 
VI,  357,  367,  38i,  392,419.  43fl, 
44o. 

Draps  de  soie  fabriqués  à  Nancy.  Leur  en- 
trée en  France,  IX  ,  44- — Acheté-  ni' 
foires  de  Saint-Nicolas,  ibid. 

Dreux.  Le  roi  y  établit  son  camp,  III, 
ibj,  1 58 ,  160.  —  Assiégé  par  lui, 
l83.  —  Mayenne  tente  de  le  secou- 
rir, 38o.  —  Sa  garnison,  61  1  ,  680, 
69.3,  69a.  —  Investi  par  le  roi  décidé 
à  I  assiéger,  794;  —  l'assiège  en  effet. 
797,  801 ,  8o3  et  suiv.  ;  VIII,  486,  488  ; 
—  le  prend,  III,  810;  VIII.  490.  — 
Résistance  des  tours,  4g  1 

Drouard.  Dispute  à  Montauban  des  oflice» 
de  receveur  des    rentes    à   Paris     \l 
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228.  —  Préférence  donnée  à  Montau- 

ban  par  le  roi,  243. 
Dubois.  Porteur  de  lettres  du  roi  à  l'am- 
bassadeur de  France  en  Angleterre  ,  VI , 

67. 
Dubois-Dauphin  (Sieur).  Attaché  au  parti 

du  duc  de  Mercœur,  sollicité  de  s'atta- 
cher au  roi,  VIII,  552. 
Dubourg.  Ordre  du  roi  qu'il  reste  près  de 

Matignon,  III,  2  23.  —  Ses  procès,  IX  . 

60. 
Ducasse  ou  Du  Casse.  Voy.  Casse  (Du). 
Dudrac.  Conseiller  en  la  chambre  de  jus- 
tice établie  en  Guienne,  VIII,  2  3o. 
Duels.  Prohibés  et  poursuivis,  IX,  17. — 

Excusés,  18.  —  Édit  sur  les  duels,  V, 

56 1. 
Dufaur.  Voy.  Fort. 
Dofort.  Voy.  Pujol. 
Dufour.  Remis  en  l'exercice  de  sa  charge, 

Vf,  4a6. 
Dufresche.  Vice-chancelier  et  maître  des 

requêtes  du  roi  de  Navarre,  VIII,  262. 
Duguet   ou  Duguey  (Chevalier).   Maître 

d'hôtel  du  roi  et  commissaire  général 

des  vivres,  III,  567,  G 12. 
Dujaï.  Secrétaire  du  roi  de  Navarre,  VIII , 

1 12. 
Dujon.    Vieux  serviteur  du  roi,  obtient, 

pour  un  procès,    une  évocation,   VIII, 

932. 
Dulaurier.  Agent  près  de  Fresne-Canaye. 

VI,  3io. 
Dumaine.    Mêlé  aux  intrigues  des  d'En- 

tragues,  VIII,  7/ii,  761. 
Dumeyne  (Le  sieur),  II,  i3a. 
Dumox.  Beau-fils  de  Poyanne;  son  démêle 

avec  le  sieur  de  Grantmont,  IV,  607. 
Dunes  d'Entraguet.  Gouverneur  de  Pithi- 

viers,  IV,  128.  —  Sa  mort,  V,  100. 
Dunkerque.  Assiégé  par  le  comte  Maurice 

sur  les  Espagnols,  III,  2g5. 
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Duperray.  Paveur  de  la  gendarmerie  du 
roi,  VII ,  1  52. 

Du  Perron.  Voy.  Perron  (Du). 

Duplessis.  Voy.  Plessis  (Du). 

Dupont  (Le  président).  Chargé  «le  vendre 
les  domaines  possédés  par  le  roi  en 
Flandre,  VIII,  808. 

Dupré  (Sr).  Ses  redevances  au  roi,  IX,  238. 

Dupuy.  Exempt  des  gardes,  amène  Saint- 
Phal  près  du  roi,  V,  i3. 

Durance  (Parc  de)  Appartenant  au  roi  de 
Navarre,  VIII,  i35. 

Durand,  capitaine,  I,  181. 

Durand  de  la  Sarrete.  Nommé  maître  de 
la  monnaie  a  Montauban,  II,  299. 

Durant  (Le  sieur),  VII,  374. 

Duranti.  Premier  président  au  parlement 
de  Toulouse,  I,  43 1,  483. 

Duras,  ville,  I,  3g3. 

Duras  (Sieur  de).  Chambellan  ordinaire  du 
roi  de  Navarre ,  VIII ,  81.  —  Envoyé  par 
ce  roi  vers  le  pape,  1,  3g,  4o,  4i,  42  , 
55;  IV,  56;  VllI,8o,8i.  —  Envoyé  de 
nouveau  au  môme  pape,  I,  58,  5g.  — 
Maître  de  la  garde-robe,  90.  —  Invité 
à  protéger  Castelmoron  et  Gironde 
contre  les  vexations  et  les  exactions  des 
gens  de  guerre,  ibid.  —  Reçoit  commis- 
sion pour  arrêter  les  pillages  et  les  vio- 
lences en  Guienne,  124-  — Sa  querelle 
avec  le  vicomte  de  Turenne,  2o5.  — 
Fauteur  de  désordres  en  Guienne  au 
mépris  de  la  paix,  206;  VIII,  i44-  — 
Appuyé  vainement  par  Biron  pour  les 
fonctions  de  maire  de  Bordeaux ,  1 ,  386. 
—  Signalé  au  roi  de  Navarre  comme  se 
remuant  beaucoup,  689;  II,  86.  — 
Lui  et  sa  femme  excitent  la  reine  Mar- 
guerite contre  son  mari,  II,  79.  —  \  1 
visiter  le  roi  d'Espagne  au  nom  île  la 
reine  Marguerite  pour  lui  demander  se- 
cours, IX,   333,   334.  —  Dirige  des 
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forces  contre  le  roi  de  Navarre,  II ,  122, 
161.  —  Sa  mort,  IV,  56. 

Doras  (Mm°  de).  Dame  de  compagnie  de  la 
reine  Marguerite;  sa  vie  scandaleuse, 
I,  573.  —  Excite  la  reine  contre  son 
mari,  II,  79.  —  Le  roi  de  Navarre  re- 
fuse de  traiter  avec  elle  et  invite  Saint- 
Geniès  à  l'arrêter,  1  93. 

Duret.  Combat  pour  et  avec  le  roi.  III, 
633.  —  Le  roi  ne  veut  qu'il  soit  recher- 
ché ,  n'ayant  agi  que  par  son  ordre ,  \  Il , 
32/i. 

Di'flSË  (Marquis  de).  Rebelle  au  roi,  IX, 
268. 

Dirc.  Maire  de  Chartres,  dévoué  au  roi, 

VIII,  375. 

Dosault.  Procureur  général  au  parlement 
■  K  Bordeaux .  \  III.  262. 


Dussac.  Voy.  Ussac. 

Dusseldorf.  Conférence  projetée  en  ce  lieu 
entre  les  représentants  des  princes  en- 
gagés dans  la  question  de  Clèves,  VII, 
85o. 

Dotemps,  trésorier,  V,  £19. 

Dcval.  Envoyé  à  de  la  Force  par  le 
roi,  V,  168.  —  Porteur  de  lettres  d'Eli- 
sabeth pour  le  roi,  VI,  1:1. 

Duviquet.  Conseiller  et  avocat  généra] 
du  roi  au  parlement  de  Rouen,  \  III 

899- 
Doyns  (Sieur).  Partant  pour  l'Angleterre, 

est  chargé  par  le  roi  de  Navarre  de  vi- 
siter lord  Burghley,  II.  388. 
Dïolet.  —  Envoyé  par  le  roi  de  N  1 
en  mission  près  du  roi  de  France,  IX, 
8.    Voy.  YOLET-POYSEGOR. 


ëai  se,  Eavjze  ou  Euse,  vill<j  de  l'Arma- 
gnac; son  gouverneur  de  Balz,  I,  118 
et  suiv.  —  Péril  qu'y  a  couru  le  roi, 
ia3.  —  Ses  habitants  purgés  par  de 
Bâta,  II,  3 12. 

Eaux-Ch acdes ,  en  Béarn.  Le  roi  de  Na- 
varre y  prend  les  eaux  ,  I,  âltg. 

Eaux  et  forêts  de  France,  IX,  b-j. 

Eciials.   Voy.  Ciiaus. 

Eclebec  (Sieur  d').  Envoyé  par  le  duc  de 
Nevers  au  roi,  III.  5a3.  —  Aspire  à 
commander  dans  Saint  Valéry,  52^. 

Écluse.  Place  sur  la  frontière  de  Bl 
VIII,  835. 

Écoliers  du  pays  de  Béarn.  Gratiliés  de 
200  écus  par  le  roi  de  Navarre,  II,  164. 
—  Placards  attribués  aux  écoliers  .  \  I  , 
544,  5&5.  —  Écoliers  du  Béarn  favo 
risés  par  le  roi ,  VII ,  1 5 1 . 

Écossais  au  service  du  roi,    VIII,   369, 


446.  —  Envoyés  par  lui  en  Brei 
369. 

Écossais.  Compagnie  levée  par  le  roi ,  VI . 
296  et  suiv. 

Ecosse  (Roi  d).  Voy.  Jacques  \  I 

Écouen.  Voy.  Escouan. 

ÉuiTS  (Chambre  des).  Chambres  compo- 

de  catholiques   et  de  protestant; 

pour    connaître    des    difficultés    mues 

entre  protestants  et  catholiques,  [jassim. 

Edmonds.  Agent  de  la  reine  d'Angb  terre 
près  du  roi,  IV,  3i,  32,  88.  —  De- 
mande pour  la  reine  le  Gosdel  près  Saint- 
Valery-sur-Somme,  36.  —  Son  retoui 
à  Londres,  io3. — Revient  en  France, 
17t.  556  et  suiv.  —  Repart,  recom- 
mande à  Elisabeth  par  le  roi,  55g.  — 
Renvoyé  au  roi,  786; —  par  celui-ci  à  la 
reine  avec  recommandation,  1001;  V, 
i3/i .  1 35  ;  —  et  à  lord  Cecill,  1 36.  — 
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Revient  en  France  porteur  d'une  lettre 
d'Elisabeth  au  roi,  2o4,  2o5. 

Edoxvii.ie,  IV,  y46.  Voy.  Édrunville. 

Edouard.  Agent  du  duc  de  Mantoue,  VII, 

,  639. 

Edouard,  Portugais,  prête  de  l'argent  au 
roi,  VII,  707,  754- 

Edrunvile  (Sieur  d').  Ses  rapports  au  roi 
sur  les  mouvements  de  l'armée  enne- 
mie, III,  6ijo.  —  Est-ce  le  même  que 
Édouvilledont  il  est  question,  IV,  746? 

Effigie  du  roi  sur  les  monnaies,  VII, 
3ai,  343. 

Église  gallicane.  Ses  franchises  et  liber- 
tés,   II,    i48;   III,    4,8    etsuiv.;  VII, 

401,  402  ,  kl-]  . 

Egmont  (Charles,  comte  d').  Se  recom- 
mande au  roi,  VII,  4g5. 

Egmont  (Comte  d'),  général  des  forces 
venues  de  Flandre;  est  tué  à  la  bataille 
d'Ivry,  III,  166  ,   1G7. 

Eguières  (Sieur  d').  Porteur  d'une  lettre  du 
roi  de  Navarre  au  baron  de  Vauclause. 
I,675,  676. 

Elbène  (Alexandre  d').  Envoyé  du  roi  rie 
Navarre  près  de  Catherine  de  Médicis  et 
du  maréchal  de  Montmorency,  I,  235. — 
Dépêché  "au  roi  par  le  duc  de  Montmo- 
rency. III.  212,  227,  2/10.  —  Renvoyé 
à  Montmorency,  2Ô2,  265.  —  Revient 
près  du  roi,  289,  290.  —  Envoyé  à 
Rome  par  le  roi,  IV,  585,  602.  — 
Ronnes  dispositions  du  roi  à  son  égard, 
IX,  12.  —  Est  fait  chevalier  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  VI,  3o4;  VIII,  91 3. 
— Envoyé  avecRellegardeparleroi  vers 
Marie  de  Médicis,  V,  287,  288.  —  Con- 
seiller d'État  et  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  des  ordonnances,  288. 
—  Envoyé  au  cardinal  Aldobrandini, 
346,  348.  —  Envoyé  vers  Marie  de 
Médicis,  348. 


Elbène  (Alphonse  d),  abbé  de  Maizières . 
l'un  des  agents  de  Catherine  de  Médi 
cis,  envoyé  par  elle  au  roi  de  Navarre 
II,  1 18 ;  VIII,  786. 

Elbeuf  (Marquis  d').  A  la  tête  d'une 
armée,  II,  84-  —  Son  château,  III, 
5i4.  —  (Duc  d').  Informe  le  roi  de 
la  soumission  de  Poitiers,  IV,  169, 
171.  —  Appelé  près  de  I.yon  par  le  roi . 
222,   233.  —  Près  du  roi,  27g,  280. 

—  Invité  avenir  à  Fontainebleau,  336. 

—  Envoyé  par  le  roi  contre  Lenis- 
lon  ,  977.  —  Chargé  de  réprimer  Poi- 
tiers, V,  4i8,  422  —  Nommé,  VIII. 
496. 

Elcona  ,  chanoine  de  l'église  de  Saint- 
Jean-de-Latran;  sa  mort,  VII,  21 5. 

Élections  municipales.  Rrigues  qui  s'y 
font,  VIII,  261.  —  Critique  de  celles 
de  Troyes,  767. 

Elisabeth  de  France.  Sa  naissance,  V, 
702.  —  Fille  du  roi,  VI,  664. 

Elisabeth,  reine  d'Angleterre.  Informée 
par  le  roi  de  Navarre  de  la  mort  de  sa 
mère,  I,  3i;  —  de  l'état  des  affaires 
en  France  et  consultée,  276,  287.  — 
Secours  à  elle  demandés  par  les  hugue- 
nots, 287.  —  Consultée  par  le  roi  de 
Navarre,  VIII,  171,  172,  174.  —  Am- 
bassade près  d'elle  de  Ségur-Pardaillan  , 

I ,  545.  —  Flatteries  du  roi  de  Navarre. 

II,  17  et  suiv.  —  Secours  à  elle  de- 
mandé contre  la  Ligue,  33,  52,  56,  etc. 

—  Sollicitée  de  s'employer  auprès  de 
tous  les  princes  protestants,  52.  —  En- 
voie près  du  roi  de  Navarre  Champer- 
non  comme  ambassadeur,  75.  —  Re- 
çoit communication  par  le  roi  de  Navarre 
dp  sa  déclaration,  77  et  suiv.  —  Favo- 
rise les  huguenots,  igo.  —  Écrit  à 
Henri  III  et  à  Catherine  de  Médicis  sur 
la  paix  de  la  Ligue,  327.  —  Favorise 
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singulièrement  le  roi  de  Navarre,  il\o. 

—  Mésintelligence  entre  elle  et  Hen- 
ri III  au  sujet  de  Marie  Stuart,  271. — 
Ses  bonnes  dispositions  pour  les  hugue- 
nots de  France,  VIII,  3ig.  —  Remer- 
ciée par  le  roi  de  Navarre  pour  ses  bons 
offices,  II,  3oi  ;  —  et  priée  de  lui 
en  rendre  de  nouveaux,  3o2.  —  A  fait 
tout  ce  qu'elle  pouvait  près  des  princes 
protestants  dansl'intérêt  commun,  356. 

—  Informée  par  le  roi  de  Navarre  du 
désaccord  advenu  entre  le  roi  de  France 
et  la  Ligue,  383;  —  de  la  mort  de 
Henri  III,  III.  27.  —  Envoi  près  d'elle 
de  l'ambassadeur  de  Beauvoir,  ibid.  — 
Ecrit  aux  gouverneurs  de  Dieppe,  de  Ca- 
lais et  de  Boulogne  en  faveur  du  nou- 
veau roi,  3o.  —  Conseils  qu'elle  lui 
donne,  3i.  —  S'engage  à  donner  trois 
prisonniers  espagnols  pour  la  rançon  de 
Telligny,  34,  35.  —  Fait  un  prêt  au 
roi,  5o,  0,7.  — Avisée  par  le  roi  de  son 
entreprise  sur  Paris,  67.  —  Retient, 
contre  le  droit,  les  gens  et  les  meubles 
d'un  ambassadeur,  89,  90.  —  Secours 
sollicité  d'elle  par  le  roi,  120,  13 1.  — 
Ses  'c'tlrcs  amicales  au  roi,  1 3 1  et  suiv. 

—  Sollicitée  de  couvrir  les  côtes  de  Bre- 
tagne et  de  Normandie  contre  les  Espa- 
gnols. 190,  191;  —  de  faire  restituer 
des  navires  chargés  de  sel  pris  en  mer 
par  ses  vaisseaux,  23o;  IX,  1 5 1 .  — 
Demande  de  secours  par  le  roi,  \III. 
384-  —  Envoie  une  écharpe  en  cadeau 
au  roi ,  III ,  283.  —  Blâme  le  roi  d'avoir 
levé  le  siège  de  Paris,  284-  —  Envoie 
du  secours,  286,  35 1  ;  IX,  1 3 1 .  — 
Pressée  de  nouveau  d'envoyer  des  se- 
cours, III,  38 1,  38a,  etc.  — Secours 
envoyés,  096,  etc.  —  Improuve  le  sé- 
jour prolongé  du  comte  d'Essex  en 
France,  54 1,  544.  —  Refuse  des  se- 


cours au  roi,  544,  568.  —  Sa  protec- 
tion vivement  sollicitée,  VIII,  454.  — 
Contraire  à  l'abjuration,  IV,  i4.  — 
S'éloigne  du  roi,  3o,  3a.  — Retire  son 
artillerie  de  Dieppe,  3i,  36.  —  De- 
mande que  le  Gosdct  soit  livré  à  ses 
troupes,  sinon  menace  de  les  retirer,  36. 

—  Effectue  sa  menace,  87.  —  Recom- 
mande au   roi    ses    sujets  protestants 
iu6.   —   Conspiration    tramée   contre 
elle,  i44-  —  Envoie  des  secours  à  Brest 
pressé  par  les  Espagnols,   171  et  suiv. 

—  Envoie  son  portrait  au  roi,  292.  — 
Projets  des  Espagnols  contre  elle,  3og, 
3 10.  —  Se  dispose  à  retirer  ses  troupes 
de  France,  3 1 1,  557. —  Propose  une 
conférence,  556,  557.  —  Convoite  Ca- 
lais, ce  qui  lui  vaut  de  sévères  ni 
tranecs  du  roi,  574,  76 1 ,  902.  —  Con- 
clut avec  le  roi  une  ligue  offensive  et  dé- 
fensive, 598,  601,  683.  —  Met  sur 
pied  des  forces  considérables  contn 
Espagnols,  81g.  —  Peu  loyale  avec  le 
roi,  86i,  879.  —  Mécontente  des  né- 
gocialions  avec  l'Espagne,  g64  :  V.  198. 

—  Ses  agents  à  Constanlinople  desser- 
vent le  roi,  V,  192,  247.  —  Traite  à 
part  avec  l'Espagnol ,  187,  192,  198. 
ao4,  247-  —  Son  éloge  par  le  roi.  VIII, 
761,  762.  —  Demande  que  les  confé- 
rences pour  la  paix  entre  elle,  le  roi  d'Es- 
pagne et  l'archiduc  de  Flandre  aient 
lieu  à  Boulogne.  20a.  —  S  attire  le 
mécontentement  du  roi,  a48.  —  Fait 
complimenter  le  roi  au  sujet  de  la  cons- 
piration de  Biron ,  633.  —  L'excite 
contre  les  conspirateurs,  675.  —  Se 
détend  de  penser  à  faire  la  paix  avec 
les  Espagnols,  719-  —  Prend  auprès 
du  roi  la  défense  du  duc  de  Bouillon, 
723,  724.  727;  VI,  9,  i5.  —  Pousse 
le  roi  à  la  guerre,  VI,  16.  —  Son  ex- 
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trème  maladie,    60,  67.  —  Sa   mort, 
70,  72. 

Demande,  pour  sûreté  d'un  prêt  aux 
Pays-Bas,  les  villes  de  Dunkerque  et  de 
Bourbourg,  IX,  1 65.  —  Dresse  une 
grande  armée  pour  secourir  les  Pays- 
Bas,  274. 

Éloy  (Saint),  abbaye  à  Metz,  V,  538. 

ÉtOY  (Saint),  faubourg  de  Noyon  et  ab- 
baye. Pris  par  le  roi,  III,  45g.  —  Ab- 
baye vacante,  VII,  à  10. 

Eman  (Michel  d').  Envoyé  en  Angleterre 
par  le  roi  de  Navarre,  afin  d'obtenir  des 
armes,  des  munitions  et  des  vivres, 
VIII,  Sag. 

Emanuel  (Don).  Fils  du  roi  D.  Antonio 
de  Portugal,  recommandé  par  lui  au 
roi,  VII,  d95.  —  Élevé  à  la  cour  de 
France,  ibkl. 

Émery  (Sieur  d').  Bon  serviteur  du  roi, 
appelé  dans  son  conseil,  III,  179.  — 
Envoyé  par  le  roi  vers  M.  de  Souvré, 
426;  —  vers  l'assemblée  de  Loudun, 
VIII,  598,  602,  6o3.   Voy.  Reaux. 

Éyiilion  (Saint),  ville  du  Bordelais  prise 
par  les  huguenots;  rendue  par  le  roi 
de  Navarre,  I,  370.  —  Prise  de  nou- 
veau, III,  252. 

Emmanuel-Philibert,  duc  de  Savoie.  In- 
formé par  le  roi  de  Navarre  et  le  prince 
de  Condé  de  la  paix  de  1570,  I,  9.  — 
Parent  par  alliance  du  roi  de  Navarre, 
I,  20. 

Empereur.  Son  intervention  dans  les  af- 
faires de  Clèves  et  Juliers,  VIII,  g65, 
g66.  —  Ses  agissements  dans  Tes  af- 
faires de  Strasbourg,  IX,  116,  117, 
118.  —  Fait  venir  par  Strasbourg  six 
mille  Wallons  à  Vienne,  119. 
Empoisonnement  du  prince  de  Condé,  II, 
343,  344,  345  et  suiv. .  35 1,  356, 
358,  etc.:  IX,  m.  112 


Enhalt,  III,  4g3.  Voy.  Anhalt. 

Enjobei.iné.  Pour  enjôlé,  endoctriné,  du 
vieux  mot  jobelin,  synonyme  de  sot. 

Enseignement  confié  aux  jésuites  et  favo- 
risé, VI,  354,  355. 

Entragues  (Sieur  d')  ,  père  de  la  marquise 
de  Verneuil  ;  sa  feinte  sévérité,  V  172  ; 
VIII,  741,  7A2,  7^5,  746.  —  Reçoit 
ordre  du  roi  de  restituer  la  promesse  de 
mariage  faite  à  sa  fille,  V,  225.  —  Pre- 
mier soupçon  de  ses  intrigues,  VI,  1 14, 
116.  —  Sa  trahison ,  254  ,  256.  —  Ar- 
rêté, fait  des  aveux,  VIII,  go5.  —  Dé- 
nonce les  Espagnols,  VI,  261.  —  Sa 
vanité,  262.  —  Son  procès,  33g,  34o. 

—  Obtient  sa  grâce  du  roi,  357.  — 
Conspire  pour  retirer  le  comte  d'Au- 
vergne de  la  Bastille,  5a6,  534-  — Est 
arrêté,  534-  — Son  interrogatoire,  536. 

—  Longanimité  du  roi  à  son  égard,  53g. 
Entragues  (Henriette  d').  Ses  premières 

relations  avec  le  roi,  ses  ruses,  V,  172. — 
Annonce  au  roi  les  difficultés  apportées 
à  leur  amour  par  sa  famille,  172,  173. 

—  Rudoyée  par  le  roi  qui  lui  reproche 
son  mauvais  naturel,  VIII ,  738.  —  Ca- 
deaux du  roi,  745,  74g,  75o.  —  Sa 
ruse  et  celle  de  sa  famille,  747,  7^8. 

—  Reçoit  du  roi  un  cadeau  de  cinquante 
mille  écus,  V,  17g,  180. —  Reproches 
du  roi  sur  son  mauvais  naturel:  de- 
mande de  restitution  de  la  promesse  de 
mariage  conditionnelle  qu'il  lui  a  faite 
et  d'une  bague  qu'il  lui  a  donnée,  V, 
2  24-  —  Devient  marquise  de  Verneuil , 
par  l'érection  en  sa  faveur  de  la  terre  de 
Verneuil  en  marquisat,  i55.  Voy.  Ver- 
neuil. 

Entragues  (M""  d),  mère  de  la  marquise 
de  Verneuil ,  favorise  le  roi  près  de  sa 
fille,  VIII,  747. 

Entraguet.  Voy.  Dunes. 
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Entraigues  (Baron  d').  Voy.  Laonay. 

ENTitér.  Voy.  Joyeuse  entrée. 

Épernay,  ville.  Investi  par  les  troupes  du 
roi,  III,  65 1,  656,  657-  —  Menacé  par 
l'armée  de  Mayenne,  730,  735.  —  Sa 
garde  confiée  au  sieur  de  Vignoles ,  8i4- 
— Paix  signée  en  ce  lieu  en  ire  Henri  III  et 
la  Ligue,  VIII,  297.  —  Difficultés  pour 
y  établir  un  prêche,  789. 

Épernon,  nom  de  lieu,  III,  3i3. 

Lperxon  (Duc  d').  Envoyé  par  Henri  III 
au  roi  de  Navarre  qui  s'efforce  de  le  bien 
accueillir,  I,  672,  673;  VIII,  265. — 
Sa  querelle  avec  le  maréchal  d'Aumont . 
II,  347,  34g.  —  Visite  le  roi  de  Na- 
varre, /»2Q.  —  Gouverneur  de  Metz, 
VIII,  338.  —  Apres  l'arrivée  du  roi  de 
Navarre  à  la  couronne  de  France,  se  re- 
tire  dans  son  gouvernement,  III,  83, 
84.  — Gouverneur  el  lieutenant  général 
du  roi  en  Dauphiné,  111,  12.3.  —  As- 
suré de  l'entière  confiance  du  roi,  124. 

—  Assiège  un  château  prèc  de  Boulo- 
gne el  me!  en  fuite  le  duc  d'Aumalc , 
35 1.  — Prend  le  gouverneur  de  Mon- 
treuil,  son  fils  et  son  lieutenant.  379. 

—  Son  diiférend  avec  le  duc  de  Longue- 
ville,  38i,  38g.  —  Se  joint  au  roi  avec 
ses  troupes  ,  3i  2  ,  378.  —  Demande  à 
commander  l'armée  de  Provence.  63o, 
64l.  —  Obtient  des  avantages  sur  le 
duc  de  Savoie,  <>go. —  Prend  Loriol  et 
Roquevayre,  799.  —  Marche  contre 
Marseille,  800.  —  Envoie  l'évèque  de 
Mirepoix  en  Italie,  802.  —  Blâme  pai 
le  roi,  ibid.  —  Sollicite    par   le  roi  de 

donner  une  offense,  IV,  61.  —  Est 
fait  gouverneur  de  Provence,  63;  — 
gouverneur  d'Angoumois  et  de  Sain- 
tonge,  64.  —  Déférence  du  roi  pour  sa 
personne,  63  et  suiv.  —  Révolte  contre 
lui  en  Provence,  72.  73,  200.  —  Aigri 


contre  Lesdiguières,  278.  —  Con- 
clu! une  trêve  avec  le  sieur  de  Fresne. 
368.  —  Entretient  des  relations  avec 
Mayenne,  ibid.  —  Donne  de  très-belles 
paroles  au  roi,  097. —  Son  opposition, 
43o  el  suiv.  —  Correspond  avec  les  Es- 
pagnols, 432.  —  Révoqué  de  son  gou- 
vernement, 436,  438.  —  Se  soumet  et 
rentre  en  grâce,  IX,  33o,  33 1.  —  Sa 
conduite  en  Provence  inquiète  le  roi, 
4i  1 .  4 12.  —  Surveille,  IV,  445,  478. 

—  Paraît  vouloir  se  soumettre,  I98. — 
Se  lève  contre  le  roi ,  VIII ,  f>g4.  —  Il  lui 
est  permis  d'aller  en  Angoumois  et  en 
Saintonge,  IV,  722.  —  Est  nommé 
gouverneur  du  Limousin,  ibid.  et  y5l; 
VIII ,  612.  —  Réclame  h  la  ville  de  Tou- 
lon ,  et  le  roi  lui  Fait  rendre  une  galère, 
des  canons  et  des  munitions,  VIII, 
64g.  —  Sa  querelle  avec  Sully,  V,  65. 

—  En  désaccord  avec  le  maréchal  d'Or- 
nano,  327,  080.  —  Commis  pour  ar- 
ranger le  différend  de  la  ville  de  Metz 
avec  Sobollcs,  677.  — Ses  procédés  ri- 
goureux blâmés,  VI,  ai.  —  Lettres 
amicale*  de  la  part  du  roi,  26,  32.  — 
Malade,  est  visité  de  la  part  du  roi, 
\  1 1 1 ,  892 .  —  Sa  discussion  avec  le  ma- 
réchal d'Ornano  au  sujet  des  fêtes  de 
Bordeaux,  VI,  219.  —  Lettres  amicales 
du  roi,  260,  261.  —  Sa  hauteur  irrite 
le  roi,  432.  —  Cajolé  par  le  roi,  447, 
448.  —  Accommode  la  querelle  de 
Chamberet  et  du  baron  de  Pierre  Bul- 
lière,  5oo.  —  Chargé  de  faire  rentrer 
dans  l'ordre  les  protestants  du  Limou- 
sin, 5i3  ,  52  2  ,  533.  —  Toujours  animé 
contre  d'Ornano,  55 1.  —  Le  roi  les 
rapproche,  556.  —  Sa  plainte  contre 
Bréligny,  prévôt  des  marchands  en  Sain- 
tonge, VII,  a44-  —  Veut-être  toujours 
le  maître,  634- 
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Épinac  (Pierre  d').  Ligueur  exailé,  arche- 
vêque de  Lyon,  envoyé  par  les  Pari- 
siens au  roi  avec  mission  de  traiter,  III, 
a35,  23-. 

Equaniment,  Équanimité.  Également, 
égalité,  équité. 

Érard.  Demandé  par  le  roi,  IV,  700.  — 
Envoyé  par  lui  à  Paris,  810. 

Erdonville  (Sieur).  Commandant  à  file- 
Adam,  111,474. 

Erminio.  Envoyé  du  pape  au  roi,  porteur 
de  lettres  du  cardinal  Aldobraiulini,  V, 
324,  34 1  - 

Ernest  (L'archiduc).  Devant  venir  avec 
des  forces  pour  favoriser  l'élection  d'un 
roi  par  la  Ligue,  IV,  39.  —  Destiné  à 
remplacer  le  duc  de  Parme  aux  Pays- 
Bas,  3g,  74.  —  Sa  correspondance  avec 
le  roi  d'Espagne,  3oo,. 

Erouart,  médecin  des  enfants  du  roi ,  VII , 
5oo. 

Errahd  (Le  sieur).  Porteur  de  lettres  du 
roi  à  la  reine  Marguerite,  et  vice  versa, 
IV,  28,  77,  78.  —  Négocie  l'affaire  de 
la  dissolution  du  mariage,  124,  120, 
2H,  2i3,  216.  —  Médecin  delà  reine 
Marie  de  Médicis,  V,  ^67. 

Erro.  Ses'  habitants  font  irruption  en 
Aldule  et  enlèvent  du  bétail,  VII, 
736. 

Escapade.  Échappée.  Comme  je  l'ay  belle 
escapade  (comme  je  l'ai  échappé  belle), 
locution  gasconne,  IV,  287. 

Escars  (Comte  d'),  I,4o.  — Accompagne 
Catherine  de  Bourbon  vers  son  frère, 

VIII,  92,  g3. —  Le  roi  de  Navarre  jure 
entre  ses  mains  de  l'aire  observer  la  paix , 
92,  g4.  —  Conseiller  au  conseil  privé 
du  roi  Henri  NI,  108.  —  Député  par 
les  États  de  Blois  au  roi  de  Navarre, 

IX,  i45.  —  Reçoit  passe-ports  de  ce 
roi,  VIN,  172.  —  Consulté  sur  la  que- 

LETTRE5  DE  HENRI  IV.  IX. 


relie  des  ducs  de  Monlpensier  et  de  Ne- 
vers,  I,  36i. 

Escassefort,  ville  de  l'Agenois.  Un  de  ses 
marchands  pris  et  emprisonné,  II,  5i. 

Esch  vux(SieurD').Sonbélail  enlevé  en  Al 
dulepar  les  habitants  d'Erro,  VII,  736. 

Esciier  (Marx  ),  capitaine  suisse  ;  son  éloge , 
IV,  256,  357. 

Eschinard  (Pierre).  Abrévialeur  de  la 
chancellerie,  VII,  4i8,  4ig. 

Esclaves.  Projet  du  roi  d'en  acheter  pour 
armer  des  galères,  V,  335,  336;  — 
avec  intention  de  les  bien  traiter,  336. 
—  Achetés,  VI,  616. 

Esclaves  français  à  Alger  et  ailleurs,  VII, 
2  1  4,  2  i5. 

Escluseaux.  Chasse  les  étrangers  de 
Noyon,  IV,  274.  —  Demande  de  l'ar- 
gent pour  payer  sa  garnison,  333. 

Escluselle,  chef  de  troupes ,  III,  3 12. 

ESCORBIAC.   Voy.  SCORBIAC. 

Escotes  (Baron  des).  Ligueur  passionné 
tué  par  le  vicomte  de  Neufvillette,  IX, 
78. 

Escouan  (Maître  de  poste  d').  Perd  un 
paquet,  est  puni  pour  ce  fait,  VI,  i4o. 

Escouan,  nom  de  lieu,  VIN,  893. 

Escrox.  Rétabli  dans  ses  biens  par  le  duc 
de  Savoie  à  la  demande  du  roi,  VI.  1 58, 
i59. 

Escures  (D').  Vient  trouver  le  roi,  IV, 
7 '7-  —  Est  chargé  de  conduire  une 
petite  armée  en  Picardie,  969,  975, 
977-  —  Maréchal  des  logis  employé  par 
le  connétable  aux  logis  et  aux  vivres  des 
commissaires  et  du  légat  Florence  à 
Amiens,  995  ;  —  à  Compiègnc  ,  1002. 

—  Fait  changer  de  résolution ,  100G. 

—  Envoyé  au  roi  par  le  maréchal  de 
Biron  ,  V,  587,  58g,  602.  —  Renvoyé 
au  maréchal,  5g3,  5g4.  —  Envoyé  a 
Rosnv  par  le  roi,  VI,  2  53;   —  porteur 

95 
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de  paroles  confidentielles,  253,  254; 

—  au  roi  par  Rosny,  262.  —  Chargé 
d'arrêter  le  comte  d'Auvergne,  278. — 
L'arrête,  332.  —  Messager  entre  le  roi 
et  le  duc  d'Épernon ,  427,  432,  447, 
448.  —  Porteur  de  lettres  du  roi  à 
Sully,  VII,  23 1.  —  Reçoit  du  roi  une 
gratification  de  six  mille  livres,  VII, 
671.  —  Mis  sous  le  commandement  de 
Lavardin  comme  maréchal  des  logis  de 
l'armée,  VIII,  83g,  842,  844,  845, 
848,  85G. 

Esdigi'ièbes.  Voy.  Lesdiguières. 

Esgoillon.  Voy.  Aiguillon. 

Esne  SieurD).  Rend  de  grands  services  au 
roi,  IV,  720.  —  Prisonnier  des  Espa- 
gnols, ibid.  —  Efforts  du  roi  pour  le 
retirer,  ibid. 

Espagne  (Rois  d').  Philippe  H.  —  Reçoit 
une  lettre  très-flatteuse  et  une  ambas- 
sade du  roi  tle  Navarre,  I,   i32,  1 33  ; 

—  et  la  demande  de  tirer  dix  chevaux 
d'Espagne  pour  son  service,    190.   — 

\'cusé  d'être  l'auteur  de  la  guerre  de 
i58o,  3ao;  III,  G08.  —  Fomente  la 
Ligue,  lui  fournit  des  forces  et  de  l'ar- 
i,. 'ni, II, 32,33,57;III,  655; VIII,  283, 
285,  290. — Son  ambition  extrême,  II, 
54;  VIII,  290.  —  Se  tient  en  repos,  II, 
5o.  —  Appuie  la  Ligue  dans  un  esprit 
d'ambition,  101.  — En  est  l'instiga- 
teur, 110,  111.  —  Son  ambassadeur  est 
réuni  à  Paris  avec  le  légat,  Mayenne  el 
les  principaux  chefs  ligueurs,  III, 

—  Excite  la  maison  de  Lorraine  contre 
le  roi,  260.  —  Se  dispose  à  taire  une 
descente  en  Bretagne,  265.  —  Est  le 
principal  adversaire  du  roi,  ay4,  270, 
5io.  —  Fait  fortifier  Blavet  et  se  pro- 
pose d'attaquer  I'  Angleterre,  33i  333  , 
38i.  —  Possède  entièrement  la  cuir  de 
Home,  Sgo,  790,  80a,  800.  —  Ré 


en  Aragon  contre  lui ,  523.  —  Cherche  à 
détacher  du  roi  les  Ligues  grises,  65g. — 
Entraîne  le  pape  et  les  chefs  de  la  Ligue  à 
faire  élection  d'un  roi,  espérant  être  élu. 
710,  789;  IV,  7,  etc.  —  Après  l'abjura- 
tion du  roi ,  continue  ses  menées ,  IV,  8. 

—  Rêve  la  monarchie  universelle,  46, 
8g  et  passim.  —  Cherche  à  détourner 
Mayenne  de  l'aire  une  trêve,  89.  —  Ses 
efforts  contre  le  roi,  101. — Déclare  sa 
fille  duchesse  de  Bretagne,  117.  — 
Principal  auteur  de  la  guerre,  281.  — 
Ses  projets  contre  l'Angleterre,  309, 3 1  o. 

—  Conspire  la  mort  du  roi  de  France 
par  mille  moyens,  3 1  1 .  —  Redouble 
ses  hostilités  contre  lui  sous  prétexte  de 
religion,  VIII,  543.  —  Le  traverse  dans 
sa  négociation  à  Rome,  IV,  333,  35i. 

—  Désire  une  trêve  générale,  432,452. 

—  Menace  Bayonne,  585.  —  Lève  de 
grandes  forces  en  Italie,  en  Allemagne. 
en  Espagne,  pour  attaquer  le  Langue- 
doc, la  Provence  et  la  Guienne,  G 1 5  . 
671,  683.  —  Son  opiniâtreté  est  ca 

de  tous  les  maux  de  l'Europe,  VIII,  635, 
636.  —  Ne  peut  conquérir  l'Angleterre, 
IV,  776.  —  Ses  forces  passées  el  pré 
sentes,  776,  777.  —  Demande  la  paix 
877,  87g,  892.  —  Est  à  la  lin  de  s. 
carrière,  880,  K83.  —  Doit  rendre  au 
roi,  par  le  traité  de  Vervins,  tout  ce 
qu'il  a  à  lui,  VIU,  705.  —  Cherche  a 
traiter  séparément  avec  Elisabeth,  902; 

—  et  avec  les  Pays-Bas,  ibitl. 
Philippe  IH.  —  Est  lent  à  ratifier  le 

traité  de  Vervins,  \,  101.  102.  —  Em- 
brasse le  parti  du  duc  tle  Savoie  contre 
le  roi,  332;  VIII,  776,  777,  795.  — 
Elève  des  fortifications  sur  les  frontière! 
de  France,  V,  4o8,  4i6,  422.  —  N'a 
pas  encore  juré  la  paix  de  Vervins,  4 16. 

—  Arme  par  mer  et  parterre,  au  levant 
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et  au  couchant,  VIII,  8) G.  —  S'entend 
toujours  avec  l'empereur  quand  il  s'agit 
de  l'élévation  de  leur  maison,  ibid.  et 
817.  —  Demande  le  passage  pour  ses 
troupes  par  le   pont  du    Gresin,   84g- 

—  Moins  coupable  qu'on  ne  l'a  pré- 
tendu dans  la  conspiration  de  Biron  , 
V,  65o,  659,  671.  —  Ses  bons  procé- 
dés envers  le  roi ,  680.  —  S'est  mêlé  de 
la  conspiration  de  Biron  ,  6g3.  —  Conti- 
nue ses  menées  secrètes  en  France ,  6g8, 
718.  —  Emploie  son  argent  à  corrompre 
des  gens  comme  Biron  et  Bouillon , 
72A.  —  Ses  ouvertures  au  roi  d'Angle- 
terre contre  la  France,  VI,  io5,  11 5. 

—  Arme  une  flotte  considérable,  11/1, 
1 1 5 ;  —  ainsi  que  des  forces  de  terre, 
120.  —  Envoie  sa  flotte  à  Alger,  l44- 

—  Sa  convoitise  insatiable,  188,  2/17 
et  suiv.  —  Ses  menées  près  de  la  reine 
d'Angleterre  et  en  France,  256,  2D7, 
2  58.  —  Sa  mauvaise  foi  à  l'égard  de  la 
France,  258,  261.  —  Traite  avec  le  roi 
d'Angleterre,  267,  281.  — Fait  passer 
des  troupes  par  la  Suisse  contre  les 
Pays-Bas,  378;  —  appréhension  du 
roi  à  ce  sujet,  4a4.  — Travaille  auprès 
du  roi  d'Angleterre,  483,  484. —  Pro- 
pose en  mariage  une  princesse  espa- 
gnole pour  le  dauphin,  5/i2.  —  Tente 
de  se  faire  livrer  Marseille,  570,  571 

—  Sa  duplicité,  sa  fourberie,  649,  G5o 
et  suiv.  —  Son  mauvais  vouloir  envers 
les  rois  d'Angleterre  et  de  France,  ibid. 

—  Ses  efforts  pour  s'étendre  en  Germa- 
nie, VIII,  93/1,  935.  —  Envoie  féliciter 
le  roi  sur  la  naissance  de  son  fils  le  duc 
d'Orléans  ,  VII,  332.  — Fait  faireau  roi 
des  propositions  d'alliance  et  de  ma- 
riage, 579,  58o.  — Se  plaint  de  l'intérêt 
que  le  roi  porte  aux  Pays-Bas,  58o  et 
suiv.  —  Récriminations  du  roi ,  58o , 


58  !,  583;  —  qui  n'entend  pas  qu'il  se 
joue  de  lui,  6G9.  —  Refuse  de  satisfaire 
le  roi  relativement  au  prince  deCondé 
868,  869. 
Espagnols.  Leur  grande  flotte  défaite,  Il . 
435.  —  Menacent  les  côtes  de  Bre- 
tagne et  de  Normandie,  III,  190,  191. 

—  Viennent  au  secours  de  Mayenne , 
216.  —  Leur  arrogance  insupportable 
aux  Français,  2  52.  —  N'amènent  à 
Paris  que  des  vivres  insuffisants  qu'ils 
font  payer  très-cher,  VIII,  4o3.  —  Mé- 
contentement qu'ils  causent  partout. 
4o3,  4o4.  —  Poursuivis  par  le  roi, 
III,  290.  —  Leurs  progrès  en  Bretagne  , 
33 1.  —  Chassés  de  Paris  par  Mayenne, 
52  2.  —  Toujours  ennemis  de  la  France, 
VIII,  433.  —  Leur  influence  sur  la 
conférence  de  Suresne,  491.  —  Leurs 
menées  dans  la  conversion  du  roi,  499. 

—  Entrent  en  France,  IV,   102,   127. 

—  Attaquent  le  roi  avec  trois  armées 


la  fois, 


-Prennent  Brest. 


171,  172.  —  Sortent  de  Paris,  IX,  396. 
—  Attaquent  par  les  Pays  Bas  et  par 
l'Italie,  IV,  246.  —  Leurs  projets  contre 
l'Angleterre,  309,  010.  —  Leurs  pré- 
paratifs et  leurs  vanteries  n'inquiètent 
pas  le  roi,  IX,  4i2.  —  Leurs  cruautés 
dans  Amiens,  IV,  784,  785,  788.  — 
Sont  battus,  793.  —  Leurs  menées. 
921,  922. —  Maltraitent  les  marchands 
français,  V,  4i6,  417,  435.  —  Leurs 
menées  en  France,  VIII,  632.  —  Leur 
ambition  extrême,  ibid.  et  suiv.  —  Sor 
lent  d'Amiens,  669.  —  Se  disposent  à 
défendre  Perpignan,  693.  —  Violent 
l'hôtel  de  l'ambassade  de  France,  \  , 
447,  458,  462,  471-  —  Ambitieux, 
insinuants,  519,  520- — Assaillent  l'Ir- 
lande i  523.  —  Battus  en  Irlande  el  en 
Hollande,  533,  547-  —  Traitent  mieux 
95 . 
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les  commerçants  français,  535.  —  Con- 
duits aux  Pays-Bas  par  le  marquis  de 
Spinola  ,  5"6.  —  Reviennent  aux  mau- 
vais traitements  envers  les  Français, 
577.  —  Continuent  leurs  menées  sc- 
crètes  en  France,  698,  718.  —  Leur 
insatiable  ambition  cl  leur  orgueil  in- 
supportable, VI,  2/I7.  —  Leurs  menées 
sourdes,  2/17,  249,  329,  36o.  —  Dres- 
sent toujours  quelques  entreprises  sur 
les  places  du  royaume,  324-  —  Leurs 
succès  aux  Pays-Bas,  VII,  10,  i5,  5l, 
5:>..  —  Suspension  d'armes  avec  les 
Pays-Bas,  166.  — Ceux  du  la  frontière 
font  des  incursions  en  Béarn  et  en 
liasse  Navarre,  773,  77/1-  —  Repré- 
sailles, 77/i,  775-  — Toujours  mêlés  à 
toutes  les  intrigues,  828,  829  ;  —  dans 
l'affaire  de  Condé,  828,  83o,  842, 
844,  84g.  —  Agissent  ouvertemenl 
dans  l'affaire  de  Clèves  et  Juliers,  865. 
Espalingre.  Lieutenant  des  gardes  de  Bi- 
ron,  VIII,  85o,  85 1.  —Licencié,  854 
Espalcnguf.  (Bertrand  d).  Accompagne 
le  prince  de  Navarre  àBayonne,  I,  4- 

—  Capitaine,  loyal  serviteur  du  roi  de 
Navarre,  5o,  5i.  —  Nommé  maître 
d'hôtel  tic   Catherine  de  Bourbon.  72. 

—  Etait  mort  en  1 57G ,  IX,  366.  — 
Avait  fait  des  prises  en  temps  de  guerre. 
ihid. 

Espalungue  (Henri  d").  Fils  aine  de  Ber- 
trand, capitaine  écuyer  et  lieutenant  de 
la  vieille  garde,  VIII,  i48.  —  Reçoit 
en  don  des  terres  du  roi  de  Navarre, 
iliuL,  i5i,  166,  167.  —  Envoyé  par  le 
roi  à  Geoffroy  de  Vivans,  23g.  — 
Envoyé  au  maréchal  de  Matignon ,  I , 
507.  —  Vit  encore  en  i5go,  III,  2  25. 

Espai.i  ngue  (Arnaud).  Second  fds  de  Ber- 
trand, intente  un  procès  à  son  frère,  IX, 
366. 


Espannes  (Sieur  d").  Grièvement  blessé  au 

pont  d'Ozancc,  III,  809. 
Espernon.  Voy.  Epernon. 

Espervin.  Sa  mise  en  liberté  demandée  au 
maréchal  de  Damville  par  le  roi  de  Na- 
varre. I,  223. 
Espez  (Sieur  d ').  Envoyé  parle  roi  au  duc 
de  Nevers,  III,  625. 

Espinard.  Élu  des  Etals  de  Bourgogne; 
mécontentement  à  son  égard  du  maré- 
chal de  Biron,  gouverneur  d<>  la  pro- 
vince, \  ,  578. 

Espinaï  (Sieur  d').  Gentilhomme  servanl 
du  roi ,  envoyé  pour  annoncer  a  Lesdi- 
guièresla  naissance  du  dauphin,V,  478. 

Espinoy  (Prince  d").  Intérêt  porté  parle 
roi  à  ses  enfants,   V,    173.   174;  Ml 
685,  788. 

Espinoy  Prince  d'),  fils  du  précédent. 
I  lésir  du  roi  qu'il  compose  avec  sa  taule 
la  princesse  de  Ligne,  malgré  son  bon 
droit,  VII,  788,  789;  VIII,  967. 

Espinoy,  cousin  de  Sully,  destine  à  être 
d'église,  VI 1  65. 

Esplandian.  Voy.  Splandian.  Sa  compa- 
gnie justifiée ,  IV,  991. 

Espondili.an  (D).  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  des  ordonnances;  gou- 
verneur de  Béziers,  VIII,  6o4- 

Esprit.  Voy.  Pont-Saint-Esprit. 

Esprit.  Employé  dans  les  guerres  du  roi 
de  Navarre,  I,  265.  —  Retenu  par  lui, 
II,  224.  —  Porteur  de  dépêches  ordi- 
naire, 224, 25g. 

Essars  (Charlotte  des).  Maîtresse  du  roi, 
VII,  i38.  —  Légitimation  de  sa  fille, 
i56.  —  Entre  en  religion,  5 10. — Re- 
çoit du  roi,  pour  mettre  ordre  à  ses  af- 
faires, un  état  de  maître  des  comptes  à 
Rouen,  ibid.,  520,  667.  —  S'en  va  à 
l'abbaye  de  Beaumont,  bàç).  —  Reçoit 
un  don  du  roi,  772. 
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Essex  (Comte  d').  Leltre  de  civilité  à  lui 
adressée  par  le  roi  de  Navarre,  II,  3go. 
—  Vient  en  France  soutenir  la  cause  du 
roi,  111,  448.  —  Conduit  à  Dieppe  des 
troupes  anglaises,  456,  458,  462,  4y4, 
475.  —  Ment  à  Noyon,  III,  83o.  — 
La  prolongation  de  son  séjour  en  France 
mal  vue  d'Elisabeth,  54 1,  544,  55 1 .  — 
Le  plus  grand  favori  de  cetlc  reine,  IV, 
588.  —  Ses  bons  rapports  avec  le  roi , 
V,  387;  IX,  i54-  —  Le  roi  cherebe  à 
le  remettre  en  la  bonne  grâce  d'Elisa- 
beth, VIII,  764.  —  Il  est  exécuté,  V, 
395. 

Est  (Cardinal  d").  Accompagne  la  reine 
Louise  à  Nancy,  IX,  182.  —  Le  roi 
cherche  à  se  le  rendre  favorable,  V, 
1 1 3 ,  1  5 1 .  —  Reçoit  une  pension  du 
roi,  VI,  326.  —  Grand  désir  du  roi  de 
se  l'attacher,  342  ,  343,  365. 

Esta  fort.  Voy.  Astafort. 

Estai*.  Conférence  tenue  en  ce  lieu  ,  VIII, 

879- 

Estampes  (Henri  d').  Voué  avant  l'âge  à 
Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem;  dis- 
pense demandée  au  pape  par  le  roi ,  VII , 
4a8. 

Estang  (SiéurDE  l').  Appelé  à  l'armée  par 
le  roi,  VIII,  346.  —  Ses  services  en 
Guienne,  III,  56 1 . 

Este  (Maison  d').  Relire  au  roi  l'affection 
qu'elle  portait  à  la  couronne  de  France , 
V,  106. 

Estelle  (L').  Voy.  Lestelle. 

Esternaï  (Sieur  d').  Assiste  à  la  dispersion 
de  l'armée  étrangère ,  II ,  317.  —  Appelé 
sous  Paris  avec  sa  compagnie  de  cava- 
lerie, III,  233. — Appelé  à  l'armée,  4oi. 
—  Est  blessé,  4' 2.  —  Sa  mort,  4i3. 

Estève  (Saint-),  agent  de  France  auprès 
des  Morisques  ;  arrêté  en  Espagne ,  VI , 
4i4,  45i,  464. 


Estienne  (Jean).  Auleurde  mémoires  sur 
les  hypothèques,  IX,  87. 

Estienne  (Sieur  de  Saint)  ,  III,  3oi,  602. 
—  Sert  de  guide  dans  une  expédition, 
III,  64. 

Estoile.  Pris  sur  les  catholiques  par  Du 
Poët,  II,  3oo. 

Estouhmel  (Sieur  d'),  VIII,  5i3. 

Estrange  (Sieur  de  l').  Sauf- conduit  de- 
mandé pour  lui  au  duc  d'Anjou  par  le 
roi  de  Navarre  après  la  bataille  de  Jar- 
nac ,  VIII,  1 3  ;  —  pour  aller  vers  le  roi 
de  France,  i5. 

Estrasbourg.  Attaque  et  tue  un  homme 
qui  l'avait  outragé;  excusé  par  le  roi 
de  Navarre,  poursuivi  au  parlement  de 
Bordeaux,  I,  4o5.  —  Réclamation  du 
roi,  4o5,  4o6  ,  407. 

Estrées  (Antoine  d').  Père  de  Gabrielle; 
reçoit  une  lettre  du  roi,  III,  3a3. — 
Sa  compagnie  au  siège  de  Dreux,  8o4- 

Estrées  (Gabrielle  d').  Voy.  Gabrielle. 

Estrées  (Sœur  Angélique  d').  Sœur  aînée 
de  Gabrielle,  abbesse  de  Maubuisson, 

_  IV,  3i4;  VII,  880. 

Etampes,  ville.  Menacée  par  le  roi  de  Na- 
varre, II,  5oo;  III,  66,  70,  73,  74, 
etc.  —  Prise,  98.  —  Se  soumet  au  roi. 
98;  VIII,  37o. 

Etats  de  Bretagne.  Affectionnés  au  roi, 
cherchent  à  emprunter  des  fonds  dans 
son  intérêt,  IV,  57,  58,  5g. 
Etats  de  la  Ligue,  III,  731,  778,  801, 
8o5  ,  806.  —  Rompent  les  conférences 
de  Suresne,  810 
États  de   Provence.  Refusent  des   fonds 

pour  la  guerre  de  Piémont,  IV,  65. 
Etats  du  royaume.  —  Lettre  à  eux 
adressée  par  le  roi  de  Navarre,  II,  443. 
Etienne  (Saint-)  de  Dijon,  abbaye;  le 
roi  demande  au  pape  qu'elle  soit  sécu- 
larisée, VII,  652. 


75S 


TABLE  GENERALE  DES  MATIERES. 


Étoffes  cTor,  argent  et  soie  de  fabrique 
étrangère  prohibées  en  France,  VIII, 
825. 

Ec,  ville  de  Normandie.  Prise  par  le  roi, 
III,  4i .  —  De  peu  d'importance,  517. 

Euse.  Voy.  Ealse. 

Edstache  (Saint-).  Église  de  Paris;  son 
curé  parmi  les  docteurs  qui  président  à 
l'abjuration  du  roi,  VIII,  4g8. 

Évangile  (Parti  de  I).  Qualification  don- 
née au  parti  protestant,  VIII,  6. 

Evêqce  (Fort-l'),  VII,  123. 

Évêques  de  Béarn.  Sont  conseillers  au  con- 
seil d'État  et  privé  de  Navarre,  V,  t\iU- 


Evreux,  ville.  Se  soumet  au  roi,  III,  1  27, 
i34,  i4o.  — Son  abbaye  de  Saint-Tau- 
rin ,  IV,  28. 

Evreux  (Évèque  d).  Envoyé  au  pape  par 
le  roi,  IV,  262.  —  Pressé  de  repartir. 
706.  —  Appelé  par  le  roi  à  Paris,  V, 
437.  Voy.  Perkox  (Dd). 

Évrv.  Prés  d'Anet,  III,  i4o,  i4i. 

Expropriation  pour  cause  d'utilité  pu- 
blique, VI ,  43g, 

Extradition  de  c<  inspirateurs  demandée  à 
la  république  de   Venise,  V,  64 1,  642. 

Exylles.  Entreprise  sur  ce  lieu  par  le  duc 
de  Savoie.  \  III ,  Gi3. 


I'ABAs  OU   F.\V\S  (Neill    1,1       Gouverneur  de 

la  Réole,  remplacé,  VIII,  168.  —  Re- 
çoit ordre  du  roi  de  Navarre  d'envoyer 
des  soldats  à  Langon,  I,  i46.  —  De- 
mande du  roi  de  Navarre  que  son  affaire 
soit  évoquée  au  parlement  d'Aix,  162. 
—  Marche  sur  Soinle-Bazeille,  3og. — 
Chargé  de  pourvoir  à  la  défense  de  celte 
ville,  327;  —  d'écrire  au  maréchal  de 
Matignon,  429  —  Envoyé  par  le  roi 
de  Navarre  vers  M.  de  Vivans,  '177  ; 
VIII,  24i.  —  Auteur  des  actes  accom- 
plis à  Barie,  VIII,  245,  246.  —  Avertit 
le  roi  de  Navarre  de  desordres  commis 
en  Périgord,  I,  499.  —  Appelé  a  Pau 
par  le  roi  de  Navarre,  632.  —  Loge  sa 
compagnie  dans  Monségur  pour  être 
plus  près  de  ce  roi,  II,  i46.  —  Paye 
au  roi  de  Navarre  huit  quintaux  de 
poudre  pour  la  défense  de  Castets  qui 
lui  appartient,  186,  ail.  —  Visité  de 
la  part  du  roi  de  Navarre,  2o5. 
Fabre  (De),  capitaine.  Son  procès  avec 
les  consuls  de  Cahors,  II,  5. 


F  abri,  Complice  de  l'arrestation  d'un  offi- 
cier de  justice  et  de  son  clerc,  I,  168. 

Fabrï,  procureur  du  roi  à  Béziers;  son 
procès,  IX,  95. 

Faget.  Voy.  Colombe  (Sainte-). 

Fagin,  porteur  de  dépêches,  I\  ,  269. 

Falaise,  ville  de  Normandie.  Prise  parle 
roi ,  III ,  1 1 5 ,  116,  123,124.  1 34. 

Fallesche.  Apporte  au  roi  Antoine  de 
Bourbon  des  nouvelles  de  sa  femme  et 
de  son  (ils,  I,  1 . 

Farge  ou  Fargo e  (La)  Prêtre  ou  moine 
impliqué  dans  la  conspiration  deBiron. 

V,  633,  636,  637.  — En  rapport  avec 
le  comte  de  Fuenlès,  6g3.  —  ElTorls  du 
roi  pour  le  prendre,  694.  —  Rencontré. 

VI,  18.  —  Sait  beaucoup  sur  Biron  , 
29. 

Farinière  (Sieur).  Catholique,  portant 
pendant  la  pai\  le  désordre  et  la  mort 
aux  environs  de  Castres,  I,  198. 

Farnese  (Alexandre).  Voy.  Parme  (duc  de). 

Farnese  (Alexandre).  Doyen  des  cardi- 
naux, I,  39.  —  Sollicité  par  le  roi  de 
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Navarre  de  s'intéresser  à  lui   près  du 

pape ,  4o. 
Farnèse-Vixcentin.   Lellre  du  roi  pour 

lui,  VI,  25. 
Far  vaques.  Voy.  Fervaques. 
Fauche-Montigxy,  l'orleresse,  111,  358. 
Faucheur  (Mon).  Sobriquet  donné  parle 

roi  de  Navarre  à  de  Bat/.,  II,  197,  198, 

^   '99- 

Faucox,  envoyé  par  le  roi  à  Harambure, 
VIII,  735. 

Faur  (Du).  Voy.  Pujols. 

Faur  (Sieur de).  Donneavisauroidesmou- 
vements  du  duc  de  Guise,  III,  72^- 

Faure,  capitaine;  sa  compagnie,  I,  3o8 , 
3o9. 

Fausserepose,  lieu  de  chasse,  IX,  233. 

Fautrière.  Donne  à  de  Vivans  des  nou- 
velles du  roi  de  Navarre,  II,  206. 

Fauttrey  (Du).  Secrétaire  du  roi  envoyé 
à  Montmorency  pour  lui  annoncer  la 
naissance  du  dauphin,  V,  £77. 

Favas,  terre,  I,  645. 

Favas.  Voy.  Fabas. 

Faveurs  (Les),  capitaine,  II,  223. 

Favier.  Receveur  des  monnaies,  convoqué 
au  conseil  du  roi  pour  un  règlement 
général  sur  ce  sujet,  VII,  725. 

Favre  (Jehan).  Arrêté  par  les  autorités  de 
Saint-Quentin,  VI,  507. 

Fay  ou  F  aï  (Michel  Hurault  de  l'IIospital 
do).  Secrétaire  du  roi  de  Navarre  en- 
voyé par  lui  vers  Lesdiguiôres,  II,  336. 
—  Envoyé  en  Angleterre  et  en  Alle- 
magne comme  auxiliaire  de  M.  de  Sé- 
gur,  337,  356 ,  365.  —  Apporte  de  l'ar- 
gent au  roi,  III,  36. 

Fayel  (Sieur  du).  Sa  querelle  avec  le 
sieur  de  Merlemont,  VII,  317. 

Fayet  (Sieur).  Ses  plaintes  sur  la  non-exé- 
cution d'un  contrat,  VIII,  343. 

Fayolle  (Pierre  de  la).  Lieutenant  d'une 


compagnie  des  gardes  du  corps  du  roi, 
IV,  ion;  VIII,  833.  —  Son  traite- 
ment, 836.  —  Sa  dispute  avec  le  sieur 
de  Lorray,  VI,  75. 

Fervre  (Gaspard  Le),  prieur  de  Saint- 
Martin  de  Ligugé;  désire  résigner  sa 
charge,  VII ,  4  1  5. 

Febvre  (Georges  Le).  Au  service  de  Ve- 
nise, déserte,  VI,  92,  g3. 

Fée  AMP.  Attaqué  par  Villars,  IV,  4o.  — 
Repris  sur  lui ,  5 1 . 

Fedeau  (Pierre  de),  sieur  de  la  Molhe- 
Persac;  sa  contestation  avec  la  ville  de 
Lyon,  VII,  2o4- 

Felipeaux,  trésorier  du  roi,  IX,  267. 

Felipote.  Intérêt  que  lui  porte  le  roi,  VII , 
838. 

Félix  (Sieur  de  Saint).  Conseiller  d'Etat 
et  avocat  général  au  parlement  de  Tou- 
louse, VIII,  647.  —  Président  dudit 
parlement,  V,  43g.  —  Chargé  de  faire 
exécuter  ledit  de  pacification,  ihid. 

FÉNELON.    Voy.  MOTHE-FÉNELON   (L.\). 

Fenot,  courrier,  VI,  3g. 

Fer  (Servan  Le).  Son  navire  pris  par  les 
Hollandais,  VII,  447,  448. 

Feraxd.  Envoyé  par  le  prince  de  Navarre 
vers  sa  mère,  VIII,  1.  Voy.  Ferraud. 

Fère  (La).  Ville  de  Picardie  donnée  pour 
séjour  par  Hemi III  à  Coudé,  VIII,  157, 
10g.  — Prise  par  Matignon,  I,  3i4.  — 
Prise  par  Condé,  I,  32  5.  —  Le  roi  y 
pose  son  camp,  III,  006.  —  Ses  habi- 
tants fournissent  de  l'argent  pour  payer 
les  Suisses ,  3 1  o.  —  Combat  à  ses  portes , 
387.  —  Les  Espagnols  battus  s  v  réfu- 
gient, 387,482,  537,  542,546,  668, 
66g,  746.  —  Le  roi  y  pose  son  camp, 
844-  —  Bloquée  par  le  roi,  IV,  437, 
44o,  442,  444,  45o,  479,  487,  4g 1; 
VIII  ,575.  —  Appel  aux  villes  voisines, 
X  III,  575.  — Réduite  à  l'extrémité,  IV 
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497,  5o4,  546:  — à  manger  des  chats 
et  des  rats,  b§b.  —  Bloquée  depuis 
cinq  mois,  IV,  56a.  —  Capitule,  58 1, 
689.  —  A  été  tenue  bloquée  pendant 
sept  mois,  610,  622. 

Feret  (Le  sieur).  Envoyé  par  le  roi  de  Na- 
varre au  prince  de  Condé,  II,  19a;  — 
à  M.  de  Souvré,  111,  677;  —  à  M.  de 
Marivaux,  678.  —  Envoyé  en  Guienne 
par  le  roi,  677,  678. 

Feria  (Le  duc  de).  Destiné  à  remplacer  le 
duc  de  Parme,  III,  710.  —  Une  dé- 
pêche adressée  par  lui  au  duc  de  Sesse 
tombe  entre  les  mains  du  roi,  IX,  387. 
—  Tenu  par  le  roi  d'Espagne  pour  l'un 
de  ses  plus  aiïeclionnés  serviteurs.  III, 
79.3.  — Sort  de  Paris,  IV,  123-,  IX, 
3o,5 ,  3gG. 

Feriol  (Sieur  de  Saint-),  V,  46. 

Fermiers  des  impositions  de  Caen.  Pres- 
surent  les  marchands  anglais,  IX  ,  26/1. 

FernandÈs  (Edouard).  Prête  de  l'argent  au 
roi.  Vil,  597. 

Fernex  (Sieur  de).  Son  procès  pour  le  litre 
de  haut  justicier  de  Gcx,  VII,  075. 

Feruand,  capitaine,  1,343,  477;  X  III. 
2^1.  —  Envoyé  par  de  Vivans  à  Bon- 
neval  cl  au  Pin,  I,  £77- 

Ferrand.  Ci-devant  possesseur  de  la  con- 
ciergerie et  autres  charges  en  la  chambre 
îles  comptes  de  Paris,  dépossédé,  pour- 
suivi. VII,  787.  —  Maintenant  huissif  1 
à  ladite  chambre,  ibid. 

Ferrant  ou  Ferrau.  Secrétaire  de  la  reine 
Marguerite  congédié  par  elle.  Il,  7. — 
Arrêté  par  ordre  du  roi  de  Navarre, 
ibid.  et  28.  Voy.  Ferrau. 

Ferrare  (Cardinal  de).  Sollicité  parle  roi 
de  Navarre  de  s'intéresser  à  lui  près  du 
pape,  1 ,  4o. 

Ferrare  (Duc  de).  Alphonse  d'Est.  In- 
formé par  le  roi  de  Navarre  qu'il  vient 


de  réunir  ses  armes  à  celles  du  roi  de 
France,  II,  486.  —  Sa  mort,  VIII, 
682. 

Ferrare  (Duché  de).  Prétentions  du  pape 
sur  ce  duché,  VIII,  682,  689. — Com- 
pétition de  don  César,  ibid.  et  690.  — 
Accord,  697,  698.  —  Bons  services  du 
roi  au  papeau  sujet  dece  duché,  V,  106. 

Ferrare  (Duchesse  de),  tante  du  roi  de 
Navarre,  VIII,  90.  —  Sa  lettre  de  con- 
doléance à  ce  roi  au  sujet  de  la  mort  de 
Chai  I1-.  IX.  I,  73.  —  Sa  réconciliation 
avec  son  fils,  IX ,  11. 

Ferrari  (Alexandre),  marchanda  Lyon 
VII,  472. 

Ferrari  (Pierre),  fils  du  précédent,  Vil. 
472.  —  Ses  réclamations  sur  les  bien! 
de  son  père,  473. 

Ferrau  ou  Fereaut  (Le  sieur).  Receveur 
des  deniers  publics,  I,  5oi,  528;  II,  7. 
28.  Voy.  Ferrant. 

Ferrier  (Armand  du).  Ambassadeur  de 
France  à  Venise,  I,  4i-  — Employé  eu 
plusieurs  ambassades,  envoyé  à  litre  de 
chancelier  de  Henri  III  vers  le  roi  de 
Navarre,  II,  12,  i3.  —  Ce  roi  demande 
pour  lui  une  pension  au  roi  de  France. 
l3  ;  IX  ,   11. 

Perrière,  capitaine.  Ses  bons  services 
III,  467. 

I'ertÉ  (Abbaye  de  la).  Accordée  à  la  dame 
deMontereau,  VIII,  556. 

Ferte  (La).  Cbâtcau  pris  pour  la  Ligue 
par  le  due  de  Nemours,  III,  4o8.  — 
Repris  par  les  troupes  du  roi,  735. 

Ferté-Bernard  (La).  Pris  par  le  prince 
de  Conty,  VIII,  386. 

Ferté-Ihraut  (La).  Revenant  du  siège  de 
Paris ,  il  concourt  à  mettre  en  déroute 
le  vicomte  de  Tavanes,  III,  267. 

Ferté-Milon  (La).  Au  pouvoir  des  troupes 
de  la  Ligue,  III,  228,  3o4  —  Attaqué 
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IV,  91  ;  IX,  090. 


par  le  roi,  IV,  85;  IX,   390.  —   Pris, 
Forcé    par   le 
III,76a. 


Ferté-socs-Jouare  (L. 
roi,  IV,  86. 

Fervaques  (Madame  de 

Fervaques  ou  Farvaques  (Sieur  de),  VIII, 
189.  —  Envoyé  par  le  roi  de  Navarre 
demander  sa  sœur  à  la  cour  de  France, 
g3 ■  —  Envoyé  par  le  duc  d'Anjou  au 
roi  de  Navarre,  porteur  de  propositions 
de  paix,  I,  33o.  — Appelé  en  toute  liàte 
à  Alençon  parlerai,  III,  161.  —  Porte 
au  roi  de  très-beaux  témoignages  sur 
M.  de  Beuvron,  VIII,  426.  —  Envoyé 
par  le  roi  à  Villerov,  VII,  121.  —  Ma- 
réchal de  France,  612.  —  Sa  maladie, 
635,  638. 

Feuillan  (Sieur  de)  ,  maître  des  requêtes, 
IX,  246. 

Feuquerolles  (Sieur  de).  Capitaine  en- 
voyé par  le  roi  près  d'Àussonville  et  de 
Tremblecourt,  VIII,  54g,  55o. 

Feïdeau.  Député  de  Bergerac  à  l'assemblée 
générale  de  la  Rochelle,  II,  407. 

Fez  (Le  sieur).  Enlève  par  ordre  du  roi 
de  Navarre  des  safrans  que  des  mar- 
chands étrangers  faisaient  passer  par  le 
Bigorre,!,  212,  2i3,  216.  —  Traduit 
à  tort  pour  ce  fait  devant  le  grand  conseil 
privé  du  roi  de  France,  2i3. 

Fiac.  Troubles  religieux  dans  cette  ville, 
réprimés,  V,  556. 

Fiel.  Receveur  des  finances,  ses  gages, 
11,371,  374. 

Fierte-Saint-Romain.  Voy.  Romain. 

Fiesque  (François  de).  Veut  se  faire  ca- 
pucin; amené  près  du  roi  pour  le  dé- 
tourner de  sa  résolution,  VII,  75,  76. 
—  Son  retour  à  la  vie  laïque ,  108,  i38. 

Fieuller.  Capitaine  tantôt  au  service  du 
roi,  tantôt  dans  le  parti  contraire,  VIII, 
478. 

LETTHES  DE  IIENHI  IV.  IV 


Figeac.  Soucis  du  roi  de  Navarre  pour  la 
sécurité  de  cette  ville,  I,  23o.  —  Se- 
couru   par   son    ordre,    245.    —  Est 
pris,  270,  ago.  —  Ville  de  sûreté;  sa 
garnison    non    payée,    38 1,   399;    IX, 
376.  —  Se  plaint  du  receveur  Bonault, 
388.  —  Assailli  par  deux  fois  en  pleine 
paix,  636.  —  Horribles  excès  des  ca- 
tholiques, 658. —  Nécessitéd'y  nommer 
un  receveur,  II,  i45.  —  Prise  de  plu- 
sieurs forts  dans  les  environs,  333. 
Figeac  (Abbaye  de),  VIII,  900;  VII,  ia3. 
Figeac  (Sieur  de).  Son  régiment,  IV,  967. 
Figceys,  en  Gascogne,  I,  534. 
Filion.  Conseiller  au  parlement  de  Dau- 

phiné,  mis  en  jugement,  IX,  86,87. 
Filles-Dieu.  Village  où  le  roi  réunit  des 

forces  et  des  munitions,  III,  664- 
Fin  (Sieur  de  la).  Frère  de  Beauvoir,  III . 
288,  846.  —  Conseiller  d'État  envoyé 
vers  le  duc  de  Montmorency,  IV,  63;  — 
et  le  duc  d'Épernon,  63,  67.  —  Son 
retour,  67.  —  Envoyé  a  Lyon,  67,  6.S. 
—  Envoyé  pour  apaiser  les  troubles  en 
Provence,  VIII ,  5o3.  —  Envoyé  et  re- 
commandé au  connétable,  V,  118. — 
Arrive  près  du  roi ,  6i5.  — Envoyé  vers 
le  chancelier  de  Bellièvre,  Rosny  et 
Sillery,  pour  se  faire  ouïr,  626.  — 
A  les  premiers  indices  de  la  conspiration 
de  Biron,  636.  —  Autrefois  agent  de 
Biron,  646.  —  Obtient  des  lettres  de 
surséance  pour  ses  dettes,  VI,  96.  — 
Remet  le  capitaine  Jean  entre  les  mains 
du  connétable,  VII,  24o. 
Finances.  Un  des  principaux  nerfs  de  la 
guerre,  I,  3g3.  —  Leur  désordre,  IV, 
754.  —  Doivent  se  lever  régulièrement , 
VIII ,  349.  —  Leur  levée  toujours  longue 
et  difficile,  680. 
Finances  (Intendants  des).  Supprimés, 
VII,  565. 

96 
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Financiers.  Opinion  du  roi  sur  leur 
compte,  IV,  5o6  ,  5iO,  566,  567.  — 
Recherchés,  IX,  46,  49- 

FiSMES,  ville  de  Champagne,  III,  3o6. 

Fitte(La),  en  Agenois,  11,  3gi. 

Fitte  ou  Fithe  (La),  capitaine,  I,  335. 
—  Ses  déportements ,  48o,  48i.'  — 
Poursuivi,  ibid.  —  Son  (ils  tué,  488. 

Flamant  (Jean).  Huissier  de  la  chambre 
des  comptes  du  roi,  chargé  de  ramener 
en  France  le  concussionnaire  Jusseaume, 
Y,  5a6,54a,  543,  546. 

Flamanvii.i.e.  capitaine.  Commande  le 
fort  de  Montfaucon,  III,  4q7- 

Klavancourt.  Dispute  à  Hedouville  le 
commandement  du  château  de  Gisors, 
VIII,  86a. 

Flèche  (La).  Maison  du  roi  de  Navarre 
I    Ht. —  Son  collège  de  jésuites,  VII. 

168,  170,   3i3.  —  Ce  collège  1 

l'abbayede  Saint-Jean  de  Melinoies  ,4 16. 

Flehart  (François  de),  évêque  de  Grr 
nohle;  sa  mort,  VII,  3oq. 

Fleix  (Le),  en  Bordelais.  Château,  I. 
32i,  3a6,  327,  328.  —  Conférence 
tenue  en  ce  lieu  suivie  de  paix  .  33o  et 
suiv.  3/17,  354,  355. 

Flehs  (Baron de).  Fidèle  sujet  de  Henri  III . 
s'attache  à  son  successeur,  III,  57.  — 
I  ettres  affectueuses  à  lui  écrites  par  le 
roi ,  l.\  ,  1  55  et  suiv 

FLESSAUX.  Maréchal  de  camp  tué  devant 
Amiens,  IV,  Si  9. 

l'i  El  BAC  Si. m  1,1  Sr,  démêlés  avec  le 
sieur  de  VivBDS  ,  I,  36g;  \  III,  ]  Çj7 . — 
Sa  querelle  avec  le  sieur  de  la  Roque, 
I,  385.  —  Sénéchal  d' Auvergne,  VI, 
5.i,  661. 

Fi.egb.ence  ou  Florence,  ville  de  l'Ar- 
magnac; surprise  par  !e  roi  de  Navarre, 
1 ,  202.  —  Reçoit  une  garnison  favo- 
rable aux  Guises,  II,  36.  —  Se  plaint 


de  celte  garnison,  69.  —  Réclamation 

du  roi  de  Navarre,  IX,  206. 
Fleurensac.  Voy.  Florf.nsao. 
Fleurimont  (Sieur   de).  S'en  va  mourir, 

II,  4 18.  —  Mort,  III,  271. 
Fleurimont,  fils  du  précédent,  III,  271. 

—  Prisonnier  avec  sa  femme  et  ses  en- 
fants, ibid.  et  272. 

Fleurimom  (Madame  de),  née  Charlotte 
de  Sainl-Manivan,  III,  271. 

Fi.eurv.  Ses  melons  valent  ceux  de  Tours  , 
IX,  219. 

Fleury  (Sieur  de).  Conseiller  de  Henri  111. 
son  ambassadeur  en  Suisse,  11,  12.3, 
182.  —  Son  éloge  par  le  roi  de  Na- 
varre,  1  n 3  ,  124,  182. — Aspire  à  com- 
mander dans  Saint- Valéry,  III,  524. — 
Envoyé  par  le  roi  au  duc  de  Nevers, 
i  —  Surintendant  et  grand  maître 
des  eaux  et  forêts  de  France,  IX,  57. 

—  Beau-frère  de  Villeroy,  IV,  ."n>8.  — 
Parait  mêlé  aux  amours  du  roi  avec  ma- 
demoiselle d'Entragucs,  VIII,  745 

Flodorf  (Baion  de),  VII,  347- 

Florence.  Voy.  Fleurence 

Florence  (Cardinal  de).  Envoyé  légat  de 
Rome  en  France,  IV,  Coi.  —  Sa  ré- 
ception à  Paris,  61/t,  616.  —  Va  à 
Saint-Quentin  pour  faciliter  les  négocia- 
tions avec  le  roi  d'Espagne,  VIII.  685. 

—  Sa  participation  au  traite  de  Vervins. 
I\,  987  et  suiv.  997;  VIII,  706.  — 
Honneurs  a  lui  rendus,  IV,  1007;  \, 
22.  —  Son  éloge,  V,  ai.  —  Favoi  iso  1 1 
nomination  des  cardinaux  de  Sourdis  cl 
d'Ossal,  108.  —  Le  roi  désire  qu'a  dé 
faut  du  cardinal  Aldohrandini  il  repré- 
sente le  pape  comme  parrain  du  dau- 
phin,  5o4-  —  Favorise  par  le  roi  après 
la  mort  du  pape,  VI,  376,  377.  — 
Devient  pape  sous  le  nom  de  Léon  XI, 
398,  399,  4oo,   4oi,   etc.  —  Grande 
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satisfaction  du  roi,  420.  —  Repoussé 
par  l'Espagne,  iai.  —  Sa  mort,  son 
éloge,  4  2  3.  —  Favorable  au  roi,  IX, 
i56,  i&7-  —  Consulté  par  lui  sur  les 
moyens  de  se  remarier,  IX,  4  19. 
Fj.orensac,  ville  du  Languedoc,  saccagée 

par  les  catholiques,  I,  3go. 
Florentin.  Son  affaire  au  conseil  privé. 

Vil,  2/19. 
Foix ,  capitale  du  comté  de  Foix.  Ses  ha- 
bitants levés  les  uns  contre  les  autres, 
I.  232,  253,    254.  —  Recouvré  par 
le  roi  de  Navarre,  454  ;  —  qui  y  passe 
quelques  jours,  655. 
Foix  (Paul  de),  cousin  du  roi  de  Navarre, 
envoyé  de  la  cour  de  France  pour  apai- 
ser les   troubles  du  Midi,  I,  173,  17/1. 
—  L'un  des  commissaires  chargés  de 
faire  exécuter  l'édit  de  pacification  ,176, 
.85,  186,  195. 
Foix  (Sieur  de).  Envoyé  par  la   cour  de 
France  au  roi  de  Navarre,  I,  101  ;  IX, 
65y.   —   L'un  des  principaux  person- 
nages du  royaume,  I,  1 36  ;  VIII,  io3. 
Foix  de  Candalh  (François  de).  Recom- 
mandé au   pope  par  Henri  III  et  par  le 
roi  de  Navarre  pour  un  évêché,I,7';,  78. 
Folembray.'  Sa  capitainerie   accordée  au 

sieur  de  Lamet,  IV,  529. 
Fon  (La),  I,  680.  — Envoyé  à  Gabriellc 
d'Estrées,  III,  727.  —  Garde  général 
des  meubles  du   roi,   VII,   a5i.    Voy. 
Font  ou  Fond. 
Fonleiîon   ou  Fontlebon.   Envoyé   par  le 

roi  de  Navarre  àForget,  I,  a3o. 
Font  ou  Fond  (La),  IV,  28.  —  Porteur 
de  dépêches  de  Sully  au  roi,  VI,  26/1, 
265;  VII,  160.  —  Intendant  des  meubles 
du  roi,  reçoit  de  lui  la  conciergerie  et 
autres  charges  et  commissions  en  la 
chambre  des  comptes  de  Paris,  VII, 
25.,  787. 


Fontaine.  Obtient  des  lettres  d'anoblisse- 
ment, IX,  39.  Voy.  Fontayne. 

Fontaine  (François).  Frère  de  l'abbaye  de 
Sainl-Antoine,  licencieux  et  de  mau- 
vaise vie,  convaincu  de  crimes  et  con- 
damné, MI,  4 17- 

Fontaine  (La).  Rebelle  mis  en  déroute, 
IX,  291. 

Fontaine  (Sieur  de  la).  Envoyé  parle  roi 
en  Angleterre,  IV,  i38,  i46.  —  Entre- 
tenu près  de  la  reine,  61 4,  6 1 5 ,  847; 
V,  68.  —  Porteur  de  dépêches  de  Rosny 
au  roi,  VI,  118,  125. 

Fontaine  du  Rois  (Sieur  de  la).  Contrat 
passé  par  lui  avec  l'archevêque  de  Tours, 
VII,  .4i- 

Fontainebleau.  Son  château  fort  embelli 
par  le  roi,  VII,  773. 

Fontaine-les  Ri.anciies,  abbaye,  VIII, 
571.  —  Donnée  au  sieur  de  Roque  - 
laure,  572. 

Fontaine-Française.  Combat  livré  en  ce 
lieu,  IV,  363,  364  et  suiv.,372;  VIII, 

564. 

Fontaines-Martel,  chef  de  la  Ligue  à 
Louviers.  Fait  prisonnier  le  sieur  de 
Lanquetot,  sa  mère,  sa  femme  el  sa  fa- 
mille, III,  181.  —  Défend  inutilement 
Louviers  contre  les  troupes  du  roi, 
391 .  —  Fait  prisonnier,  392  ,  399. 

Fontanges  (Sieur  de)  Rapt  de  sa  fille, 
VII,  33g.  —  Assiège  le  château  de  Pier 
refort,  ibid.  et  34o. 

Fontanier.  Secrétaire  des  finances  de  Na- 
varre, nommé  maître  des  comptes  à 
Montpellier,  IX,  56.  —  Serviteur  du 
roi.  —  Son  affaire  au  conseil  privé , 
VII,  249,258;  IX,  102,  3oo. 

Fontayne  (Sieur  de).  Ses  propos  à  la 
reine,  VII,  857. 

Fontenaï  ou  Fontenov,  ville  du  Poitou , 
H,  271.  —  Menacé  d'être  assiégé  par 
96. 
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les  ligueurs,  VIII,  320.  —  Assemblée 
tenue  en  ce  lieu,  IV,  12g. 

FoNTENAY.  Grand  prévôt,  IV,  200,  4g2 , 
729.  —  Dépêché  parleroiauducd'Éper- 
non,  200. 

Fontemlles.  Sa  compagnie  appelée  par  le 
roi  de  Navarre,  II,  l\~j.  —  Chevalier  de 
l'ordre  du  roi  et  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  de  ses  ordonnances, 
117.  —  Nommé  commissaire  par  Ca- 
therine de  Médicis,  VIII,  ia5. 

Fonteviuult  (Abhesse  de).  Tante  du  roi 
de  Navarre,    II,   276,  277,   279,  378. 

—  Ses  instances  pour  conserver  près 
d'elle  sa  nièce  Antoinette  d'Orléans,  VI, 
334,460. 

FontpbbiVES  (Sieur  de).  Tué  par  les 
champs,  1 ,  232. 

Fontuailles  OU  J'om  AHAU.i.E.  Gentil- 
homme attaché  au  roi  de  Navarre,  I. 
'1  V>.  —  Chargé  de  faire  tenir  des  dé- 
pèches à  M.  de  Se  irbiac,  II,  373.  — 
Désire  une  plus  forte  garnison  à  Lee- 
toure ,  III,  221.  — GratiQé  du  produit 
■  !<  l'érection  du  siège  présidial  de  Lec- 
loure,  V,  ^2,  T>2.  —  Porteur  de  confi- 
dences du  roi  de  Navarre.  VIII,  280. 

—  Chargé  de  veiller  sur  Lectoure,  288, 
sga,  002.  —  Député  de  cette  ville  à 
l'assemblée  de  la  Rochelle,  34o.  — 
Fait  obtenir  a  Lecloure  une  subvention 
du  roi  de  Navarre,  34i.  — Créancier 
du  roi,  obtient  jugement,  IX.  i33. — 
Chargé  de  présider  aux  élections  des 
consuls  de  Lectoure,   1 58. 

Fonr.ADF.  (Fortis  de  la).  Son  procès  avec 

le    capitaine    Us,    I,   583,    600,   64  2; 

- —    avec    la    veuve   de    ce    capitaine, 

11,6. 
Fohcadel  (François).  Son  procès  avec  Fa- 

bry,  IX,  95. 
Force  (De  la).  Son  château  dit  Chàteau- 


Jollet  saccagé  dans  les  troubles,  I,  22 
et  suiv. 
Force   (De  la),    fils  du   précédent;   ses 
discussions  avec  madame  de  Caumont  , 

I,  343.  —  Invité  à  combattre  la  Ligue, 

II.  1.D2.  —  Chargé  de  convoquer  les 
églises,  gentilshommes,  villes  et  com- 
munautés de  sa  généralité  à  l'assemblée 
particulière  de  la  Linde,  4o8.  —  Plainte 
portée  contre  lui  au  roi  de  Navarre  par 
madame  de  Caumont,  469.  —  Appelé 

du  roi  de  Navarre,  484-  —  Gou- 
verneur de  Bergerac,  ibid.  —  Gouver- 
neur et  lieutenant  du  roi  en  Périgord 
et  gouvernement  de  Montflanquin,  III, 
80.  —  Invité  à  pourvoira  la  défense  de 
Castelnau  de  Mirandes,  ibid.  —  Auto- 
risé  a  lever  des  hommes  de  cheval  et 
de  pied  en  Guienne,  IV,  356  — Capi- 
taine des  gardes,  ibid.  —  Fait  exécuter 
en  Bearn  ledit  de  rétablissement  de  la 
religion  catholique,  V,  i63,  166.  — 
Ses  enfants  près  du  roi,  407,  612.  — 
Informé  par  le  roi  de  l'arrestation  du 
comte  d'Auvergne  et  de  Biron,  612.  — 

—  Beau-frère  de  Biron  ,  appelé  près  du 
roi,  6/17.  —  Possède  toute  l'affection 
il  toute  la  confiance  du  roi,  VI,  33.  — 
Tient  les  Etats  de  Béarn,  io3.  —  Chareé 
d'arranger  l'affaire  d'Ornano  il  de  Mon- 
tespan,  ibid.  —  Y  parvient,  1 36 . — 
S'empare  du  sieur  de  iMerilein  ,  i56. — 
Dépéché  par  le  roi  en  Guienne  près  du 
maréchal  d'Ornano,  170,.  —  Chargé  de 
rétablir  la  bonne  harmonie  entre  d'E- 
pernon  et  d'Ornano,  220.  —  Informe 
le  roi  des  menées  d'un  Espagnol ,  266. 

—  Envoyé  en  Périgord  pour  combattre 
les  résolutions  de  quelques  nobles  d'al- 
ler servir  en  Espagne,  479.   48o.   — 

.Demande  en  mariage  pour  son  lils  l'hé- 
ritière de  Saveille,  4g3. 
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Force  (Baron  de  la),  fils  du  précédent. 
Dispute  au  fils  du  sieur  de  Sainl-Germain 
la  main  de  l'héritière  de  Saveille,  Vil, 
609,  6iO,  619  et  suiv.  —  Favorisé  par 
le  roi  dans  cette  poursuite,  6/10,  64 1, 
646,  647. 

Forés  (Jean).  Envoyé  en  Allemagne  pour 
acheter  des  armes;  sa  mort,  VII,  466, 
467. 

Forest  (La).  Dépêché  à  Rosny  pour  lui 
annoncer  la  naissance  du  dauphin,  V, 
476,  490,  5oo. 

Forestier.  Agent  du  duc  de  Montmorency 
près  du  roi,  III,  289,  473. 

Forêt-de-Sêvre  (La),  forteresse  du  Poi- 
tou ,  se  rend  au  roi ,  II ,  466. 

Forêts  (Edits  sur  les),  IV,  5o8,  509. 

Forges.  Envoyé  au  roi  par  le  maréchal 
d'Aumont,  IV,  247. 

Forges  (Demoiselle  de).  Son  procès,  I, 
600.  —  Adressée  par  le  roi  au  duc  et 
à  la  duchesse  de  Montmorency,  IV,  1 . 

Forget  (Sieur  de  Fresne-).  Secrétaire  du 
roi  de  Navarre,  I,  85.  —  Conseiller  du 
roi  Henri  III ,  secrétaire  de  ses  finances 
et  secrétaire  du  roi  de  Navarre,  8g, 
257.  —  Chargé  par  le  roi  de  Navarre 
de  rechercher  les  amendes  qui  peuvent 
être  adjugées  à  Henri  III  dans  le  parle- 
ment de  Lyon ,  89.  —  Fait  à  la  cour  de 
France  les  affaires  du  roi  de  Navarre  et 
en  reçoit  un  traitement,  108,  161, 
177,  1 83,  199,  etc  ;  VIII,  160.  — 
Chargé  de  presser  la  déclaration  du  roi 
touchant  le  cours  des  monnaies  de 
Béarn,  I,  177.  —  Invité  par  le  roi  de  Na- 
varre à  le  tenir  au  courant  de  ce  qui  se 
passe  en  Flandre,  209;  —  et  dans  les 
affaires  publiques  en  général,  210.  — 
Envové  par  le  roi  à  M.  de  Souvré,  III, 
677.  —  Président,  V,  48l  ;  VI,  27.  — 
Sa  harangue  au  roi,  VI,  27. 


Formerv,  village,  III,  029. 

Fornv.  Gentilhomme  de  la  chambre  du 

duc  de  Savoie,  V,  44o.  —  Envoyé  au 

roi,  466,  467. 
FoRQUir.R  ,  marchand  de  Bordeaux  ,  \  III . 

g5o. 
Fort  (Le  baron  du).  Tué   au  combat  de 

Damery,  III ,  65o. 
Fort  (Du).  Voy.  Pujol. 
Fortence  ou  Forteme  (Marquis  de).  Pri 

sonnier  à  Lyon,  IV,  25o. 
Fortifications  dans  les  maisons  privées, 

interdites,  III,  2  23. 

FORTIS  DE  LA  FoRCADE.  Voy.   FoRCADE. 

Fort-l'Évêque,    prison  de    Paris,   \  III 

939- 
Fortin  (Sieur  de),  11,43. 

Fortisson.  Capitaine  chargé  de  la  garde 
provisoire  et  conservation  du  château  de 
Tarlas,  I,  35o.  —  Gouverneur  de  Mont- 
de-Marsan,  6g3.  —  Loué  sur  son  ser- 
vice par  le  roi  de  Navarre,  II,  092. 

Fortunat  (Marquis  de).  Demandé  par  le 
roi  en  échange  contre  le  sieur  Deffiat, 

IV,  25g.  —  Envoyé  au   roi  par  le  duc 
de  Nemours,  552. 

Fortune  (La).   Commande  dans  Seurre. 

V,  636.  —  Rend  la  place  à  Biron,  ibid. 
Foscarini,  procureur;  sa  mort,  VI,  2g. 
Fosse  (  La  ) .  Demande  à  racheter  les  greffes 

et  rentes  du  roi,  VII,  233. 
Fosseries,  frère  du  baron  de  Fontenille* 

II,  1  17- 
Fosseux  ou  Fosseuse  (Sieur  de),  III, 
433.  —  Envoyé  au  roi  par  Monlmo- 
renev,  IV,  448;  —  et  respectivement. 
ibid.  et  647.  —  Refuse  de  sortir  de 
Mende,  VIII,  642.  —  Tente  une  entre 
prise  sur  le  Roussillon,  IV,  g78.  — 
Envové  par  le  roi  au  connétable  et  né- 
gociateur avec  le  duc  de  Savoie  ,  V,  2  53 . 
255.  —  Envoyé  par  le  connétable  au 
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roi,  3o4-  —  Reçoil  une  gratification 
pour  services  rendus  au  roi,  3 12.  — 
Porteur  d'une  lettre  du  roi  à  Montmo- 
rency, VII,  i5,  537.  —  Nommé  colo- 
nel des  légionnaires  du  Languedoc,  ne 
peut  entrer  en  charge,  7/1. 

Foucaode  (Baron  de).  Son  affaire  contre 
les  jurats  de  Bordeaux,  \II,  4a. 

Fouiirièrk  (Sieur  de  la).  Envoyé  à  La- 
vardin  par  le  roi,  Mil,  838. 

i  1  i.sse.  Envoyé  par  la  ville  de  Lectoure 
au  roi  de  Navarre,  VIII.  g4. 

Fougères  (Baron  de).  Tué  dans  son  châ- 
teau par  les  catholiques  pendant  la  paix  , 
I.  i65. 

David  boui  _<  lis  di  Bordeaux: 
se  plaint  qu'un  navire  a  été  saisi  par  les 
Espagnols,  III,  6g5. 

Fi  1  1  ion  'Philippe).  Accusé  d'avoir  pillé 
un  château,  prisonnier  à  Rouen,  l\. 
645. 

Foi  lon  de  Barbaste.  Maison  ou  le  roi 
de  Navarre  s'arrête  souvent  pour  dîner, 
VIII.  i35. 

Fouqi'ÈRes.  capitaine,  envoyé  avec  sa 
compagnie  a  M.  de  Vivans,  11,  2o5. 

ForjouEROLi.ES.  Renvoyé  sans  rançon  par 
Catherine  de  Médicis,  II,  272.  —  Af 
fectionné  du  roi,  IV,  i64.  —  Dépêché 
!ii  roi  par  Saint-Paul,  5og.  —  Revienl 
de  Rouen,  646.  —  Envoyé  par  le  mi 
au  connétable  de  Montmorency  au  re- 
tour d'Angleterre,  7'>.r>.  —  Tué  devant 
Amiens ,  Si  0, 

1  t  [Guillaume] .  I  <  inseiller  au  par 
lemcnl ,  reçoil  du  1  oi  l'abbaye  de  '  ' 
lier  Saint-Jean  .  \  II,  4  1  2. 

FoURCADE  (La).    Emprisonné  par  li 
tholiques   a    Périgueux  et  relâche.    I. 
398. 

Four.cv.  Reçoil  mission  du  roi  des'enqué- 
rir  de  l'état  financier  de  la  manul  cture 


de  tapisserie  des  Gobelins,  VI,   64o  . 
644. 
Fourmer,  capitaine,  III,  33o,4o,2,558. 

—  Fait  des  prisonniers  près  de  Car- 
cassonne,  VIII,  i46.  —  Reconduit 
l'Anglais  Wilches  jusqu'à  Dieppe,  IV, 
3o.  —  Capitaine  de  cavalerie,  638. 

Fodrmer,  conseiller,  V,  685. 

Foussat  (De).  Porteur  de  dépêches,  VI, 
5i5,  ."..h. 

Fov  (Sainte).  Ville  tenant  pour  la  religion 
réformée.  \I1I,  187.  — Intention  du 
roi  de  Navarre  de  nettoyer  ses  environs, 
1,  i45-  —  Séjour  fréquent  du  roi  de 
Navarre.  i45,  1  ^7,  309,  3io,  3ii. 
">2 ."> .  3-ag,  etc.;  Il,  202,  204,  aoô.  — 
Son   gouverneur,  II,    i4'3,    364,  38o. 

—  Assemblées  tenues  en  ce  lieu  .  1  </< 
347,  348,  3o7,  364,  38o,  384.  —  Né- 
gligence des  huguenots  à  s'y  rendre, 
357,  364,  384. 

Fov  Mon tj ai  i,  ville  du  Poitou;  se  rend 
au  roi  de  Navarre,  II,  286. 

Franc  (Le).  Députe  par  Poitiers  pour  an- 
noncer au  roi  la  soumission  de  la  ville  , 
1\  ,  169. —  Envoyé  par  le  roi  au  maré- 
chal de  Lavardin,  VIII,  848. 

Franc  (lien':  Le).  Peintre  favorisé  par  le 
roi ,  VII ,  77 1 , 

Fr\nce.  Distincte  de  Normandie,  l\    7  >\, 

—  Nom  exclusivement  donne  à  l'Ile 
de  France.  111,  Gy4  ;  VI,  557-  —  Dé 
nomination  opposée  à  Guicnne,  IX. 
37?. 

Francescas,  petite  ville  de  l'Agenois.  Se 
donne  au  roi  de  Navarre,  qui  demandi 
que  son  procès  soit  juge  par  la  chambre 
'I  Agen,  1 ,  i83,  216. 

Francfort,  ville  d'Allemagne,  11,336. 

Franche-Comté.  Neutralité  entre  elle  et 
Chaumont-en-Bassigny,  IV,  829.  —  Dé- 

—  ni:  i.--  dois  i  e  pays  .  VJ .  077. 
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Fraxchemoxt.  Secrétaire  du  duc  de  la 
Force  envoyé  par  lui  à  Loménie,  V, 
6^7-  —  Porteur  d'une  lettre  de  de  la 
Force  au  roi,  VI,  277.  —  Secrétaire 
de  Buzenval,  VII,  66,  76.  —  Député 
aux  Pays-Bas,  447,  448.  —  Porteur  de 
dépêches  de  Russy  au  roi,  88a. 

Frangine,  intendant  des  bâtiments,  VI, 
69. 

Francisque.  Commandant  du  château  de 
Talan,  IV,  368. 

François-Réformés  (Religieux  de  Saint-), 
\  II .  4 1 4- 

Francoirt  (Gabriel  Dauvet,  sieur  de). 
Lève  des  troupes  pour  les  PavsBas, 
VII,  235. 

Frangipani  (Pompée).  Nommé  par  le 
pape  général  d'Avignon  ,  VI  ,571,  583, 
6i5. 

Franqlesi.  Commandant  du  château  de 
Dijon;  capitule,  IX,  4i2. 

Franqueville.  Son  voyage  à  Florence, 
VII,  356. 

Frédéric  II,   roi  de   Danemark,  I,  557. 

—  Sollicité  par  le  roi  de  Navarre  de 
s'intéresser  aux  protestants  de  France, 
557  et  suiv.;  II,  246  et  suiv. ,  2^9.  — 
Nouvelle' ambassade  du  roi  de  Navarre 
auprès  de  lui,  a63  et  suiv.  —  Reniera- 
ments  pour  le  passé  et  prière  de  conti- 
nuer ses  bons  offices,  292  et  suiv.  — 
Exhorté  par  le  roi  de  Navarre  de  s'unir 
avec  les  autresprinces  prolestants  contre 
la  ligue  des  catholiques,   323    et  suiv. 

—  A  fait  tout  ce  qu'il  pouvait  auprès 
des  autres  princes  protestants,  026.  — 
Repousse  le  livre  intitulé  Coiwordiœ,  etc. 
44 1.  —  Sa  mort,  ibid. 

Frédéric  (Le  comte).  Reçoit  du  roi  une 
lettre  amicale,  III,  367.  Voy.  Montbé- 
liaiid. 

Frédéric  (Joachim),  administrateur  dési- 
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gné  de    l'archevêché  de   Magdebourg. 
approuve,  le  livre  intitulé  Concordiw,  etc.  ; 
l'offre  à  l'approbation  du  roi  de  Navarre, 
II ,  437  et  suiv. 
Fremicourt.  Commandante  Vitry,  V,  320. 

321. 

Fremvn  (Antoine  de),  IV,  237. 

French-Schei.ender.  Chargé  de  lever  des 
troupes  pour  le  roi  en  Allemagne,  s'en 
acquitte  mal,  III,  i34- 

Frentz,  colonel  allemand,  III,  5i8,  528. 
Peut-être  le  même  que  French-Sche- 
lender. 

Fresne.  Voy.  Forget. 

Fresxe  Caxaye  (Sieur  de).  Nommé  par 
Henri  III  conseiller  au  grand  conseil  ;  ne 
peut  s'y  faire  admettre  étant  protestant . 
I,  292.  —  Adressé  à  M.  de  Scorbiac  par 
le  roi  de  Navarre  ,643.  —  Prié  par  le  roi 
de  Navarre  de  remettre  une  lettre  au 
sieur  de  Fleury,  ambassadeur  en  Suisse . 
II  1  83.  —  Envoyé  par  le  roi  de  Na- 
varre en  ambassade  en  Angleterre  et  en 
Allemagne  ,  II,  42  i  ,423,  42  5.  —  Doit 
s'entendre  avec  La  Noue  pour  ses  négo- 
ciations, 421,  42.3,  424- — Instructions 
du  roi  de  Navarre,  423,  424,  425.  — 
Assisté  dans  ses  négociations  par  le  sieur 
de  la  Thuilerie,  42/1.  —  A  publié  le 
livre  de  La  Noue  :  Discours  politiques  et 
militaires,  424-  —  Envoyé  par  le  roi  en 
ambassade  en  Angleterre,  III,  60,  61. 
—  Chargé  de  négocier  un  emprunt , 
VIII,  358.  —  Conseiller  au  conseil 
d'Etat,  secrétaire  des  commandements 
et  finances  du  roi,  782  ,  786,  etc.;  III, 
62.  —  Envoyé  près  de  la  république  de 
Strasbourg,  62.  —  Chargé  de  mis- 
sions près  du  maréchal  de  Schomberg, 
1 3o ,  1 3 1  ;  —  près  du  roi  de  Danemark, 
174.  —  Ambassadeur  ordinaire  du  roi 
près  le  duc  de  Wurtemberg  et  autres 
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princes  allemands,  5û2,  5o5.  —  Appelé 
a  la  conférence  de  Mantes,  8oG.  — 
Envoyé  à  Lyon  Lien  instruit  des  inten- 
tions du  roi ,  IX ,  4o8 ,  4  1  o,  4  1 1 ,  4  1 3. 

—  Signe  une  trêve  avec  d'Épernon ,  IV, 
368.  —  Porte  au  roi  l'arrêt  du  parlement 
de  Bordeaux  sur  l'édit  de  pacification , 
G28.  —  Envoyé  par  le  roi  à  Rosny,  Y. 
270  ;  —  au  chancelier  de  Bellièvre,  280. 

—  Conseiller  d'Etat,  secrétaire  des  com- 
mandements et  linances  du  roi,  VIII, 
782 ,  78G ,  etc.  —  Envoyé  vers  Marie  de 
Médicisàson  arrivée  à  Marseille,  V,  337; 
VIII,  78G,  788  et  suiv.  —  Conseiller 
d'Etal  envoyé  ambassadeur  à  Venise, 
V,  4o4,548;VIII,3i5, 822.— Son  re- 
tour près  du  roi,  VI,  271.  —  Retiré  de 
cette  ambassade,  \11,  3i<S.  35o,  36o. 

Fressinet  ou  Fiuixinet  (Sieur  de).  Con- 
1  !  iu  grand  conseil  du  roi  Henri  III , 
commis  par  lui  à  la  réunion  des  greffes 
il  sceaux  loyaux,  I,  362.  —  Invité  par 
le  roi  de  Navarre  à  réprimer  dis  dé- 
sordres ,  \  III ,  j  i3. 

Frezingues  (Saint-Jclien  de).   Reçoit  le 
collier  de  l'ordre  du  mi,  VII,  43,  44- 

Fribourg  (Canton  de).  Envoie  des  secours 
au  due  de  Savoie  contre  le  roi,  V,  36 1. 

Frontenac  (Sieur  de).  Charge  par  le  loi 
île  Navarre  de  s'entremettre  dans  les  dif 
férends  du  sieur  de  la  Force  H  de  ni . 
dame  de  Caumonl .  I,  344-  —  Reçoit  du 
roi  une  assignation,  IX,  i5.  —  A  dis 
affaires  à  Cordeaux,  203.  —  Bat  force 
laquais,  217.  —  Envoyé  par  le  roi  de 
Navarre  au  maréchal  de  Matignon,  1, 
4a3,  /|24  ;  —  à  Forget,  455.  —  Son  ma- 


riage, VIII,  2 55. — Visite  de  la  part  du 
roi  de  Navarre  M.  de  Vivans,   II,  2o5. 

—  Lui  donne  des  nouvelles  de  ce  roi, 
VIII,  3o8.  —  Envoyé  aux  maires  et  ju- 
rats  de  Bordeaux,  II,  485.  —  Accom- 
pagne le  roi  dans  ses  guerres,  III,  92, 

—  Envoyé  aux  habitants  de  Bayonne, 
92,  g3;  —  au  duc  de  Montmorency, 
93;  —  à  M.  de  Poyanne,  94,  95;  — 
à  M.  de  Vivans,  io4  ,  io5.  —  Messager 
entre  le  roi  et  le  maréchal  de  Matignon  , 
3l5.  —  Aimé  et  estime  du  roi,  reçoit 
de  lui  le  prieuré  de  Selle  en  Brie.  1\  , 
23a.  —  Dépêché  à  Montmorency  par  le 
roi,  448.  —  Accident  qui  lui  arrive, 
638.  —  A  l'intendance  des  chiens  de 
chasse,  V,  71.  —  Employé  dans  la  né- 
goi  i  ilion  du  mariage  du  roi  avec  Marie 
de  Médicis,  233,  234,  249,  256.  — 
Indigné  que  tout  le  monde  chasse  dans 
les  forêts  de  Chantilly,  VII,  3i4. 

FrONTPRRives.  Tué  dans  les  troubles  du 
Périgord,  I,  232. 

Fuentès  (Le  comte  de).  Chargé  par  inté- 
rim du  gouvernement  des  Pays-Bas,  lll , 
710.  —  Retenu  dans  Cambrai,  IV,  433. 

—  S'approche  avec  des  forces  vers  le 
Roussit  Ion  ,  VIII,  658,  65g.  —  Fomente 
la  conspiration  de  Biron,  \  ,  61 4-  628, 
63o,  637,  671.  —  Principal  instigateur 
de  toutes  les  menées  espagnoles,  693. 

—  Toujours  surveillé,  VI,  44- 
FrjLVlo-Vlc.EDOMlNO,   caméricr   du    pape; 

envoyé  au  roi,  IV,  64o,  64a. 
Fyac.  En  hostilité  avec  Montpensier,  1\. 

89. 
FïMARGNON  (Sieur  de),  IX,  206. 
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Gabarket  (Sieur  de).  Refus  par  le  roi  de 
Navarre  de  lui  accorder  l'état  de  mestrc 
de  camp  dans  Monségur,  1,317. — Son 
différend  avec  le  sieur  de  Saveillan , 
4i  1.  —  Poursuivi  par  ordre  du  roi  de 
Navarre,  453,  454.  —  Ordre  de  le 
saisir  en  quelque  lieu  qu'il  soit,  48a. 

—  A  ci-devant  attenté  aux  jours  du  roi 
de  Navarre,  H,  82.  —  Pris  par  Mati- 
gnon, 82,  86. 

Gabriac.  Sa  maison  prise  et  tenue  en  sû- 
reté, VII,  -]bo. 

Gabrielle  d'Estrées.  Première  lettre  du 
roi,  III,  722.  —  Qualifiée  mon  bel  ange, 
722,  724,  etc.;  IX,  i5g  et  suiv.  — 
Suite  de  lettres  pleines  de  passion,  722 
et  suiv.  ;  IX ,  1  5g  et  suiv.  —  Germe  de 
jalousie  du  roi  effacé,  III,  754.  —  Sa 
grande  affection  pour  le  roi,  8o5.  — 
Sa  liaison  avec  le  roi  improuvée  par  son 
père,  811.  —  Plaintes  du  roi  sentant 
la  jalousie,  ibid.  — Se  déplaît  à  Mantes, 
821.  —  Appelée  par  le  roi  à  Laon,  IV, 
190.  —  Reçoit  a  Pecquigny  une  troupe 
de  musiciens  amenés  par  le  roi,   283. 

—  Réprimandée  par  le  roi  au  sujet  de 
Bellegarde,  289,  290.  —  A  un  fils  du 
roi,  VIII,  584.  —  Reçoit  le  titre  de 
marquise  de  Monceaux,  IV,  543.  — 
Fait  acheter  à  Paris  pour  25  à  3o,ooo 
écusde  bijoux  quand  le  roi  est  dans  une 
pénurie  extrême,  o43.  —  Achat  pour 
elle  par  le  roi  d'une  maison,  655.  — 
Accouche  d'une  (ille,  658,  65g  —  De- 
vient duchesse  de  Beaufort,  833,  984. 

—  Prête  de  l'argent  au  roi,  833.  — ■  Sa 
mort  ;  tristesse  du  roi,  V,  111.  —  Suite 
de  lettres  évidemment  à  son  adresse , 
IX  ,  1 58  et  suiv. 

LETTRES  DE  HENRI  IV.  —   IX. 


Gadagne,  Gadaigne  et  Guadagxe  (Abbé 
de),  I,  292;  IX,  211,  212;  II,  237.  — 
Agent  de  la  grande-duchesse  de  Toscane, 
reçoit  un  passeport  du  roi  pour  traver- 
ser la  France,  VIII,  43 1.  Voy.  Botheon. 

Gafel,  peut-être  Grezin. 

Gal  (Abbé  de  Saint-).  Prince  du  Saint- 
Empire  favorable  au  roi,  IV,  4g8. 

Gai.  (Saint-),  ville.  Ses  gens  de  guerre  au 
service  de  la  France,  III,  299.  — Très- 
bien  disposé  en  sa  faveur,  741. 

Galaty  ou  Gallaty,  colonel  suisse,  I, 
106;  VIII,  478,  479,  64a;  IX,  i3.  — 
Demande  à  rentrer  dans  son  pays  après 
s'être  distingué  à  Arques,  III,  106.  — 
Une  compagnie  retirée  de  son  régiment , 
IV,  242.  —  Toujours  à  la  tête  de  son 
régiment,  44o;  IX,  i3.  —  Appelé  par 
le  roi  près  de  lui,  à  la  Fère,  466.  — 
S  avance  pour  secourir  Amiens;  est  sur 
pris  par  les  Espagnols,  698.  — S'établit 
dans  Abbeville,  700.  —  Ses  bons  ser- 
vices, vin,  479. 

Galdiano  (Jean  de).  Chargé  d'aller  vendre 
du  blé  en  Espagne,  VII,  463.  —  Agent 
infidèle. ,  ibid. 

Galères  et  Galériens.  Faute  de  galères, 
les  condamnés  sont  bannis,  IV,  93 ;  — 
et  la  peine  des  galères  abolie,  ibid.  — 
Il  n'en  existe  pas  en  France,  VIII,  463. 
—  Le  roi  veut  en  armer  un  bon 
nombre,  V,  242,  247,  336,  548. 

Gallot  (Etienne),  marchand  de  Calais 
revendique  des  draps,  IX,  127. 

Gangy  ou  Gaugy,  officier  aux  forêts  royales 
de  Normandie,  VIII,  802.  —  Nommé, 
IX,  196. 

G  ANNACHE,  château.  Pris  par  l'armée  royale, 


III,  3i4-  —  Sa  garnison,  IV, 

97 
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Gap.  Sa  ciladelle  doit  être  démolie,  1, 
378.  —  Assemblée  des  protestants  tenue 
en  cette  ville,  déplaisir  du  roi,  VI,  255. 

Gahabï  (Sieur  de).  Ses  intelligences,  IX. 
129,  i3o. 

Garboil  pour  Grabuge,  I,  227. 

Garçons  (Petits).  Locution  employée  par 
le  roi ,  probablement  pour  dire  les  sein*. 
passim. 

Garde  (La),  beau-filsdu  précédent, marie 
sa  lille  à  du  Mirait;  le  roi  de  Navarre 
s'intéresse  à  ce  mariage,  1 ,  76.  —  Mestre 
de  camp,  blessé  près  du  Maulevrier,  III, 

Garde  (La).  Lieu  pris  et  repris,  IX,  123. 
Garde Descos  (Sieur  de  la),  I,  76. 
Garde-noble.  Enlevée  aux  protestants  dans 
le  but  défaire  élever  leurs  enfants  dans 
la  religion  catholique,  I.  38o. 
GARDEZ1  (Sieur   de).  Chargé  d'exposer  à 
Scorbiac  ee qui  s'esl  passé  dans  l'assem- 
blée de  la  Rochelle,  II,  4g2. 
Gargouillé.   Commande  quinze  soldats, 

IX,  216. 
Garnies?,  habitant  de  Nîmes;  son  procès 

I,63o. 
Garmer,  prédicateur  ordinaire  du  roi,  V, 
5(i().  —  Docteur,  assiste  Biron   à   ses 
derniers  moments.  646. 
Garnieh,  viguier  et  capitaiain  de  Saint- 

Maximin  en  Provence,  V,  3o5. 
(jarmsons.  Leur  licence,   IX,  372,  376. 
—  Mal    payées,  376.   —    Doivent  être 
diminuées;    elles    pèsent    trop   sur   les 
villes,  IV,  1/17,  t55. 
Garraut,  capitaine  pour  la  Ligue ,  attaque 

inutilement  Maubert,  111,  3io. 
Garrigue  (Sieur  de  la),  capitaine  protes- 
tant invité  par  le  roi  de  Navarre  à  taire 
observer  ledit  de  pacification  de  1 5y  7, 
I,  187,  4o2.  —  Premier  consul  de  la 
ville  de  Castres,  4o2 ,  452.  —  Invité  à 


tenir  la  main  aux.  fortifications  de  cette 
ville,  II,  78,  80.  —  Reçoit  une  lettre 
du  roi  de  Navarre  au  sujet  d'une  levée 
de  deniers  en  bas  Languedoc,  3i3.  — 
Réclamation  de  fonds  reçus  par  lui, 
33o.  —  Chargé  de  recueillir  des  deniers. 
38i. 

Gas  et  Gasc.   Voy.  Gast. 

Gasques  (Sieur  de).  Député  du  bas  Lan- 
guedoc, II,  4o6. 

Gassion  (Jacques).  Procureur  général  a 
la  cour  souveraine  de  Pau,  VII,  i5i. 
—  Ses  enfants  gratifiés  par  le  roi,  i52. 

Gassion  (Jacques),  fils  du  précédent.  Eco- 
lier gratifié  par  le  roi,  VII,  i52. 

Gassion  (Jean),  frère  du  précédent.  Éco- 
lier gratifié  aussi  par  le  roi,  VII,  i52. 

G IST  (De),  I,  66.  Appelé  par  le. roi  de  Na- 
\ aire  L'ami  du  bon  garçon ,  LX ,  161.  — 
Lettres  à  lui  écrites,  161,  162. 

Gastinalière.  Porteur  de  dépêches  de 
l'ambassadeur  à  Venise  au  roi,  VII,  27. 

Gastines  (Sieur  de),  VIII,  836. 

Gatagaret  (François  de).  Sa  détention, 
V,  257.  —  Intervention  du  roi,  258. 

Gatinare  (Comte  de).  Envoyé  au  roi  par 
le  duc  de  Savoie,  VII,  396. 

Gaucoort  (Sieur  de).  Va  visiter  à  la  Bas- 
tille le  prisonnier  Villebouche,  VII, 
696,  697. 

GauDETROIS  ,  avocat  du  roi  en  la  cour  des 
monnaies.  Convoqué  au  conseil  du  roi 
pour  un  règlement  général  sur  ce  sujet, 
VII,  725. 

Gadldrion  (Jacques).  Pourvu  de  l'abbaye 
Notre-Dame  de  Josaphat,  Vil,  838. 

Gaulterox.  Sa  mort,  VI,  Uki- 
Gaultier,  avocatgénéral  au  grand  conseil 

du  roi,  VIII,  877. 
Gaultier,  capitaine.  Rend  au  roi  Neuilly 

Saint  Front,  IV,  92,  93,  391. 
Gaumets.  Conseiller  d'État,  avocat  gêné- 
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ra\  au  parlement  de  Toulouse,  VIII, 
8o3.  —  Réprimandé  par  le  roi,  8o3, 
8o4. 

Gauterot  (Pierre).  Pourvu  d'un  état  de 
sergent,  I,  220. 

Gauville.  Lieutenant  de  la  compagnie 
d'hommes  d'armes  du  sieur  de  Car- 
rouges,  contribue  à  la  prise  de  Ver- 
neuil.III,  122.  —  Appelé  à  Evreux  avec 
sa  compagnie  et  ses  amis,  270;  VIII, 
407.  —  Capitaine,  VIII,  407.  (Proba- 
blement le  même  que  Goville.  Voy. 
ce  mot.) 

Gavauddn.  Le  sieur  de  Vivans  y  surveille 
l'armée  de  la  Ligue,  II,  194. 

Gavant  (Charles  de),  grand  maître  de 
l'ordre  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem, 
résigne  celte  charge,  VII,  425. 

Geaune.  Assemblée  illicite  de  gens  armés 
en  ce  lieu,  VIII,  i44. 

Geay  (Le).  Envoyé  par  madame  de  Ne- 
mours au  roi,  V,  73 ,  74,  75,  76. 

Gelais  (Sieur  de  Saint).  Réclamations  de 
sa  veuve  et  de  ses  enfants,  IX,  i4o. 

Gelais  (Urbain  de  Saint-)  ,  évêque  de  Co- 
minges,  IX,  63. 

Geme  (Baron  de  Sainte-).  Ravage  le  Poi- 
tou, IV,  728. 

Genan.  Voy.  Langlois. 

Général.  Titre  donné  aux  receveurs  des 
finances,  passim. 

Générale.  Femme  d'un  receveur  des  fi- 
nances,  VIII,  4i4- 

Gênes.  Le  roi  peu  satisfait  de  ses  habitants, 
V,  io4-  — Ses  bons  offices  envers  un 
envoyé  du  roi,  214.  —  Ses  magistrats 
retiennent  sur  leurs  galères  plusieurs 
Français  prisonniers,  VIII ,  962 . —  Ré- 
clamations du  roi  à  ce  sujet,  q52. 
953. 

Genetynes  ou  Genetines  (Michel  de  Char- 
pin,  seigneur  de),  IV,  186.  —  Invitée 


arranger  le  différend  élevé  entre  les 
sieurs  de  Lyon  etd'Urfé,  IV,  18G. 
Genève.  Informé  par  le  roi  de  Navarre  de 
l'état  des  églises  de  France ,  1 ,  7  j  —  de 
ce  qui  s'est  fait  dans  l'assemblée  de 
Montauban,  ig3;  — pour  le  payement 
de  ce  qui  lui  est  dû,  58a ,  583.  —  As- 
suré par  le  même  de  ses  sentiments 
de  reconnaissance,  ig3,  44 1;  II,  36g, 
370.  —  Créancier  des  huguenots  de 
France,  I,  4go.  —  Ses  démêlés  avec  le 
duc  de  Savoie,  4g6,  497.  —  Menacé 
par  les  catholiques,  a  recours  au  roi  de 
Navarre,  VIII,  228. —  Allié  avec  le  roi 
de  France  Henri  III,  II,  92.  —  Fait 
excellent  accueil  aux  débris  de  l'ar- 
mée étrangère  venue  au  secours  des 
protestants  de  France,  370.  —  Rem- 
boursé en  partie  par  les  huguenots  de 
France,  4a  1,  422  ;  III,  688.  — Disposé 
à  traiter  avec  les  ennemis  du  roi,  VI 11, 
5i4,  5i5.  —  Averti  de  l'intention  du 
roi  de  faire  rude  guerre  au  duc  de  Sa- 
voie, IV,  6g4-  —  Prolonge  une  trêve 
avec  ce  duc,  787.  —  Menacé  par  les 
Espagnols;  secouru  par  le  roi,  VII. 
273,  276,  277.  —  Entreprise  sur  cette 
ville  par  le  duc  de  Savoie,  VI,  4,  5;  — 
contre  les  traités,  6.  —  La  repousse  vi- 
goureusement, 8.  —  Pris  sous  sa  dé- 
fense par  le  roi,  6,8,9,  l0'  12>  '3,  24, 
5a,  90.  —  Continuation  de  la  guerre, 
le  roi  se  propose  de  le  secourir  si  on 
l'attaque,  121. —  Amusé  par  le  duc  de 
Savoie,  128. — Paix  conclue,  i36;  — 
amenée  par  le  roi,  i36,  i42-  —  Alar- 
mé du  rassemblement  de  forces  fait  par 
le  duc  de  Savoie,  IV,  1019;  V,  10.  — 
Pris  par  le  roi  sous  sa  protection,  V, 
10,  24.  —  Protection  efficace,  24. 
-»—  Refuse  passage  an  cardinal  de 
Joyeuse,  70.  —  Compris  au  traité  de 

97- 
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Vervins,  97.  —  Souffre  des  vexations 
du  duc  de  Savoie,  127.  —  Recommandé 
à  ce  duc  par  le  roi,  1 64,  210;  VIII, 
73o.  —  Le  roi  désire  le  comprendre 
dans  le  traité  de  paix  avec  le  duc  de  Sa- 
voie, V,  363.  —  Assuré  des  bonnes 
dispositions  du  roi,  reçoit  ses  offris  de 
services,  837,  838,  84o,  85o,  857, 
858.  —  Doutes  du  roi  sur  ses  bonnes 
dispositions,  879. 

(ii:\f.viève  (Sainte-).  Son  abbé  saisit  de 
prétendus  coupables,  IX,  286.  —  De- 
mande  que  le  prieuré  et  la  cure  de 
Saint-Etienne-du-Mont  soient  désormais 
desservis  par  un  religieux  de  son  ab- 
baye, VII,  70/1. 

Genevois  pour  Génois,  V,  444- 

Genicourt.  Maître  ordinaire  des  requêl   - 
de  l'hôtel  du  roi,  VII ,  793.  —  Commi 
saire  pour  les  monnaies.  IX,  5l. 

Genicourt  (Isaac  de),  fils  dn  précédent 
Le  roi  demande  en   sa    faveur   que  le 
prieuré  de  Revel  soi!  tenu  en  comman- 
dite, VU,  793. 

Gêniez  (Sieur  de  Saint-).  Échange  projeté 
après  la  bataille  de  Jarnac  entre  Lui  el 
la  Barbes,  VIII ,  17.  —  L'un  des  princi- 
paux serviteurs  du  roi  de  Navarre,  I, 
1.38.  —  Chargé  par  le  roi  de  Navarre 
de  faire  travailler  aux  fortifications  et 
à  li  fabrication  des  poudres,  1  3q.  — 
Fait  préparer  des  poudres  et  des  canons 
1\,  292,  2ij3.  —  Ancien  serviteur  d 
la  maison  de  Navarre,  1 ,  i42. —  Loue 
de  son  /cle  à  servir  les  intérêts  des  pro- 
testants à  Bergerac,  ibid.  —  Député  aux 
Liais  par  le  roi  de  Navarre,  VIII,  102 

—  Lui  donne  un  utile  avertissement 

1  1  3.  —  Prend  une  grande  part  a  l'ad 
ministration  des  pays  souverains  du  roi 
de  Navarre,  142,  i43,  i44,  274,  etc. 

—  Sénéchal  de  ces  pays,  2.36.  —  J11- 


vilé  par  ce  roi  à  réprimer  les  désordres 
commis  par  des  soldats,  275.  —  Gou- 
verneur et  lieutenant  général  des  mêmes 
pays,  497  ;  n,  42  ,  43  ,  80,  etc.  —  Vi- 
sité à  Navarreins  par  le  roi  de  Navarre, 
1 ,  497.  —  Envoyé  par  ce  roi  vers  Fa- 
bas,  VIII,  245.  —  Sa  maladie,  I,  497. 

—  Intermédiaire  entre  le  roi  de  Navarre 
et  le  vicomte  dEchaus,  520,  52  1.  — 
Chargé  de  faire  munir  de  poudre  le  châ- 
teau de  'fartas,  586.  —  Ses  bons  ser- 
vices, II,  42,  5o.  —  Ses  instructions 
pour  la  levée  de  soldats  en  Béarn  non 
approuvées  parle  roi,  n3.  —  Con- 
çoit le  projet  de  s'emparer  de  Tarbes, 
1/12.  — -  Invité  à  surveiller  un  mou- 
vement   militaire    de    Matignon,    1 56. 

—  Immiscé  dans  les  affaires  privées  du 
roi  de  Navarre  avec  sa  sœur,  i56,  157, 
187,  193.  —  Chargé  de  faire  une  exé- 
cution contre  le  sieur  de  Lux,  157, 
1 58  ;  —  de  prendre  le  château  de  Mau- 
léon  ,  ibid.  ;  —  de  fortifier  Pau  el  Sauve 
terre,  ibid.  —  Appelé  près  du  roi  de 
Navarre,  179.  —  Invité  à  se  saisir  de 
madame  de  Duras,  19.3.  —  Se  plaint 
de  ne  pas  recevoir  de  lettres  directes  du 
roi  de  Navarre,  212.  — Reçoit  le  por- 
trait de  ce  roi.  21g.  —  Prié  de  donner 
ordre  aux  finances,  234-  —  Ln  corres- 
pondance active  avec  le  roi  de  Navarre, 
237  et  suiv.  —  Va  prendre  les  eaux, 
082.  —  Prie  de  transmettre  ce  qu'il 
sait  de  l'armée  d'Espagne,  ibid.  —  In- 
formé par  le  roi  des  mouvements  qui  se 
font  en  Espagne  et  qui  pourraient  être 
dirigés  contre  la  Navarre,  III,  16. 

Gemez  (Saint-),  fils  du  précédent.  Ré- 
clamé par  le  roi  pour  l'armée  de  Picar- 
die, IV,  748.  —  Envoyé  au  roi  par  le 
connétable;  plaisir  du  roi  à  le  \oir,  V. 
j.r>.  —  Renvoyé  par  le  roi,  274,  284, 
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285.  —  Ses  mémoires  sur  les  arme 
menls  des  Espagnols,  58a.  —  Gouver 
neur  de  Narbonne,  cilé  devant  le  par- 
lement de  Toulouse;  intervention  du 
roi,  VII,  56o,  56i.  — Vient  trouver  le 
roi,  687.  —  Envoyé  par  lui  à  Mont- 
morency, 703. 

Genin.  Assiste  au  combat  de  son  frère  avec 
Borron,  I,  4o5. 

Genis  (Saint-)  d'Aouste,  VIII,  869. 

Genissac  (Sieur  de).  Reçoit  commission 
pour  arrêter  les  pillages  et  violences  en 
Guienne.I,  124. 

Gexlis.  Investi  par  les  forces  du  roi,  III, 
388. 

Gexsac,  en  Guienne,  I,  807. 

Gensac  (Sieur  de).  Chargé  d'assembler  les 
gens  des  trois  Etats  de  la  ville  deTarbes, 
I,  5io. 

Gentil,  IV,  7/io.  Voy.  Corio. 

Geoffre,  capitaine,  II,  83.  —  Tué  à  la 
prise  du  Bec-d'Ambès,  ibid. 

Georges  (Jean),  électeurde  Brandebourg, 
approuve  le  livre  intitulé  Concordiee ,  etc. 
et  le  présente  à  l'approbation  du  roi  de 
Navarre,  II,  437  et  suiv. 

Georges  (Saint-)  ,  cardinal,  n'inspire  au- 
cune défiance  au  roi ,  VIII  ,710.  —  Re- 
çoit les  condoléances  du  roi  sur  la  mort 
de  Jean- Francisque  Aldobrandino,  V, 

499- 
Georges  (Sieur  de  Saint-),  capitaine,  II, 

278.  —  Son  différend  avec  le  sieur  de 

Saint-Germain-Beaupré,  VII,  296. 

Geran  (Sieur  de  Saint-).  Revient  de  prison 
et  donne  au  roi  des  renseignements  sur 
l'état  des  Espagnols,  IV,  53g.  —  Son 
régiment,  967.  —  Sa  compagnie,  V, 
3o5.  —  Banni  pendant  plus  de  deux 
ans;  lettres  d'abolition,  VI,  27,  28. 

Gerbaudière  (Sieur  de  la).  Son  procès 
criminel,  V,  6g. 


Germais  (M  !'  de  Saint-).  Enlevée  des  [iri- 
sons du  l'élit  Chàlelet,  VII,  476.  — 
Démarches  pour  l'y  réintégrer,  £76, 
477,  478. 

Germain  (Saint),  place  du  Languedoc, 
prise  par  les  huguenots,  I,  1 65. 

Germain  (Sieur  de  Saint-),  VII,  4g3.  — 
Veut  faire  épouser  a  son  fils  M"'  de  la 
Rochefaton  contre  le  gré  de  celle-ci  ;  in- 
tervention du  roi,  Vil,  4g3,  60g,  619 
620,  621,  64o,  64i,  6^7- 

Germain-Beaupré   (Sieur  de  Saint-).  Ap- 
pelé à  l'armée  par  le  roi  avec  sa  comp  1 
gnie,  IV,  777,  778.  — Député  des  pro- 
testants près  du  roi,  V,  710.  —  Trop 
favorable  au  duc  de  Bouillon,  VI,  35. 

—  Repoussé  par  le  roi  comme  député 
des  protestants,  490.  —  Son  différend 
avec  le  sieur  de  Saint-Georges,  VII, 
296. 

Germincourt.  Envoyé  vers  Lagny  contre 
l'armée  de  Mayenne  el  du  duc  de 
Parme,  III ,  2  46. 

Germonière  ou  Hermonière  (La)  ,  sur- 
nommé Lefebvre.  Pris  par  le  gouver- 
neur de  Cherbourg,  accusé  de  plusieurs 
crimes,  livré  au  parlement  de  Norman- 
die, III,  i44,  147. 

Gerseï.  Son  régiment,  II,  397. 

Gersines  (Sainte-)  ,  prieuré.  Sa  réunion  au 
chapitre  de  Langres  demandée  par  le 
roi,  Vil,  8a5. 

Gervais  (Château  de).  Mauvaise  place, 
VIII,  782. 

Gesvre.  Retient  des  prisonniers,  VIII, 
377.  —  Nommé,  IX,  49-  —  Lettres  à 
lui  adressées,  VIII,  562;  IX,  162.  — 
Fait  difficulté  d'admettre  Mayrargues 
comme  gouverneur  de  Montpellier,  VI, 
383.  —  Attendu  par  le  roi,  VIII,  720. 

Gex.  Cède  par  le  duc  de  Savoie,  V,   53a  ; 

—  en   échange  de  Saluées,    53g.    — 
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Son  bailliage  dans  le  gouvernement  de 

Biron,  V,  53a. — Rétablissement  en  ce 

pays  de  la  religion  catholique , VIII ,  8 1  o. 
Giantigliazzi.  Chevalier  de  Malte  retenu 

prisonnier  par  le  grand-duc  de  Toscane  ; 

sollicitation  du   roi  en  sa  faveur,  VII, 

3i8. 
(iiE\.    Protestants    massacrés   dans    celle 

ville,  1,291. — Sa  garnison  non  payée, 

III,    232,   233. 

GlGNAC  (Citadelle  de)  ,  IV,  978. 

Gilet  (Jean),  dit  Bardougnes,  VIII,  186. 

Gilles  (Saint-).  Place  parle  roi  dans  une 
maison  de  Montmorency,  IV,  067. 

Gimel.  Assiégé,  IV,  217. 

GlMEL  (François  de).  Sommé  de  laisser 
démanteler  Ambert,  IV,  1011. 

Gimont.  monastère,  V,  7. 

Gin  ville,  pour  Joinville.  Vnj.  ce  mot. 

Giovanini.  Envoyé  du  grand-duc  de  Tos- 
<  .ijn-  près  du  roi,  V,  468.  —  S'en  re- 
tourne près  du  duc  de  Toscane ,  VII,  4- 

Girard  Envoyé  par  le  maréchal  de  Dam- 
ville  au  roi  de  Navarre,  I,  196.  —  In- 
tendant général  des  finances,  196,  197. 

Girard  (le  jeune),  VII,  773.  —  Envoyé 
par  Montmorency  près  de  sa  fille,  la 
princesse  de  Coudé ,  retenue  à  Bruxelles , 
837.  —  Son  retour,  855. 

Girard  (iMailre).  Demandé  en  échange 
contre  d'Ellial,  IV,  259.  —  Intendant  du 
connétable  de  Montmorency,  VII,  i.35. 

GlhAUDEAU.  Son  navire  chargé  de  blé  pillé 
par  des  Anglais  et  des  Flamands,  VII, 
440. 

Gironde,  ville.  Vexée  et  pressurée  par  les 
gens  de  guerre  ,  1 ,  88. 

(ilRONDE  (Chùlcau  de).  Appartenant  au 
roi  de  Navarre,  I.  48. 

Gironde  (Sieur  de).  Appelé  à  Saumur  par 
le  roi  de  Navarre  échappé  de  la  cour  de 
France,  I,  91. 


GiRONX  (Vicomte  de  Saint-).  Poursuivi 
pour  assassinat,  VII,  473,  474. 

Giscaro  ou  Gujscaro  (SieurDE).  Défense 
à  lui  faite  par  le  roi  de  Navarre  d'entrer 
dans  la  ville  d'Auch,  I,  128.  —  Envoyé 
pour  le  roi  de  Navarre  vers  Henri  III , 
roi  de  France  ,  23  1 .  —  Chargé  de  suivre 
au  parlement  de  Paris  un  procès  du 
roi  de  Navarre,  607.  (Le  même  que  de 
la  Bartiie.) 

Gisiers.  Tour  du  château  Gontier,  dé- 
molie, V,  57  j. 

Gisors,  ville  de  Normandie,  111 ,  037,638, 
04 1,  842.  —  Camp  y  établi  par  le  roi, 
270  et  suiv.  —  Position  importante, 
."129,  543,  5/17,  548.  —  Point  de  réu- 
nion des  forces  du  roi  contre  les  ducs 
de  Mayenne  et  de  Parme,  ibid,  — 
Discussion  pour  y  commander,  VIII. 
862. 

GlUGNl  (Le  chevalier).  Reçoit  une  charge 
du  grand  duc  de  Toscane,  V.  536. 

Giversac  ou  Gyversac  (Sieur  de).  Envoyé 
par  le  mi  de  Navarre  à  M.  de  la  Jprii 
VIII,  i84  —  Dresse  en  Guienne  des 
compagnies  pour  la  Ligue,  II,  30.  — 
Assemble  des  gens  de  guerre  pour  as- 
siéger le  prieuré  de  Trimolat,  V,  217. 

—  Partisan  et  agent  du  duc  de  Bouillon, 
VI,  5i5,  583.  —  Pardonné,  581. 

GlV'liï  (Cardinal  de).  Promu  ;  remerci- 
menl  du  roi  au  pipe,  IV,  64o;  —  avec 
restrictions,  G4o,  64 1,  64a.  —  Pressé 
par  le  roi  de  se  rendre  à  I\orae,  VI ,  22.5  ; 
VIII,  896. — Reçoit  l'abbaye  deChàlillon, 
4o8.  —  Gère  l'intérimatdu  cardinal  de 
Joyeuse  comme  prolecteur  des  affaires 
du  roi  à  Rome ,  443 ,  446 ,  489.  —  Re- 
çoit en  don  du  roi  la  moitié  des  fruits 
de  l'abbaye  de  Chàtillon,  Gi4-  — Pro- 
lecteur de  l'ordre  de  Cîleaux,  Vil,  61. 

—  Obtient  l'évèché  de  Metz  ,  390,  394  . 
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399.  —  Satisfait  complètement  le  roi, 
55 1,  5ôg.  —   Pourvu  de  l'évêché  Je 
Metz,  résigne  la  coadjutorerie  de  l'évê- 
ché de  Langres,  571,  5ga.  —  Son  re- 
tour de  Rome,  ibid.  et  595.  —  Charge 
par  le  roi  de  le  représenter  au  mariage 
du  prince  de  Toscane  ,601.  —  Se  rend 
dans  son   évêché  de  Metz,    714,  71 5, 
716,  717,    758.  —  En  grande  estime 
près  du  roi,  769. 
Gtvby  (Sieur  de).  Sa  participation  à  la  ba- 
taille d'Ivry,  III,  168.  —  Prend  Corbeil, 
298.  —  Amène  au  roi  trois  cents  chevaux 
contre  les  Espagnols ,  3o6.  — ■  Chargé 
par  le  roi  de  rassembler  toute  la  noblesse 
de  Brie,  3i3.  —  Reçoit  ordre  de  secou- 
rir des  villes ,  VIII ,  4 1  o,  4 1  2 .  —  Inter- 
médiaire entre  le  roi  et  le  duc  de  Ne- 
vers,  34 1,  342.  — Reçoit  ordre  d'opérer 
avec  ses  forces  en  Champagne,   359; 
VIII,  364.  —  Charge  une  troupe  en- 
nemie près  de   Verdun,  492.   —   Ar- 
rive à  Neufchâtel ,  est  investi  par  l'en- 
nemi, capitule,  566.  —  Concourt  à  la 
défaite,  du  régiment  de  la  Barlotte,  64g. 
—   Ses  rapports   sur  l'armée  ennemie, 
incertains,  693.  — Prend  une  part  bril- 
lante à  une  escarmouche  devant  Laon  , 
IV,  177. 
Glandèves  (Évêquede),  VII,  80,  81. 
Glas  (Sieur  de).  Porteur  de  lettres  du  roi 
d'Angleterre    au    roi,    VII,    352.    — 
Ecuyer  du  prince  de  Galles ,  ibid. 
Glascow     (Archevêque    de).     Ambassa- 
deur d'Ecosse  en  France,  IV,   219;  V, 
119. 
Glattens  ou  Gratenx.  Chancelier  du  roi 
de   Navarre,  I,    i84;  VIII,   i46;  IX, 
37i-  —  Député  par  lui  à  la  cour  de  jus- 
tice de  Guienne,   VIII,   220  ;  —  aux 
habitants  de  Lectoure,   243;   —   à  la 
cour  de  France ,  IX ,  210.  —  Chargé  de 


lever  des  deniers  pour  aller  au-devant 
d'une  armée  étrangère,  II,  235. 
Glossine   (Sainte-),  de  Metz.   Abbaye  à 
réformer   pour   la   mauvaise    vie   qu'y 
mènent  les  religieuses,  VII,  4o5. 
Gobelin  ,   religieux  commandeur  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis,   envoyé  à  Rome 
avec  le  duc  de  Nevers,  IV,  23,  24- 
Gobelin  (Ballhasar),  trésorier  de  l'épargne 
IV,   847;    VIII,    57o,    687,    700.  — 
Avances  faites  par  lui,  IV,  847. 
Goberdière.  Se  dit  faussement  chargé  par 
le  roi  de  lever  un  régiment,  IX,  275, 
276.  —  Poursuivi  à  outrance,  276. 
Gobin  (Saint-),  ville.  Sa  garnison  défait 
un  régiment  de  lansquenets  de  la  Ligue, 
III,  387.  —  Assiégé,  3g8. 
Godancourt.  Fait  appeler  en  duel  Conte- 
nant; déféré  au  connétable  et  à  Rosny, 
IX ,  23o. 
Gode  (La).  Sobriquet  donné  par  le  roi  au 

sieur  de  Souvré,  III,  426,  etc. 
Godefroy,  VII ,  324- 
Godet,  lieutenant,  III,  732. 
Gohas  ,  capitaine,  IX,  364. 
Gondi    (Jérôme).   Envoyé   au   roi  par  le 
grand-duc   de  Toscane,   III,    254.   — 
Renvoyé  en  Italie  au  grand-duc  par  le 
roi,   763,  783,  784,  785.  —  Chargé 
de  voir  en  passant  le  duc  de  Nevers , 
auquel    il    est    recommandé,   ibid.    et 
794-  —  Envoyé  en  Italie  près  de  Pi- 
sani,   VIII,  485;  —  au  grand-duc  de 
Toscane,  487.  —  Son  éloge,  487.  — 
Fait  payer  Bellièvre ,  IV,  278.  —  Ap- 
porte de  l'argent  au  roi  de  la  part  du 
duc  de  Toscane ,  546.  —  Fait  consigner 
dans  le  château   d'If  des  marchandises 
de  Marseille,   676.  —  Porteur  de  dé- 
pêches, VIII,  702,  705.  —  Envoyé  par 
le   roi  au  grand-duc  de  Toscane,   V. 

101;  VIII,  734, 735. 
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Gondin.  Mestre  de  camp  d'un  régiment 
d'infanterie  française  ,  IV,  8-;o.  —  Est 
fail  gouverneur  d'Aigues-Mortes,  871, 
872,  9/10,  (j/ii  ;  VIII,  679.  —  Renvoyé 
en  sa  charge,  V,  557-  —  Nommé,  VIN, 
782. 

Gondon.  Complice  dans  l'arrestation  d'un 
officier  de  justice  du  roi  de  Navarre  ,  I, 
168. 

Gondrin  (Sieur  de),  gentilhomme  catho- 
lique accompagnant  le  roi  de  Navarre, 
1.  1  là-  —  Ce  roi  désire  avoir  sa  com- 
pagnie près  de  lui ,  II .  47. 

GoNDï  (Cardinal  de).  Envoyé  vers  le  roi 
par  1rs  Parisiens  assiégés  pour  traiter 
de  la  reddition  de  la  ville,  III,  235, 
—  Capable  de  faciliter  la  paix 
entre  le  roi  et  la  Ligue,  587.  — Invité 
à  se  concerter  avec  le  duc  de  Ne  vers, 
I\  .  :î5.  — Chargé  de  procurer  de-,  che- 
vaux pour  le  roi,  42.  — Son  retour  de 
llimie,  243.  —  Lsl  fait  président  d'un 
conseil  particulier  de  finances,  7(17. — 
Reçoit  le  roi  à  Paris,  V,  i48.  — Reçoit 
chei  lui  la  reine  -Marie  deMédicis  à  son 
arrivée  à  Paris,  37/1.  —  Envoyé  iu 
grand-duc  de  Toscane  pour  régler  cer- 
taines affaires ,  '102. 

Gondy  (L)e).  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi,  IV,  017.  —  Appelé 
près  de  lui,  7;)8. 

GoNESSE.  Camp  établi  en  ce  lieu  par  le  roi, 

NI,    202  ,   2Ô2,    2,")3. 

GONSE,  capitaine,  11,   i33. 

GoKZAGA   (Silvio),   fils  naturel  du  duc  de 

Mantoue,  désire  entrer  dans  l'ordre  de 

Malte  ;  entremise  du  roi ,  \  Il ,  434- 
Gonzagce  (Charles  de)  et  deClèves,  fils 

du  duc  deNevers,  IV,  273. 
Gohse.  Ses  religieux  s'opposent  à  une  huile 

du  pape,  V,  564- 
Gosdet  (Le),   IV,  36.  —  Convoité  par  la 


reine  d'Angleterre,  36,  37.  —  Refusé 
par  le  roi ,  07,  38. 

Gosse,  en  Béarn,  III,  33o. 

Goujon  ,  capitaine  commandant  au  Havre 
pour  la  Ligue,  III,  549. 

GoiJLLAiNES.  Tué  en  Bretagne,  III,  435. 

Goulu  (Jérôme),  professeur  de  l'univer- 
sité, reçoit  une  augmentation  dégages . 
VII.  36. 

Goubdan.  Envoyé  par  le  roi  à  la  reine 
d'Angleterre,  NI,   121. 

Gourlon  (Vicomte  de).  Chargé  de  pour- 
voir a  la  conservation  de  Cahors,  I, 
3l5.  —  N'a  pas  assez  tenu  la  main  a 
empêcher  les  pillages,  3 16.  —  Reçoit 
ordre  de  s'emparer  de  Varen  en 
Rouerguc,  438.  —  Né  trouve  pas  obéis- 
sance 1  Comi  ic,  II,  4. —  Demande  une 
augmentation  de  gendarmes,  i45. — 
Reçoit  ordre  de  rester  près  de  Matignon  , 
lieutenant    général    en    Guienne,    NI, 

223. 

Gourgues  (Benjamin  de),  VI,  273. 

Gourgues  (Sieur  de).  Général ,  c'est-à-dire 
receveur  des  finances  sous  Henri  NI. 
I,  161,  5o7,  5i3,  664,  669:  IX,  345. 

Gourxav,  ville.  Fort  construit  par  le  roi 
près  de  cette  ville.  IN,  386,  848.  — 
Ses  habitants  attaquent  vainement  le 
Châteaugaillard ,  4 16.  —  Envoi  de  sel 
par  le  loi  dans  cette  ville,  5o8.  —  La 
ville  et  les  environs  tenus  par  le  roi, 
5ag,  543,  54g,  55o,  55i,  552.  — 
assiégé,  fait  une  sortie  avantageuse. 
58g.  —  Son  prieuré,  681,  683. 

Gousse  (Sieur),  I,  i44- 

Goussinvii.le  (Jean-Nicolaî  de)  ,  premier 
président  de  la  chambre  des  comptes. 
VU,  25.. 

Gouvernements  confiés  à  des  femmes. 
Voy.  Bourison  (Catherine  de)  et  Angou- 
eême  (duchesse  d'). 
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Gocvernet  (René  de  lu  Tour  ce).  Nommé 
commandant  du  château  de  Montéli- 


V,    kh 


456;  VIII,  882.   — 


Nommé,  VII,  325,  332.  —  Capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes,  VIII, 
88a.  —  Fidèle  serviteur  du  roi,  883, 
885. 

Gouverneur  (Guillaume  Le).  Choisi  par 
le  roi  pour  l'évèché  deSaint-Malo,  VII, 
853. 

Gouy,  village  de  Normandie.  Camp  étahli 
en  ce  lieu  par  le  roi,  III,  617,  619, 
620. 

Goville.  Appelé  par  le  roi  au  siège  de 
Chartres  avec  sa  troupe,  III,  343.  — 
Appelé  pour  combattre  le  duc  de  Parme 
et  Mayenne,  III,  5y8.  —  Peut-être  le 
mèiqg  que  Gauvilue.  Voy.  ce  mot. 

Graciano  (Duc  de).  Le  roi  le  fait  visiter, 

VII,  608. 

Gradenigo.  Député  par  Venise  pour  féli- 
citer le  roi  sur  son  mariage  et  sur  la 
paix  avec  la  Savoie,  V,  4l3,  4 19. 

Graffiniere  ,  messager  du  roi  de  Navarre, 

VIII,  198. 

Grammont  (Abbaye  de),  VIII,  819. 

Gramont  (Sieur  de).  Créé  lieutenant  gé- 
néral du  roi  de  Navarre  en  ses  pays  sou- 
verains, I,  5o.  —  Mal  reçu  par  les 
Béarnais  et  retenu  prisonnier  par  Ber- 
nard d'Arros,  VIII ,  84  et  suiv.  — 
Ordre  du  roi  de  Navarre  de  le  mettre 
en  liberté,  ibid.  —  Invité  par  Biron  à 
prendre  les  armes,  i44-  — Fauteur  de 
désordres  en  Guienne,  I,  206. 

Gramont  (Comtesse  de).  Première  men- 
tion de  cette  dame  et  de  lettres  à  elle 
écrites  par  le  roi  de  Navarre,  I,  ii4- 
—  Première  lettre  connue,  II,  1 53. — 
Prend  part  aux  affaires  publiques,  1 55, 
1  93.  —  Tenue  au  courant  par  le  roi  de 
Navarre  de  tout  ce  qui  se  passe,  1  55 , 

LETTRES  DE  H  EN  M  IV.  IX. 


i56,  2i5,  21G,  224,  227,  2.38,  3i8, 
319,  33 1 ,  etc.  —  Désignée  sous  le  titre 
de  Aro(re  grande  amie  dans  les  lettres  du 
roi  de  Navarre,  212.  —  Reçoit  de  lui 
un  cheval  allant  l'amble  et  des  cordes 
de   luth,   216.  —   Reçoit  l'offre   d'un 
cheval   semblable   aux  siens,    224.   — 
Très-liée  avec  Catherine  de  Bourbon, 
238,  34o. —  Reçoit  du  roi  de  Navarre 
l'offre  de  deux  petits  sangliers  privés  et 
de  deux  faons  de  biche,  3 19.  —  Reçoit 
des  lettres  fréquentes  du  roi  de  Navarre . 
de  3i8  à  35a.  —  Accuse  le  roi  de  Na- 
varre d'inconstance,  34 1.  —  Etait  ca- 
tholique,   349-    —  Caractère  bizarre, 
396.—  Invitée  à  préparer  Catherine  de 
Bourbon  à  accepter  pour  mari  le  roi 
d'Ecosse,  4oi.  —  Inspire  pleine  con- 
fiance au  roi  en  son  amour  et  sa  fidé- 
lité, 4 12.  —  Se  refroidit,  34o,  5oo, 
5oi,  502;  III,  122,  187,  19/1.  —  Sévè- 
rement reprise  par  le  roi  sur  sa  con- 
duite relativement   à  Catherine,   3G2, 
363.   —  Informée  par  lui  de  la  reddi- 
tion d'Amiens,  IV,  85o.  —  Son  fils  de 
mandé  par  le  roi,  85o. 
Gramont  (Comte  de).  Fils  du  précédent  et  de 
Corisande  d'Andoins ,  demandé  par  le  roi 
de  Navarre,  II,46o.  —  Capitaine,  5oo. 
—  Presque  constamment  près  du  roi , 
III,  194,  216.  — Vient  au  secours  de 
Chartres  assiégée  par  le  roi ,  III,  347-  — 
Un  de  ses  laquais  arrêté   porteur  de 
lettres ,  558 ,  683. — Sedistingueau  com- 
bat de  Fontaine-Française,  IV, 364-  — 
Nommé  gouverneur  de  Bayonne,  VIII , 
582  ;  IX,  29.  —  Le  roi  désire  qu'il  soit, 
en  même  temps  que  gouverneur,  maire 
de  la  ville,  IV,  55o.  —  Le  roi  l'appelle 
près  de  lui,  85o.  —  Créancier  du  roi, 
VI,  l46.  —  Porteur  dune  lettre  du  roi 
à  de  La  Force,  VII,  787.  —  Obtient 
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une  évocation,  IX,  65.  — Son  procès, 

107. 
G  BANC  ET.    Sa   garnison    insuflisante,   III, 

762;  —  renforcée,  ibid. 
Grand.  Procureur  du  roi  à  Saint-Germain, 

VII,  384.  385. 
Gband  (Le).   Pour  désigner  Bellegarde. 
Grandecbevèche.  Recommandé  parle  roi 

de  Navarre  à  la  comtesse  de  Gramont, 

II.  238. 

Grandeonds,  propriété  du  sénéchal  d'Age- 

nois,  1 ,  0,9. 
GiiAKOMAisoN   (M.   de),  enseigne.  Blessé 

légi  1  emenl ,  III,  8o4- 
Grandm ont  (Ordre  de) ,  VI,  b-jà- 
Grand  Pendu.  Sobriquet  donné  par  le  roi 

de  Navarre  à  Sainte-Colombe,  I,  2  53. 
GrandprÉ.   Lieu  de  campement  du  roi, 

III,  /191,  496,  /197. 

Grandpré  ou  Grand-Prey  (Comte  de). 
Invité  par  le  roi  à  joindre  ses  forces  à 
celles  de  Dinte ville  pour  fortifier  les 
villes  frontières,  III,  236,  237.  —  Re- 
çoit le  commandement  de  cent  chevaux 
avec  ordre  de  se  rendre  à  Langres,  662. 

Grands-Jours  [Chambre  des).  Projetée 
pour  la  Guienne  cl  repoussée  par  cer- 
tains catholiques,  I,  293,  297. 

I  iRANDVII.LE,  IX,    1  65. 

Grandvjllier,  village  de  Picardie.  Son 
grenier  au  sel,  III,  5oS. 

Grange  ou  Grange-au-Roi  (Sieur  de  la). 
Membre  du  conseil  des  finances,  IV, 
492.  —  Conseiller  au  conseil  d'Etat  cl 
des  linances  et  gouverneur  de  Melun, 
656.  —  Son  fils  recommandé  par  le 
roi  au  grand-duc  de  Toscane,  ibid.  — 
Appelé  près  du  roi  au  sujet  de  l'évèque 
de  Rodez,  780  —  Prend  un  canon 
pour  Melun,  S02,  810.  —  Chargé  de 
faire  vérifier  un  edit,  864.  —  Trésorier 
de  France  à  Orléans;  sa  mort ,  VI,  5o8. 


Granger  (Hely).  Retenu  prisonnier  à  Bor- 
deaux, I ,  i4- 

Grantmont.  Son  différend  avec  le  sieur 
Dumon,  IV,  607. 

Granvai..  Son  régiment,  IV,  84;  —  se 
licencie,  IX,  244;  —  est  défait, 
386. 

Grateye.  Reçoit  la  charge  de  prévôt,  VIII, 
352. 

Gratins.  Voy.  Glattens. 

Gratis.  Demandés  au  pape,  V,  53. 

Grave.  Assiège  parles  Hollandais,  VIII. 
854,  856. 

Gredel  (Jean  Georges) ,  conseiller  et  se- 
crétaire du  conseil  de  Zurich,  VI,  lui. 

Grée  (Sieur  de  la).  Président  au  parlement 
de  Bretagne,  IV,  245.  —  Commissaire 
pour  traiter  de  la  soumission  delà  pro- 
vince avec  le  duc  de  Mercceur,  ibid.  et 
VIII,  532. 

Grégoire  XIII.  Reçoit  du  roi  de  Navarre 
la  prière  de  le  recevoir  au  giron  de 
l'Eglise  après  la  Saint-Barthélémy,  I , 
36 ,  37,  58;  —  et  de  lui  accorder  dis- 
pense pour  son  mariage  avec  Margue- 
rite de  France ,  38.  —  Accorde  l'un  et 
l'autre,  54- 

Gremonville  (Bretel  de).  Président  au 
parlement  de  Normandie  ,  111 ,  1  5.  — 
Dévoué  au  roi ,  182. 

Grenade-sor-l'Adour,  I,  527;  II,  1 53. 
—  Désordres  commis  par  ses  habitants , 
IV,  34o.  —  Bloqué  contre  l'avis  du 
roi ,  3  \  1 . 

Grenoble.  Placé  sous  l'obéissance  du  roi , 
VIII,  iai. 

Grezin  (Pont  de  ).  Sur  la  frontière  orien- 
tale, VIII,  83g,  84 1,  8/19. 

Gribouval.  Son  régiment  défait  et  lui  pris, 
111,453,  454,  578. 

Griffon,  réclamé  par  le  roi,  IV,  5oo. 

Grillon.  Voy.  Crillon. 
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Grimaldi.  Disposé  favorablement  pour  le 
roi,  III,  64i. 

Grimant  (Mario),  doge  de  Venise,  son 
éloge,  sa  mort,  VI,  576. 

Grimeston  (Edward).  Chargé  par  Elisa- 
beth d'une  mission  près  du  roi,  III, 
4o4-  —  Son  éloge,  607. 

Grimod  (Jacques  et  Etienne),  de  Lyon,  I, 
89. 

Grindor.  Son  navire  capturé  par  les  Hol- 
landais, VII,  45 1. 

Grises  (Ligues).  Lettre  à  elles  adressée, 
111,658. 

Grisons.  Inquiets  sur  les  armements  du 
pape  et  de  Venise,  s'adressent  au  roi, 
\  II,  110,  1 1 5 ,  128.  — Favorisés  du 
roi,  128,  i57,  i58,  336;  VIII,  8i5, 
816.  —  Prennent  les  armes,  2o5.  — 
Engagés  à  la  paix  par  le  roi ,  ibid. 

Grissac   (Balthasar  de),  colonel   suisse, 

IV,  897. 

Gros-Cousin.  Titre  donné  par  le  roi  au 

comte  de  Sainl-Paul,  VI,  1^9,  i5o. 
Gruget.    Maire  et   capitaine  de  Poitiers , 

V,  268.  — Ancien  trésorier  de  France, 
269. 

Grl'mcque.  Les  Etats  de  Hollande  le 
prennent  sur  les  Espagnols,  IX,  4o4- 

Grlyer,  II,  /|lO. 

Giarantotti  (Ascanio).  Envoyé  par  le 
sieur  de  Brèves  à  la  poursuite  d'un 
créancier,  Vil,  45g.  —  Emprisonné  à 
Naples,  46o;  —  mais  pour  la  forme, 
ibid. 

Guarnur  (Le).  L'un  des  serviteurs  du  roi 
envoyé  par  lui  en  Guienne  vers  M.  de 
Vivans,  III,  97. 

Guast  ou  Gast.  Capitaine  de  la  ville  et 
château  d'Amboise,  VIII,  354.  —  Sol- 
licité par  le  roi  de  suivre  son  parti,  ibid. 
—  Assure  le  roi  de  sa  fidélité,  35g.  — 
Retient  des  prisonniers,  377. 


Gué  (Du),  capitaine,  VIII,  848. 

Guébrian.  Rencontré  et  battu  par  La  Noue, 
III,  4 16. 

Guenetrot  (Sieur  de).  Donne  au  roi  des 
informations  sur  les  dispositions  de  la 
reine  d'Angleterre,  VII,  545. 

Glercheville  (Marquise  de).  Passion  du 
roi  pour  cette  dame,  VIII,  385;  III, 
244-  —  Envoyée  par  le  roi  et  recom- 
mandée à  Marie  de  Médicis,  V,  3i3, 
3i4. 

Guerin.  Officier  de  justice  du  roi  de  Na- 
varre, habitant  de  Milbau,  est  arrêté  et 
emprisonné  par  des  perturbateurs,  I, 
168,  169. 

Guerin.  Porte  au  roi  une  lettre  de  M°"  de 
Montglat,  V,  575;  —  lui  porte  dis 
nouvelles  de  son  fils,  IX,  223.  —  Ser- 
viteur des  enfants  du  roi,  VIII,  818. 

Guerriez.  Son  régiment,  se  rend  au  roi  au 
Palay,  III,  705. 

Guersan,  fils  du  maître  de  poste  de  Ca- 
lais, \  I,  i4o. 

Guesle.  A  la  promesse  de  l'abbaye  de  Me- 
nât, VI,  65. 

Guesle  (La).  Conseiller  d'État,  procureur 
général  du  roi  au  parlement  de  Paris, 
tancé  par  lui,  IV,  52  2,  523;  Mil,  616. 
—  Envoyé  par  le  roi  à  la  marquise  de 
\  erneuil,  VU,  5og. 

Guet  (Mot  du).  A  qui  appartient,  VIII, 
894,  895. 

Gueyron.  Son  procès ,  VII ,  1  56. 

Guiciiard,  valet  de  chambre  du  roi,  IV, 
g5o,  g 5 /1 .  — Nommé,  VIII,  558,  707. 

GuiciiAiiDiNi  ou  Guir.ciARDiNi  (Philippe). 
Recommandé  au  pape  par  le  roi,  Vil, 
636.  —  Ambassadeur  ordinaire  du 
grand-duc  de  Toscane,  743,  744,  745. 

Guiche  (Sieur  de  la).  Sa  participation  a 
la  bataille  d'ivry,  III,  168.  —  S'en  re- 
tourne du  siège  de  Paris  et  concourt  à 

98. 
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mettre  en  déroule  le  vicomte  de  Ta- 
vanes,  257.  —  Appelé  par  le  roi  au 
château  de  Blainville,  567.  —  Envoyi 
par  lui  vers  les  officiers  municipaux 
de  Lyon,  V,  722.  —  Commande  en 
cette  ville,  VIII,  857,  860.— Autorisé 
par  le  roi  à  se  reposer,  VI,  435.  — 
Chevalier  des  ordres  du  roi,  conseiller 
d'Etat,  capitaine  de  cinquante  hommes 
des  ordonnances,  lieutenant  général  du 
roi  en  Lyonnais,  Forez  cl  Beaujolais, 
598,  (128.  —  Gouverneur  de  Lyon  ,  VII , 
207.  —  i>;i  mort  el  son  éloge,  287. 
295. 

Guidi  el  G\  idy  (Chevalier).  Porteur  de 
lettres  du  grand-duc  de  Toscane  au  roi . 
\  II,(>9o.  —  Obtient  le  remboursement 
sommes  dues  par  le  roi  au  grand- 
duc  et  en  reçoit  îles  cadeaux,  781.  — 
Appelé  pn  s  du  grand-duc ,  802. 

Guidotti  (Bartholomeo).  Secrétaire  de 
l'archevêque  (Jrbin,  recommandé  pat 
le  roi  à  son  ambassadeur  à  Rome,  VII, 
881. 

Guienne  (Sieur  de  la),  VIII,  818. 

Guierche  (Vicomie  de).  Faii  prisonnier, 
ainsi  que  sa  femme,  par  les  habitants 
de  Poitiers,  III,  .">.">g. 

Gi  ildan  (Saint  ),  abbaye,  VII,  3o8. 

Guillaume  (  \ntoine).  Prisonnier  sur  les 
les  du  grand-duc  de  Toscane,  V, 
369. 

GoiLLADMONT.  Envoyé  au  roi  par  le.  dur 
de  Joyeuse,  VIII,  679,  681. 

Guili.emier  (Tristan).  Proposé  pour  un 
prieuré,  Mil,  727.  —  Sa  succession, 
VII.  418,  419. 

Guillier  (Sieur).  Obtient  (les  lettres  d'ano- 
blissement ,  I\,  5() ,  Go. 

GuiLi.omE,  secrétaire  du  comte  de  Saint- 
Paul,  IV,  781. 

Guillon,  commissaire,  IV,  071. 


Gun.MADDiÈRE(SieurDELA),IV,  i47(peut- 
êlre  le  même  rpie  Gcinemardiére). 

Guinard,  jésuite,  auteur  de  libelles  justi- 
fiant l'assassinat  des  rois,  IV,  296.  — 
Exécute ,  ibid. 

GuiNEMADDlÈRE  (Benjamin  de  Bernon . 
seigneur  de  la),  IV,  9/1.  —  Appelé  à 
l'armée  par  le  roi,  4go,  773. 

Guingan,  ville,  III,  84 1. 

Gdinterot,  agent  du  duc  de  Holstein ,  VI , 
442. 

GuiONELLE  ou  GrjYONNELLE.  Fait  partie  de 
l'armée  de  la  Ligue,  III,  598,  684-  — 
Ses  forces  attendues  par  Mayenne  ,  682. 

—  Etourdi  et  nécessiteux,  conduit  la 
menée  du  prince  de  Join ville,  VI,  4- 

GuiONYE    capitaine,  VI,  lo3. 

Gdirard,  trésorier  de  la  maison  du  roi, 

1  \ .  90. 
Guiraui.d   (Sieur  de   Saint-),   I,    168. 

'77- 

Guisp:  ou  Gdyse,  ville,  III,  3o8. 

Guise  (Henri  de).  Accusé  de  vouloir  faire 
périr  Charles  IX,  le  duc  d'Alençon  et 
le  roi  de  Navarre  pour  donner  la  cou- 
ronne au  roi  de  Pologne,  I,  66;  —  de 
faire  à  cet  effet  une  assemblée  à  Gin- 
ville,  ibid.  et  67.  —  Lie  à  la  cour  de 
France  avec  le  roi  de  Navarre,  81,  82. 

—  Chef  de  la  Ligue,  ne  garde  plus  de 
mesure  après  la  mort  du  second  duc 
d'Anjou,  II,  3g.  —  Payé  par  le  roi  d'Es- 
pag  ne,  67.  —  Offre  du  roi  de  Navarre 
de  le  combattre  en  combat  singulier, 
96,    129.  —  Séjourne  à  la  cour,   216. 

—  C'est  à  la  maison  de  Bourbon  qu'il 
en  veut,  008.  —  Surprend  et  disperse 
l'armée  étrangère  venue  au  secours  des 
protestants  de  France,  016,  33 1.  — 
S'empare  de  Paris  et  force  le  roi  d'en 
sortir,  379,  —  Tué  à  Blois,  4 16,  421  ; 
III,  3a,  27.3. 
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Guise  (Madame  de).  Vient  avec  sa  fille  vi- 
siter Catherine  de  Bourbon,  III,  706. 

Gcise  (Cardinal  de).  Emprisonné  à  Blois, 
II,  4i6. 

Guise  (Due  de),  fils  de  Henri  de  Guise, 
neveu  du  roi.  Prisonnier  à  Tours,  son 
évasion,  III,  46g.  —  Deux  de  ses  régi- 
ments se  rendent  à  discrétion  devant 
Palay,  VIII,  463.  —  Dénonce  au  pape, 
en  l'exagérant,  l'éditde  pacification  dit 
ëdit  île  Châlons,  /172.  — Attaqué  par  le 
roi,  III,  568,  569.  —  Arrive  à  Or- 
léans pour  secourir  le  Bourg-Dieu ,  725. 

—  Tend  à  se  rallier  au  roi,  IV,  222.  — 
Reçu  en  bonne  grâce  par  lui ,  a63,  266. 

—  Enlève  la  Provence  à  d'Épernon  et  la 
remet  sous  l'autorité  du  roi,  507  ;  VIII , 
870;  IX,  33 1,  33a.  —  Poursuivi  par  les 
créanciers  de  feu  la  Chapelle-Marteau , 
IX,  33.  —  Son  traitement  comme  gou- 
verneur de  Provence,  VI,  24o. —  Mé 
contente  le  roi  au  sujet  de  l'affaire  Som- 
marive,  VII,  567. 

Guises  (Famille  des).  Ils  triomphent  par 
la  Saint-Barthélémy;  choyés  par  Cathe- 
rine de  JVlédicis  et  par  ses  fils  Charles  IX 
et  le  duc  d'Anjou,  I,  65,  67.  —  Liés, 
à  la  cour  "de  France,  avec  le  roi  de  Na- 
varre, 82.  —  A  la  mort  du  second  duc 
d'Anjou,  ils  sont  favorisés  par  Cathe- 
rine, 674.  — Chefs  de  la  Ligue,  II, 
101  ,  110,  111,  128.  —  Ils  lèvent  le 
masque,  VIII,  283,  284.  —  Sont  à  la 
tète  des  mouvements  opérés  par  la 
Ligue,  II,  3  j  ,  go.  —  Leurs  prétentions 
et  leurs  projets ,  ibid.  —  Leurs  progrès 
enGuienne,  36,  57.  —  Peu  disposés 
a  la  paix.  7/1. —  Le  roi  Henri  III  traite 
avec  eux,  87,  12g,  i63.  —  Étrangers  à 
la  France  et  acharnés  à  sa  perte  ,91,128, 
129.  —  Prétendant  au  trône  de  France, 
II,   295.    —    Déclarés    par    Henri    III 


criminels  de  lèse-majesté  et  perturba- 
teurs de  son  État,  91,  q3  ,    128,   129. 

—  Leur  prétexte  principal  est  de  prendre 
parti  pour  l'Église  catholique  et  d'exter- 
miner les  hérétiques,  1 38.  —  Leur  but 
véritable  est  de  ruiner  la  maison  de 
France  et  de  prendre  sa  place,  i38  et 
suiv.  —  Leur  rage,  2g5.  —  Prennent 
des  places  au  roi  Henri  III  en  Picardie, 
ibid. —  Leur  ambition  démesurée,  296. 

—  Le  cardinal  de  Guise  garrotté  et  em- 
prisonné aux  Étals  de  Blois,  le  fils  du 
duc  emprisonné  et  le  duc  de  Mayenne 
poursuivi,  4i6,  4  17.  —  Jugement  du 
roi  de  Navarre  sur  cet  acte,  435,  4g3. 

—  Le  roi  de  Navarre  a  beaucoup  à  se 
plaindre  d'eux,  45 1.  —  Médiation  du 
roi  d'Ecosse  entre  eux  et  le   roi ,  IV. 

^  21g. 

Gcisman  (Don  Juan  de).  Capitaine  espa- 
gnol tué  au  siège  d'Amiens,  VIII,  63a. 

Guitard.  Envoyé  par  le  roi  à  de  Brèves, 
ambassadeur  à  Constantinople,  IV, 
252,  4o8,  497,  523,  602. 

Guitres,  en  Guienne,  II,  226. 

Guitry  ou  Quitby  (Sieur  de).  Reçoit 
du  roi  de  Navarre  une  commission 
pour  commander  à  Lecloure ,  Fleu- 
rance  et  pays  voisins,  VIII,  n3, 
n4;  —  pouvoir  étendu  d'agir  en 
son  absence  au  duché  d'Albret,  comté 
d'Armagnac  et  pays  circonvoisins ,  1 1 4, 
117.  —  Dépêché  en  Allemagne  par  le 
roi  de  Navarre  pour  demander  des  se- 
cours, I,  024.  —  Apporte  une  lettre 
de  Bèze,  352.  —  Envoyé  au  maréchal 
de  Matignon,  5o6.  —  Accompagne  de 
Ségur  dans  son  ambassade  en  Angle- 
terre, II,  i85,  igo;  VIII,  3o6.  —  Ins- 
tructions du  roi  de  Navarre ,  220  et  suiv 
—  Envoyé  vers  la  reine  d'Angleterre , 
3o  1,00/1.  —  L'un  des  principaux  et  des 
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plus  confidents  el  agréables  serviteurs 
du  roi  de  Navarre,  Soi.  — Envoyé  vers 
le  duc  Casimir,  3o  1 . —  Refuse  de  signer 
la  capitulation  de  l'armée  étrangère  et 
se  retire  à  Genève,  33 1.  —  Envoyé 
vers  la  ville  de  Metz  pour  l'assurer  des 
bonnes  dispositions  du  roi,  III,  gi,  92. 
—  Chargé  de  prendre  la  conduite  pro- 
visoire de  troupes  allemandes,  i34.  — 
Envoyé  au  secours  de  Genève,  2G7; 
VIII,  3q,<).  —  Conseiller  d  État,  maré- 
chal de  camp,  VIII,  099.  —  Bat  les  en- 
nemis du  roi  en  Savoie,  III,  379.  — 
Informe  le  roi  <|ue  les  ennemis  sont  près 


de  Béarnais,  III,  5/17.  —  Confère  avec 
le  roi,  5I)i. 

Gui.deberghe  (Saint-),  place  forte  des 
Pays-Bas,  assiégée  par  le  comte  Mau- 
rice, III,  752. 

Guogmer  (Dame  du).  Obtient  un  sauf- 
conduit,  IX,  a5. 

Gur.soN  (Comte  de).  Ses  plaintes  dépla- 
cées, VII,  236.  —  Son  procès  avec  le 
sieur  de  Bourdet,  237. 

Gybodin  .marchand  à  la  Rochelle, Mil. 37. 

Gv.ncesthe  (Sieur  de),  aumônier  el  prédi- 
cateur du  roi,  IX  .  197. 

GvVERSAC.    Voy.  GlVERSAC. 


II 


Ha  (Château  du),  forteresse  à  Bordeaux; 
sa  démolition  ordonnée,  VI,  33o. 

IIadecourt,  abbaye  de  l'ordre  des  Pi  - 
montrés  ,  VII,  81  G. 

Habert,  capitaine  de  la  ville  et  château 
d'Epernay;  sa  mort,  IX,  96 

Hagetmad  ou  Acemau,  petite  ville  de 
Gascogne,  I,  526;  11,  198.  —  Là  se 
répand  le  bruit  de  la  mort  du  roi  de 
Navarre,  333.  —  Résidence  de  la  com- 
tesse de  Gramont,  34o. 

Haillan  (Sieur  du).  Envoyé  par  le  roi 
de  Navarre  au  maréchal  de  Matignon, 
I,  529  ,  577. 

HAINAULT  (Sénéchal  de),  VII,  35g.  —  Sa 
querelle  avec  Rambures,  ibid. 

IIaleiner,  verbe  actif,  VII,  Gli. 

Hall  ou  Hal,  ville  d'Allemagne,  II ,  Aa3. 

Hallincocrt.  Voy.  Alincodrt. 

Hallot  (Sieur  du).  Gouverneur  de  Rouen  , 
III ,  1 38.  —  Chargé  d'amener  au  roi 
vers  Ivry  tous  les  retardataires  ,  i3().  — 
Envoyé  vers  Fécamp ,  35 1 . —  Estblessé 


523. 
1 10. 


Hallot  de    Monlmorencv,    IX, 


IIalye  (Baron  de).  Envoyé  en  Angleterre 
par  le  roi,  VII ,  370. 

Ham   ou  I1a\.  Château   tenu  par   les   li- 
gueurs, 111,458, 459,  463,  464,  465 
529,  537,  746  ;  —  leur  armée  passe  la 
Somme  en  ce  lieu,  747;  —  s'y  relire 
748,  752.  —  Nécessité  de  fortifier  ce 

château  ,    l\  .  7  .')<). 

HAMBOURG,  ville  d'Allemagne,  II.  /122. 

IIamby,  château  de  la  duchesse  de  Lon- 
gueville;  pillé,  IV,  645. 

Hames.  Capitaine  chargé  de  compléter  sa 
compagnie,  \  II,  879,  887,  889. 

IIannibal.   Voy.  Anmbal. 

Harambure.  Conduit  de  la  troupe  au  g<  u 
Mineur  de  Taillebourg,  11,  245.  — 
Perd  un  œil  clans  un  combat ,  4 1 8.  —  De 
là  le  sobriquet  dc  Borgne  que  lui  donne 
souvent  le  roi  de  Navarre.  Voy.  Borgne. 
—  Informe  par  le  roi  de  Navarre  que 
les  huguenots  auront  le   lendemain   le 
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passage  de  la  Loire,  476.  —  Chargé 
par  le  roi  de  faire  une  reconnaissance 
sur  Paris,  III,  63.  —  Reçoit  du  roi  une 
Ici  I  re  d'un  laisser-aller  tout  amical ,  243. 

—  Récompensé ,  IV,  97.  —  Appelé 
près  du  roi,  3y5.  —  Envoyé  à  Mont- 
morency, 5o4.  —  Appelé  près  du  roi, 
658,  837.  —  Reçoit  en  présent  du  roi 
un  faucon  et  un  tiercelet,  VIII,  735. — 
Reçoit  du  même  une  lettre  de  condo- 
léance sur  la  mort  de  sa  femme,  IX, 
16/i. 

Harander  (Jean  de),  marchand;  son  na- 
vire pillé  par  les  Hollandais  ,  VII,  44g. 

Haraucourt  (Sieur  de).  Reçoit  du  roi  le 
commandement  d'un  régiment  de  lans- 
quenets à  lever  en  Allemagne ,  III ,  1 85. 

—  Chargé  d'aller  chercher  des  prison- 
niers, 389.  —  Défait  les  régiments  de 
Tremblecourt,  de  Gribouval  et  de  Che- 
valier Picard,  453.  —  Va  joindre  l'ar- 
mée du  roi  àGournay,  684.  — Est  fait 
maréchal  de  camp  de  cette  armée,  686. 

—  Intendant  desaffaires  du  roi  en  Flan- 
dre, IX,  i65. 

Hargerie  ou  Largerie  (Sieur  de  la  ) ,  111 , 
493. — A  la  tète  de  la  garnison  de  Chau- 
lay  défait  Une  troupe  ennemie,  III,  r^n. 

Harlay  (Achille  de),  conseiller  d'État. 
Premier  président  du  parlement  de  Pa- 
ris ,  VIII ,  619,  895.  —  Reçoit  ordre  du 
roi  de  faire  vérifier  un  édit  touchant  le 
duc  de  Mayenne,  IV,  554. 

Hari.ay,  sieur  de  Sancy  (Nicolas  de).  Voy. 
Sancy. 

Harpin,  président  du  parlement  de  Bre- 
tagne, IV,  245.  —Député  parle  roi 
pour  aller  traiter  avec  le  duc  de  Mer- 
cœur,  ibid.  ei  VIII,  532. 

Harqoes  (Adam  de).  Son  navire  saisi  par 
les  Anglais,  III,  715;  frère  du  suivant. 

Harques  (  Martissant  de  ) ,  propriétaire  d'un 


navire  pris  par  les  Anglais,   III,    715. 

—  Ses  réclamations  ,716. 

Hart  (Sieur  de).  Porteur  d'une  lettre  du 
roi  et  recommandé  par  lui  à  la  reine 
d'Angleterre,  VIII,  384. 

IIartman,  colonel,  III,  659,  660. 

Hartré,  Hereté,  Hereter,  auditeur  des 
comptes,  II,  7,  43,  41. 

IIasquin.  Fieçoit  du  roi  l'ordre  de  cheva- 
lerie, VI,  194. 

Haucourt  (Sieur  d').  Dépêché  par  le  prince 
de  Condé  au  roi  de  Navarre,  VIII,  157. 

—  Reçoit  de  ce  roi  des  pierres  de  grès 
pour  paver  sa  maison  ,  275. 

Hadssonville  (Baron  d').  Se  propose  de 
faire  une  entreprise  sur  la  Franche- 
Comté  ,  IV,  288.  —  Commence  la  guerre 
en  Bourgogne,  334,  335.  —  Détient 
des  otages,  5oo.  —  Son  différend  avec 
Passavant,  VI,  5 10.  —  Envoyé  pour 
féliciter  le  duc  de  Saxe  sur  le  ma- 
riage de  sa  lille,  VIII,  19  ;  —  en  même 
temps  comme  chargé  d'affaires,  20.  — 
Sus  avances  pour  le  service  du  roi,  53g, 
54o.  —  Son  projet  d'expédition,  ibid. 
et  542. 

Hactefort,  gentilhomme  du  parti  de  la 
Ligue;  tué,  II,  Soi . 

Hadterive  (Sieur  de).  Son  affaire  au  con- 
seil du  roi  contre  Lavedan,  VII,  174. 
—  Demande  au  roi  le  gouvernement 
de  Narbonnc,  5ia.  —  Reçoit  une 
compagnie  au  régiment  de  Béthune, 
708. 

Son  procès  avec  le  sieur  de  Blacons, 
IX,  16,  17.  —  Retenu  longtemps  près 
du  roi,  171,  172. 

IIautevayse  (Jean  de),  dit  la  Bique,  as- 
sassin du  sieur  de  Villuysant,  VIII,  861. 

Hauteville,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi  de  Navarre,  VIII,  272. 

Hautmont.  Voy.  Aomont. 
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IIautpoul,  village  attaqué  par  les  catho- 
liques nonobstant  la  paix,  I.  19g. 

Havre  (Le).  Contraire  an  roi,  JII,  368. 
54g-  —  Se  rend  au  roi,  IV,  i3i. 

Haye  (Sieur  pe  la),  gouverneur  de  Cher- 
bourg, III,  i44- 

Haye  (La),  sergent  -  major  employé  à 
Seurre.VIll,  865. 

Hayes.  Envoyé  par  le  roi  d'Angleterre 
pour  porter  ses  compliments  de  condo- 
léance au  roi  sur  la  mort  de  sa  sœur, 

VI  ,221,  222. 

Hébert.  Donne  au  roi  îles  nouvelles  de 
Biron,  V,  588.  —  Secrétaire  du  duc  de 
Biron  et  son  complice,  6î3,  646;  VI, 
116.  —  Ses  révélations,  V,  685.  686. 
—  Dénonce  le  roi  d'Espagne  comm< 
complice  de  la  conspiration,  6o,3. 

Hedouvii.le  Sieur  Dl  .  Commande  dans 
le  château  de  Gisors.  VIII,  862.  — 
Dépossédé,  ibid. 

Heere,  aumônier  ordinaire  du  roi,  \II, 
706.  —  Son  procès  avec  les  chevaliers 
de  Saini  M  nui.  e  et  Saint-Lazare  de  Sa- 
voie, ibid. 

Heitz.  Son  régiment,  III,  7o4-  Voy.  Bal- 

TIIAZAR. 

Mellot  (Guillaume).  Son  navire  |iillé  pai 
les  Hollandais,  \  Il ,  45i. 

Henard  (Nicolas),  prieur  de  Chaudefon- 
taine;  se  démet  de  sa  charge,  VII,  171 . 

Henadlt,  secrétaire  du  comte  d'Auvergne, 
IV,  537. 

Henc.b    (Corneille),    lieutenant    de    vais 
seau, VII,  453.  — r  Capture  des  navires, 
ibid. 

IIennebon,  en  Bretagne.  Pris  par  les  Espa- 
gnols, III,  33 1  .  333.  —  Son  gouver- 
neur déclare  p.u-  eux  criminel  de  lèse- 
majesté,  IV,  1 17. 

Hennequin.  Au  service  du  prince  de  Conty, 
IX,  3oo.  —  Donne  l'idée  de  l'établis- 


sement   d'une    chambre   ecclésiastique 
dans  chaque  parlement,  3oo. 
Henri  III,    roi   de    France.   D'abord  duc 
d'Anjou,  puis  roi  de  Pologne,  I,  70. 

—  Son  édit  de  pacification,  112.  — 
Fait  convoquer  les  églises  réformées  et 
les  catholiques  associés,  VIII,  106. — 
Commissaires  entretenus  à  sa  cour  par 
le  roi  de  Navarre,  I,  181.  —  Reçoit  du 
roi  de  Navarre  des  protestation-,  de  dé- 
vouement, 112,  188  et  passim.  — 
Rendu  parlerai  de  Navarre  responsable 
des  désordres  de  Langon  restés  im- 
punis, 23 1,  232;  —  et  de  l'inexécution 
de  l'édit ,  a3a.  —  Supplié  de  faire  ob- 
server  l'édit,  241.  —  Reçoit  les  re- 
quîtes et  les  remontrances  des  églisi  - 
du  Midi,  264.  —  Reçoit  les  plaintes 
du  roi  de  Navarre,  269,  270,  278,  279. 

—  Redemande  au  roi  de  Navarre  les 
1  es  de  sûreté  qui  lui  ont  été  données  , 
289,  2()().  —  Malade  pendant  le  car- 
naval, se  dédommage  en  carême,  364. 

—  Rrri.il  1rs  plaintes  des  huguenots 
contre  le  duc  de  Mavenne,  377  et  suiv.; 

—  contre  les  catholiques,    38i,  382. 

—  Reçoit  du  déplaisir  de  l'entreprise 
des   catholiques  sur    Périgueux,  4oo. 

—  Sollicité  de  s'intéresser  au  sort  du 
vicomte  de  Turenne  prisonnier  des 
Espagnols,  4oi,  402.  —  Reçoit  les 
plaintes  du  roi  de  Navarre  contre  Bi- 
ron, 4o8.  —  Sollicite  vivement  le  roi 
de  Navarre  de  venir  près  de  lui,  mais 
en  vain,  484  et  suiv.  —  Reçoit  les  plus 
vives  expressions  de  dévouement  du  roi 
de  Navarre,  4q9-  —  Remercié  par  le 
roi  de  Navarre  abusé  de  l'intérêt  qu'il  a 
pris  a  la  réputation  de  la  reine  Margue- 
rite, 571  et  suiv.  —  Assourdi  de  tout  ce 
qui  peut  diminuer  le  roi  de  Navarre  en 
Guienne,  601,  602.  —   Négociations 
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avec  le  roi  de  Navarre  relativement  à 
l'insulte  infligée  à  Marguerite,  624  et 
suiv.,  645.  —  Désapprouve  l'assemblée 
de  Montauban,  635  et  suiv.  —  La  per- 
met, C67.  —  Sollicité  par  Catherine, 
sa  mère,  après  la  mort  du  duc  d'Anjou , 
d'écarter  le  roi  de  Navarre  et  de  se  li- 
vrer aux  Guises,  67^.  — Se  laisse  per- 
suader d'abord,  mais  change  d'avis,  ibid. 

—  Avertit  le  roi  de  Navarre  des  mau- 
vais desseins  du  duc  du  Guise,  II,  38, 
3g.  —  Traite  ouvertement  avec  les  li- 
gueurs, après  les  avoir  poursuivis,  87, 
91,   g3  et  suiv.,   98,  n4;  VIII,    297. 

—  Poursuit  les  protestants  avec  achar- 
nement, II ,  ni;  VIII,  329.  —  Envoie 
au  roi  de  Navarre  une  ambassade  qui 
n'amène  aucun  résultat,  II,  125,  127. 

—  Prié  par  le  roi  de  Navarre  de  per- 
mettre un  duel  entre  lui  et  le  duc  de 
Guise,  129,  i3o.  —  Sa  partialité  pour 
la  Ligue,  1^7  et  suiv. ,  i5i,  i63.  — 
Double  les  impots,  173. — Les  ligueurs 
armés  de  son  nom,  de  son  autorité,  de 
ses  forces  et  de  ses  finances,  254-  —  Ne 
veut  souffrir  dans  son  royaume  d'autre 
religion  que  la  sienne,  268.  —  Mésin- 
telligence'entre  lui  et  la  reine  Elisa- 
beth par  suite  de  la  condamnation  de 
Marie  Stuart,  271.  —  Tentative  d'in- 
surrection de  la  Ligue  arrêtée  par  lui, 
2g5.  —  Rentre  à  Paris  aux  applaudis- 
sements du  menu  peuple  pour  avoir 
chassé  les  étrangers,  33 1.  —  Complot 
contre  lui,  332.  —  Déclaré  par  le  roi 
de  Navarre  plus  catholique  qu'aucun 
des  ligueurs,  378.  —  Traité  par  eux  en 
huguenot,  079.  —  Obligé  par  le  duc 
de  Guise  de  sortir  de  Paris,  ibid.  —  Se 
retire  à  Chartres  pour  de  là  se  rendre  à 
Angers,  38o.  —  Proposition  d'accord 
à    lui   faite,    382.  —  Il  triomphe   des 

LETTI'.ES  DE  HLNRI  IV.  IX. 


Guises  et  des  principaux  ligueurs  à 
Blois,  4>6.  —  Demande  assistance  au 
roi  de  Navarre,  422.  —  Bonne  entente 
entre  son  armée  et.  celle  du  roi  de  Na- 
varre, 46o.  —  Négocie  à  la  fois  avec  le 
roi  de  Navarre  et  avec  les  ligueurs ,  465 , 
466.  — Se  dispose  à  aller  en  Bretagne, 
résolution  combattue  par  le  roi  de  Na- 
varre, 466,  468.  —  Veut  se  servir  des 
huguenots  et  leur  donne  les  Ponts-de- 
Cé  sur  la  Loire,  471-  —  Vit  en  bonne 
union  avec  le  roi  de  Navarre,  4g6.  — 
Reçoit  des  conseils  du  roi  de  Navarre, 
497,  4g8,  499.  —  Est  avec  son  armée 
devant  Pontoise,  5oi.  —  Blessé  à  Saint  - 
Cloud,  5o3,  5o5;  VIII,  354.— Mande 
le  roi  de  Navarre,  II,  5o3.  —  Sa  mort 
racontée ,  III ,  1 ,  2 ,  3 ,  4 1  etc.  —  Sa  sé- 
pulture, VI,  69.  —  Sa  veuve  ne  cesse 
de  demander  la  punition  des  complices 
de  l'assassinat.  Voy.  Louise  de  Lorraine. 

Henri  III.  Sa  veuve.  Voy.  Louise  de  Lor- 
raine. 

Henricarville.  Nom  donné  à  Quillebœuf 
en  l'honneur  du  roi,  III,  658;  VIII, 
456.  —  Construction  en  ce  lieu  d'un 
port  pour  les  vaisseaux,  VII,  5gg. 

Herbanes,  tapissier  du  roi,  V,  4 20. 

Hère  (Nicolas  de),  prieur  de  Saint-Jean, 
VI,  524,  525. 

Hereter.  Voy.  Hartré. 

Heriol  (Saint).  Sa  belle  conduite  à  Ro- 
mans, IV,  881. 

Hermitage  (L),  près  Chaillot.  Camp 
dressé  en  ce  lieu  par  le  roi,  III,  24o, 
242. 

Héronnière  (La),  prisonnier  du  gouver- 
neur de  Cherbourg;  sévérité  du  roi  à 
son  égard,  III,  147. 

Hervé  (Maître),  II,  n3. 

Hf.rvel,  couvent  de  Célestins  ,  V,  675. — 
Leur  licence,  675,  676.  —  Demande 
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du   roi   qu'ils  rentrent  dans  la  règle, 
676. 
Hësdin.  Combat  près  de  ce  lieu,  IV,  989, 

99°- 

Hesperien  (Théophile).  Ministre  protes- 
tant envoyé  par  le  roi  de  Navarre  au-de- 
v.mt  des  députés  du  Languedoc  et  du 
Dauphiné,  1,  35g.  —  Envoyé  à  Blois 
par  le  roi ,  IV,  6.  —  Conseiller  au  con- 
seil de  Béarn  et  inaitrc  des  requêtes  de 
Navarre  envoyé  au  roi  par  du  Plessis, 
59G.  —  Envoyé  par  le  roi  h  Villeroy  et 
au  chancelier,  628;  —  à  de  La  Force, 
644;  — à  du  Plessis,  645;  —  au  roi 
par  deCaumont,  868. —  Porteur  d'une 
lettre  de  condoléance  du  roi  à  du  Plessis 
sur  la  mort  de  son  frère,  895.  —  Dé- 
puté an  roi  par  de  Caumonl,  V,  1 1  ;  — 
par  du  Plessis,  617.  —  Envoyé  au  roi 
par  de  La  Force,  M,  4a6,  427. 

Hesse  (Landgrave  de),  Guillaume  sur- 
nommé le  Sage.  Sa  mort,  111,  685.  — 
Son  fils  Maurice  le  Savant  reçoit  du  roi 
une  lettre  de  condoléance,  ibid.  Voy. 
Maurice. 

Hesse  (Landgrave  de).  Voy.  Maurice. 

Hessy,  capitaine  suisse  au  service  du  roi, 
VIII,  /,78. 

HeodicouRï.  Intendant  et  contrôleur  gé- 
iiiT.il  des  finances,  IV,  5 1  g.  —  Envoyé 
par  le  roi  à  Montmorency,  52o.  — 
Amené  par  le  connétable  sur  les  fron- 
tières de  Picardie,  935.  —  Munition- 
naire,  g55. 

Heudreville.  Commis  à  l'exécution  d'un 
édit.V,  162. 

Hevd,  colonel  suisse  conservé  au  service 
de  la  France,  IX ,  i3. 

Hieuommo.  En  procès  avec  Jean  Henrix 
Concquer,  VU ,  45o. 

II1ERVIL1.E.  Son  voyage  près  du  roi,  IV,  635. 

IIilaire  (Saint),  prieuré  dépendant  de 


l'abbaye  de  Marmoutiers;  son  prieur, 
VIII,  56a,  563. 

Hillièhe  (Jean-Denis  de  la).  Capitaine  et 
gouverneur  de  Bayonne,  1,  471  ;  VIII , 
293.  — A  donné  de  nombreuses  preuves 
de  lidélité,  valeur  et  intelligence,  III, 
21 5.  —  Se  plaint  de  n'être  pas  payé; 
ordre  q u'il  le  soit  ,222.  —  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre,  VIII,  5oo. 
56o.  —  Informé  par  le  roi  de  la  capitula- 
tion de  Laon,  524  et  suiv.  — Autorisé 
à  transmettre  sa  charge,  IV,  43.  —  Ré- 
clamé par  les  habitants,  43,  44-  —  Dé- 
cision conforme  du  roi,  44.  —  Se  démet 
de  son  gouvernement,  227.  —  Rem- 
placé par  le  comte  deGramonl,  VIII, 
58i,  582.  —  Envoyé  au  roi  par  d'Éper- 
non,  \I,  260.  —  Porte  au  roi  les  ré 
clamations  de  la  frontière  contre  la 
déclaration  de  guerre  à  l'Espagne  et 
l'informe  d'un  attentat  projeté  contre  sa 
personne,  VH1 ,  54 7. —  Ses  réclamations 
au  roi  en  faveur  de  la  ville  de  Bayonne 
56o.  —  Son  éloge,  56 1. 

IIiREi.  (Sieur  du).  Commandant  à  Mon- 
conlour,  VIII,  687.  —  Convoqué  aux 
États  généraux  de  Bretagne,  699.  — 
Obtient  abolition  pour  avoir  participé  à 
un  duel,  go5. 

HoEFELDBR  (Sieur  d').  Remercié  par  le  xoi 
de  ses  services,  III,  5o4. 

Hogarth  ou  Ogart,  ambassadeur  d'An- 
gleterre en  France,  I,  653. 

Hollandais.  Leurs  pilleries  sur  des  sujets 
français,  VII,  3,  76,  77.  —  Grands 
pirates,  447, 448,  44g,  45o,  4 5 1,  463. 
—  Continuent  la  guerre  après  le  traité 
deVervins,  VIII,  715. 

Hollande.  Ses  affaires  favorisées,  IX,  289. 

HoLSTEiN  (Duc  de).  Blessé,  va  prendre  les 
eaux  en  Angleterre;  recommandé  à  Eli- 
sabeth par  le  roi,  III,  1 48. 
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Hoi.zoleren  (Jelian-Georges  comte  de). 
Porteur  de  lettres  au  roi  des  électeurs 
de  Mayence,  de  Trêves  et  de  Cologne, 
VII,  78/j. 

IIonfledr.  Assiégé  par  le  roi,  III,  127. — 
Défendu  par  le  chevalier  de  Grillon  ou 
Crillon,  127,  128,  1 35.  —  Capitule, 
1 36  ,  1 3g,  i£o,  1 63.  —  Repris  par  le 
chevalier  de  Crillon,  35 1. 

Hoquetons.  Le  roi  veut  en  faire  distribuer 
à  ses  gardes,  VI,  35,  4  G. 

Horloges  données  en  cadeau  à  des  Turcs, 
IV,  525. 

Hortoman  (Jean),  médecin  du  roi  de  Na- 
varre, II,  4n.  —  A  une  assignation 
sur  le  receveur  du  Rouergue ,  non  payée, 
470. 

Hospital  (Comte  de  l').  Fait  équiper  des 
vaisseaux  en  Angleterre  pour  un  voyage , 
VII,  465. 

Hoste,  commis  de  Villeroy,  ses  intelli- 
gences avec  les  Espagnols,  VI,  235, 
236,  238.  —  Pardonné  par  le  roi,  238, 
239. 

Hôtel-Dieu.  Demande  au  pape,  par  le  roi, 
de  confirmer  les  indulgences,  privilèges 
et  immunités  dudit,  VII,  766. 

Hôtel-Dieu  de  Caen,  VIII,  955. 

Hôteliers  (Édit  des),  IX,  236. 

Houdetot  (Sieur  de).  Apaise  un  diffé- 
rend entre  les  sieurs  de  Courtomer  et 
de  Prédoge,  II,  223.  —  Invité  à  prêter 
main  forte  au  gouverneur  de  Lisieux, 
III,  207.  —  Prié  de  s'entremettre  pour 
délivrer  de  prison  le  sieur  de  Florimont , 
sa  femme  et  ses  enfants,  271. 

Obtient  du  roi  l'élargissement  d'un 
de  ses  amis,  IX,  1 65 ,  166. 

Houdoyer.  Gratifié  d'une  charge  de  secré 
taire ,  IX,  20. 

Houlbec  (Carrières  de),  IX,  238. 

Houssay,  conseillerai!  parlement  de  Paris, 


envoyé  à  Périgueux  par  le  roi  pour  en 
tirer  des  ressources,  IV,  766. 

Houssonville  (Sieur  de),  VIII,  757.  Pro- 
bablement le  même  que  Haussonville. 

Huart  (Sieur  de  la  Noé),  IV,  246.  — 
Porteur  de  dépêches  du  roi  à  de  Brèves  , 
V,  247. 

Hubebt  (Abbé  de  Saint).  Fait  cadeau  au 
roi  de  deux  couples  de  chiens  et  d'un 
couple  d'oiseaux,  VII,  48o. 

Hubert,  l'un  des  médecins  du  roi,  VII, 
5oo. 

Hudicourt.  Voy.  Hendicourt. 

Humbervert  (Sieur  de).  Recommandé 
par  le  roi  au  duc  de  Nevers  pour  le  gou- 
vernement de  Sainlc-Menehould,  III, 
6o4. 

Humes  (Vicomte  de),  grand  écuyer  du  roi 
d'Ecosse;  envoyé  au  roi,  V,  670. 

Huiuières  (Sieur  d').  Appelé  sous  les  armes 
par  le  roi,  III,  137,  i38.  —  Lui  amène 
un  renfort  à  Ivry,  167,  170.  —  Con- 
court à  la  prise  de  Corbie ,  3 1 1 .  —  Dé- 
fait deux  compagnies  d'Albanais,  35 1. 

—  Est  blessé,  352.  —  Sa  compagnie 
concourt  à  la  défaite  de  celles  de  Saisse- 
vaî  et  du  vidame  d'Amiens,  398.  - — 
Malade,  reçoit  la  lieutenancc  générale 
de  Picardie,  485,  486.  —  Informe  le 
roi  de  la  marche  de  l'armée  ennemie, 
55o  —  Se  rend  à  l'armée,  684.  —  A 
la  confiance  du  roi ,  689.  —  Appelé  par 
le  roi  à  la  Ferté-Milon ,  IV,  85.  —  Ca- 
pilaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
des  ordonnances,  162  ,  1 65.  —  Va  au 
secours  d'Amiens,  IX,  4oo.  —  Dispose 
des  troupes  pour  incommoder  Soissons, 
IV,  298. 

Hunauldaie  (Sieur  de  la)  ,  capitaine  d'une 
compagniedes  ordonnances,  VIII,  4oi. 

—  Porte  bon  témoignage  au  roi  du 
sieur  de  Péronnay,  443. 
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Hunteh.  Écossais  blessé  au  service  des  hu- 
guenots, VIII,  336. 

UuNTOx.  Voy.  Unton. 

Hurault  (Philippe).  Fils  du  chancelier  de 
Cbiverny,  évoque  de  Chartres,  VII, 
4o2.  —  Le  roi  demande  que  les  huiles 
de  1  évèché  lui  soient  expédiées  gratis. 
4o2, 4o3. 


Hurault.  Voy.  Maisse  (De). 

Huxelles  (Barort  d').  Propose  la  démo- 
lition du  château  de  Verdun,  VIII, 
83a. 

IItgon  (Jean).  Ordre  du  roi  de  le  saisir, 
V,  6o3. 

HïVER.   Voy.  YVER. 


[barra  (Don  Diego  de).  Envoyé  du  roi 
d'Espagne  pour  féliciter  le  roi  sur  la 
naissance  du  duc  d'Orléans,  VII,   33a. 

Ibbaïm.  Envoyé  au  roi  par  le  grand  sultan  . 
VIII,  ij7",  971. 

Iccard,  capitaine,  obtient  des  lettres  d  abo 
lilion,  IX,  60. 

Ii-  (Château  d'),  IV,  768.  —  Tenu  par 
les  gens  du  duc  de  Toscane,  768.  — 
Sujet  de  discussion  entre  le  roi  et  le 
grand-duc,  911;  VIII,  690,  703.  — 
Rendu  au  roi  par  le  grand-duc,  V,  Ai. 

iLDr.iTciiF.t.  (Chevalier),  second  colonel 
de  troupes  anglaises  envoyées  en  France  : 
sa  moi'i ,  l\    71e, 

Impositions  indirectes,  VIII,  726. 

Incarvili.e.  Envoyé  par  le  roi  à  Montmo- 
rency, l\.  .ru4,  5i 9,  52o,  782.  — 
Redemandé,  527.  —  Intendant  des  li- 
nances,  f>ao;  IX,  166.  —  Attendu  par 
li  roi,  \  ,  46.  —  Lettres  à  lui  adressées 
IX  ,  i  66  el  suiv. 

Intermettre  pour  Interrompre,  III.  7.3. 

Inteville.  Voy.  Dintevili.k. 

Iolet  ou  Jolet.  Voy.  Yolet. 

Isabelle  (Claire-Eugénie),  infante  d'Es- 
pagne, V,  171  •  — Intrigues  pour  la  faire 
nommer  reine  de  France,  VIII ,  45o. — 
Archiduchesse  d'Autriche,  gouvernante 
des  Pays-Bas,  VI,  537.  —  Choisie  pour 


être  marraine  d'une  fille  du  roi,  61  g, 
621 . 

Isle  (Sieur  de  l').  Conseiller  et  médecin 
ordinaire  du  roi,  résidant  pour  son  ser- 
viceà  Maroc,  \II,  'l'ia,  /i43. 

[si  1  \dam,  bourg  de  l'Ile  de  France,  se 
rend  au  roi  de  Navarre,  II,  5oi.  — 
Pris  par  les  ligueurs,  III,  k~]U. 

Isle-Bouciiard  (L'),  ville  de  Touraine. 
prise  par  le  roi  de  Navarre,  II,  45g. 

Isle- d'Albigeois.  Sa  chambre  de  justice, 
I,  25o,67/i,  679;  VIH,35g.  —  Com- 
posilion  de  cette  chambre,  I,  25o, 
a5i.  —  Rendez  vous  donné  dans  cette 
ville  à  Bellièvie  par  le  roi  de  Navarre, 
585. 

Isle-de-France.  Titre  d'un  régiment,  IV, 
96J,  969. —  Envoyé  vers  Blavet,  975, 
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Isle-en-Jourdaix.  Laissé  à  sa  propre  garde, 
VIII,  109.  —  Visité  par  la  reine  mère 
el  Marguerite,  124, 127.  —  Sa  chambre 
de  justice,  i65.  —  Lieu  de  conférence 
entre  Catherine  de  Médicis  el  le  roi  de 
Navarre,  I,  200,  201.  —  Château  du 
roi  de  Navarre  assailli  par  ceux  de  la 
Ligue,  II,  63;  —  pris,  IV,  184. 

Isnard,  patron  marseillais,  V,  622. 

Issoire.  Sa  citadelle,  IV,  466. 

Ivry.  Appel  de   forces  par  le  roi  vers  ce 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIÈRES. 


789 


point,  III,  1 36 ,  137,  i38,  i3g,  i4o. 
—  Bataille  gagnée  en  ce  lieu,  circu- 
laire à  ce  sujet,  162  ,  172  ;  VIII,  378  et 


suiv.  —  Victoire  annoncée  par  le  roi  à 
ses  amis,  16g,  170,  171,  176,  178, 
l83. 


Jacob  (Sieur  de).  Intermédiaire  entre  le 
roi  et  le  duc  de  Savoie,  IV,  65 1.  — 
Envoyé  au  roi  par  le  duc  de  Savoie, 
VIII,  636.  —  Ambassadeur  du  duc  de 
Savoie  en  France;  ses  relations  avec 
Sully,  VU,  728.  —  Fégocie  un  mariage 
entre  une  fille  du  roi  et  l'héritier  du  duc 
de  Savoie,  776,  777. 

Jacobin,  assassin  de  Henri  III,  III,  1,  4, 
5,7,  etc. 

Jacques  ,  père  capucin  de  la  marine  du 
roi  au  service  du  grand-duc  de  Toscane , 
VII,  56i. 

Jacques  I",  roi  d'Angleterre,  VI,  72,  73, 
7/1,  etc.  —  Ses  bonnes  dispositions 
envers  le  roi,  83;  —  du  roi  envers 
lui,  61,  73,  77,  90.  —  Envoie  au  roi 
son  portrait  et  celui  de  sa  femme,  93. 

—  Assurance   de  l'amitié  du  roi,   97. 

—  Ses  rapports  avec  l'Espagne,  11 5. 

—  Bons  rapports  avec  la  France,  120, 
i32,  1 36 ,  1  A3. — Son  caractère ,  122, 
123,  186,  191.  — Commence  à  inspi- 
rer moins  de  confiance  au  roi,  175.  — 
Circonvenu  par  les  Espagnols  et  par  le 
pape,  176;  —  et  par  les  jésuites,  ibid. 

—  Désire  avoir  des  chevaux  dressés  et 
un  écuyer  choisi  de  la  main  du  roi,  180, 
181;  —  qui  les  lui  envoie,  181.  — 
Conspirations  contre  lui  punies,   i85. 

—  Ménage  beaucoup  le  roi  d'Espagne , 
186.  —  Suspect  au  roi  de  France,  186, 
2  58.  —  Fait  grâce  aux  conspirateurs, 
1 85 ,  191.  —  Son  ambassadeur  favorise 

en  France  les  menées  des  protestants , 


ig4,  ig5,  196.  —  Le  roi  prend  con- 
fiance en  lui,  mais  le  regarde  comme 
très-faible  et  se  laissant  diriger,  212.  — 
11  envoie  des  chiens  courants  au  roi, 
2 1 5.  —  Ses  compliments  de  condo- 
léance au  roi  sur  la  mort  de  sa  sœur, 
222.  —  Traite  avec  l'Espagne,  267, 
281.  —  Veut  rapprocher  les  rois  de 
France  et  d'Espagne,  281.  —  Envoie 
de  belles  haquenées  au  roi,  298.  — 
Prend  le  titre  de  roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne, et  se  plaint  que  le  roi  ne  le  lui 
donne  pas,  3g2,  3g3  ,  4ig-  —  Inspire 
peu  de  confiance  au  roi,  £20,  424, 
458. —  Choisi  pour  parrain  d'une  fille 
du  roi,  619,  63 1.  — Sa  politique  rela- 
tivement aux  Pays-Bas,  VII,  181.  — 
Son  intérêt  personnel  dans  l'affaire  de 
Clèves  et  Juliérs ,  83g,  84o.  —  N'ins- 
pire qu'une  demi-confiance  au  roi  tout 
en  recevant  ses  ouvertures  avec  faveur, 
843,  847.  —  Des  livres  se  publient 
en  France  contre  celui  dont  il  est  l'au- 
teur, 8ôo. 
Jacques  VI,  roi  d'Ecosse,  I,  46 1. —  Ap- 
pui à  lui  demandé  par  le  roi  de  Navarre 
contre  la  Ligue,  II,  34.  —  Le  roi  de 
Navarre  lui  recommande  le  sieur  de 
Ramezay,  162.  —  Ecrit  à  Catherine  de 
Bourbon,  qu'il  désire  épouser,  4oi. — 
Demande  au  roi  la  continuation  des 
traités,  III,  11g.  —  Le  vicomte  de  Tu- 
renne  accrédité  près  de  lui,  278. — 
Félicite  le  roi  sur  ses  succès  et  s'entre- 
met auprès   des    Guises,  IV,    219. — 
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Bons  rapports  entre  les  deux  rois,  255, 
256.  —  Calomnié  par  l'archiduc  Er- 
nest, 309,  3 10.  —  Favorisé  par  le  roi 
dans  la  succession  au  trône  d'Angle- 
terre,  VI,  61,  G7,  68.  —  Appelé  à  ce 
trône,  72,  73,  7/1,  77,  etc.  Voy. 
Jacques  1". 

Jalcy  (Sieur  de).  Sa  veuve  et  ses  enfants 
recommandés  par  le  roi  au  grand-duc 
de  Toscane,  VII,  597. 

Jambville.  Envoyé  pour  régler  les  impo- 
sitions mises  sur  les  rivières,  V,  68.  — 
Conseiller  d'État,  président  du  grand 
conseil ,  commis  à  l'exécution  d'un  édit , 
162.  — Créancier  du  roi,  \  I,  3/j6.  — 
Sollicite  sans  l'obtenir  l'office  de  pre- 
mier président  du  parlement  de  Nor- 
mandie, VII,  387. 

Jamet  (Sieur  de).  Demandé  par  le  duc 
d'Epernon,  III,  84- 

Jametz,  ville  et  château  assiégés  et  pris 
par  les  Lorrains,  II,  420,  421. 

Janville,  dans  l'Orléanais,  III,  705.  — 
Se  soumet  au  roi,  VIII,  370. 

Jargead,  VII,  611. 

.lu, vu;.  Suite  delà  bataille,  VIII,  7,  8. 

JARRETIÈRE  (Ordre  de  la).  Conféré  au  roi 
par  Elisabeth  ,  \  ,  ->:>.2. 

Jarrie  (La),  près  la  Rochelle,  I,  25.  27. 

Jars,  abbaye  donnée  par  le  roi  à  Sillery, 
VI,  ioô! 

Jai  Chevalier  Le),  IX,  31.  —  Frère  i\u 
lieutenant  civil  de  Paris .  \  Il ,  8 1 4- 

Iav  (Saint-).  Son  différend  avec  le  sieur 
de  la  Rocbevraye,  VII,  888. 

Jatac  (M.  de).  Invité  par  le  roi  de  Na- 
varre à  l'accompagner  pour  aller  au- 
devant  de  sa  femme,  VIII,  122,  123. 

Jean  III,  roi  de  Suède.  Son  éloge,  I,  532. 
—  Reçoit  en  ambassade  de  Ségur-Par- 
daillan,  533;  —  et  sa  proposition  d'un 
synode  de  toutes  les  églises  réformées. 


I,  533.  —  Nouvelle  ambassade  du  roi 
de  Navarre  contre  la  Ligue,  II,  108. 

Jean,  capitaine,  remis  entre  les  main* 
du  connétable,  V,  118;  VII,  24o;  IX, 
229. 

Jean-d'Axgely  (Saint).  Voy.  Angely. 

Jean-de-Fontenay  (Saint-).  Son  gouver- 
neur, II ,  280. 

Jean-de-Laon  (Saint-).  Abbaye  ruinée, 
conférée  par  le  roi  à  l'archidiacre  de 
Reims,  son  prédicateur  ordinaire,  VII, 
4o6,  407,  4o8. 

Jean-de-Losne  (Saint-),  petite  ville  de 
Bourgogne,  III,   i34,  402. 

Jean-de-Luz  (Saint).  Ses  habitants  s'op- 
posent à  la  saisie,  dans  leurs  murs,  de 
biens  appartenant  a  des  Espagnols,  III, 
696.  —  I  il  de  ses  marchands  dédom- 
magé d'un  navire  pris  par  les  Anglais. 

81 3. 

Jean  le  Méi.inaies  (Saint-).  Abbaye  va- 
cante donnée  au  collège  des  jésuites  de 
la  Flèche.  \II.  416. 

Jean-de-Saint-Padl.  Protégé  contre  ses 
créanciers,  IX ,  109. 

Jean-Georges,  électeur  de  Brandebourg, 
11,85,  437. 

Jeanin.  Commissaire  pour  l'exécution  de 
l'édit  de  paciGcation ,  VIII,  739,  740. 
—  Négociateur  de  la  paix  de  Savoie. 
7<j2  et  suiv.  — Chargé  de  mission  dans 
les  ail, lires  de  Metz,  8a3.  —  Employé 
dans  la  réduction  de  châteaux  en  Bour- 
gogne, 827,  832.  — Rappelé  près  du 
roi,  836.  —  Envoyé  par  le  connétable 
vers  le  duc  de  Savoie,  V,  386.  —  Mandé 
près  du  roi  à  Calais,  45g.  —  Succès  de 
sa  négociation  en  Flandre  avec  les  ar- 
chiducs, 592,  593.  — Envoyé  par  le 
roi  vers  Biron,  5g4,  602.  —  Envoyé 
pour  interroger  un  criminel  qui  voulait 
attentera  la  vie  du  roi.  VI,  i54,  1 55.  — 
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Conseiller  d'État,  VII,  5o6.  — Député 
par  le  roi  aux  Etats  de  Hollande,  195, 
196,  197;  —  au  prince  Maurice,  19G. 

—  Président,  tenu  en  grande  estime 
par  le  roi,  6 2 3. 

Employé  à  réprimer  les  désordres 
dans  les  monnaies,  IX,  53. 

Jehan-Jiliaci.  Voy.  Giantigliazzi. 

Jehan  (Saint-),  ville  commise  au  capitaine 
de  Beaulieu ,  VIII,  59/t.  Voy.  Angei.y 
(Saint-Jean  d'). 

Jergeau.  Voy.  Jakgeau. 

Jerotin.  Voy.  Zebotin. 

Jérusalem  (Grand  maître  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de),  III,  110. 

Jessé.  Cordelier  pendu  après  la  prise  de 
Vendôme  par  le  roi,  III,  85. 

Jésuites.  Semence  d'Espagne,  ennemis 
du  bien  de  l'État,  II,  167.  —  Leur  col- 
lège, son  procès  avec  l'université,  193. 

—  Impliqués  dans  l'attentat  de  Jean 
Chatel,  287,  2g5.  —  Doivent,  être  ban 
nis  du  royaume,  2g5,  296.  —  Leur 
bannissement  cause  de  grands  mécon- 
tentements ,  IX ,  407.  —  Opinion  du  roi 
sur  leur  ordre,  IV,  3og.  —  Ses  griefs 
contre  eux,  V,  i5.  — Le  pape  désire  les 
rétablir  en -France,  VIII,  705,  711.  — 
Répugnance  du  roi ,  705 ,  711.  —  Sont 
mêlés  à  une  tentative  d'assassinat  du 
roi,  72g.  —  Lettre  du  pape  au  roi  en 
leur  faveur,  V,  184.  —  Leur  recteur 
redemande  des  reliques,  VIII,  782.  — 
Servent  plus  l'ambition  des  Espagnols 
que  l'avancement  de  leur  religion,  V, 
b-]â.  —  Ceux  d'Espagne  approuvent  la 
conjuration  du  duc  de  Bouillon,  VI,  Q. 

—  Leurs  intrigues  dans  la  succession 
du  trône  d'Angleterre,  68.  —  Un  des 
leurs  travesti  est  arrêté  en  Angleterre, 
123.  —  Circonviennent  le  roi  d'Angle- 
terre,   176,    177.    —   Réintégrés   en 


France,  177,  178.  —  Plus  dévoués  aux 
Espagnols  qu'au  roi  de  France,  ibid.  — 
Leur  général  d'Aquaviva  d'Aragon  ,178. 

—  Autorisés  à  fonder  un  collège  à  Poi- 
tiers, VIII,  91 5. —  Opposition  du  clergé, 

ibid. Défendus  par  le  roi  contre  le 

parlement,  VI,  i83,  i84.  — Leur  ré- 
tablissement mal  vu  du  parlement,  187. 

—  Bannis  d'Angleterre,  248.  —  Leur 
général  favorisé  par  le  roi,  34/i ,  354. 

—  Chargés  de  l'instruction  des  enfants , 
354,  3G6.  —  Bannis  de  Venise,  G37. 

—  Persistance  de  la  république,  VII, 
96  et  suiv.  —  Leur  collège  de  la  Flèche, 
168,  3i 3;  —  reçoit  du  roi  son  fonda- 
teur plusieurs  abbayes ,  16g,  170.  — 
Sont  très-favorisés  du  roi,  171  ;  —  mé- 
nagés et  favorisés,  3g  1,  3g2.  —  Éta- 
blissent un  collège  à  Troyes ,  VIII ,  g5G  ; 

—  et  à  Caen,  957.  —  Leur  collège  de 
la  Flèche  reçoit  l'abbaye  de  Saint-Jean 
de  Mélinaies,  VII,  4 16.  —  Entremise 
du  roi  pour  leur  procurer  un  collège  à 
Constantinople,  426,  427;  VIII,  g72. 

—  Leur  accroissement  en  France  favo- 
risé par  le  roi ,  VII,  5 1 4  et  suiv.  ;  —  qui 
favorise  leur  collège  de  la  Flèche, 
575; —  favorise  leur  établissement  à 
Caen,  612,  6i3;  —  à  Orléans,  677, 
678.  —  Favorisés  tout  'particulière- 
ment, 7g3. 

Joachim-Frédéric,  administrateur  de  l'ar- 
chevêché de  Brandebourg,  II,  437. 
Joanini  ou  Jouannini.    Voy.  Baccio-Joan- 

NINI. 

Joannes,  capitaine;  chevalier  d'industrie. 

VI,  5. 
Johan  d'Aubierph,  capitaine;   son   éloge 

par  le  roi  qui  demande  un  régiment 

pour  lui  à  la  république  de  Venise,  III, 

336. 
Joigny  (Comte  de),  VII,  438. 
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Joinville  (Prince  de).  Son  différend  avec 
le  duc  de  Nevers,  IV,  791.  —  Appelé 
à  l'armée  par  le  roi,  ibid.  — Sa  brouif 
lerie  avec  Termes,  V,  g5,  96.  —  Frappe 
d'un  coup  d'épée  Bellegarde  désarmé, 
1 56.  —  Mis  entre  les  mains  de  la  jus- 
tice,   157.  —  Accommodement,    176. 

—  Indispose  gravement  le  roi,  545.  — 
Sa  i|iierelle  avec  le  comte  d'Auvergne, 
5G8,  569.  —  Le  roi  veut  qu'il  séjourne 
à  Dampierre,  709.  —  Sollicité  par  les 
Espagnols  contre  le  roi.  traite  secrète- 
ment avec  eux,  71  4,  718;  — à  l'insu 
de  la  famille  de  Lorraine,  ibid.  et  719. 

—  Son  affaire  assoupie,  VI,  4- —  Le 
roi  exige  qu'il  lui  demande  pardon, 
VIII,  85 1.  —  Supposé  par  le  roi  dans 
les  lionnes  grâces  île  la  marquise  de 
Verneuil,  \  II,  .Vs. 

Joinville,  ville.  Assemblée  en  ce  lieu  par 
le  due  de  Guise,  I,  66.  —  Rendu  au 
roi,  III,  98. 

.Iollet,  château  en  Angoumois,  apparie 
liant  au  duc  de  La  Force,  I,  22,  23. 

Joi.ly,  secrétaire  de  Zamet,  abbé  de 
Juilly  ;  le  roi  demande  pour  bu  la  coad- 
jutorcrie  île  Langres,  VII,  863. 

Joly  (Pierre),  procureur  général  à  Melz; 
accusé  et  justifié,  Y,  567,  5(i'S,  570. 

Jon  (Du)  Dépêché  par  le  roi  à  Rosily,  VI, 
40  2. 

Jonquières  (Sieur  de).  Conseiller  et  maître 
d'hôtel  ordinaire  du  roi  de  Navarre, 
VIII,  206,  275;  —  et  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre,  3i2,  3 1 5. — 
Sa  compagnie,  3o8.  —  Son  régiment 
appelé  à   Saumur  par  le  roi,  IV,  896, 

s:>7-  !i7:>- 

JORIE  OU  Jorye  (M.  DE  i.a).  Invite  par  le 
roi  de  Navarre  à  prendre  les  armes,  I, 
28/1-  —  Employé  par  lui  en  une  négo- 
ciation,  VIII,    i84-  —  Felicilé  par  le 


roi  sur  sa  belle  conduite  devant  Ville- 
mur,  III,  706,  707. 

Jouarre,  ville,  III,  3o2.  —  Lieu  de  ren- 
dez-vous de  l'armée  du  roi,  667. 

Jours  (Saint-).  Rémission  à  lui  accordée, 
IX,  57. 

Jouvelles.  Poursuivi  par  des  marchands 
de  Bordeaux  pour  des  prises  faites  pen- 
dant les  troubles;  intervention  du  roi, 
VIII,  95o. 

Joute.  Secrétaire  du  roi  de  Navarre.  IX  , 
279.  —  Porteur  des  plaintes  de  ce  roi 
à  Henri  III ,  I,  270. 

Jouygni  (Chevalier),  IX  ,  319.  —  Porteur 
d'une  lettre  au  roi  de  la  part  du  grand- 
duc  de  Toscane,  ibid.  Voy.  Giugni. 

Jovyac  (Sieur  de).  Sa  conversion  au  ca- 
tholicisme,  VII,  5 1 6.  —  Auteur  d'un 
livre  sur  les  conversions,  ibid. 

Joyad  (Sieur),  VII,  370. 

Joyaux  de  la  couronne  engagés,  VII,  29. 

Joui  se  (Guillaume  de),  maréchal  de 
France,  abandonne  le  roi ,  III ,  263,  5g4- 
—  Ses  biens  donnés  au  duc  de  Montmo- 
rency, 267.  —  Son  opiniâtreté,  sa 
mort,  III,  63o. 

Joyeuse  (Anne  de)  ,  fils  aîné  de  Guillaume , 
favori  de  Henri  III.  Fait  massacrer  deux 
régiments  des  huguenots  après  capitula- 
tion, VIII,  3 18,  3ao.  —  Envoyé  en 
Guienne  pour  amuser  le  roi  de  Navarre, 
320.  —  Tué  a  la  bataille  de  Coutras. 
II,3o9. 

Joyeuse  Antoine-Scipion).  Fils  de  Guil- 
laume; grand  prieur  de  Toulouse;  son 
armée  jointe  à  celle  de  Matignon,  II, 
196,  34o,  34 1;  IX,  335.  —  Un  de 
ses  régiments  défait  en  Gévaudan ,  II , 
238. —  Assiège  Bruguerolles,  334-  — 
Le  roi  de  Navarre  et  Montmorency  se 
disposent  à  l'attaquer,  335.  —  Fait  en- 
trer les  Espagnols  à  Toulouse,  111,  434- 
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—  Acquis  au  parti  espagnol,  IV,  63o. 

—  Assiège  Villemur,  est  défait  et  périt, 
702,  706,  707;  VIII,  46i,  467. 

Joyeuse  (Claude  de),  fils  de  Guillaume. 
Est  tué,  comme  son  frère  Anne,  à  Con- 
tras, II ,  3og. 

Joyeuse  (Henri  de),  autre  fils  de  Guil- 
laume, maréchal  de  France,  IV,  i5o; 
VIII,  607.  —  Gouverneur  de  Langue- 
doc, IV.  264;  VIII,  624.  —  Sa  rébel- 
lion, ses  calomnies,  IV,  348.  —  Ci- 
devant  moine,  34g.  —  Disposé  à  trai- 
ter, 434.  435.  — -  Admonesté  avec  dou- 
ceur cl  bonté;  IX,  172,  173. —  Jure 
fidélité  au  roi,  IV,  452  ,  454-  —  Jaloux 
de  n'avoir  pas  reçu  un  commandement 
donné  à  un  autre,  752.  —  Sa  proposi- 
tion au  roi  ajournée  faute  de  fonds . 
VIII,  67(1,  GSo,  69.3.  —  Appelé  par  le 
roi  pour  aller  en  Bretagne,  681,  682. 

Joyeuse  (François  de),  cardinal,  fils  de 
Guillaume.  Assure  le  roi  de  son  dé- 
vouement, IV,  229.  —  Son  voyagea 
Home,  23o,  260;  IX,  1  57.  —  Y  sert  le 
roi,  IV,  260,  261.  262,  26g.  — Suspect 
au  roi,  a64-  —  Le  sert  grandement, 
454-  —  Employé  dans  l'affaire  de  l'abso- 
lution ,  IX,'  174.  —  Prolecteur  des 
affaires  du  roi  à  Rome,  V,  28,  70;  IX, 
4l5.  —  Ses  bons  offices  auprès  du  pape, 
V,  io3  et  suiv.;  112  et  suiv.  ;  — près 
du  cardinal  Aldobrandini,  106.  —  In- 
vité par  le  roi  à  morigéner  son  frère  le 
capucin ,  1 1  5 ,  116,  121,  1  2  2  ;  —  de  le 
faire  sortir  de  Paris  et  de  France,  122, 
12g,  i45.  —  Appelé  en  France,  12g, 
i3o,  i44.  i45.  —  Dispensé  du  vovage, 
1 45  ,  i46.  — Contribue  à  faire  approu- 
ver par  le  pape  l'édit  de  [Vantes,  i5o. 

—  Très  utile  au  roi  à  Home,  1 5o,  1 5 2. 

—  Grande  reconnaissance  du  roi,  ib2, 
16 1.  —  A  une  grande  part  au  succès 

LETTKES  DE  HENK1  IV.  IX. 


du  divorce  du  roi,  ig3.  —  Abbé  de 
Marmoutiers  -  lez- Tours,  VIII,  876, 
877.  —  Son  retour  à  Rome,  VI,  2o3. 

—  Son  dévouement  au  roi,  343.  —  Sa 
conduite  dans  l'élection  de  Léon  XI  ap- 
prouvée et  louée,  433.  —  Son  zèle  à 
bien  servir  le  roi  dans  les  élections  des 
papes,  443,444-  —  Est  fait  archevêque 
de  Rouen,  445;  —  protecteur  des  ca- 
pucins, 609;  —  légat  du  Saint-Siège, 
VII,  i5.  —  Envoyé  en  Italie,  en  pas- 
sant par  Venise,  16,  22.  —  Reprend 
la  ebarge  de  prolecteur  des  affaires  de 
France  à  Rome,  22,  a3.  —  Introduit 
par  le  roi  dans  le  différend  du  pape  et 
de  Venise ,  16,39,48,97,113,  124 
et  suiv. ,  1 4g,  1 5o.  —  Succès  de  ses  né- 
gociations entre  le  pape  et  Venise  ,18g, 
201,  218,  220,  222.  —  Relevé  de  ses 
fonctions,  2.42. 

Joyeuse  (Maréchale  de).  Reçoit  des  lettres 
chiffrées  du  duc  de  Mayenne,  III,  54g. 

—  Lettres  interceptées,  IX,  4  12. 
Joyeuse  entrée  du  roi  au  Havre,  IX,  4o. 
Juan  (Don).  Fait  prisonnier.  IV,  272.  — 

Rien  vu  du  roi  et  de  la  reine,  recom- 
mandé au  grand-duc  de  Toscane,  IX, 

32  1. 

Juan  (Maître  François).  Procureur  géné- 
ral d'Armagnac,  emprisonné  et  relâché, 
1,  45.  —  Informe  le  roi  de"  Navarre  de 
l'exécution  d'un  arrêt  de  la  cour  de  Tou- 
louse, 474- 

Juan  (Sieur  dd).  Député  de  Lecloure  à 
l'assemblée  de  la  Rochelle,  VIII,  23 1, 
34 1. 

Jules  II,  pape,  II,  i48. 

Jules  de  Brunswick.  Voy.  Brunswick. 

Julian  (Sieur  de).  Envoyé  par  le  roi  à 
Lesdiguières,  VIII ,  838. 

Julien  (Sieur  de  Saint-),  V,  2go,  291. 

—  Porteur  de  lettres  de  Rosny  au  roi, 

100 
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352.  —  Président,  £78,   58o.  —  En- 
voyé  au   roi    par   le   connétable,    58o, 
58i. 
Julien  (Sieur  de  Saint-).  Lève  un  régi- 
ment par  ordre  du  roi,  III,  7g. 

.IuLIERS.    Voy.  Cl.ÈVES. 

Jui.let,  vice-sénéchal  de  Guienne ,  I,  %\à. 
Jumeaux  (-Sieur  de),  gentilhomme  de  la 

chambre  du  roi  de  Navarre,  II,  4i4- 
Junyen    (Saint-).    Prisonniers  faits   en  ce 

lieu  et  retenus  par  le  sieur  de  Pilles, 

VIII.  d.!,  64. 
Jure    (Alexandre).  Sujet    français  retenu 

sur  les  galères  de  Gènes;  réclamation 

du  roi ,  \  III ,  'i  1  ■ 
JUREDRS,    MOULEURS    DE    BOIS,    CHAR] 

etc.  de  Pauls.  Leui^  exactions  sur  les 
bourgeois,  IX .  ai. 
Jus.seau.me.  Receveur  général  des  lînam  1  - 


à  Tours,  concussionnaire,  arrêté  à  lu  1 111 
à  la  demande  du  roi,  V,  5a6,  542, 
543,  546.  —  Leduc  de  Savoie  sollicite 
inutilement  en  sa  faveur,  546. 

Just  (Ahbesse  de  Saint-).  Recommandée 
par  le  roi  de  Navarre  à  M.  de  Vachères, 
II.  336. 

Justice.  Confiance  du  roi  dans  son  pou- 
voir, VIII,   1 65.  —  Ses  Irais  excessifs, 

Justin  (Saint-),  en  Gascogne.  I,  586. — 
Défiance  du  roi  de  Navarre  envers  ses 
habitants,  II ,  3 12. 

JoSTlNIANl  (Le  sieur),  III,  4  1 4  —  Car- 
dinal .  V,  107. 

JuviG.w.  Envoyé  en  Normandie  pour  af- 
faires du  roi,  V,  386.  —  Reçoit  un  don 
.le  si\  mille  livres  du  roi,  VI,  334.  — 
Evocation  a  lui  accordée.   IX,  /|6. 


k 


Kangue  (Sieur).  Apporte  force  nouvelles 

au  roi  de  Navarre,  II,  201. 
Kessel.    Capitaine   suisse   servant    tantôt 

pour,  tantôt  contre  le  roi,  VIII,  ly.S 


Kosuede,  valet  des  pages  du  roi  de 
Navarre,  contrôleur  de  l'écurie  et  l'un 
des  secrétaires  employés  par  ce  prince  , 
1 ,  10a 


Labat  de  Simfeseau.s.  Levé  une  coinpa 
gnie  sans  autorisation,  II,   180. 

LabatUT  (L'héritière  de).  Enlevée  des 
mains  de  sa  mère,  V,  i4a. 

Labonnière.  Employé  par  le  roi  de  Na- 
varre, \  III ,  i85. 

Laborde.  Envoyé  par  le  roi  de  Navarre  a 
de  Ségur,  II,  4o5. 

Laborie  ou  LabORYE,  lieutenant  criminel 
de  Périgueux  ,  recommandé  à  Henri  III 
par  le  roi  de  Navarre,  I,  260. 


LabOULAïe  ou  Labolée  (M.   de).  Marche 
soi'  Montaigu  et  s'en   empare,  I,  3l4- 

—  Se<  aiil  I  illlebourg,  II,  i5a.  —  Ap- 
pelé condilionneilemenl  à Marans,  aa5. 

—  Sobriquet  familier  île  pelil  enfant  ou 
petit  fou  à  lui  donné  par  le  roi  cle  Na- 
\  ai  1  e  .  iliiil. 

LabOURT  (Terre  de),  II,  157. 
Labrussonmèbe  (Sieur  de),  VIII ,  121. 
Lac  (Bertrand  du),  capitaine,  I,  664- 
Lméi  M'Li.i.E.  Convoqué  à  Nérac  par  le  roi 
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de  Navarre  pour  aviser  à  établir  la  paix 
VIII,  i38. 

Lacomise.  Chargé  de  dépêches  pour  faire 
restituer  Mende,  I,  385 ,  386. 

Lacoste,  maréchal  des  logis  du  roi  de 
Navarre,  I,  4qi . 

Lacroix.  Clievaucheur  d'écurie  de  Char- 
les IX,  deslitué  de  ses  (onctions;  re- 
commandé par  le  roi  de  Navarre  à  de 
Villars,  lieutenant  général  enGuienne, 
1 ,  i5.  —  Son  régiment  chargé  et  à  peu 
pies  détruit,  III,  33g.  —  Rend  bonne 
assistance  à  dOrnano,  gouverneur  du 
Dauphiné,  353.  —  Visite  le  roi  de  la 
part  du  connétable,  VI,  iqo.  —  En- 
voyé par  Montmorency  au  roi ,  VII ,  6q6. 

Lafaïe  (Sieur  de),  capitaine,  présent  au 
combat  des  sieurs  d'Estrasbourg  et 
Borron,  I,  4o5.  — Assemble  des  forces 
pour  assiéger  le  prieuré  de  Trimolct, 
V,  217. 

Lafitte  ou  La  Fithe.  Fauteur  de  dé- 
sordres, I,  335,  48o.  —  Porte  le 
trouble  et  la  terreur  dans  ses  quartiers  : 
fortifié  dans  sa  maisqn ,  48o. 

Lafitte  (le  jeune).  Tué,  I,  488  (proba 
blement  le  (ils  du  précédent). 

Lafons,  trésorier  en  Béarn,  VIII,  336. 

Lafont.  Fait  les  affaires  de  la  marquise  de 
Verneuil,  V,  484. 

Lafontafne.  Entretenu  par  le  roi  près  de 
la  reine  d'Angleterre,  IV,  828.  —  Ac- 
quiert ses  bonnes  grâces,  V,  56.  — 
Payeur  de  la  compagnie  du  duc  d'York  , 
VI, /457. 

Lafosse.  Trésorier  ordinaire  des  guerres, 
IV,  5 1 1 .  —  Commissaire,  poiteur  de 
lettres  au  connétable  au  roi,  V,  55o. 

Lage  ou  Lagut  (Sieur  de),  lieutenant  du 
vice-sénéchal  de  Périgord,  Vil,  4i,  42. 

Lagmf.r  (Saint-),  domestique  du  duc  de 
Ventadour,  IV,  q38. 


Lagw,  dans  l'Ile  de  France.  Battu  par 
l'armée  de  Mayenne  et  du  duc  de  Parme, 
111,  2/16;  —  et  pris,  247.  —  Rentré  en 
la  possession  du  roi,  3i3,  .127,  328. 

Lago,  capitaine  pour  la  Ligues,  forcé  dans 
le  château  de  Beauue,  IV,  332. 

LaGOUST.  Ile  réclamée  à  la  république  de 
Venise  par  celle  de  Raguse,  VI,  76. 

Lagrainge-Coi'Rtin,  commissaire  pour  la 
recherche  des  malversations  des  finan- 
ciers, IX,  49,  54. 

Laguasque.  Son  procès  avec  le  comte  do 
Soissons  pour  la  succession  du  comte 
de  Monlafé,  VU,  483. 

Laguna  (Marquis  de)  Porteur  d'une  lettre 
du  roi  d'Espagne  au  roi  de  France,  VI. 

";)7- 

Laiiave.  Le  roi  refuse  de  le  voir,  IX  ,  218. 

Laine  d'Espagne,  Recherchée,  IX,  52. 

Lair  (Sieur  de).  Son  procès  contre  le  sieur 
de  Peucb,  VIII,  i74. 

Laiuac.  Ses  marchands  inquiétés  dans 
leur  trafic,  II,  385. 

Lajorye.  Voy.  Jorie  (La). 

Lamanon  (Peut-être  Ai.lamanon).  Envoyé 
au  roi  par  le  duc  de  Guise,  IV,  507. 

I.ambai.i.e,  ville.  Assiégée  par  le  prince  de 
Dombes ,  III,  457. 

Lamberdière  ou  Lambertièiie  (Sieur  de), 
I,  483;  IX,  370.  —  Secrétaire  du  roi 
de  Navarre,  dépêché  au  premier  prési- 
dent de  la  cour  de  Toulouse,  I,  483. 

Lambert,  greffier  du  parlement  d'Orange, 
ci-devant  serviteur  de  Jeanne  d'Albrol . 
attaché  à  la  maison  du  roi  de  Xavarre, 
I,   179, 

Lambert  (Mc  Antoine  de),  archidiacre 
d'Embrun,  proposé  au  pape  pour  abbé 
de  l'abbaye  de  Bisendon,  IX,  263. 

Lambert  (Sieur  de),  I,  386,  5q3. —  Dé- 
pêché par  le  roi  de  Navarre  aux  maire 
et  jurats  de  Bordeaux,  II,  29.  —  Emis- 
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saire  entre  le  roi  dé  Navarre  et  Mnlignon, 
37,  1  34.  —  Porteur  de  dépêches  du  roi 
de  Navarre,  VIII.  3o6.  —  Recom- 
mandé par  le  roi  de  Navarre  à  la  com- 
tesse de  Gramont,  II,  2.38.  — Envoyé 
par  ce  même  roi  à  M.  de  Souvré,  5o5. 
—  Envoyé. par  le  roi  àd'Épernon,  III, 
12/1-  — Porteur  de  dépèches  du  toi  à 
M.  de  Brèves,  709.  —  Envoyé  au  roi 
par  M.  de  Bourdeilles ,  VI,  23.  — 
Chargé  de  lever  des  Iroupes  pour  le> 
Pays-Bas,  VII,  235.  —  Porteur  de 
lettres  de  Sully  au  roi,  61  i  ;  —  d'une 
lettre  du  prince  Maurice  au  même,  625, 
627,  628,  Gag,  G.'mi 

Lamisertie.  Reçoil  ordre duroi de  Navarre 
de  m. ni  lier  sur  Monségur,  1 ,  3o5,  3oG. 

Lameth  (Adrien  de).  Appelle  le  duc  do 
Mayenne,  III,  398.  —  Reçoit  la  capi 
tainerie  de  Folembr.iy,  IV,  ,r>2(|. 

La  Mole  (Sieur  de).  Son  procès,  I,  Go. 

Lamothe-Saint-Éloy  Rencontre  en  ce  lieu 
de  Catherine  de  Médicis  avec  le  mi  de 
Navarre  el  sa  femme,  VIII,  223. 

Lamotte-Chambelin  (Sieur  de),  IX,  2G9. 

Lamy.  Envoyé  par  le  roi  de  Navarre  au 
duc  de  Monlpensicr,  I,  342.  —  De  re- 
tour, 36 1. 

Lamy  (Chevalier  de).  Commande  une  tar- 
tane, VII ,  GoG. 

Lanarrama,  vice-chancelier  du  roi  de  Na 
varre,  VIII ,  277. 

Lanay  (De),  trésorier  du  roi  de  Navarre, 

1, 243. 

Lancelot  de  Mulet.  Proposé  par  le  nu 
pour  la  charge  d'abbé  de  Saint-Pierre 
de  Verteuil,  \  III,  754. 

Lancosmk  ^M.  de).  Ambassadeur  à  Cons- 
lantinople,  111,  846.  —  Arrêté  et  em- 
prisonné par  ordre  du  Grand  Seigneur, 
845, 846. 

Lande  (Sieur   de  la).  Gentilhomme   qui 


apporte  au  roi  la  nouvelle  de  la  défaite 
du  duc  de  Joyeuse  devant  Villemur,  III 
702,  70G,  707. 

Landel,  VIII,  186. 

Landeli.e,  propriétaire  d'un  navire  cap- 
turé par  les  Anglais;  réclamation  du 
roi,  V,  2.3  1 . 

Landes  (Sieur  des),  chambellan  du  roi  de 
Navarre,  II,  208. 

Landriano  (Marcellino) ,  nonce  du  pape 
on  France,  III,  4o2  ,  4  1  'i  •  447,  448. 

Landt  (Comte  de).  Envoyé  par  le  duc  de 
Ferrare  au  roi  de  Navarre,  II,  &86. 

Lane  (Sieur  de  la),  président,  VI,  33o. 

Laneau.  Tue  en  duel  le  baron  de  Roque- 
taillade,  IX,  18.  —  Est  e\cusé,  iS,  19. 
—  Tue  de  mémo  le  sieur  do  Lertn,  19. 

Lanfranco- Margoti  (Cardinal).  Le  roi 
veut  lui  faire  une  pension,  Vil,  G70. 

Langlois  (Guillaume),  sieur  de  Genan, 
recommandé  par  le  roi  au  grand-duc  do 
Toscane,  VII,  686. 

Langlois  (Martin).  Prévôt  des  marchands 
de  Paris,  IV,  620;  VIII,  612.  —  An- 
cien  prévôt  des  marchands,  envoyé  par 
le  roi  à  L'sson  pour  recevoir  de  la  reine 
Marguerite  son  consentement  au  di- 
vorce, \  .   5g,  Go. 

Langon.  Ordre  du  roi  de  Navarre  d'y  en 
voyer  des  Forces,  I,  i46.  —  Pris  par 
les  catholiques  pendant  la  paix;  démo- 
lition de  ses  murailles  et  de  plusieurs 
maisons,  I,  201;  VIII,  i3g.  — Cou- 
pables impunis;  réclamations  du  roi  de 
Navarre,  I,  a3l,  270,  290,381,  387; 
\lll,  l44,  l45-  —  Entrevue  en  celle 
\ille  du  roi  1I0  Navarre  ol  de  Matignon, 
I,  55o,  569;  IX,  202.  —  Matignon  y 
rassemble  des  forces  contre  le  roi  de 
Navarre,  II ,  201 . 

Langres  ,  ville.  Son  maire  Roussat ,  III , 
38.   —  Résiste   au  marquis  de  Pont-à- 
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Mousson  et  reste  fidèle  au  roi ,  III,  3o,. 

—  Couvert  par  les  forces  du  roi  contre 
le  duc  de  Lorraine,  358.  —  Approvi- 
sionné de  blé,  444-  —  Dessein  du  duc 
de  Lorraine  sur  cette  ville,  626,  627. 

—  Reçoit  des  forces  envoyées  par  le 
roi,  662.  - —  Désir  du  roi  que  son  maire 
Roussat  soit  réélu,  éloge  de  ce  maire, 
663,  7&3.  —  Deux  canons  tirés  de  la 
ville,  733;  VIII,  539.  —  Sa  garnison 
non  payée,  777,  795.  — Sa  fidélité  au 
roi,  778,  796.  —  Menacé  par  le  duc 
de  Lorraine,  7y5.  —  Inquiété  par  le 
châleau  de  M  on  Isa  mon,  IV,  336.  — 
Son  chapitre  mécontente  le  roi ,  IV,  842  , 
843.  —  Son  évêque  proposé  au  cardi- 
nalat par  le  roi,  VIII,  711. 

Languedoc.  Profondément  troublé  par  les 
guerres  de  religion ,  passim.  —  Voyage 
en  ce  pays  du  roi  de  Navarre,  I,  654  , 
655.  —  La  province  entière  décide 
qu'elle  reconnaîtra  le  roi ,  IV,  i5o,  i5i. 

—  Ses  Etats  réunis  pour  la  première 
fois  sous  ce  règne,  V,  67.  —  Demande 
de  secours  par  le  roi  à  ses  principales 
villes,  VIII,  6/17. — Son  gouvernement 
accordé  en  survivance  au  Gis  du  conné- 

' table,  65/f. 

Langujllier.  Prisonnier  échangé  après  la 
bataille  de  Jarnac,  VIII ,  11,  12,  17. — 
N'est  pas  relâché,  17. 

Lanier,  colonel,  VIII,  967. 

Lannoy,  capitaine,  refoule  le  duc  d'Au- 
male  jusqu'aux  portes  de  Ham,  III, 
458. 

Lanquetot  (Sieur  de).  Conseiller  au  par- 
lement de  Normandie  ,  dévoué  au  roi , 
III,  i5.  — Conseiller  au  grand  conseil, 
est  fait  prisonnier  de  la  Ligue,  181, 
409.  —  Son  père  ,  le  sieur  de  Gi  emon- 
ville  ,  cherche  à  le  délivrer,  182. 

Lansquenets.   Désordres   et   excès   qu'ils 


commettent ,  réprimés ,  VIII  ,33.  —  Peu 
estimés  du  roi  de  Navarre;  aussi  il  n'en 
veut  que  peu  dans  L'année  qu'il  faitlever 

en  Allemagne,  II,  120. 
Lanzac  (Bâtard  de).  Dispute  au  bâtard  de 
Bourbon   l'évèché   de   Comminges,    I, 

II,  12,  i3.  —  L'obtient  par  surprise  , 
VIII,  2  5.  —  Obtient,  ainsi  que  ses  en- 
fants, une  pension  de  dix  mille  livres 
sur  cet  évêché,  IX,  63. 

Lanzac  le  jeune;  envoyé  par  Charles  IX 
pour  prendre  possession  deBlaye,  VIII, 
32.  —  Signalé  au  roi  de  Navarre  comme 
remuant,  I,  689. —  Fait  élever  au  Bec- 
ci' Ambès  un  fort  qui  est  pris  par  Mati- 
gnon; II ,  81. 

Laon,  ville  au  pouvoir  des  ligueurs,  III, 
459,  507,  5a5.  —  Assiégée  par  le  roi, 
IV,  i6oetsuiv.,  i63,  i85,  189;  VIII, 
520,  523.  —  Détails  du  siège,  525;  IX, 
4oo.  — Se  rend,  IV,  190,  191,  192, 
200,  201;  V1I1,  525,  526;  IX,  402, 
4o4-  —  Sa  capitainerie  donnée  par  le 
roi  au  marquis  de  Cœuvre ,  IX,  43 ,  5 1 . 

Laperrière  (Sieur  de).  Sa  réclamation  aux 
Etats  de  Hollande  pour  avoir  levé  pour 
eux  des  compagnies,  VIII,   928. 

Laporte.  Capitaine  porteur  de  lettres  de 
Matignon  au  roi  de  Navarre,  II,  4-  - — 
Envoyé  par  celui-ci  au  duc  de  Nevers , 
4io;  —  aux  habitants  d'Orléac,  IX, 
244. 

Laporte  (Sieur  de),  procureur  général 
au  parlement  de  Rouen,  IX,  267. 

Laralde  (Adam  de),  capitaine,  recom- 
mandé au  roi  par  la  ville  de  Bayonne, 

III,  672,  673. 
Larboust  (Baron  de),  II,  269. 
Larchant.   Accompagne  Jeanne  d'Albrel 

fuyant  de  la  cour  de  France,  I,  3. 
Larchant.  Envoyé  par  le  roi  vers  le  gou- 
verneur de  Pont-de-1'Arche,  VIII,  36o. 
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—  Lettre  amicale  du  roi  qui  Jui  annonce 
la  prise  de  Louviers,  III,  392.  —  Por- 
teur des  lettres  du  roi  et  de  Gabrielle 
d'Estrées,  755. 
Lnrdieue  (Sieur  de  la).  Appelé  par  le  roi 
de  Navarre,  VIII,  198.  —  Convoqué 
par  ce  mi  pour  l'accompagner  .au-devant 
de  la  reine  mère,  220.  —  Appelé  de 
nouveau  ,  3l3  ,  3  \l\.  —  Appelé  a  \laraus 
des  forces,  018.  —  Invité  par  le 
roi  a  réprimer  ies  tins  de  guerre  pil- 
lards, 38o,  38l;  —  à  marcher  en 
Poitou  avec  sa  compagnie,  397,  398. 
Appelé  sous  les  ai  mes  par  le  roi ,  l\  . 
1.7  5. 

LarDIMALIE.  Appelé  par  le  roi  de  Navarre 

pour    I  accompagner   au-devant   de    la 

(i  ii  11  ni-  r<  ei  de  sa  femme,  1 .  191, 
192,  198.  —  Satisfaction  du  roi  de 
Navarre  |  our  51  s  sen  u  es  ,  promesse  a 

lui  I  1  iseï  11.  nienl  de  son  comté 

de  Périgord  el  sa  vicomte  de  Limoges 
21  1 .  —  Convoqué  par  le  roi  de  Navarn  . 
a84-  —  Invite  par  le  même  roi  a  venir 
le  trouver  pour  accompagner  sa  femme 
a  son  dépari  poui  la  cour  de  France , 
1  •  I  —  Rend  au  roi  de  Navarre  de 
bons  offices  relativement  a  Agen,  5q4, 
5g5.  —  S  excuse  de  n'être  pas  venu 
trouver  le  roi,  III ,  181. 

I  iri  i\f..  Chargé  par  le  roi  d'une  mission 
auprès  de  la  comtesse  deGramont,  III , 
362, 

Large  (Li  .  fourrier  ordinaire  du  101, 
VI|,  3a4. 

La RGEB ASTON.    I  10  .   ArGBBASTON. 

Larmavaille  (Sieur  de).  Invité  à  prêtei 
main-forte  pour  arrêter  les  violences  qui 

ont   lieu  en  (iuienne.   I.    12."),  12#. 
LartaudiÈRE    (Sieur  de).   Engagé  par  le 
roi  à  se  mettre  à  la  disposition  d'AHonse 
d'Ornano,  III,  353, 


Lartigolles.  Soldat  huguenot  tué  par  les 

paysans  des  environs  de  Puvmirol,    I, 

657. 
Laktigue  (Sieur  de).  Lettre  de  lui  envoyée 

au   roi   de   Navarre,   I.  3o5  ,   3o6.  — 

Malade,  II,   226. 

Las  (Anne  de),  femme  du  sieur  de  Bo- 

rolhan ,  1 ,  65a. 
Las  (Catherine  de).  Son  procès  contre  le 

sieur  de  Borolhan,  I,  652. 

LASAr.LE  (Sieur  de),  commis  de  la   nielle 

des  droits  sur  le  pastel,  VIII,  33£. 
Laseube ,  lieu  du  Béarn,  VIII,   i4g. 
Lasso  (Don  Rodrigue),   envoyé  par   les 

archiducs    obtient  audience  du  roi ,  \ 

3go,  3g  1,  3()!. 
Latbomy,    président,  convoqué  à  Nérac 

pai'   le   roi  de    Navarre   pour    arriver   ■> 

établir  la  paix,  VIII,  i38. 
•  Latour.  Porte  des  dépêches  en  Angleti  rre, 

m,  335. 

Latrak  ■  Saint-Iean-de-).  Ses  chanoines  .1 
la  nomination  du  roi.  VII,  2i5, 
354 , 4oo. 

Lai     Sieur  du).  Porteur  d'une  lettre  de 

de  la    Force  au  roi.  V  1  ,   102. 

Laudebry,  capitaine,  II,  278. 

Laudené  Député  par  Catherine  de  Mcdi 
eis  au  loi  de  Navarre,  et  réciproque- 
ment,   VIII.     I:'li     l'(5. 

Lai  01 1;  (Sieur  de),  III.  6/19. 

Lai  kiai  .  Convoqué  à  Ncrac  ]iar  le  roi  de 

Navarre  pour  aviser  à  établir  la  paix, 

VIII,  i.38. 
Lauragais,  pays  du  Languedoc,  I,   195. 

—  Désordres  advenus  dans  cette  séné- 
chaussée, 2Ô2  ,   266. 
Lwraguel.    Pris   par   les   catholiques   et 

repris  par  le  roi  de  Navarre,  I,  167. 
Laurence  (Sieur),  maire  de  Niort,  reçoil 

le  roi  chez  lui,   IX,   176.   —  8011    fils 

appelé  par  le  roi,  ibid 
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Laurenci.  Voy.  Nicolini. 

Laurens  (Ambroise),  capitaine  pirate, 
Vil,  45 1. 

Laurens  (André,  sieur  du).  Envoyé  au 
roi  par  le  duc  de  Montmorency,  V,  34- 
—  Médecin  envoyé  à  Rosny  parle  roi, 
ig5.  —  Apporle  au  roi  une  bague  en- 
voyée par  M.  de  Beaumeville,  565.  — 
Médecin  ordinaire  du  roi,  VI,  244; 
Vil,  37o,  388,50/.;  IX,  84, 88,  32/1. 

Laurens  (Du).  Frère  du  médecin  ordi- 
naire du  roi,  l'un  de  ses  médecins  lui- 
même  et  premier  médecin  de  la  reine, 
IX  ,  324,  3i5.  —  Fait  un  vœu  à  Notre- 
Dame  de  Lorette  et  va  l'accomplir, 
3 2 5.  —  Recommandé  par  le  roi  au 
grand-duc  de  Toscane,  ibid. 

Laurent-Bernard,  religieux  de  Saint- 
Etienne  de  Nevers,  VII,  4o5,  4o6.  — 
Chargé  de  réformer  le  monastère  de 
Sainte-Glossine  de  Metz,  ibid. 

Laurent -des -Eaux  (Saint),  bourg  de 
l'Orléanais,  II,  84- 

Lauriol  ou  Lorioi. ,  lieu  du  Dauphine; 
ses  murailles  rasées  par  Mayenne ,  I , 
377.  —  Place  recouvrée  par  d  Epernon  , 
III,  799. 

Lausanne.  Sa'poste  vacante  donnée  par  le 
roi,  VIII,  53.. 

Lausinade.  Grâce  à  lui  accordée,  IX,  52. 

Lautrec,  propriété  du  roi  de  Navarre,  I, 
269. 

Lauze  (De- la),  receveur  des  finances  du 
Quercy,  II,  268.  —  Refuse  de  payer 
une  somme  par  lui  due,  376. —  Est 
poursuivi,  ibid. 

Lauzères  ou  Lauzère,  consulté  parle  roi 
de  Navarre,  II,  373.  —  L'un  des  pre- 
miers valets  de  chambre  du  roi  ;  son  pro- 
cès en  la  chambre  de  l'Édit,  IX,  80.  — 
A  acheté  une  terre  du  roi ,  ibid. 

Lauzerte.1,  228,  Q29;VII1,  i32.  —  Pris 


en  pleine  paix   par  les   catholiques,  I, 
290. 
Lauzun.  Commande  des  gendarmes  contre 
le  roi  de  Navarre  cl  en  perd  une  partie 

II,203. 

Laval  (Montmorency-).  Pris  à  témoin  par 
le  roi  de  Navarre  dans  l'affaire  des  ducs 
de  Montpensier  et  de  Nevers,  1 ,  36 1 . 

Laval  ou  La  Val  (Sieur  de)  ,  de  la  famille 
de  Coligny,  envoyé  pies  du  roi  de 
France  à  la  suite  de  l'assemblée  de 
Monlauban,  I,  683,  684,  6g4  ;  VIII, 
270,  272. 

Laval  ou  La  Val  (Madame  de).  Reçoit 
sur  la  mort  de  son  mari  une  lettre  de 
condoléance  du  roi  de  Navarre,  II, 
206. —  Prise  ainsi  que  son  fils  et  sa  fille 
sous  la  protection  de  ce  roi ,  36o  ,  420  ; 

VIII,  337. 

Laval  ou  La  Val  (De)  ,  fils  de  M'"*  de  La- 
val, appelé  par  le  roi  de  Navarre  son 
pelit  cousin  de  Laval,  II,  36o,42t>. — 
Recommandé  par  le  roi  au  duc  de  Sa- 
voie, VI ,   170. 

Lavanssac  (Jacques  de).  Envoyé  par  le 
roi  au  duc  de  Montmorency,  111,  52  1. 

Lavaranne.  Voy.  Varennes. 

Lavardin,  clans  le  Maine,  tenu  par  les 
ligueurs,  II,  48 1.  —  Maison  du  roi  de 
Navarre  abandonnée  par  les  ligueurs , 
III,  86.  —  Se  rend  au  roi,  98,  298. 

Lavardin.  Chargé  de  lever  des  deniers 
dans  le  Maine  dans  l'intérêt  du  parti 
huguenot,  1,  18 

Lavardin1  ou  Laverdin,  fils  du  précédent; 
reste  attaché  au  roi  de  Navarre  captif  à 
la  cour  de  France,  I,  82.  —  Reçoit 
une  lettre  tout  à  fait  amicale  de  ce  roi , 

IX,  176,  —  Est  à  la  tète  des  com- 
pagnies protestantes,  i46.  —  Recom- 
mandé à  Henri  III  par  le  roi  de  Navarre, 
.89.  —  Blessé  dangereusement,  II,  238. 
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—  Envoyé  vers  Lagny  contre  l'armée  de 
Mayenne  et  du  duc  de  Parme.  III,  246. 

—  Combat  ceux  de  Paris,  et  l'ait  des 
prisonniers,  VIII,  4o3.  —  Chargé 
d'assister  en  Bretagne  le  prince  de 
Dombes,  III,  48 1  ;  VIII,  432.  —  En 
voyé  parle  roi  au  maréchal  d'Aumont , 
IV,  4  —  Maréchal,  empêche  l'intro- 
duction de  vivres  dans  la  Ferté  assiégée, 
f>2G,  527.  —  Gouverneur  et  lieutenant 
général  au  pays  et  comté  du  Maine, 
\  III  ,  655.  —  Appelé  par  le  roi  au  sii  : 
d'Amiens,  656.  —  Services  qu'il  rend 
.m  roi  en  Bourgogne  et  en  Bresse, 
835,  836,837el  suiv. —  Posté  vers  tes 
frontières  de  l'est  pour  surveiller  les 
forces  espagnoles  et  italiennes  qui  les 
côtoient,  834,835,839,  84 1  et  sui\ 

—  Envoyé  en  Bourgogne  après  la  cons 
piration  de  Biron,  \.  617.  62.3.  — 
Reçoit  ordre  d'aller  vers  le  Rhône  pour 
défendre  l'entrée  du  royaume,  V,  63o 

—  ^  arrive  tout  à  propos.  6jCj. —  Cou 

tremandé,  65o.  —  Pris  de  la  goutti 
VI,  271. 

Lavabdin  ou  Lavebdin.  Prend  l'île  de 
\1  1  ms,  II.  352;  —  mais  non  le  châ- 
teau .  353. 

La  va  RDI  Sieui  di  .  Protégé  contre  ses 
créanciers,  l\ ,  66. 

Lavauguyon   (De),  évè(|ue  d'Agen .   con 

oqué  à  Nérac  par  le  roi  de  Navarri 

pour  avisera  établir  la  paix,  VIII.  i38. 

Lavadr.  Cruautés  commises  par  ses  habi- 
tants, 1.  658. 

Lavedan  i  Anne  de  Bourbon,  vicomte  de). 
Chargé  par  le  roi  de  Navarre  d'apaiser 
les  désordres  des  environs  de  Rodez,  I, 
426.  427.  —  Invite  à  faire  rentrer  les 
impositions,  IX ,  177. 

Lavedan  (Henri de  Bourbon  ,  vicomte  de), 
frère  du  précédent;  son  affaire  au  con- 


seil  du    roi    contre  d'Hauterive,   VII- 

i74. 
Lavedan,  cousine  du  roi  de  Navarre,  re- 
çoit des  sauvegardes  pour  ses  abbayes 

delà  Reigle,  II,  286. 
Lavet  (Sieur  de).  Tué  dans  un  combat.  I. 

217. 
Lavetz,  secrétaire;  sa  mort.  IX,  1 63. 
Lavignac  ou  Levigxac.   (Terre  et  seigneu 

rie  de)  ,1,  327. 
Lu     Prieuré  .le).  Discussion  a  son  sujet. 

VII,  572. 
Layala  ,  ambassadeurduduede  Lorraim 

Mil,  866. 
Lazare  «le  Jérusalem  (Ordre  de  Saint-). 

VII,  425. 
Lazabi  (Jean-Baptiste) ,  fabricant  défausse 

monnaie .  \ ,  26. 
Lebret,    avocat   général   en    la    cour  des 

aides    IX  .  270. 
Leclebc,    commissaire    envoyé   pour   la 

restitution  des  places  retenues   par  les 

Espagnols,  \  ,  1  26. 
LeclUSEL,    capitaine,    mande    avec    ses 

troupes  par  le  roi,  III,  3n. 
Lecoubiois.   Obtient  des   lettres   d'aboli- 
tion, IX ,  298. 
Lectoibe.  Peu  soumis  aux  édits  de   paci 

fication.    \lll.    76.  —  Exhorte  parle 

roi  de  Navarre  a  vivre  en  paix,  91,  c,.r>. 

—  Son  moulin  à  poudre,  97.  99.  — 
Doil  fournir  bois,  linge,  meubles,  chan 
délie,  etc.,  à  sa  garnison,  97,  99. — 
Déchargé  de  cette  garnison,  117.  — 
Election  de  ses  consuls  approuvée  ,  121 

—  Ses  habitants  très  divisés ,  I,  172. — 
Commission  chargée  d'organiser  son 
administration,  VIII,  125.  —  Invité  à 
fournir  à  l'entretien  des  soldats  logés 
dans  son  clocher,  128,  129,  i34.   i36. 

—  Averti  d'entreprises  projetées  sur  la 
ville,  de  se  tenir  sur  ses  gardes  et  d'en- 
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iretenir  des  soldats,  207,  209,  210, 
2i3,  247-  —  Meurtre  commis  sur  son 
gouverneur,  216.  —  Doit  concourir  aux 
réparations  de  son  château,  217;  —  à  sa 
garde,  2  53. —  Exhorté  à  la  paix  et  à  la 
concorde,  23 1;  —  à  bien  recevoir  les 
commissaires  du  roi  de  France,  24o.  — 
Donne  asile  à  des  huguenots  d'Astafort , 
-  2^2,  244-  —  Ses  consuls,  a5i.  — 
Averti  de  se  tenir  sur  ses  gardes,  257, 
2  58,  263,  286.  —  Ses  élections  mu- 
nicipales, 261.  —  Son   évèque,   2  58. 

—  Averti  de  veiller  à  sa  conservation  , 
288,  291,  292.  —  Assemblée  en  ce 
lieu  pour  aviser  aux  désordres  com- 
mis ,  295.  —  Entreprises  sur  celle  ville 
de  la  part  des  ligueurs,  II,  122.  — 
Cotisation  imposée  sur  la  ville,  VIII. 
296,  3o2.  —  Ses  habitants  se  plaignent 
d'être  foulés,  3i4; — et  de  ce  qu'on  veut 
leur  enlever  le  siège  de  la  sénéchaussée 
d'Armagnac,  317.  —  Celle-ci  leur  est 
maintenue,  323;  IX,  1 33.  —  Exhorté 
à  soigner  ses  fortifications,  VIII,  34o; 

—  à  payer  sa  cotisation,  343.  —  Ob- 
tient une  subvention  du  roi  de  Navarre, 
3/ji.  —  Sa  garnison  trop  faible,  III, 
221.  —  Le"  roi  veut  y  établir  un  siège 
présidial,  V,  42,  46,  5i,  52,  54.  — 
Son  élection  municipale,  VI,  58,  5o. 

Ledron  (Le  comte  de).  Mène  des  lansque- 
nets contre  la  France,  III,  263. 

Lefèvre,  receveur  général  des  finances  à 
Melun,  III,  4o5. 

Lefûrt  (Jacques),  grenetier  du  grenier  à 
sel  de  Grandvillier,  III,  5o8. 

Lefraxc  (Etienne).  Son  procès  contre 
Rybol,  IX,  88. 

Leganes  (Pierre),  capitaine,  corsaire  por- 
tugais, VII,  44g. 

Légat.  Demande  à  Henri  III  son  congé, 
VIII,  348.  —  Ne  pi.rle  plus  d'excom- 

LETTRES  DE  HENRI  IV.  —  IX. 


municalion  et  veut  traiter  de  là  paix, 
III,  320.  —  Envoie  des  nouvelles 
fausses  en  Italie,  786.  —  Apporte  des 
tracasseries  dans  la  conversion  du  roi, 
VIII,  4^9-  —  Ses  lettres  interceptées 
montrent  que  l'archiduc  Ernest  doit 
venir  avec  des  forces  pour  favoriser 
l'élection  d'un  roi  par  la  Ligue,  IV,  3g. 

—  Reçu  à  dîner  à  Vincennes  par  le  roi , 
VIII,  611,  612.  —  S'entremet  de  la 
paix,  681,  6g  1. 

Léger  (Sieur  de  Saint-).  Mandé  avec  des 
troupes  pour  accompagner  M.  de  Vi- 
vans  àTonneins,  II,  338. 

Legrand  (Pierre) ,  secrétaire  des  finances, 
III,  g5.  —  Son  procès  avec  le  sieur  de 
Rabat,  IX,  199.  —  Obtient  le  logis  de 
l'hôtel  de  Châlons  dépendant  de  l'évê- 
ché,  IX,  3oi,  3o2. 

Lejaï,  conseiller  au  parlement,  candidat 
à  la  charge  de  procureur  du  roi  au 
Châtelet,  IX,  3io. 

Lemery  (Sieur  de),  IX,  i35,  i38. 

Lendaveou  Lenclave.  Envahit  le  château 
de  Xeufvye  et  en  est  expulsé,  IV,  5o. 

Lenoncourt.  Evèque  envoyé  par  Henri  III 
près  du  roi  de  Navarre  pour  travailler 
à  l'amener  au  catholicisme,  II,  i2Ô, 
127. —  Appelé  près  du  roi,  III,  178, 
17g.  — Consulté  par  le  roi,  VIII,  434- 

—  Meurt  cardinal ,  VII ,  4  1  2 . 

Lenox  (Duc  de).  Impliqué  dans  la  conspi- 
ration du  comte  d'Auvergne  et  de 
d'Entragues,  VI,  257,  262.  —  Com- 
mande une  compagnie  d'Écossais  poul- 
ie roi,  296,  2g7,  2g8,  29g.  —  Obtient 
du  roi  la  grâce  de  d  Enlragucs,  357. — 
Ambassadeur  d'Anglelerre  près  du  roi, 
359,  362 ,  369. 

Lenty.  Envoyé  au  roi  par  le  comte  Pala- 
tin ,  IV, ig4- 

Léon  XI.  Son  élection  à  la  papauté,  joie 
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du  roi ,  réjouissance  par  toute  la  France, 
VI,  398,  09g,  4oo,  4oi,  402 ,  etc. 

LÉONARD  (Antoine),  receveur  des  tailles 
a  Limoges,  IX,  i4- 

Leopardier.  Venu  d'Italie  avec  Marie  de 
Médicis,  V,  4o3. 

Léopold,  archiduc,  est  fait  coadjuteur  de 
l'évêché  de  Strasbourg,  VI,  3o.  — De- 
mande au  roi  de  ne  pas  se  mêler  di  -  if 
Paires  de  l'Empire,  VII,  751,  752. —  Fa- 
vorisé dans  ses  prétentions  sur  Clèves 
et  Juliers;  s'j  fortifie,  VIII,  965,  966 
elsuiv. — Assuré  par  le  roi  que  lui-même 
ne  prétend  rien  sur  ces  duchés,  mais 
qu'il  est  résolu  à  soutenir  les  droits  des 
héritiers  légitimes,  IX,  668. 

Lequay,  conseiller  privé.  IX,   10/1. 

Lerde  (Antoine),  Anglais,  peu  estimé  du 
roi,  V.  638. 

Lerin  (Georges),  laboureur,  détenu  pri- 
sonnier à  Monségur;  ordre  <lu  roi  de 
Navarre  de  le  mettre  en  liberté,  I, 
329. 

Lu: m  (Sieur  dk).  lue  en  duel,  IX.   ii|. 

LeRME  (Duc  de).   Son  caractère  hautain, 
\  I ,  ^73.  —  Faitau  roi  des  propositions 
d'alliance  et  de  mariages  avec  des  en 
fants  du  roi  d'Espagne,  VII,  579. 

Les-Blancs,  IX ,  272. 

Lesdorges    (Sieur    de),    lieutenant    dans 
la   compagnie   du    prince  de  Navarre 
VIII.  5o. 

Lescar  (Evêché  de)  Chargi  «I  une  rente 
pour  le  sieur  de  Miossens    IX     1  78. 

Lise \ii  (Évêque  de),  parent  du  roi  de  Na 
varie,  IX,  177,  1  78.  —  Maître  d 
quêtes,  porte  au  roi  les  plaintes  de  ses 
;s  catholiques  du  Béarn  ,  V,  423.  — 
Réside  à  Pau,  424- 

Leschenau  (Chapelle  de),  MI,  4i6. 

Lescours  (Benjamin  de),  baron  de  Savi- 
gnac,  gentilhomme  huguenot,  envoyé 


par  le  roi  de  Navarre  pour  assurer 
l'exécution  de  ledit  de  pacification  ,  IX  , 
659. 
Lesdiguières.  Envoyé  à  Genève  par  le  roi 
de  Navarre,  VIII,  228.  —  Beau  carac- 
tère; son  influence  salutaire  en  Dau- 
phiné,  1 ,  462.  —  Gouverneur  et  lieu- 
tenant  général  du  roi  de  Navarre  en 
Dauphiné,  II,  369.  —  Les  affaires 
de  Genève  à  lui  recommandées,  369. 

—  Charge  de  maintenir  la  Provence, 
III,  ail,  290. —  Se  trouve  en  face  du 
due  de  Savoie,  290.  —  Va  en  Pro- 
vence pour  assister  le  sieur  de  la  \  a 
lette,  374,  83g,  84 1 .  —  Son  projet 
d'expédition   en    Piémont,  433,    582. 

—  Défait  les  Espagnols  et  les  Italiens 
du  duc  de  Savoie,  808.  —  Fait  lever 

I  ce  'lue  le  siège  de  Canouste,  IV,  33. 

—  Envoyé  avec  une  armée  contre- 
le  duc  de  Savoie,  VIII,  475.  —  Prend 
Monlmélian,  775. — Aigri  contre  le  duc 
d'Epernon,  IV,  278.  —  Va  au  secours  du 
comledeCarcès,  approuvé  par  le  roi,  IX  , 
4to.  —  Entré  en  Provence  ,  IV,  478.  — 
Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  des 
ordonnances,  chargé  de  conduire  la 
guerre  contre  le.  duc  de  Savoie,  6g4 , 
705.  —  Contrecarré  par  Ornano  ,  781, 
782.  —  Ses  avantages  sur  le  duc  de 
Savoie.  870.  —  S  empare  de  Mont- 
melian,  V,  273,  274-  —  Commande 

II  irmée  du  roi ,  3o5,  3 10.  —  Charj 
faire  évacuer  le  château  de  Monlélimar, 
44 1,  442,  456.  — Suspect  au  roi,  IV, 
332,  333.  —  Avide  ,  333.  —  Subit  une 
réduction  considérable  dans  ses  récla- 
mations, IX,  25. —  Chargé  de  remettre 
le  sieur  de  Blacons  dans  son  devoir, 
VI,  5o4,  5o5. 

Leseuii  (Jean),  tabellion  d'Orbec;  empri 
sonne,  IX,  291 . 
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Lesgles  ,  capitaine  viguier  de  Sommieres  ; 
sa  mort,  IV,  866. 

Lesignan,  lieu,  II,  ai 8. 

Lesignan   ou  Ldsignan.  Commande  à  la 

garnison  tic (peut-être  Puymirol) , 

I,  180.  —  Envoyé  par  le  roi  de  Na- 
varre vers  Catherine  de  Médicis,  287, 
a38;  —  et  vers  Henri  III  son  fds,  24o  , 
2/11 1  2^2  ; —  etau  ducd'Alençon,  242. 

—  Veille  sur  Nérac  pendant  la  guerre, 
286.  —  Refuse  de  rendre  Puvmirol  aux 
protestants,  4  1  5 ,  4  16.  —  Obtient  la 
capitainerie  de  cette  place,  4  16.  — 
Appelé  par  le  roi  de  Navarre,  427.  — 
Envoyé  par  lui  vers  Catherine  de  Mé- 
dicis, 445;  —  vers  M.  de  Bellièvre , 
46o.  —  Assure  au  roi  de  Navarre  nue 
Henri  III  a  l'ait  expédier  les  lettres 
d'installation  d'une  chambre  de  justice 
en  Languedoc,  482.  —  Envoyé  vers 
Henri  111,485,489;  —  au  sieur  de  Bel- 
lièvre,  490.  —  Son  retour,  498  ,  5oo. — - 
Porteur  d'une  déclaration  de  Henri  III 
pour  le  roi  de  Navarre,  5og.  —  Envoyé 
par  celui-ci  vers  le  maire  et  les  jurats 
de  Bordeaux,  II,  29.  —  Son  retour 
vers  le  roi  de  Navarre,  35.  — Comman- 
dant général  de  l'Agetiais  et  spéciale- 
ment de  Puvmirol  et  de  Clairac,  181. 

—  Sun  différend  avec  le  sieur  de  Les- 
lelle  trouble  Clairac,  4oi,  4o2.  — 
Ordre  du  roi  qu'il  reste  près  de  Mati- 
gnon, lieutenant  général  en  Guienne  , 
III,  2  23,  2  24. — Capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  des  ordonnances,  732. 

Lestelle  (Sieur  de).  Loué  par  le  roi  de 
Navarre  pour  la  tenue  de  ses  soldats,  I, 
180.  —  Appelé  près  de  lui,  i84,  i85. 

—  Fait  un  négoce,  1 85.  —  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi 
de  Navarre,  appelé  à  lui,  436. —  Désigne 
sous  le  sobriquet  de  Crapaud,  436;  II, 


200. — Appelé  pur  le  roi  de  Navarre  avei 
des  forces.  II,  1 44.  —  Commande  a 
Clairac  en  sous-ordre  de  Lesignan  ,181. 
—  A\erli  de  garder  Ton neins,  200.  — 
Sentence  de  mort  prononcée  par  lui, 
3gi.  —  Son  différend  avec  Lesignan 
trouble  Clairac,  4oi.  —  Appelé  sous 
les  armes  avec  ses  amis,  474 ■  475.  — 
Désiré  par  le  roi  à  Arques,  III,  48.  — 
Bons  témoignages  de  ses  services,  IV, 
i83,  .84. 

Lestonat,  conseiller  au  parlement  de  Bor- 
deaux, envoyé  par  sa  compagnie  au  loi 
de  Navarre,  1 ,  52. 

Levigniac,  seigneurie  appartenant  au  inar 
quis  de  Trans;  exemptée  de  contribu 
tions  ,  I,  327. 

LëVISTOK  ou  Leniston.  Exerce  des  exactions 
malgré  les  défenses  du  roi,  VIII,  652, 
653.  —  Appelé  près  du  roi  avec  injonc- 
tion, IV,  662.  —  Bloqué  dans  Montégu  , 
VIII,  653.  —  Va  se  justifier,  975,  977. 

Lévrier  (Le)  ,  V,  i54- 

Leïcester  (Comte  de),  VIII,  3o5. 

LeychsteYn,  probablement  Lichtenstein. 
Visité  de  la  part  du  roi  de  Navarre,  II, 
43o. 

Levde.  Son  université,  ,111,  53o. 

Leyrac,  lieu,  VIII,  265. 

Leyrau,  tuteur  du  jeune  Racan.  Voy.  Ra- 
can. 

Leyton  (Gilbert),  Anglais,  III,  844-  — 
Arrivé  à  File  de  Ré;  suspect,  retenu 
prisonnier,  III,  844. 

Lézarde  (La).  Sobriquet  donne  par  le  roi 
à  la  duchesse  de  Nevers,  VII,  5g4- 

Lezat  (Bertrand  de  Bertier,  abbé  de). 
Son  opposition  aux  volontés  du  roi.  VII , 
3o5  ,  3o6  ,  307. 

Lezzixi  ,  gentilhomme  siennois,  prisonnier 
chez  les  Turcs;  intervention  du  roi  pour 
sa  délivrance,  V,  448. 
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Liancourt.  Parfaitement  accueilli  à  Metz 
comme  envoyé  du  roi,  VI,  525. 

Libertat  (Pierre).  Livre  Marseille  au  duc 
de  Guise  agissant  pour  le  roi,  IV,  5iô. 

—  En  est  récompensé,  5i-;  —  et  fait 
viguier  de  la  ville,  633.  —  Félicité  par 
le  roi  sur  son  administration,  tbid.;  — 
et  sur  l'élection  des  consuls,  6^5.  — 
Iieçoil  énergiquement  le  général  du 
duc  de  Toscane,  8i  î. 

Libertat,  capitaine,  frère  du  précédent, 
IV.  676. 

Libourne.  Désigné  pour  recevoir  une  com- 
pagnie, réclame,  I,  696.  —  Lieu  de 
rendez-vous  fixé  par  le  roi  de  Navarre  à 
Matignon,  11,  68,  y5.  —  Là  sont  ap- 
portés, après  la  bataille  de  Coutras,  les 
corps  de  Joyeuse  et   de  son  frère,  3oo. 

—  Demande  du  roi  de  Navarre  à  la  cour 
de  justice  envoyée  en  Guir d'y  te- 
nir sa  première  séance  ,  VIII ,  2  1  5,  218, 
219. 

LlCERACE  ou  Lyserase  (Sieur  de).  Messager 
entre  le  roi  de  Navarre  et  la  comtesse 
de  Gramont,  II,  208,  3g(j,  4  1  2  ;  III, 
116. —  Obtient  la  commanderie  d'Au- 
bcrlin,  VI,  0,5,  io3.  —  Envoyé  à  de  la 
Force  par  le  roi .  108. 

LlCHTENSTEIN.    Voy.  LeYCHSTEYN. 

Liégeois  (Les).  Abusent  de  la  liberté  du 
commerce,  VIII,  8go. 

Lieramont,  IV,  25o,  25 1. 

Lierville  ou  Lyerville.  Ecuyer  du  comte 
de  Saint-Paul,  III,  679,  680.—  Porte 
au  roi  la  nouvelle  de  la  surprise 
d'Amiens  par  les  Espagnols,  IV,  607. 

Liesse  ou  Notre-Dame-de-Liesse  ,  bourg 
du  Laonnais,  III ,  3o8. 

Lieue,  maître  des  comptes,  l'un  des  com- 
missaires chargés  de  (exécution  de 
ledit  de  pacification  dans  le  Midi,  1, 
176. 


Liger,  capitaine,  I,  212.  —  Enlève  par 
ordre  du  roi  de  Navarre  des  safrans 
transportés  par  des  marchands  étran 
gers  à  travers  le  Bigorre,  212,  2 13, 
2  16. 

Ligier-Tarragon  ,  receveurde  Pouzauges  , 
VI 11,  34o. 

Ligne  (Princesse  de).  Retient  les  biens  des 
enfants  du  prince  d'Epinay,  VII,  685. 

—  Désir  du  roi  qu'ils  composent  en- 
semble, 788,  78g.  790. 

Ligmtz  (Duc  de)  ,  prince  du  Saint-Empire, 
sollicité  par  le  roi  de  donner  la  liberté 
au  baron  du  Chàteletqui  a  tué  un  gen- 
tilhomme à  sa  cour,  III,  534,  535. 

Ligue.  Ses  premiers  fondements  jetés  en 
Picardie,  VIII,  1 58,  i5g.  —  Attire 
à  elle  le  duc  d  Alençon,  I,  1 39.  — 
Envahit  la  Guienne;  le  roi  de  Navarre 
en  avertit  le  roi  de  France,  II,  îy.  — 
Union  contre  elle  du  roi  de  Navarre  et 
de  Montmorency,  20,  21;  —  ils  font 
appel  à  tous  les  princes  prolestants,  21. 

—  Elle  grandit  en  Guienne  par  le  moyen 
du  maréchal  de  Matignon,  25.  —  Di- 
rigée surtout  contre  le  roi  de  Navarre, 
33.  — Ses  progrès  ,  38  et  suiv.,  4i,  45 
et  suiv.,  63  et  suiv.  —  Dénoncée  à  la 
reine  d'Angleterre,  au  roi  d'Ecosse,  etc. . 
33  .34,  52  ;  —  aux  seigneurs  anglais, 
54 ,  55  ;  —  aux  cantons  suisses  ,90.  — 
Lève  le  masque,  VIII,  aS3,  284  ,  2'Si)  el 
suiv.  —  Combattue,  puis  reconnue  et 
favorisée  par  Henri  111 ,  II,  87,  8y,  y  1 , 
y.i,  ()4,elc. —  Dénoncée  aux  princes  pro- 
lestants, 102  ,  io3;  —  au  duc  de  Saxe, 
99  et  suiv.;  —  au  prince  Christian  dç 
Save,  11  -3  el  suiv.  —  Déclare  le  roi  de 
Navarre  incapable  comme  hérétique  de 
devenir  jamais  roi  de  France,  106,  1  10. 

—  Dénoncée  au  roi  de  Suède,  1  08  el 
suiv.  —  Son  prétexte  principal  est  de 
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défendre  l'Eglise  catholique  et  d'exter- 
miner les  hérétiques,  II,  i38;  —  son  but 
véritable  est  de  ruiner  la  maison  de 
France  et  de  lui  substituer  celle  de 
Lorraine,  1 38  et  suiv.  —  Ses  partisans 
déclarés  rebelles  par  le  roi  de  France 
et  poursuivis  par  les  parlements,  16g. 

—  Force  de  son  armée  ,  180.  —  Tenue 
constamment  en  échec  en  Guienne  par 
le  roi  de  Navarre,  i83,  1 84  .  i85  ,  187, 
188,  190.  —  Son  armée  se  fond,  221. 

—  Ses  armées  sont  partout  affaiblies  et 
ruinées  ,  24g.  — Tente  une  insurrection 
à  Paris,  275. —  Cent  soldats  étrangers, 
à  son  service,  sont  désarmés  près  de 
Cognac,  279.  —  Ambition  démesurée 
de  ses  chefs,  295.  —  C'est  surtout  à  la 
maison  de  Bourbon  qu'elle  en  veut, 
3o8.  —  Elle  prépare  un  très-grand  coup 
pour  l'année  suivante,  336.  —  Fait  la 
journée  des  barricades,  378,  379.  — 
Conjurée  par  le  roi  de  Navarre  de  sa- 
crifier ses  passions  au  bien  de  la  France, 
456.  —  Le  roi  de  France,  Henri  III, 
négocie  à  la  fois  avec  elle  et  avec  le  roi 
de  Navarre,  465,  466. — Echecs  que  lui 
fait  subir  le  roi  de  Navarre,  469. —  Elle 
fait  assassiner  Henri  III  à  Saint  Cloud, 
5o3,  5o5.  —  Ses  préparatifs  pour  le 
printemps  suivant,  III,  109.  —  Elle 
perd  ses  places  en  Normandie,  1 35. — 
Réunion  à  P.  ris  du  légat ,  de  l'ambas- 
sadeur d'Espagne,  du  duc  de  Mayenne 
et  de  tous  les  chefs  ligueurs,  1 36.  — 
Elle  reçoit  des  renforts  du  duc  de 
Parme,  1 63 ,  176,  i83.  —  Elle  perd 
la  bataille  d'Ivry,  1 62  et  suiv. — Tous  les 
Français  appelés  à  lui  courir  sus,  170. 

—  Saisie  et  vente  des  biens  des  gen- 
tilshommes qui  lui  resteront  attachés, 
VIII,  1 58,  1  5g.  —  Son  armée  grande- 
ment diminuée,  III,  266.  —  Elle  fait 


des  propositions  de  paix,  58o.  —  Elle 
assemble  des  États  à  Paris,  731.  — 
Elle  procède  à  l'élection  d'un  roi,  76g, 
780. — Ses  chefs  plus  mal  disposés  que 
jamais,  802;  —  toujours  disposés  à 
élire  un  roi,  IV,  3g. 
Ligue  projetée  par  Venise,  VII,  1 14,  127  -, 

—  défensive  projetée  contre  la  maison 
d'Autriche,  842,  843,845,846,  84g; 

—  approuvée  par  le  roi  d'Angleterre, 
872,  8g3. 

Ligues  Grises,  III,  658.  —  Reproches  à 
elles  adressés  par  le  roi,  659,  660.  — 
Elles  sont  prises  sous  la  protection  du 
roi,  VI,  432. 

Lihoxs,  bourg  de  Picardie,  III,  55o. 

Lille.  Reçoit  une  proclamation  du  roi. 
IV,  280  et  suiv. 

Limoges.  Tenu  par  le  roi  de  Navarre,  I, 
211.  —  Pris  par  les  catholiques  ,  3oi . 

—  Sa  recette  générale ,  IX ,  1 66  ;  —  ses 
trésoriers  de  France  et  son  receveur 
général,  ibid.  —  Sédition  de  ses  habi- 
tants, V,  5g6; — apaisée,  597. 

Limousin.  Soulèvements  populaires  en  ce 

pays,  VIII,  5 18. 
Limoux.  Ses  magistrats  se  plaignent  au 

roi  de  Navarre  des  excès  des  catholiques 

pendant  la  paix,  I,  167,  680. 
Lixal  ou  Lixas  ,  en  Quercy,  1 ,  329. 
Linards    (Sieur  de).  Quitte  Péiïgueux  à 

cause  des  désordres  qui  v  régnent,  I , 

698. 
Linde  (La).  Assemblée  en  cette  ville,  II, 

4o8. 
Lindsat,   agent  du  nonce  auprès  du   roi 

d'Angleterre,  VI,  186. 
Linesé,  agent  des  Espagnols  à  Rome,  VI, 

421. 
Lixtges  le  jeune  (Pierre),  VI,  43o. 
Lintlaer,  Flamand,  établit  la  Samaritaine 

sur  le  Pont-Neuf,  VI ,  285. 
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Liranose,  localité  près  de  Lusignan,  II, 
216. 

Liserace,  II,  1 63.  Voy.  Licerace. 

Lisieux.  Rente  payée  par  cette  ville,  II. 
232.  —  Attaqué  par  le  roi,  III,  116. 
—  Est  pris,   122,  126,  i34,  458. 

Lisle.  Voy.  Isi.e. 

Lisle  (Communauté  de) ,  V,  445 

Lisle  (De).  Résidant  pour  le  roi  s  Maroc, 
VII.  2:2,  21 3.  —  S'il  médecin  ordi- 
naire ,  2  1  .!. 

Lisle  (Maurice  de),  capitaine:  sa  tentative 
sur  Marseille;  il  est  mis  à  mort ,  V,  £07. 

Lisle  (Dame  DE),   Glle  aînée  du   marquis 
de  Coymne,    recherchée  en   mariage 
Mil.   ',..,,. 

Lisle-Bouchard.  Voy.  Bouchard. 

Lisi.es  Georges  de),  chevalier,  poursuivi 
par  l'ambassadeur  en  Turquie,  de  Brè- 
ves, \  II,  457,  458.  — Ancien  capitaine 
d'un  navire  turc,  458. —  Homme  Bans 
foi  ni  probité,  45g. —  Reprise  des  pour- 
suites contre  lui,  45g,  4^)0.  46i,  462. 

Listenois  (Feu  sieur  de),  chevalier  de- 
ordres  du  roi,  M  ,  563  .  564- 

I.im  sur-Ourcq,  bourg,  près  de  M  eaux. 
III,  69.. 

Livri  La),  apothicaire  du  roi  ;  son  créan 
eiei  pour de° fortes  sommes,  \  1.4  12. 

Livron ,  en  Dauphiné  I  .177,  384-  —  Ses 
musailles  rasées  par  Mayenne,  377. 

Loches,  ville  appartenant  au  duc  d'Épei 
non.  \  1 ,  4*12. 

Lochman  (Henri).  Hypothèques  sur  ses 
biens,  prises  par  les  Etats  du  Dauphiné, 
VII,  468;  IX,  358 

Lodèvi.  Ses  consuls  et  syndics  sollicites  a 
une  contribution ,  \  III    33o. 

Lodève  (Christophe  de  l'Etang,  évêque 
de).  Se  rapproche  du  roi,  IV,  54<j- 

Lodun.  Lodunois.  Voy.  Loudun,  Loidl 

MHS 


Loire,  rivière;  ses  ravages,  VII,  635. 

Loiseau,  médecin  du  roi,  appelé  près  de 
lui,  VIII,  709. 

Lombaiz  ou  Lombets  (Château  de),  VI, 
61  5.  —  Résignation  de  ce  château  par 
Varennes,  6J7.  — Il  est  mis  en  séques- 
tre, 657,  659,  663;  VII,  g 

Lomelin.  Sei  l   le  roi   avei    zèle,  V,   107. 

—  Le  roi  demande  pour  lui  le  cardi- 
nalat, ii3;  Mil.  628.  675;  IX,  179; 

—  et  ne  L'obtient  pas,  IX ,  1 79. —  Rend 
à  Rome  des  services  au  roi,  V,  684- 

Lombnie  Antoine  de.).  Pris  par  les  ligueurs, 
III,  087.  —  Chargé  par  le  roi  d'écrire 
a  du  l'Icssis.  IV,  196.  —  Valet  de 
chambre  du  roi,  283.  —  Envoyé  par 
ni  ,1  Elis  ibeth,  4  i<i  ■  4 2 2 ,  423.  —  Por- 
teur de  lettres  du  roi  au  ministre,  VII, 
17,  78',  101. 

LoMÉMi  neveu  du  précédent.  Obtient  une 
charge,  IX,  1 63.  —  Porteur  d'une 
lettre  du  roi,  VII,  097. 

LoMFMi  (Henri  de  .  Abbé commendataire 
de  l'abbaye  Notre-Dame  de  Josaphat, 
VJI.838,  83o, —  Résigne  cette  abbaye , 
ibid. 

Lomineau,  commissaire  des  guerres,  en- 
voyé  en  Touraine  à  cause  des  le\ées  de 
troupes  (|ui  s'\  réunissent,  VII,  85 1 . 

Londe  (Sieur  de  la),  ligueur  déterminé; 
son   régiment   défait   près   de   Dieppi 
III 

Londres  (Maire  el  échevins  deia  cité  de] 

Lettres  à  eux  adressées,  III,  .">.'!  1 ,   532. 

LûNGA  ou  LoNGI  v  Sieur  de).  Loué  de  son 
zèle  a  servir  les  intérêts  des  protestants 
a  Bergi  rac,  1,  i4'j.  —  Obtient  la  capi- 
tainerie de  Mussidan,  IX,  1  -So,  297. — 
Ses  héritiers  en  discussion  avec  l'évêqùe 
de  Périgueux  pour  son  enterrement,  V, 
4o5,  4o6. 

Longchamp.     Commande     dans     Lisieux 
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lorsque  le  roi  s'en  empare,  III,  458. 

—  Est  l'ail  prisonnier  devant  Ilam,  iftid. 
Longnac  ,  mestre  de  camp  en  réfornie ,  VI , 

395. 

Longpont  (Abbé  de).  Son  procès  contre 
Biragucs,  VIII,  878. 

Longuet.   Présente  des   mémoires  au  roi 
pour  des  rachats  de  domaines,  VII ,  202. 

Longueval-Crecy.  Voy.  Crécy. 

Longuevim.e  (Duc  de).  Ses  succès  contre 
les  ligueurs  près  de  Paris,  II,  488.  — 
Conduit  des'  Suisses  aux  deux  rois 
de  France  et  de  Navarre,  5o2.  — 
Mène  à  Arques  des  troupes  au  roi , 
III,  43,  53,  58,  65.  —  Rentre  dans 
son  gouvernement  de  Picardie,  "5, 
3i  1 .  —  Informé  par  le  roi  de  la  victoire 
d'Ivry,  169.  —  Appelé  par  lui  vers 
Pontoise  et  Meulan  ,  172.  —  Se  joinl 
à  l'armée  du  roi,  307.  —  Appelé  à 
Nesle  avec  ses  forces,  022.  —  Invité  à 
protéger  Saint-Quentin,  346;  VIII, 
4o5 ,  406^ —  et  Château-Thierry,  III, 
372,  38 1 .  —  Attend  prèsdeCompiègne 
pour  se  joindre  au  roi,  378.  —  Son 
différend  avec  le  duc  d'Épernon;  lettre 
sévère  du  roi  à  ce  sujet,  389.  —  Re 
cherché  par  le  nonce  Landriano,  4o2. 

—  Va  secourir  Vervins  assiégé ,  4  1  5.  — 
Informe  le  roi  des  mouvements  de 
l'armée  ennemie,  537,  54a,  55o.  — 
Amène  des  forces  au  roi,  554,  617, 
625,  682,  683,  684,  686.  —  Prend, 
avec  le  duc  de  Bouillon,  l'initiative  de 
marcher  vers  I  ennemi ,  794.  —  Envoyé 
pour  défendre  les  villes  de  Picardie  et 
celles  deCompiègne  et  de  Chaulny,  IV, 
io5.  —  Appelé  près  du  roi,  271;  — 
réprimandé,  273.  —  Rassemble  les 
forces  de  son  gouvernement  pour  se 
porter  à  la  frontière  contre  les  Espa- 
gnols, 3 1 5. 


Longuevii.i.e  (Duchesse  de),  tante  du  101 
de  Navarre;  son  comté  de  Neulchâtel, 
VIII,  5o4-  —  Prisonnière  des  ligueurs 
dans  Amiens  avec  ses  iilles  et  sa  bru, 
III,  197,  198,  329,  356.  —  Echangées 
contre  Tavannes,  474-  —  Le  peuple 
s'oppose  à  leur  mise  en  liberté,  557; 

—  qui  a  lieu  cependant,  558.  —  Son 
château  pillé,  IV,  645.  —  Sa  discussion 
avec  le  comte  de  Saint-Paul ,  VII,  246. 

—  Va  voir  les  enfants  du  roi,  VIII, 
859. 

Longuevii.ee  (M""  de).  Efforts  du  roi  pour 
la  marier  au  duc  de  Nemours,  V,  73  , 
74,  75,  76,  77.  —  Fonde  un  couvent 
de  carmélites,  876,  877. 

Longueville  (Ducde).  Mineur,  poursuivi 
en  justice  par  le  prince  de  Monlbéliard, 
III,  356;  —  intervention  du  roi,  356, 
357.  —  Protégé  par  le  roi  contre  sa 
ville  de  Neufchâlel,  VI,  i4g. 

Lons  (Sieur  de).  Bon  Français,  II,  53. — 
Sollicité  de  contribuer  à  la  prise  de 
Tarbes,  i42.  —  Envoyé  par  le  roi  de 
Navarre  à  Saint-Geniès,  17g,  181.  — 
Sa  fille  mariée  sans  son  consentement, 
Vil,  ig4. 

Lons-ee-Saui.nier.  Place  assiégée  contre 
les  conventions  faites,  IV,  5oo. 

LOPPE  DE  BCSTAMANTE-BUSTILLE,   licencié, 

III,  696. 

Lore  (Dame  de).  Son  procès,  V,  36o. 

Loriol.   Voy.  Lauriol. 

Lorraine  (Cardinal  de),  neveu  du  roi. 
VIII,  629.  —  Evèque  de  Metz,  reçoit 
l'investiture  de  l'évèché  de  Strasbourg , 

V,  201 .  —  Surséance  accordée  par  lui, 

VI ,  1 .  —  Cessation  de  toute  voie 
de  fait  envers  Strasbourg,  i3.  —  Ses 
démêlés  avec  la  maison  de  Brandebourg, 
3o.  —  Fait  coadjuteur  à  l'évèché  l'ar- 
chiduc Léopold  ,  beau  frère  du  roi  d'Es- 
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pagne,  3o.  —  Veut  exclure  du  chapitre 
de  Strasbourg  les  chanoines  protestants 
avec  l'administrateur,  ibid.  —  Soutenu 
par  l'empereur,  3o  ,  32.  — Fâché  de  ce 
qu'il  a  l'ait,  3i.  —  Prend  le  roi  pour 
médiateur  entre  lui  et  l'administrateur, 
66.  —  Les  affaires  se  brouillent  de 
nouveau,  89.  —  En  meilleure  position 
que  l'administrateur,  111. 

Lorraine  (Charles  de).  Demande  du  roi 
au  pape  pour  qu'il  soit  nommé  à  l'évè- 
chédeToul,  VII,  654- 

Lobraine  (Duc  de).  Son  dessein  d'em 
piéter  sur  la  couronne  de  France  comme 
tous  ceux  de  sa  maison,  III,  38,  39. 
—  Envoie  son  fils,  le  marquis  de  Ponl , 
avec  des  forces  en  Champagne .  mais  inu- 
tilement,3a,  4o.  — Ses  vues  surMetz. 
91,  92,  200,  208,  209.  —  Disperse 
les  lansquenets  allemands  venus  au  ser- 
vice du   roi,    1 33.  —    Excite   comme 

te  s.~,  ma. son  par  le  roi  d'Espagne 

contre  le  roi,  260.  —  Ses  forces  c  h  is 
sees  hors  du  royaume,  3o3.  —  Fait 
cause  commune  avec  Mayenne  et  le  duc 
de  Parme  contre  le  roi ,  3i  1 ,  3c)5.  484. 
4gi,  492,  746,  843.  —  Ses  dessi  in 
contre  la  Fiance  et  ses  courses  du  côté 
de  la  Champagne,  358,  36o,444-  — 
Disposé  a  traiter,  111.  078.  3-9.  — Ses 
progrès  sur  la  frontière  de  Champagne, 
Mil.  4  12.  —  Se  retire  dans  ses  places 
fortes  pendant  le  passage  des  troupes 
allemandes  allant  trouver  le  roi,  111, 
474-  —  Réunit  son  armée  a  celles  'lu 
pape  et  de  M  lyenne,  \  III .  i'>4-  —  Ses 
querelles  avec  le  duc  de  Montbéliard, 
III ,  5o4. —  Assiège  Stcnay  inutilement , 
54o.  —  Ses  entreprises  sur  la  frontière 
«le  France,  606,  6i5:  — contre  Coiffy 
qu'il  prend,  618;  —  sur  les  environs 
<ie   Villefranche ,  7  1  4  ;  —  contre  plu- 


sieurs autres  places ,  VIH  ,488.  —  Atta- 
qué dans  ses  États,  III,  731.  — Ses  dé- 
mêlés avec  Strasbourg,  738;  IX  ,  1  16  et 
sui\.,  180,  181.  —  Rapprochement  et 
pourparlers  avec  le  roi,  III,  763. — Sus- 
pension d'armes,  778. —  Menace  Lan- 
gres,  795,  843.  —  Trêve  probable. 
796.  —  Sa  mauvaise  foi,  812.  —  Trêve 
conclue,  IV,  187,  ig5,  196.  —  Entre 
en  négociation  pour  la  paix,  i  q5.  — 
Poursuit  d'Haussonville  et  Tremble- 
court,  335.  —  Traite  avec  le  roi,  854- 
—  Le  roi  lui  demande  passage  sur  ses 
terres  pour  l'armée.  VIII,  855. —  Son 
différend  avec  les  chanoines  de  Ver- 
dun. 809,  866,  867.  —  Désapprouve 
ainsi  que  sa  famille  la  conduite  envers 
le  roi  du  prince  de  Join ville,  V,  719. 
720.  —  Est  parrain  d'une  fille  du  roi. 
VI,  618. 

Lorraine  (Prince  de).  Son  mariage  avei 
Catherine  de  Rourbon,  VIII,  715.  — 
Ri  Jenient  a  faire  après  la  mort  de  sa 
femme    901,  902. 

Lorrando.  Commandant  pour  le  roi  ■ 
Grancey,  I1J ,  762.  —  Autorisé  a  ren- 
forcer sa  garnison ,  ibid. 

Liiri'.ay  (Sieur  de).  Sa  dispute  avec  le  sieur 
de  la  Fayollc,  VI,  75. 

Lobs  (Dame  de).  Va  saluer  la  reine  Marie 
de  Medicis  à  son  arrivée  en  France.  V 
33i. 

Losse  (Sieur  de),  I,  48.  — Ses  prétentions 
mal  fondées  sur  l'abbaye  de  Tarascon, 
IX,  122. 

Lostan-Effendi.  Reçoit  les  plaintes  du 
roi  contre  les  pirates  musulmans.  IV 
a  5i 

Louans,  secrétaire  de  la  chambre  du  roi. 
est  fait  contrôleur  ordinaire  des  guerres, 
IV,74i. 

Louduv  L'un  de  ses  marchands  ruiné  par 
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les  capitaines  Filhe,  Varies   et  Casse  , 

I,  48o.  —  Pris  par  le  roi  de  Navarre, 

II,  45g.  —  Ses  gouverneurs,  M,  i4g. 

—  Assemblée  tenue  en  ce  lieu,  IV, 
618;  Vlll ,  5g8  el  suiv.  ;  —  ses  remon- 
trances, IV.  618.  —  Le  roi  y  envoie 
des  députés,  ibid. 

Loudun  (Tablier  de),  II,  /162;  VIII,  344- 

Loudunois  (Duchesse  de),  tante  du  roi 
de  Navarre,  I,  4g3.  —  Son  fils  retenu 
longtemps  prisonnier,  4g3,  4g4-  — 
S'intéresse  au  sieur  François  Viette,II, 
i4.  i5,  48.  —  Poursuivie  par  Rapin, 
2i4,  28/1,  285. 

Loudunois  (Duc  de),  lilsde  la  précédente, 
longtemps  retenu  prisonnier  faute  de 
payer  sa  rançon  ,  I,  4g3,  4g4-  —  Ré- 
clamation du  roi  -de  Navarre,  ibid.  — 
Est  mis  en  liberté,  II,  i4- 

Louis.  Sa  condamnation,  IX,  1 63. 

Louis,  duc  de  Wurtemberg.  Voy.  "Wur- 
temberg, 

Louis,  nom  donné  au  dauphin  fils  du  roi , 
VI,  664- 

Louis  (Saint),  ancêtre  du  roi;  célébra- 
tion de  sa  fête,  VII,  3ga  ,  3g3. 

Louis  d'Aix,  viguierde  Marseille,  IV.  473. 

—  Hostile 'au  roi,  tyrannise  la  ville, 
474,  475,  4g8. 

Louis  XII,  roi  de  France,  I,  671.  —  En 
demandant  au  pape  Jules  II  de  tenir  un 
concile  pour  la  réformation  des  abus 
de  l'Eglise ,  il  exposa  son  royaume ,  II , 
i48.  —  Son  règne  cher  au  peuple, 
,73. 

Louis-de-Santé  (Saint-).  Bâti  par  le  roi 
pour  les  pestiférés,  VII,  535,  536.  — 
Demande  d'indulgences  plénières  au 
pape  pour  la  chapelle  de  cet  hôpital, 
ibid. 

Louise  de  Lorraine,  femme  de  Henri  III, 

III,  75. —  Reine  douairière  de  France, 

LETTRES  DE  HENRI  IV. IX. 


poursuit  la  punition  des  auteurs  du 
meurtre  de  son  mari,  III,  75,  76;  VIII , 
585,586,  587;  IV,  gi,  92.—  Aune 
audience  du  roi ,  I V,  g  1 ,  g2  ;  IX  ,  3go , 
4l3  et  suiv.  — S'entremet  pour  amener 
la  soumission  du  duc  de  Mercœur,  son 
frère,  IV,  106;  Vlll,  532,  534,  553. 

—  Son  voyage  à  Nancy,  IX,  182.  — 
Prévoit  sa  .mort,  V,  370. 

Loup  (Saint-). Tué  dans  une  escarmouche, 
VIII,  18. 

Loursiau,  capitaine  de  la  compagnie  du 
roi  de  Navarre,  envoyé  par  lui  à  Mati- 
gnon, II,  6g. 

Louviers.  Ville  prise  par  les  troupes  du 
toi,  III,  3g  1,  3g2,  3g5 ,  397,  3gg, 
4o3 ,  434;  VIII,  422.  —  Son  évêque 
fait  prisonnier,  III ,  3ga  ,  3gg.  —  Con- 
seil tenu  en  ce  lieu,  5i3. 

Louvre  ou  Louvues,  VIII,  g64- 

Loyola  (Ignace  de).  Sa  canonisation  pro- 
voquée par  le  roi ,  VII,  747. 

Lozat  (Saint-Pierre de) ,  abbaye,  VI,  574- 

Luat  (Ange  Cappel,  sieur  de),  confident 
de  Sully,  IV,  112,  1 1 3. 

Luat  (Le).  Chasse  indûment  dans  la  forêt 
de  Chantilly,  VII.  3i4- 

Lubersac  (Sieur  de).  Blessé,  II,  284. — 
Appelé  par  le  roi  de  Navarre,  285. 

Lubert  (Le  sieur),  conseiller  au  grand 
conseil ,  envoyé  ambassadeur  en  Suisse, 

III,  12,  i3,  i*4. 

Luc  (Sieur  de  Saint).  Sigualé  au  roi  de 
Navarre  comme  se  remuant,  I,  689. — 
Renvoie  au  roi  de  Navarre  un  laquais 
de  la  comtesse  de  Gramont  arrêté  au 
Brouage,  II,  2  24-  —  Mène  des  forces 
au  roi  en  Champagne ,  III ,  64g.  —  Re- 
tenu près  du  roi  pour  le  siège  de  Laon , 

IV,  1 63.  —  Envoyé  en  Bretagne  avec 
des  forces,  224,  247,  248;  VIII,  534. 

—  Assiste  à  la  conférence  d'Ancenis, 
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IV,  3oi. —  Se  blesse  à  la  jambe,  533 
709.  —  Lieutenant  général  du  roi  eu 
Bretagne,  envoyé  par  lui  vers  son  con- 
seil des  finances  et  vers  le  parlement  de 
Paris,  697.  —  Demande  de  l'artillerie 
et  des  vivres,  706.  —  Gouverneur  de 
Picardie,  737. 

Son  procès  au  conseil,  IX  ,  107 

Luc  (Saint-),  fils  du  précédent;  son 
voyage  en  Angleterre,  V,  627. —  Va  y 
trouver  Rosny,  VI,  106,  1  là.  —  Com- 
in  inderie  de  Grâce  demandée  au  roi  en 
sa  faveur,  VII,  429,  43o,  43i.  —  lie 
nonce  à  la  charge  de  lurcopolier  d  An 
gleterre,  ibid.  —  Reçoit  la  commanderie 
des  Espaux,  /|3i . 

Lucarini   iLelio),   noble  siennois,  1 
des  terres  du  grand-duc  de  Toscane, 
IX,  ol\.  —  Recommande  par  le   roi, 
ibid. 

Luchau  ,  près  Doullens.  Rendez-vous  des 
Espagnols,  IV,  5 10. 

Lucinge  (Georges  de),  grand  prieur  de 
Savoie,  défend  Montmélian  ;  invilé  pai 
le  roi  à  se  rendre,  V,  338,  33g,  34o. 

Lude  (Comte  nu).  S'empare:  de  Soubs 
pendant  les  troubles  et  refuse  de  le 
rendre,  VIII,  /40,  4i-  —  Plaintes  por- 
tées au  roi  de  France  par  le  prince  de 
Navarre,  k-j-  —  Gouverneur  particulier 
du  Poitou,  méconnaît  faut' rite  du 
prince  gouverneur  général  de  Guienne 
et  Poitou,  47,  48.  —  Se  justifie,  ig. 
—  Envoyé  par  le  roi  de  France  au  roi 
de  Navarre,  ga  ,  g4-  —  Envoyé  du  roi 
à  l'infante  d'Espagne  Isabelle-Claire- 
Eugénie,  V,  171;  — à  l'archiduc  d  Au 
Iricbe,  173,  174. 

Lugagnac,  partisan  et  agent  du  duc  de 
Bouillon,  VI,  5 12,  5i  5,  583.  —Par- 
donné, 584- 

Lugvisse,  IX,  22g. 


Lullin  (Gaspard  de  Genève,  marquis  dej. 
Député  du  duc  de  Savoie  pour  le  traite 
de  Venins,  IV,  1016,  1017,  1019. — 
Ambassadeur,  V,  10,  2&5,  275.  — Son 
éloge ,  275,  5og. 

Li  nkboubg  et  Brunswick  (Duc  de).  Ré- 
clame une  dette  au  roi,  VII,  6g8. 

Lunkl.  Longtemps  détenu  après  la  paix, 
I,  48g.  —  Efforts  du  roi  de  Navarre 
pour   le  faire  mettre   en  liberté,   611. 

Luqutse,  gentilhomme  provençal,  arrête. 
\  1 .  5oo. 

Lui\ue,  capitaine,  I,  1 55.  —  Commis  pour 
assembler  des  soldats,  3i/(. 

Li  res.  Son  régiment,  IV,  84- —  Est  dé- 
fait, IX,  386. 

Losignan.  Voy.  Lesignan. 

Li  ss\<  sieur  de).  Envoyé  par  M.  de  Vi- 
vans  au  roi  de  Navarre,  I,  178. 

Lussan,  prieure  donné  au  sieur  de  Pau 
lian,  V.  116. 

Lussan  (Sieur  de).  Exempté  de  mesures 
de  rigueur  par  le  roi,  VI,  265. 

Ldssam  Sieur  de).  Commandant  dans  la 
ville  et  le  château  de  Nantes,  V,  6,  8, 
57.  —  Se  plaint  des  officiers  munit  1- 
paux,  57.  —  Lieutenant  du  duc  de 
Vendôme  au  gouvernement  de  la  \ille 
'■i  du  château  de  Nantes,  57,  72.  — 
Ses  discussions  avec  les  habitants,  ibid. 
—  Sa  lettre  au  roi  au  sujet  de  l'affaire 
d'Ornano et  de  Montespan,  VI,  i3 

Lusse,  Son  futur  mariage,  VIII,  812. 

Lcssy,  colonel  de  la  république  de  Venise 
désappointé,  V,  638. 

Luxe  (Sieur  de).  Voy.  Lude. 

Luxembourg  (Duc  de).  Voy.  Piney. 

Luynf.s  ( Honoré d'Albret,  dit  le  capitaine). 
Chasse  Tlioré  de  Montmorency  de  la 
ville  du  Pont-Saint-Esprit,  1 ,  1 15. 

Luz  ou  Lux  (Baron  de).  Ordre  de  s'as- 
surer de  lui  donné  à  Saint-Geniès  par  le 
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roi  de  Navarre ,  II ,  1  b-j .  —  Sert  d'inter- 
médiaire entre  le  roi  el  les  ligueurs  pour 
prolonger  la  trêve,  IX,  385;  —  entre  le 
roi  el  la  ville  de  Besançon,  IV,  386.  — 
Gouverneur   de   Bourgogne,    7&3.   — 

—  Placé  là  près  de  Biron,  V,  617.  — 
Appelle  le  roi  à  s'emparer  de  châteaux 
en  Bourgogne,  VIII,  827,  828.  —  Est 
suspect,  829,  83o,  801.  —  Penche  du 
côté  du  duc  de  Savoie,  860.  —  Se  re- 
tire en  Franche-Comté,  V,  627.  — 
Complice  de  Biron,  635.  —  Vient 
trouver  le  roi  et  lui  fait  des  révélations 
étranges,  689.  —  Remis  près  du  roi, 
VIII,  875.  —  Est  fait  lieutenant  géné- 
ral au  gouvernement  de  Gex,  IX,  24o. 

—  Sa  charge  promise  au  sieur  de  Roi- 
gny,  VI,  347.  —  Averti, par  le  roi  de  se 
tenir  prêt  à  défendre  Genève  contre  les 
Espagnols,  VII,  274,  277.  —  Déclare 
au  parlement  de  Dijon  le  mécontente- 
ment du  roi,  38o  —  Renvoyé  en  sa 
charge,  878. 

Luz,  frère  du  précédent,  répond  de  lui. 

VIII.  833. 
Luzi  (Melchior).  Pensionné  par  les  Turcs 

qu'il  sert  mal,  V,  621,  622. 
Lyamin  (Marsin) ,  VIII,  186. 
Lyon.  Peu  zélé  à  fournir  les  deniers  pour 


payer  les  troupes  étrangères,  VIII ,  59, 

60  et  suiv  —  Se  résigne,  69.  —  Mé- 
content du  duc  de  Nemours,  le  retient 
prisonnier,  IV,  3g,  4o,  4i-  —  Divisé 
par  les  partis,  4  1 .  —  Son  archevêque 
impliqué  dans  ces  menées,  4i-  —  Re- 
connaît l'autorité  du  roi,  67,6g. —  Est 
réduit  en  son  ohéissance,  96,  98,  107; 
IX,  396.  —  Renouvelle  ses  magis 
trats  municipaux,  IV,  99.  —  Menacé  par 
Mayenne  et  par  son  frère,  1 48.  — 
Presse  le  roi  de  venir  le  visiter,  2  1 5  , 
2/10.  —  Prochain  départ  du  roi  pour 
celle  ville,  3oo;  —  son  entrée,  397  ;  — 
en  est  peu  content,  4o2;  - — son  dépari 
avec  sa  cour,  45o.  —  Le  roi  veut  v  célé- 
brer ses  noces  avec  Marie  de  Médicis,  V, 
34m.  —  Donne  peu  de  confiance  au  roi , 
\  111,857.  —  Sa  garnison  renforcée,  860. 
864-  —  Rachète  son  octroi,  VII,  737. 

Lyon  (  Archevêque   de).   Envoyé  par  les 
Parisiens  au  roi  pour  traiter,  III.   235. 

Lyon   (Sieur  de).  Intéressé  dans  la  confé- 
rence de  Suresne,  VIII,  491. 

Lyranuce.  Vay.  Liranuse. 

Lyroncourt,  village,  VIII,  847,  848. 

LySERASE.    Voy.  LlCERACE. 

Lyseri.  Son  régiment,  enfermé  dans  Con- 
llans,  se  rend  au  roi,  V,  291. 


M 


Macary.  L'un  des  consuls  de  Lectourc . 

VIII,  248. 
Macaye  (Vicomte  de),  I,  589. 
Macquyer,     secrétaire    de    Catherine    de 

Bourbon,  envoyé  par  elle  au  roi,  VIII. 

773. 
Madaillan  (Sieur  de)   Obtient  des  lettres 

d'abolition,  IX,  61. 
Madei.aine  (Sieur  de  la).  Envoyé  au  roi 


de  France  par  le  roi  de  Navarre,  IX, 

i36. 
Magdelaine.  Mauresque  attachée  à  Marie 

de  Médicis ,  V,  4og.  —  Son  mariage ,  ibitl. 
Magdeleine,     président     du     parlement 

d'Orange,  I,  1  79. 
Mage,  contrôleur  des  finances;  ses  gages, 

II,  374-  —  Sa  part  dans  la  rançon  de 

Cipière,  38 1. 

102 . 
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Mage  ou  Maggio  (Lorenzo),  Pèrejésuile; 
modéré,  V,  46 1.  —  Mandé  prés  du 
roi,  48g. 

Magistère,  en  Agenois,  II,  ia3. 

Magnelé  (Marquise  de),  dame  de  la  cour, 
IX,  i85. 

Magxien  (Laurens),  VIII,  )86. 

Magnifier.  Pour  dire  publier  avec  ostenta- 
tion ,  avec  fanfaronnade,  avec  retentisse- 
ment, III .  468,  etc. 

Magny  ou  Maignï.  Le  roi  y  établit  son 
camp,  111,  2G8,  4o6  el  suiv. 

Mahomet,  premier  pacha  du  Grand  Sei- 
gneur, III,  428. 

Maignan,  lieutenant  du  grand  maître  de 
l'artillerie  en  Bretagne,  VIII,  921. 

Maignei  1..  Bal  les  ennemis  en  une  ren- 
conlre,  IV,  661. 

Maigre  ou  Magrie,  petit  fort  près  deLi- 
moux,  pris  par  les  catholiques  en  pleine 
paix  ,  1 .  1G7. 

Maigrin  (Sieur  et  dame  de  Saint-).  Leur 
procès  au  conseil  privé,  IX,   io4- 

Maillezais  ou  Maii.lesaye.  Attaqué  par 
les  ligueurs,  II,  278;  VIII,  3ao,  32 1. 

—  Se  rend  au  roi  de  Navarre,  II,  i  1 6. 

—  Son  >■•  êque    \  Il .  î  i£. 

Mailloc.  Assassine  pai  \  alsemer,  l\ ,  569. 

Maine  (Leduc  m).  Voy.  Mayenne. 

\Iai\gi  et.  Envoyé  par  le  roi  de  Navarre 
1  M.  deBellièvre,  I.  .188. 

Mainouart  (Sieur  de).  Fait  essuyer  une 
défaite  à  «eux  de  la  Ligue,  II,  193. 

VIainville.  Dépêché  par  le  roi  à  Montmo- 
rency, IV,  .r)3o.  —  Envoyé  au  roi  par 
Montmorency  el  renvoyée  celui-ci  par 
le  roi,  7 1 5. 

Maire  (Le),  agent  de  la  marquise  de 
Verneuil,  VII,  397.  —  Surintendant 
de  ses  affaires,  791,  833. 

Maires.  Leur  élection  faussée,  III ,  442. 

Maison  (La),  jurât  de  Monsegur,  I,  4 ■  4- 


Maisonfort,    château,    pris    sur     les     li 
gueurs,  III,  767,  820. 

Maison-Rouge ,  Vil,  5o8. 

Maisse  (Sieur  de).  Conseiller  d'État,  am- 
bassadeur à  Venise  sous  Henri  III , 
conservé  par  son  successeur,  III.  101  , 
102,  io3,  i56,  1 57,  186,  187,  etc.; 
VIII,  783;  IX,  83.  —  Ambassadeur 
en  Suisse,  VIII,  '186.  —  Homme  de 
bon  conseil,  IV,  16.  —  Chargé  par  le 
roi  de  voir  le  grand-duc  de  Toscane 

IV,  372,  453,  4M.  —  Envoyé  par  le 
roi  en  ambassade  à  la  reine  d'Angle- 
terre, 877,  884-  —  Appelé  pies  (lu 
roi,  917.  —  Envoyé  en  Languedoc  et 
en  Provence,  V,  68.  —  Commis  aux 
préparatifs  des  noces  du  roi,  277, 
278.  —  Appelé  par  le  roi  pour  exami- 
ner la  conduite  du  parlement  de  Bre- 
tagne ,  IX  ,  42  1.  —  Charge  par  le  mi  de* 
voir  le  fils  du  marquis  de  Brandebourg, 

V,  662. 

Maistre  (Martin  Le).  Son  navire  pillé  par 
les  Hollandais, VII,  45l.  —  Marchand 
de  Bordeaux,  \  III ,  g5o. 

MAÎTRE.  Titre  donné  à  Henri  IL  par  le 
roi  de  Navarre,  I,  277,  283;  II,  496, 
etc. 

Maîtresse.  Titre  respectueux. —  Ma  maî- 
tresse, celle  qui  dispose  de  moi.  dont 
us  le  serviteur,  passim. —  Donné  par 
le  roi  a  sa  lianrée  Marie  de  Médicis,  \  . 
249,  256,  2ÏJ7,  286,  etc. 

Maîtresses  du  roi.  Voy-  Gramont  (com- 
tesse de),  Gabrieli.e  d'Estrées,  En- 
tragues  (Henriette  d'),  etc. 

Maîtrise  (Grande)  de  Saint  Lazare  de 
Jérusalem,  près  d'Orléans,  VII,  l\ii>- 

Maixant  (Saint-).  Conférence  en  ce  lieu 
entre  Catherine  de  Médicis  et  le  roi  de 
Navarre,  VIII,  221,  223.  —  Pris  par 
les  catholiques,  3i8.  —  Rendu  fort  là- 
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chement  au  roi  de  Navarre,  II,  4  16; 
VIII,  32o. 

Majac,  château;  sa  capitainerie,  III,  i53. 

Malades.  Se  font  loucher  par  le  roi  en 
très-grand  nombre,  IV,  96g;  V,  34; 
VII,  5io. 

Mai.apert  (Nicolas).  Son  procès  avec  son 
pupille,  VII,  48i. 

Maledent  (Mathieu),  IX,  i4- 

Malesherbes.  Lieu  des  premiers  rendez 
vous  du  roi  et  de  mademoiselle  d'En- 
tragues,  VIII,  747- 

Malet,  conseiller,  trésorier  et  receveur 
général  du  roi  de  Navarre,  VIII,  353. 

Malezieux  (Sieur  de),  porteur  d'une 
lettre  du  roi ,  III ,  661. 

Malicorne  (Sieur  de),  II,  272.  —  Met 
garnison  dans  Sazay,  286.  —  Donne 
passe-port  pour  les  commissaires  chargés 
de  juger  les  auteurs  de  la  mort  de 
Condé,  368.  —  Dispute  le  Poitou  aux 
ligueurs,  III,  202.  —  Sa  charge,  IV, 
233,  336.  —  Chargé  par  le  roi  de 
maintenir  le  Poitou,  VIII,  38g;  — lui 
fait  connaître  la  misère  de  ce  pays,  IV, 
727. 

Sieur  de  Malicorne,  IX,  186. 

Maligny  (Sieur  de).  Surprend  le  bourg  de 
Bruscles  et  défait  une  compagnie  ,  III , 
2g5.  — Défait  plusieurs  petites  troupes 
de  ligueurs,  VIII,  4oa  ,  4o3. —  Conduit 
cinquante  chevaux  du  régiment  du  roi 
et  fait  une  belle  charge  contre  les  troupes 
des  ducs  de  Parme  et  de  Mayenne  ,  III , 
628. 

Malissy  (Sieur  de),  maître  d'hôtel  du 
roi,  III,  3 10.  —  Donne  avis  au  roi  de 
l'entrée  dans  le  royaume  du  duc  de 
Parme,  525,  684-  —  Sur  la  frontière 
avec  sa  compagnie,  775,  812. 

Mali.ond  (Guillaume),  échevin  de  Cha- 
lon-sur  Saône,  VI,  486. 


Malloxd  (Samuel).  Assassiné  à  Livourne, 

VI,  486. 

Malo  (Saint-),  ville;  convoitée  par  les 
Anglais,  III,  98.  —  Menacée  par  les 
Espagnols,  IV,  738.  —  Quille  le  parti 
du  duc  de  Mercœur  et  se  rend  au  roi. 
go4. 

Malpierre  (Sieur  de),  gouverneur  de 
Vaucouleurs,  VIII,  621. 

Malte  (Le  grand  maître  Alof  de  Wigrta- 
court).  Sujet  de  France,  V,  445.  — 
Assisté  par  le  roi,  48g.  —  Son  ambas- 
sadeur près  du  roi,  VII  ,429. 

Malvai..  Voy.  Maraval. 

Mai.versatioxs.  Poursuivies,  IX,  i3g. 

Malves  (Sieur  de).  Est  fait  prisonnier, 
VIII,  ig5. 

Mandelot  (François  de).  Gouverneur  de 
Lyon,  VII,  287. 

Manead    (Jean).    Fait  rentrer  des  taxes, 

VII,  57i. 

Mangot  (Claude) ,  procureur  général  près 
la  chambre  de  justice  de  Paris,  VII, 
27  1,  272. 

Mamcan,  ville,  abandonnée  par  les  li- 
gueurs à  l'approche  du  roi,  III ,  388. 

Mamcan  ou  Mamcamp  (Sieur  de).  Coin 
mandant  de  Noyon ,  III ,  529.  —  Gen- 
tilhomme de  la  chambre  et  gouverneur 
de  la  Fère,  VIII,  80S. 

Maniquet  (Sieur  de),  agent  du  roi  de  Na- 
varre, I,  212,  268. 

Manivax  (Charlotte  de  Saixt-),  veuve  du 
sieur  Florinionl;  son  fils  et  sa  bru  re- 
tenus prisonniers,  III,  271. 

Maxou  (Sieur  de).  Apporte  des  dépèches 
au  roi,  III ,  35. 

Mans  (Le).  Demande  de  passage  à  travers 
cette  ville  par  le  roi  de  Navarre  après 
son  évasion  de  la  cour  de  France ,  1 ,  84 . 
—  Le  roi  y  établit  son  camp,  III,  gi, 
92,  g3,  96,  g6.  —  La  ville  prise  par 
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lui,  98,  11 5;  VIII,  365.  —  Son 
évêque,  III,  792. 

Mansfeld  (Comte  de).  Chef  des  troupes 
allemandes  envoyées  au*  réformés  de 
France,  VIII,  07.  —  Une  lettre  de  lui 
interceptée,  III,  54g.  —  Conduii  une 
armée  en  Fiance,  719.  —  Commande 
l'armée  du  cardinal  d'Autriche  en  qua- 
lité de  maréchal  de  camp,  IV,  832.  — 
Son  entreprise  sur  Metz,  \.  422. 

Mansiecx  Rogei  de  Comminges).  Reçoit 
une  compagnie  du  régiment  de  Chàtil- 
lon,  VII,  a53. 

Mantel.vj  (Sieur  de),  III,  11 7. 

Mantes.  Ville  vers  laquelle,  après  la  ba- 
tai lie  d'Ivry,  se  sauve  l'armée  de  la 
1  ui  II  I  166,  1  (ii) ,  1 70.  171.  —  Se 
met  sous  l'obéissance  du  roi,  172.  — 
Séjour  du  roi  el  de  son  conseil,  p.  4o5 
à  442.  —  Il  quitte  ce  lieu,  44a,  443, 
'147;  —  \  revient,  7^0;  —  avec  sa 
sœur  et  sou  conseil,  -à'.).  —  Assemblée 
en  ce  lieu  iu  sujet  de  la  religion,  783, 
800,  801,  8o5,  807,  etc.  —  Incom- 
modé jvir  les  ligueurs  établis  à  Passy. 
\  III .  402.  —  Le  conseil  du  roi  demeuré 
en  cette  \illc,  4°4,  422. 

Mantooe  (Duc  de).  Protégé  par  le  roi, 
III ,  583.  —  Vient  voir  le  roi  incognito, 
\  II.  6o5.  —  Son  éloge,  GoG.  —  Son 
départ,  G39.  —  Autorise  sa  femme  à 
venu  en  France  pour  tenir  le  dauphin 
sur  les  fonts,  IX  ,  188. 

Mantoi  e  (Duchesse  de).  Accompagne  en 
France  Marie  de  Médicis,  sa  sœur,  V, 
342 ,  344;  ^  111,786 ,  787.  —  Sollicitée 
d'être  marraine  du  dauphin,  V.  494, 
495.  —  Son  arrivée  pour  le  haptème 
des  enfants  du  roi,  VI,  644,  653;  IX, 
188. 

MantODE  (Ferdinand  de  Gonzague,  car- 
dinal de)   Favorahle  au  roi,  VII.  861. 


Maxufactukes,  V,  21;  —  d'étoffes  de 
la  place  Royale,  VII,  2o3;  —  de  toiles 
à  la  façon  de  Hollande,  344-  —  Bâti- 
ments pour  les  établir,  IX,  48.  —  En- 
trepreneurs, 5o. — Leurs  réclamations, 
75. 

Manufactures  (Place  des),  VI,  385. 

Manvielle  (Sieur  de).  Convoqué  par  le 
roi ,  IX  ,  189. 

Mahabat  (Sieur  dej.  Reçoit  un  don  du 
roi,   V,  427. 

Marac,  château,  appartenant  au  ducd'EI 
bœuf,  III,  5.4. 

Maran  (Jacques),  de  Vérone,  prisonnier 
a  Venise;  sa  délivrance  demandée  par 
le  mi ,  VII  ,  .'76. 

Mahws.  île  de  l'Auuis;  sa  description 
II,  22/1.  —  Défendue  par  le  roi  de  Na- 
varre, .;-jN  et  suiv.  —  Prise  par  l'en- 
nemi,  27.');  —  à  l'exception  du  châ- 
teau, 352.  —  Reprise  par  le  roi  de 
Navarre .  384- 

.Marans.  ville  île  l'Aunis.  Menacée  d'un 

par  Biron,  H,  2i5,  226.  —  Le 

est  levé,  2.35 ,  237.  —   Lieu  pro- 

jelé  pour  une  entrevue  entre  Catherine 

de  Médicis  el  le  roi  de    Navarre,  VIII, 

3i8 

Maravai.,  Maravas,  Maravat  (Sieur  de). 
Ordre  à  lui  donné  de  roter  près  île 
Matignon  en  Guienne,  I,  aa3.  — En- 
voyé au  roi  par  Matignon,  732,  -j'dâ- 

Marbre  (La  table  de),  IX,  57,  67. 

Marc  (Sieur  de),  gentilhomme  français, 
tue  un  Genevois  el  est  emprisonné  à 
Chambéry;  intervention  du  roi  en  sa 
faveur,  \  1 ,  538.  —  En  procès  avec  Jean 
Henrix  Coucquer,  VII,  45o. 

Mari  \  Sii  ur  di  \  III,  1 48.  —  Maître 
des  requêtes  du  roi  de  Navarre,  i5i. 

Maucel.  Son  projet  de  réforme  des  parties 
casuelles  du  roi,  VII,  778. 
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Marchands  écossais. Trafiquent  en  France; 
leurs  privilèges,  IX ,  aib. —  Marchands 
anglais  et  des  Pays-Bas  établis  en  France 
ne  doivent  pas  èlre  pressurés,  343. 

Marchant,  colonel  pour  la  Ligue ,  mis  hors 
de  Paris  par  Mayenne,  IV,  85;  IX,  387. 

Marchant  (Pierre  Le).  Poursuit  la  rentrée 
de  marchandises  et  d'argent  à  lui  enle 
vés  par  un  corsaire  anglais,  VII,  443. 

Marchaumont,  VIII,  -]l\b. 

Maréchaux  de. France.  Leur  juridiction  , 
IX,  55. 

Marcii.lv  (Baron  de),  III,  679.  —  Ses 
rapports  au  roi  sur  la  position  de  l'ar- 
mée ennemie,  690. 

Marconnay.  Envoyé  au  roi  par  le  pape, 
VIII,  65j. 

Marconville  (Dame  de).  Ses  prétentions 
sur  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Troyes, 
VIII,  S87. 

Mabcodssy.  Le  roi  y  donne  rendez-vous 
■à  mademoiselle  d'Entragues,  VIII,  7/19 
—  Il  désigne  par  ce  nom  le  frère  de 
cette  demoiselle,'  750. 

Marelie  (Sieur  de  i.a).  Bon  serviteur  du 
roi ,  VIII,  g5o. 

Maremme  ou  Marenxk  (Vicomte  de).  Doit 
contribuer -aux  fortifications  de  Dax  et 
non  de  Bayonne;  ses  réclamations  à  ce 
sujet,  I,  io5,  106.  —  Appartient  au  roi 
de  Navarre,   1 18. 

Marescot.  Médecin  appelé  près  du  roi  à 
Monceaux,  V,  61.  —  Visite  une  pré- 
tendue démoniaque,  127.  —  Invité  par 
le  roi  à  publier  ce  qu'il  a  remarqué ,  ibid. 

Maretz  (Des)  ,  chevalier,  porteur  de  lettres 
des  maréchaux  de  Bouillon  et  de  Bris- 
sac  au  roi ,  VII,  711. 

MaHeuil,  village  el  château  en  Cham- 
pagne, assiégés  par  le  duc  de  Nivernais , 
III,  443;  —  pris,  447.  —  Le  roi  \ 
établit  son  camp,  646. 
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Mareuil  (La  dame  de).  Sa  créance  sur 
les  habitants  de  Villemur,  II,  189, 
192  ,  2i4,  278. 

Mareuii.  (Sieur  de).  Ses  héritiers,  II, 
278. 

Marguerit,  avocat  général  du  roi  en  Nor- 
mandie; sa  mort,  VII,  754- 

Marguerite  de  Valois.  Demande  de  dis- 
pense au  pape  pour  son  mariage  avec 
le  roi  de  Navarre,  I,  38.  —  Va  en 
Guienne  rejoindre  son  mari,  191,197: 
VIII,  96,  122.  —  Beçue  par  lui  à  la 
Réole,  I,  200,  201.  —  Se  rend  en  Béarn 
avec  lui,  2  33. —  Se  tient  à  Nerac  pen- 
dant la  guerre,  286.  —  Va  faire  ses 
pâques  à  Bordeaux,  363.  —  Sa  cour  à 
Nérac,  364.  —  Son  départ  pour  la  cour 
de  France,  433,  434;  VIII,  223.  — 
Son  attirail  de  voyage,  I,  437,  438.  — 
Suit  les  affaires  de  son  mari  à  la  cour 
de  France,  455.  —  Quelle  conduite 
elle  y  lient,  57  1  et  suiv.  —  Son  mari 
la  fait  chercher  vers  Paris,  VIII,  2  54, 
2  55;  IX,  190  et  suiv.  —  Maltraitée  par 
le  roi  son  frère,  IX,  191,  192.  —  Né- 
gociations à  son  sujet  entre  les  rois  de 
France  et  de  Navarre,  I,  624  et  suiv.  — 
Rentre  en  grâce  près  de  son  mari ,  627 

—  Revient  à  Nérac ,  64o ,  645 ,  649.  — 
Se  prépare  à  la  guerre  contre  son  mari 
II,  74,  79.  —  Lui  fait  la  guerre,  122. 

—  Envoie  Duras  demander  du  secours 
au  roi  d'Espagne,  IX,  334-  —  Expres- 
sion du  mépris  que  lui  porte  le  roi  de  Na- 
varre, II,  i54.  —  Désignée  par  lui  sous 
le  titre  de  la  dame  aux  chameaux,  i54- 

—  Il  la  verrait  étrangler  sans  peine, 
417-  —  Désignée  par  lui  sous  le  titre 
de  la  dame  d'Auvergne  et  menacée  de 
subir  un  mauvais  saut,  488.  —  Priée 
par  le  roi  de  prêter  sa  litière  au  dau- 
phin,VIII,  918. —  Reçoit  du  roi  le  titre 
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de  sœur,  927;  IX,  108.  —  Beçoit  des 
lettres  amicales   du  roi,  IV,   28,   211; 

—  et  des  largesses,  77,   211  et  suiv.  ; 

—  pour  obtenir  son  consentemenl  à  la 
dissolution  de  leur  mariage,  216,  254- 

—  Se  montre  facile  au  désir  du  mi  \ 
29.  —  Son  divorce,  îgzj.  —  Fait  con- 
naître des  conspirations  tramées  en  \u- 
vergne,  VI,  'i G 6 .  468,  492.  —  Quitti 
le  château  il  I  sson,  &70.  —  Rentre  en 
bonne  grâce  à  la  cour,  5oo. 

Mariany,  consul  d'Angleterre  à  Conslan- 
tinople,  III,  429.  —  Opinion  du  roi 
sur  son  compte,  IV,  y5,  —  Son  diffé 
rend  avec  de  Brèves,  IV,  :>.~i2-  —  En- 
voyé à  Venise .  ibid. 

Marie-atj'x-Agneadx  Sainte-',  gouver- 
neur de  Bailleur,  IV.  2 

Marie   di    Boys   de  Allonne   [Sainti 
monastère  ,  ordre  dcGrammonl .  audio- 
1  èse  de  Poitiers,  VIII,  756 

Marie  m  Mon  i  Sainte-)  ,  bailli  de  Roui  n 
et  lieutenant  du  roi  au  gouvernement 
dudit  bailliage  et  de  plusieurs  autres, 
VI,  354.  (Le  même  que  le  suivant.) 

Marie  'Banni  DE  Saint!.-  .  III.  348.  — 
Mestrede  camp  d'un  régiment  de  g<  ns 
de  pied  du  roi,  3oo.  —  Mande  ace  son 
nient.  091.  — Gouverneur  de  Bar- 
fleur,  I\  .  'a.  —  Aimé  et  estimé  du  roi. 
\  I  5o6. —  Sa  mort  ;  il  avait  des  chai  1 
non  ni  1  ess  lires  V II.  390.  Li  mine 
que    1   pi  éci  dent. 

Mariez  Louradin.  Poursuit  Clermonl 
d  Amboise  pour  fait  de  guerre,  I.  432. 

Mabigny.  abbaye  près  d'Étampes.  r< 1 

•  giments    III    -o4- 

Mabigny,  conseiller  d'État  et  présidenl  du 
parlement  de  Bennes.  VIII,  63g,  752  , 
()0.).  —  Convoqué  à  la  discussion  du 
traité  à  faire  avec  le  duc  de  Mercœur. 
64o. 


Marillac  (Louis  de),  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre,  capitaine  d'une 
compagnie  de  chevau-légers ,  recherche 
en  mariage  la  fil  le  delà  comtesse  Bardi. 
VII,  3o2.  — Intervention  du  roi,  3o3  , 
3t>4- —  Becommandé  au  grand-duc  de 
Toscane  par  lui  et  par  la  reine  en  vue 
de  ce  mariage.  VIII,  953,  q54 

Marin  (Sieur  de).  Sert  le  roi  dans  la  sou- 
mission de  Paris,  IV,  7^0. 

Mari  ni  (Claudio).  Remercie  le  roi  du  bre- 
\  el  de  gentilhomme  de  sa  chambre .  VU  . 
365. 

Marion,  avocat  généra]  au  parlement  de 
Paris.  IV,  353.  —  Lettres  à  lui  adres- 
sées, IX.  192  et  suiv.  —  Choisi  pour 
arbitre  dans  un  procès .  199. 

Marion  (Jacques de), citoyen  considérable 
di  la  Planque,  I.  '117.  420,  421.  — 
Invité  par  le  roi  de  Navarre  à  s'enlre- 
mettre  pour  lui  faire  rendre  la  ville. 
086.  —  Commandant  dans  la  \  ilte"  de 
Montréal  réprimandé  pour  la  dureté 
donl  on  use  en  cette  ville  envers  un 
prisonnier.  668;  —  et  pour  les  courses 
<ju  il  laisse  l'aire  à  sa  garnison  ,  679,  680. 

Marivaux  (Sieur  de),  capitaine  de  cin 
quante  hommes  d'armes.  III,  584.  — 
Invité  par  le  roi  à  laisser  passer  les  pro- 
visi'.n^  de  mademoiselle  de  la  Raverie, 
pour  Paris,  '172.  —  Appelé  par  le  roi, 
678.  —  Renvoyé  au  duc  de  Nevers, 
692.  —  Envoyé  pour  défendre  les  villes 
de  Picardie  et  celles  de  Compiègne  el 
de  Chaulny,  IV,  io5.  —  Donne  un  cer- 
tificat pour  réception  de  deux  canons, 

Cj2~. 

Marle,  ville  de  Picardie,  ou  se  retire  l'en- 
nemi. III.  3o8.  —  Sa  garnison  non 
payée  quand  celles  des  autres  villes  de 
Picardie  le  sont;  ses  plaintes,  IX,  226, 
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Marie  (Sieur  de),  Envoyé  par  le  roi  vers 
le  duc  de  Montmorency.  VIII,  467. 

Mari.ens  ou  Marelens  (Vincent  de).  Éta- 
bli près  du  roi  de  Fez,  VII.  4'|3. 

Marlou,  Mbrlou,    Meri.o.   Mesle,  près 
Senlis.  Le  roi  y  élablit  son  camp.  III. 
323,  324,  32(j.  Voy.  Mello.  —  Châ 
tean   du   connétable  de  Montmorency, 

VIII,  610,893. 

Mart.it.  Son  affaire  avec    Vilars-Houdan , 

VII,  736. 
Marmande,   \ i  1  le  de  Guienhe.    Le  roi  de 

Navarre  accompagne  jusque-là  sa  femme 
et  la  reine  mère,  I,  201.  —  Autori- 
sée  à  réparer  ses  fortifications,  Mil, 
422. —  Le  roi  de  Navarre  tente  de  re- 
couvrer cette  ville  à  prix  d'argent,  II, 
222. 

.Marmots.  Par  ce  mot,  le  roi  désigne  ses 
enfants,  IX,  34o. 

Mar.moctiers-lez  Tours  ,  abbaye,  VIII, 
876,877. 

Marmoutiers    (Sieur  de).    Sa    mort    IX 

2l3. 

Maroc  (L'empereur  de),  III,  111. 

Marolles  (Sieur  de).  Envoyé  à  Henri  III 
par  le  roi  de  Navarre,  II,  4<j<j-  —  Gou- 
verneur de  Janville,  va  avec  sa  compa- 
gnie déloger  l'ennemi  de  Patay  ;  con- 
tribue à  prendre  ce  lieu  ,  III ,  700  ;  VIII , 
462. 

Marolles.  Employé  dans  les  affaires  de 
la   marquise   de    Verneuil ,   VII,    65g,; 

IX,  34i,  3/i2.  (Est-ce  le  même  que  le 
précédent  ?) 

Maron,  secrétaire  du  duc  de  Joyeuse,  II, 
3o9. 

Marqlemont.  Porteur  de  dépêclies,  VIII, 
701).  —  Protonotaire,  entre  en  audito- 
riat  de  la  Piote,  VI,  263.  —  Auditeur 
a  Home,  VII,  54 1,  556.  571,  572, 
5y3. 

LETTRES  DE  HENRI  IV.  —  l\. 


Marrai:,  capitaine,  envoyé  par  le  roi  de 
Navarre  à  la  défense  de  Sainte-Bazeille , 
I,  3a8. 

Marse   (Sieur  de).    Retient   illégalement 

des  Soldats,   \  111,   2/46,  2Z17. 

Marseille.  P'  u  favorable  au  duc  de  Sa- 
voie ,111  , 468 ,  84  •  ■  —  Se  déclare  contre 
lui ,  5i3  ,573.  —  Le  roi  fait  liai  1er  avec 
cette  ville,  592.  —  Duplicité  de  ses  ha- 
bitants, 800. —  En  correspondance  avec 
le  pape,  ïbid.  —  Mal  disposée  pour  le 
roi,  IV,  470.  —  Se  rend  au  duc  de 
Guise  représentant  du  roi,  507.  —  Le 
roi  y  établit  une  chambre  de  justice, 
63o.  —  Arrête  des  blés  appartenant  au 
duc  de  Toscane,  autorisé  à  en  tirer  du 
Languedoc,  684,  685.  —  Arrivée  en 
cette  ville  de  Marie  de  Médicis,  VIII, 
786,  788. 

Marsiliere,  veuve,  rréanciêre  de  l'État, 
VIII,  ;,5i. 

Marsillargues  ,  place  du  Languedoc. 
Elle  est  prise  par  les  catholiques  en 
pleine  paix  e!  ensuite  reprise  par  les 
protestants,  I,  1  ~4- 

Marsillat  (Simon).  Obtient  une  commu- 
tation de  peine,  IX  ,  76. 

Marsilliere  ou  Marcilière  (Sieur  de). 
Agent  du  roi  de  Navarre  à  la  cour  de 
France,  I,  io4-  —  Appelé  par  lui  à 
Cabors,  3o4-  —  Son  retour  attendu 
avant  de  conférer  de  la  paix,  3 1 4- —  Va 
trouver  ce  roi ,  3 1 6.  —  Envoyé  près  des 
habitants  de  Bordeaux  ,  368  ;  —  à  Mati- 
gnon et  aux  officiers  municipaux  de  celte 
ville,  II,  5o,  5l;  —  à  Matignon,  70; 

—  au  roi  de  France ,  1 14  ;  —  et  à  Ca- 
therine cie  Médicis,  11 5.  —  Envoyé 
vers  les  ambassadeurs  suisses  et  vers  le 
roi  de  France,  217;  —  vers  MM.  de 
Clervant,  de  Guitry  et  de  Ségur,  220. 

—  Ordre  à   lui   donné  de    faire  tenir 

io3 


818 


TABLE  GENERALE  DES  MATIERES, 


deux   mille  écns  à  de  Ségur,  3 1 8.  — 

Gouverneur  de  Fougères,  tué  en  duel 

par    Montgommery,    VII,     177.    178; 

VIII,  goâ.    — Son  dévouement  pour  le 

roi ,  g  5 1 . 
Marteau,    l'or.  Chapelle-Marteau  (La). 
Martel  (Pierre).  L'un  des  chirurgiens  du 

roi  de  Navarre,  II ,  iio 
Martiif.   Député  par  Poitiers  au  roi  pour 

lui  annoncer  la  soumission  de  la  ville, 

l\     , 
Martial  [Le  prieur  de  Saint-).  Le  roi  de 

Navarre  s'emploie  pour  sa   délivrance, 

1 .  386. 
Martu  lame  de).  Ses  démêlés  avec 

le  sieur  Myron,  VIII .  l\  i.V 
\lw.n\.  capitaine     Vdmission  de  ses  pré 

tentions  a  la  capitainerie  de  la  tour  d< 

Thallon,  I\,  io3. 
Martin,  médecin,  appelé   près   du  roi  a 

Monceaux ,  V,  61. 
Martin    .leur,   commis  du    tri 

lierai  de  \av  nie;  en  procès  avec  le  rui 

\lll.    2.")!,    3/(3.  —    Envoyé  vers    le 
maréchal  de  Matignon,    I,  663,  GG4. 

—  Fermier  lui-même  .   III  ,  2  1  S  ,  220. 

—  Favorisé  par  le  roi,  1\,  1  \  —    Soi 
éloge,  III,  22I).  —  Le  roi  lui  cède  9es 
droits  sur  ta  connétablie  de  Bordeaux 
3 19.  —  Dépêché  au  roi  par  Matignon 

7.e'i.  —  \  eut  faire  supprimer  d<  - 
collecteurs  de  (ailles ,  Y  .  '1  ."> 2 . 
Martin  (Raoul  ,  alloué  de  Rennes ,  fidèle 

iteur  du  roi ,  VIII ,  [17 .!. 
Martin  (Saint-),  capitaine  des  gardes  du 
roi  de  Navarre,  député  par  lui  à  la  coui 

de  France  ,  1 . 

Martin   (Saint-),  courrier,  VIII,  85. — 
I  Inseigne  des  gardes  du  roi  :  son  Iraite 

menl  ,  830. 
Martin  (Saint-),  sénéchal  des  Landes;  si 
mon.  VII,  337,  338. 


Martin  de  Ligcué  (Saint-),  prieuré  con- 
ventuel. VII ,  ai  5>. 

Martinique  (Comte  de).  Son  voyage  en 
Piémont,  ses  révélations  sur  la  conspi- 
ration de  Biron,  V,  byb,  61 51, 6a4, 638 

—  Le  roi  revient  sur  son  compte,  0;>2  ; 
VI,  i,  6.  —  Son  entremise  pour  le 
mariage  du  Gis  de  Mayenne  avec  la  fille 
du  duc  de  Savoie,  17,  2/1-  —  Est  au 
service  de  la  république  de  Venise.  28. 

—  Affectionné  au  due   de  Savoie.  2y; 

—  et  au  roi,  42.  —  Plus  serviteur  du 
duc  de  Savoie  qu'affectionné  aux  Espa- 
gnols, 127.  —  Agent  secret  diploma 
lirpie,  3 1  1 .  —  Demande  à  faire  dans 
li  Lyonnais  une  levée  pour  Venise.  \  Il . 
207. 

Mahitw  11.1.1; ,  en  Normandie,  111,  6ai. 
Martonye  (Sieur  de  la).  Arrête  et  nus  m 

Fort-1'Évêque,  VII,  1 23. 
Marzay.  Son  régiment,  IV,  991. 
Mas   (Le).  Investi  par  le  roi  de  Navarre 

IX,  335     Probablement  le  Mas-d'Age- 

nois. 
Mas-d'Agenois.  Sa  garnison  du  parti  de  la 

Ligue.  H  ,  1 55. —  Indécision  du  roi  de 

Navarre  s'il  L'attaquera,  II,  3.3g.  — 11 

le  blo  tue     >/io. 

\1  kS-  DE  \  ERD1  N  .  en  (juienne  .  IX  ,  270.  — 

Entreprise  sur  celte  place  par  les  catho- 
liques nonobstant  la  paix,  I,  1 65.  — 
Biron  fait  mine  de  l'attaquer,  3i3. 

Mas-Saint  \  mon  in  (  Le)  ,  pies  de  Pamiers, 
tenu  par  les  catholiques;  offre  de  le  li- 
vrer au  roi  de  Navarre  non  acceptée    i 
:>i|2. 

Mas-Sain  il  -Pli.  i.i.e  (Le),  en  Languedoc, 
I,  225.  —  Pauvre  place  assiégée  inuti- 
lement par  le  maréchal  de  Joyeuse  et 
Cornusson ,  Il ,  22g. 

Mas  (Pierre  du),  sieur  de  Crausne,  em 
prisonné  à  Cahors  et  condamné  nonobs- 
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lant    la    paix  ,   réclamation  du    roi    de- 
Navarre  à  ce  sujet,  I,   25 1.  —  Coin 
mande  au  château  de  Brest,  V1I1 ,  696. 
Maseeox,  capitaine,  IX,  102. 
Masly- Bouchard,  gouverneur    de   Ven- 
dôme. La  ville  prise  il  a  la  tête  tranchée , 
111,85. 
Masparault    (Sieur    de),    conseiller    au 
conseil  privé  de  Henri  111,  IX,  278.  — 
Porteur  d'informations  du  roi  de   Na- 
varre au  maréchal  de  Damville  ,  I,  iy5. 
Massés  (Sieur  du),  créancier  de   l'Élat; 

son  gouvernement,  VIII,  900. 
Massez  (Sieur  de).  Lieutenant  général  du 
roi  en  Sainlonge,  IV,  i65.  —  Chargé 
d'arranger  l'affaire  île  d'Ornano  et  de 
Montespan,  VI,  io3. — Sa  lettre  au  roi 
a  ce   sujet,   1 36.  —  Son  affaire,    197. 
—  Envoyé  à  Bosny  par  le  roi,  253. 
Massonnet,  secrétaire  du  roi  de  Navarre, 
pris  par  des  paysans  près  de  Cahors ,  I , 
3,0.  —  Créé  receveur  dans  les  terres 
du  roi,  VIII ,  3 12,  3 10,  3i5. 
Massuyer.   Rapporteur   d'une    affaire    au 
conseil  privé,  VII,  2^9,  258.  —  Con- 
seiller, IX,  3oo. 
Mata  ou  Matha  (Claude  de Bourdeille,  ba- 
ron  de),  capilainedecinquanlejiomnics 
d'armes,  VII,  5/|/(. 
Matelet.  Envoyé  au   roi    par   le  conné- 
table, V,  407. 
Materet.  Dépêché  par  le  roi  dans  le  comté 
de  Foix  pour  tenir  les  habitants  en  ga  rde 
contre  les  menées  du  duc  de  Bouillon, 

VI,  .79- 

Mathurins  (Les).  Demandent  la  protec- 
tion du  roi,  VII,  577. 

Matignon,  maréchal  de  France,  VI11, 
306.  —  Assiège  la  Fère,  1,  3i4-  — 
Envoyé  par  Henri  III  eu  Guienne  pour 
rétablissement  de  la  paix ,  4  08  et  suiv.  ; 
VIII,    207,210,    211.    —   Remplace 


Biron    comme    lieutenant     général    du 
roi   en   Guicnne  ,   1,  !\  1  2  .   Ai  3,    4  1  ij 

—  Signe  un  élat  de  payement  des  gar- 
nisons  des   villes  de  sûreté  des  protes 
lanls,  pour  trois  mois,   kkk-  —  Assiste 
à  Coulras  à  une  conférence  avec  le  roi 
de  Navarre,  Bellievre,  elc.VUI,  211!'. 

—  à  Asial'orl  avec  les  mêmes ,  IX,  2e>5. 
a83.  —    Introduit  contre  le  vœu  du  roi 
de  Navarre  des  compagnies  dans  Ba/.;is , 
I,  595,  598.  —  Accusé  par  le  roi  de 
Navarre  d'avoir    mal  expliqué  sa  con- 
duite  au    roi  de   France,   601;  —  de 
mettre  garnison  dans  des  lieux  qui  en- 
veloppent Nérac,  602.  —  Gouverne  de 
lait    en   Guienne,    le   roi    de    Navarre 
n'étant   gouverneur  que   de   nom,    II. 
25.  —  Déjoue  les  projets  de  la  Ligue 
sur  Bordeaux,  27.  —  Rendez-vous  à  lui 
donné  a  LiLourne  par  le  roi  de  Navarre 
68;   —    cà    Roquefort    de    Marsan,    i\ 
20/i.  —  Marche  avec  Mayenne,  180  el 
j,mv.  —  Assiège  Castelz;  repoussé  par 
le  roi  de  Navarre,  se  retire  à  Langon , 
191  ;  VUI,  3oG.  —  Joint  son  armée  '1 
celle  du  grand  prieur  de  Toulouse,  H. 
3/|o;  IX,  335. —  Il  défait,  contre  l'as- 
surance du  roi  de  France,  un  détache- 
ment de   l'armée  du    roi   de   Navarre 
46i.  —  Envoyé  par  le  nouveau  roi  en 
Gascogne  avec  des  forces,  111 ,   1  52.  — 
Son   lieutenant    général    en    Guienne. 
2  20.  — Loué  pour  sa  fidélité  et  sa  ra- 
pacité, 3i5.  —  Fait  au  roi  eles  ouver- 
tures sur  un   changement  ele  religion, 
3t G.  —   Maire  de  Bordeaux,  Ixk 2.  — 
Chargé  par  le  roi  ele  former  une  armée 
en  Guienne,  732. — Assiège  Blaye,  702. 
734.  —  Renvoyé  en  Guienne  par  le  roi, 
IV,  167.  —  Chargé  d'apaiser  les  soulè- 
vements du  Périgord,  108.  —  Accidenl 
qui  lui  arrive  et  qui  fait  donner  sa  charg( 
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à  Biron,  820.  —  Lieutenant  du  roi  au 
gouvernement  des  bailliages  d'Évreux 
el  d'Alençon,  VI, -86. 
M,\tilda,  fille  du  duc  de  Savoie,  VI,   17. 

—  Projet  de  mariage  enlre  elle  el  le  fils 
de  Mayenne,   VI,  17,  18,  il\- 

Maubastiï  (Sieur  dk).  Présent  au  combat 
d'Estrasbourg  et  de  Borron,  I,  4o5. 

Mai  bec,  capitaine;  sa  compagnie  entre  la 
première  dans  Cahors,  I,  3i(i. 

MaOBEQOIN.    Pris   par  le   roi  de  Navarre, 
abandonné  ensuite  et  pillé  contn 
gré,  II,  36a,  364- 

Maup.ert  (Fontaink-),  Attaqué  pai 
de  la  Ligne,  vigoureusemenl   défendu 
|.ir  lis  habitants,  III,  3og,  3 10.  —  Le 
roi  \  établil  son  camp,  488;  —  sa  ca 
\  1 1 < •  1  m  .  6/(4,  65  1 ,  65a. 

Maubijisson  (Supérieure  de).  Autori 
prendre  du  bois  dans  la  forêl  de  Com 
piègne,  IV,  3 14- 

Mauconduit  (Baslien),  habitant  de  Calais, 
IX  ,  1  27. 

Maudetour  (Sieur  dk).  Apporte  a  Dieppe 
de  l'argenl  nu  roi  ,  III .  286. 

Mauff.rat  (François).  Dépêché  au  roi  par 
de  Brèves,  IV,  45o,  45] . 

Mauuars  (Jehan).  Son  navire  pris  par  les 
Vnglais;  réclamation  nouvelle  du  roi, 
V .  .^02,  2o3. 

Maogotière  de  Vootier.  Fait  prisonnier 
onseilli  1  Vesmond  ,  Mil     182 

Mai  léon  .  château  ,  II ,  1  b-j. 

Maulevrier.    Combat    livré    près     ]■     1 
lieu,  III,  G33. 

MadlevRière.  Tâche  de  consolei  Mont- 
morency de  la  perle  de  sa  femme ,  V,  38. 

VIaopeou.  Commissaire  nommé  | exa- 
miner les  comptes  de  Pâlot,  VI,  38. 

—  Chargé  de  faire  rentrer  des  fonds 
pour  les  bâliments  de  Fontainebleau. 
j5.    —    Conseiller    d'État,    Ml,    32). 


—  Rapporteur  dans  une  affaire  qui  in 
téresse  le  roi,  IX,  44- 

M  al  peu  ri;  Ys  (Dcslandes).  Ses  grands  ser- 
vices, IX,  207. 

Mur  (Saint).  Pris  par  le  roi;  suites  sé- 
vères, III ,   194. 

Mauran  (Jean  lacques).  Retenu  prisonniei 
à  Gènes,  VIII ,  g32. 

Maurepas.  Prisonnier  des  protestants,  Il 

MAURICE,    landgrave  de  liesse.   III 

8o5.  —  Ecrit  au  roi  en  faveur  du  duc 
de  Bouillon,  VI,  5i,  53,  89.  —  Est  à 
la  tète  de  l'union  allemande  ,  '174,  475 
liv.  —  Engagé  par  le  roi  à  s'en  re 
tirer,  '175  el  suiv.  —  S'entremel  entre 
le  roi  et  le  duc  de  Bouillon,  56o.  567 

—  I)  »  cord  avec  le  roi  louchant  l'union 
des  princes  allemands  contre  la  puis- 
sance espagnole  ,  VIII ,  0,36. 

Maurice  de  Nassai     I  by.  \\ssau. 
Maurice  (Antoine),  maître  des  monnaies 

de  Sisleron  el  de  Toulon,  obtient  des 

Iciires  d'abolition ,  IX  ,  61. 
Maurier  (  Du).  En   correspondance  avec 

le  dm  de  Bouillon,  V,  707.  —  Envoyé 

pai'  le  mi  a  du   Plessis,  710.  —  S.     1 

taire  du  duc,  712;  —  en  reçoit  une 
lettre  pour  le  roi ,  71J.  —  Nomme    \. 
lin    —   iu  service  du  duc  de  Bouillon, 

Mil,  s7.J. 
M  u  rin  (Le  sieur),  11,  23.). 
Mauroy.  Préfère  à  Bissouse  sur  la  recom 

mandation  du  duc  d'Epernon,  IV   6 
vIaussac,  syndic  des  Étals  t\r  Languêdoi 

VIII.  438.  —  Neveu  du  sieur  de  Spon 

dillan,  gouverneur  de  Béziers,  Vi<>. 
Maximain  (Saint-).  Son  viguier,  IV  95 
MAXIMIN  ,   couvent  de  dominicaines,  VII , 

,129. 
Mayenne,  ville  du  Maine;  son  gouverne»] 

lui  sa  soumission  au  roi,  III,  101. 
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Mayenne  (Fontaine  de).  Efficacité  de  ses 
eaux,  V,4i6',4ai.433,  438,  ixixl. 

Mayenne  (Duc  de).  Est  lié  à  la  cour  de 
France  avec  le  roi  de  Navarre,  I,  82. 

—  Conduit  une  année  en  Dauphiné  et 
fait  démolir  les  murailles  des  villes  re- 
mises entre  ses  mains  ,377.  —  La  presse 
employée  pour  dévoiler  ses  artifices, 
^07.  —  Marche  avec  une  forte  armée 
contre  les  huguenots,  II,  1 63.  —  Force 
de  cette  armée  arrivée  à  Bordeaux, 
180,  i83.  —  Tenu  en  échec  par  le 
roi  de  Navarre,   i83,    18/1,  188,  190. 

—  Menace  la  ville  de  Pons,  ]85.  — 
Perd  continuellement  du  monde,  2o3, 
2o4-  —  Attaque  inutilement  le  fort  de 
Monbalen ,  2o3.  —  Son  armée  ne  reçoit 
pas  de  renfort,  2t>5.  —  Assiège  Cas- 
iillon,  21 5.  —  Son  armée  presque 
fondue,  221.  —  Se  retire  dans  son 
gouvernement,  3 18.  —  Assassine  le 
capitaine  Sacremore,  33a.  —  Poursuivi 
après  l'assassinat  de  ses  frères  à  Blois , 
^17.  — Reste  tranquille  en  Bourgogne  , 
4a8.  —  Assiège  Chàtellerault  et  lève  le 
siège  à  l'approche  du  roi  de  Navarre, 
48i.  — Campé  à  Saint  Denis  non  loin 
de  lui,  5oi .  —  Marche  avec  toute  sa  fa- 
mille contre  le  nouveau  roi  campé  à  Ar- 
ques, III ,  4i.  —  Ses  forfanteries,  ibid.  — 
Batailles  d'Arqués,  ki  et  suiv.  (  Voy.  Ar- 
ques.) —  N'ose  attaquer  ni  Dieppe  ni 
le  camp  du  roi,  56.  —  Revient  à  Paris 
avec  son  armée,  6à.  —  N'ose  pas  plus 
qu'à  Arques  accepter  le  combat,  65.  — 
Se  repose  à  Paris,  io5.  — Assiège  Pon- 
toise,  116.  —  Réuni  à  Paris  avec  le 
légat,  l'ambassadeur  d'Espagne  et"  les 
principaux  chefs  de  la  Ligue,  1 36.  — 
Tient  la  ville  de  Meulan,  139.  —  At- 
taque le  fort,  1 3g,  i4i;  —  qui  fait 
une  vigoureuse  sortie,  i4°.  —  Attaqué 


par  le  roi ,  1 1\  1  et  suiv  —  Lève  le  siège , 
i43.  —  Reçoit  un  renfort  du  duc  de 
Parme,  i63,  176,  i83.  —  Perd  la  ba- 
taille d'Ivry,  162  et  suiv.  — Se  sauve  vers 
Mantes,  170,  171.  —  Est  à  Bruxelles 
pour  amasser  des  forces,  VIII,  385, 
386.  —  S'en  retourne  vers  Paris,  387. 
3go.  —  S'éloigne  de  Paris  assiégé  au 
lieu  de  s'en  approcher,  III,  2o4-  — 
S'avance  jusqu'à  Soissons  avec  la  plus 
grande  partie  de  ses  forces,  208.  —  Les 
Espagnols  se  joignent  à  lui,  216.  — 
Désigne  par  le  roi  sous  le  nom  de  Gros 
Duc,  ibid.  ■ —  Est  autour  de  Soissons 
depuis  plus  de  vingt  jours  pendant  que 
le  roi  assiège  Paris.  228,  —  Marche  sur 
Paris,  a33.  —  S'avance  aux  environs 
de  Meaux  où  il  se  tient  couvert  par  des 
rivières,  237. —  Pousse  jusqu'à  Claye 
avec  le  duc  de  Parme,  mais  refuse  ton 
jours  le  combat,  2^5,  2^6,  2/I8,  a4q. 

—  Bal  Lagny,  2A6 ,  2^9.  —  Facilite 
l'arrivée  des  vivres  à  Paris,  2Z17.  —  Son 
armée  grandement  diminuée,  III,  266. 

—  Réuni  au  duc  de  Parme,  tous  deux 
fuient  la  bataille,  27/i.  —  Accompagne 
le  duc  de  Panne  jusqu'en  Flandre,  3o8. 

—  Réunion  projetée  avec  les  ducs  de 
Parme  et  de  Lorraine ,  3 1  1 .  —  Est.  à 
Amiens,  32g.  —  En  désaccord  avec  le 
duc  de  Panne,  VIII,  4o3.  — -  Menace 
les  villes  de  la  rivière  de  Marne,  VIII . 
'II2.  —  Bruit  qu'il  vient  nu  secours 
de  Chartres  assiégé,  III.  36 1,  373.  — 
Va  assiéger  Château-Thierry,  ■>~",  >/2, 
374.  —  Prend  la  ville,  mais  non  le 
château,  077.  —  Mal  lui  prend  de  vou- 
loir secourir  Dreux,  38o.  —  N'ose 
secourir  Chartres ,  ibid.  —  S'avance  vers 

Vmiens  pour  aller  de  là  à  Rouen.  3g8 

—  Arrive  à  Amiens,  £02 ,  4i5.  —  A 
son   année   se  joignent    celle    du    dui 
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de  Lorraine  et  celle  du  pape,  VIII, 
5  34  —  Fail  pendre  à  Paris  les  assassins 
du  président  Brisson  et  d'autres  conseil- 
lers, III,  52  2.  —  En  fait  sortir  les  Es- 
pagnols  qui  s'y  trouvent,  ibid.  —  Va 
au-devant  du  duc  de  Parme  et  s'avance 
avec  lui,  III,  545,  5^9-  — Viennenl 
ensemble  contre  le  roi  occupé  au 
de  Rouen,  Mil.  4  17,  448.  —  Passent 
la  Somme,  4V|.  —  Leur  armée  se  re- 
tire sans  rien  Faire,  111.. V'i,  577,  378. 
58f). —  Fail  des  propositions  de  paix, 
58o.  —  Retraite  teinte  pour  revenir. 
III,  597,  1  — Se  prépare  avec 

lue  (le  Parme  à  attaquer  le  roi,  6l3 

(ii  4  6i5  — Us  font  lever  le  siège,  616; 

—  attaquent  Candebec ,  62 1 .  — A  an 
lage  du   roi   sur  eux.   I_ia4  ,  628,  633 

—  Poursuivis  par  lui,   635.  —  Il  veul 
empêcher   la    construction    du   foi 
Gournay,  VIII.  458.  —  Concentre 
forces   du   côté    d'Amiens,    III.   I 

—  Est  lui-même  à  Meaux  atten 
danl   du    renfort,    682,        3.    —   Son 
irmée  se   forme  lentement  et  difficile 
ment,  684.  —  Il  change  <l<;  logement 
691.  —Vient  à  Paris,  6g3  ;  VIII 

—  Assemble- les  1 .1  .  -  de  la  Ligue,  111 , 

—  19,  720.  —  Est  a  la  tête  d'une  armée 

—  issiége  et  prend  la  ville  de 
Novon,  7/17  —  Se  rend  à  Pari-,  pen 
danl  la  conférence  deSuresne,  7(19. — 
Contrecarre  li  i  tions  out  1 
entre  la  Lorraine  et  la  France,  776 
778.  —  Mande  l'armée  espagnole  et  en 
reçoit  des  forces  pour  combattre  le  roi, 

810,  812.  —  Son  lils  as- 
semble des  forces  en  Bourgogne,  816. 

—  Il  signe  une  trêve  générale,  IV.  3,  l\. 

—  Sollicite  par  les  Espagnols,  reste 
fidèle  à  sa  parole  pour  la  trêve,  4g.  — 
Désire  la  prolonger.  70,  72  ;  IX,  385;  — 


mais  non  arriver  à  la  paix,  IV,  72,  83. 
—  Met  hors  de  Paris  des  colonels  de  la 
Ligue,  85;  IX,  387.  —  S'éloigne  de 
Puis  pour  hâter  l'entrée  d'une  armée 
espagnole.  118.  —  Menace  Lyon,  I\ 
1 48.  —  Négocie  avec  te  duc  de  Sa 
voie,  149-  —  Entre  dans  Amiens,  IX, 
4oo.  —  En  est  chassé  par  les  babi- 
tnnls,  IV,  198,  201  ;  IX,  4oa <  4o4-  — 
Battu  à  Fontaine-Française,  IV  363  el 
siriv.  —  Ses  exigences  poui  I 
le  roi,  385. —  Traite,  097,  44;i:  \  III . 
564.  —  Trêve  générale  à  lui  accor- 
dée, IV,  4io,  4n-  —  Dispos*  a  s'-en- 
tremettre  entre  l'Espagne  et  le  roi  poui 
traiter  île  la  paix,  \?tà.  —  Jure  lide 
lité  au  roi,  i5a.  —  Le  roi  ne  le  cn.it 
pas  complice  de  l'assassinat  de  Henri  III . 
IX,  4i4;  VIII.  585,  586,  587.  — 
Gouverneur  de  1  lie  de  France.  I\  ,  63o. 
parole  de  lui .  V,  g3.  — 
Désapprouve  l'infidélité  de  sou  neveu 
Joinville,  719.  —  Ne  veut  marie 
lils  à  la  Bile  du  due  de  Savoie  qu'avec 
sentiment  du  roi .  \  1 ,  17,  -xk,  43. 
—  Refuse  de  venir  trouver  le  roi  ju 
ci    qu'il  de  ce  <|ui   lui 

promis ,   4 10.  —  Veut  sut vem 
terres  au  roi ,  \  II .  (joi . 
M.ui.r.  ou  Mbyeb  (Jacques).  Recomi 

par  le  roià  son  résidant  a  Maroc.   \ll 

'li  -.. 

Mayke.  Sa  noblesse  ne  veut  pas  être  taxée 

pai  le  I  mis  Etat,  I,  18.   1 
Maynei  f.  Prend  possession  pour  sein  frère 

de  la  capitainerie  de  Château  (e 

\  ,  07  1 . 
Maynedf  d'Andigne.   Pourvu  de  la 

lainerie  de  Château-Gontier,  V,  571. 

M A YR ARGUES  OU   MeRARGOES.  Nommé  gOU 

verueiu    de   .Montpellier,  VI.  383.  — 
Gentilhomme  provençal,  essaye  de  livrer 
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Marseille    aux    Espagnols,    VI,     570 , 
57i. 
Mazelières  ,  capitaines  H,  373,  3-5.  — 
Secrétaire  du  roi  de  Navarre,  VIII,  85. 

—  Commandant  le  château  de  Lectoure , 

97.  98- 
M.uéres.  Rendez-vous  donné  en  cette  ville 

par  le  roi  de  Navarre,  I,  219.  —  Sé- 
jour de  ce  roi,  219  et  suiv.  —  Confé- 
rence tenue,  254  et  suiv.,  275;  IX, 
280,  281.  —  Entreprises  sur  celle 
ville,  I,  37G;  IX,  073.  —  Surprise  par 
ceux  de  Toulouse,  I,  A 18. 

Mazijrier.  Candidat  à  la  charge  de  pro- 
cureur au  Châtelet,  IX,  3 10. 

Mkumom.  lieu  rendu  par  le  roi  de  Na- 
varre, 1 ,  370. 

Meausse  (Sieur  de),  gouverneur  de  Fi 
gcac,  1,  3og,  522. 

Mkhx,  ville.  En  ce  lieu  se  réunissent  les 
forces  de  Mayenne  et  du  duc  de  Parme  , 
NI,  24g,  297,  667,  682,  693.  —  Se 
déclare  pour  le  roi  contre  la  Ligue,  IV, 
76,  79,  84,  85,  91,  i33;  IX,  390.  — 
Menacé  par  les  Espagnols,  IV,  102.  — 
Son  évêché  accordé  au  fils  du  sieur  de 
Vitry,  809. 

Medavy  (Baro'n  de),  gouverneur  de  Ver- 
neuil  pour  la  Ligue,  traite  avec  Sully  île 
la  reddition  de  la  place,  IV,  io3,    io4 

—  Ordre  du  roi  d'exécuter  fidèlement 
les  conditions  faites  avec  lui,  îqq. 

Médéric  (Saint-),  église  de  Paris;  son 
nue  parmi  les  docteurs  qui  président  à 
l'abjuration  du  roi,  VIII,  4g8. 

Medici  (Bardii) ,  comtesse,  VIII,  g54- 

Medici  (Nicolas  de).  Banni  de  Toscane; 
prière  du  roi  au  grand  (lue  de  lever  sa 
peine,  V,  22. 

Médicis  (Cardinal  de).  Envoyé  en  France 
comme  légat  du  Saint-Siège,  IV,   5g3. 

Médicis   (Catherine  de).   Contribue  à   la 


paix;   priée  d'appuyer  près    du   roi    les 

moyens  de  la  consolider,  VIII,  22.  

Part  qu'elle  prend  au  procès  de  la  Mole 

Coconas  et  autres,  I,  60  et  suiv.  —  A 
la  morl  de  Charles  IX  est  déclarée   ré 
gente jusqu'à  l'arrivée  du  roi  de  Pologne. 
70.  —  Se  rend   en  Saintonge   avec  le 
duc  d'Alençon,  107;  —  à  Cognac.  1  i3; 

VIII,  100;  —  en  Guienne  avec  la  reine 
de  Navarre,  I,  191,  197;  VIII,  i-a4, 
12 5.  —  Reçue  à  la  Réole,  I,  200,  201. 

—  Quitte  le  Midi  après  avoir  visité  le 
Languedoc,  225.  —  Contribue  à  faire 
rentrer  le  prince  de  Condé  en  grâce  prés 
du  roi,  VIII,  157,  1 5g,  1  Ho. —  Les 
conférences  qu'elle  a  tenues  dans  le 
Midi  n'empêchent  pas  les  excès  et  les 
hostilités  en  Guienne.  290.  —  Elle  m 
rend  a  Saint-Maixent  pour  communi- 
quer avec  le  roi  de  Navarre  .  1 ,  443 , 
445  ,  446;  VIII,  22  1 ,  223.  —  Après  la 
mort  du  duc  d'Anjou  elle  penche  Mi- 
les Guises,  6-4  ;  II ,  33 1 .  —  Traite  avec 
les  ligueurs,  II,  87.  —  Fait  assurer  h 
roi  de  Navarre  de  ses  bonnes  disposi- 
tions, 118.  —  Sa  partialité  pour  la 
Ligue.  i5i,  33 1.  —  Désire  une  entre- 
vue avec  le  roi  de  Navarre,  241,  24q. 

—  L'entrevue  a  lieu,  25 1,  2  54,  a 56; 

—  et  ne  produit  qu'une  courte  trêve 
25g,  261,  262.  —  Sollicite  une  non 
velle  conférence,  20."),  268,  370,  271 

—  Rappelée  à  Paris  par  une  tentative 
d'insurrection  des  ligueurs,  2y5,  2q5. 

—  Menace  ceux  qui  sont  bien  avec  le 
roi  de  Navarre,  276.  —  Se  meurt.  4i2. 

—  Se  rétablit.  4 16.  —  Demande  au  roi 
son  fils  le  duc  de  Nemours  et  le  prince 
de  Joinville  prisonniers,  4l6,    417. 

Ellea  balancée  venir  en  Guienne  sous 
prétexte  que  la  paix  nv  esl  pi,  observée. 

IX,  1.37.  i38.  —  Entrevue  avec  le  roi 
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de  Navarre  différée,    2i.">. 
Agen,  372. 

Médicis  (Corne  de),  fils  du  grand-duc  de 
Toscane  Ferdinand,  grand  duc  lui- 
même,  VII,  490.  — Son  mariage,  ibid. 

Médicis  (Don  Jean  de),  IV,  768.  —  En- 
voyé avec  des  galères  au  château  d'If 
par  le  duc  de  Toscane,  768.  —  Est  mal 
reçu,  811.  —  Veut  faire  croire  qu'il 
agit  dans  l'intérèl  du  roi,  8/j  1 .  — Oncle 
de  la  reine:  sa  réception  en  Fiance, 
\  I,  454-  —  Représente  la  duchesse  de 
Toscane  au  baptême  de  la  tille  du  roi, 
—  Ordre  de  lui  payer  36,000  li- 
vres, \  II.  2  i.Y 

Médicis  (ÉléonoreDE  ,  duchesse  de  Mail 
loue   \  nï    Mantoue 

Médicis    Marie  de  .  princesse  de  Toscane , 
mariage  projeté  avec  le  roi,  V,  1 90  , 
>33;  \lll.  -ii'i.  —  l'ait  cadeau  au  roi 
d'un  cheval .  V,  3o6.  —  Son  m  1 

328;  VIII.  780.  —  Son 
arrivée  a  Marseille,  \ .  .';-)<).  327,  328. 
329.  337,  338,  344;  Mil.  786.  — 
appelée  pies  do  1 01 .  V.  3/i5.  —  S 
mine  vers  Lyon  poui  y  célébrer  ses 
iioi  es  ,  1  /( 1 1  —  amenée  près  du  roi  par 
le  connétable  153  354,  etc.  —  Lui 
écrit  en  français,  -">72  —  Sa  récep- 
tion  a    Paris,   .170,    '■>-'.>.  —  Sa 

3g  1 .  01,2  .  etc.  —  Trai 
ii  i  sihis  (  onven  im  e  par  le  nu .  \  III , 
807,  'Mi  .Si  »  — Accouche  d'un  lils, 
V.  476,  477,  etc.  —  Gagne  Monceaux, 

48i.  —  Nouvelle  gross 692.  — 

Accouche  d'une-  fille,  701.  —   Fail    un 

cadeau  a  la  reine  d'Angleterre,  VI, 
192  ,  1  ■,  1  loi  —  Donne  des  sujets  de 
plainte  au  roi.  245.  246.  —  Nouvelle 
grossesse,  /i 3 7 .  45g,  462,  47g.  —  Ses 
touches,  600.  —  Nouvelle  grossesse, 
616.  —  Manque  de  se  noyer  ainsi  que 
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le  roi,  G  17,  G29,  632,  G3g,  646,  647. 
VIII ,  < > 3 c ) .  —  En  désaccord  avec  le  roi . 
Vil,  17.  —  Ecrit  au  roi  une  lettre  qui 
lui  paraît  impertinente,  11g.  ■ —  Titu 
laire  d'une  compagnie  de  deux  cents 
hommes  d'armes  des  ordonnances,  i5q. 
182  ,  28g.  —  Accouche  d'un  lils  ,  184. 
i85;  VIII,  g58;  —  qui  reçoit  le  titre 
de  du.  d'Orléans,  VII,  i85,  186,  etc. 
—  Supporte  ma!  la  marquise  de  \  ei 

neiiil,   344-   345.  —  En    mal  d  enfant . 


520 


527 ,  528. 


—  Accouche 
d'un  lils,  33o,  53 1,  53a.  —  Refuse  de 
prêter  l'oreille  a  des  propos  sur  le  nu 
et  la  marquise  de  Verneui],  .>y4-  — 
Sondée  par  le  n,i  sur  ses  dispositions 
a  l'égard  de  celle  marquise,  6o4i  6o5, 
606. —  Accouche  d'une  lille,  647-  — 
Donne  .m  roi  une  epee  enrichie  d(  dia 
mants,  648.  —  Sa  compagnie  com- 
in  mdée  p  1  Sully .  \  11] .  g64,  — 
Nouvelle  grossessi  .  VII.  7 13.  —  Ac- 
oui  lie  d'une  lille.  .Soi,  802. 
Fail    ses    couche,    à     Folll  i inehleau  . 

IX,  1 1  ."> .  —  Accusée  de  paresse k écrin 
217,  218.  —  Est  très-bien  avei   la  m 
(|uise  de  \  erneuil .  3io. 
Medrane.  Fail  remettre  des  mémoires  au 

roi .  V .  5g8. 
Meguidor,  l\  , 

Méharis  (Vicomte  de),  gentilhomme  de 
1  liambre  du  roi  de   S'a    in  e    appelé 

près  de  lui,  I,  281.  —  Bailli  du  pays 

de   Mixe  en  basse  Navarre;  bruit  de  sa 

inorl  .  IV,    1009, 
Ml.  111. \u  1      nouvel     empereur    des    Turcs; 

-•  -    i  elations  .1  rec   le  roi,  IV .   .'Î22  et 

sui\ . .  .14  '4  et  Sun  . 
Meignei  x    Charles  des  Essars,  sieur  de), 

gouverneur  de  Montreuil;  ses  navires 

capturés,  V  II,  453.    . 
Meilhan,  petite  ville.  I,  022.  —  Maisi  1 
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du  roi  de  Navarre  rasée  par  les  catho- 
liques, I,  322.  —  Ses  maisons  fortifiées, 
54g. — Démantelées,  570. 

M  Elu.  a  nt.  Grand  bailli  du  roi  en  ses  sei 
gneuries  de  Gravelines,  etc.,  VII,  37.3. 

Meillards  (Le  sieur  de).  Tué  par  le  sieur 
de  Pierrebuffière ,  I,  189. 

Meille.  Cousin  du  roi  de  Navarre  ,  envoyé 
par  lui  à  Matignon,  II,  37. 

Melet.  Envoyé  par  le  maréchal  de  Dam- 
ville  au  roi  de  Navarre,  I,  iq5. 

Mellet  (Jean).  Conseiller  du  roi  Henri  III 
au  siège  présidial  de  Nîmes,  1 ,  362.  — 
Employé  utilement  dans  les  négociations 
et  conférences  entre  protestants  et  ca- 
tholiques,  363.  —  Sa  survivance  de- 
mandée pour  son  (ils  par  le  mi  de 
Navarre,  ibid. 

Mei.lo,  Mellau,  Marlou,  Meblo,Mesle. 
III,  323,  3a4,  326,  334.  —  Bailliage 
et  siège  présidial  de  Beauvais  transporté 
en  cette  ville,  334-  —  Assemblée  en  ce 
lieu ,  V,  282. 

Mej.on  ou  Meslon.  Lieutenant  du  sénéchal 
d'Albret ,  1 ,  1 4o.  —  Prié  par  le  roi  de 
Navarre  d'envoyer  des  soldats  àLangon , 
i46.  —  Invité  à  surveiller  activement 
les  fauteurs  "de  désordres,  2o5,  206. 
—  Lieutenant  du  roi  de  Navarre  àCas- 
telmoron,  243.  —  Reçoit  ordre  de 
marcher  sur  Monsegur,  3o5,  3o6.  — 
Gouverneur  des  villes  de  Monsegur, 
Castelmoron  et  Gensac,  3o6,  307,  3io, 
011,  etc.  —  Invité  à  marcher  sur  Sainte- 
Bazeille,  307.  —  Informé  par  le  roi  de 
Navarre  qu'il  doit  être  attaqué,  3o8  , 
00g.  —  Reçoit  des  témoignages  de  sa- 
tisfaction du  roi  de  Navarre,  317.  — 
Invité  à  réprimer  la  licence  de  ses  gar- 
nisons, 320,  32i,  427.  —  Keçoit 
l'ordre  d'empêcher  de  démolir  les  mai- 
sons des  catholiques,  328;  — de  mettre 
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les  prisonniers  en  liberté,  32g.  —  Ap- 
pelé à  Bergerac  par  le  roi  de  Navarre, 
335,  336.  —  Reçoit  ordre  de  faire  pu- 
blier et  observer  dans  son  gouvernement 
la  paix  de  Fleix  ,  347.  —  Imité  par  le 
roi  de  Navarre  à  l'accompagner  avec 
gens  armés  de  Sainte-Foy  à  Contras, 
373.  —  Réprimandé  pour  ne  veiller 
assez  activement  sur  la  ville  de  Monse- 
gur, 3g3.  —  Chargé  de  surveiller  les 
bateaux  passant  à  Sainte-Bazeille,  3g5, 
3g6,  3gg.  —  Son  traitement  de  gou- 
verneur fort  arriéré,  43o,  444.  — 
Avisé  de  se  tenir  sur  ses  cardes  dans 
Monsegur,  447-  —  Accusé  auprès  de 
Matignon,  défendu  par  le  roi  de  Na- 
varre, 44g,  45o.  —  Poursuivi  pour  la 
prise  du  château  de  Nouzan,  couvert 
par  le  roi  de  Navarre,  453.  —  Reçoit 
ordre  de  saisir  Gabarrel  en  quelque 
lieu  qu'il  soit,  482;  II,  82  ,  86;  —  de 
mettre  un  prisonnier  en  liberté,  I,  4g2. 

—  Forces  à  lui  demandées  par  le  roi  de 
Navarre,  I,  545.  —  Appelé  près  de 
lui,  6o3.  —  Manque  de  vivres  pour  sa 
garnison,  65o,  65i.  —  Invité  par  le 
roi  de  Navarre  à  se  tenir  sur  ses  gardes 
et  à  veiller  à  ce  que  ses  partisans  se  re- 
tirent dans  leurs  villes,  II,  3o.  —  Ap- 
pelé par  le  roi  de  Navarre  à  Castillon, 
66.  —  Avis  de  payement  pour  sa  gar- 
nison ,  76.  —  Invité  à  recevoir  dans 
Monsegur  la  compagnie  de  Fabas  ,   i46. 

—  Sollicité  de  mettre  en  liberté  la  Tour 
d'Yviers,  2g3,  2g4  —  Appelé  sous 
les  armes  par  le  roi  de  Navarre,  4 10. 

Melons  de  Fleury.  Aussi  bons  que  ceux 
de  Tours,  IX,  21g. 

Mei.in.  Ville.  Bien  pourvue  pour  se  dé- 
fendre, III,  257,  2g6.  —  Lieu  de  réu 
nion  des  forces  royales  ,  3  ;8,  38g ,  3go .. 
483,  5io,  6o5,  670. 

10. '1 
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Mkmv  (Arnaud).  Vient  en  France,  IV, 
937,  962.  —  Envoyé  par  le  Grand- 
Seigneur  pour  traiter  avec  le  roi,  962. 

Menât  (Abbaye  de).  Promise  à  la  Guesle, 
VI,  65. 

Mende.  Ville  emportée  parle  capitaine  pro- 
lestant Merle,  I,  262,  263.  —  Sans  la 
participation  du  roi  de  Navarre,  2G8  , 
269,  270,  271;  VIII,  1  54-  —  Sa  res- 
litution  se  fait  attendre  ,  369,  385  ,  389. 
—  Rentre  dans  pallie  de  ses  biens, 
1 80.  —  Prise  par  les  huguenots,  IX, 
280,  282. 

Menehould  (Sainte-,  ville,  III.  484 . 
60/1. 

Meneton,  en  Berri  ;  pris  par  les  armées  du 
roi  ,  III,  735. 

Meninvillb.  Envoyé  par  le  roi  a  du  Plis 
sis,  IV,  5. 

\I1\0\  (Mon).  Ternie  affectueux  employé 
par  le  roi  avec  la  marquise  de  Verneuil 
dans  le  sens  de  mon  cœur,  mon  tout. 
Passim. 

Menod.  Gouverneur  de  la  ville  de  Bl  inc 
en  Berri.  III.  4 17- 

Menrechio.  Assiste  le  cardinal  de  Joyeuse 
dans  sa  négociation  entre  le  pape  cl  \  e 
nise.  VII,  266. 

Mens  (Saint-).  Sa  maison  saisie  afin  de 
prendre  Gabarret,  I,  482. 

Menus  (Trésorier  des).  Doit  payer  les  dé- 
penses du  roi  en  iroyage,  VI,  V»,  46. 

MeB,  en  Orléanais;  assassinai  commis  en 
celle  ville,  I ,  -->i)i . 

Mérargubs  (Sieur  de),  II,  2G2,  4o'i;l\, 

Mbrcadé   ou   Mahcadé.  Vend  des  perles 

au  roi ,  Vil ,  y35 
Mkhcato   (Georges  de).  Capitaine    corse 

recommandé  par  le  roi  au  grand-duc  de 

Toscane,  V,  298. 
Mercey.    Capitaine,    sa   compagnie    aug 


mentee,  VIII,  388.  —  Préposé  au  cli.i 
teau  de  Vernon,  517. 

Mercier.  Capitaine.  Emprisonné  à  Tou- 
louse, intervention  du  roi  de  Navarre, 
I.  4a5. 

Mencoeur  ou  Mercure  (Duc  de).  Son 
capitaine  des  gardes  Villeserin  évacue 
Béarnais  sur  mer,  II,  397.  —  Fait  pri- 
sonnier le  comte  de  Soissons,  496.  — 
Forces  destinées  par  le  roi  à  marcher 
contre  lui,  III,  239.  —  Ses  troupes 
battues  par  le  prince  de  Dombes,  .179; 

—  par  la  Noue,  ^  1 6.  —  Malmené  dans 
un  combat  en  Bretagne,  435.  —  Quitte 
la  campagne  etniel  ses  Iroupes  en  garai 
son  ,445.  — Ses  avant  igesdansie  même 
pays,  538,  547-  —  Oblige  les  princes 
de  Conty  et  de  Dombes  à  lever  le  siège 
deCraon,639.  —  Ses  affaires  j  rospères, 
64'J.  —  Ses  succès  en  Bretagne,  \  111. 
36g;  111,  84l,85l.  —  Entre  en  Anjou 
avec  son  armée.  VIII,  468.  —  Tient 
toujours  la  campagne,  492.  —  Sollicité 
par  la  reine  Louise,  sa  sœur,  de  se  sou- 
mellre  au  roi,  IV,  106,  107. — Tou- 
jours en  révolte.  1 63.  —  Envoie  des 
députés  à  Ancenis  pour  traiter  de  sa 
soumission,  VIII,  534.  — Fait  dem.ui 
der  une  lrè\e,  IV,  2  25.  —  Entre  en 
conférence,  ~>.'\\,  2  45,  248,  a63.  — 
N'est  pas  dispose  à   Irailer.   3i2,  3 16. 

—  Demande  plus  qu'il  ne  lui  a  été  ac- 
cordé par  la  trêve,  384,  3g3,  3q5.  — 
Trêve  nouvelle,  626.  —  Nouvelles  né 
gnciations ,  (547-  648.  —  Suspension 
d'armes,  677  —  Exécute  mal  les  con- 
ventions, 727.  —  Bompl  la  trêve,  VIII , 
668.  —  Désire  prolonger  la  lrê\e  ,  IV, 
862  ,  863.  —  Exclu  parle  roi  du  Irai  lé  de 
Vervins  avec  l'Espagne,  902.  —  Rend 
le  château  de  Nantes  avec  le  gouverne- 
ment du  pays  et  toutes  les   places  qui 
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lui  reslent,  gai,  g32,  933,  93/1.  — 
Conditions  avantageuses  qui  lui  sont 
faites,  g35,  g36.  —  Mariage  convenu 
entre  sa  fille  et  César  de  Vendôme,  fils 
naturel  du  roi ,  635 ,  636 ,  g38.  — Traite 
avec  le  roi ,  g4  1 ,  g63.  —  Sa  position  de 
vient  mauvaise ,  VIII,  6g8. —  Obtient 
des  articles  secrets,  IV,  g70.  —  Prend 
du  service  près  de  l'Empereur,  V,  268; 

—  contre  le  gré  du  roi,  333,  334  et 
suiv.  —  Son  voyage  en  Hongrie  n'a 
rien  de  politique,  V,  220. 

Mercosur  (Duchesse  de).  Attend  le  roi  au 
Pont-de-Cé  pour  lui  offrir  de  traiter 
au  nom  de  son  mari ,  IV,  g  1  2  ,  910.  — 
Vient  jusqu'à  Rochefort,  gi/|. —  Met 
le   tout   à    la    discrétion   du    roi,   919. 

—  Tombe  d'accord  sur  les  aiticles,  926, 
93/1.  —  Mécontente  le  roi,  VII,  55o, 
552.  —  Mariage  projeté  entre  sa  fille 
et  un  fils  du  roi,  555,  556,  voy.  aussi 
IV,  635,  636,  638.  —  Accompli,  VII, 
697.  —  Irritée  contre  ses  parents,  563. 

Mercoeuh  (M"e  de).  Mariée  au  duc  de 
Vendôme,  VIII,  960. 

Mère-Église  ou  Meriglise  (Sieur  de).  Le 
roi  de  Navarre  se  plaint  de  ne  recevoir 
de  lui  aucune  nouvelle,  I,  80. 

Mereil  en  Normandie,  III,  32g. 

Merens  (Sieur  de).  Capitaine,  reçoit  en 
don  du  roi  de  Navarre  les  biens  de  con- 
damnés à  mort,  VIII,  101.  —  Gouver- 
neur de  Florence,  éloges  de  sa  con- 
duite, 112.  —  Le  roi  lui  fait  payer 
1,200  livres,  VI,  370. 

Meriteins  (Sieur  de). Autorisé  par  le  roi  de 
Navarre  à  lever  une  compagnie ,  Il ,  180. 
—  Lettre  à  lui  écrite  par  ce  roi  et  en- 
voyée à  la  comtesse  de  Gramont ,  34o. — 
Poursuivi  par  le  roi,  VI,  io3.  —  Saisi 
par  de  la  Force  et  emprisonné.  1  56.  — 
Son  entreprise  sur  Navarreins,  i56.  — 


Obtient  du  roi  des  lettres  d'abolition. 
VI,  4g8.  —  Employé  par  lui,  ^99-  — 
Se   rend    fréquemment     en    Esiiagm 
ordre  île  i'arrèler,  Vil,  -jltb. 
Merle,  capitaine,  1,   263.  —  Chassé  de 
Mende,  VIII,   180.  —  Envoyé   en  An- 
gleterre parle  roi  de  Navarre,  298. 
Merle,  village,  III,  775. 

Mrrlemont  (Jean  des  Courtils,  sieur  de). 
Sa  querelle  avec  le  sieur  de  Fayel ,  VII , 
317. 

Merles  ou  Merle.  Envoyé  par  le  roi  de 
Navarre  au  maréchal  de  Damville,  I, 
173,  174.  —  Au  maréchal  de  Mati- 
gnon, II,  68.  —  A  M.  de  Ségur,  85 
(peut-être  le  même  que  Merle,  capi- 
taine, etc.). 

Merlo.  Voy.  Marlou  et  Meli.o. 

M erl y,  prévôt  des  marchands,  VIII ,  y.3a. 

Merneys  (Baronnie  de).  Des  désordres  y 
ont  lieu,  VIII,  2i3. 

Mersigny-lesNonains  (N.D.  de).  Prieuré 
de  Moniales,  ordre  de  Cluny.  Demande 
du  roi  que  son  titre  soit  changé  en  celui 
d'abbaye,  VII,  767. —  Est  converti  en 
effet  en  faveur  de  Françoise  de  Savary, 
833. 

Ueiu  ,  bourg  de  Picardie,  III,  61 1. 

Merville  (Baron  de).  Gracié,  VI,  33o. 

Merville  (M.  de).  Invité  à  favoriser  le 
transport  du  bureau  des  tailles  d'Auril- 
lac  à  la  Roquebrou ,  el  à  effectuer  la 
rentrée  des  tailles  de  la  haute  Auvergne , 
IX,  221. 

Merzay  (Sieur  de),  VIII,  854- 

Mesangère.  Maison  dont  le  roi  ordonne 
le  déman tellement,  VIII,  488. 

Mesard,  capitaine,  obtient  des  lettres  d'abo- 
lition, IX ,  71. 

Mesuuy.  Locution  gasconne,  il  nu-  semble. 

Meslay.  Frère  de  Jacques  d'Angennes ,  ré- 
serve  tu   sa   faveur  île   600  livres  de 
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pension  sur  levèché  île  son  l'iere,  VII, 
io3,  io4- 

Meslier.  Secrétaire  envoyé  par  le  roi  vers 
M.  de  la  Tréinoille,  Mil,  087. 

Meslon  (Sieur  de).  Les  capitaines  de  ta 
régiment,  II,  1/16.  —  Concourt  au 
siège  de  Blaye,  III,  734.  —  Appelé  par 
li  roi  de  Navarre,  VIII,  188.  —  Gou- 
verneurde  Wonsegurj  i  go. —  Dépêché 
par  le  roi  de  Navarre  à  la  ville  de  Sainte- 
Foj  ,212. 

Mesme  (Sainte-).  Fait-il  piller  le  château 
.lollel?  I,  22.  —  Nommé  commissaire 
pour  connaître  de  ce  fait ,  2(1.  —  Sa 
discussion  avec  le  comte  de  Choisy,  III, 
4io.  —  Retiré  de  la  ville  de  Silni 
Jehan,  VIII,  5g5. 

Mesmin-  les  -Orléans  (Saint-).  Abbaye 
ayant  besoin  de  réformes,  VII,  4  1 3. 

Mesnil  (Du).  Porteur  de  dépêches  di    I  11 
tigny  au  roi,  IV,  83o. 

\li  :xy.  Capitaine,  gouverneur  de  Castil 
Ion ,  s  1  mnri ,  IX  ,  332. 

Mesiu.ées.  Envoyé  par  le  roi  à  de  la  Fon  e, 
V.  188. 

Mesplez  (Sieur  de).  Envoyé  par  le  roi  en 
Provence,  III ,  64i  ■ 

Messes  (Sieur  de).  Reçoit  des  fonds  de 
Phelipeaux,  \  III,  891. 

Messilhac.  Se  joint  au  comte  de  Clermonl 

pour  s'opposer    au    duc    de    Nemours, 

111,7-7- 

Messiliere;  Son  régiment,  IV,  q46. 

MESTIER.  Si  meslier  est ,  s'il  esl  nécessaire, 
de  l'espagnol  menester. 

Mestillac.  Commande  un  petit  corps 
d  armée,  IX,  269. 

Metz  (Le  président  de).  Ses  bons  offices 
pour  amener  la  ville  de  Blois  à  recon- 
naître le  roi,  III  ,  18. 

Metz.  Ville  affectionnée  au  roi,  III,  17, 
19,  91,  385.  —  Difficulté  de  pourvoir 


au  payement  de  sa  garnison,  126, 
l56.  —  Incommodé  par  le  duc  de  Lor- 
raine, 200,  208,  209.  —  Conclut  une 
trêve  avec  ce  duc,  378,  44&-  —  Fait 
de  grandes  avances  pour  sa  garnison, 
55g. —  Assuré  de  l'affection  du  roi,  IV, 
4i,  k'î-  —  Ses  canons,  VIII,  53g.  — 
Ses  différends  avec  le  duc  de  Lorraine, 
intervention  du  roi,  V,  360.  —  Entre- 
prise sur  cette  ville,   4o8,   417,  422. 

—  Reçoit  un  collège,  VIII ,  655.  —  Ses 
déportements,  VIII,  807.  —  Fauteurs 
de  troubles  jugés  et  condamnés,  V, 
471.  —  Ses  discussions  avec  son  gou- 
verneur Sobolles,  677,  707.  ^—  Les 
troubles  y  sont  arrives  à  tel  point  que 
le  roi  croit  devoir  y  aller,  \  I  ,  20,  23, 
(G,  3a. —  Le  roi  y  est  parfaitement 

accueilli,  47,  48,  49,  56.  —  El  il  de  la 
justice  dans  cette  ville,  i<>4.  —  Réclame 
contre  la  nomination  duo  assesseur  au 
président,  IX,  ■>'.'>.  —  Les  fruits  île  son 
évêché  avant  la  mort  du  cardinal  de 
Lorraine  titulaire,  VI,  249,  25o.  — 
Fidèle  et  dévoué  au  roi,  525.  —  Son 
évêché  vacant  donné  au  cardinal  de 
Givry,  VII,  390,  3g4,  399. 
Mil  i.an.  Assume  pir  les  ligueurs,  III, 
i36.  —  Secouru  par  le  roi,  1 36 ,  137. 

—  Mayenne  logé  dans  la  ville,  1 39 , 
i4o,  i4i  et  suiv.  —  Le  château  tou- 
jours défendu,  le  siège  est  levé,  i43, 
iG3.  —  Au  pouvoir  du  roi,  701. 

M ei  <>  sur-Loire,  II,  408.  —  Haras  du  roi 
en  ce  lieu,  V,  4o2. 

Meurture,  1,  291.  —  Protestants  massa- 
crés en  celle  ville  ,  1 ,  29  1 . 

Meynes  (Eaux  de),  VI,  6i4,  656. 
MezaRD    Saint -;.  Tentative  sur  ce  lieu  par 

ceux  d'Agen,  II,  122. 
Mezière  (Sieur  de  la),  IX,  365. 
Mezières.  Ville  et  citadelle,  III,  36i.  — 
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Confiées  à  la  garde  de  la  dame  de  Saint- 
Paul ,  IV,  238. 

Michaelis  (Sébastien).  Prieur  du  monas- 
tère de  Saint  Maximin,  en  commence 
la  réformation,  \II,  529. 

Michaud  (Jacques).  Son  navire  pillé  par 
des  Portugais,  VII,  44g. 

Michel  (Mont-Saint-).  Occupé  par  les 
ligueurs,  III,  34g,  35o. 

Michel  (Saint-).  Couvent,  VIII,  728.  — 
Son  gardien  et  deux  religieux  appelés 
en  témoignage,  ibid, 

Michel-en-Lauraguais  (Saint).  Confé- 
rence tenue  en  ce  lieu,  I,  2  2  5. 

Michelot  (Guillaume).  Marchand  de 
Saint-Malo,  IX,  i52. 

MiCQUELiN,  capitaine;  son  procès,  VIII, 
863. 

Midmay  (.Sieur  de).  Envoyé  au  roi  par 
Elisabeth,  IV,  653,  686.  —  Plaintes 
du  roi  contre  lui,  686,  687.  —  Favo- 
rable aux  Espagnols,  687,  688.  —  Ap- 
pelé par  le  roi  à  Abbeville,  808.  — 
Retourne  en  Angleterre,  823. 

Migenne  (Sieur  de).  Envoyé  par  la  reine 
Louise  au  roi,  et  retour,  III,  70,  76. 

Milan  (Gouverneur  de).  Conduit  des 
troupes  d'Italie  contre  la  France,  IV, 
a46. 

Miletière  ou  Myletière  (Sieur  de  la), 
II,475;IX,  7. 

Milfort.  Havre  d'Angleterre,  III,  715. 

Miliiau,  ville  de  Rouerguc.  Le  prince  de 
Navarre  y  fait  fondre  des  canons ,  VIII , 
4l>-  —  Ses  consuls,  I,  168.  —  Assem- 
blée convoquée  en  cette  ville  par  le  roi 
de  Navarre,  324.  —  Soumission  de 
ses  habitants  ,  69g. 

Milon.  Voy.  Ferté-Mii.on  (La). 

Milot.  Maire  de  Bourges,  VII,  852. 

Minard.  Président,  assassiné  à  Paris,  VIII, 
16,  17. 


Minette.   Envoyé  par  le  roi    à    M""  de 

Montglat,  VII,  62. 
Minimes  (Frères).  Favorisés  du  roi;  leur 

couvent  à  Metz,  VI,  322. 

MlNYAC,  1,   545. 

Miollens.  Fort  pris  pas  le  roi  au  duc  de 
Savoie,  V,  3 10. 

MlOSSANS  (Apollon  d'Albrel,  sieur  de). 
Prend  la  soutane  à  Rome  et  s'y  dé- 
bauche, VII,  897.  —  Ordre  du  roi 
qu  il  revienne  près  de  sa  mère  el  qu'il 
entre  au  collège  de  la  Flèche,  898. 

MiossENS  (Baron  de).  Premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi  de  Na- 
varre, gouverneur  et  son  lieutenant 
général  en  Béarn  et  en  basse  Navarre, 
I,  81.  —  Apporte  des  dépêches  de 
Forget  à  ce  roi,  161,  162.  —  Appelé 
par  lui  avec  sa  compagnie,  II,  121.  — 
Invité  à  aller  au-devant  des  reîtres  ,291. 
—  Comme  premier  gentilhomme  de  la 
chambre,  y  couche  ordinairement.  A 
quelques  choies  sur  l'évêché  de  Lescar, 
IX,  178.  —  Lettre  de  condoléance  du 
roi  sur  la  mort  de  son  fils,  23g. 

Miqlelon  de  Maron.  Bourgeois  de  Bor- 
deaux, propriétaire  en  partie  d'un  na\  ire 
capturé  par  les  Espagnols,  III,  69  5,  696. 

Mirail  (Sieur  du).  Fourrier  du  roi  de 
Navarre,  son  mariage,  I,  76. 

Miranda  (Alessandro  de  la).  Recherche 
la  protection  du  roi,  V,  572,  57.").  — 
Il  n'y  a  plus  rien  à  espérer  de  celle 
maison ,  624. 

Mir.AUi.MONT  (Sieur  de).  Obtient  le  gou- 
vernement de  la  ville  de  Nogent,  III, 
4i2  ,  4i3.  —  Envoyé  par  le  roi  à  Ville- 
roy,  IV,  626.  —  Sergent  de  bataille 
conduit  des  troupes  pour  renforcer  la 
garnison  de  Metz,  IV,  673.  —  Chargé 
île  conduire  une  compagnie  en  Pro- 
vence, V,  577. 


830 


TABLE  GENERALE  DES  MATIERES. 


MlRACMONT  OU  Mvrai  MONT.  Village  OÙ 
campe  l'ennemi  pendant  le  siège  de 
Laon,  VIII,  5  a."). 

\ln;i  beat  (Le  tablier  de),  II,  4O2;  VIII, 
34  à. 

Mi  rebeau  (Marquis  de).  Se  dislingue  au 
combat  de  Fontaine-Française ,  IV ,  36  ï , 
■  '<'■<■  —  Envoyé  en  Champagne  avec 
des  troupes,  627.  —  Ses  grands  ser- 
vices, VIII,  556,  833  et  suiv. 

Mri'.EisEAi  \  ou  Myredeau,  Ville  du  Poitou, 
assiégée  e1  prise  par  le  prince  deC  inh 
pour  le  roi,  III,  435,  445,  455;  \  III , 
/fii.  —  Assiégée  de  nouveau,  VIII, 
648. 

M 1  remont,  en  Périgord.  Loge  des  n 
II,  20  I 

VIirepoix  (Dame  de).  Son  procès  avec  le 
sieur  de  Terride,   I,   5o4 .   5o5.   Vo\ 
Mi  repoix  (Sieur  de). 

MinEPOix  (Evêque  de).  Son  \ovage  à 
Rome,  III,  8oa;IV,  6G. 

Mi  repoix  (Sieur  de).  Son  procès  avec  le 
sieur  de  Terride,  VIII,  ia3;  I,  5o4, 
5o5,644-  —  Sénéchal,  V,  i4G,  1/17. 

MiREi'oix  (Vicomte  de).  Envoyé  parle  roi 
au  duc  de  Joyeuse  à  Home,  \  III    58g 
607. 

Miromandès.  Chevalier  portugais,  III, 
846 

Miron  ou  Myhon.  Conseiller  et  président 
îles  requêtes  an  parlement  de  Paris, 
envoyé  à  Germon I  pour  punir  une  ré 
bellion  ,  \  .  98.  —  Le  roi  lui  recom- 
mande M.  de  Beaumevielle,  566.  — 
Envoyé  par  le  roi  à  la  conférence  de 
Verdun,  678,  708.  —  Commissaire 
pour  la  fixation  de  limite  s,  \  III  809, 
823,866,867,  879. 

Mir.ox  OU  MyrON.   Receveur  des  finances. 

ses  di  môles  ai  ec  \l  '   de  Martigues  et 
Cornullier,  Mil.  /, .  \ ,  4i5. 


M  iss  art  (Nicolas).  Son  navire  et  ses  mar- 
chandises capturés  par  des  pirates  an- 
glais, IX ,  6. 

Missy  i.ez-Pierhepont  ,  dans  le  Laonnais, 
III,  3o8. 

Mocexigo.  Présente  au  roi  des  projets  ri 
latifs  à  l'Italie.  V,  638. 

Modène   (Duc  de).  Recommandé  au  roi 
par  le  grand-duc  de  Toscane,  V,  553. 
—   Son  procès  contre  la  duchesse   de 
Nemours,   sollicite  le  roi  d'inler'vi 
ce  qu'il  refuse,  IX,  422,  'i?.3. 

Modem     Evêque  de).  Nonce  du  pape.  \  . 

"7- 
Mode*  .\    Jehan  |.  Son  procès  recommandé 

par  le  roi  de  Na>  arre,  \  III ,  i 
Moessac.  Poursuit  Jehan   Bouillon,    \  I. 

35 1 . 
Moessens.  Lieutenant  du   roi,   l\ 

Peul  être  faudrait  il  lire  Miossens. 
Mogi  et  M)i  ).  Sa  querelle  avec  de  (Ifia-. 

telonne ,  \  Il    58g. 
Moi  ou  Mi  1 .  Dépêché  en  Angleterre  1 

Allemagne  ,   Il ,  3fio. 
Mon. 1. et.  capitaine,  a    beaucoup   souffert 

dans  les  guerres  ,  I ,  . m ; .' > 
Moissac.  Ses  consuls,  VIII,  24q- 
Moldavie     (Prince     de).     Voy.    BoGDAN 

(Jehan  , 
Mole  (La).  Accusé  de  conspiration,   son 

procès,    I.    60,   fil    et    sui\.     loi.    La 

Mole. 
Mole.  Conseiller  de  Henri    III.   l'un  des 

commissaires  pour  l'exécution  de 

de  pacification  clans  le  Midi,  I,  176. 
Moi  1  l\s.   Lie  il  ,  III,  401. 

Mommartin.  Pourvu  de  la  capitainerie  de 

Vitry,  III.  58. 
MoNANTHEUlL    (Henri   de).   Professeur  de 

Il  niversiti  :  sa  morl ,  VII,  36. 
Monbalin.  Fort .  Il  .  21  >3 
MoxCl  H  \    Gagné    par   la    reine    Maiie  de 
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Médicis,  accouchant  d'un  fils,  V,  48i. 
—  Aclieté  à  ce  sujet  aux  entants  de 
Gabrielle  d'Eslrées,  ibid.  —  Retard 
dans  le  payement,  VI ,  44'a-  —  Mis  en 
très  bon  état,  VII,  -]bo. 

Monceai  x  (Marquise  de).  Voy.  Gabriei.ef. 
d'Estrées. 

Monceai  x  (Sieur  de).  Poursuit  le  régi- 
ment de  Trcmblecourt,  111,  446.  — 
Commis  à  la  recette  de  certaines  taxes, 

VH,  199. 

Moncontovr.  Ville  sollicitée  de  fournir  des 
armes,  vivres  et  munitions,  VIII,  688. 

Mondon.  Porteur  de  dépêches  du  roi  de 
Navarre,  VIII,  3o6. 

Mondrieux.  Couvent  des  Chartreux,  en 
Provence,  pillé.  I,  072. 

Monfa  (Vicomte  de).  Son  affaire  au  grand 
conseil ,  IX ,  77- 

Monglas  ou  Monglat  (Sieur  de).  Envoyé 
par  le  roi  de  Navarre  à  de  Ségur  alors 
en  ambassade,  II,  2 38.  —  Son  retour, 
3!  8.  —  Au  maréchal  de  Matignon  et 
à  Montmorency  après  la  mort  du  prince 
de  Condé,   35o.  —   Chargé   de  hâter 
des  levées  de  deniers  ,  38o.  —  Envoyé 
de  nouveau  à  de  Ségur,  4o5.  —   Pre- 
mier maître   d'hôtel   du   roi,  IV,  44i, 
853.  —  Offre  de  fournir  des  foins   à 
l'armée,  491.  —  Gouverneur  de  Saini- 
Maixenl  et  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi ,  envoyé  par  lui  au  land- 
grave  de   Hesse,  VI,  58 1,  586,  687, 
5g2.  —  Sa  mort,  VII,  3 16. 
Monglat  ou  Montglat  (M",c  de).  Appelée 
près  du  dauphin,  V,  473.  —  Gouver- 
nante des  enfants  du  roi ,  VI ,  55  ;  VIII , 
818,  8a4,  etc;  IX,  222.   —  Distribue 
les  étrennes  aux  nourrices  des  enfants, 

VI,34i. 

Mongommery  (Comte  de).  Tue  en  duel  la 
Marsillière,  VIII,  go5.  —  Résignation 


en  sa  faveur  du  château  de  Lombaiz  par 

Varannes  ,  non  confirmée  par  le  roi ,  VI , 
657;  VII,  9.  —  Son  éloge  par  le  roi, 
VI,  G59.    —   Son    différend     avec   sa 
femme,  VII,  172,  173,  211,  299.  — 
Obtient  des  lettres  de  grâce  pour  avoir 
lue   en   duel   la  Marsillière,   177,  178. 
Son    procès    avec    l'archevêque    de 
Rouen ,  IX,  37. 
Mongommery   (Comtesse   de).   Son  diffe 
rend  avec  son  mari,  VII,    172,    17a. 
211,  299,  3oo. 
Momieurt  ou  MoNNEURT,   village  du  Con- 
domois.  Charge  brillante  de  son  gou- 
verneur sur  ceux  de  la  Ligue,  II,  1 55. 
Monier.  Garde-meubles  de  Fontainebleau  . 

VII,  5o2. 
MoMTOiRES  du  pape  contre  les  fidèles  su- 
jets  du    roi,   III,    42  4-  —  Opposition 
du  parlement  à  ce  qu'ils  soient  reçus, 
4o2. 
Monluc.   Reçoit  du    roi   Charles  IX  une 
dépêche  défavorable  au  prince  de  Na- 
varre, VIII,  3.  —  Maréchal  de  France 
et  lieutenant  général  du  gouvernement 
de  Guienne,  I,  88.  —  Reçoit  à  Agen 
le  roi    de    Navarre    avec    une    grande 
troupe  de  gentilshommes,  100. 
Monluc  (Rlaise  de).  Petil-tils  du  célèbre 
maréchal  de  Monluc,  IV,  180.  —  Rend 
compte  au  roi  de  la  réduction  d'Agen, 
VIII,  523. 
Monluc  (Dame  de).  Revendique  l'abbaye 
de  Figeac,  VII,   123. 

MoNMARTIN    OU    MONTMARTIN.    EllVOyé     du 

prince  de  Condé  et  du  duc  d'Alençon 
vers  le  roi  de  Navarre,  VIII,  g5.  ; — 
Envoyé  en  Angleterre  pour  hâter  le  se- 
cours attendu  d'Elisabeth  ,  IV,  1 63.  — 
Recommandé  par  le  roi  à  Saint-Luc. 
25,  ;  — au  connétable,  745.  —  Appelé 
à   l'armée  de   Picardie,   749.  —  Ren- 
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voyé  à  Schombcrg,  820.  —  Son  pro- 
cès ,  I\, 3 18. 

Monmej an.  Capitaine  prolestant  tué  dans 
le  Rouergue,  I,  524- 

Monnaies  (Commission  des),  IX  ,  45.  5i. 
—  Grand  désordre  en  ce  sujet.  .">.>,  5(i. 

Monnaies.  Contrôleurs  des  effigies  mises 
sur  les  monnaies;  n'y  nommer  que  des 
gens  capables,  VII,  321.  —  Le  mé- 
daillon du  roi  mis  au  concours,  Y1JI, 

929- 

Monnaies  (Maîtres  des).  Recherches,  IX, 
35. 

Monnaies  du  Béarn,  en  or  et  en   irgenl 
de   même  1  >rix   et  aloi  que   celles   de 
France,  I,  177. —  Demande  du  roi  de 
Navarre  qu'elles  aient  en  France  même 
cours    que    les    monnaies     françaises , 

Mons.  Reçoit  une  proclamation  du  roi, 
IV,  280  et  suiv. 

Mons  'Sieur  de).  Capitaine.  VI,  1  I7.  — 
L'un  des  ordinaires  du  roi,  pension  à 
lui  accordée  ,  Vil ,  <S  1  \. 

Monsegdr.  \  ille  fixée  par  le  roi  de  \  ivarre 
pour  rendez-vous  à  plusieurs  capitaines, 
I,  3o!i  ,  3o6—  Prise  par  les  pri  testants, 
3o6,  3o8.  —  Maisons  des  catholiques 
démolies,  ordre  de  cesser  les  démoli- 
tions, ,")28.  —  Ses  tours,  335.  —  Ses 

habitants  et  sa  garnison  peu  d'accord, 
346.  —  L'un  de  ses  jurais  retenu  pri- 
sonnier à  Bordeaux,  4  i4-  —  Avis 
donné  à  son  gouverneur,  de  MeslonJ  de 
se  tenir  sur  ses  gardes,  447-  —  Etal 
de  défense  de  la  ville,  602.  —  Sa  gar- 
nison très-souvent  mal  pavée,  ti.io, 
65]  et  passirn;  IX,  372.  —  Recom- 
mandation à  son  gouverneur  de  bien 
fortifier  la  ville  et  de  la  munir  de  »  ivres 
leplus  possible,  II,  86.  —  Le  roi  de 
Navarre  y  fait  entrer  une  compagnie, 


i46.  —  Assaillie  par  les  catholiques, 

bien    défendue,     21 3.     - —     Prise    par 

Mayenne,     2i5,    221.    —     Mauvaise 

place,  221.  —  Excès  commis  par  ceux 

qui  l'ont  prise,  ibid. 
Monsère  (Sieur  de),  I,   23. 
Monsieur,    appellation    appliquée    à    un 

saint  :  Monsieur  Saint-Martin,  IV,  267. 

(Locution  ancienne  conservée.) 
Monsieur  (duc  d'Anjou).  S'entremet  pour 

procurer  la  paix,  IX,  21 1.  —  Sa  mort, 

212,  2 13. 
Monsieur    Titre  donné   au   duc   d'Anjou 

avant  son  élévation  au  trône  de  Pologne 

et  depuis  m  duc  d'Alcnçon  ,  passim. 
Monsoreau  (Comte  de).  Sa  querelle  avec 

le  maréchal  de  Balagny,  VII,  670. 
Monstre.    Pour   prêt,  paye   aux  soldats, 

passim. 
Mont.  Capitaine,  si'  saisit  d'une  maison; 

desnoue  par  le  roi  de  Navarre,  VIII. 

35o,  35 1. 

MoNTAFERAGA.  Vient  en   France,    l\,  c,';- 

962.  —  Sou  voyage   différé,  979;  V 

39. 
MoNTAFIFR  (Comte  dk).  Sa  mort,  V.  Cmo. 
Montaignac  en  Périgord.  Château  du  roi 

de  Navarre,  VIII  ,177.  —  Biron  cherche 

,1  \  surprendre  la  Rochefoucault,  19:"). 
Montaigne  Michel  de     l'.n  relation  a\c, 

le  roi  cle  Navarre  et  avec  Matignon,  I, 

661;  IX.  20.").  —   Intermédiaire  entre 

eux  .   II  .    :'|"),       g 

Montaigu    (Sieur    de).    Attaché    au    duc 

d'Aleneon  .  I ,  tir). 

Montai'. r.  Ville  du  Poitou,  prise  par  les 
prolestants,  I.  3oi.  —  Rendu  par  le 
roi  de  Navarre,  370.  —  Investi  par  les 
ligueurs,  fait  une  belle  sortie,  II.  4oo, 
4  01. 

Montai.  (Sieur  de).  Ses  menaces  et  ses 
emportements    contre   le   commandant 
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des  pays  d'Auvergne  et  do   Rouergue, 

VIII,  3i. 
Montancès.  Envoyé  par  le  sieur  de  Lons 

au  roi  de  Navarre  et  retour,  II,  53. 
Montandre  (Baron  pe).  Prisonnier  échangé 

après  la  bataille  de  Jarnac,  VIII,    n, 

12  ,    17. 

MoNTANE.  Lieu  en  Béarn,  II,  44- 

îMoNTARDiF  (Jean  de).  Porteur  de  dépêches 
de  M.  de  Bourdeille  au  roi  et  vice  versa, 
IV,  l54-  —  Son  château,  18/4,  i85.— 
Lieutenant  du  sénéchal  de  Bourdeille , 
/172. 

MoNTARGis.  Ville  du  Gàlinais,  II,  3 18. 

Monta STRnc  (peut-être  Moxtataire)  (Sieur 
de).  Ordre  de  mise  en  liberté,  VIII,  8g4- 

Monta  taire.  Affectionné  par  le  roi,  VI, 
i3a. —  Gouverneur  de  Thouars,  VIII, 
345. 

Montataire  (M™"  de).  Poursuit  depuis 
treize  ans  l'assassin  de  son  mari,  VIII, 
861. 

Montaubax.  Assemblée  des  protestants  et 
des  catholiques  dans  celle  ville,  I,  125, 
126.  —  Projet  de  nouvelle  assemblée, 
1^7,  237.  —  Béalisé,  a4o,  24i,  242. 
—  Demande  et  obtient  quelques  reve- 
nus des  papistes  absents  pour  être 
employés  aux  fortifications  de  la  ville 
3o4 ,  3o5.  —  Convocation  d'une  assem 
blée  nouvelle  pour  conférer  de  la  paix , 
323,  325,  35g,  684-  —  Le  roi  y  ra- 
masse des  finances,  319.  —  Invité  à 
travailler  diligemment  à  ses  fortifica- 
tions, 3g3.  —  Le  roi  de  Navarre  tire 
de  cette  ville  des  mulets  de  bât  pour 
aller  conduire  sa  femme  jusqu'à  Saint- 
Jean-d'Angély,  437.  —  Dix-sept  mille 
livres  lui  sont  accordées,  442.  —  Ses 
consuls,  527,  584- —  Invités  à  se  tenir 
sur  leurs  gardes,  584.  —  Assemblée 
convoquée  pour  le  mois  de  mars  i584, 

LETTRES  DE  HENRI  IV.  —  IX. 


6o5,  608  et  suiv.  —  Désapprouvée  par 
le  roi  de  France;  635.  —  Autorisée  et 
réunie,  667.  —  Ses  cahiers  dressés, 
685.  —  Approuvés  par  le  roi  de  France, 
(194,  695.  —  Contribution  extraordi- 
naire levée  sur  la  ville,  II,  160.  — 
Long  séjour  qu'y  fait  le  roi  de  Navarre  , 
de  9  à  i84-  —  En  est  parti,  206.  — 
Son  domaine  en  ce  lieu,  253.  —  Eta- 
blissement en  cette  ville  d'un  hôtel  des 
monnaies,  299.  —  Réparations  à  son 
château,  371.  —  Nouvelle  assemblée 
générale,  375.  —  Sa  recette  générale. 
4o3.  —  Assemblées  en  ce  lieu,  V,  282; 

VIII,  106,  107,  137,  272.  —  Ses  con- 
suls el  ses  députés  en  instance  au  Con- 
seil, IX,  83. 

Montauban.  Traite  pour  dix  offices  de  re- 
ceveurs de  rentes  de  Paris,  VI,  228; 

IX,  35,  36,  42  ,  47-  —  Ci-devant  con- 
trôleur de  l'argenterie  du  roi,  obtient 
le  bail  des  aides,  75,  VIII,  93 1.  —  Fa- 
vorisé par  le  roi,  VI,  243.  —  Demande 
du  roi  qu'il  avance  des  fonds,  VII,  5ao. 

Montbar.  Son  château,  VIII,  832. 

Montbarrot.  Gouverneur  de  la  ville  de 
Rennes,VIII,367,4i5,556.—  Reçoit 
douze  mille  livres ,  ibid.  —  Se  démet 
du  gouvernement  de  Rennes,  922.  — 
Gouverneur  de  Rennes  et  lieutenant  au 
gouvernement  de  son  évêché,  IV,  922. 

Montbason,  ville  de  la  Touraine;  le  roi 
de  Navarre  et  son  armée  s'y  approchent 
de  celle  de  Henri  III,  II ,  46o. 

Montbazin  (Sieur  de),  III,  28,  68. 

Montbazon  (Duc de),  IV,  Sag.  —  Envoyé 
par  le  roi  vers  Marie  de  Médicis,  V, 
3g3.  —  Négociateur  pour  le  roi,  VIII, 
552.  —  Se  désiste  de  ses  prétentions 
sur  l'abbaye  du  Tréport,  IX,  25. 

Montbelliard  (Comte  de).  Cherche  à 
entrer  en  possession  de  la  terre  de  Va- 
io5 
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lengin,  III,  197,  198.  —  Débiteur 
de  la  duchesse  de  Longueville ,  VIII , 
5o4- 
Montbelliard  (Prince  de).  Poursuit  le 
duc  de  Longueville  et  le  comte  de  Saint- 
Paul  ,  mineurs  ;  réclamation  du  roi ,  III  , 
356,  357.  —  Ses  démêlés  avec  le  due 
de  Lorraine,  5os. 

MoNTBELIARD.  ville,  II,   4'j5. 

Montbequin  en  Languedoc.  Abandonné  et 
pillé,  11,362,  364. 

Montberaut  (Baron  de).  Chargé  par  Les- 
diguières  et  Belle-garde  d'une  mission 
près  du  roi  de  Navarre,  I,  23g;  VIII, 
.4o. 

MonTBRUN  (Sieur  de).  Défense  à  lu!  faite 
d'entrer  dans  l'Isle-en -Jourdain  ,  V 111 , 
109.  —  La  terre  de  Terride  mise 
en    séquestre    entre    ses    mains,     123; 

I,  5o4,  5o5.  —  Poursuivi  par  les 
habitants  de  Lyon  pour  restitution  de 
marchandises  prises,  V,  229.  —  Inter- 
vention i\t\  roi,  ibid.  —  Reçoit  des 
confidences  du  roi  de  Navarre,  VIII, 
2  80. 

Montcaut.  Son  procès  contre  Peyrecave, 

II,  3o. 

Mo.ntcontouh.  Succès  de  l'armée  royale 
pies  de  «elle  ville,  dont  les  ligueurs 
abandonnent  le  château,  III,  382. 

VIontcornet  en  Thiérache,  III,  507.  — 
Sert  de  refuge  au  régiment  de  Trem- 
blecourt ,  446.  —  Rendu  par  le  roi  au 
duc  d'Ascol ,  V,  101. 

MoNT-DE-M ABSAN  ,    ville,    1,    2  12,   2  1  3.   

.Maison  du  roi  de  Navarre  rasée  par  les 
catholiques,  022.  —  Les  choses  y  sont 
en  très-mauvais  état,  5i8.  —  Licence 
de  sa  garnison  réprimée,  520.  —  En- 
trevue en  ce  lieu  projetée  entre  le  roi 
de  Navarre  et  le  maréchal  de  Matignon , 
525,  526.  —  Manquée,  526.  —  Fait 


enlrer  dans  ses  murs  des  soldats  étran- 
gers ne  voulant  obéir  à  Matignon  ,  527. 

—  Réclamé  par  le  roi  de  Navarre,  565  , 
566.  —  Refuse  de  prendre  part  aux 
Etats  de  Béarn,  566.  —  Persiste  dans 
sa  rébellion,  577,  58o.  —  Le  roi  de 
Navarre  perd  patience  et  se  dispose  à 
l'attaquer,  5gi. —  S'en  rend  maître, 
5g3,  590  ;  IX,  191 .  —  Le  l'ait  est  mal 
rapporté  à  Henri  III,  qui  le  blâme,  I, 
601,  61 1. —  Explications  données,  61 1 
et  suiv.,  637  et  suiv.  —  Réparation  de 
ses  murs,  693. 

Montdidier,  ville,  III,  387,  598.  —  Re- 
connaît le  roi,  IV,  i44- 

MoNTKf.icoLO  (Comte  Alphonse).  Ambas- 
sadeur du  grand-duc  de  Toscane,  IX. 
70.  —  Obtient  quatre  lettres  des  cour- 
ra tiers  (courtiers),  70,  71. 

Montegdt.  Assiège  par  les  catholiques 
ligueurs,  VIII,  335.  —  Sert  de  refuge 
à  Révision,  est  bloqué,  653. 

MoMKLiMART.  Ville  du  Daupliine,  reprise 
et  fortifiée 'par  les  huguenots,  11,  3oo, 
3oi.  —  Son  château  refuse  de  recevoir 
le  sieur  de  Gouvernet,  V,  44i,  456. 

MoNTEMARClANO  (Duc  De)  ,  III,  Zig3  ,  4û5. 

MONTBRAULT  (La  dame  de).  Obtient  l'ab- 
baye de  la  Ferté,  \  III,  556. 

MONTEREAl  .  Ville,  III,  735,  736. 

Montescot  (Claude  de).  L'un  îles  domes- 
tiques du  roi,  VII,  463. 

MoNTBSPAN.  \ppelé  par  le  roi  de  Navarre 
à  prendre  part  à   une  expédition  ,  II , 

l99' 

Montespan    (Marquise    de).    Sa    querelle 

avec  Pompignan,  V,  544,  54g-  —  Son 
affaire  avec  d'Ornano,  VI,    io3,  108; 

—  condamné  à  faire  satisfaction,  i34- 
Montesquieu.  Pelite  ville  du  Languedoc , 

surprise  par  ceux  de  Toulouse,  I,  4 18. 
Montesquieu  ou  Moxtesquiou.  Capitaine, 
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félicite  par  le  roi  de  Navarre,  I,  180. 

—  Convié  par  ce  roi  à  lui  faire  escorte 
dans  l'accompagnement  de  la  reine  mère 
el  de  sa  femme,  200.  — Contribue  au 
recouvrement  de  la  ville  de  Foix,  454- 

—  Fait  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Cliàlillon,  VII,  5oC. 

Montfaucon.  Fort  pris  par  le  roi,  III,  49 1  - 
492,  /196. 

Montferrand,  ville  ,  III,  355.  —  Maintenu 
au  pouvoir  du  roi  par  Chananeille,  IX, 
i3a. 

Montferrant.  Reçoit  commission  pour 
arrêter  les  pillages  et  violences  en 
Guienne,  I,  124- 

Montferrant.  Terre  et  seigneurie,  VII, 
42. 

MoNTFLANQUiN.  M.  de  Vivons  y  surveille 
l'armée  de  la  ligue,  II,  ig4- 

Montfokt-l'Amaury,  ville;  le  roi  y  pose 
son  camp,  III,  391. 

M0NTGAILI.ARD  (Moulin  de),  11,  i53,  1 55. 

Montgaillard  (Sieur  de)  ,  VIII,  101. 

Montgdyon  en  Guienne,  II,  68.  —  En- 
trevue en  ce  lieu  du  roi  de  Navarre  et 
du  prince  de  Condé.  75.  —  Venue  du 
roi  de  Navarre  dans  l'intention  d'arrêter 
quelque  dessein,  226,  227. 

Monthalin.  Assiégé  sans  succès  par  les 
Espagnols,  IV,  775. 

Monthinon.  Son  procès  avec  la  comtesse 
de  Sainl-Tiivier,  VI,  210.  —  Contre 
caution  du  duc  de  Savoie,  IX,  2g5.  — 

—  Recommandé  à  ce  duc  par  le  roi , 
29G. 

Montholon  (Guillaume  de).  Maître  des 
requêtes   ordinaire   de  l'hôtel  du    roi , 

VII,  243. 

Montholon.  Membre  de  la  cour  de  jus- 
tice établie  en  Guienne,  VIII,  21g.  — 
Envové  par  le  roi  vers  les  habitants  de 
Bourges,  64(3. 


Montholon.  Garde  des  sceaux  de  France  , 

III,  3. 
Montholon  (Sieur  de).  Frère  du  précé 

dent,  III ,  5i2  ,  5i3. 
MoNTiGNAC  ou  Montaignac.  Château  ap 

partenant  au  roi  de  Navarre,  I,  182, 

283.  —  Pris  par  les  catholiques,  ibid. 

—  N'est  encore  rendu,  3oi. 
Moxtignag.   Demande   que    l'exercice   do 

la  religion  protestante  y  soit  continuée, 
I,  222.  —  Pris  par  les  catholiques, 
leurs  excès,  232,  2/19,  25o,  270,  290. 

—  Tentative  pour  le  recouvrer,  280. — 
Abandonné,  283.  —  Prend  parti  pour 
les  catholiques,  292.  —  Retenu  par 
eux,  3oi,  45 1.  —  Pris  par  le  duc  de- 
Mayenne,  II,  211,  2i5.  —  Le  capi- 
taine commandant  son  château  se  re- 
met au  service  du  roi,  III,  i  55. 

Montignac,  sergent  protestant,  s'empare 
de  Mazères  au  mépris  de  la  paix ,  est 
livré  à  une  commission  par  le  roi  de 
Navarre,  I,  r64- 

Montigny.  Château  en  litige  entre  le  comte 
de  Choisy  et  le  sieur  de  Sainte-Mesme, 
III ,  /no,  4i  1.  — '  Secouru  par  le  roi, 
725. 

Montigny  (Les).  Trouvés  innocents  rela- 
tivement à  la  résignation  de  l'abbaye  de 
Sainl-Guiklan,  VII,  3o8,  379,384. 

Montigny  (Sieur  de).  Fidèle  serviteur  du 
roi  de  Navarre,  II,  422. —  Envové  par 
le  roi  au  secours  du  château  de  la  Ferté, 
III,  4o8. —  Reçu  par  le  roi  au  moment 
de  l'attentat  de  Jean  Châlel,  IV,  286. 

—  Créancier  de  l'État,  629. —  Envoyé 
par  le  roi  vers  Marie  de  Médicis,  V, 
467.  —  Chevalier  des  ordres  du  loi, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
des  ordonnances  et  gouverneur  de 
Paris,  476.  —  Conduit  Biron  de  la 
Bastille  au  palais,  642.  —  Faitgomer- 
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rieur  de  Metz ,  VI ,  b-j.  —  Sa  compagnie , 
585.  — Reçoit  du  roi  une  gratification 
de  douze  mille  livres,  VII,  671  — 
Offensé  par  un  gentilhomme,  71  1. Tra- 
vaille à  rompre  le  mariage  de  son  frère, 

IX,   225. 

Montigny,  de  Bretagne.  Frère  du  précé- 
dent. Résignation ,  en  faveur  de  son  fils , 
rie  l'abbaye  de  Saint-Guildan  ,  VII ,  307, 
3o8,384- 

MoNTiviLLiERS,  riche  abbaye,  IV,  33. 

MONTJEAN.  Château  fort,  IV,  g32. 

Montlouet  (Sieur  de).  Assiste  à  la  disper 
sion  de  l'armée  allemande  venue  au 
secours  des  protestants  de  fronce,  II, 
.!  1  2  , 3  1  7.  —  L'un  des  commissaires  en 
vovés  pour  traiter  avec  le  roi  au  nom  de 
cette  armée,  332.  —  S'enlrcincl   entre 


le  duc  de  Bouillon  et  le  roi,  VI, 
478. 


477, 


Montlodis.  Commissaire  pour  l'exécution 
de  l'cdil  de  pacification,  VIII ,  789. 

Montixet.  Le  roi  craint  les  entreprises 
sur  ce  lieu  par  le  duc  de  Savoie,  IV, 
91 4- 

Montmagnï.  Refuse  de  céder  du  terrain 
pour  construction  de  la  Place-Royale, 
VI ,  43g. 

Montmartin  (Sieur  de).  Envoyé  par  le  roi 
de  Navarre  à  son  ambassadeur  de  Sé- 
II,  1  i5.  —  Chargé  de  porter  une 
lettre  au  duc  Cazimir,  i85,  189.  — 
Blessé  au  siège  de  Lamballe,  III,  /|5— . 
—  Nommé,  \  II,  i4o. 

Monthége  (Sieur  de).  Pourvu  de  l'abbaye 
deTarascon,  IX,  122,  123. 

Montmeillan  en  Sa\oie,  III,  83 9.  —  \  ille 
prise  par  Lesdiguières ,  V,  273,  274, 
275,  276  et  suiv.  ;  VIII,  77a.  —  Ville 
forte.  V,  276.  —  Sa  forteresse  reçue  à 
capitulation  par  le  roi,  3 1  g  ,  .'>25  ,  328. 
333,  3^2,  347- 


Montmorel.  Abbaye,  IX,  37. 

Montmorency  (François  de).  Fils  aine  du 
connétable  Anne  de  Montmorency  ,  I , 
12.  —  Sollicité  par  le  prince  de  Na- 
varre de  s'intéresser  au  bâtard  de  Bour- 
bon pour  l'évêché  de  Comminges,  12, 
i3.  —  Accusé  de  conspiration  et  mis  à 
la  Bastille,  69.  —  Sa  mort,  235. 

Montmorency  (Henri  de).  D'abord  sieur 
de  Damvillc;  voyez  ce  mot.  —  Son  ab- 
sence de  son  gouvernement  de  Lan- 
guedoc y  fait  naître  des  troubles,  I, 
246.  — Ses  troupes  vont  secourir  Bru- 
guerolles,  253.  —  Son  entrevue  avec 
le  roi  de  Navarre  pour  l'établissement 
de  la  paix,  267,  270,  275.  — Agissent 
de  concert,  VIII,  i54;  IX,  280,  281. 
—  S  éloigne  du  roi  de  Navarre,  I,  269, 
271.  —  Accusé  par  ce  roi  d'infraction 
à  la  paix,  2G8,  276,  279.  —  Prend  les 
armes  en  Languedoc  contre  le  parti  des 
huguenots,  VIII,  171,  173,  180.  — 
Participe  à  une  entreprise  sur  Mazeres 
en  pleine  paix,  I,  376.  —  Favorise  les 
catholiques  aux  dépens  des  huguenots, 
388  el  suiv.  —  Fxtrènie  désir  de  le  voir 
et  demande  d'une  entrevue  par  le  roi 
de  Navarre,  61  5.  —  En  bonne  intelli- 
gence désormais,  G92.  —  Confèrent 
ensemble  au  sujet  de  la  Ligue,  II,  20, 
ai,  90,  n4,  etc.  —  Se  disposent  à  la 
combattre,  2  1 .  90.  —  Très-résolu  dans 
son  parti  pris ,  n4,  119,  178.  — 
Proteste  avec  le  roi  de  Navarre  et  le 
prince  de  Condé  au  sujet  de  l'armée 
étrangère  venant  au  secours  des  protes- 
tants de  France,  294,  2g5.  —  Va  au- 
devant  de  cette  armée,  VIII,  3ao.  — 
Réuni  au  roi  de  Navarre,  va  défendre 
Bruguerolles  contre  le  grand  prieur  de 
Toulouse  ,  II ,  335.  —  Informé  par  le  roi 
de  Navarre  de  la  nature  de  la  mort  du 
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prince  de  Condé,  35o.  —  Pressé  de 
venir  près  du  nouveau  roi,  III,  il 5; 
VIII,  078.  —  Pair  et  maréchal  de 
France,  gouverneur  et  lieutenant  gé- 
néral du  roi  en  Languedoc,  prié  de 
diriger  Lesdiguière  et  Lavalette  dans 
leurs  efforts  pour  maintenir  l'autorité 
royale  en  Dauphiné  et  en  Provence, 
III ,  2  10  et  suiv.  —  Obligé  de  défendre 
son  gouvernement  conlre  les  étrangers, 
2Ô3.  —  Autorisé  à  faire  une  levée  de 
Suisses,  ibid.  —  Reçoit  du  roi  les  biens 
confisqués  du  maréchal  de  Joyeuse,  267. 
Appelé  près  du  roi ,  354-  —  Est  informé 
par  le  roi  de  tout  ce  qui  se  passe,  £21, 
433,  468  et  suiv.,  k-jk-  —  Amène  la 
comtesse  de  Saulx  au  parti  du  roi ,  64 1  • 
— Est  fait  connétable  de  France, IV, 62. 

—  Conserve  toutefois  le  gouvernement 
du  Languedoc,  VIII,  5oi.  —  Invité 
par  le  roi  à  venir  le  voir,  IX,  3g  1.  — 
Grand  capitaine,  4o4-  —  Ses  grands 
services  au  roi,  passim.  —  Vient  le 
trouver,  IV,  436.  —  Appelé  par  lui  à 
Gaillon,  646.  —  Devant  Amiens,  801, 
8o3.  —  Reçoit  de  lui  une  abbaye,  866. 

—  Lui  inspire  une  confiance  illimitée , 
925,  g3o,'g66.  —  Met  en  sûreté  les 
frontières  de  Picardie,  944,  966.  —  Sa 
compagnie  justifiée,  99 1.  —  Perd  sa 
seconde  femme,  V,  36,  38,  4i-  — 
Envoyé  par  le  roi  au-devant  de  Marie 
de  Médicis ,  326  ,  338  ;  VIII ,  786 ,  789. 

—  L'amène  au  roi,  V,  353,  354-  — 
Commande  toutes  les  armées,  384-  — 
Prend  les  eaux ,  mais  le  roi  aime  à  l'avoir 
près  de  lui,  VIII,  806.  —  Grande  dé- 
férence du  roi  pour  ses  avis,  V,  4  11, 
42  1.  —  Averti  par  le  roi  que  chasse 
qui  veut  dans  ses  forêts  de  Chantilly, 
Vil,  3i4-  —  Sa  compagnie  composée 
en  partie  d'Albanais,  VIII ,  g64-  —  Ré- 


clame de  l'archiduc  d'Autriche  la  prin- 
cesse de  Condé  sa  lille,  VII,  885. 
Montmorency  (Duchesse  de).  Femme  de 
Henri  de  Montmorency,  reçoit  une 
lettre  affectueuse  du  roi,  III,  33.  — 
Appelée  par  le  roi ,  qui  la  charge  de  dé- 
pêches secrètes  pour  son  mari,  i|3,  g4; 

—  et  lui  envoie  du  Plessis-Mornay  avec 
une  escorte  pour  accélérer  son  départ, 
99.  —  Sollicitée  de  presser  son  mari 
de  venir  trouver  le  roi,  11 5.  —  Cou- 
sine du  roi,  VIII,  378.  —  Lettre  du 
roi  a  elle  adressée  en  même  temps  qu'à 
son  mari,  IV,  1.  —  Reçoit  du  roi  un 
cadeau  pour  le  mariage  de  sa  fille, 
VII,  702.  —  Complimentée  par  le  roi, 
710. 

Montmorency  (Le  chevalier  de),  fils  de 
Henri  de  Montmorency  obtient  la  sur- 
vivance du  gouvernement  du  Langue- 
doc, VIII,  654;  —  et  la  charge  de 
général  (receveur)  de  Toulouse,  662. 

—  Envoyé  par  le  roi  au  connétable  son 
père,  V,  296,  298.  —  Commande  un 
régiment  dans  l'armée  contre  le  duc  de 
Savoie,  V,  294,  ag8,  3o4,  3i4,  3i8. 

Montmorency  (Anne  de).  Voy.  Thury 
(Marquis  de)  et  Fosseix. 

Montmorency  (Charles  de),  III,  704. 

Montmorency  (François,  duc  de),  I,  6g. 

Montmorency  (François  de).  Voy.  Hallot. 

Montmorency  (Guillaume de).  Voy.  Thore. 

Montmorency  '(Louis  de).  Voy.  Lixe 
(Comte  de). 

Montmorency-Laval  (Gui  de).  Consulté 
dans  la  querelle  des  ducs  de  Montpen- 
sier  et  de  Nemours ,  1 ,  36 1 .  —  Attendu 
par  le  roi  de  Navarre,  qui  se  dispose  à 
le  recevoir  avec  honneur,  681. 

Montmorency  Laval  (Urbain  de).  Voy. 
Bois-Dalphin. 

Montoire,  en  Vcndômois.   Prêche    établi 
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en  ce  lieu  .  1 ,  375.  —  Ville  au  pouvoir 
îles  ligueurs,  II,  48i.  —  Se  rend  au 
roi,  III,  86.  98. 

Montoison  (Sieur  de).  Obtient  la  moitié 
de  l'état  de  juge  de  Carcassonne .  III, 
267.  — Capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  des  ordonnances,  concouri  à  la 
délivrance  de  Villemur,  VIII,  467. 

MoxTonio.  Lettre  de  lui  trouvée  dans  une 
dépêche  interceptée,  IX,  388. 

Montorison  (De).  Fait  prisonnier  le.  con- 
seiller Nesmond,  VIII,  182. 

Montpellier.  Se  soulève  contre  la  paix  de 
1  577.  —  Ferme  ses  portes  au  maréchal 
de  Damville,  gouverneur  du  Languedoc, 
I.  i5a,  i53.  —  La  chambre  de  Lan- 
guedoc transférée  en  cette  ville,  II, 
4o6.  —  Sa  garnison,  III,  24i.  258, 
552  ,  562.  —  Offre  de  se  soumettre  au 
roi,  2G2.  —  Lui  a  toujours  été  fidèle 
et  affectionnée,  ibid. 

En  hostilité  avec  la  ville  de  Fyac, 
l\,  89.  —  Escalade  de  la  ville  par  les 
catholiques,  282. 

Montpensier.  Ses  habitants  infestent  les 
chemins,  1\  .  4o2. 

Montpensier  (Louis,  duc  de).  Oncle  du 
roi  de  Navarre,  I,  46,  VIII,  108.  — 
Prend  part  à  la  conférence  de  Bergerac 
pour  la  négociation  de  la  paix,  I,  i35; 

—  Grandi-  déférence  que  lui  porte  le 
101  de  Navarre,  I,  1/47-  —  Écrit  au 
maréchal    de  Damville   pour  l'en 

à  assurer  l'observation  de  la  paix  dans 
son  gouvernement,  i48.  —  Muni  des 
pleins  pouvoirs  du  roi  Henri  III  dans 
toute  cette  affaire,  1  5o;  Mil ,  2o3,  2o4- 

—  Se  dispose  à  venir  à  Nérac ,  IX  ,  07/4, 
075 ;  —  avec  sa  femme,  370.  —  Ses 
efforts  pour  maintenir  la  paix,  I,  3oi. 

—  Sa  querelle  avec  le  duc  de  Nevers, 
338,  34o,  0/12,  3 00,   36  1.  —    Désire 


en  Guienne  par  le  roi  de  Navarre  afin 
de  consolider  la  paix  en  ce  pavs,  388, 
3(j2,  465  ,  473.  —  Informé  par  le  roi 
de  Navarre  de  son    vovage   en  Béarn , 

Montpensier  (M™'  de).  Sœur  du  duc  de 
Guise.  Son  arrivée  en  Guienne  avec  son 
mari  inquiète  le  roi  de  Navarre,  IX, 
375. 

Montpensier  (François,  duc  de).  Fils  du 
précédent,  I,  475.  —  Se  réunit  au  roi 
de  Navarre,  II,  222. —  Lui  écrit  en 
faveur  de  Jeanne  de  Bourbon,  abbesse 
de  la  Régie  en  Limousin,  286.  —  Lui 
mène  des  forces  à  Arques,  III,  57. — 
Chargé  de  réduire  la  Normandie  sous 
son  obéissance,  80,  81,  90;  VIII,  36o. 

—  Mis  à  la  tête  de  l'armée,  III,   1 35. 

—  Appelé  par  le  roi,  i38.  —  Conduit 
une  partie  de  l'armée,  i4o,  i4i-  — 
Sa  participation  à  la  bataille  d'Ivry,  167. 

—  Appelé  par  le  roi  sous  Paris,  208  ; 
Mil,  890.  —  Sa  principauté  de  Dom- 
bes,  III,  349.  —  Découvre  une  entre- 
prise montée  contre  la  ville  de  Tiennes, 
728.  —  Nettoie  toute  la  basse  N01 
mandie,  35i.  — Gouverneur  et  lieute 
nanl  général  du  loi  en  cette  province, 
355.  —  Amène  des  forces  au  roi,  537. 
(j  1  — .  —  Laissé  par  le  roi  devant  Rouen 
pour  en  continuer  le  siège,  554-  — 
Arrive  pour  renforcer  le  roi  contre  les 
ducs  de  Mayenne  et  de  Parme,  625. — 
Appelé  dans  son  gouvernement ,  740  ;  V  , 
111, et  sim.;VIlI,4l3,457,458,4Si. 

—  A  l'armée,  111,  766.  —  Renvoyé  en 
Normandie  .  768  :  V1I1 ,  456.  —  Envoyé 
au  secours  de  la  Bretagne,  I\  ,  173  ; 
Mil,  46g.  —  Est  blessé,  493.  — 
Vient  joindre  le  roi  devant  Laon,  IV, 
192;  Mil,  J26.  —  Chargé  de  faire  le 
siège  de  Mirebeau,  VIII,  648.  —  Le  roi 
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veut  le  marier  avec  sa  sœur,  IV,  606. 
—  Sa  compagnie  quitte  l'armée  sans 
congé,  -]àè.  —  Pair  de  France,  gou- 
verneur et  lieutenant  du   roi  en  Nor- 
mandie, V,  ia3.  — Ses  poursuites  en 
payement  contre  le  duc  de   Lorraine, 
VII,  4oi.  —  Honneurs  à  lui  rendus  à 
sa  mort,  4g6. 
Moxtpezat   (Marquis    de).    Chef  de    la 
Ligue  en    Périgord,   IV,   3ao.    —   Sa 
composition ,  34o.  —  Nommé,  VI ,  583. 
Montplaisir.  Son  régiment  se  rend  au  roi 
au  Patay,  III ,  700  ,  706  ;  I\  ,  386.  —  De 
nouveau  à  la  Ligue,  IV,  84- 
Montrave  ou  Montrabe.  Président  à  mor- 
tier  au  parlement  de  Toulouse,    VII, 
3o6. 
Montréal.  Envoyé  au  roi  par  le  président 

du  parlement  de  Toulouse,  VII,  367. 
Montréal,  ville  du  Languedoc.  Maltraite 
ses  prisonniers,  I,  668.  —  Sa  garnison 
fait  des  courses,  679,  680. 
Moxtremoy.  Son  procès  avec  la  comtesse 

de  Saint-Trivier,  VI,  210;  IX,  2g4 
Montreuil.    Ville.    Son   gouverneur  avec 
son    fils    et    son    lieutenant   pris    par 
d'Epernon,  III,  37g. 
Montreuil-Bellay.  Ville  prise  par  le  roi 
de  Navarre,  II,  45g;  IV,  7g4-  —  Ses 
officiers  envoient  au  roi  des  lettres  com- 
promettantes du   sieur  de   Saint-Phal , 
95i.  —  Son  tablier,  VIII,  344- 
MoNTRiCHARD.    Ville    au    pouvoir    de    la 
Ligue,  prise  par  les  huguenots,  III ,  88. 
Montricher.    Comptable,  mérite  peu  de 

confiance,  VIII,  338. 
MoNTROGU  (Sieur  de).  Obiigé  par  la  .-édi- 

lion  de  sortir  de  Périgueux  ,  1,  698. 
Mont-Salgeon  ou  Montsougeon.  Château 
près  de  Langres  au  pouvoir  des  ligueurs, 
III,  753,  795,  796;  VIII,  542. 
Monts  (De).   Gentilhomme   ordinaire  du 


roi  envoyé  pour  entreprendre  la  navi- 
gation  de   la   rivière  du  Canada,  VII, 
465,  466.  — Commissiomié  par  le  roi 
pour  aller  fonder  des  établissements  en 
Amérique,   VIII,    8g7,  898,    8gg.   — 
Projet  combattu   par  le   parlement   de 
Rouen  sous  divers  prétextes,  ibid. 
Montséglr.  Ville  désirant  avoir  le   siège 
présidial  deBazas,  VIII,  i55.  —  Entre 
prise   des   catholiques   sur   cette    ville , 
225.   Voj.  Monsegur. 
Montsolensou  Modssodlens  (François  de 
Saint  Jean,  baron  de).  Invité  par  le  roi 
à  quitter  le  parti  de  la  Ligue,  IV,  2.36, 
387. 
Morand,  trésorier  du  roi,  IX,  01 4- 
Morant,  VII,  397,  398. 
Morault.   Jouit  de   la  chapelle  de  Les- 

chenau,  VII,  4 16. 
Moreau.  Capitaine  tenu  en  défiance,  VI, 

464,  465. 
Moreau.  Commandant  de   Millau,   VIII, 

45. 
Moreau.  Contrôleur  du  grenier  à  sel  de 

Grandvillier,  III,  5og. 
Moreau.  Lieutenant  général  en  la  baronnie 
de  Chàteauneuf,  II,  23a.  —  Fidèle  ser- 
viteur du  roi  de  Navarre,  232,  233. 
Morel  (Jehan).  Envoyé  en  Angleterre  par 
le  roi  de   Navarre  pour   chercher   des 
armes,  des    munitions    et   des   vivres, 
VIII,  329. 
Morel.  Maîlre  des  enfants  de  la  chapelle 

du  roi,  V,  715. 
Morel.  Prévôt,  poursuit  les  meurtriers  de 
son  fils,  VII,  473,  474. 
faire  conduire  un  voleur  dans  les 
sons  de  Paris,  475. 
Morèse.   Arrêté   comme  conspirateur,  V, 
60/1.  —  Offre  de   livrer  le  château  de 
Cariât,  6o4,  6o5. 
Moresques  ou  Morisques.  En  relation  avec 


Chargé  de 


pri- 
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le  roi  de  Navarre,  II,  284.  —  Leur 
soulèvement  contre  le  roi  d'Espagne , 
VI,   i45.  — Sortent  d'Espagne,   VIII, 

97o.  971- 
Moiikt  (Comtesse  de).  Reçoit  un  don  du 
roi,  VI,  34 1.  —  Nouveau  don  du  roi  de 
deux    mille   écus    pour   ses    étrennes, 
Vil,    116.  —  Visitée  par  le  roi,  23~. 

—  lîeçoit  finance  de  lui,  3 1  g,  3ao.  — 
Acquisition  de  la  terre  de  Moret,  36 1. 

Moreuil.  Bourg  de  Picardie,  III,  556. 
Moreuil.  Maison  fortifiée  près  de  Châlons 

VIII ,  535.  —  Condamnée  à  être  déman- 
telée,  536,  537,  538. 

Morgan,  capitaine  anglais.  Sa  belle  con- 
dnile  contre  les  forces  des  ducs  de 
Parme  el  de  Mayenne,  III,  624. 

Morgan  (Thomas).  Anglais  emprisonné 
en  France  comme  impliqué  dans  la 
conspiration  du  comte  d'Auvergne  et  de 
d'Entragues,  \l ,  a56;  VIII,  904,  go5. 

Morgues  ou  Mosges,  VI,  33a  ,  333. 

Moiun  (Denis).  Receveur  des  amendes  au 
parlement ,  VIII,  765. 

Mori.ais.  Château  pris  par  le  maréchal 
d'Aumont,  IV,  a35.  —  Demande  par 
la  reine  d'Angleterre  pour  lieu  de  re 
traite  pour  des  troupes,  2I7.  —  Con 
vocation  des  Etats  de  Bretagne,  VIII, 
670. 

Morlans  (Sieur  de).  Ecolier  du  pays  de 
Béarn,  II,  i64- —  Vienl  trouver  le  roi 
de  Navarre,  esl  dévalisé  en  route, 333. 

—  Envoyé  par  ce  roi  à  Duplessis-Mor 
nay,  468.  —  L'un  des  conseillers  el  plus 
spéciaux  serviteurs  du  roi  de  Navarre  , 

III ,  807.  —  Envoyé  aux  Etats  généraux 
drs  Pays-Bas,  ibid.  — A  l'ambassadeur 
d'Angleterre ,  848  ;  —  au  comte  d'Essex  . 

IX,  l54-  —  Envove  au  roi  par  Sully, 

IV,  112. 

Morlière  (Sieur  i>e  la).  Epouse  la  fille 


du  sieur  de  Lons  sans  sa  permission  , 
VII,  194. 
Mornat  (Abbé),  VII,  347. 

MORNAY.    Voy.  PLESSIS   (Dli). 

Mortagnf.-si  rSèvre,  dans  la  Vendée. 
Rendez-vous  donné  en  ce  lieu  par  le  roi 
de  Navarre  à  ses  gentilshommes  pour 
marcher  de  là  à  l'ennemi,  H,  393.  — 
Ses  habitants  doivent  faire  une  paye  à 
la  compagnie  du  roi  de  Navarre,  II. 
476. 

MoRTEFONTAINE  (Sieur  de),  conseiller 
d'Elal,  ambassadeur  en  Suisse,  V,  Q, 
97;  VIII,  773.  —  Sa  mort,  V,  a4o. 

MoRTEFONTAINE.  Fils  du  précédent,  con- 
seiller au  parlement  de  Paris,  V,  a4o. 

MoRTEMAR  M.  de).  Projet  d'alliance  entre 
sa  belle-fille  et  César  de  Bourbon-Bus- 
set,  I,  456,  457,  458. 

Mortemar  (M""  de).  Affectionnée  au  roi, 
obtient  exemptions  pour  ses  maisons  . 
IX,  237,  208,  36(i. 

MoRTEMER,  abbaye.  Un  de  ses  moines  pri 
sonnier,  VIII,  .4 a 4 • 

Mortier.  Sa  demande  repoussée,  IV,  829. 

Mortier-Choisy.  Fermier,  VII,  712. 

Mortigny.  Maréchal  de  camp  tué  devant 

\miejis.  IV,  819. 

Moscoi     \  ille  de  Russie,  111,  1 13. 

Moscovie  (Due  de;.  VII.  444- 

Mothe  (Adr.  d'Aubenoist,  sieur  df.  la  . 
Créancier  de  Cambrai ,  IX,  4iQ-  —  En- 
tremise du  roi  pour  le  faire  payer,  '120. 

Mothe  (La).  Capitaine,  porteur  de  lettres 
de  la  Force  au  roi  et  vice  vctsu  ,   \  I 
x 56.  —  Son  voyage,  167 

Mothe  (M.  de  la).  Voy.  Mothe-Fénelon 
(La). 

Mothe  (Sieur  de  la).  Vice-chancelier  du 
roi  de  Navarre,   VIII,  262. 

Mothe-Bordigue  (Sieur  de  la).  Sa  mai- 
son, IX ,  373. 
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Mothe-Fénelon  (La).  Personnage  consi- 
dérable, I,  i3G.  —  Pourvu  de  la  capi- 
tainerie de  Tartas,  35o.  —  Député  des 
Etals  de  Blois  au  roi  de  Navarre,  IX, 
i45. —  Chevalierdes  ordres  du  roi,  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances  et  conseiller  d'Etat,  V, 
109.  —  Offre  à  lui  laite  de  l'ambassade 
d'Espagne ,  ibid.  —  L'accepte  ,  1 1  1 . 

Mothe-Fbeslox  (La).  Maladie  en  ce  lieu 
du  roi  de  Navarre,  V,  5i. 

Mothe-Reuilly  (Sieur  de  la).  Recom- 
mandé par  le  roi  au  grand  maître  de 
Malte,  III,  110. 

Motte  (La).  Lieu  près  de  Saint-Maixent 
envabi  par  les  catholiques,  VIII,  3 18. 
—  Château  fort,  V,  A27. 

Motte  (Pierre  de  la).  Procès  pour  sa  suc- 
cession, II,  6. 

Motteville.  Premier  président  de  la 
chambre  des  comptes  en  Normandie , 
VII,  5ao,  543;  IX,  a38.  —  Réclame 
sa  pension  au  Conseil,  VII,  543. 

Moucheron  (Melchior  de).  Représentant 
de  marchands  français  en  Russie,  III, 
n3. 

Moul  (Jean).  Marchand  ,  va  en  Angleterre 
achelerdès  vivres  et  des  munitions  pour 
la  Rochelle  et  les  lieux  voisins,  II,  333, 
334. 

Mouleurs  de  bois,  etc.  Voy.  Jureurs. 

MOULIXDABNAC,  VIII,    246. 

Moulins  (Sieur  de),  I,  54- 

Modlins.  Ville,  III,  407,  733. 

MotssEAU.  Envoyé  par  le  roi  en  Bretagne 
pour  y  porter  remède  à  beaucoup  de 
défectuosités,  V,  6. 

Moustapiia  Aga,  VII,  i83,  2i3,  21 4-  — 
Le  roi  peu  satisfait  de  son  voyage, 
2i4i  228,  234-  —  Son  voyage  à  Pa- 
ris, part  pour  l'Angleterre,  265. 

Moustier  Saint-Jean.  Abbaye  en  vacance 

LETTRES  DE  1]F.NI\I   IV.  —  IX. 


donnée  à  Guillaume  Fouquet,  VII, 
4i2. 
Mouy  (Sieur  de).  Envoyé  par  le  roi  de 
Navarre  au  maréchal  de  Matignon,  I, 
5n.  —  A  Sedan,  IX,  334,  335.  — 
Assiste  à  la  dispersion  de  l'armée  étran- 
gère venant  au  secours  des  protestants 
de  France,  II,  317.  —  Arrive  pour 
prendre  part  à  la  bataille  d'Ivry,  III  . 
170.  —  Envoyé  en  Angleterre,  IV. 
3i.  —  De  retour,  39.  —  Chargé  de 
conduire  une  petite  armée  en  Picar- 
die, 969,  975.  —  Maréchal  de  camp. 

977- 

Mouza  ou  Mouzay.  Village,  III,  492. 

Mouzon.  Réparation  des  fortifications,  III, 
4o6.  —  Entreprise  sans  succès  sur  cette 
ville,  445.  —  Sollicité  de  se  rendre  à 
la  Ligue,  606.  —  Protégé  contre  elle , 
75o,793. 

Moynet  (Maître  Jacques).  Conseiller  au 
parlement  de  Normandie,  III,  765.  — 
L'entrée  lui  en  est  refusée  parce  qu'il 
s'est  fait  huguenot,  ibid.  —  Ordre  du 
roi  de  l'y  admettre,  ibid. 

Muga  de  Saint-Seveb  (Samuel-Paul  de). 
Ministre  protestant,  se  convertit  au  ca- 
tholicisme, VII,  608. 

Muibs  (de).  Capitaine,  appelé  parlerai, IV, 
.67. 

Murât  (  De  ).  Trésorier  général  des 
guerres,  VI,  277.  —  Chargé  d'arrêter 
le  comte  d'Auvergne,  ibid.  —  Porteur 
d'une  lettre  du  roi  à  Sully,  3o3.  — 
Porteur  d'une  lettre  de  Sully  au  roi  , 
VII,  i4-  —  Poursuivi  pour  malversa- 
tions, 78.  —  Retenu  prisonnier,  3 10. — 
Son  procès,  333,  334- 

Mur-de-Barres  en  Rouergue,  VIII ,  180. 
—  Ses  habitants  font  des  courses  et  des 
ravages,  I,  377.  —  Sa  reddition,  con- 
ditions éludées,  VIII,  246. — Vont  sur- 
106 
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prendre  Mende,  IX,  282.  —  Ils  sont 
réduits,  I,  488.  —  Envahis  par  Rasti 
gnac  et  maltraités,  Gqy. 

Muret  (Sieur  de).  Serviteur  du  roi  de 
Navarre,  laisse  des  délies  à  sa  femme 
et  à  ses  enfants,  II  ,  3g/|.  —  Lettre  du 
roi  de  Navarre  aux  consuls  de  Nérac 
en  leur  faveur,  ibid. 

Musard.  Capitaine,  obtient  du  roi  des 
lettres  d'abolition,  IX,  38. 

Museau  (Michel  du).  Retenu  prisonnier 
à  Gènes,  VIII,  g5a. 

Musse  (Sieur  de  la).  Gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  de  Navarre,  prisonnier 
du  duc  de  Nevers,  II,  3(j8,  3<jcj,  4oo. 
—  Intérêt  «pie  lui  porte  le  roi  de  Na- 
varre, ibid. 

VlussiDAN.  Son  chàleau  démoli,  IX,  107. 


—  Sa  capitainerie  accordée  au  sieur  de 
Longa,  180,  297. 

Mussy.  Ville  bien  défendue,  III,  575. 

Muti  (Tibério).  Maitrede  chambre  du  car- 
dinal Neveu,  obtient  une  grâce  du  roi. 
VII,  3a2.  (Peut-être  le  même  que  M  utï 

Muty.  Recommandé  au  roi  par  le  cardinal 
Borghèse  pour  une  cbanoinie  de  Saint- 
Jean  de  Latran,  VII,  21 5.  —  Ses  re- 
merciements au  roi  pour  sa  cbanoinie  , 
354. 

Mïletière  (La).  Cbargé  par  le  roi  de 
Navarre  de  porter  une  lettre  à  M.  d< 
la  Chèze,  II ,  47  5. 

Myrail  (Le).  Lieu  mis  sous  la  garde  du 
capitaine  Maubec  ,  I,  3  1G. 

Mïtaut.  Envoyé  par  le  roi  au  connétable. 
IV,  o33. 


\ 


Nada  il  lac.  Neveu  de  Morese,  cherche  à 

venir  au  secours  de  son  oncle,  V,  6o5. 

I\  igerie.  Conseillère!  maître  des  requêtes 
du  roi  de  Navarre ,  VIII ,  191,  192. 

Vamegor.  Ville,  III,  485. 

Nanxy.  Le  roi  s'oppose  à  l'érection  d'un 
évei  lu'  dans  cette  ville,  VIII,  711. 

X  v x  1 L -  Édil  de),  IV,  981;  V.  90,99.— 
Srs  bons  effets,  \,  10G.  —  Blâmé  par 
le  pape,  1 13.  —  Approuvé,  iôo. 

Vantes.  Son  évêque  favorable  au  roi ,  III, 
-i)2 .  —  Dit  la  messe  à  Saint-Denis  lors 
de  L'abjuration  du  roi,  VIII,  I98.  — 
Seule  ville  de  Bretagne  qui  tarde  à  faire 
sa  soumission,  IV,  917,  919,  920, 
1  i  I  9?>5  ,  q4i-  —  Possession  en  est 
prise  au  nom  du  roi,  g48,  9^9-  —  Ar- 
rivée du  roi,  956.  —  Ses  discussions 
avec  son  gouverneur  de  Lussan,  V,  .">-. 
72. 


Nanteuil  (Comte  de).  Voy.  Schomberg. 
Nameuii. -i.e-Haudocin.  Ville,  VIII,  893. 

Naples,  III,   'icjô. 

Napolitains.  Sortent  de  Paris.   IX,    196 

—  Troupe  peu  estimée  du  roi.  VIII. 
858. 

\  kRBOKNE.  Ses  canons,  VIII ,  606. 

Nargonne,  capitaine,  VI,  378,  383. 

Nassau  (Comte  Maurice  de).  Prince 
d'Orange,  iils  de  Guillaume  de  Nassau, 
prince  d'Orange,  régent  de  la  princi- 
pauté d'Orange  pour  son  frère  Philippe- 
Guillaume,  I,  C82.  —  Sous  le  protec 
torat  du  roi  de  Navarre,  II.  10,  ii;IH, 
2i|3  ;  IV,  53.  —  Assiège  Dunkerque .  III , 
295.  —  Prend  plusieurs  villes  dans  les 
Pays-Bas,  4i5. —  Prend  Stenvick  ,  6.48. 

—  Coevorden,  667.  —  Autres  avan- 
tages, 7/17,  748,  7J2.  —  Offre  son 
concours  au  roi  contre   les  Espagnols. 
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77A.  —  Son  intervention  sollicitée  par 
le  roi  dans  une  négociation  cl  emprunt, 
IV,  58,  5(j.  —  Ami  et  allié  du  roi,  334- 

—  Bat  les  Espagnols,  682,  6g3,  83G, 
83(j,  84  1.  —  Ne  fait  rien  qui  vaille, 
VII ,  1 5 ,  5 1 .  —  Opposé  à  la  suspension 
d'armes  dans  les  Pays-Bas,  VIII,  cjbl\. 

—  Son  désaccord  avec  le  roi  touchant 
les  Pays-Bas,  VII,  6a5  et  suiv. 

Nassau  (Philippe  comte  de).  Fils  de  Guil- 
laume, comte  de  Nassau,  prince  d'O- 
range (  Voy.  Orange).  Conduit  en  France 
des  forces  envoyées  par  les  Etats-Unis 
des  Pays-Bas,  III,  653,  654- 

Nau.  Obtient  des  lettres  d'anoblissement , 
IX,  62. 

Nais.  Intermédiaire  entre  le  roi  et  les 
d'Entragues,  VIII.  738,  7A 1 ,  7/|5 , 
7^6,  7^7,  748,  etc. 

Navaille  (François  de).  Capitaine  envoyé 
par  le  roi  de  Navarre  h  madame  de 
Batz,  I,  3o3.  —  Sa  rançon,  II,  3 19. 

Navarre.  Obéit  mal  à  son  roi  retenu  à  la 
cour  de  France,  I,  69.  — Partie  de  ce 
royaume  retenue  par  les  rois  d'Espagne, 
_  IV,  89.   _ 

Navarre.  Titre  d'un  régiment,  IV,  965 , 
969.    — '■    Envoyé    en    Picardie,    974, 

977- 
Navarreins.  Ville  du  Béarn,  1,497,  591. 

—  Fabrique  de  la  poudre,  a36.  —  Sa 
garnison,  II,  43.  —  Place  d'approvi- 
sionnement, III,  222. 

Navires  marchands.  Équipés  et  armés  en 
temps  de  paix  pour  se  garantir  des  vo- 
leurs et  des  pirates,  I,  17.  —  Navires 
français  pris  en  mer  par  des  Anglais , 
III,  23o,  7l5,  8i3;  V,  16.  —  Récla- 
ma lions  du  roi,  V,  1  Cet  suiv.  —  Saisis  de 
nouveau,  78,  200,  202,  2o3,  23i.  — 
Pris  par  des  Espagnols,  III,  696,  69G. 

—  Par  un  navire  des  Pays-Bas,  VI,  337. 


—  Navires  venant  du  Pérou  et  reçus  au 
Havre,  IX,  67. \ 

Nay  ,  en  Béarn  ,  II ,  44- 

Nazareth  (Michel-Ange  Tonli,  arche- 
vêque de).  Cardinal  pensionné  par  l< 
roi,  VII,  G69,  670. 

Nemours  (Duc  de).  Agit  de  concert  avet 
le  roi  de  Navarre,  VIII,  io5. —  Arrêté  el 
emprisonné  après  l'assassinat  des  Guises , 
II,  Ai  6.  —  Invité  par  le  roi  à  lui  rendre 
Paris  comme  à  son  roi  légitime,  III, 
22G.  —  Fait  des  prises  près  de  Mou- 
lins, 407.  —  Prend  Varennes  et  le 
château  de  la  Ferté,  4o8.  —  Retenu 
prisonnier  à  Lyon ,  IV,  4o ,   4 1 1  1  49  ; 

VIII,  519;  IX,  398.  — Son  évasion, 
IV,  202;  IX,  4oi,  4o3.  —Efforts 
du  roi  pour  le  marier  à  mademoiselle 
de  Longueville,  V,  73  ,  74,  7 5,  76,  77. 

—  Rompt  son  mariage,  IX,  160.  — 
Envoyé  par  le  roi  au-devant  du  duc  de 
Savoie,  V,  191.  —  Pair  de  France,  son 
voyage  en  Piémont,  442,  469.  —  Ses 
services  lui  valent  les  félicitations  du 
roi,  VII,  775  ,  77G. 

Appelé  par  le  roi  à  Fontainebleau, 

IX,  239. 

Nemours  (Duchesse  de),  IV,  190.  —  Dé- 
bitrice envers  le  cardinal  Aldobrandini . 
VI,  7. —  Tante  du  roi,  demande  à  faire 
visiter  son  fds  détenu  à  Lyon,  IX,  397. 

—  Son  procès  avec  le  duc  de  Modène, 
IX, 423. 

Nérac.  Conférence  en  cette  ville,  I,  2o4. 
206,  208,  2  i5  ,  216  ;  VIII,  137. —  Paix 
conclue  en  ce  lieu,  I,  219,  225,  228, 
289,  5o4-  —  Séjour  de  la  reine  Mar- 
guerite, 286.  —  Sa  cour,  364-  —  Nou- 
velle assemblée  projetée,  4oo.  —  Con- 
vocation de  gentilshommes,  4Gf>.  — 
Maladies  régnantes,  566,  667.  —  Gar- 
nisons mises  dans  les  lieux  circonvoi 
106. 
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sins,  602.  —  Retour  de  Marguerite, 
04o,  649,  654-  —  Lieu  muni  d'hom- 
mes et  de  poudre,  II,  18G.  —  Invité 
par  le  roi  de  Navarre  à  venir  en  aide  à 
la  veuve  et  aux  enfants  du  sieur  de  Mu- 
ret, 3f|4-  —  Sa  chambre  des  comptes, 
III,  33o. 

Etablissement  en  cette  ville  d'une 
chambre  de  ledit,  IX,  2 4''- 
Nérestan.  Colonel ,  se  met  à  la  disposition 
du  roi,  IV,  (il 9.  —  Envoyé  en  escar- 
mouche contre  les  gens  du  duc  de  Si- 
voie,  V,  353. —  Son  régiment ,  VII,  273, 
277 ,  834  ;  VIII ,  835.  —  Réduit  à  1,000 
hommes,  85o  —  Deux  de  ses  hommes 
l'ont  office  d'espion,  867.  — Autorisé p  11 
le  roi  à  a  lier  à  Rome,  V,  4a4.  —  Mestre 
de  camp  d'un  régiment  de  gens  de  pied 
français,  42.~>.  —  Reçoit  la  grande  m  û 
trisede  l'ordrede  Saint-Lazare  de  Jéru- 
salem située  prèsd'Orleans ,  4a5. 

Obtient  une  charge  de  secrétaire,  IX  , 
1  63  — Envoyé,  avec  son  régiment,  de 
Bresse  au  bailliage  de  Gex,  24o. 
Nesde  Son  régiment  licencie,  IV,  678. — 
appelé  à  Saumur  par  le  roi,  8gf>,  8(17, 
17.)-  —  Convmissionné  pour  lever  et 
commander  un  régiment  de  gens  de 
pied,  VIII,  648 

Requis  de  mettre  des  compagnies  de 
son  régiment  à  la  disposition  de  com 
missaires  envoyés  en  Poitou,  IX.3/10, 

2^1. 

Nesle.  Bourg  de  Picardie,  III,  322,  55o. 
Nesle  (Jacques  Dr,;.  Maître  matelot  retenu 

prisonnier  en  Espagne,  VII,  455. 
Nesle  (Marquis  de).  Son  différend  avec  la 

famille  Balagny,  IX  ,   io5 
Nesle.  Voy.  Montmorenci  Lavai.. 
Nesme  (Du).  Viole  une  petite  fille,  qui  en 

meurt,  VII,  £78.  —  Poursuivi,  ibid. 
Nesmond.  Conseiller  du  roi   et  lieutenant 


général  au  siège  d'Angoulènie,  est  fait 
prisonnier,  VIII,  182.  —  S»  rançon, 
i83. 

Nettancourt  (Sieur  de).  Gentilhomme 
champenois,  protestant,  lieutenant  de 
Brienne  durant  le  siège  de  Paris,  mis 
par  le  roi  dans  la  place  de  Sedan,  VI, 
602. 

NeuboDRCi  (Duchesse  de).  Visitée  de  la 
part  du  roi,  IX,  24  1,  2/j>. 

Neibourg  (Palatin  de),  VIII,  q65  et  suiv. 

N  ei  11.01  rg  (Baron  de).  Recherche  en  ma- 
riage la  dune  deLisIe,  intervention  «lu 
roi  en  sa  faveur,  VIII,  43g. 

Neofchâtel  (Comté  de).  Appartenant  à  la 
duchesse  de  Longueville,  VIII,  5o4-  — 
Son  différend  avec  celte  dame,  ibid. 

Neufchâtbl.  Mlle  de  Normandie,  111. 
007,  ,)2(|.  563,  564i  566.  — Ouver- 
tures de  soumission  au  roi,  IV,  a  10. 

Neufchelles.  Envoyé  du  duc  de  Nemours 
au  roi,  V,  442. 

Neufmol'stieh.  Village,  III,  681. 

NeGFVILLE  (M,   DE    LA),   III,    209,   323. 

Député  par  le  roi  pour  traiter  avec  Ba- 
lagny, VIII,  k  16. 

Nbufvillktte  (\  icomte  de).  Obtient  abo- 
lition pour  avoir  tué  un  gentilhomme, 
IX.  5g,  78,  80. 

Neufvye  (Château  de).  Envahi  parle  sieui 
de  Lendave,  IV,  5o. 

Neofvye  (Dame  de  la).  Rentre  dans  son 
château ,  IV,  5o. 

\i  (  1  VYB  (feu  sieur  DB  LA).  Ses  services 
envers  le  roi,  1\  ,  ôo. 

Nbdilli  (Sieur  de).  Premier  président  de 
la  cour  des  aides  de  Paris  ,  grand  li- 
gueur, arrêté  aux  étals  de  Blois,  II, 
4  16.  —  Retenu  prisonnier,  VIII,  377. 

Xn  11 .1  \  Saint  -Front.  Ville  du  Soisson- 
nais,  camp  établi  là  par  le  roi  ,  III,  20, 
22,  24-  —  L'armée  ennemie  s'y  loge, 
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3o4-  —  Se  donne  au  roi,  IV,  9a,  0,3; 
IX,39i. 

Nevers  (Duc  de).  Sa  querelle  avec  le  duc 
de  Montpensier,  I,  338,  34o,  342.  — 
Donne  satisfaction,  3Co. —  Conduit  une 
armée  pour  Henri  III en  Poitou ,  Il ,  4o4  , 
4o6.  —  Demande  à  lui  faite  par  le  roi 
de  Navarre  de  passe-port  pour  plusieurs 
de  ses  officiers,  409.  —  Se  trouve  en 
face  du  roi  de  Navarre ,  4  1 1 .  —  Appelé 
par  le  nouveau  roi  avec  ses  forces,  se 
retire  dans  ses  terres ,  III ,  78.  —  Est  fait 
gouverneur  et  lieutenant  général  de 
Champagne  et  de  Brie,  232.  —  Créan- 
cier du  roi  pour  vingt-huit  mille  et  tant 
d  écus,  233.  — Arriveà  Corbcil  venant 
trouver  le  roi  sous  Paris,  242,  243.  — 
Le  roi  lui  envoie  en  Champagne  un  ré 
giment  suisse,  255.  —  Chargé  de  réu- 
nir des  forces  afin  de  poursuivre  les  Es- 
pagnols,  296,   297,   298,   3oo,  3oi, 

302.  —  Chasse  les  troupes  du  duc  de 
Lorraine,  3o3.  —  Chargé  de  juger  un 
différend    entre   deux    gentilshommes , 

303 ,  3o4.  —  Concourt  à  la  poursuite 
des  Espagnols,  3o5,  3o6,  307.  —  Se 
rend  dans  sa  province,  VIII,  427.  — 
Constitué*  juge  entre  le  sieur  de  Praslin 
et  le  receveur  Thomelin ,  III,  4 16.  — 
S  impatiente  du  retard  que  met  le  roi 
à  venir  en  Champagne  et  menace  de 
quitter  son  gouvernement,  45 1.  —  Duc 
de  Nivernais  et  de  Réthelois ,  VIII  ,45g. 

—  Correspondance  très-active  entre  le 
roi  et  lui,  pussim.  —  Assiège  et  prend 
Saint-Valéry,  III,  5i2,  52  1.  —  Prend 
part  au  combat  de  Bure,  570.  —  Sa 
présence  nécessaire  en  son  gouverne- 
ment l'empêche  de  joindre  l'année 
du  roi,  6o5,  606.  —  Est  pressé  de  re- 
venir en  Champagne,  616,  617,   618, 

—  Commande  l'armée  à   Gournay  en 


l'absence  du  roi,  680  et  suiv.  —  Ap- 
pelé parle  roi  à  Saint-Denis,  694,695. 

—  Va  secourir  Tonnerre  assiégé  par  le 
duc  de  Guise,  751 .  —  Prié  de  favoriser 
l'élection  de  Roussat  comme  maire  de 
Langres,  753.  —  Fait  quitter  la  cam- 
pagne au  duc  de  Guise  et  prend  le  châ- 
teau de  Maison-Fort,  767.  —  Rempli  te 
un  avantage  sur  ce  duc,  785,  798.  — 
Dirige  les  ducs  de  Longueville  et  de 
Bouillon  ,  794.  —  Invité  à  la  conférence 
de  Mantes,  ibid.  —  Envoyé  en  ambas- 
sade à  Rome, IV,  i5,  18,  19,  a 3, 54; 

VIII,  5o2.  — Chargé  de  voir  le  grand- 
duc  de  Toscane,  IV,  19.  —  Repoussé 
par  le  pape,  102,  243;  IX,  38i.  — 
Félicité  par  le  roi  sur  son  ambassade, 

IX,  382.  —  Son  retour  de  Rome,  IV, 
i3g,  1/10.  —  Remis  en  possession  de  sa 
maison  de  Paris,  IX,  3g3.  —  Prié  par 
le  roi  de  s'arrêter  à  Troyes  afin  d'y  éta- 
blir une  bonne  administration,  IV,  i4i- 
i43.  —  Sa  mort,  470,  482.  —  Son 
éloge,  482. 

Nevers  (Duc  de).  Fils  du  précédent  et  ne- 
veu du  roi,  IV,  5g3;  VIII,  739.  — 
Réunit  à  Troyes  les  députés  des  villes  de 
Champagne  pour  aviser  aux.  moyens  de 
payer  de  fortes  garnisons ,  IV,  5g3 . 
5g4-  —  Pair  de  France  gouverneur  et 
lieutenant  général  en  Champagne  et 
Brie  ,  670  ;  VIII  ,739.  —  Son  différend 
avec  le  prince  de  Joinville,  791.  — 
Retenu  à  l'armée  par  le  roi,  791, 
792.  —  Chargé  de  lever  des  forces 
en  Champagne,  833.  —  Appelé  près 
du  roi,  884-  —  Mécontente  le  roi  en 
méprisant  ses  conseils,  IX,  243.  — 
Son  voyage  en  Angleterre.  V.  586.  — 
Très  bien  reçu  d'Elisabeth,  58g.  — 
Blessé  d'une  mousquetade,  701,  704. 

—  Autorisé  par  le  roi  à  aller  à  Spa  et 
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à  visiter  le  duc  de  Clèves,  VIII,  88g 
—  Ses  prétentions  sur  le  duché  de 
Clèves,  919,  920.  —  Son  procès  en 
parlement,  \II,  202.  —  Au  conseil 
du  roi,  281.  —  Envoyé  à  Rome  poui 
prêter  l'obédience  au  pape,  G07,  608. 

Nevers  (Duchesse  de).  Reçoit  du  roi  une 
lettre  tout  amicale,  III,  io3.  —  Et, une 
demande  de  forces,  /107.  —  Informe  le 
roi  de  1 1  défaite  des  troupes  «lu  duc  de 
Savoie  en  Provence,  o53.  — Engagée 
dans  les  affaires  publiques,  781,  782, 
7117.  —  Appelée  ]>rès  du  roi,  797.  — 
Se  propose  d'y  venir,  IX,  2^3.  —  Ré- 
clame en  faveur  de  son  fils ,  IV,  5oi. — 
Sa  créance,  VII,  a3i,  236.  —  Dési- 
gnée par  le  roi  sous  les  sobriquets  de 
la  lézarde  et  la  couleuvre,  5g4,  644. — 
Sa  moralité  suspecte,  6/i/j ,  645. 

Nevi  rs  Evêque  de).  Choisi  pour  accom 
pagner  le  cardinal  de  Plaisance,  légat, 
jusqu'à  Lyon  ,  IX  ,  /|0.5. 

Veville  ou  Nevil.  Ambassadeur  d'Elisa- 
beth en  Fiance,  V,  i33,  1 3 fi . 

Nicastrg  (Evêque  de).  Vice-légal  d'Avi- 
gnon, VII,  77,  83. 

Nicolaï.  Président  de  la  chambre  des 
comptes,  IV,  79/»;  IX,  29. —  Mécon- 
tentement du  roi  à  son  égard,  ibid,  — 
Chargé  de  visiter  les  côtes  de  Norman- 
die, de  Bretagne  el  le  Poitou,  VI,  270. 

Nicolas  (Jean1.  Consul  d'Arles,  IV,  484. 

Nu. ou\i  (César).  Capitaine,  IV,  aai. 

Nk.Oi.ini  (Laurenci).  Porteur  d'une  lettre 
de  recommandation  du  roi  au  grand- 
duc  de  Toscane,  IX,  319.  —  A  la 
grande-duchesse,  .127. 

Nicolo,  VI,  556. 

Nimègce,  II,  180;  III,  4i5. 

NÎMES    ses  consuls  et  son  consistoire,  II, 
•  ii  3;  III,  817. — Troubles  religieux  en 
Ses  magistrats 


cette  \ ille.  V,  < > r> — . 


rendus  responsables,  658.  — Subven- 
tion demandée  par  le  roi  contre  le  dur 
de  Savoie  ,  VIII,  /176. 

Nior.T.  Ville,  II,  225,  2D9. 

Nivernais  (Duc  de).  Voy-  Nevers  (Duc 
de). 

Noailles  (Jeanne  de).  Sa  candidature  à 
l'abbaye  et  monastère  de  Notre-Dame 
de  Lecine,  ordre  de  Cîteaux,  \  Il .  -~.u\ 
760. 

Noaili.es  M.  de).  Argent  à  lui  réclamé 
par  le  roi  de  Navarre,  VIII,  2Ô/|. — 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
drs  ordonnances,  III .  8G.  —  Reçoit  des 
témoignages  de  satisfaction  du  roi,  87; 

—  Aide  à  chasser  de  France  le  prince 
de  Panne  et  son  année;  son  éloge,  ■>"  . 

—  Appelée  l'année  par  le  roi,  779. — 
Invile  par  le  même  roi  à  appaiser  les  se 
dirions  populaires  du  Limousin,  du  Pé 
rigord  el  de  la  Saintonge,  VIII,  5 18.  — 
Envoyé  par  le  roi  au  siège  de  Gimel ,  I\ 
217.  —  Convoqué  à  Lvon,  Soi .  —  Va 
au  secours  de  Tulle,  48i.  —  Lieute- 
nant général  en  la  haute  Auvergne 
\,Go/r,  Vil  .  386.— Attaque  le  château 

de  Cariai ,  Y,  60A  .  6r»5.  —  Querelle  de 
son  fils  avec  La  Rochette,  VII,  38G. — 
Discussion  entre  le  père  et  le  fils,  63a. 

Noblesse  Lettres  de).  Accordées  pir  le 
roi,  VI.   i3o. 

NOCLE     Sieur  DE).  II.  285;  VIII,  338. 

N'oé  (M.  de),  Offres  de  service  du  roi  de 

Navarre  ,  1 ,  281. 
Noe.  Voy.  Huart. 
Noël-leRoi.    Religieux  et   secrétaire    de 

l'église  du  château  de  Loudim  .  se  plaint 

du  gouverneur,  I\  ,  663. 
NoGARO.  Mlle  de  l'Armagnac,  I,  652.  — 

Armée  de    la  Ligue  réunie  en  ce  lieu. 

II.  ibà. 
Nogent-si  r-Seine.  Ville,  III,  A  «  3. 
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Noisy.  Ville,  III,  J07. 

Nonaxcourt.  Lieu  de  Normandie,  près 
d'Ivry,  le  roi  y  loge  une  partie  de  son 
armée,  III,  i4i-  —  Il  y  prend  position 
avant  la  bataille,  1 63. 

Noxtron.  Château  dans  le  Périgord ,  I  . 
182. — Détenu  par  les  catholiques  non- 
obstant !a  paix,  a3a,  3oi. 

Normandie.  Distincte  de  France  ,  IV,  7.33  , 

734- 

Norris.  Général  anglais,  III,  838,  85i, 
852. 

Norriz.  Capitaine  pour  la  reine  d'Angle- 
terre, IV,  2/16.  —  Demande  pour  re- 
traite le  château  de  Morlaix,  2^7. 

Norroy  (Baron  de),  I,  38o.  Voy.  Cham- 
pigny. 

ISouaille  (M.  de  la),  1 ,  3o8. 

Nouaillé.  Son  abbé,  Vil,  208. 

Noue  (François  de  la).  Va  en  mission 
près  du  roi  Henri  III  et  de  Catherine 
de  Médicis ,  VIII,  5j.  —  Représente  le 
duc  d'Alençon  à  Agen  pour  la  réception 
de  l'édit  de  pacification,  I,  100.  —  Est 
très-considéré  du  roi  de  Navarre,  101. 

—  Député  aux  Etats  par  ce  roi,  VIII, 
102.  —  Informé  par  lui  de  ce  qui  se 
passe,  1  1 3.  —  Envoyé  vers  la  ville  de 
Bergerac,  I,  1 43.  — «Envoyé  au  maré- 
chal de  Damville  pour  lui  certifier  la 
paix,  i5i.  —  Envoyé  de  nouveau  au 
même  pour  lui  faire  connaître  la  paix 
nouvelle  dite  de  Nérac,  219.  — -  De- 
niers levés  en  Bourgogne  pour  sa  ran- 
çon, 442,  443.  —  Instances  du  roi 
de  Navarre  auprès  du  duc  de  Savoie 
pour  qu'il  s'emploie  à  sa  délivrance, 
46g.  —  Nouvelle  prière  au  nouveau 
duc,  623.  —  Dureté  de  sa  captivité, 
6a3,  624.  —  Nommé  par  le  duc  île 
Bouillon    tuteur  de   sa  fille,    IX,  334- 

—  Son    intégrité,  ibid.  —   Se  rend  à 


Sedan,  II,  36 1 .  —  Misa  la  tète  de 
l'armée  qui  se  lève  en  Allemagne. 
42  1 .  —  Doit  diriger  les  négoi  ia lions  de 
MM.de  la  l'huilerie  et  de  Frcsne,  4a  1, 
423,  424,  426.  —  A  des  succès  près  de 
Paris,  488.  —  Conduit  des  Suisses 
aux  deux  rois  réunis,  5o2.  —  Son  fils 
prisonnier  des  Espagnols;  Elisabeth 
donne  trois  prisonniers  pour  le  rache- 
ter, III,  34,  33.  —  Appelé  par  le  roi 
après  la  bataille  d'Ivry,  171.  ■ —  Blessé 
aux  faubourgs  de  Paris,  ig4.  —  Laisse 
à  Château-Thierry  avec  des  forces  pour 
s'opposer  aux  Espagnols,  2<).~>,  296  . 
207,  298  et  suiv.  —  Se  joint  au  roi. 
3o6.   —  Envoyé   en    Bretagne,   829. 

—  Bat  les  troupes  du  duc  de  Mercosur, 
4i6.  —  Blessé  au  siège  de  Lamballe, 
457.  —  Sa  mort,  469.  —  Regrets  du 
roi,  469,  48i;  VIII,  432. 

Noue   (Odet  de  la).  Fils  du  précédent. 

—  Charge  les  troupes  de  la  Ligue . 
IV,  85.  —  Défait  trois  régiments,  IX 
386.  —  Commande  deux  régiments, 
IV,  485,  486.  —  Informé  par  le  roi 
de  sa  mauvaise  position  en  Picardie. 
726.  —  Son  régiment,  967.  —  Le  roi 
demande  aux  Pays-Bas  le  commande- 
ment pourlui  d'un  régiment,  VIII,  81g, 
820. —  Nommé  député  des  protestants 
auprès  du  roi,  VI,  4g6.  —  Porteur  de 
propositions  du  duc  de  Bouillon  au  roi, 
588.  —  Traite  de  fous  les  députes  du 
synode  de  la   Rochelle,  VII,   202 . 

Obtient    des    lettres     de     cassation 

d'arrêt,  IX,  1  97. 
Noulet  (Sieur  du),  VIII,  83 1. 
Nourrice  pour  le  dauphin,  V,  522. 
Noizax.    Château    pris    par    le   sieur    de 

Meslon,   I,  453. —  Ordre  du   roi   de 

Navarre  de  le  restituer,  4">'i- 
Noyan-Brique.u aut  (  M.  de).  Gentilhomme 
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de  la  chambre  du  roi  de  Navarre,  11, 
328;  111,347. 

Noyer.  Désignation  de  convention,  II. 
i58. 

Noïon.  Assiège  par  le  roi,  III,  443,  446, 
45i,  457,  458,  459;  VIII,  427,  428, 
—  Siège  plus  long  que  le  roi  ne  pen- 
sait,  III,  463.  —  Ville  prise,  466.  — 
Long  séjour  du  roi,  de  467  à  483.  — 
V    revient,    5o6.    —   Son    gouverneur 


Manicamp,  52g.  —  Entreprise  des  li- 
gueurs sur  cette  ville,  664.  — Assiégé, 
74o,  744-  —  Secouru,  744,  745-  — 
Se  rend,  746,  748. 

\oiRE.  Voy.  Lambertie. 

Nilly  S.um-Font.  Voy.  Nedilly-Saikt- 
Front. 

Nurse.  Prieuré  donné  aux  Célestins  de 
France,  VII,  68. 


0 


0  (Sieur  d).  Surintendant  des  finances, 
conduit  des  prisonniers  pour  les  faire 
juger  par  le  parlement  de  Cnen,  III, 
4o3.  —  L'un  des  principaux  serviteurs 
du  roi,  II70,  671  ,  723,  7>38,  783.  — 
Commande  à  si\  cents  chevaux,  745. 

—  Gratifié   dune  abbaye,    IV,  207.  — 
Sa  mort,  VIII,  533. 

Obeterre.  Château ,  surpris ,  VIII,  67. 
Obeterbe  (Vicomte  d'),  VIII,  67. 
Observaxtins  ou  Cordeliebs,  VII,  81 Ç). 

—  Leur  général  recommandé  au  pape 
par  le  roi ,  Vil ,  819. 

Ocquidam.  Conseiller  au  parlement  de 
Bourgogne,  convoqué  à  la  grande  as- 
semblée (pu  doit  examiner  la  question 
de  conversion  du  roi,  III,  773. 

OgART.    Voy.  HOGARTH. 

Oies  salées  du  Béarn,  IV,  981. 

Oisi.  Terre  et  château  <lu  roi  de  Navarre, 

VIII, 3.3,  3i3. 
Oi.se  ou  Oi.so  (Sieur  d).  Invité  par  le  roi 

de  Navarre  à  assembler   les  trois   états 

dans  la  ville  de  Saint- Palay,  VIII,  i3o. 
Oleron    (Evèque  d ').  Donne  avis  au  roi 

de  l'entreprise  de  Meriteins  sur  Navar- 

reins,  VI ,  1 56. 
Olimes.     Gentilhomme     domestique    du 


duc  de  Savoie,  est  fait  prisonnier.   I\  . 
938- 

«  »i  imi'ia.  Voy.  Aldobrandim. 

Olinvili.é  (Sieur  d').  Membre  du  conseil 
1I11  roi  de  Navarre,  I,  86. 

Olivier  (Claude),  V,  204.  21 3.  —  Intcr 
prête,  2i6,24a,  248.  —  S'en  retourne 
à  Conslanlinople ,  3o2.  —  Arrive  en 
Turquie,  \l,  24  i-  —  Oblient  des 
lettres  d'anoblissement,  VII,  io5. 

Ollive  (Noël  d').  Avocat  au  parlement  de 
Bordeaux ,  IX,  69. 

Omont  et  Osmont,  Voy.  Admom. 

Onant  (Michel  d').  Marchand,  va  ache- 
ter en  Angleterre  des  vivres  el  des  mu» 
nitions  pour  la  Bochelle,  II,  333.  334 

Oraison  (François,  marquis  d').  Le  roi 
eût  voulu  lui  donner  le  gouvernement 
de  Provence,  III,  [192.  —  Dévoué  aux 
princes  de  Lorraine,  VII,  63 1. 

Orange  (Prince  d').  I,  33g.  —  Ecri)  au 
roi  de  Navarre  pour  conserver  comme 
ambassadeur  du  Plessy-Momaj  ,  435. 
—  Son  mariage  avec  la  fille  de  Coligoy 
veuve  du  sieur  de  Telignv,  55  1.  — ■  Sa 
mort,  682;  II,  10.  —  Se  plaint  de  Bla- 
cons;  et  est  approuvé  par  le  roi,  VIII, 
884,  885,  886.  Voy.  Nassau. 
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Orange  (Prince  d').  Fils  du  précédent, 
I,  682.  Voy.  Nassau  (Maurice  de)  cl 
(Philippe  de). 

Orange  (Prince  d').  Ses  affaires  recom- 
mandées à  l'ambassadeur  de  France  aux 
Pays  Bas,  VU,  66.  —  Demande  une 
recommandation  au  roi  pour  le  pape. 
VII,  345,  346. 

Orange  (Princesse  d').  Engagée  dans  les 
affaires  publiques  .  IV,  58. 

Orange  (Ville  et  principauté  d').  Son  par- 
lement, I,  170.  —  Placées  sous  le  pro- 
tectorat du  roi  de  Navarre,  I,  682.  — 
Droits  de  ce  roi  sur  la  principauté,  II, 
10,  11;  VIII,  278.  — Son  consistoire 
sollicité  par  le  roi  de  Navarre  de  fournir 
une  subvention  dans  l'intérêt  commun, 
333.  —  Assurance  donnée  par  lui  au 
parlement  de  la  principauté,  III,  20,3, 
294.  —  Son  gouverneur  Blacons  pour- 
voit à  ses  affaires;  883. 

Oraks  ou  Orens  (Saint-)  ,  1 ,  u4. 

Ordre.  Intention  d'en  créer  un  ,  IV,  464. 
—  Ordre  de  France  accordé  au  prince 
de  Wurtemberg,  ibid. 

Ores  (Sieur  d'  ).  Maréchal  de  la  compagnie 
du  roi  de  Navarre  envoyé  par  lui  vers 
les  autorités  de  Lectoure,  VIII,  91. 

Orfèvrerie  (Objets  d').  Envoyés  en  ca- 
deau par  le  roi  à  Marie  de  Médicis,  V, 
357. 

Orléat  ou  Orliiag.  Ville  d'Auvenme  que 
le  prince  de  \avarre  doit  rendre  au  roi 
de  France,  VIII,  3i .  —  Ses  habitants, 
IX,  244- 

Ornano  (Alphonse  d').  Envoyé  par  le  roi 
à  la  duchesse  de  Montmorency,  VIII, 
378.  —  Conférence  projetée  entre  lui, 
la  Vallette  et  Lesdiguières ,  est  prison- 
nier à  Auxonne,  III,  211,  212. — Sa 
délivrance,  212,  354-  —  Lieutenant 
général  du  roi  en  Dauphiné  ,  002  ,  353  : 

LETTRES  DE  HENRI  IV.  —  IX. 


VIII,  4'i5.  — Fait  un  voyage  avec  Les 
diguières  sur  les  frontières  de  Savoie 

433,  468,  554.  —  Envoyé  en  Provence 
après  la  mort  de  la  Vallette,  III.  58i. 
582,  5(j2. — Avec  des  forces  pour  con- 
tenir le  pvys,  VIII.  445.  —  Réuni  ;, 
d'Épernon  et  à  Montmorency  en  Dau- 
phiné, III,  8no.  —  Gouverneur  provi- 
soire, 63o.  —  Habite  le  château  de 
Tarascon,  IV,  60.  —  Annonce  au  roi 
la  reddition  de  Lyon,  95,  98.  —  Fait 
gouverneur  du  Lyonnais,  IX,  397.  — 
Réclame  contre  les  pouvoirs  donnés  à 
Bellièvre,  398.  —  Chargé  de  protéger 
Lyon, IV,  149,  181,204. — Confiance 
du  roi  en  lui.  IX  ,  402.  —  Se  met  en 
campagne  approuvé  par  le  roi,  4i3. — 
Maréchal  de  France  et  lieutenant  gêné 
rai  du  roi  en  Dauphiné,  IV,  488;  Mil 
623.  —  Appelé  près  du  roi  avec  Imite 
la  cavalerie  du  Dauphiné,  5-8.  — 
Vice-bailli  et  sénéchal  audit  pays,  VIII . 
623.  —  Son  insuccès,  660.  —  En  dé- 
saccord avec  Lesdiguières,  IV,  781,  782. 

—  Lettre  du  roi  pour  lui  remettre  l'es- 
prit en  repos,  800.  —  Fait  une  expé- 
dition heureuse  sur  Romans,  881  -  — 
Appelé  près  du  roi,  882. —  Fait  diffi- 
culté d'accepter  la  lieutenance  générale 
dcGuienne  tenue  en  chef  par  un  prince 
du  sang  enfant,  906;  V,  221.  —  En  dé- 
saccord avec  d'Épernon,  V,  327,  38o. 

—  Mandé  près  du  roi,  327,  38o,  390. 

—  Mécontentement  du  roi  à  son  sujet, 
428.  —  Le  roi  s'adoucit,  432.  —  En 
voie  d'accommodement  avec  d'Épernon, 
557.  —  Son  affaire  avec  Monlespan  , 
VI,  lo3,  108.  —  Obtient  satisfaction, 
i34-  —  Ses  discussions  avec  d'Épernon 
au  sujet  des  fêtes  de  Bordeaux,  219. — 
Toujours  animé  contre  lui,  55 1.  — 
Sont  rapproches   par  le   roi,    556.    — 
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Chargé  de  maintenir  les  protestants  de 
\  Ibigeois,  5i3.  —  Maire  de  Bordeaux , 
sa  mort,  regretté  des  Bordelais,   Vil. 
835,836. 

Chargé  d'aller  installer  à  Nérac  une 
chambre  de  l'édit,  IX,  2/16.  — Pourvu 
de  l'abbaye  de  Bisendon;  ne  s'y  est  ja- 
mais présenté,  262  ,  a63.  —  Elle  lui 
esl  retirée  n'étanl  ni  nalurel  ni  natu- 
ralisé Français,  203. 
Origny.  Village.  Le  roi  \  établit  son  camp, 

III,  5o5 

,.s  (Antoinette  i>':.  Religieuse  feuil- 
ne  adjointe  à  s  1  tante  abbesse  de 
Fontevrault,  VI,  ao  1 .  —  Coadjutrice 
demandée  pour  sui  ci  der  à  ladite  ab 
lusse.  !02  ,334,  /iGo,46i.  —  Sollici- 
tée d'accepter  la  coadjutorerie  de  Fon- 
levraull ,  \  H.4o4. 

Ori  bans  (Duc  d').  Fils  du  roi,  VII,  184. 
1    iJS'J.  etc.  —  Si  compagnie  eoni- 
mandée  par  de  Béthune,  VIII,  904.  — 
Se  blesse,  972. 

Orléans    (Éléonore    d).    Voy.    Longuj 
ville. 

Orléans  (  François  d').  Voy.  Condb. 

Orléans  (François  d').  Voy. Paul  (Saint-). 

Orléans  (Henri  II),  Voy.  Longueville. 

Orléans.  Ville,  III,  706,  724,  725,  728. 

—  Trêve  conclue  en  ce  lieu,  II,  2.">o 

—  La  peste  y  sévit,   '.'.138.  —  Menacé 
parles  troupes  du  roi  de   France,  se- 
couru par  les  ligueurs,  4a8.  — Ses  ha 
bitants  sollicités  par  le  roi  de  Navarre 
d'abandonner  la  Ligue  et  de  revenir  à 

leur  roi,  489.  —  Se  donne  au  roi  .   I\  . 
97,   IOO,   107,   108;   IX,  396.   —   Sun 

évèque  Gabriel   de   l'Aubespine,   VII, 
677.  —  Le  roi  esi  mécontent  de  sa  né- 
gligence a  secourir  l'Etat,  IX,  /|  1 7 . 
Orriat.   Envoyé  par  le  roi  en  Dauphiné, 

IV.  781,  782. 


Ortaïa    (Tandini).   Recommandé  par   It 
roi  à  la  république  de  Venise,  VI,  173. 

Orthez.  Ville  du  Btarn,  I,  io3.  —  Col- 
lège du  roi  de  Navarre,  VIII,  198. 

Ortho.man.  Voy.  Hortoman. 

Osmont.  Voy.  Aumont. 

Ossat  (Arnauld  d').  Estprèsdu  pape,  IV, 
11.  —  Prié  par  le  roi  de  favoriser  ses 
intérêts  près  du  Saint-Siège  et  de  se- 
conder le  duc  de  ÎNevers,  ai.  —  Am- 
bassadeur près  du  pape,  244,  36i; 
VIII,  727;  IX,  409.  ■ —  Chargé  de  vi- 
siter certains  princes.  VIII,  709.  — 
Rend  de  grands  services,  IX,  247-  — 
Evèque  de  Rennes.  I\  .  7,ri8;  IX,  2^7- 

—  Cardinal.  V.    107,    108;   VIII,  727. 

—  Vio    protecteur  des  affaires  du  roi 
en   cour  de   Rome,  V,   121     —    De- 
mande pour  lui  de  l'évêclié  de  Bayeux 
a32.  —  Très-estimé  du   roi;  sa  mort, 
VI,  223;  VU,  io3. 

Ossad.  Vallée,  I,  5o.  —  Ses  habitants 

VIII,  147.  i5o,  166.  167. 
Ossonville.  faiire  en  Bourgogne  ivecdes 

forces,  l\,  3o3.  Voy.  Haossonville. 
OstAGIER.   Indiqué   par  le  roi  connue  lo- 

geanl  un  ouvrier  en  or  el  soie  façon  du 

levant    venu    île   Conslantinople ,  VII. 

438. 
Otages.  Donnes  et   reçus  pour  la  paix  de 

Venins,    IV,    993,  gg5,  99G,    1002, 

1  oo3.  —  Libéralité  du  roi  à  leur  égard  . 

1000,  1006.  —  Rendus  par  lui .  V.  12  , 

■  3. 
1  n  un.  Voy.  Ai  chy. 
Oudineau.  Prévôt,  IV,  385. 
Oudon.  Sa  tour  remise  en  l'obéissance  du 

roi,  IV,  g3o. 
Ourceau    (Maître  Martin).   Emprisonné. 

mis  en  liberté  par  ordre  du  roi,  VIII, 

619. 
OiTREMONT.    Prieuré  concédé  à  des  reli- 
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gieux  autorisés   à    créer  un    collège   à 
Metz,  VIII,  635. 
Outrevili.e.  Créancier  du  roi  pour  dette 
de  jeu,  IX,  3i4. 
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Ovelle.  Poursuit  une  allaiie.  Vil,  563. 
Oysonville  frères.  Envoyés  en  prison  pour 
avoir  assailli  de  Sanilon,  VII,  709. 


Pages  de  la  chambre,  VI,  36. 

Paget  (Le  sieur),  I,  442.  —  Trésorier 
de  l'épargne,  IX,  i4o.  Voy.  Pajot. 

Pailhès.  Envoyé  par  le  roi  de  Navarre 
pour  pacifier  le  comté  de  Foix,  VIII, 
ail-  —  Employé  dans  des  négociations , 
237. 

Paillac  ou  Paillez.  Contribue  au  recou- 
vrement de  la  ville  de  Foix,  I,  4î4, 
454. 

Pairs  de  France.  Refusent  de  siéger  au 
procès  de  Biron,  V,  635. 

Paix  (Traités  de)  de  1670  dite  boiteuse  et 
malassise,  I,  g.  —  De  1573,  I,  53.  — 
De  1576,1,  91,  100.  —  Ligue  contre 
elle  de  six  cents  gentilshommes  et  de 
quelques  villes  de  Picardie,  101.  —  At- 
taquée en  Guienne  par  Villars  et  autres, 
1  12  ,  1 13  elsuiv. —  De  1577  ou  de  Ber- 
gerac, i48,  1/I9,  i5o.  ao4;VIII,  n5, 
116.  —  Les  protestants  s'y  soumettent 
plus  difficilement  que  les  catholiques, 
1 ,  1  53.  —  Hostilités  coupables  des  ca- 
tholiques, 164  et  suiv.  ;  167  et  suiv. — 

—  De  Nérac,  en  1  579,  219,  225,  etc. 

—  De  Fleix,  en  i58o,  336.  — De  Ver- 
vins,  en  i5g8,  IV,  977,  984,  985, 
987,  989.  —  De  Lyon,  en  1601,  V, 
369.    * 

Pajot.  Receveur  des  finances,  poursuit  au 
nom  de  Genève  la  rentrée  de  sommes 
dues  par  les  églises  de  France,  I,  442 , 
491.  Voy.  Paget. 

Palandbas,  capitaine,  II,  70. 


Palaxgue  (La),  capitaine,  I,  142. 
Palassy  de  Valdaries,  capitaine,  I,  4 18. 

Palatin  (Électeur).  Écrit  au  roi  en  faveur 
du  duc  de  Bouillon,  VI,  53,  89,  137. 
—  Sollicité  d'accepter  le  séquestre  re- 
latif à  l'évêché  de  Strasbourg,  66.  — 
Refuse,  89. 

Palavicim  (Horaeio).  Ambassadeur  d'Eli- 
sabeth en  Allemagne  et  en  France,  III, 
2  5g,  261,  276,  279,  280,  282. 

Palay  (Saint-).  Assemblée  des  trois  états 
île  Béarn  en  ce  lieu,  VIII,  i3o. 

Palecheul  ou  Palc.hf.ix.  Gouverneur 
d'Êtaples  informé  par  le  roi  de  ses  suc- 
cès ,  VIII,  070.  —  Prend  la  ville  de 
Saint-Valéry  pour  le  roi,  III,  456.  — 
Commandant  de  Neufchàlel,  VIII,  4o8, 
4 18.  —  Réprimandé  par  le  roi,  4  1 1 . — 
Chargé  d'escorter  un  convoi  de  poudre. 
4 18.  —  D'assurer  le  passage  d'un  en- 
voyé, 436.  —  Fortifie  sa  ville,  44 1. 

Palestrine.  Docteur  envoyé  par  le  roi  au 
duc  de  Savoie,  VII,  53o. 

Pallard.  Soldat  protestant  poursuivi  pour 
faute  légère,  I,  4i4- 

Palloncq  (Territoire  de)  pour  Pont  Long  , 
VIII,  i48,  i5i,  166,  167. 

Pallot.  Ses  affaires  avec  Bissouse soumises 
au  conseil,  IX,  86.  —  Comptable,  VI, 
38  —  Demande  une  évocation  à  la 
chambre  de  l'édit  de  Paris,  i32,  i34 

Palme  (Sieur  de  la).  Courrier  d'ambas- 
sade envoyé  par  le  cardinal  de  Joyeuse 
au  roi,  VI,  433. 
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Pamiers.  Entreprise  tentée  sur  cette  \ille 

I  ,    2J2  ,  2"0,    290. 

Pampeldne.  Muni  de  gens  de  guerre  et 
fortifié  ,  proscrit  tout  Basque,  Béarnais 
ou  Gascon,  VII 1  7<il- 

Panalt  (Vicomte  de),  IX,  37/1. 

Panai  (Dame  de).  Ses  prétentions  sur  la 
capitainerie  du  château  de  Lombais, 
VI,  657',  65g. 

Panât  (Vicomte  de).  L'un  des  commis 
saires  nommés  pour  apaiser  les  trou- 
illes du  Piouergue  el  du  Qucrcv,  I,  522. 

Pancarte.  Le  roi  veut  L'établir  partout  le 
royaume,  VIII,  696. 

Panègde  (lies  de).  Lu  litige,  VIII,  -]o'6. 

Pangueb  Baron  de).  Porteur  d'une  lettre 
du  roi  d'Angleterre  au  roi,  VI,  217. 

PANGT,  PONGY,  PûGNY.  Nom  de  lieu  en 
Champagne,  III,  ()C>2. 

Panissai  d.  Capitaine,  conduit  de  la  poudre 
au  gouverneur  de  Périgueux,  II,  2t>5  ; 
VIII,  008.  —  Voyage  dans  l'intérêt  du 
roi, VI,  io3.  —  Son  voyage  en  Espagne 
pour  soulever  les  Morisqucs,  îlib.  — 
Ses  services  rendus  au  roi,  VIII,  88(i , 
887. 

Panissaud.  Sa  garnison,  VIII ,  t86. 

Panjas  (M"°  de).  Possède  les  inventaires 
des  bijoux  de  la  duchesse  de  Bar,  sœur 
du  roi.  \  I,  a32.  —  De  ses  menhirs  el 
autres  choses,  233. 

Panjas  (Sieur  de),  \  III,  3oi.  —  Favo- 
risé par  le  roi,  IX,  27,  122.  —  Pour- 
suivi pour  excès  durant  les  troubles, 
obtient   des   lettres  d'aveu,  IX,    194, 

'■Mt!i 
Pansy  (Sieur  de),    IX,  271. 
Pantenes  (César  de).  Sieur  de  Saint-An 

tiré,  obtient  sa  grâce,  IX,  69. 
Pany  (De).  Agent  des  d'Enlragues ,   VI, 

11O. 
Panyas.  Voy.  Pâmas. 


Papa.  Fauk;  qu'y  commettent  de  soi-di- 
disant  sujets  du  roi,  VIII,  779. 

Papafana  (Jacques).  Page  du  grand- 
maître  de  Malte,  VII,  434. 

Papegaux  de  Bretagne,  VIII,  82  1  ;  IX,  77. 

Papes.  Traités  d'Antechrists  par  le  roi  de 
Navarre,  I,  532,  548,  5(>o;  II,  a8g; 
355.  —  Grégoire  XIII.  Accuse  de  por- 
ter le  trouble  en  France,  I,  538,  54  1, 
55a-  — Traité  de  monstre,  54 1.  — 
Fomente  la  Ligue  de  concert  avec  le 
loi  d'Espagne,  II,  32;  —  et  autres 
princes  ,  33 ,  57.  —  Sixte  V.  Favorise 
la  Ligue,  VIII ,  283,  285.  —  Attise  la 
Ligue  avec  fureur,  II,  101,  107.  — 
Auteur  de  la  Ligue,  110,  111.  —  Si 
déclaration  contre  le  roi  de  Navarre. 
1 48. —  Idées  du  roi  de  Navarre  sur  les 
droits  politiques  des  papes,  i48,  i4q, 
167. —  Bulle  qui  qualifie  le  roi  de  Na- 
varre d'hérétique  et  relaps,  incapable 
de  régner,  i4g,  i5i .  —  Accuse  parce 
roi  d'ourdir  une  conspiration  contre  le 
Christ  el  ses  fidèles  serviteurs,  288. — 
Ourdit  une  vaste  conspiration  contre 
les  prolestants,  323.  —  Réunion  à  Paris 
de  son  légal  avec  l'ambassadeur  d'Es- 
pagne, Mayenne  et  les  principaux  chefs 
de  la  Ligue,  III,  i36. —  GrécjoireXIV. 
Joint  son  armée  à  celle  du  duc  de  Lor- 
raine el  de  Mayenne,  3g5,  4g5,  83ck 
VIII ,  4M.  —  Plainte  du  roi  contre  lui , 
III,  4 18,  419,  4a4-  —  Clément  VIII. 
Parait  favorable  à  la  France,  \  III,  4<J5. 
—  Soumission  el  respect   exprimés  par 

le  roi,  III,  1174.  —  Refuse  d'entendre 
la  légation  des  catholiques  attachés  au 
loi,  720,  721.  —  Est  sous  la  dépen- 
dance du  roi  d'Espagne,  769,  790, 
802  ,  852.  —  Sollicité  de  recevoir  pour 
ambassadeur  le  duc  de  Nevers,  IV,  i5, 


18, 


'i, 


23,    24.   —  Supplié    de 
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montrer  favorable  à  la  paix  du 
royaume,  VIII,  5o2.  —  Reçoit  mal  le 
duc  de  Nevers,  IX,  38 1.  —  Toujours 
sous  l'influence  du  roi  d'Espagne,  IV, 
102.  —  Repousse  le  duc  de  Nevers, 
102,  io3.  —  Voué  à  l'Espagne,  IX, 
385 ,  388.  —  Incline  à  donner  l'abso- 
lution au  roi,  IV,  253.  —  Se  montre 
mieux  disposé  pour  lui ,  3 1 2.  —  Disposé 
à  lui  donner  l'absolution,   3/i2,   34g. 

—  La  lui  donne,  VIII,  572.  —  Veut 
s'interposer  entre  les  rois  d'Espagne  et 
de  France,  IV,  4y5.  —  Favorable  au 
roi,  601.  —  Entreprise  contre  sa  vie, 
635.  —  Mécontent  du  retard  de  l'am- 
bassadeur du  roi  à  se  rendre  près  de 
lui,  VIII,  626.  —  Se  plaint  des  agis- 
sements des  protestants  de  France ,  63  1 . 

—  Propose  une  suspension  d'armes 
entre  la  France  et  l'Espagne,  G33.  — 
S'entremet  de  la  paix,  67/i.  —  Envoie 
au  roi  un  bref,  678.  —  Ses  préten- 
tions sur  le  duché  de  Ferrare  comme 
fief  de  l'Église,  682  ,  689,  690.  —  S'ef- 
force de  ramener  le  duc  de  Mercœur  au 
devoir,  698.  —  Désire  rétablir  les  jé- 
suites en  France,  705,  711.  —  Désire 
que  le  roi  intervienne  près  de  Genève 
pour  obtenir  en  cette  ville  l'exercice  de 
la  religion  catbolique ,  718.  —  Témoi- 
gnage de  satisfaction  du  roi  pour  sa  par- 
ticipation au  traité  de  Vervins  ,  IV,  988. 

—  Se  porte  médiateur  entre  le  roi  et  le 
duc  de  Savoie,  V,  io4,  1 13,  117,  119, 
139,  i4o,  208,  209.  —  Approuve 
l'édit  de  Nantes,  i5o.  —  Prononce  le 
divorce  du  roi  et  de  Marguerite,  ig4- 

—  S'entremet  entre  le  roi  et  le  duc  de 
Savoie,  amène  un  traité,  319,  329, 
332,  333,  34o,3/|2,  36o,38i;  VIII, 
y5g.  —  Son  déplaisir  de  la  guerre  de 
Savoie,  775  et  suiv.  —  Ennemi  des  di- 


visions chrétiennes,  V,  335.  —  Sa  nia 
ladie,  34a.  —  Le  roi  lui  demande  d'être 
parrain  de  son  fils,  4g2  ,  4g3.  — Ac- 
cepte ,  5  1 4-  —  Son  cadeau  au  dauphin  , 
5i4,  527.  —  Ses  projets  sur  l'Angle- 
terre non  fondés,  519,  520.  —  Refuse 
les  dispenses  pour  le  mariage  du  duc  de 
Bar  avec  Catherine  de  Bourbon,  56o. 

—  Fait  réintégrer  les  attachés  d'ambas- 
sade retenus  en  Espagne,  64o,  648: 
IX,  2  58,  259.  —  Circonvient  le  roi 
d'Angleterre,  VI,  176,  177.  —  Sa 
mort,  373,  375,  376.  —  Regretté  par 
le  roi,  376.  —  Léon  XL  Réjouissances 
commandées  par  le  roi  pour  son  élec- 
tion, 398,  399,  4oo,4oi.  —  Paul  V. 
Devient  parrain  du  dauphin,  620,  624. 

—  Fait  au  roi  des  propositions  d'al- 
liances et  de  mariages  avec  l'Espagne . 
VII,  57g.  —  Favorise  les  prétentions 
de  la  maison  d'Autriche  sur  Clèves  et 
Juliers,  Vil,  84o. 

Veut  faire  une  ligue  de  tous  les  prin- 
ces de  la  chrétienté  contre  les  infidèles. 
IX,  261.  —  Voy.  Grégoire  XIII,  Clé- 
ment VIII,  Léon  XI. 

Papoul  (Diocèse  de  Saint),  I,  22  5. 

Parauelle.  Concourt  à  la  prise  de  Corbie, 
III  ,  3 1  1 .  —  Charge  un  régiment,  33g. 

Parabère.  Autorisé  à  lever  des  soldats  en 
Béarn,  II,  1  i3.  —  Informé  par  le  roi 
de  sa  mauvaise  position  en  Picardie, 
IV,  726.  —  Apporte  au  roi  des  nou- 
velles de  ses  enfants,  VI,  i64-  —  Son 
gouvernement,  467.  — Très-estimé  du 
roi,  46g.  —  Reçoit  ordre  de  soustraire 
la  demoiselle  de  la  Rochefaton  à  la 
poursuite  obstinée  du  sieur  de  Saint- 
Germain  pour  la  marier  a  son  (ils,  VII. 
60g.  —  Lieutenant  du  roi,  61g,  620. 
621. 

Prié  de  prêter  main-forte  à  de  Thou 
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emoyé  pour  réprimer  les  troubles  du 
Poitou,  IX,  263. 

Parabère  (Madame  de).  Constituée  par  le 
mi  gi  rdienne  de  la  demoiselle  de  la  Ro- 
chefaton,  VU,  Gig,  6ao,  621,  63g, 
64 1.  646. 

Parant,  III,  526. 

Parcs  boyaux.  Édit  sur  leur  établissement, 
IX,  33. 

Pardaillan  (Sieur  de).  Lieutenant  de  la 
garde  suisse  de  Henri  III,  fait  remise  de 
la  ville  et  du  château  de  Blaye  au  com- 
missaire du  roi,  VIII,  3a.  —  Tue  de- 
vant Villemur,  III,  702. 

Pardiei  .Sieur  de).  Envoyé  par  le  roi  à 
Mercœur  pour  arrêter  les  conditions  de 
leur  traité,  I\  .  ()2(> ,  ç).'>o. 

Pabdo - U/.ouus  (Sancto).    Généra]    espa 

;  aol,  déclare  de  l"> ■  prise  des  navires 

français,  III ,  696. 

Parfait.  Contrôleur  général  de  la  maison 
du   roi,   IV,   866;  VII,  7.  —  L'un  des 
présidents  de   la   cour   des  monn  iii 
convo(|ué  au  conseil  du  roi  pour  un  rè- 
glement sur  le  sujet,  7?.,"). 

Paris.  D'abord  peu  favorable  à  la  Ligue, 

II,  175  el  sui\.  —  Soulèvement  contre 
Heuii  UI,  fomenté  par  les  Guises,  375, 
2g5. —  Refuse  de  recevoir  les  soi 
Henri  III  et  aussi  le  duc  de  Guise,  3lQ. 
—  Envahi  par  le  duc  de  Guise  qui  force 
Henri  III  d'en  sortir,  37g. — Recherche 
un  accord  avec  Henri  III,  382. —  Men  icé 
par  les  deux  rois,  3o3.  —  Assiégé  pu 
le  nouveau  roi,  III,  63,  64-  —  Assem- 
blée en  cette  ville  du  légat,  de  l'ambas- 
sadeur d'Espagne,  du  duc  de  Maxenne 
et  des  chefs  de  la  Ligue,  1 35 ,  1 36.  — 
Ses  faubourgs  pris  parlerai,  ig4.  1  '  i<  »  - 
200,  201,  VIII,  383,  386,  387.  — 
Proclamation  adressée  à  ses  habitants. 

III,  2o3  et    suiv.  —  Abandonné  par 


Mayenne,  204-  —  Est  aux  abois,  216. 
21g,  225.  —  Nouvelle  proclamation  du 
roi,  216.  —  Ne  paraît  pas  pouvoir  tenir 
plus  de  trois  ou  quatre  jours,  237.  — 
Sa  constance,  228.  —  Demande  à  trai- 
ter, 2o5,  237.  —  Arrivée  de  Mayenne 
el  du  duc  de  Parme  devant  faciliter  l'ar- 
rivée de  vivres,  245.  — Escalade  ten- 
tée inutilement  par  le  roi,  25o.  — 
Ravitaillement,  III,  257.  —  Belle  ex- 
plication de  la  levée  du  siège.  286, 
286.  —  Dure  extrémité  de  ses  habi- 
tants, 3i4;  VIII,  4o3.  —  Entrent  en 
capitulation,  III.  38o.  —  Les  ligueurs 
pendent  le  président  Brisson  el  deux 
autres  conseillers,  522.  —  États  tenus 
entrent  en  conférence  avec  les  députés 
du  roi,  conférences  interrompues  par 
L'arrivée  de  Mayenne,  7O9,  778,  794. 

—  Enclin  à  se  rendre  au  roi,  l\,  118. 

—  Se  donne  à  lui,  120  et  suiv.;  VIII, 
5oG;  IX,  3g2,  3g4,  etc.  —  En  proie  à 
la  peste,  IV,  632.  — Opposition  du  roi 
aux  élections  municipales,  636.  — 
Donne  l'exemple  <-\u  zèle  au  bien  publii 
el  îles  s;n  1 1  f i <  es  a  faire,  704,  755,  762; 
Mil.  G ',7.  —  Nouvelle  demande  du 
roi,  IV, 886,  887.  —  Lui  fournil  douze 
cents  hommes  de  pied,  83i  cl  suiv.  — 
S  oppose  à  ledit  du  sou  pour  livre  sur 
le  premier  pied  fourchu  vendu  à  Poissy, 
V,  2  5.  —  Son  cadeau  pour  l'accouche- 
ment tle  la  reine,  5og.  —  Ses  réjouis- 
sances a  L'occasion  de  l'élection  du  car- 
dinal de  Florence  comme  pape,  VI, 
4oi.  —  L'affluence  considérable  de  gens 
venant  à  Paris  surcharge  son  Hôtel- 
Dieu,  VII,  535,766. 

Parlements.  Poussent  à  la  guerre,  I,  286. 

—  Leur  chambre  mi-partie,  tripartie 
établie  dans  chacun  d'eux,  179,  4o3. 

—  Demande  du  roi  de  Navarre  qu'il 
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soit  interdit  aux  autres  chambres  de 
connaître  des  affaires  civiles  et  crimi 
nelles  des  protestants,  i83.  —  Le  roi 
de  Navarre  leur  envoie  une  déclaration 
de  sa  conduite  et  de  ses  principes  ,  II , 
72,  70.  —  Leurs  rapports  avec  le  roi, 
leur  autorité  respective,  IV,  522,  52.3, 
53i,  533,  554,555.  —  Leur  critique. 
705. 

Parlement  de  Bordeaux.  Défense  à  lui 
faite  par  le  prince  de  Navarre,  gouver- 
neur de  Guienne,  de  connaître  du  fait 
de  soldats  arrêtés  se  rendant  à  la  Ro- 
chelle, 1 ,  25  et  suiv.  —  Publie  l'édit  de 
pacification,  92.  —  Injonction  à  lui 
faite  par  le  roi  de  Navarre  de  relaxer 
des  prisonniers  protestants,    127,  1 56. 

—  Sa  chambre  de  ledit  a  peu  d'auto- 
rité, dominée  qu'elle  est  par  les  autres 
chambres,  379,4o3.  —  Retient  la  con- 
naissance de  plusieurs  cas  qui  devraient 
être  attribués  à  la  chambre  de  l'édit , 
/,03.  —  Demande  du  roi  de  Navarre 
que  la  juridiction  des  diverses  chambres 
soit  nettement  déterminée,  4o3.  —  Sa 
partialité  en  faveur  des  catholiques, 
4o5,  4i4-  —  Réorganisé,  III,  223.  — 
S'attire  les  reproches  du  roi,  319;  V, 
180. 

Parlement  de  Bretagne  ou  de  Rennes. 
Contrecarre  le  roi,  IX,  420,  4a  1.  — 
Refuse  l'enregistrement  de  ses  édits. 
420. 

Parlement  de  Normandie  ou  de  Rouen. 
Son  président  sort  de  la  ville,  III,   i5. 

—  La  cour  cesse  de  rendre  la  justice, 
36.  —  Est  rappelée  à  son  poste,  ibid. 

—  Rebelle  à  l'enregistrement  d'un  édit 
pour  la  vente  des  domaines  du  roi,  ré- 
primandé par  lui,  VIII,  799.  —  Fait 
difficulté  pour  en  enregistrer  plusieurs 
autres,  881, 882, 897, 899;  IX, 142,267. 


Parlement  de  Puiis.  Enregistre  l'édil 
de  pacification  de  1576,  I,  91.  —  Sa 
chambre  de  l'édit,  610.  —  Pris  pour 
juge  par  le  roi  de  Navarre  entre  lui  et 
la  Ligue,  II,  i36.  —  Cherche  moins  à 
convertir  le  roi  de  Navarre  qu'a  le  dé- 
truire, i5o.  —  Un  de  ses  présidents  et 
deux  conseillers  pendus  par  les  ligueurs. 

III,  52  2.  —  Plaintes  du  roi  contre  lui, 

IV,  7o5,  711,  764.  —  Réprimande  à 
ses  membres,  764.  —  Demande  de 
prêt  à  lui  faite,  772.  —  Sa  résistance  à 
enregistrer  des  édits,  VIII,  896.  —  Fait 
opposition  àJ'établissemcnt  d'un  jeu  de 
paume,  if|3;  — à  un  édit  sur  la  vente 
de  certains  offices,  200. 

Parlement  de  Toulouse.  Reçoit  avis  de 
la  conclusion  de  la  paix  pour  la  notifier 
dans  son  ressort,  I,  r/19,  i5o.  — In- 
vité par  le  roi  de  Navarre  à  envoyer  des 
commissaires  pour  juger  les  protestants 
hostiles  à  la  paix,  i63,  i64-  —  Par- 
tages obstinés  dans  sa  chambre  de  l'édit . 
29g.  —  Cour  partiale  en  laveur  des  ca- 
tholiques, 386,  4  18.  —  Son  premier 
président  Jean  d'Ails,  i35,  43 1.  — 
Tenu  en  suspicion  par  le  roi  de  Navarre , 
487.  —  Composé  de  catholiques  ar- 
dents, 610.  —  Favorable  à  la  Ligue, 
II i  22.  —  Ses  remontrances  au  roi  de 
Navarre,  23,  24.  —  Les  ligueurs  y 
parlent  librement,  68.  —  Fait  oppo- 
sition à  des  édits,  VIII,  656,  8o3.  — 
Mésintelligence  entre  lui  et  les  capitouls 
de  Toulouse,  680,  6g4-  — Trouble  les 
acquéreurs  d'un  domaine  du  roi,  IX, 
173.  —  Mercuriale  du  roi  sur  le  refus 
d'enregistrer  l'édit  de  Nantes,  V,  181. 
—  Suppression  de  sa  chambre  des  re- 
quêtes, VI,  39,  46. 

Parlement  de  Tours,\Ul ,  347- — Obli- 
gé par  le  roi  à  relarder  ses  vacances,  3g4 
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Parme  (Duc  de),  1,  6u3.  —  Combattu 
avec  avantage  par  les  Anglais,  II,  216. 

—  Envoie  des  forces  à  la  Ligue,  III, 
a  63.  —  Annoncé  comme  devant  venir 
à   une  bataille  près  de  Paris,  III,  224- 

—  Se  propose  de  venir  joindre  le  duc 
di  Mayenne,  238.  —  Son  approche  fait 
craindre  à  Saint-Quentin  d'être  assiégé, 
ibid.  — Se  joint  à  Mayenne  à  Claye  ri 
ils  s'approchent  ensemble  de  Paris,  245, 
246,  2/19,  25-,  27/1,  287;  VIII,  397. 

—  Refusent  constamment  la  bataille, 
ibid.  —  Bat  Lagny,  III,  246,  249.  — 
Facilite  I  arrivée  de  vivres  insuffisants  à 
Paris,  2/17,  2. J7  ;  VIII,  4o3. — En  désac- 
cord nve<  Mayenne,  VIII,  4o3. —  Venu 
en  France  avec  les  forces  espagnoles.  III, 
2/18,  27^-  —  L  arrogance  de  ses  Esp  i- 
gnols  insupportable  aux  Français,  2.">2. 

—  Son  départ,  295,  297.  —  Poursuivi 
par  le  loi ,  refuse  la  bataille,  3o8,  309; 
X III,  446.  — Conférence  projetée  avei 
le  duc  de  Lorraine  et  Mayenne,  III, 
■  in,  095.  —  Reprend  l'offensive  réuni 
a  Mayenne.  329, 33o;  VIII,  447,  448, 
44g-  —  Sa  retraite,  VIII,  /i5o.  —  Est 
occupé  (liez  lui  contre  le  prince  Mau- 
rice, III,  4 1 5,  435,  403.  —  Bruit  de 
son.retour  prochain  en  France,  'i~'< 
48o,  483,  'i84-  —  Effectue  son  en- 
trée,  i86  5og .  .mi,  5a  1,  5a5 .  626, 
J28.  —  Arrive  pics  de  Ham,  029.  — 
Est  en  Picardie,  54o.  —  Marche  sur 
Amiens,  542.  b/\-;.  —  Vers  Rouen 
assiégé,  520,  54g-  —  Son  armée  se  re- 
lire sans  rien  faire,  "'y'-',  577.  £78, 
589.  —  Sa  retraite  teinte  pour  revenir, 
."197,  5g8,  5gg.  —  Traite  avec  la  Ligue 
pour  faire  déclarer  !  infante  d'Espagne 
reine  de  France,  VIII,  45o.  —  Bcprend 
l  offensive,  marche  sur  Rouen,  452.  — 
Se  prépaie   a    venir 


de  celle  ville,  111,  611.  —  Est  en 
marche,  6i3,  6i4  ,  61  5-  —  Fait  en  effet 
lever  le  siège,  616.  —  Attaque  Caude- 
bec ,  62 1 .  —  Est  blessé,  6a5.  —  Avan- 
tages du  roi  sur  lui,  624.  628,  633. 
—  Poursuivi,  G35.  — —  Sa  retraite,  638 
63g.  — Sa  mort,  708,  710. 

Parme  (Duc  de).  Fait  assurer  le  roi  de  son 
affection  ,  VIII,  7  17. 

Parisol.     Seconde     le 


gouverneur     du 


Rouergue,  111,  1  52. 


Paroskeii.  Abbé,  camérier  secret  du 
p:ipe  ,  IX  .  a58. 

Parraï  (Sieur)  Sa  crédulité  et  ses  pré- 
ventions contre  les  catholiques,  VI, 
544 

Parrotz.  Sa  discussion  avec  Bucelot,  VI, 
646. 

Parry.  Ambassadeur  du  roi  d'Angleterre 
en  France,  VI,  97. — Ou  Parrev.  177. 
357,  358. 

Pars.ws  dv  BlBIL,  en  Béarn .  1.  591. 

Partisans  et  Financiers.  Colère  du  roi 
contre  eux,  \II,  525.  —  Apres  à  l'ar- 
gent, peu  aimés  du  roi,  55 1. 

Pascal  (Charles),  VU,  69.  —  Conseiller 
d'Etal,  ambassadeur  chez  les  Grisons, 
111. 

Pascalqt  (Sieur  Son  procès  avec  Riùpei 
rous,  Il     5. 

Pasqcier.  Envoyé  au  roi  par  le  due  de  I  • 
Trémoille,  VIII,  5g3,  5g4-  —  IJm- 
seiller  et  maître  des  requêtes  ordinaire 
de  son  hôtel,  appelé  près  de  lui  au  su- 
jet de  l'évêquede  Bhodez,  IV,  785. 

Passage  (Sieur  du). Chargé  de  commander 
en  Piow  née  en  l'absence  de  dEpcrnon  . 
IV,  64-  —  Envoyé  avec  trois  compa- 
gnies de  Suisses  vers  Carmagnolles ,  \ 
a65. 

Passart.  Colonel  pour  la  Ligue  mis  hors 
de  Paris  par  Mayenne.  IV.  85. 
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Passavant.  Son  différend  avec  d'Ausson- 

ville,  VI,  5)o. 
Passy.  Est  au  pouvoir  de  ceux  de  la  Ligue , 

vm,4oa. 

Pastagnière.    Pris   par  les   ligueurs,    IV, 

a79- 

Pastel  ou  Guède.  Impôt  sur  celle  plante 
abandonné  au  roi  de  Navarre,  I,  1G1, 
162,  i83,  ju,  212,  218;  VIII,  334. 
—  Importance  de  le  conserver  à  haut 
prix,  II,  26g,  3y5. 

Pastey.  Trésorier  de  la  maison  de  Ne- 
mours ,  VII,  35. 

Patay.  \  ille  de  la  Beauce.  Investie  par  les 
ligueurs,  III,  7o3,  706.  —  Secourue 
par  le  roi ,  qui  les  fait  capituler,  706. — 
Des  capitaines  et  des  soldats  passent 
dans  son  armée,  706. —  Investie  par  de 
Marolles,  elle  se  rend,  VIII,  462,  463. 

Pater  (Saint-).   Serviteur  du   roi  de  Na- 


varre, IX,  110,  111. 


Envoyé  par  le 


roi  vers  le  duc  de  Monlpensier,  VIII, 

368. 
Pâtisson.  Imprimeur,  V,  147. 
Pathas  (Sieur  de).  Tué  au  combat  de  Da- 

mery,  III ,  65o. 
Patriarche  de  Constantinople.  Agent  du 

pape  clans  le  traité  conclu  enlre  le  roi 

et  le  duc  de  Savoie,   VIII,  758,  -jbc) , 

774-  775,  777. 
Patrie.  Mot  familier  au  roi,  passim. 
Patrjère  (Sieur  de  la),  IX,  100. 
Patte-l'Hoshtal  (Commandeur  de  la), 

VII,  86. 
Pau.  Utilité  de  le  fortifier,  II ,  1  57.  Son 

château  et  ses  jardins,  IV,  672. 
Paul,  capitaine,  commande  dans  le  châ- 
teau de  Tarascon,  IV,  60. 
Paul.  Citoyen  de  Milan  au  service  du  tzar 

de  Russie,  IV,  332. 
Paul  V.  Voy.  Borghèse. 
Paul  (Comte  de  Saint-).  Cousin  du  roi; 
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sa  participation  à  la  bataille  d'Ivry,  III 
167,  170.  —  Frère  du  duc  de  Longue- 
ville,    170.  —  Poursuivi  par  le  prince 
de  Montbéliard  pour  affaires  d'intérêt, 
356.  — Intervention  du  roi,  356,  357. 
—  Invité  à  secourir  Quillebeuf  assiégé. 
VIII,  457.  —  Appelé  près  du  roi  vers 
Saint-Denis  avec  des  forces,  III,  679, 
680.  —  Pourvu  du  gouvernement  de 
Bourgogne,  750.  —  Se  rend  à  Calais 
pour  le  défendre  contre  les  Espagnols 
IV,   570.  —  Ses  efforts   inutiles   pour 
faire   entrer  des    forces  dans  Amiens. 
VIII,   6/12.  —  Ses  efforts  pour  rallier 
les  Amiénois  surpris  par  les  Espagnols , 
IV,  696,  697,  698.  —  Ses  plaintes  au 
roi  contre  un  trésorier,  743,  746.   — 
Accompagne  les  députés  et  les  olages  de 
la   paix   de   Venins,    1006,    1007.   — 
Qualifié  par  le  roi  de  gros  cousin,  VI, 
i5o.  —  Lue  lelfre  de   lui  mécontente 
le  roi,   i5o.  —  Autre  lettre  au  sujet  du 
comte  deSoissons,  1 55.  — Obligé  de 
vendre    son   comté   pour   satisfaire  ses 
créanciers,  237,  238.  —  Son  différend 
avec  la  duchesse  de  Longueville  et  son 
fils,    VII,    246.   —    Impliqué   dans    le 
duel  de  Rambures  avec  Henri  de  Melun  , 
marquis  de  Richebourg,  qu'il  tue,  358, 
35g,  36g. 
Paul  ou  Pol  (Saint-).  Soldats  de  son  ré- 
giment, II,   3g7.  — Conduit  de   Paris 
au  secours  d'Orléans  des  forces  que  les 
troupes   du    roi   Henri    III   taillent   en 
pièces,  428.  —  Défaite  de  ses  troupes, 
III,  294,  Soi.  —  Reçoit  de  l'argent  de 
Mayenne,  3l  1 .  — Fait  prisonnier  par  le 
duc  de  Nevers,  326.  —  Quitte  l'armée 
de  Mayenne,  33o,   557.  — Capitaine, 
se    fait   proclamer   due   de    Rélbelois. 
36 1.  —  S'en  va  en  Flandre,  5oo.  — 
En  Réthelois  et  en  Champagne.   555 
108 
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—  Lettres  à  lui  adressées  des  ducs  de 
Punir  cl  de  Mayenne,  interceptées, 
5g8.  —  Va  joindre  ces  ducs ,  (j  1 3 ,  6 1 4- 

—  La  maison  cju'il  occupe  démantelée . 
667.  —  Traite  avec  le  duc  de  Bouillon  . 
734-  —  Cherche  à  traiter  avec  le  duc 
de  Nevers,  73g.  —  Poursuivi,  habile 
dans  les  retraites,  70,3. 

Paul  (Sieur  Jean  deSaint-).  Recommandé 
au  canton  de  Berne,  IX,  272. 

Padl  ou  Pol  de  la  \h  Air.  (Saint-    .  c'esl 
à  dire  de  D  a  mi  are.  Entrevue  en  ce  lieu 
«lu  roi  de  Navarre  et  du  duc  de  Mon! 
morency,  II,  178.  —  assemblée  géné- 
rale, 375. 

I'  m  1.1  l'i  1  sidenl  du  parlement  de  Tou 
louse  opposé  à  l'entrée  des  Espagnols 
111,  434- 

Paoi  et   Faubourg  de  Dieppe,  III .  543. 

Patjlian.  lieçoit  le  prieuré  de  Lassan,  \, 
116.  —  Porteur  de  lettres  du  conné 
table  au  roi ,  356 

Paulme  (Jcu\  de),  impôt  sur  leurs  pro- 
priétaires^, h?.().  —  Jeu  établi  près 
la  porte  de  Nesle ,  IX,  iq3. 

Paulo  (Jehan  Petro),  capitaine,  \  III,  66. 

Paui.ïn  ,  vicomle;  reçoit  commission  du 
roi  de  Navarrepour  faire  rendre  les  forls 
pris  aux  protestants  ,  1 ,  1  g5. 

Païen  (Le  sieur).  Dépêché  par  le  duc  de 
Montpensier  au  maréchal  de  Damvillc, 
I,  149. 

Payot  Trésorier  présumé  coupable  de 
grands  abus,  VII.  77^. 

Payra  (Sieur  de)  Invité  à  accompagne! 
le  roi  de  Navarre  au-devant  de  la  reine 
mère  cl  de  sa  femme,  \  111  ,   126,   127. 

Païrac  <>ii  Peyrac.  Entreprise  sur  cette 
ville  par  les  catholiques,  I,  37g;  IX. 
373. 

PaïsBas.  Demandent  a  conserver  du  Ples- 
sis-Mornav  pouramb  issadeur  de  France, 


1,  423.  —  Excuse  du  roi  de  Navarre  1 
de  Henri  III  de  ne  pouvoir  les  secourir 
t cause  des  troubles  de  France,  II,  61, 
177  et  suiv.  — Beçoivenl  du  roi  assu- 
rancede  bons  offices,  III,  272  ,  27.3. — 
Fournissent  des  troupes  au  roi,  653, 
654-  —  Lui  prêtent  de  l'argent^  IX, 
200.  —  Informés  par  lui  des  motifs  de 

s.i  conversion,  111,  806,  807.  —  Mé- 
contents des  négociations  du  roi  avec 
l'Espagne,  l\,  964,  971,  973  —  l'en 
satisfaits  du  traité  de  Venins,  992, 
993,  994.  —  Concluent  une  suspen- 
sion d'armes  avec  les  Espagnols,  \II 
iti'i;  VIII,  954.  —  Contrariété  du  roi 
1  ce  sujet,  17g,  180. 

Paysans.  Parfois  redoutables  sur  les  routes 
VIII.  569. 

Peoais  ou   Pecouais    (Gautiei    m       capi 

taille  ,   \  11 ,  501. 

l'u  H  ers  (Des).   Prévôt  accusé  de  malver 

sation,  VIII,  352. 
Pecqdais.  Salines  royales ,  \  1 .  117. 

PeCQOINS,     I'm.iivs    ou     PeCUS.      \niliissi- 

deur  des  archiducs  près  du  roi ,  \  Il ,  gi, 

8a6. 
Pec\  s    Voy.  Pegqi  i\s. 
Pedesclacs.  Trésorier  et  receveur  g<  néraJ 

de  [extraordinaire  de  la  guerre  pour  le 

roi  de  Navarre,  II,  38 1. 
PefaDR    (François).    Ecolier   du   pays   de 

Iiéarn  ,  obtient  une  allocation  du  roi  de 

\  ivarre,  II ,  i64- 
Pegadou.    Lieutenant  de  LamarKe,  Irahit 

le  roi ,  VI .  J2g. 
Pegcilain.  Lieutenant  dans  la  compagnie 

du    comte   de   Gramonl,    II,    5oo.   — 

Cjien  lie  ;i  en  devenir  capitaine,  ibid. 
Pellegrue.  En  Condomois,  I,  343. 
Pelletier.  Secrétaire  du  roi  de  Navarre, 

Peloux.  Reçoit  un  don  du  roi,  V,  1  1  fS . 
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Pklut.   Capitaine,   commandanl   dans  le 

château  d'Auriac,  I,  258. 
Peu é  ou  Pellevé.  Cardinal,  favorable  à 

Mayenne,  III,  7  tg. 
Pelyssos.  Maître  des  requêtes  do  la  maison 

du  roi  de  Navarre,  IX,  207. 
PeMYROL.    Ville,    IX,    2C1.     Voy.    Pcvmi- 

ROI.. 

Penault.  Chirurgien  du  roi,  V,  579. 
Penavaire.  Capitaine,  poursuivi  pour  avoir 
abandonné  et  pillé  Moiitbrequinet  Dieu 
pantal,  II,  364; 
Pemlle  (La).  Arrêté;  opinion  du  roi  sur 

lui.  IV,  409. 
Pensions.  Faites  à  des  gentilshommes,  111 , 
448.  —  Eteintes  par  la  mort  du   titu- 
laire ,  ibid. 
Pepoli  (Comte  de).   Demande  au   roi   de 
tenir  son  enfant  à  naître  sur   les   fonts 
de  baptême,  VII,  598. 
PeQUIGNY.    Le    roi    y    mène    une    bande 
troupe)    de   violons  pour  amuser  Ga- 
brielled'Estrées,  IV,  283. 
Pebadi.t  (Sieur  de).  Banquier  ou  fournis- 
seur des  armées,  IV,  91  4,  V,  438.  — 
Fait  prisonnier  un  gentilhomme  domes- 
tique du  duc  de  Savoie,  IV,  938.  —  Va 
trouver  le  connétable,  VII,  528,   537. 
—  Exécute  les  ordres  du  roi  contre  Da- 
neze  etGabriac,  7&o. —  Familier  entre 
le  roi  et  le  connétable,  VIII,  81 4- 
Pérès.  Chanoine  de  Lectoure,  vient  à  Pa- 
ris au  sujet  des  élections  municipales. 
VI,  58. 
Pérez  (Antonio).  Accueilli  et   favorisé  en 
France,  IX,  265,  266.  —  Accompagne 
Catherine  de  Bourbon ,  qui  le  présente 
au  roi,  III,  742.  —  Persécuté  dans  son 
pays,  7/43.  —  Retenu  au  seivicedu  roi. 
ibid.  —  Envoyé   par  lui    à   Elisabeth, 
ibid.  —  Son  retour  désiré,  IV,  32.  — 
Appelé  près  du  roi,  35o.  —  Sou  retour, 


3cj5,  472 ,   470. 
roi.  V,  396. 


Pensionné   par   le 


Justice  des  montagnes 


Pérez  (Géronirnc 

d'Aragon,  VII,  73o,  7/11. 

Pergade  (Sieur  de),  I,  35o. 

Pericard.  Secrétaire  du  duc  de  Guise,  II, 
4i6. 

Pericard.  Succède  à  Du  Perron  dans  l'évê- 
ché  d'Evreux,  VII,  676. 

Périgord.  Comté  tenu  par  le  roi  de  Na- 
varre, I,  ail.  —  Grand  désordre  dans 
la  province  après  la  paix,  232.  —  Oc- 
cupé par  les  catholiques,  3oi.  —  Ses 
soulèvements  populaires,  VIII,  3 18. 

Périgord  (Evêque  du).  Son  différend  avec 
les  héritiers  de  Longa,  V,  4o5. 

Périgueux.  Sa  garnison  et  sa  citadelle.  I, 
160.  —  Entreprise  sur  cette  ville  par 
les  catholiques  malgré  la  paix,  1,  1 65 , 
17G,  178.  —  Son  gouverneur  de  Vi- 
vans  remplacé,  à  la  demande  de  ses  ha- 
bitants, par  deSalignac,  a5g;  IX,  a  12. 

—  Les  esprits  dans  cette  ville  peu  en- 
clins à  la  paix,  plaintes  et  doléances  à 
la  cour,  1 ,  170.  —  La  lenteur  mise  à  ré 
parer  l'attentat  des  catholiques  est  de 
très-mauvais  exemple,  378,  3/9,  3g4. 
397,  400.  —  Echange  à  son  sujet,  4i  2  , 
4i3.  —  Avec  Puymirol,  422.  —  Sa 
faute  ne  peut  se  racheter  par  de  l'argent. 
422,  423.  —  Prise  de  la  ville,  VIII, 
207,  a35.  —  L'exercice  de  la  religion 
protestante  y  est  autorisé  ,1,629;  —  et 
empêché,  ibid.  et  63o.  —  Composition 
de  cent  mille  livres  abandonnées  au  roi 
de  Navarre,  IX,  344-  —  Dilliculté  pour 
l'obtenir,  I,  5ia,  656,  662,  663 
665.  —  Plaintes  du  roi  de  Navarre  à 
ce  sujet,  5ia,    665,  669;  II,  26,  47- 

—  Grands  désordres,  I,  697,  698, 
699.  —  Victime  dune  trahison,  I\  . 
i32.  —  Se  rend  au  roi,  1  4a  ,  1  54-  — 

1 08 


860 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIÈRES. 


Lui  envoie  des  députés,  i85.  —  FavQ 
rablement  disposé  pour  le  roi,  3ii). 

Périm:  (Madame  de  Sainte-).  Son  abbaye 
ruinée  pendant  les  troubles,  VI,  71. 

Péronet.  Commandant  àSalleneuve.  Y 
3n. 

PÉronne  (Sieur  de).  Envoyé  par  le  roi  au 
duc  d'Epernon,  IV,  63,  67.  —  Par  le 
duc  d'Epernon  au  roi ,  VI ,  5o2. 

PÉRONNE.  \  illeprèsdela  frontière  du  nord  , 
III,  7->2.  —  L'ennemi  tient  fort  dans 
celte  ville,  VIII,  c)5. 

Perquins.  Ambassadeur  des  archiducs  des 
Pays-Bas,  VIII,  965  el  ,-uiv.  loi.  Pec- 
ouixs. 

PerQUï.  Envoyé  par  Jeanne  d'Albret  à  son 
fils  afin  de  l'amener  à  Paris  pour  con- 
clure son  mariage,  I,  63. 

Perrai  (Do).  Chargé  de  réclamer  la  pen- 
sion du  roi  de  Navarre,  I,  1 83.  —  Con 
seiller  de  ce  roi,  trésorier  el  receveui 
général  de  ses  maisons  el  finances,  II, 
368. 

Perron  (Du).  Envoyé  par  le  roi  en  Bre- 
tagne près  du  prince  de  Dombes,  VIII, 
372.  —  Évêque  d'Evreux,  conseiller 
d'Etal,  premier  aumônier  du  roi,  IV, 
23i,  34.2, etc.  —  Envoyéen  ambassade 
à  Home,  ibid.  el  343,  36o,  368;  l\. 
4oq. —  S'acbeminaiii  à  Rome,  visite  li 
grande-duchesse  de  Toscane,  IX,  32Q. 
—  S'élève  contre  un  livre  de  Du  Plessis 
Mornay,  \  .  228,  23o. —  Cardinal  à  la 
recommandai  ion  du  roi,  VIII,  Qo3. — 
Complimenté  par  leroiàcette  occasion 
cl  engagé  à  reconnaître  celle  faveur, 
ibid.  —  Entre  au  sacré  collège,  VI,  201, 
202.  —  Envové  de  nouveau  en  ambas- 
sade à  Home,  328.  —  Yisilc  le  grand- 
duc  de  Toscane,  VIII,  9 '4- —  Son  zèle 
à  bien  servir  le  roi  dans  les  élections 
des  papes,  VI,  44  ■"> ,  444  — Rappelé  de 


Rome  par  le  roi,  VII,  269,  284.  — 
Résigne 1'évêché  d'Evreux ,  676.  — Dis- 
cute contre  Du  Plessis-Mornay,  VIII. 
771.  Voy.  Évreux  (Evêque  d'). 

Perron  (Du).  Trésorier  général  à  Lyon  el 
prévôt  des  marchands,  VII,  797.  — 
Refuse  de  conserver  celte  dernière 
charge,  798. 

Perronnay  (M.  de).  Chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  complimenté  par  lui  sur  ses  bons 
services,  VIII,  A01.  —  Près  du  prince 
de  Dombes,  443.  —  Convoqué  aux 
Elals  de  Bretagne,  622,  66q. 

Persans.  Nom  donné  aux  milices  du  Béarn. 
VI,  io3. 

Perse  (Roi  de).  .Son  envoyé  vers  le  roi  re- 
poussé, VI,  260. 

Persico  (Pamphilo).  Vénitien  favorable 
aux  intérêts  du  roi,  VII,  711.") ,  796. 

Personne  (Sieur  DE  la).  Envové  au  roi 
par  le  prince  de  Coude,  cl  rire  versa  ,  l\ 

i35,  i36. 

Personnids.  Jésuite,  V,  5t8.  —  Éloigné 
de  Rome  par  Clémenl  Mil,  VI,  438. 

PeRSïeque.  L'un  des  sommclliers  de  pan- 
neterie  du  roi,  IV,  981. 

PeRTERBAO  ou  PoRTEREAU.  Faubourg  d'Or- 
léans, III,  724. 

l'i.RUi,  (Sieur  de).  Alcade  du  pays  deCize 
appelé  parle  roi  de  Navarre,  I,  672. 

PESCHÉ  ou  PeSGHIEB  (Sieur  du).  Fortifie 
le  château  d'Aucliy,  IV,  272.  —  Coin 
mandant  de  Guise,  livre  un  combat  aux 
Espagnols,  634-  —  Bon  serviteur  du 
ioi,  VIII,  9J0.  —  Reçoit  ordre  d'arrê- 
ter le  prince  de  Condé  et  sa  suite  à  leur 
passage  à  Guise ,  VII ,  8o4-  —  Son  diffé- 
rend avec  le  vicomte  d'Auschy,  IX,  23a. 

Pesmes.  Ville  prise  par  le  roi,  IV,  390. — 
Son  château  capitule,  \III,  565. 

Pf.sou  (Sieur),  1 ,  4  18. 

Peste.  A  Paris  el  aux  environs,  IV,  C>?>:> , 
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636,  638;  VI,  i33.  —  Très-fréquente 

en  ce  temps-là,  passim. 
Petiot.  Appellation   familière  donnée  au 

roi  de  Navarre  par  la  comtesse  de  Gra- 

monl,  II,  î  56,  21 6. 
Petit  ou  Petyt.  Porteur  de  dépèches  du 

roi  au  duc  de  Nevers,  III,  708.  —  Au 

connétable,  V,  255.  —  Intermédiaire 

enlrele  roi  et  mademoiselle  d'Entragues, 

VIII,  745. 
Petit  enfant,  petit  fou.  Sobriquet  donné 

par  le  roi  de  Navarre  à  Laboulaye,  II, 

220. 
Petit-Jean.  Laquais   du   roi  de    Navarre, 

porte  une  lettre  à  la  comtesse  de  Gra- 

moni,  II,  488. 
Petits-Yeux.  Messager  du  Landgrave  de 

liesse  au  roi,  VI,  5û2. 
Pétremol  (Sieur  de).  Ses  redevances  au 

roi,  IX,  238. 
Pétrinal.  Gros  pistolet,  VIII,  225. 
Petit,  IX,  160.  Voy.  Petit. 
Petyt  Saint-Antoine.  Sa  querelle,  VIII, 

753. 
Peuch  (Sieur  de).  Son  procès  contre  de 

Lair,  VIII,  17/I. 
Peucharnauld.    Son   fils    porteur  d'une 

lettre  du  roi  pour  lui,  VII,  83 1. 
Peuples.  Pris  adjectivement  pour  crain- 
tifs, timides,  soumis,  VII,  542. 
Peydeval  (Jeanne  de).  Abbesse  de  Noire- 
Dame  deLeinie,  sa  mort,  VII,  760. 
Peyrac  ou  Payrac,  enQuercy.  Entreprise 

sur  cette  ville  par  les  catholiques,  I, 

379- 
Peyrat   (Sieur).  Citoyen  considérable  de 

la  Planque,  I ,  4 17- 
Peyre  (La).  Commet  des  désordres  à  Cas- 

tcljaloux,  I,  081. 
Peyré.  Lieu,  IX,  2  1  5. 
Peyrecave   (Sieur  de).   Son   procès  avec 

Montcaut,  II,  3o. 


Peyreyns.    Surpris   par   les  cathholiques 

VIII,  207. 

Phal  (Saint-).  Outrage  Du  Plessis-Mornay, 
IV,  873,  87/,,  875.  —  Ordre  du  roi 
de  l'arrêter,  ibid.  —  Beau-frère  du  ma- 
réchal de  Brissac,  875,  9Ô2.  —  Livré 
au  parlement  de  Paris,  g5i  et  suiv. 
g54.  —  Reçoit  ordre  du  roi  de  se  rendre 
près  de  lui  à  Paris,  ioo5.  —  Y  est 
amené,  V,  i3. 

Piielippaux,  trésorier  du  roi,  VIII,  8g  1; 

9^9- 
Phiffer,  colonel  suisse,  III,  180. 

Philippe  II,  roi  d  Espagne.  Voy.  Espagne. 

Philippe-Louis,  duc  de  Bavière.  Approuve 
le  livre  intitulé  Concordiœ,  etc.  et  en  de- 
mande l'approbation  au  roi  de  Navarre, 

II,  437  el  suiv. 

Piatti  (Flaminio),  cardinal,  VII,  699. 
PiBRAr..  L'un  des  principaux  personnages 

du  royaume,  commissaire  pour  négocier 

de  la  paix,  I,  1  36. 
Pic  delà  Mirandole.  Recommandé  au  pape 

parle  roi,  V,  i5i.  — Proposé  poiu  le 

cardinalat,  VIII,  628. 
Picard  (Chevalier).  Son  régiment  défait, 

III,  453. 

Picard.  Conlrôleur  général  des  fortifica- 
tions de  Champagne,  fait  prisonnier. 
III,  326. 

Picard.  Créancier  du  roi,  dette  de  jeu. 

IX,  3i4. 

Pichard,  I,  3o8,  3 10.  —  Lieutenant  du 
sieur  de  Meslon  au  gouvernement  de 
Monségur,  317.  —  Capitaine,  ordre  à 
lui  donné  de  relâcher  un  prisonnier  sans 
rançon,  343.  —  Lieutenant  criminel  de 
Bazas,  4a8. 

Pichard  (Le  président).  Catholique  em- 
prisonné à  Paris  par  la  Ligue,  I,  65g. 

Piciieron  ou  Ptcheron.  Dépêché  par  le 
roi  en   Languedoc  vers  le  duc  de  \  en 
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ladour,  VI,  179- —  Serviteur  du  roi, 
favorisé  en  justice,  IX,  K16  ,   107. 

PlCHERY.  Laquais  du  roi  de  Navarre,  lui 
apporte  une  lellre  de  la  comtesse  île 
Grainont,  II,  33o.  — Autorisé  à  venir 
(1  Rouen  pour  ses  affaires,  VIII,  588, 
58g. 

Pichon.  Receveur  des  tailles,  I,  5o6. 

PicOTTÉ.  Français  résidant  à  Milan,  sus- 
pect \  574,  575,  6a3.  —  Mêlé  dès 
longtemps  à  la  conspiration  de  Biron, 
1,  i3  635  6  I7.  —  Le  roi  cherche  à  le 
Faire  arrêter,  G.'i-,  65i.  —  Lettre  à  lui 
idressée  qui  ne  peu!  être  saisie,  678, 
670,  —  A  eu  peu  de  pari  à  la  coi  >.|  1 
ration  de  Biron,  homme  sans  inipoi 
tance,  le  roi  désire  moins  le  faire  arrê- 
ter, 693. 

PlEDFORT  OU    PlEDEFORI     l'our-llivi    parle 

roi, VI,  100. —  Capitaine  capturé,  33o. 
Piedmont.  Son  régiment,  I\,  (i-3.  965, 
96g;  l\,/422.  —  Son  régiment  envoyé 
1   .  Pii  ardie,  97  i .  977. 

Pli    10RE  OU   PoYMORE,    lieu  du   IXiupbiné. 

Se;   murailles  rasées  par  Mayenne,  I, 

377- 
Pii.nm,  (Sieur  di      Ses  enfanls  chargent 

près  de  Noyon  les  forces  des  ligueurs, 

III,  45 

Pierre,  Garçon  de  la  garde  robe  du  roi 
de  "Navarre,  VIII,  353. 

Pierre  (La).  Porteur  d'une  lettre  de  M.  de 
Beaumonl  au  roi,  \  1 ,  167. 

Pierre  \m.ise.  Château  fort  à  Lyon,  IV. 
/lO,  h  1  ;  IX,  'loi. 

Pierre-Brun  (Sieur  de).  Sa  querelle  avei 
le  baron  de  la  Chastre,  V,  3So.  —  En- 
voyé à  la  Bastille,  ibid. 

Pierre-Cbastei..  Réduit  en  l'obéissance  du 
roi,  V,  3o6. 

Pierre  sur  Dive  (Saint-).  Abbaye  au  dio- 
cèse de  Séez,  \  III    -.'! 3 


Pierrebufière.    Meurtrier   de  Meillards 
son  procès,  I,  189.  —  Sa  querelle  avei 
Chambaret,  5oo. — Arrangée,  VI,  5oa. 
—  Trahit  le  roi,  529. 
Piehrefite   Envoyé  à  M.  de  Vivans,  II, 
236.  —  Dans  les  provinces  pour  li.ii< 
rentrer  des  deniers,  357,  38o.  —  Au 
sieur  de  Scorbiac,  371,   38/|.  —   En 
voyé  pai  du   Plessis  au  roi,  1\,  692 
go5. 
Pierrefond.   Assiégé   inutilement   par  les 
troupes   du  roi,  III,   486.  —  Château 
appartenant   au  sieur   d'Estrées,    VIII, 
608. 
Pierrei  oui.  Château  assiégé  pai    le  sieur 

de  Fonlanges,  VII,  33q,  34o. 
Pierreur.  Capitaine, I,  i63. 
Pierricart.  Envoyé  par  le  roi  à  Marseille, 

IV,  677. 
PlETREQCIN.  Ililiisc  par  le  roi  poui 
à  Coaslantinople ,  V,   186.  —  Admis, 
2o4,   2i3.  —  Secrétaire  d'ambassade, 
216,  2/12,  2A8.  —  S'en  retourne  à  I 
lanlinople,  3oa.  —  Secrétaire  chargé 
de  conduire  en  Barbarie  des  Turcs  aux- 
quels le  roi  a  donné  la  liberté ,  V  11 ,  438 . 
439. 
Pignerol.  Son  importance,  VIII,  778. 
Pilles    Sieur    de  .   Ramasse  des  soldats 
pour  le  roi  de  Navarre,  1,  2 5.  —  Avances 
faites  par  lui,  V,  32.  —  Appelé  par  le 
roi,  46'  —  Favorisé  par  lui,  48.  — 
Retient  les  prisonniers  de  Sainl-Junyen 
cl   se  rend  près   du  roi,   VIII,  G3,  64 
—  Sommes  à  lui  pavées,  722. 
I'in.    Impliqué    dans    la  conspiration   du 
comte   d'Auvergne  cl  de  d'Entragues, 
VI,  257,  262. 
Pin  ..sieur  m   .  Secrétaire  du  roi  de  Na- 
varre, I,  127.  —  Envoyé  par  lui  au  roi 
de   Fiance  à  l'occasion  de  l'assemblée 


de  M. 


auban,  127.  — Envoyé  au  ma- 
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réchal  de  Oamville,  i  38 ;  —  à  M.  de 
Scorbiac,  206.  —  Rapporte  de  bons 
avertissements  au  roi  de  Navarre,  208. 

—  Appelé  par  lui  à  Mazères,  219,  221. 

—  Reçoit  ordre  de  faire  rendre  un 
cheval  retenu  injustement,  2/18.  — 
Chargé  de  pourvoira  l'entretien  d'hom- 
mes d'armes,  3oo.  —  Chargé  de  lever 
des  deniers,  3 18.  —  Envoyé  au  sieur 
de  la  Garrigue,  4r>2.  — Chargé  de  l'aire 
imprimer  et  de  répandre  tin  écrit,  407. 

—  Envoyé  en  mission  en  Languedoc, 
46o. —  Employé  par  Bellièvre,  ibid.— 
Envoyé  aux  conseillers  protestants  de 
la  chambre  de  Monlauban ,  5og.  — 
Membre  du  conseil  du  roi  de  Navarre 
et  secrétaire  d'État,  626;  II,  23a; 
VIII,  348.  —  Envoyé  en  Languedoc 
pour  concourir  à  apaiser  les  désordres, 
1 ,  691.  —  Parle  au  roi  de  Navarre  en 
faveur  du  vicomte  de  Turenne,  II,  194. 

—  Chargé  d'écrire  à  Saint-Geniés,  né- 
glige de  le  faire,  212  —  Envoyé  vers 
Catherine  de  Médicis,  261.  —  Doit 
être  payé  sur  la  recette  du  Rouergue, 
470.  —  Sa  mort,  VIII,  £96. 

Pinart.  Se  sauve,  est  repris,  III,  487. 

PlNADDlÈBB  OU  PïNAUDlÈRE   (Sieur  DE  LA). 

Actes  de  guerre  et  d'hostilité  commises 
par  lui  pendant  les  troubles,  I,  22.  — 
Se  disculpe  d'avoir  pillé  le  château  Jol- 
let,  ibid.  — Capitaine,  20. 

Pinelli  (Angustino).  Élu  duc  de  Gênes, 
VII,  7 2 (5. 

Pinelli.  Cardinal  favorable  au  roi,   VII 
695. 

Piney  (Duc  de).  Duc  de  Luxembourg-Pi- 
ney,  pair  de  France,  III,  22;  IV,  607, 
etc.  —  Envoyé  par  le  roi  au  grand-duc 
et  à  la  grande-duchesse  de  Toscane 
pour  leur  annoncer  la  mort  de  Henri  III , 
III ,  22  ,  2.3.  —  De  même  à  la  république 


de  Venise,  2/1. —  Est  bien  reçu,  i56, 
157.  —  Ainsi  qu'à  Rome,  ibid.  el  IX, 
355,  35G.  —  Informé  par  le  roi  de  la 
victoire  d'Ivry,  III,  1 83.  —  Son  se- 
cond voyage  à  Rome  projeté,  4  ;-  ;  IV, 
608. —  Reçoit  le  brevet  de  l'abbaye  de 
Notre-Dame  des  Vaulx  en  Barrois,  664. 

—  Convoqué  pour  la  guerre ,  69  1 .  — 
Invité  à  aller  vers  la  ville  de  Troyes 
IV,  1 35.  —  Nouveau  voyage  à  Rome, 
635,  60  t-  —  Son  départ  pressé  par  le 
roi,  VIII,  62(5,  627;  V,  62.— Chargé 
de  voir  le  cardinal  Baronius,  IV,  66/1. 

—  Et  le  grand-duc  de  Toscane,  667. 

—  Son  retour,  V,  70.  —  Accompagne 
la  reine  Louise  à  Nancy,  IX,  182. 

Piolans  (MadaœeDE).  Nommée  sous-gou- 
vernante des  enfants  du  roi,  V,  k~[k 
Piper.  Château,  IV,  346. 
PirERonx,  VIII,  82g. 
Pira  (Sieur  de),  VIII,  274. 
Pirateries   sur  mer,  VIII,  763.   —  Des 


Anglais,  VI, 


IX 


Non  répri- 


mées en  Angleterre,  VI,  11.  —  Récla- 
mations à  ce  sujet,  IX,  i5i. 
Pirates   Infestent  les  mers,  V,  5o5,  54y- 

—  Algériens,   pris    et   décapités,   654- 

—  Anglais ,  s  entendent  avec  les  autres 
655.  —  Anglais  et  Turcs  seront  traités 
comme  voleurs  el  ennemis,    683.  — 

—  Excès  d'un  capitaine  anglais,  686 
587.  —  Réclamation  du  roi  en  faveur 
des  marchands  de  Marseille,  70.3.  — 
Anglais  el  Flamands  se  retirent  dans  les 
ports  de  Maroc  et  de  Fez,  VII,  212. 
210. 

Pisani  (Marquis  de).  Allié  aux  meilleures 
.    el  plus  nobles  familles  de  Rome,  IX  ,  4- 

—  Chevalier  des  ordres  du  roi ,  conseil 
1er  d'Etat  el  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  des  ordonnances,  III  , 
674,  700,  744,  etc.;  VIII,   471;   IX, 
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187.  — Envoyé  par  le  roi  et  les  grands 
du   royaume   en   ambassade    à  l\omc, 

III,  67/1,675;  VIII, 464, 465;  IX, 298, 
354-  —  Chargé  de  voir  le  grand -duc 
de  Toscane,  III,  675,  676.  —  Chargé 
d'éclairer  le  pape  sur  l'édil  de  Châlons, 
VIII,  472.  —  Informé  par  le  roi  de  ce 
qui  se  fait  à  la  conférence  de  Suresne, 
483  ,  484-  —  Ne  peut  se  faire  admettre 
près  du  pape,  III,  802,  852.  —  En- 
voyé en  ambassade  auprès  des  princes 
amis  du  roi,  I\  ,  16.  —  Désire  quitter 
ses  fonctions  d'ambassadeur,  72.  —  Y 
mange  son  bien,  IX,  4-  —  Espère  ré- 
tablir ses  affaires  par  le  commerce  des 
blés,  5.  —  Son  éloge,  VIII,  /199.  — 
Gouverneur  du  prince  de  Condé,  distille 

du    sang  humain,  \,    107.  Sa  mort, 

175. 

Accrédité  ambassadeur  près  la  répu- 
blique de  \  enise,  IX  ,  338. 

Pise  (Concile  de),  II,  i48. 

Pisieux  ,  VI ,  601. 

PlTHOU.  Commissaire  envoyé  du  roi  pour 
régler  avec  l'Autriche  les  limites  du 
royaume,  V,  271. 

Place  (Sieur  de).  Député  au  roi  par  la 
ville   de  Lyon,    pris   par   les  ennemis. 

IV,  2/10. 

Pi  ice-Royale.  Place  créée  à  Paris  pour  y 
établir  des  bâtiments  pour  manufac- 
tures, VI,  385.  - —  \  nés  du  roi  sur  sa 
disposition  générale,  VII,  2o3. 

Placin.  Son  procès  avec  Pugel,  VII,  3i4. 
81 5. 

Pi  USAKCE  (Cardinal  de  1  Tout  dévoué 
aux  Espagnols.  III,  789,  791.  —  Agit 
de  concert  avec  eux  sur  les  conférences 
de  Suresne,  VIII,  491-  —  Légat,  laissé 
libre  de  sortir  de  Paris  à  sa  volonté  ,  1  \  , 
3ç)6. —  Accompagné  jusqu'à  Lyon,4o5. 

Pi, anaux  (Sieur  de),  VIII,   i43. 


Planche  (François  de  la).  En  procès  en 
Hollande  avec  Jean  Hcnrix  Coucquer. 

VII,  45o. 

Planche  (La).  Inventeur  d'un  pont,  IV, 
802. 

Planche  (Sieur  de  la).  Fonde  une  manu- 
facture de  tapis  en  France,  VI,  643. 

Plancï  (Château  de).  Tient  pour  le  roi, 

VIII,  365. 

Plane  (La).  Jurât  de  Bordeaux,  III,  223. 

Pi  inqde  (La).  Ville  de  Rouergue.  Ses  ha- 
bitants refusent  de  la  rendre,   I,  417. 
4ao,  421.  —  Poursuivis  par   le  parle 
ment  de  Toulouse,  4 18. 

Pi.assac  (Le  sieur  de).  Dépêché  à  la  cour 
de  France  par  le  roi  de  Navarre,  I,  45o. 
45 1,  455.  —  Quitte  Périgucux  à  cause 
des  désordres  qui  s'v  commettent,  698 

Pi.ATTF.viLLE.  Porteur  de  lettres  de  l'ani 
bassadeur  de  France  en  Angleterre  au 
roi,  VI,  212.  —  Dévoué  aux  intérêts 
du  roi,  2  i5. 

Pleger.  Pour  soutenir,  appuyer,  III,  325 

Plessen  (Sieur  de).  Ambassadeur  de  l'élec- 
teur palatin  près  du  roi,  VI,  137;  \  111 
946.    —    Envoyé   de    même    près    des 

princes  d'Allemagne  pour  accélérer  leur 
adhésion  à  une  confédération ,  VII,  1 3 1 . 

1/17,  i48. 

Plessis  Armand  Jean  du).  Diacre  du  dio- 
cèse de  Paris,  frère  du  sieur  de  Riche- 
lieu, présenté  par  le  roi  au  pape  pour 
l'évèché  de  Luçon,  VII,  53  —  Avant 
l'âge  requis,  53,  54,  55.  —  Favorisé 
par  le  cardinal  Borghèse,  1  1  5. 

Plessis  (Dd).  Valet  de  chambre  du   roi, 
envoyé  à  Troyes  pour  le\  er  des  deniers 
VIII,  724. 

Plessis  (Le).  Envoyé  au  roi  par  Rosny, 
V,  3s4- 

Plessis-Bellaï.  Intermédiaire  entre  le 
duc  de  Bouillon  et  la  Trémoille,  VI, 
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48-  —  Appréhension  qu'il  n'agisse  au- 
près du  roi  d'Angleterre  contre  la 
France,  107. 

Plessis  de  Cosmes  (Du).  Gouverneur  de 
la  ville  et  château  de  Craon  et  pays 
craonnais,  IV,  9J1. 

Plessis  Fontaine  (Sieur  du).  L'un  des 
hons  serviteurs  du  roi,  IX,  3. 

Plessjs-Mornaï  (Du).  Fait  un  grand  usage 
de  la  presse  ,  1 ,  228.  —  Envoyé  en  An- 
gleterre par  le  roi  de  Navarre  vers  le 
comte  de  Sussex  ,  276,  3a 5;  —  et  vers 
la  reine,  287,  32  5  ;  V11I,  172,  174  — 
Conseilhr  el  chambellan  ordinaire  du 
roi  de  Navarre,  I,  287,  4i4-  — Son 
livre  De  la  vérité  de  la  religion  chrétienne 
grandement  estimé,  4i5.  —  En  ambas- 
sade dans  les  Pays-Bas,  qui  désirent  l'v 
conserver,  435.  —  Chargé  de  traiter 
avec  Walsingham  pour  retirer  les  bijoux 
engagés  en  Angleterre,  436.  —  Envoyé 
par  le  duc  d'Anjou  en  Allemagne  pour 
expliquer  à  la  diète  son  entreprise  sur 
la  Flandre,  452,  453.  —  Envoyé  vers 
le  roi  Henri  111  au  sujet  de  la  reine  Mar- 
guerite, 57G.  —  Envoyé  de  nouveau  à 
ce  roi  au  sujet  des  mentes  du  roi  d'Es- 
pagne,  618.  —  Chargé  de  voir  Mati- 
gnon, 619.  — Envoyé  au  roi  de  France, 
638,655;  VIII,  270,  272.  —  Donne  de 
ses  nouvelles  au  roi  de  Navarre,  1,64 9 • 
—  Appelé  par  lui,  680.  —  Envoyé  au 
roi  de  Fiance  par  l'assemblée  de  Mon- 
tauban  ,  683  ;  —  et  vers  Catherine  de 
Médicis,  684-  —  Son  retour,  694.  — 
Envoyé  près  du  sieur  de  Scorbiac,  II, 
2o4-  —  Invité  à  s'interposer  entre  le 
gouverneur  et  les  habitants  de  Saint-Au- 
thonin ,  2  1 3.  —  Chargé  de  lever  des  de- 
niers pour  aller  au-devant  de  l'armée 
allemande,  235.  —  Prié  de  payer  des 
sommes  dues  ou  sieur  de  Bacon,  VIII, 


3jo,  3i  i  —  Fait  acheter  des  poudres 
II,  377.  —  Traite  d'une  trêve  entre  le 
roi  de  Navarre  et  le  roi  de  Fiance ,  464  . 
465 ,  466 ,  467  el  suiv.  —  Gouverneur, 
lieutenant  du  roi  à  Saumur,  III,  28.  — 
Consulté  sur  la  convenance  de  fortifier 
Loiidun,  ibid.  — Chargé  de  la  garde  du 
cardinal  i!e  Bourbon,  ibid.  —  Craint 
que  le  roi  ne  desserve  les  protestants 
au  prolit  des  catholiques,  69  et  suiv. — 
Envoyé  par  le  roi  escorter  avec  sa  com- 
pagnie la  duchesse  de  Montmorency, 
99.  —  Appelé  par  le  roi  avec  sa  com- 
pagnie et  tout  ce  qu'il  pourra  réunir  de 
noblesse  el  d'autres  forces ,  1  36.  —  Né- 
gocie avec  Elisabeth  pour  de  nouveaux 
secours,  III,  54i.  5/i2,  544-  —  Entre 
en  négociations  pour  la  paix  avec  la 
Ligue,  58o,  587.  —  Appelé  par  le  roi 
à  Dreux,  avec  ses  amis,  810.  —  Appelé 
de  nouveau,  663;  IV,  5,  i5,  29.  — 
Reçoit  ordre  d'accompagner  la  reine 
douairière  Louise  près  du  duc  de  Mer- 
cœur,  IV,  106.  —  Mandé  par  le  roi, 
i3g,  190,  1.96.  —  Se  rend  à  la  confé- 
rence d'Ancenis,  307;  VIII,  552.  — 
Mécontent  des  procédés  du  duc  de  Mer- 
cœur,  I V,  3g2  el  suiv.  —  Services  rendus 
par  lui  dans  l'assemblée  de  Saumur, 
577.  —  Appelé  près  du  roi,  643.  — 
Chargé  de  nouveau  de  négocier  avec  le 
duc  de  Mercœur,  647,  648.  —  Informé 
par  le  roi  de  sa  mauvaise  position  en  Pi 
cardie,  726.  —  Appelé  près  de  lui, 
732,  8 ad.  —  Outragé  par  Saint-Phal, 
S72,  873,  874,  875,  95i,  954,  — 
Lettre  de  condoléance  du  roi  sur  la 
mort  de  son  frère  de  Buhy,  894  ,  898. 
—  Conseiller  d'État,  gouverneur  de 
Saumur,  951,  980,  VIII,  55o.  —  Ap- 
pelé près  du  roi  pour  L'affaire  de  Saint- 
Phal,  V,  i3,  18,  2.3.  —  Son  livre  com- 


LETTRES  DE  IIENIII  IV.  I.X. 


loi) 


866 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIÈRES. 


battu  par  Du  Perron,  228,  23o. —  Sur- 
intendant des  maisons  du  roi,  affaires 
et  finances  de  Navarre  et  ancien  do- 
maine, 4a/».  —  Se  montre  toujours 
plus  dévoué  au  duc  de  Bouillon,  VI, 
11g.  —  Exécuteur  testamentaire  du  duc 
de  la  Trémoille,  338.  —  Recherche 
l'union  allemande,  k~lk-  —  Reçoit  des 
marques  de  confiance  du  roi,  5o3.  — 
Est  l'âme  des  députés  au  synode  de  la 
Rochelle,  VII,  232. 

Pi.essis-Mohnay  (Philippe  du).  Fils  du 
précédent,  sa  mort,  VI,  56i. 

PlESSIS-MoHNAÏ  (M",c  DU).  Va  en  Bcarn  , 
11,  35i. 

Plessis-Querleaii  (Du).  Reçu  chevalier  de 
Saint-Michel,  Mil,  889. 

Pleuvadlt  Sieur  de).  Appelle  le  roi  ei 
offre  de  lui  faciliter  la  prise  de  plusieurs 
châteaux  en  Bourgogne,  VIII,  827, 
828,  83o,  83i,83a. 

Pi  uni:  (La).  Capitaine  dépêché  au  roi  par 
le  connétable,  V,  376.  —  Au  baron  de 
Lux,  VIII,  829. 

Plume  (Sieur  de  la).  Procureur  du  roi  au 
gouvernement  de  Verdun,  VI,  5io. 

Pluviers.  Ville  prise  par  le  roi  de  Na- 
varre, II ,  5oo. 

Pi.uvtxel.  Reçoit  une  pension  sur  I  évêché 
de  Grenoble,  \  II,  684-  —  Assiste  aux 
noces  de  la  fille  de  Montmorency  avec 

le  prince  de  Coudé,  709. 

Podunsac.  Conférence  tenue  en  ce  lieu 
entre  Matignon  et  Bel  lièvre  ,  I,  5g5. 

Podel;x  (Sieur  de),  IX,  292.  » 

PoËT  (Sieur  du).  Invité  à  combattre  la 
Lieue,  II,  1 3 1 . — Gouverneur  du  châ- 
teau de  Montélimarl ,  fait  unevigoureusc 
sortie  contre  les  catholiques,  3oo.  — 
Assuré  des  bonnes  dispositions  du  roi 
pour  lui,  IV,  77. 

Pogxy  ou  Pongny.  Renferme  les  papiers 


du  sieur  L'Argentier,  III,  662.  —  Garni- 
son insuffisante  pour  garantir  les  deniers 
delà  recelte;  rétablie,  761. 

Poigxan-Rossa  (Comte  de).  Envoyé  par  les 
Espagnols  sur  les  frontières  de  France 
pour  fortifier  les  garnisons ,  V,  577. 

Poigny  (Sieur  de).  Chambellan  du  roi  de 
Navarre,  envoyé  par  lui  au  sieur  d'Ar- 
ros,  VIII,  84,  88.  —  Bon  serviteur  du 
roi  de  Navarre;  chargé  par  lui  d'une  mis- 
sion ,  1 ,  78,  79.  —  Chargé  par  Henri  III 
de  négocier  avec  ce  roi,  II,  125,  127 

Poillac  (Sieur  de).  Tué  dans  les  troubles 
du  Périgord,  1 ,  2.32. 

Pointe  (La).  Port,  ses  porteurs,  \III. 
2^9. 

Pois-Blanc.  Munitionnaire,  IV,  9^7.— 
Mis  en  prison  .  ibid.  —  Ses  fautes  châ- 
tiées, 99  1 

Poissai;-  Secrétaire  du  roi  de  Navarre,  I 
3o. 

Poissv  Le  roi  y  établit  son  camp,  III. 
il,  12,  i4,  q4.  —  P'is  par  Biron  . 
1 4a ,  i45,  i4<3.  —  Reste  en  la  posses 
sion  du  roi,  701 . 

Poitevin.  Envoyé  pour  \isiter  des  princes, 
Mil,  709. 

Poitiers.  Le  page  Belcastel ,  empoisonneur 
de  Condé,  se  réfugie  dans  cette  ville, 
II.  35 1,  363.  —  Est  disposé  à  se  dé 
clarer  pour  la  Ligue,  468.  —  Ses  habi 
lanls  Se  Huent  à  îles  excès  contre  le  vi- 
comte de  la  Guierche  et  rasent  leur 
château  ,  III  ,  339.  - —  Un  de  leurs  régi- 
ments est  défait  par  le  gouverneur  de 
Chàtelleraull ,  ibid.  —  Est  en  la  posses- 
sion de  la  Ligue,  445,  455,  456.  ■ — 
Est  bloqué  par  les  troupes  du  roi,  809. 
—  Se  soumet  au  roi,  IV,  169,  170. — 
Reçoit  mal  un  conseiller  d'Etal  chargé 
de  lever  un  impôt,  V,  .'117.  —  Réprimé 
4 18,  4a  1,  422,  433.  — Ses  magistrats 
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de  petite  étoffe,  422.  —  Ville  l'aible  et 
hargneuse,  ibid  —  Jésuites  veulent  y 
fonder  un  collège,  VIII,  915,  916.  — 
Opposition  du  clergé,  ibid.  —  Absence 
de  police  pendant  la  nuit,  VII,  8a5, 
826,  854. 
Poitiers  (Évèque  de).  Conseiller  d'Étal, 

VIII,  9i5. 
Poitou.  Troubles  en   ce  pays,  IX,  3ili, 
317.  —  Commissaires  envoyés  pour  les 
réprimer,  a4o,  a4l,  2G3. 
Poix.   Ville  de  Picardie,   le   roi  y  établit 

son  camp,  III,  56o. 
Pol  (Dame  de  Saint-).  Reconnaît  le  roi, 
IV,  238.  —  Qui  lui  laisse  la  garde  de  la 
citadelle  de  Mézières,  ibid. 
Pol  de  la  Mïatf.  (Saint-).  Et  mieux  Saint- 
Paul  de  Damiare  ou  de  Cadajoux,  II, 
178.  —  Entrevue   en  ce   lieu  du  roi 
de   Navarre  avec  Montmorency,   ibid. , 
375. 
Poi.e.  Détenu  prisonnier,  VI,  5i  1. 
Polidoro  Urbino.  Lettre  à  lui  envoyée  avec 

mystère,  VI,  129. 
Polly.  Sa  mort,  VIII,  53 1. 
Poly  (Saint-).  Demande  d'une  charge  de 

capitaine  pour  lui,  IX,  109. 
Pomereu.  Trésorier  et  receveur  général 
des  domaines  du  roi  en  Flandres ,  IV, 
3o3.  —  Gratifié  par  Catherine  de  Bour- 
bon, 3o4. 
Pommiers.  Château,  I,  88. 
Pompignan.  Sa  querelle  avec  Monlespan, 

V,  544,  54g. 
Ponassinski.    Camérier   secret   du    pape, 
employé  dans  l'affaire  des  attachés  d'am- 
bassade retenus  en  Espagne,  V,  648. 

PONDORMY      OU      PONT-DoRMY      (PûNT-DE- 

Remy).  Ville  de  Picardie ,  III ,  57li ,  5--. 
Poxgy.  Voy.  Panci. 
Poxs,   en  Guienne.   Assiégé   inutilement 

par  Mayenne,  II.   i85   —  Forts  etchù 
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teaux  des  environs  enlevés  par  le  roi  de 
Navarre,  221 . 
Poxs  (Antoinette  de).  Voy. Guerchevii.le 

(Marquise  de). 
Poxs  (Saint).  Ville  et  diocèse  sollicités  à 

une  contribution,  VIII,  33o. 

Poxs  (Sieur  de).  L'un  des  maîtres  d'hôtel 

ordinaires  du  roi,  choisi   pour  accom 

pagner  le  cardinal  de  Plaisance,  légat, 

jusqu'à  Lyon,  IX,  4o5. 

Poxs-svr-Saigxe.  En  Sainlonge,  II,  349. 

Ponson.  Maire  de  Saint  Jean-cî'Angely,  \  I, 

373. 
Ponsort.  Capitaine.  Témoignage  d'estime 
de  la  part  du  roi,  III,  26.  —  Engagé  à 
s'employer  sous  le  maréchal  d'Aumonl 
à  la  défense  de  la  Champagne,  4o. 
Pont  (Du).  Président,  V,  i5g;  VI,  4a6, 
492.  —  Aimé  du  roi,  V,  188.  — Con- 
seiller, 4o6. 
Pont  ou  Pont-À-Mousson  (Le  marquis  de). 
Duc  de  Bar,  entre  en  Champagne  avec 
des  forces,  mais  ne  gagne  rien  sur  les 
habitants  de  Langres,  III,  39. 
Pont Audemer,  ville  de  Normandie.    Se 

rend  au  roi,  III,  127,  i35;  IV,  i3i. 
Pont-de- l'Arche,  en  Normandie.  Assuré 
au  roi,  III,  3o.  —  Le  roi  se  retire  près 
de  celle   ville,  VIII,    452.  -—  Rendez- 
vous  donné  par  lui  en  ce  lieu  à  M.  de 
Souvré,  III,  622.  —  Son  château,  700. 
—  Lne  trahison  fait  tomber  ce  château 
entre  les  mains  des  ligueurs,    la    ville 
restant  au  roi,  700. 
Pont-de-Cé.  Ville  sur  la  Loire  offerte  au 
roi  de  Navarre  comme  passage,  refusée  . 
II,  466;  —  acceptée,  471,  4 7 '3 • 
Pon't-de-Cocrlay  (Sieur  de).  Sa  lettre  à 

Sully,  VII,  5g9. 
Pont-de-Vaux,  VIII,  846. 
Pont-de-Vesle,  VIII,  833. 
Pont  Neuf.  A  Paris,  \  ,  68. 


109. 
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Pont-Saint-Esprit,  ville  du  Languedoc. 
Prise  par  les  catholiques ,  1 ,  112,  1 1 5 , 
126. 

Pont-Saint  Pierre.  Bourg  de  Normandie, 
III,  27;  VIII,  45a. 

Pont-sur-Seine.  Se  rend  au  roi,  III, 
662. 

Pontao.  Greffier  de  Bordeaux,  IX,  101, 
102. 

Pontcarré  (Sieur  de).  Conseiller  d'Etat, 
IX,  83.  —  Envoyé  en  Guyenne  pour 
faire  observer  la  paix,I,  265.  —  Ap- 
porte au  roi  de  Navarre  des  nouvelles 
du  maréchal  de  Matignon,  688.  —  En- 
voyé en  Languedoc  pour  tâcher  d'apai- 
ser les  désordres,  691.  —  Depulé  par 
Catherine  de  Médicis  au  roi  de  Ma- 
varre,  II,  25g,  2G1,  262.  —  Son  re- 
lour,  271.  —  Chargé  par  le  roi  de  Na- 
varre de  visiter  M.  de  Bellelièvre,  272. 
—  Envoyé  pour  prendre  connaissance 
du  différend  élevé  entre  le  conile  de 
Torigny  el  de  la  Chaux,  IV,  76;").  — 
Appelé  par  le  roi  pour  examiner  la  con- 
duite du  parlement  de  Bretagne.  IX. 
tiix. 

Ponte.  Colonel  enfermé  dans  Conflans,  se 
rend  au  roi,  V,  291. 

Pontoise.  Assiégé  par  les  rois  de  Navarre 
el  de  France,  II,  5oi.  —  Pris,  5o2. — 
Assiégé  par  Mayenne,  III,  1  îli.  —  Ses 
habitants  surprennent  l'Isle-Adam  et 
son  château,  4l  —  /j .  —  Se  prépare  à  se 
rendre  au  roi,  IV,  11g. —  Est  rendu, 
i34,  cl  IX,  3g6. 

I'ontorson.  Château,  III,  272. 

Poxtrincodrt  (Sieur  de),  III,  Son,. 

Ponts  (De).  Prisonnier  échangé  ainsi  que 
sa  femme  et  sa  famille  après  la  bataille 
de  Jarnac,  VIII,  11,  12. 

Ponts  (Vieux-).  Voy.  Deux-Ponts. 

Pore  (Gilles).  Prêtre  de  Paris,  entreprend 


pour  la  seconde  fois  le  voyage  de  Jéru- 
salem ,  VII ,  7^6. 

Porsemue  pour  Portsmouth,  III,  462, 
834. 

Port-d'Ai.bret.  En  Gascogne,  I,  689, 
690. 

Port-Dieu  (Prieuré  de).  Disputé  par  le 
comte  d'Auvergne  et  le  duc  de  Venta 
dour,  VI,  162,  1 63.  —  Mis  provisoire- 
ment entre  les  mains  d'un  officier  des 
gardes  du  corps  du  roi,  ibid.  —  D'un 
gentilhomme  du  voisinage,  1 63. 

Portail  (Du).  Résigne  à  son  neveu,  de 
même  nom  que  lui,  la  charge  de  com- 
missionnaire ordinaire  des  guerres,  V, 
3 1 5. 

Portai..  Capitaine  attaché  à  la  maison  du 
roi  de  Navarre;  son  procès,  I,  63g. 

Porte  (Comte  de),  V,  652. 

Porte  (La).  Voy.  Laporte. 

Portes  (Le  sieur  des).  Vend  deux  che- 
vaux au  roi  de  Navarre,  II,  4o3. 

Portrait  du  roi  de  Navarre.  Envoyé  par 
lui  à  Sainl-Geniès,  II,  219. 

Portsmouth.  Mlle  d'Angleterre,  III ,  462  . 
834. 

Portugal.  Don  Anlonio  prétendant  au 
trône  de  ce  pays,  ses  bons  offices  en- 
vers le  roi,  III,  287.  —  Favorisé  par  la 
reine  d'Angleterre,  sa  \isile  au  roi, 
3 20,  32i. 

Poskanmacon  (Sieur  de),  IX,  58. 

Fossé  (Sieur  de).  Argent  à  lui  délivré  pour 
être  employé  aux  fortifications  de  Mou- 
znn,  III,  4o6. 

Poste.  Son  emploi,  IV,  a4o. 

Poste  aux  lettres,  IV,  990,  <jg5;  V, 
i4<j. 

Postes  (Contrôleur  général  des),  VIII . 
Si 5.  —  Service  mal  fait,  ibid. 

Potier  (Louis).  Secrétaire  d'État,  contre- 
signe les  circulaires  annonçant  la  mort 
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de  Henri  III ,  III ,  2  ;  —  et  autres  lettres, 
passim.  —  Porte  le  titre  de  baron  de 
Gesvres,  497. 

Poudin.  Ville  de  la  Bresse  enlevée  aux  par- 
tisans de  Biron,  VIII,  833. 

Poudre  (Moulin  à).  A  Lectoure ,  VIII ,  97, 

98-  99- 

Pougues.  Le  roi  y  prend  les  eaux,  V, 
a56,  447,  45 1  ;  VIII,  842;  VI,  116, 
122,  265,  269,  270,  273;  VII,  748. 
—  Tous  les  ans,  VII,  327.  —  Cesse 
d'en  prendre,  7^2.  —  De  même  le 
connétable,  V,  264,  266.  —  Bons  effets 
de  ces  eaux,  VI,  125,  4g3,  498,  5oo. 

PorjJLAANS.  Son  départ  d'auprès  du  roi 
pour  aller  vers  le  connétable,  VII, 
118. 

Podilly  (Sieur  de).  Ses.dépenses  a  la  for- 
tification de  sa  maison,  IX,  98.  —  Mis 
bors  de  la  ville  de  Langres  par  les  ha- 
bitants ,  III ,  7g5. 

Poupines  (poupées).  Envoyées  par  le  roi 
à  sa  fiancée  Marie  de  Médicis  afin  de 
lui  faire  connaître  les  modes  de  France, 
V,  256. 

Poussemothe  (Jean  de).  Procureur  et 
conseiller  du  roi  de  Navarre  dans  la 
cour  de  parlement  de  Lyon,  I,  go. 

Power  (Henri).  Désigné  par  le  roi  à  Eli- 
sabeth comme  digne  de  remplacer  le 
second  colonel  des  Anglais  en  France, 

IV'  799- 
Poyanne  (Sieur  de).  S'empare  de  Dax,  en 
devient  gouverneur,  1 ,  592.  —  Nommé 
commissaire  par  le  roi  de  Navarre ,  VIII, 
262.  —  Très-aimé  de  lui,  II,  i33.  — 
Capitaine  de  la  compagnie  de  Sainl- 
Orens  (lettre  douteuse),  VIII,  294.  — 
Ouvre  une  lettre  écrite  par  le  roi  de 
Navarre  à  la  comtesse  de  Gramont ,  II, 
'55.  —  Sa  maison  occupée  par  ceux 
«le  la  Ligue,  IX,  37.1.  —  Informé  par 


le  roi  de  h  morl  de  Henri  III  el  de  sa 
résolution  de  maintenir  la  religion  ca- 
tholique et  les  privilèges  delà  noblesse. 
III,  8,  9.  —  Visilé  par  Frontenac  nu 
nom  du  roi,  g4.  —  Reçoit  ordre  du 
roi  fie  rester  près  de  Matignon,  lieùle 
nanl  général  en  Guienne,  223.  — 
Chargé  par  lui  de  répandre  un  mé- 
moire sur  la  levée  du  siège  de  Rouen. 
620.  —  Son  fils  reçoit  les  sceaux  de 
sénéchal  des  Landes,  VII,  337. 

Poyanne  (Baron  de).  Fils  du  précédent. 
•  si  fait  sénéchal  des  Landes,  VII,  337, 
338.  —  Donne  au  roi  des  avis  utiles. 
863 ,  864. 

Povnv  (Sieur  de),  I,  692. 

Pradel.  Trésorier  des  finances  à  Béziers, 
VIII,  6o4. 

Prantiniiac.  Capitaine,  reçoit  ordre  de  ne 
laisser  passer  aucun  bateau  à  Sainte  - 
Bazeille,  I,  096 ,  399. 

Praslix  (Sieur  de).  Confirme  au  roi  la  dé 
faite  de  troupes  ennemies,  III,  294. — 
Fait  prisonnier  le  sieur  Picard,  326.' — 
Reçoit  1  ordre  d'opérer  avec  ses  forces 
en  Champagne,  35g.  —  Son  différend 
avec  Thomelin,  4 16.  —  A  sa  cuirasse 
percée  près  de  Verdun,  4g4-  —  En- 
voyé par  le  roi  à  Sipière,  IV,  269.  — 
Reçoit  mission  de  tailler  en  pièces  les 
compagnies  qui  dévastent  la  Cham- 
pagne, 739.  —  Dépêché  à  Montmo- 
rency par  le  roi,  V,  34,  q5.  —  Reçoit 
un  don  du  roi,  VI,  35 1.  —  Capitaine 
des  gardes  du  corps  du  roi,  VII,  56a. 
8o5,  806.  —  Envoyé  aux  Pays-Bas  à 
la  poursuite  du  prince  de  Condé,  8o5. 
806. 

Abbaye  accordée  à  sa  tante,  IX,  96. 

Phast  (De).  Capitaine,  enlève  une  prison 
nière  du  Pelit-Chàielet  de  Paris,  VIL 
476,  477.  478. 
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Prat  (Le).  Appelé  par  le  roi  de  Navarre. 
I,  3o7. 

Praïlon  ou  Pbailon.  Envoyé  par  le  roi  de 
Navarre  à  de  Bellièvre,  I,  634- 

Préau.  Gouverneur  de  Cliàlelleraul! ,  III. 
.;::<).  .148;  VII,  888.  —  Détail  un  régi- 
ment de  Poitiers,  III,  33g. 

Préaux  (Abbé  de),  VII,  334. 

Préaux.  Corps  de  garde  établi  en  ce  lieu. 

".397; 

Préaux  (Sieur  de).  Sa  négociation  avec  un 

marchand  d'Amsterdam,  VII,  690.  — 
Pour  un  \o\age  de  découverte,  691. 
—  A  la  satisfaction  du  roi,  6g5.  — 
Porteur  de  lettres  pour  les  Etats  des 
Pays-Bas,  697.  —  Envoyé  par  le  roi, 
au  nom  de  Montmorency  cl  de  la  du 
chesse  d'Angoulême  ,  à  l'archiduc  d'Au- 
triche pour  réclamer  la  princesse  de 
('.onde,  885.  —  Gouverneur  de  Ghàtel 
leraull,  888 

Prêcheurs.  Leurs  excès,  II,  333.  — Ceux 
deGuienne  font  un  saint  de  l'empoison- 
neur du  prince  de  Coude,  et  disent  loul 
haut  (|ii  il  n'y  en  a  plus  qu'un  à  avoir, 
Mi<). 

Préda.  Capitaine  envoyé  au  roi  par  le 
canton  de  Soleure,  IV,  707. 

Prédit  poui  Déjà  du,  III,  i52. 

Prédoge  (Sieur  de).  Son  différend  avec  le 
sieur  de  Courtomer,  II,  223.  —  Est 
suspect  au  roi  de  Navarre,  ibid. 

PrÉE  (Sieur  nt  n  .  Envoyé  par  le  roi  vers 
les  Etats  généraux  des  Pays-Bas,  \  III, 

Prégent  de  la  Fin.  Vidame  de  Chartres, 
1 ,  63 1 .  —  Beçoit  ordre  de  laisser 
mettre  garnison  dans  Caste! -Jaloux. 
ibid. 

Prémontrés     abbaye  des  ,  l\,  67. 

Presi  e.  Camp  établi  en  ce  lieu  par  le  roi, 
III,  198. 


Pressac  (Sieur  de),  le  jeune;  présent  au 
combat  d'Estrasbourg  et  de  Borron ,  I 
4o5. 

Presse  (La).  Moyen  de  publicité  plus  em- 
ployé par  les  huguenots  que  par  les  ca- 
tholiques, I,  228,  229,  23o,  /I07,  '108 
II,   182.  —  Par  le   roi,  III,  66,  a5i, 
256 ,  etc. 

Precdhom me. Qualification  donnée  à  Jehan 
de  Villiers.lII,  47i. 

Preumoxt.  Son  hôpital,  VIII,  3i3. 

Prévost.  Commis  du  trésorier  de  l'épargne 
Claude  Puget,  VII,  272. 

Prbvostat.  Accusé  et  justifié,  VII,  819. 

Prévôt  des  marchands  de  Paris,  l\  ,  54& 

Prévôts  des  maréchaux.  Officiers  de  po 
lice  militaire  et  civile,  IV,  5i5. 

Prieur    (Grand)    de   France.     Voy.    Au- 
vergne  (Comte  d').  —  De  Toulouse 
II    334,  34o.  Voy.  Joyeuse  (Antoine 
Scipion).   —  D'Aquitaine.    Iby.  Chaze 
(De). 

Prieure  pour  Antérieure,  VII,  280. 

Prigeav  (Marc).  Maître  d'un  navire  saisi 
par  les  Anglais,  V,  78. 

Primes  (Sieur  de).  Tué  à  la  bataille  de 
Jarnac,  \  III ,   17,  18. 

Procureurs  aux  élections.  Edil  les  concer- 
nant ,  I\  ,  kl ■ 

Proposition  on  avance  du   calendrier  de 
France  sur  le  calendrier  d'Angleterre 
\    5go. 

Proi  (Nicolas  de).  Marchand  de  Calais 
son  navire  saisi  par  les  Hollandais  .  \  I 
63', . 

Protestantisme.  Qualifie  par  le  roi  de 
Navarre  de  religion  purifiée  de  toutes 
les  superstitions,  I,  53g. 

pROLiiÉRE  (Philippe  Gourreau  sieur  de 
la).  Beçoit  ordre  du  roi  de  sceller  un 
privilège  d'impression,  \,  1^7.  — 
Mailre  des   requêtes  de   l'hôtel  du  roi 
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le  plus  ancien  officiel- Je  robe  longue  du 
royaume,  VIII,  888. 
Provençal.  Capitaine  condamné   à  mort, 

VI,  294. 
Provence.  Ses  églises  réformées,  I,  490, 
582.  —  Le  roi  prend  le  litre  de  comte 
de   Provence,   VIII,   444-  —  Troubles 
en  cette  province  qui  inquiètent  le  roi, 
IX,  4o8,  4  10.  —  Trêve,  4i  i,  4  ij. 
Provins.  Réduit  sous  l'obéissance  du  roi, 
III,  3i3,  827,  848.  —  Le  roi  y  établit 
son  camp,  662 ,  665. 
Pruneaux  (Sieur  des),  I,  36o. 
Pudoins  (Comte  de).  Fait  plainte  au  roi 
Charles  IX  du  massacre  d'Orange,  VIII, 
48. 
Pdech.   Lieu   près   d'Aix  assiégé  inutile- 
ment par  le  duc  de  Savoie,  III,  5i3. 
Pugehages.  Sa  juridiction,  VIII,  186. 
Puget  (Etienne  du).  Conseiller  d'État  tré-' 
sorier  de  l'épargne ,  appelé  à  rendre  ses 
comptes,   VII,   281,    286.  —  Son  pro- 
cès, 324. 
Puget  (Claude).  Frère  du  précédent,  tré- 
sorier de  l'épargne  du  roi,   VII,   272  , 
81 5.     —    Son     procès     avec     Placin, 
8.5. 

PUICHERIC     OU      PUVCHERIC,      III,      29.     

Gouverneur  de  la  ville  d'Angers,  IV, 
124,  875. 

Puilles.  Chargé  de  défendre  Sainte- Ba- 
zeille  contre  les  troupes  de  la  Ligue, 
II,  202.  —  Capitule  au  grand  déplaisir 
du  roi  de  Navarre,  qui  le  fait  arrêter, 
208  et  suiv. 

Puisieux  (Vicomte  de),  VII,  3i5.  —  En- 
voyé par  le  roi  à  Sully,  507,  64a. 

Puizeaux.  Rendez-vous  donné  en  ce  lieu 
a  Sully,  IX,  3o8. 

Pcjet.  Intendant  de  la  duebesse  de  Beau- 
fort,  IV,  833. 

Pujols  (Sieur  de).   Agent  du  roi  de  Na- 
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\arre  à  la  cour  de  France,  I,  177.  

Chargé   de  presser   la    déclaration    de 
Henri  III  sur  les  monnaies  de  Béarn , 
ihid. —  Entretient  correspondance  avec 
un  secrétaire  du  roi  de  Navarre ,  II ,  200. 
—  L'un  des  chambellans  du  roi  de  Na- 
varre, frère  de  Pibrac,  dépêché  vers  la 
reine  d'Angleterre,  VIII,  33g. 
Pujols-Dufaur.  Gouverneur  de  Montpel- 
lier, V,  38o,  385,   4o4-  —  Chargé  de 
faire  exécuter  dans  le  haut  Languedoc 
1  édit  de  pacification ,  43g.  —  Sa  mort , 
VII,  288. 
Popetyères  (Sieur  de).  Envoyé  contre  des 
rebelles,  IX,  268.  — Contre  l'ennemi 
269. 
Puï  (Bernard  du).  Évêque  d'Agde,   1res 
âgé,    demande  à  résigner  son   évêché, 
VII,  422,  423. 
Pcy  (Do).  Exempt  des  gardes,  lieutenant 
du  baron   de   Vignolles,  pourvu  de   la 
charge  de  capitaine  de  la  ville  et  châ- 
teau d'Épernay,  IX,  9G. 
Puy  (Le).  Ville," VIII,  6 2 5. 
Poy-Charmant.   Porteur  de   lettre   de    la 

Force  au  roi,  VI,  33. 
PuYCHARNAULT  ou  Peucharnaut.  Envoyé 
par  le  roi  à  M.  de  la  Force,   VI,  107. 
—     Gentilhomme     ordinaire     de     la 
chambre    du    roi,    4o8.  —  Demande 
l'abbaye  de  Clairac,  reçoit  deux  mille 
écus,  409.  —  Mande  au  roi  les  levées 
faites  pour  le  duc  de  Bouillon,    S89 
VII,  257,  258.  — Son  procès  avec  le 
sieur  de  Ba?signac,  VII,  2  58.   Félicité 
par  le  roi,  IX,  266. 
Puy-Ferrier.  Très-méchant  homme,  tué  , 

III,  63. 
Puygaussac,  VIII,  246. 
Puylaurens.   Petite  ville    du  Languedoc, 
I,  224.   —   Entreprise  des  catholiques 
sur  elle,  379. 
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Pin michel.  Terre  dans  l'Ageriois.  Pro- 
priété  en  partie  du  sénéchal  d'Agenois, 

iL  99- 

PuYMIHOL  ou  Peviroi.  ,  I,  335.  —  Sa  gar- 
nison ,  4ii,  429,  'ho. — Offert  aux 
protestants  en  écliange  de  Périgueux, 
Ai2,  4i3,  42  2.  —  Refus  du  sieur 
de  Lésignan  de  le  remettre  en  leurs 
mains,  4i5,  4 16.  —  Sa  garnison  brûle 
une  maison  des  environs  et  ceux  qui 
liaient  dedans,  6b-j.  —  Du  comman- 
dement du  sieur  île  Lésignan,  II,  181. 
—  Ses  marchands  inquiétés  dans  leur 
commerce,  383. 

Puynormand.  Prend  parti  pour  les  catho- 
liques, I  ,  292.  —  Retenu  par  eux,  3oi. 

Puïpe\rolx.  Commis  de  la  Varenne,  \  I 
074,  079. 


Puyraveatj  (Sieur  de).  Est  fait  capitaine 
d'une  compagnie  de  cent  hommes  de 
guerre,  arquebusiers  à  cheval,  III,  671. 

Poységur  (Sieur  de).  Gentilhomme  ordi- 
naire du  roi  de  Navarre  invité  par  ce 
roi  à  établir  union  et  concorde  dans  la 
ville  de  Lectoure,  I,  172.  —  Quille 
cette    ville    ainsi    que    ses    frères  ,    Il  , 

49- 
PlIZOLS.    I  <  y.  PuJOLS-DoFAt'K. 
Pychery.   1  oy    PiciIERY. 

Pyerrefyte,  IX,    1 35.  —  Employé  à  la 

levée  des  deniers  en  Languedoc  et  en 

Dauphiué,  160. 
PïGLERAC,  VIII ,  2^7. 
ihouEs  (Comte de),  VIII,  <jo4. 
PïSYBDS.    Bois    près    de    Louvre,    VIII, 

964, 


Quarantaine.  Faite  par  les  veuves  à  la 
mort  de  leur  mari.  VII,  317. 

Quarante-cinq  (Les).  Gardes  du  corps  de 
Henri  III,  II,  Iqà. 

Quarency.  Plaintes  contre  lui  par  M"  de 
Caumont,  II,  242.  I  oy.  Vauguyom. 

Quart-denier.  Impôt,  VI,  384,  386 

Quastyn  (Saint).  Amené  au  roi  pardi' 
Caumonl ,  V,   1  1. 

Quasy  (Sieur  de).  Tué  sur  la  brèche  en 
défendant  Cas  tillon  confie  les  ligueurs, 
II,  a38. 

Quelis  ou  Qiaylus  (Comte  de).  Commis 
pour  apaiser  les  troubles  du  Rouergue  , 
I,  f>22.  —  Fait  fondre  un  canon  dans 
sa  maison;  défense  lui  est  faite  de  con- 
tinuer, 568. 

QoENACI  (Le  sieur).  Envoyé  pas  le  roi  de 
Navarre  a  Saint-Geniès,  I,  5ao. 

Quentin  (Saint-).  Fidèle  au  roi,  III,  75, 


1  i|i  1  ;  \  III  ,  386.  — Ses  magistrats  muni- 
cipaux ri  ses  privilèges,  3q3.  —  Désire 
une  trêve,  3g3.  —  Ses  enviions  ravagés 
par  Balagny  ,  3<|ii.  —  Protégé  par  le  roi , 
III,  j38,  239,3oo,3oa;  VIII,  4oo, 
4o5,  4oG.  - — -  Le  roi  y  l'ait  son  entrée, 
III,  3o9,3 1 1,  3 12. — Le  protège contn 
Balagny,  346.  —  Y  envoie  des  forces 
confie  les  entreprises  possibles  du  duc 
de  Parme,  689.  —  Reste  paisible  quoi- 
que un  prédicateur  envoyé  de  Paris 
cherche  à  \  porter  le  désordre,  Mil, 
474.  —  Défend  ses  privilèges,  894, 
895.  —  Différends  des  habitants  avec 
la  garnison,  IX,  4a3.  —  Menace  par 
les  Espagnols,  IV,  763. 
Quercy.  Les  huguenots  v  sont  maltraités, 
Mil,   180.  —  Les  affaires  y   sont  en 

mauvais  état,   I,  5l8,  521,  522. 

Querelles  privées.    Très-fréquenles    en 
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temps  de  paix,  V,  486,  5^9,  55o,  etc, 
—  Edit  contre  les  duels,  58 1.  —  Ca- 
"client  souvent  des  guerres  de  partis .  \  ! , 

234. 

Querleacii.  Voy.  Plessis-Querleah. 

Quermaing.  Peut-être  Carmaing  (Comte 
de),  11,335. 

Quesxoy  (Sieur  du).  Appelé  par  le  roi, 
IX,  18g. 

Quilleboeif.  Ville  de  Normandie,  assié- 
gée par  le  parti  de  la  Ligue  et  défendue 
par  Grillon,  III,  656;  VIII,  455,456. 


—  Reçoit  le  nom  de  Heuricarwlle,  III, 
658;  VIII,  456.  — Assiégé  de  nouveau 
par  Villais  et  secouru,  45y. 

Qginsey.  Envoyé  au  roi  par  les  membres 
de  la  conférence  de  1570,  VIII,  22, 
23.  —  De  nouveau  l'année  suivante, 
3g.  —  Chargé  de  plaintes  et  de  remon- 
trances ,  4o,  4i,  65.  —  Reste  près  du 
roi,  43,  44-  —  Son  retour,  45,  4y,  65. 

Quinto  (Jean-Baptiste  et  Gilles).  Deux 
frères  négociants,  VII,  44o. 

QuiTRY.   Voy.  GOITRY. 


P. 


Rabar  (Sieiu-  de).  Désigné  par  le  roi  de  Na- 
varre pour  connaître  du  crime  d'empoi- 
sonnement du  prince  de  Condé,  II, 
366; IX ,  26g. 

I!  \bat  (Sieur  de).  Son  procès  avec  le  duc 
de  Bellegarde,  IX,  199 ;  que  le  roi  dé- 
sire voir  arranger,  VIII,  65g. 

IUcan  (Sieur  de).  Obtient  du  roi  répit  de 
deux  ans  pour  payer  ses  dettes,  VI, 
5a3, 524- 

Ragoustrer  pour  Ragommoder,  Rajuster, 
Réparer  ,  Rétablis  ,  II ,  200  ;  III ,  3o8. 

I'iafis.  Découvie  l'intelligence  de  Hoste 
avec  les  Espagnols,  VI,  235,  236,  238. 

Ragas  ou  Rasas.  Faction  en  Provence , 
opposée  à  celle  des  Carcellisles  ou  Car- 
cistes  et  en  guerre  avec  elle,  I,  372. 

Ragny  (Sieur  de).  Présent  à  l'attentat  de 
J.  Chàtel,  IV,  286.  —  Lettre  de  condo- 
léance cà  lui  adressée  par  le  roi,  VIII, 
737. 

Ragoïière  (Sieur  de  la).  Désire  venir 
trouver  le  roi,  IV,  67g,  680. 

Hagdse.  Agenty  établi  pour  faciliter  les 
correspondances  avec  le  Levant ,  V,  534  . 
547,548;  VIII,  8i5. 

LETTRES  DE  HENRI  IV.  IX. 


Ragdse  (République  de).  Sa  réclamation 
à  la  république  de  Venise  appuyée  par 
le  roi,  VI,  76. 

Raillag  (Sieur  de).  Propriétaire  de Saint- 
Mézard,  II,  122. 

Raimere  (Cadet  de  la).  Tué  lors  de  la 
prise  du  fort  du  Bec-d'Ambès,  II,  83. 

Ramberviller.  Lieutenant  général  au 
bailliage  de  l'évêché  de  Metz;  auteur 
d'un  ouvrage  de  poésie,  V,  218,  21g. 
—  Recommandé  par  le  roi  au  duc  et 
au  cardinal  de  Lorraine,  ibid. 

Rambouillet.  Évêque  du  Mans,  desservi 
auprès  du  pape,  IV,  go3. 

Rambouillet  (Sieur  de).  Envoyé  par 
Henri  111  dans  le  Midi  pour  faire  obser- 
ver la  paix,  I,  264 ;  VIII,  l52,  i53, 
IX,  212.  —  Reparti,  264,  265.  —  Em- 
portant des  lettres  du  roi  de  Navarre, 
26S.  —  Dépêché  au  roi  de  Navarre  par 
Catherine  de  Médicis,  II,  2  5g.  —  Son 
retour,  271.  —  Invité  à  l'aire  trouver  a 
l'abjuration  du  roi  un  certain  nombre 
de  gentilshommes,  III,  81g.  —  Con 
seiller  dÉtat,  chevalier  des  ordres  du 
roi  et  capitaine  de  l'une  des  compagnies 
i  10 
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des  cent  gentilshommes  de  sa  maison  , 
IV,  766.  —  Est  l'ait  membre  d'un  con- 
seil particulier  de  finances,  767;  IX, 
269  ,  270. 

Rambures.  Sa  querelle  avec  le  sénéchal  do 
Hainault,  défense  par  le  roi  de  recevoii 
aucun  appel  du  sénéchal ,  VII, 358, 35g. 
—  A  eu  un  duel  avec  le  frère  de  ce  séné- 
chal et  l'a  tué ,  36f). 

Rayifort  (Sieur  de). Protégé  par  le  roi .  III . 
328. 

Ramese.  Reçoit  du  roi  l'ordre  de  chevale- 
rie, VI,  19  i. 

Ramezay  (Sieur  de).  Recommandé  par  le 
roi  de  Navarre  au  roi  d'Ecosse,  II.  162. 

Ramière   (La).   Lieu  pris  el   repris,   l\. 

123. 

Rakdan  (Comle  de).  Battu  et  tué  en  Au- 
vergne, 111 ,  iSi>. 

Rannes  (Marguerite  de).  Son  procès  re- 
commandé par  le  roi  de  Navarre,  VIII. 
270. 

Banque  (Sieur  DE1.  Chargé  par  le  roi  de 
Navarre  de  visiter  son  parent  le  cardinal 
d'Armagnac,  I,  .S92.  —  S'empare  d'un 
fort  cl  rend  des  services  signalés  à  ce 
roi,  II,  188.  —  En  est  récompensé, 
189.  —  Abandon  à  lui  fait  de  deniers 

dus  par  les  consuls  de  Villemiir,  270 
27S.  —  Envoyé  en  Dauphiné,  ibid 

Rwse.  Secrétaire  du  roi  de  Navarre  com- 
mis pour  faire  la  recette  sur  les  pastels 
I,  212,  218. 

Rapin  (Nicolas).  Vice  sénéchal  de  Poitou, 
poursuit  la  duchesse  de  Lodunois,  l\  . 
2i4,  285.  —  Grand  prévôt  de  la  conné- 
tablie,  IV,  409,  729.  - —  Envoyé  pour 
réprimer  les  troubles  en  Poitou,  IX, 
2^0,  2/11,  3i6.  —  Rébellion  contre 
lui  à  Clermont,  V,  98.  —  Ses  lieute- 


Chargé  d'ar- 


nants  et  archers,    •.>.">. 

rèter  en  roule  Plessis-Bellay  porteur  de 


lettres  du  duc  de  Bouillon  et  de  la 
Trémoille,  VI,  48,  49-  —  Comniis 
pour  Instruire  le  procès  de  Bretignv. 

VII,  245. 

Raselière  (Sieur  de).  Recommandé  au  mi 
par  le  duc  de  Monlpensier  pour  le  gou 
vernement  de  Châtellerault,  III,  348. 

Rasée.  Sème  de  l'argent  pour  amener  le 
roi  d'Angleterre  à  faire  la  paix  avec  l'Es- 
pagne, VI,  191. 

Rastignac  (Sieur  de).  Entre  dans  Muf-de- 
Barres,  I,  697.  - —  Gouverneur  de  la 
ville  deSalers  en  Auvergne,  111,  44- 

Racciiin.  Médecin  du  connétable  de  Mont- 
morency, \  I,  492. 

Raverie  (  D"e  de  la).  Obtient  un  passe-port 
du  roi  pour  faire  mener  des  provisions 
à  Paris,  111,  672. 

Raverie  (Sieur  delà).  l'ait  prisonnier,  1\  . 
25o. 

Ravignas  ou  lu:\n.\Av  Premier  président 
«lu  conseil  du  roi  de  Navarre,  I,  210. 
—  Député  par  ce  roi  à  Bernard  d'Arros  , 

VIII,  88.  —  Envoyé  à  Henri  Jll  pour 
lui  exposer  l'état  des  affaires  dans  le 
midi,  278;  Mil,  i.r)3,  i54,  i75;  IX, 
212.  —  Intermédiaire  entre  le  roi  de 
Navarre  et  Matignon,  1 .  5i2, 5i3 ,  5a  5: 
I  \  .  201 .  —  Vertement  réprimandé  par 
le  roi  au  sujet  de  ses  relations  avec  le 
comte  de  Soissons ,  III,  588.  —  Félicité 
pour  les  services  qu'il  a  rendus,  622. 

Ravi  Sieur  de  Saint-).  Envoyé  au  roi  de 
Navarre  par  le  maréchal  de  Dam  ville, 
1 ,  2  2  4- 

Raymond  (Jean).  Evoque  de  Saint  Papoul, 
sa  mort,  VII,  102. 

Raynel.  Château  pris  par  le  duc  de  Lor- 
raine, III,  358. 

Raynel  ou  Renel  (Marquis  de).  Avertit  le 
roi  de  la  prise  du  château  de  Raynel  par 
le  duc  de  Lorraine,  III,  358. 
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Raïmkhe  (Sieur  de  la).  Son  procès  avec 
le  sieur  de  Serilhac,  IX,  91. 

Rayoa  (Sieur),  VIII,  790. 

Reau  ou  Réaux.  Conseiller  et  chambellan 
du  roi  de  Navarre,  II,  3a  1.  —  Envoyé 
par  lui  à  la  cour  de  France,  2.54,  2  5g; 
IX,  21 5.  —  Envoyé  en  ambassade  en 
Suisse  et  vers  M.  de  Ségur  en  Alle- 
magne, II,  017,  3ai,  022,  335,  370, 
072;  VIII,  332. —  Devra  faciliter  la  né- 
gociation du  sieur  deFresne.H  ,4 25  ;  — 
et  traiter  de  quelques  affaires  de  finances, 
425,  426.  —  Devra  revenir  dès  qu'il  lu 
pourra,  426.  —  Dépêché  par  le  roi  vers 
le  duc  de  Nevers,  III,  3i4-  —  Envoyé 
vers  la  reine  d'Angleterre,  3gg,  828, 
829,  83a;  VIII,   4iG;   IX,   270,   271. 

—  Son  retour,  III,  45g,  46o,  836.  — 
Le  roi  l'y  renvoie,  46o,  46a  ,  470.  — 
Dépêché  vers  le  duc  de  Nevers,  520, 
524,  525,  5a6,  528.  —  Renvoyé  am- 
bassadeur en  Angleterre,  IV,  61 5.  — 
Sollicite  un  congé  de  deux  mois,  655 

—  Repari,  706,  771,  786,787. 
Réau-Lemery  ou  Réaux-d'Émery.  Son  re- 
tour de  Languedoc  près  du  roi,  111, 
209,  210.  —  Dépêché  par  le  roi  au  duc 
de  Nevers,  456,  457,  '463.  —  Son  re- 
tour, 465. 

Reaulté  (Sieur  de  la).  Sa  mort,  IX  ,  4 16. 

Réauville.  Premier  président  en  la  cham- 
bre des  comptes  de  Provence  ;  sa  mort , 
VII,  565 

Rebours.  Colonel  commandant  un  régi- 
ment de  gens  de  guerre  allemands,  III , 
5i8,  528,  566.  —  Beaucoup  moins 
nombreux  qu  il  ne  devait  l'être,  83 1. 

Rebours  (Sieur  de).  Envoyé  à  Henri  111 
par  le  roi  de  Navarre,  II,  4o,  52.  Aux 
Pays-Bas  avec  des  forces,  62. 

Receveurs  de  Paris,  réduits  à  un  seul, 
IX,  4a,  47- 


Récollets.  Recommandés  par  le  roi  au 
connétable  contre  les  cordeliers ,  VIII, 
73o.  —  S'inquiètent  de  la  présence  à 
Paris  du  général  des  cordeliers,  VII, 
188.  —  Expulsés  par  les  cordeliers  de 
leur  couvent  de  Béziers,  191,  192, 
19.1.  —  Rétablis,  ibid.  — Favorises  par 
le  roi,  60a. 

Recugnes.  Receveur,  député  par  le  roi  de 
Navarre  à  Bernard  d'Arros,  VHi,  88. 

Redonder  à  pour  Revenir  à.  Tourner  à, 
II,  386;  III,  47. 

Refuge  (Euslache  de).  Conseiller  d'État, 
est  l'ait  ambassadeur  en  Suisse,  VII, 
69,  112,  ao5,  206;  IX,  109,  272. 

Regnault,  chirurgien  du  roi,  V,  61. 

Regnault  (Lucrèce).  Demande  la  protec- 
tion du  roi  pour  son  mari  détenu  à  Ge- 
nève, V,  257,  258. 

Regniès.  Voy.  Rentes. 

Reims  (Archevêque  de).  Assiste  à  la  con- 
férence d'Ancenis,  IV,  3oi. 

Reims.  Entrevue  en  celte  ville  de  Mayenne 
et  du  duc  de  Lorraine,  III,  746. 

Reine  douairière  (Louise).  Médiatrice 
entre  le  roi  et  le  duc  de  Mercœur  son 
frère,  IV,  244,  248,  263.  —  Ses  soins 
inutiles  pour  amener  la  paix,  3  16,  317. 
—  Mécontente  du  duc,  3g3.  —  S'op- 
pose à  la  vérification  de  l'édit  qui  inno- 
cente Mayenne  du  meurtre  de  son 
mari,  IV,5o2,532.  —  Continue  à  trai- 
ter avec  le  duc  de  Mercœur,  677,  680. 

Religieux;.  Etablis  dans  le  royaume,  refu 
sant  de  prier  Dieu  pour  le  roi  comme 
étant  étrangers  ou  dépendants  de  supé- 
rieurs étrangers,  IX,  4og. 

Remot.  La  garde  noble  de  ses  entants  lui 
est  ôtée  afin  de  les  faire  élever  dans  la 
religion  catholique,  I,  38o. 

Remy  (M'  Robert).  Concierge  du  château 
de  Pau,  VIII,  1  10. 

110. 
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Remy  (Sieur  de  Saint).  Blessé  au  combat 
de  Maulevrier,  III,  634-  —  Son  régi-' 
ment,  VIII,  45p,. 

RenassÉ.  Secrétaire  de  la  Fin  envoyé  par 
le  roi  au  chancelier,  VI ,  96.  — 'Impliqué 
dans  le  procès  de  Biron  ,  VIII ,  842. 

Renault.  Ministre,  son  audience  du  roi, 
IX,  26G. 

Renel  (Nicolas  du).  Sun  navire  saisi  par- 
les Anglais,  réclamation  du  roi  près 
d'Elisabeth,  V,  78. 

Rennes.  Mlle,  III,  48i.  —  Cliasse  les  li- 
gueurs  et  reconnaît  le  roi,  VIII,  3^7- 

—  Conspiration  pour  s'en  emparer  dé- 
couverte ef  punie,  III,  728.  —  Refuse 
de  payer  les  taxes  exigibles,  IV,  960.  — 
Le  roi  s'y  rend  ci  assemble  les  Etats  de 
Bretagne,  977;  VIII,  363.  —  Sou  sé- 
néchal, ses  frères  et  ses  enfants  déti  ni  s 
prisonniers  par  le  due  de  Mercosur. 
367.  —  Reste  fidèle  au  roi ,  36g,  072. 

—  Remercie  le  roi  de  lui  avoir  donné 
pour  gouverneur  le  sieur  de  Béthune, 
VIII,  925 

Rennes  (Evêque  de).  Envoyé  en  ambas- 
sade par  le  roi  au  grand-duc  de  Tos- 
cane, IV,  910.  —  Chargé  de  lui  faire 
connaître  la  p;ùx  de  Vervins,  V,  3,  4- 

—  Proposé  ni  cardinalat  par  le  roi, 
VIII,  675.  Voy.  D'Ossat. 

Renouard  (Françoise  de  Bailleul,  dame 
de).  Epouse  Gilles  de  Sou vré,  maréchal 
de  France  ,  1 ,  38o. 

RENOU  VILLE.    Lieu     OU     loge     le    roi ,     III, 

i-91 
Hlniy  ou  Rantï  (De),  VIII,  4.  —  Gou- 
verneur delà  Fèrc  ,  en  danger  de  mort  . 

RenuchYNï   ou    RenCCCINI.   Gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  Mil, 
dis.  —  Est  recommandé  par  le   roi 
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1  and -due    de    Toscane,  go3. 


Près  du  duc,  908.  De  la  duchesse,  IX 
328. 

Rentes  ou  Regmés.  Sauvé  à  la  Saint-Bar- 
thélémy par  son  ennemi,  de  Vezins,  I, 
/J45.  —  l)oit  munir  de  poudre  Ville- 
mur,  II ,  377. 

Réole  (La).  Entreprise  sur  cette  ville  par 
les  catholiques  en  pleine  paix,  I,  1 65. 

—  Le  roi  de  Navarre  y  reçoit  les  reines 
Catherine  de  Médicis  et  Marguerite, 
200,  VIII,  126.  — Livrée  a  Catherine 
par  son  gouverneur,  le  roi  de  Navarre 
demande  au  roi  de  France  répara- 
tion pour  ce  fait,  I,  209,  270,  290; 
Mil,  l34,  168.  —  Place  de  sûreté  des 
huguenots.  Mil,  169,  170,  179.  — 
Refus  par  Henri  III  de  comprendre 
cette  ville  dans  le  traité  de  Fleix  ,  1 ,  335. 

—  Autorisée  à  rétablir  ses  fortifica- 
tions, VI II  ,  224- 

RÉPUBLIQUE.  Mot  employé  pour  Etat,  So- 

ri:  té,    II  ,    167. 

Requêtes   (Chambre  des).  Doit  être  sup- 
primée dans  le  parlement  de  Toulouse 
VI,  3g,  16. 

Ressei.i.i  (Chevalier).  Prend  les  intérêts 
du  roi  près  «lu  pape,  \  Il .  a65. 

Bi.ssis  (Baltazar).  Ecossais,  emprisonne  a 
la  Rochelle,  III,  844. 

Réthel.  Ville,  III,  669. 

RÉTHELOIS.  Voy.  NeVERS  et  NIVERNAIS. 

Retz  ou  Raits. Lieu  de  Bretagne,  II,  397. 

Retz  [Maréchal  duc  de),  III,  ig5.  — 
Propose  de  rendre  Belle-Isle  au  roi 
moyennant  récompense,  IV,  i46.  —  Gé- 
néral des  galères  du  roi,  675.  ■ —  Prend 
possession  de  Nantes  au  nom  du  ro: , 
948. 

Revel.  Ville  du  Languedoc,  menace  So 
rèze,  I,  278. 

Revignan.  Voy.  Ravignan. 

Revol  (Louis).  Secrétaire  d'État,  III-  9 
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—  Député  du  roi   à   la  conférence  de 
Suresne,  769. 

Reynel  (Marquis  de).  Son  régiment  non 
payé,  IX  ,  227 . 

Reyxnel.  Bailli  à  Chaumont,  VIII.  871  , 
872. 

Rkze.  Capitaine  de  la  lourde  Villeneuve- 
le-Roi;  ses  démêlés  avec  les  ciloyens, 
IV,  7J9.  (Peut-être  le  même  que  le  sui- 
vant. ) 

Rèze  (Sieur  de).  Secrétaire  de  l'amiral  de 
Coligny,  député  par  le  prince  de  Navarre 
au  duc  de  Savoie,  I,  9. 

RnÉ.  île,  III,  844. 

Rhedox.  Assiégé,  IV,  3g3  ,  09/1. 

Rhumesxil  (Sieur  de).  Envoyé  au  duc  de 
Nevers  par  le  roi,  III,  322,  32 5.  — 
Capitaine,  sa  compagnie  établie  sur  la 
frontière  des  Pays-Bas,  775. 

Riage.  Son  procès  avec  le  comte  de  Sois- 
sons  pour  la  succession  du  comte  de 
Montafié,  VII,  483. 

Ribault.  Capitaine,  porteur  de  dépèches 
pour  la  cour  de  France,  1  ,  482. 

Ric.iiardot.  Président,  vient  trouver  le 
roi  de  la  part  des  archiducs  de  Flandres  , 
VII,  762,  755.  — Conseiller  d'Etal  de 
l'archiduc,  755;  VIII,  676,  677. 

Riche.  Capitaine  du  régiment  de  Nérestan  , 
VI,  267. 

Richelieu  (Sieur  de).  Grand  prévôt,  III  , 
là- 

Richelieu  (Sieur  de).  Fils  du  précédent, 
son  différend  avec  le  grand-prévôt  suc 
cesseur  de  son  père,  V,  170. 

RiciïOSME  (Le  Père).  Jésuite,  cinquième 
assistant   particulier   en    France,    VII, 

5i4. 

Ricouety  (Jehan).  Marchand  de  Marseille, 
propriétaire  d'un  navire  saisi  par  les  An- 
glais, réclamation  du  roi,  V,  78. 

Rieux  (Demoiselle  de),  III,  ii5. 


Rielx  (Ëvêque  de).  Veut  poursuivre  un 
commis  à  la  levée  de  certaines  tax.es . 
VII.  ,99. 

Rieux  !  Sieur  de).  Conseiller  d'Etal,  pre- 
mier maréchal  de  camp  des  armées  du 
roi,  III,  8G.  —  Chargé  de  visiter  en 
Auvergne  <-i  en  Rouergue  les  bons  ser- 
viteurs du  roi,  87.  —  Recommande 
pour  le  gouvernement  de  Nogent  par 
le  duc  de  Nevers,  4 12. —  Obtient  celui 
de  Méry-sur-Seine,  ibid.  —  Emissaire 
entre  le  roi  et  le  duc  de  Nevers,  5g5, 
0o5.  —  Envoyé  par  le  roi  au  comte 
d'Auvergne,  600.  — Envoyé  en  Cham- 
pagne avec  des  troupes,  IV,  627.  — 
(Baron)  Demande  le  gouvernement  de 
Narbonne,  VII ,  5i  2. 

Obtient  une  jussion  du  roi,  IX,  43. 

Rigauld  (Sieur  de).  Docteur,  de  Besan- 
çon, IV,  386.  —  Sa  mort ,  VI,  245. 

Rigxac  (Pierre  de).  Envoyé  par  le  roi  lu 
connétable,  IV,  916.  — Venu  près  lu 
roi  de  la  part  du  duc  de  Bouillon,  V, 
677.  —  Visité  par  ce  duc,  VI,  23  — 
Ses  protestations  au  roi,  78.  —  En- 
fermé dans  Turenne,  5iG,  526,  527. 
—  S'échappe,  Ô53. 

Son  régiment,  IX,  417,  4 18. 

Rio.m.  Se  rend  au  roi,  IV,  1 43.  —Son 
bureau  des  finances,  VIII ,  36i .  —  Ses 
bonnes  dispositions  pour  le  roi,  ibid. 

Riox.  Petite   ville  du  pays  d'Albrel,   sur- 
chargée de   taxes,  se  plaint,    I,  5i5 
5i6  ,  517.  —  Est  déchargée,  5 18. 

Rioupeirois  ou  Riouperrol'x  (Sieur  de). 
Conseiller  et  médecin  ordinaire  du  roi 
de  Navarre;  son  procès  contre  Pascalot 
et  Loysé  de  Carrie,  II,  5. 

RlQHÉSTAT.  Petite  ville  de  Rouergue,  prise 
par  les  catholiques,  1,386;  IX,  374- 

Rivui.  (SieurDE).  Gentilhomme  ordinaire 
de  1  1  chambre  du    roi,   reçoit  cornu  is. 
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sion   pour  une  compagnie  de  chevau- 
légers,  VIII,  473. 

Rivière  (La).  Payeur  des  gardes  du  roi 
de  Navarre-,  disparu,  I,  5o8. 

Rivière  (Sieur  de  la).  Charron  de  Sedan  , 
III,  565. 

Rivière  (Sieur  de  la).  Premier  médecin 
du  roi,  IV,  732;  V,  579;  VI,  102  ,  i'\\  ; 
VIII ,  70g.  Envoyé  au  roi  pour  lui  an- 
noncer l'arrivée  de  M  nie  de  Médias. 
786. 

Rivière-Bourdet  (Sieur  de  la).  Ne  peut 
se  faire  autoriser  à  exercer  la  religion 
1    formée,  1 ,  38o. 

Riveros  (Don  Antonio  Henrico  de).  Pri- 
sonnier  en  France,  \  .  1  6. 

Rives.  Capitaine  du  château  de  Majac.HI, 
i53. 

Rivet.  Député  du  synode  de  la  Rochelle 
homme  exalté,  VII ,  '.!o2. 

Riz.  Président  détenu  avec  son  fils  el  son 
cendre  par  le  duc  de  Mercosur,  \1II 
366,  367. 

Roaldes  (Sieur  de).  Homme  de  lettres  re- 
cherché par  le  roi  de  Navarre,  VIII, 
•'73,  27^- 

Roatin.  Maire  de  Poitiers,  IV,  3i8. 

Robise.  Sens  de  ce  mot,  VII,  i5g,  182  à 
la  note. 

Roche  (Madame  de  la).  Vient  voir  Cathe- 
rine de  Bourbon  à  Mantes, 
Femme  de  hou  conseil,  Mil,  3o6. 

Roche  (Sieur  de  la).  Capitaine,  son  ma- 
riage vivement  appuyépar  le  roi  d<\  1 
varie ,  VIII ,  2  2 1 ,  22  2 .  —  Envoyé  à  Mont- 
morency par  le  roi  de  Navarre,  I,  6iT>. 
—  Chargé  déporter  à  la  cour  de  France 
plaintes  de  te  roi,  II,  259. — Son 
retour,  272.  —  Porteur  de  dépêches  du 
roi ,  IV,  265. 

Hoche  on  Rochefoucauli  (Comte  de  1. a). 
accusé    d'avoir   fait    piller    le   château 
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Jollet,  1,  22.  —  Nommé  commissaire 
pour  l'examen  de  celle  affaire,  24.  — 
Reçoit  ordre  d'éviter  de  s'approcher  de 
Villeneuve  et  d'Agen  avec  des  compa- 
gnies, 98,  99.  —  Doit  les  faire  déloger 
de  Puymirol,  99.  —  Envoyé  par  le  roi 
de  Navarre  vers  Catherine  de  Médicis, 
237.  —  Informé  par  le  roi  de  Navarre 
de  la  reprise  des  armes,  VIII,  181, 
182.  i83.  —  Sa  troupe  à  Montaignai 
défait  le  sieur  de  \ezins,  195.  — 
Amène  de  Saintonge  des  forces  consi- 
dérables au  roi  de  Navarre,  3i3,  445. 

—  Envoyé  par  ce  roi  vers  le  duc  de 
Montpensier,  36G.  —  Accompagne  lé 
roi  de  Navarre  allant  au-devant  de  Ca 
therine  de  Médicis,  445.  —  Envoyé 
vers  le  maréchal  de  Montmorency,  G  1 5 . 

—  Averti  par  le  roi  de  Navarre  d< 
se  tenir  prêt  à  marcher,  4o5.  —  Fa- 
vorise par  le  roi ,  IV,  488.  —  Le 
trahit  el  se  réfugie  près  du  duc  de 
Savoie,  881,  882;  V,  3o2.  —  Sa  femme 
vient  cependant  à  Lyon,  Soi. 

Roche  ou  Rochefodcault  (Comtesse  di 
Est  chassée  .le  Lyon  par  suite  de  la  tra- 
hison de  son  mari,  V,  3o2. 

ROCHE  ou  RocheGoton  (La).  Fils  de  Ma- 
tignon, son  mariage,  III,  192.  — Ob- 
tient la  (  ipitaineriedu  <  hâteau de  Bourg, 
22.3. 

ROCHEBEAUCOORT  (  Prégent  DE  la).  De- 
mande la  charge  de  maire  de  Sainl 
Jean-d'Angely,  VII ,  i3. 

Uochecaclt  (François  de  la).  Tient  en 
commende  l'abbaye  de  Saint-Mesmin- 
les-Orléans,  VII,  4l3. 

Ses  réclamations  pour  la  réserve  de 
certaines  abbayes,  IX.  212  et  suiv.  — 
Appelé  par  le  roi  de  Navarre,  276.  — 
Envoyé  vers  le  roi  de  France,  II,  2 5g. 

Roche-Chandieo   (Sieur  de  la).  Ministre 
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prolestant  envoyé  par  le  roi  de  Navarre 
en  Suisse  et  en  Allemagne  vers  de  Se 
gur,  II,  317,  365.  —  A  Strasbourg, 
335.  —  Vers  Lesdiguières,  336.  —  In 
tormé  par  le  même  roi  de  l'empoison- 
nement du  prince  de  Coudé ,  3 3 1 ,  358. 
—  Gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
envoyé  par  lui   vers   le  duc  de  Savoie, 

VI,  i59. 

Rochecombe  (Sieur  de).  Envoyé  à  Berge- 
rac par  le  roi  de  Navarre,  11,  484. 

Rochefaton  (I)"e  Jeanne  de).  Fille  du 
sieur  de  Saveillc,  recherchée  en  mariage 
contre  son  gré,  VII,  4o,3,  60g.  —  In- 
tervention du  roi,  ibid.  et  619.  —  Re- 
mise entre  les  mains  de  la  dame  de  Pa- 
rabelle,  619,  620,  621,  64o,  646, 

Rochefort.  Agent  du  prince   de  Condé, 

VII,  8.0. 

Rochefort  (Sieur  de).  Créé  gouverneur 
d'Avallon,  VIII,  524.  —  Son  château 
rasé  ,  733. 

Rochefort  (Sieur  de).  Envoyé  au  roi  de 
Navarre  par  le  duc  de  Montpensier,  I, 
47  5. 

Rochefobt.  Ville,  son  siège  levé,  VIII, 
468.  —  Acquise  par  le  roi,  IV,  3go. — 
Son  commandant  offre  de  traiter  avec 
le  roi,  IV,  912,  917. 

Roche  Guyon.  Ville,  III,  587. 

Roche-Guyon  (Comtesse  de  la).  Voy. 
Gcercheville  (Comtesse  de). 

Rochejacqdelein  (La).  Mission  délicate  à 
lui  confiée  malgré  sa  jeunesse,  IX,  27.3. 
—  Lettre  tout  affectueuse  du  roi  l'ap- 
pelant près  de  lui,  274. 

Kochelais.  Font  saisir  un  navire  pris  sur 
les  Espagnols  par  le  capitaine  Yvon 
Baudelouis  au  nom  du  prince  Maurice, 
VI ,  438. 

Rochelle  (La).  Lettres  du  prince  de  Na 
varre  datées  de  ce  lieu,  I,  7,  i5,   18, 


22,  23,  25,  etc.  —  Accusée  à -tort  de 
faire  des  préparatifs  maritimes  contre 
l'Espagne,  16.  —  Sou  territoire  dévasté 
par  les  lansquenets,  VIII ,  33. Pour- 
voit à  leur  nourrit ure,  34-  —  Navires 
de  cette  ville  pillés  par  les  gens  de  la 
Hotte  du  comte  de  Bossu ,  35.  —  Son 
g  luveraeùr  Biron,  1,  35.  —  Assiégés. 
4g,  61 3.  —  Sa  résistance,  61  3,  61 4. 
—  Informée  par  le  roi  de  Navarre  des 
molils  de  son  évasion  de  la  cour  de 
France,  87.  —  Reçoit  assurance  de  lui 
qu'il  respectera  ses  privilèges,  franchises 
et  libertés,  g4,  g5,  96.  —  En  retard 
pour  sa  subvention,  4 10.  —  Séjour  du 
roi  de  Navarre  dans  ses  quarliers,  447, 
448.  —  Ses  officiers  municipaux  priés 
par  le  roi  de  Navarre  de  certifier  au 
Languedoc  et  au  Dauphiné  combien  la 
paix  de  Fleix  a  été  heureuse  et  utile. 
307.  —  \  mande  un  canonnier,  Il  . 
160.  —  Tire  d'Angleterre  des  vivres  et 
des  munitions  pour  elle  et  pour  les 
places  voisines,  32o,   32 1,  333,  334. 

—  Assemblée  générale  tenue  en  cette 
ville,  4oi,  4o5,  4o6,  407,  111,  70; 
VIII,  34o.  —  Son  collège,  Vil,    i33. 

—  Assemblée  de  protestants  en  ce  lieu  , 
2o3.  —  Synode,  exaltation  des  dépu- 
tés, 232. 

Rochemaure   (Château  de).  Remis   entre 

les  mains  du  duc  de   Montpensier,   V. 

438. 
Rochemaure.  Envoyé  par   Montmorency 

pour  traiter  avec  le  duc  de  Joyeuse,  IV, 

434,    435.   —    Envoyé   par   le   roi   au 

connétable,  V,  a65,  266. 
Iîocue.maure.   Maître  des  requêtes    osdi 

naire  de  l'hôtel  du  roi,  VIII,  726. 
Roche.mole  (Sieur  de).  Comptable,  VIII. 

338. 
fiociiËMOLLE  (Sieur  de),  VII,  2>1. 
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Rocheposaï  (Sieur  de  la).  Demande  l'au- 
torisation de  résigner  l'abbaye   de  la 
Stafarde,  VII,  368. 
BoCHEPOT  (Sieur  de  la).  Est  fait  prison 
nier  au  combat  de  Craon,  III,  64o.  — 
Assiste  à  la  conférence  d'Ancenis,  1\  , 
3oa.  —  Bon  serviteur  du  roi,  3ç)5.  — 
Attendu  à  Paris,  529.  —  Envoyé  vers 
le  connétable,  536.  —  Moins  payé  que 
ses  collègues,  V,  48.  —  Comte,  chevi 
lier  des  ordres  du  roi ,  conseiller  d  Etal , 
capitaine  de  cent  hommes  d'armes  des 
ordonnances,  gouverneur  d'Anjou,  IX. 
663.  —  Envoyé  ambassadeur   en   Es- 
pagne, V,  -.'.23,  4oi. —  L'hôtel  de  I  am 
bassade  violé,  446,  MiJ,  /1 5 7 ,  458. — 
Ses  dépêches  au   roi,   468.  —  Quitte 
l'Espagne,   4to,  /i 7  1 .  — Envoyé  vers 
le  connétable,  54g,  555. —  VersRosnj 
611.  —  Porteur  de  lettres  du  comte  di 
Saint-Paul  au  roi,  VI,  i4g,  >5o.  —  Sa 
lettre  au  roi,  )5i. — Duroiàlui,  i5 
— Chargé  d'une  enquête,  IX ,375,  276. 

Hoches  (Claude  des).  Serviteur  de  M" 
d'Angoulème,  obtient  rémission  pour 
avoir  tué  quelqu'un  ,  IX,  3o. 

IW.hette  (Sieur  de  la),  III,  687.  —  En- 
voyé au  roi  par  le  duc  de  Savoie,  IV, 
56o.  —Sa  fidélité,  VI,  5i2.  —  Neveu 
du  sénéchal  d'Auvergne,  661,  6G2.  — 
Agent  secret  du  roi,  662,  663.  —  Sa 
querelle  avec  le  fils  du  sieur  de  Noailles, 
VII,  386.  —  Porte  au  roi  des  paroles 
de  fidélité  du  comte  d'Auvergne,  VIII, 
910,  911. 

Rochevhaye  (Sieur  de  la).  Son  différend 
avec  le  sieur  de  Saint-Jny,  VII,  888. 

Rocru  evayre.  Place  recouvrée  par  d'Eper- 
non ,  III,  799- 

Rodelle,  Ecuyer  de  la  reine  Marguerite, 
VI,5i5. 

Rodez.  Discussions  de  son  évâque  avec  les 


habitants,    IX,   228.    —  Reconnaît  le 
roi,  IV,  1 53.  — Ville  épiscopale,  tenue 
des  Etats  chez  elle  et  non  à  Villefranche 
710.    —    Son    évoque    cause    de    dé- 
sordre, -  85. 

Rodez  (Sieur  de).  Beau-père  de  Morèse 
V,  6o5. 

Rodoli'iie  II.  Empereur  des  Romains,  puis 
empereur  d'Allemagne,  I,  562.  —  Le 
roi  de  Navarre  lui  envoie  en  ambassade 
Ségur-Pardaillan ,  564. 

Roger.  Capitaine,  II,  70. 

Roger.  Receveur,  VIII,  443. 

Roger,  Rogier  ou  Rogïer (Sieur  de).  Ap- 
pelé  par  le  roi  de  Navarre,  IX,  276. — 
appelé  sous  les  armes  par  le  roi,  III. 
5  ■ 3  2 . 

Roger  \\  illiams.  Ollicier anglais;  son  pro- 
jet de  venir  voir  le  roi,  11,  089,  3go. 

—  Sun  éloge,  3gi.  —  Recommandé 
par  Walsingham ,  3gi.  —  Envoyé  en 
France  pour  la  défense  de  Dieppe,  III . 

,  ioo.  —  Son  éloge,  4oo. —  Ren- 
voyé par  le  roi  à  Elisabeth,  5o6 ,  84V 

—  Sa  belle  conduite  contre  les  ducs  de 
l'arme  ei  de  Mayenne,  6a'4.  — Conduit 
l,5oo  Anglais  à  l'armée  du  roi,  736. 
85o.  —  2,000,  738;  IV,  87.  — 
Son  retour  pies  du  roi,  171.  —  Re- 
connaît l'étal  de  Brest  attaqué  par  les 
Espagnols,  171,  172.  —  Renvoyé  pies 
de  la  reine  ,  1  73.  —  Son  retour  près  du 
roi,  417,  V'.o.  —  S'en  retourne,  421, 
423. 

Rogles  (Sieur  de),  VIII,  848. 

Rognecourt.  Village,  \  III,  847,848. 

Rogou  (Nicolo).  Valet  de  chambre  de 
Marie  de  Médicis,  Vil,  4g4- 

tliiii  w  (Louis  de).  Invité  par  le  roi  de  Na- 
varre à  lui  envoyer  son  fils  le  comte  de 
Montbazon  ,  II,  290. 

Rouan  (René  de).   Oncle  du   roi  de   Na 
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varie,  I,  445;  II,  i4,  75.  —Sa  mort, 
217. 
Rohan  (Louis  de)  ,  fils  de  Louis  de  Rouan  , 
1 ,  87  ;  II ,  2 90.  —  Invité  par  le  roi  de  Na- 
varre à  rassembler  la  noblesse  attachée 
à  sa  cause  et  à  venir  le  trouver  vers  Sau- 
mur,  I,  87.  —  Lettre  tout  à  fait  affec- 
tueuse, II,  290.  — Vientà  Paris  contre 
legréduroi,  VII,  34-  — Donne  des  in- 
dices sur  une  conspiration,  177.  —  Dé- 
pêché par  le  roi  à  Sully,  554 ,  555.  — 
N'ose  venir  près  du  roi  de  crainte  de 
ses  créanciers;  obtient  sauf-conduit, 
IX,  58. 
Rouan  (Duchesse  de),  IX,  122. 
Roire  (Sieur  du).  Obtient  du  roi  des  lettres 

de  grâce ,  IX ,  38. 
Rollet  (M"'  du).  Demande  de  blé  à  elle 

adressée  par  le  roi,  VIII,  443,  444. 
Romain,  courrier,  III,  382. 
Romain  (Saint).  Sa  chasse,  IV,  568. 
Romains    (Roi    des).   A   élire,    VI,  5ao, 

53 1  ei  suiv.,  558;  VII,  1 1. 
Roman  (Saint).  A  la  solde  du  duc  de  Sa- 
voie, IX,  4 10.  —  Fortifie  secrètement 
le  château  de  la  Motte,  V,  427.  Re- 
çoit défense  de  continuer,  ibid. 
Romane  (Jules).  Musicien  très-goùté,  ap- 
pelé en  France  avec  ses  filles  par   le 
roi,  VIII,  908. 
Romans.  Expédition  sur    cette   ville    par 
d'Ornano .  IV,  88 1 .  —  Sa  garnison  ,  V 
46. 
Roncas.  Secrétaire  du  duc  de  Savoie,  IV, 
1016,  1017. — Son  voyage  en  France, 
V,  io4,  i4o,  i.63,  179.  — Envoyé  au 
roi  par  le  duc  de  Savoie,  VIII,  729, 
73o,   775.  —  Exprime  au  roi  le  désir 
de  ce  duc,  V,  179.  —  Porteur  de  let- 
tres du  même  duc  au  roi,  23g,  255; 
—  du  roi  au  duc,  265.  —  Apporte  de 
l'argent  au  duc  de  Biron,  686. 

LETTRES  Dli  HENRI  IV.  —  IX. 
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Ronde  (M.  du),  IL462;  VIII,  344 
Roolet  ou  Rollet    (Sieur   du).    Charge 
d'escorter  un  convoi,  IV,  167. —  Gou- 
verneur du  Pont-de -l'A relie;  ordre  du 
roi  de   lui  faire  payer  ses  assignations 
sur  Rouen,  625, —  Services  qu'il  rend 
au  roi  en  cette  qualité,  VIII,  36o,453. 
—  Maître  d'hôtel  du  roi,  reçoit  la  capi 
tainerie  et  viguerie  de  Somniièrcs,  IV, 
866.  —  Porteur  de  dépêches  du  roi  au 
connétable,  V,  3oo,  3oi  ; — de  quatre 
enseignes  prises  sur  l'ennemi  à  la  mar- 
quise  de   Verneuil,   3oo.  —  Est    fait 
prévôt   général    de    Normandie,    VIII 
«99- 
Roque  (Sieur  de  la),  capitaine,  il,  i5g. 
Roque  (Sieur  de  la).  Envoyé  parle  prince 
de  Navarre  au  roi  de  France,  à  Cathe- 
rine  de    Médicis   et   au   duc  d'Anjou, 
.    Y III ,  27,  28.  —  Envoyé  en  mission  par 
le  même  vers  le  cardinal  de  Bourbon  , 
son  oncle,  I,   11;  —  vers  Catherine  de 
Médicis  par  la  reine  de  Navarre, VIII ,  54, 
281. — Conseiller  maître  d'hôtel  du  roi 
de  Navarre,  ancien  et  loyal  serviteur  de 
sa  maison ,  recommandé  par  lui  au  mar- 
quis de  Villars,   lieutenant  général   au 
gouvernement  de  Guienne,  I,  44.   — 
Envoyé  par  le  même  roi  au  duc  d'Alen- 
çon.  Mil,  95.    —  Gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  de  Navarre,  il  est  en- 
voyé par  lui  vers  le  roi  de  France ,  1 , 1  o3. 
lo5.  —  Agent  du  roi  de  Navarre  près 
Henri  III,   il   est  chargé  de  presser  la 
déclaration  touchant  le  cours  des  mon 
naiesdeBéarn,  177.  — Fait  les  affaires 
du  roi  de  Navarre  à  la  cour  de  France , 
181.  — Se  retire  de  la  cour  pour  pour- 
voir à  ses  affaires  cl  revient  près  du  roi 
de  Navarre,  249.  —  Reçoit  du  roi  de 
Navarre    200   livres  tournois  pour  une: 
entreprise,  VIII.    1 63.  —  Envoyé  par 
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Catherine  de  Médicis  au  roi  de  Navarre , 
175.  —  Envoyé  par  ce  roi  au  roi  de 
France,  189.  —  Sa  querelle  avec  ie 
sieur  de  Fleurac,  I,  385.  — Envoyé  par 
le  roi  de  Navarre  à  M.  de  Bellièvre, 
3o5.  —  Appelé  par  ce  roi  ,VH1,  255. — 
Envoyé  près  du  prince  de  Dombes  et  du 
prince  de  Condé,  I,  /1 4 9 ■  —  Envoyé 
près  du  roi  de  France,  4oo,  à'jà-  — 
L'un  des  plus  anciens  serviteurs  de  la 
maison  de  Navarre,  662. —  Envoyé  vers 
la  princesse  de  Conty,  VIII ,  3 16.  —  Ré 
clame  des  sommes  considérables  dont  il 
ne  peut  parvenir  à  se  mettre  en  posses- 
sion, 1,  662.  —  Envoyé  à  Henri  III  en 
ambassade  de  condoléance  sur  la  morl 
du  duc  d'Anjou,  6G6.  —  Employé 
par  le  roi  de  Navarre  dans  le  différend 
élevé  entre  le  prince  de  Conty  et  le  car- 
dinal de  Vendôme,  II,  280,  282  ,  283. 
—  Dépêché  par  le  roi  de  Navarre  à 
Henri  III,  281;  —  cl  aux  deux  parties 
adverses,  281,  282;  —  ainsi  qu'à  la 
princesse  de  Condé,  283. 

Roquebaillac  (Sieur  de).  Seconde  le  gou- 
verneur du  Rouerguc,  III,  i52. 

Roque  Benac  (M.  de  la).  Gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi  de  Navarre,  sup- 
pléant de  Sainl-Gcniès  dans  le  comman- 
dement de  Pau  cl  autres  places,  II,  UU- 

l\OQl  i.r.nou  (La).  Projel  d'y  transporter  le 
bureau  des  tailles  d'Aurillac,  IX,  221. 

Roqce-du-Breuil  (Sieur  de  la).  Gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi  de  Na- 
varre, I,  io3,  660. 

Roquefort  de  Marsan,  IX,  2o4- 

Roqde-Giffart  (Sieur  de  la).  Enseigne 
des  gardes  du  roi  de  Navarre,  envoyé 
pour  assoupir  la  querelle  des  sieurs  de 
Fleurac  et  de  la  Roque.  I,  385 

Roquelaure  (Sieur  de).  A  rendu  de  grands 
services  au  parti  prolestant,  I,   121.  — 


Chargé  par  intérim  du  gouvernement 
de  Lectoure,  VIII,  216.  — Envoyé  a  la 
cour  de  France  porteur  de  dépêches  du 
roi  de  Navarre,  692.  —  Reçoit  de  ce 
roi  1,200  écus  pour  deux  chevaux,  II. 
ilil\. —  Reçoit  l'abbaye  de  Fontaine-les 
Blanches ,  VIII ,  572.  —  Envoyé  par  lt 
roi  vers  sa  sœur,  IV,  4o2  ;  —  vers 
d'Epcrnon,  5o6.  —  Est  fait,  sénéchal 
d'Armagnac  et  de  Rouergue,  IV,  691 
—  Pressé  de  parlir,  713.  —  Envie., 
vers  la  duchesse  de  Nevers,  716.  — 
Rrouillcries  dans  sa  famille,  VII,  282, 
721.  —  Est  fait  par  le  roi  maire  de 
Bordeaux,  835,  836.  —  Capitaine, 
porteur  de  dépêches  à  M.  de  liussv  ,  882. 
Reçoit  un  don  du  roi,  IX,  68.  — 
Beçoii  une  assignation  sur  l'edit  des 
banques,  80.  —  Sénéchal  de  Ville- 
franche,  ig3.  —  Reçoit  en  don  du  mi 
un  moulin,  19^.  —  Amène  au  roi  le 
duc  d'Epcrnon  rentré  en  grâce,  33i. 

Ses  agissements  satisfont   le  roi ,  IX. 
28G,  287. 

Roque-Parveyre.  Difficultés  relativement 
à  ce  lieu  élevées  par  le  duc  de  Savoie 
\ ,  4oo. 

Roques.  Gentilhomme  ordinaire  du  roi 
pourvu  d'une  charge  île  lieutenant-co- 
lonel, VII,  1  53.  —  Lieutenant-colonel 
du  régiment  de  Châtillon,  226,  227, 
285.  —  Difficultés  y  apportées  par  les 
Etals  de  Hollande;   insistance  du  roi, 

-H       302. 

Roques  (le  jeune).  Probablemenl  lils  du 
précédent,  contrôleur  des  réparations 
du  château  de  Pau,  VI,  456. —  Enlève 
un  paquet  au  messager  de  la  poste;  est 
emprisonné,  ibid. 

Roqi  1:  Taillade  (Baron  .  de).  Sénéchal 
d'Albret,  I,  54g.  —  Tué  en  duel.  IX. 
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RoQUEVlDAL  (SieurDF,).  Surprend  des  châ- 
teaux sous  le  faux  prétexte  du  renou- 
vellement de  la  guerre,  I,  5-6,  5-7. 

Roque-Vigneron  (La).  Son  procès  avec  le 
comte  de  Gramont,  IX,  107. 

ROQUODRT.  Perd  la  capitainerie  de  Laon, 
IX,  43,44- 

Rosambeau  (Sieur  de),  11,  216. 

Rosne  (Sieur  de).  Commande  des  forces 
pour  la  Ligue,  III,  446,  6/17,  65o,  681. 

—  Cherche  à  secourir  le  château  de  la 
Ferté-Milon,  IX,  390. 

Rosne  (Sieur  de).  Grand  ligueur,  assiège 
Saint-Gobin,  III,  398.  — Précède  l'ar- 
mée conduite  en  France  par  Albert 
d'Autriche,  IV,  543.  —  Tué  dans  sa 
tente  par  un  boulet  de  canon,  634, 
635. 

Rosny  (Marquis  de).  Envoyé  par  le  roi  de 
Navarre  vers  les  ambassadeurs  suisses 
et  vers  le  roi  de  France,  II,  217.  — 
Commence  à  prendre  de  l'influence  sur 
l'esprit  du  roi,  III,  i45.  —  Averti 
d'avoir  à  défendre  Poissy,  161.  —  Ap- 
pelé à  Ivrv,  162.  —  Appelé  par  le  roi , 
IV,  27.  —  Traite  avec  Medavy  de  la 
reddition  de  Verneuif ,  io3.  —  Chargé 
de  traiter  pour  Rouen  avec  Villars,  110, 
m,  113,  1 1 3 ,  197.  —  A  déjà  conçu 
ses  projets  économiques,  111.  — Traite 
pour  la  reddition  entière  de  la  Norman 
die,  ii4,  KJ7-  —  Chargé  par  le  roi  de 
prendre  connaissance  des  titres  du  duc 
de  Bouillon,  188;  — de  distribuer  les 
dépouilles  du  cardinal  de  Bourbon ,  *>o5. 
- —  Négociateur  pour  le  roi,  VIII,  552. 

—  Introduit  par  lui  dans  le  conseil  des 
finances,  IV,  567.  — ■  Plaintes  portées 
contre  lui  par  Catherine  de  Bourbon , 
579,  582;  —  appréciées  par  le  roi, 
ibid,  —  Chargé  de  surveiller  les  rece- 
veurs des  finances,    65o.   —  Grande 


confiance  du  roi  en  lui ,  8o4 ,810,816, 
822.  —  Gratifié  du  gouvernement  de 
Mantes.  857.  — En  possession  de  toute 
la  confiance  du  roi.V,  45. — Sa  brouil- 
lerie  avec  d'Épernon ,  65.  —  Chargé, 
comme  surintendant  des  finances,  de 
beaucoup  d'affaires,  VIII,  722,  720, 
732,  733.  —  Appelé  par  le  roi  pour 
examiner  la  conduite  du  parlement  de 
Bretagne,  IX,  421.  —  Sa  participation 
à  la  guerre  de  Savoie,   VIII,  782.  — 

—  Maladie  de  son  fils,  V,  195.  — 
Calomnié  près  du  roi,  196.  —  Ap- 
pelé par  le  roi  devant  Chambéry  pour 
y  prendre  possession  de  sa  charge  nou- 
velle de  grand  maître  de  l'artillerie,  V, 
277.  —  Chargé  de  prendre  toutes  les 
mesures  pour  les  préparatifs  des  noces 
du  roi,  278.  — Ses  intérêts  recom- 
mandés par  le  roi  à  l'archiduc  d'Au- 
triche, 3  i3  — Possède  les  deux  charges 
les  plus  importantes  du  royaume,  323. 

—  Mandé  près  du  roi  à  Calais,  45g.  — 
Son  fils  premier  serviteur  du  dauphin, 
5o  1 .  —  A  toute  la  confiance  du  roi , 
524.  —  Mandé  près  du  roi  pour  af- 
faire importante,  706.  —  Très-grande 
confiance  du  roi,  VIII,  880,  881.  —  En- 
voyé après  la  mort  d'Elisabeth  vers  son 
successeur,  VI ,  70 ,  84 ,  90,  o3 ,  97,  98 , 
99,  100;  —  et  vers  la  reine  sa  femme, 
98,  100.  —  Grand  maître  de  l'artillerie 
et  grand  voyer  de  France,  capitaine  de 
cent  hommes  d'armes  des  ordonnances, 
conseiller  d'Etat  et  surintendant  général 
des  finances,  VI,  97,  98,  99.  —  Sa- 
tisfaction du  roi  pour  son  ambassade 
en  Angleterre,    125,    100,    i3i  ,  1 36. 

—  En  discussion  avec  le  comte  île 
Soissons,  i58.  —  Possède  toute  la 
confiance  du  roi,  2  54-  —  Bien  reçu 
à  la  Rochelle,  VI,  268.  —  En  butteaux 
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;»t iafjnes ;  ses  plaintes  au  roi,  3y5.  — 
.Ses  conseils  très- recherchés  rlu  roi,  3g6. 
—  Employé  par  lui  dans  ses  relations 
avec  les  protestants,  489,  4go,  4g5. 
4g6.  —  Envoyé  à  l'assemblée  de  Clià- 
tellerault,  489,  4go,  /1 9 5 ,  496.  — 
Devient  duc  de  Sully,  58a  ,  585.  Voy. 
Sully. 

Regardé  comme  nécessaire  pour  trai- 
ter les  questions  de  finances,  IX,  3o3. 

l'iosw  (Marquis  de).  Fils  du  précédent,  ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d'armes, 
VU,  "85.  —  Se  blesse  en  montant  à 
cheval,  VIII,  9/1 5. 

lîosw  sLiî  -Seine.  Camp  du  roi  en  ce  lieu, 

111  ,  169,  170,  1  72. 

RoSS ET,  médecin,  va  von'  le  roi  à  Mon- 
ceaux ,  \ .  ii  1 

Rossieox.  Prépare  les  vivres  pour  L'armée 
conduite  en  France  par  Albert  d'Au- 
triche, IV,  543. 

Rossi  ou  Rossi  (Carlo).  Envoyé  parleroi 
vers  la  duchesse  de  Segni,  V,  70J;  — 
vers  le  grand-dm  de  Toscane,  710.  — - 
Le  roi  tient  son  enfant  sur  les  fonts 
baptismaux  ,  VII ,  435  ,  436.  —  Dépêché 
par  le  roi  au  grand  dur  de  Toscane, 
\  III,  924;  — et  à  la  grande-duchesse, 

1 1 2  5 

Rota  (Baptiste),  II,  £26. 

Roi  an.  Saisie  de  ses  bijoux,  intervention 
du  roi ,  \  ,  3o. 

R0T0NNE*U.  Ile  près  de  Marseille,  fortifi- 
cations effectuées,  IV,  768;  —  pour 
proléger  la  ville,  76g,  811. 

Rouawais  (Duc  DP.;.  Fait  des  assemblées 
<>n  Anjou ,  VII,  599. 

Rouanne,  ville,  III ,  724. 

Roucel  (Pierre),  abbé  de  Notre-Dame  de 
la  Victoire,  Mil,  908. 

Roi  i.v   Autorisé  à  l'exercice  de  la  religion 


reformée,   I,  3 


7!l 


Rébellion  de  la 


ville,  111,36.  —  Le  roi  établit  son  camp 
sous  ses  murs,  36,  37,  38.  —  Toujours 
au  pouvoir  des  ligueurs,  11 5.  —  Son 
château  pris  et  évacué  par  les  gens  du 
roi,  i43. —  Approche  du  duc  de  Parme 
de  Mayenne  et  autres  capitaines  fian- 
çais, 32g,  33o.  —  Assiégé  par  le  roi, 
33o ,  368.  —  Un  régiment  wallon  et  un 
régiment  français  de  sa  garnison   sont 
défaits,  3g5. — Ses  habitants  forcent  Ta- 
vannes  à  évacuer  le  fort  de  Sainte-Cathe- 
rine, 3i)7.  —  Approche  imminente  de 
Mayenne ,  3g8,  4r>2  ,  4 1 5-  —  L'ennemi 
s'éloigne,  /ji3.  — Arrivée  de  Mayenne 
qui  vient  retirer Tavannes  de  la  ville  et 
y  installer  Yillars,   435.  —   Présence 
du  roi  à  son  camp,  5o8,  5og  et  suiv.  — 
Invitation  aux  habitants  à  se  soumettre, 
5lo.  —  Grandes  discussions  entre  ha- 
bitants el  gens  de  guerre,  5i3.  —  Con 
tinuation  du  siège,  5i5  et  suiv.  —  Ap- 
proche  du    duc   de    Parme,    52g.    — 
Intention  des   ennemis   de   secourir  la 
ville,  54g,  554,  556.  —  Absence  du 
roi,  55o.  —  Son  retour,  553.  —  Nou 
velle  absence,   557,  56o.  —  Continua- 
tion du  siège,  56o;  VIII, 44s,  443. — 
Approche  immédiate  des  ennemis  ,  564  • 
—  Appréhension  du  roi,  ibid.  —  Con 
tinuation  du  siège,  III,  567,  568,  075, 
578,  58i,  583,  584,  585,  587,  5go. 
5g4,  5g5,  5g7  ;  VIII ,  446.  — Approche 
des  ducs  de  Panne  et  de  Mayenne,  III , 
5g8,    5gg,  6 1 3.  —  Continuation   du 
siège  qu'ils  ne  peuvent  faire  lever,  5û8, 
5i|g,  600,  602,  6o3 ,  6o4,  6o5,  606, 
607,  610,  611,612,  6i4,  616.  —  Ar- 
rivée des  ducs  de  Parme  et  de  Mayenne, 
levée  du   siège,    III,  616,  617,   625; 
VIII,    452.  —  Manque  de  vivres,  III. 
63 1 .  —  Reconnaît  le  roi,  IV,   110   et 
suiv.,    i3i,    1 97.  —  Entrée    du    roi. 
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645,  649.  —  Assemblée  en  ce  lieu  tles 
grands   du  royaume,    657,  670,  680. 

—  Peu  favorable  aux  jésuites,  VF,  354, 
355. 

Rouergue.  Les  affaires  y  sont  en  très  mau- 
vais état,  I,  5 18,  5ai.  —  Religion- 
naires  maltraités,  524- 

Rouet  (Sieur  du).  Envoyé  par  le  roi  vers 
la  reine  douairière,  VIII,  585,  587. 

Rouillé.  Nommé  éclievin  de  Paris,  IV, 
878. 

Rousmes,  capitaine  ;  fait  une  entreprise 
sur  Mazères  en  temps  de  paix,  1,  376. 

Roussart,  lieutenant;  sa  fidélité  au  roi, 
III,  778. 

Roussat  (Jean).  Maire  de  Langres,  dévoué 
au  roi,  II,  4g5,  4g6;  IX,  287  et  suiv. 

—  Informé  des  desseins  du  duc  de  Lor- 
raine sur  Langres  ,  III ,  39.  —  Rend  de 
grands  services  au  roi,  A90;  —  ainsi 
que  sa  famille,  IX,  288.  —  Désir  du 
roi  qu'il  soit  de  nouveau  élu  maire, 
663,  753,  778.  —  Maire,  IV,  5i.  — 
Calomnié  auprès  du  roi,  5a. 

Rousseau  (Le  sieur),  I,  i44-  —  Contrô- 
leur des  finances,  IX,  365. 

Rousselière  (M"e  de  la).  Son  mariage 
avec  le  capitaine  La  Roche,  VIII,  221, 
222. 

Rousset  (Sieur  de).  Son  affaire,  VII,  239. 

—  Demande  à  se  justifier,  VIII,  4o4- 
Roussiére    ou  Rouzière    (Sieur  de  la). 

Gentilhomme  d'Auvergne,  appelé  aux 
armes  par  le  roi  de  Navarre ,  avec  les 
gentilshommes  ses  voisins,  II,  3g3  ; VIII, 
335. —  Pressé  de  nouveau  de  venir  avec 
ses  amis,  armes  et  chevaux,  II,  3g4- 

—  Sieur  de  la  Rosme,  chevalierde  l'ordre 
du  roi ,  invité  à  seconder  le  grand  prieur 
de  France  gouverneur  d'Auvergne, 
III,  206;  —  et  à  se  rendre  aux  Etals, 
ibid.  ;  —  à  nettoyer  le  pays  des  pillards 


qui   le  désolent,  111,  234-  —  Envoyé 
par  le  roi  au  duc   de   Nevers,  425. 

Roussillon  (Comté  de).  Troubles  dans  ce 
pays,  VIII,  658. 

Route.  Pour  déroute,  III,  164,  166,  16g 
et  passim. 

RoU'I'tier,  courrier,  IV,  àSj,  438. 

Roux,  capitaine,  envoyé  au  roi  de  Na- 
varre par  Matignon,  II ,  81,  82  ;  —  par 
Renac,  VIII,  i38. 

Roux  (Maître).  Réclamation  du  roi  en  sa 
faveur  près  du  duc  de  Savoie,  VI ,  211. 

Rolzixes  (Sieur  de).  Envoyé  par  le  roi  de 
Navarre  vers  le  maréchal  de  Damville, 
I,  223. 

Rot  (Pierre  Le).  Chargé  de  faire  rentrer 
des  taxes,  VII,  570. 

Royale  (Place).  Voy.  Place. 

RoïAN.  Châteaux  des  environs  enlevés  par 
le  roi  de  Navarre,  II,  221.  —  Menacé 
par  le  maréchal  de  Biron  ;  sa  garnison 
renforcée,  238.  —  Demande  à  ne  plus 
payer  de  subside,  III,  44-0.  —  Subside 
augmenté,  £72. 

Roye  (Adam).  Marchand  de  Rouen  auto- 
risé à  faire  sortir  de  France  des  toiles  à 
la  charge  de  rapporter  de  la  laine  d'Es- 
pagne, IX,  52. 

Roye,  ville,  III,  387.  —  Reconnaît  le 
roi,  IV,  lM- 

Royer  (Jean  Le).  L'un  des  secrétaires  des 
commandements  du  roi  de  Navarre,  I, 
72. 

Rozel.  Commissaire,  IV,  915.  —  Revenu 
de  Hollande  ,916.  —  Envoyé  au-devant 
des  députés  des  Pays-Bas,  927;  —  au 
connétable,  ibid.  ;  —  à  Cecil ,  928. 
Rozières  (Sieur  de).  Conseiller  d'Etat, 
III,  4o2,  4o6,  4i4.  —  Employé  aux 
choses  de  finances,  /12a,  438,  445, 
528.  —  Envoyé  pour  traiter  avec  les 
reîlrcs,  5 19- 
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Roziërs,  lief  et  seigneurie,  IX,  3. 

Rozilly.  Capitaine  du  château  de  Loudun . 
se  démet  de  cette  charge,  III,  j  4(j- 

Rozoy,  ville  prise  par  les  forces  du  roi, 
III,  793. 

Rubempre  (Charles  de  Bourbon-Vendôme , 
seigneur  de).  Gouverneur  de  Rue,  III. 
594. 

Rucelay  ou  Rucellai  (Horacioi.  Les  bé- 
néfices possédés  dans  le  royaume  pai 
son  frère  l'évêque  lui  sont  d'avance  et 
d'ollice  assurés.  III,  2l3.  —  Tient  des 
bijoux  du  roi  engagés,  \II,  ik"]-  — 
Ils  sont  retirés,  266,  284,  365;  VIII, 
712. 

Rue.  Feinte  attaque  de  celte   ville  par  le 
dm    de  Parme,  III .  5ao,  590.  —    Vs 
4e  en  effet,  81 5    —Résiste,  \'lll, 
45o. 

lii  lu.  (Sieur  de).  Prend  parti  dans  la  que- 
relle de  Merlemont  avec  Du  Fayel ,  \  Il 
Mi  7. 

liurr.c  (Sieur  de).  Adjoint  comme  lieu 
tenant  à  Matignon  au  gouvernement  de 
Guienne,  I,  58o. 

Ruguidor.  Porteur  de  lettres  de  la  mar- 
quise de  Verneuil  au  roi,  VIII,  812. 

Ri  n,w    (Sieur    m       S'en  retournant  du 

1  de  Paris,  il  concourt  à  mettre  en 

déroule   le  \iconite  de  Tavannes,  III, 

Rumesml  ou   lini  mesnil  (Sieur  de).  En- 


voyé par  le  roi  vers  le  duc  de  .Nevers, 
III,  3a2,  325,  3î6.  —  Sa  compagnie 
775. 

Russie  (Grand-duc  de).  Prié  par  le  roi  de 
permettre  la  sortie  de  ses  Etals  à  un  re- 
présentant de  marchands  français.  III, 
1 1 3  ,  1  là- 

Rossï  (Sieur  de).  Conseiller  cl  maître 
d'hôtel  ordinaire  du  roi,  envoyé  rési- 
dent en  Hollande,  VII,  216,  5ob.  — 
Reçoit  ordre  du  roi  de  faire  rendre  jus- 
tice à  des  marchands  français  pilles  par 
des  Hollandais  ,  l)h(),  /i5o,  45 1  •  —  En 
trelenu  par  le  roi  des  affaires  des  Pays 
Ras.  IX.  288,  289. 

Ri  stic»  [Henri).  Recommandé  par  le  roi 
aux  lutorités  de  \enise,  VI,  25o. 

U1/1.  [Martin)  ou  Beau. in.  Conseiller 
d'Etal  et  secret  lire  des  commandements 
du  roi,  III,  5, 101;  IV,  g5g.  — Envoyé 
au   roi  par  le  duc  de  Nevers,  III.  684. 

Rybot.  Se  pourvoi!  en  cassation  d'un  ar- 
rêt, IX,  88. 

Ryeval  (Notre-Dame  de),  abbaye,  ordre 
des  Prémonlrés,  diocèse  de  Toul,  \  III 
768. 

Ryfardeai  .  <  obtient  des  lettres  d'abolition, 
IX ,  398. 

Ryncques.  Fermier  d'un  impôt  sur  le  vin 
en  Anjou,  VIII,  863. 

Rys  (Sieur  de).  Premier  président  de  la 
cour  de  Rouen,  VII,  734- 


Sabbyon ,  capitaine,  nomme  archer  des 
gardes  du  roi,  \  I,  2&5. 

Sablières  (Sieur  de).  Obtient  des  lettres 
île  rémission  pour  avoir  lue  un  capi- 
taine des  gardes  de  Lesdiguières,  IX, 
98,  99. 


Sabbjanois  ou  Sabbiaknois  (château).  Se 
rend  au  roi ,  III ,  298 ,  3o2  ;  VIII ,  âo6. 

Sac  (Sieur  du).  Donne  au  roi  de  Navarre 
des  nouvelles  de  Scorbiac,  I,  206. 

SACRAMOB  ou  Sacremore.  Son  régiment 
au  service  des    ligueurs,    II,    221.- — 
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Assassiné    par 
33a. 
Sacre  et  couronnement  du  roi,  III,  81  p. — 
intention  première  du  roi  de  le  faire  à 
Saint-Denis,  IX,38o.—  Retardé,383.— 
Résolution  qu'il  aura  lieu  à  Chartres, 
389,  3go.  —  Il  y  a  l'eu,  en  effet,  IV, 
100  et  suiv.  —  Personnages  qui  y  as- 
sistent, 100,  101,  107. 
Sagar    (Vicomte  de).  Porteur  d'une   dé- 
pêche du  roi  à  l'ambassadeur  en  Angle- 
terre, VI,  72. 
Sagonne  (Comte  de).  Son  trompette  re- 
tenu par  le  roi  de  Navarre,  II,  23 1.  — 
Fait  citer  Terme,  IX,  220.  —  Sa  pro- 
messe, 3oi. 

Sagonne  (M""  de).  Son  procès  avec  le  duc 
de  Nevers,  VU,  202. 

Saige.  Capitaine  envoyé  au  roi  par  le  duc 
de  Wurtemberg,  VIII,  528. 

Saigne.  Député  au  roi  par  les  habitants 
du  Périgord ,  IV,  3 1 9. 

Sailly  (Sœur  Claude  de).  Le  roi  demande 
pour  elle  au  pape  l'abbaye  de  Bertau 
court,  VII,  880. 

Saintes.  Assemblée  tenue  en  ce  lieu,  I, 
63o. 

Saintrailles  (Sieur  de),  VIII,  i35. 

Saintré.  Député  par  Poitiers  pour  annoncer 
au  roi  la  soumission  de  la  ville,  IV,  169. 

Saisie  des  biens  de  gentilshommes  atta- 
chés à  la  Ligue ,  VIII ,  3  G  i . 

Saisies  (Commissaires  des).  Leur  créa- 
tion ,  IX,  î  98. 

Saisseval  ou  Sesseval  (Sieur  de).  Capi- 
taine pour  la  Ligue;  sa  compagnie  dé- 
faite ,  m ,  398. 

Salaygnac.  Voy.  Salignac. 

Salers  (Sieur  de).  Envoyé  au  roi  par  le 

duc  d'Epernon,  III,  123,  1  25. 
Salers,  ville  d'Auvergne,  III,  t\(x. 
Sales  de  Soleure,  capitaine,  créancier  du 


roi    pour    service    fait    en     Dauphim 
VIII,  37i. 
Saligmac   ou    Salaignac    (Baron    de    i.a 
Motiie-Fénelon).   Dépêché  par  le   roi 
de  Navarre  vers  Catherine  deMédicis ,  I. 
236.   —  Nommé  ou  simplement  pro- 
posé par  le  roi  de  Navarre  pour  corn 
mander  à  Périgueux  en  remplacement 
du  sieur  de  Vivans,  25g;  IX,  212.  — 
Envoyé  par  le  roi  de  Navarre  en  Dau- 
phiné  pour  faire  observer  la  paix,  VIII 
i38.  —  Porteur  d'instructions  et  exécu 
teur  des  vœux  du  roi  de  Navarre,  281 . 
Envoyé  par  le  roi  de  Navarre  au  roi  de 
France,  II,  19,  38;  —  et  à  M.  de  Bel- 
lièvre  ,   l\\.  —  Porteur  d'une  dépêche 
relative  aux  Pays-Bas,   61.  — Charge 
d'affermer  les  pastels,  37a.  —  Envové 
pour  traiter  avec  les  reitres,  III,  5 19. 
—  Quitte  l'armée  pour  rentier  en  Li- 
mousin, IV,  969.  —  Envoyé  pour  rem- 
placer de  Brèves  comme  ambassadeur 
à  Constantinople,  VI,  216,  2^1,  25g. 
271,  272;  VII,  45,  110;  VIII,  971. 
Obtient  des  lettres  d'évocation,  IX,  53. 
Salines.   Leur  état,  II,  1,  2. 
Saunier  de  Cachac  (Philippe  de).   Reli- 
gieux sacristain   en  l'abbave  de  Saint- 
Pierre  de  Lozat,  VI,  b-jh-  —  Le  roi  de- 
mande pour  lui  au  pape  le  prieuré  de 
Notre-Dame  de  Bois-Rayer,  ibid. 
Salinis  (Le  sieur),  auditeur  des  comptes, 

II,  43,  a. 
Salins.   Intention  du  roi  d'assiéger  celle 
ville,  IV, 387,390. —  Invité  àse  rendre  , 
3go,  391. —  Mauvaise  place, VIII,  568, 
56g.  —  Respecté  par  le  roi,  ibid. 
Salle.   Arrêté  comme    voleur  et  conduit 

dans  les  prisons  de  Paris,  Vil,  l\-b. 
Salle  (Sieur  de  la).  Le  roi  de  Navarre  lui 
demande  de  ses  chiens,  1 ,   111.  — Ap- 
puyé   inutilement  par  Biron  pour  les 
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fonctions  de  jurât  de  Bordeaux,  387. 

—  Ses  redevances  au  roi,  IX,  2  38. 
Sallert,  capitaine,  IV,  y35. 

Salles  (Bertrand  de).  Gouverneur  de  la 
forteresse  de  Navarreins,  député  du 
Béarn  vers  Marie  de  Médicis,  V,  4o6; 

—  vers  le  roi,  VI,  5oi; 

.Sam.es,  évèque  de  Genève,  \  III,  810.  — 
Invité  à  envoyer  des  pasteurs  catholiques 
au  bailliage  de  Gex,  ibid. 

Salles  (Jehan),  négociant,  \li,44o. 

Sali.es  (M.  de),  I ,  ■>-  \. 

Salo  (Chiisloforo) ,  V,  575. 

Salomon.  Importune  le  roi  de  Navarn 
pour  affaires  de  finances,  II.  23o,  23 1. 

Salon-de-Cros,  I\ ,  608. 

Sa  luges,  ville  e<  marquisat  du  Piémont,  I 
243. —  Marquisat  retenu  par  le  duc  de 
Savoie,  IV.  6o,3.  —  Cause  de  longs  dif- 
férends entre  le  roi   il   le  duc  de  Sa- 
voie, VIII 1  630  et  suiv. ,  777,  778.  — 
Réclamé  par  le  roi ,  \  .  1  o3  et  suiv.  — 
\  lia  ire  remise  entre  les  mains  du  pape 
io4,  1 13,  117,  119,  i5o;  VIII,  709. 
710,716. —  Droitsduroi  sur  ce  marqui- 
sat,V,  192.  —  L'affaire  ne  s'arrange  p  1 
20.3,208.209.  —  Iccord ,  2.1  o ,  a  1 1 , 
212,  21 3,  221. — Sa  restitution  refusée 
par  le  due  de  Savoie,  a4g. —  Abandonne 
au  duc  en  échange  du  pays  de  Gex  el 
du  Bugey,  539. 

Salusse  (Sieur  de  .   Sa  maison   de  Vei 
riéres    surprise  par  des   soldats,  VIII 
35o. 
SaLVAGKAC.    Poudres  envoyées  en  ee  lieu 

".377 
Salve.  Nomme  président  en  la  justice  de 

Metz.  ïoul  el  Verdun,  VI,  58o,  58 1 . 
Sai  vi  v  11  (Chevalier). Quitte Nérac  à  cause 

des  maladies  qui  \   régnent,  I,  566. 
Salîmes  (Sieur  de),  VIII.  837.  Peut-être 

Alymes  (Des).  Voy.  ce  mot. 


Sama  ,  habitant  de  Châteauduu  ,  II,  4o,<J. 

—  Emprisonné  comme  ligueur,  ibid. 
Samaritano    (Girolamo).    De  l'ordre  de 

Saint- Augustin,  prieur  à  Rome,  de- 
mande la  recommandation  du  roi  près 
du  pape,  VII,  753. 

Samesard  ou  Saint-Mezard,  lieu,  II,  122. 

Samin  1ÈRE  (Sieur  delà).  Abolition  en  sa 
faveur,  VI,  634. 

Sancerre.  Porteur  de  dépêches  du  roi 
d'Espagne  au   roi  de  France,  V,  223. 

—  Contrôleur  de  l'argenterie  du  roi, 
VIII,  93a. 

Swcio-Gemini  (Jean-Antoine-Ursin,  duc 
de).  Admis  dans  l'ordre  du  Saint-Es- 
prit, Ml,  48a. 

Sancï   (Sieur  de).    Ambassadeur  en  An 
gleterre,  \  III  ,338.  —  Charge  par  le  roi 
de  négocier  un  emprunt,  358.  —  En 
vn\é  par  le  roi  en  Suisse,  III,  i3.  — 
Envoyé  en  ambassade  près  des  princes 
d'Europe,  33,  107,  10g.  — Chargé  d 
mission  auprès  du  sieur  de  Schombei 
i3o.  —  Lève  en  Allemagne  une  trou] 
de  lansquenets  qui  sont  disperses  par  le 
duc  de  Lorraine,    i33,   i34-  —  Con- 
duit en  France  les  troupes  allemandes 
levées  pour  le   roi  et  retourne  en  Alle- 
magne,   i55,   1  56 ,   160,    1 7 A   et   suiv. 

—  Envoyé  pour  traiter  avec  les  rellrei 
5i  9. —  Envoyé  au  duc  de  Nevers ,  6o5  ; 

—  à  la  reine  d'Angleterre,  638,  84o  . 
cS'11  el  suiv.  —  Commande  des  Suissi 
devant  Laon;  ses  succès,  IV,  177,  — 
Envoyé  en  Lorraine  pour  traiter  av» 
le  duc,  ig.r>.  —  Amène  des  forces  au 
roi  en  Picardie,  £26,  432.  —  Ben 
voyé  et  recommandé  à  Montmorency 
458.  —  De  retour  près  du  roi  après 
avoir  vu  le  comte  Palatin  du  Rhin.  46o, 
46l  ;  — le  prince  de  Wurtemberg,  463. 

—  Lève  en  Allemagne  un  régiment  de 
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lansquenets,  465.  —  Dépêché  par  le  roi 
à  Montmorency,  5io.  —  Répond  per- 
sonnellement pour  de  l'argent  prêté  au 
roi,  5i  i .  —  Envoyé  à  la  reine  d'Angle- 
terre, 558,  5Go.  —  Va  traiter  avec  les 
Suisses  .  634-  —  Envoyé  avec  des  forces 
pour  bloquer  le  fort  Sainte-Catherine, 
\,  3io.  —  Soumet  au  roi  un  projet 
financier,  4o3.  —  Son  diamant,  ibid. 
Son  procès  avec  Birague,  IX.  i34. 

Sandal  (Sieur  de),  VIII,  238. 
Sanilon  (Sieur  de).  Assailli  par  les  frères 
d'Oysonville,  VII,  709. 

Sanlys.  Voy.  Senlis. 

Sanneusan.  Voy.  Sadvensan. 

Sansac.  Envoyé  par  le  roi  de  Navarre  à 
Catherine  de  Médicis,  I,  226;  —  à  de 
la   Force,  VI,  108. 

Sansedoni  (Giulio).  Evêque  de  Grasseto. 
en  Toscane,  demande  à  résigner  son 
évêché,  VII,  72g. 

Sansey,  banquier,  IX,  3. 

Santeney  (M.  de).  Créancier  du  roi,  VII. 
378. 

Saqubville,  gentilhomme  anglais;  inquié- 
tude du   roi  à  son  sujet,  III,  565. 

Sarazet  (Sieur  de).  Enlève,  autorisé  par 
le  roi  de  Navarre,  des  safrans  que  des 
marchands  étrangers  faisaient  passer 
par  le  Bigorre ,1,  212,  2i3,  216. 

Sardos  (Saint-).  Voy.  Sebdos. 

Sardyny.  Avance  de  l'argent  au  roi,  IX,  236. 

Sarlat,  ville  et  château.  Se  rend  au  roi, 

IV,    1^2. 

Sarmyento  (Pedro  di),  VIII,  3 16. 

Sarrète.    Voy.  Durand. 

Sasay  ,  en  Poitou.  Pris  par  le  roi  de  Na- 
varre, II ,  286. 

Saubyon.  Dépêché  par  le  roi  à  de  la  Force, 
VI,  465. 

Saucionde,  capitaine,  VIII,  847.  (Peut- 
être  le  même  que  Soscionde.) 
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Salfre  (Comte  de).  Envoyé  du  duc  de 

Savoie  au  roi  de  Navarre,  I,  73. 
Sauli,  cardinal;  sa  candidature  au  saint- 
siège  combattue  par  le  roi,  VI,  434. 
Sablière  (Le  sieur).  Emprisonné  à  Péri- 
gueux  par  les  catholiques,  I,  3g7.  

Son  élargissement  réclamé  par  le  roi  de 
Navarre,  098. 
Sault  (Comtesse  de).  Se  tourne  contre  le 
duc  de  Savoie,  III,  5i3,  572. —  Ame 
née  par  Montmorencv  au  parti  du  roi, 
64 1. 
Sault  (Du),  avocat  du  roi  au  parlement 

de  Bordeaux;  sa  mort,  VII,  i33. 
Sault  (Du),  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment du  sieur  de  Châtillon  ;  résigne  sa 
charge,  VII ,  i53,  226,  227,  a85,  5o6, 
507. 
Satjltodb  (Sieur  de),  Mil,  365. 
Saumon.  Nom  de  convention  pour  dési- 
gner le  roi  de  Navarre,  II,  i5g,   190. 
Saumont  (Sieur  du).  Son  procès  avec  Ca- 

mefort,  VIII,  25g,  260. 
Saumur.  Demandé  par  le  roi  de  Navarre 
en    i58g,   comme   condition   de   trêve 
avec  Henri  III,  II,  466.  —  Assemblée 
lenue  en  ce  lieu,  IV,  577  ;  VIII,  643. 
Saunât.    Demande    le   gouvernement   de 
Castillon  et  une  compagnie,  IX.  332. 
—  Refusé,  333. 
Saurin.  Sa  mort,  V,  485.  —  Bon  capi- 
taine, 485,  490. 
Saurin,   fils  du  précédent.  Demande  la 
capitainerie  de  Sommières  qu'avait  son 
père,  V,  485,  4go. 
Saurin  ou  Sorin  (Saint-).  Son  abbe  pro- 
posé au  cardinalat  par  le  roi ,  VIII,  675. 
Saurio,  capitaine,  VII,  76g. 
Saussac  (M.  de),  IX,  216. 
Saussaye.   Envoyé  au  roi  par  le  duc  de  la 

Trémoille.VIII,  5g3,  5g4  ,  5g5. 
Saussée-Colongnes.  Religieux  présenté  par 
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le  roi  au  pape  pour  l'abbaye  <Ie  Notre- 
Dame  des  Culieux,  V,  7. 

Sadssess  (Sieur  de).   Son  affaire   au  cou 
■  il  privé,  \  Il ,  2/19. 

Sautrai  (Sieur  de).  Envoyé  au  roi  île 
France  par  le  prince  de  Navarre,  VIII , 
76. —  Annonce  au  roi  la  soumission  de 
Poitiers,  IV,   1  69. 

Sauvage.  Nommé  par  la  reine  Elisabeth 
à  la  place  du  sieur  de  Baskeville,  I\  , 

799- 
Sauvensan    ou    Sannevjsan.    En    hostilité 

contre  Aubeton,  l\.  34o.  — Sénéchal 

du  Rouergue,  lue  par  les  habitants  de 

\  illefranche,  690    71 3. 
Sauvetat  (La),  en  Agenais.  I  lemande  au 

roi  Henri    III  justice  d'un  meurtre,  I, 
—    Reçoit    Boidomain   dans    ses 
urs    II,  ao3. 
Saoveterre ( M.   de).  Soupçonné  d'avoir 

prèle  la  main  à  l'enlèvement  de  I  héri 

tière  de  Labatut,  \',  1/12. 
Sai  veterre,  ville  du  Béarn,  1.  .rxji.  ■ — 

Invitation  à  Sainl  Génies  de  la  fortifier, 

11,  >:>- 
Sauveur    (Saint-),  en    Normandie.   Pris 

par  les  troupes  du  roi,  III.  1  q5 
Sauzay.  Ambassadeur  en  Danemark,  IX, 

1/17,  ag4  —  Ses  créanciers,  ibid. 

SaVAILLAK   OU  SaVBII.I  \N      Si    m    DE       ;mh 

Mineur  n  différend 

Gabarret,  I,  4 1  1 .  —  Etat  dressé 
pour  lui  loin  liant  le  Mas .  Il ,  33g.  -  S  1 
part  dans  la  rançon  deSipière,  38i. — 
Capitaine  .  \  III .  4g. 

Savaron,  lieutenant  du  sénéchal  d'Au- 
vergne, VI,  5 1 1. 

Sa\  un  {Franc  0  ' 

Savari     Françoise  de),  .sœur  de   M.  de 
Bnves  (François   Savary).  Conversion 
n  a  faveur  du  prieuré  de  Mersigny  en 
ibbaye,  \  I!    833 


Savary,  maréchal  des  lo<;is,  dans  la  com- 
pagnie des  chevau  légers.  Son  procè 
VIII,   765.  —  Commande  par  intérim 
■  .lie  compagnie,  IV,  637. 

Saveille  (Héritière de  .  Voy.  Rochefaton. 

Saveii.les  ou  Saveylles  (M.  de).  Appeli 
aux  armes  avec  le  plus  de  ses  amis 
qu'il  pourra  réunir,  II,  45g. 

SaveRNB.  Son  chapitre.  I\.  1  1  \  ,    116. 

Savbuse.  Commande   les    troupes 
Ligue;   est  défait,  11,  4ga;  \lli 

Savignac  (Baron  de).  Voy.  Lescoors 

Savigny  (Abbaye  de),  \,  47-3,  l\~h- 

Savigni  (Sieur   de).   Rebelle  au   roi,  IX 
268 

Savoie  (Emmanuel-Philibert,  dm  de    li 
formé    par    le  prince  de    Navarre  de  la 
pii\   de    i.">7t>.   I,  9.  —   Parent  de  ce 
prince,  20.—  Lettre  de  condoléance  à 
lui  adressée  sur  la  mort  de  sa  femmi 
7.»    —  Sa  mort,  '.'>'.'>-. 

Savoie     M"    de),  tante   du   mi    de    Na 
varie.  Sa  mort  .  I  .  "  '1 

Savoii  -  Emmanuel .  duc  de) ,  liis 

du  précédent.  Envoie  annoncer  au  roi 
de  Navarre  la  mort  de  son  père ,  I 

—  Demande  en  mariage  Catherii 
Il  lurbon  ;  réponse  amicale  du  roi  di 
varie    'r  "     '<"''  '     Son  diffi  : !  nd  avec 
Genève    195,497.    —Sollicité  par  le  roi 

de  Navarre  en  faveur  de  la    léli  r 

de  La  Noue,  16g,  G23. —  Fait  visilei 
le  roi  de  Navarre .  61  fi       -  Assui 

d'amitié  du  roi  de  Navarre.  11,   1  78.  — 
.Sollicite  par  le  mi  de  Navarre  pour  la 
■    en   liberté  de  Briquemont 

—  Ses  gens  défaits  par  les  troupes  du  roi 
en  Proveme,  III,  3g5.  —  Revient  en 
Provi vec  i\r^  galères,  468.  —  Ses 

ers     n  i,  553,  5y3 ,  690,  808.  — 
S'efforce  de  faire  la  guerre  au  roi,  \  III 
'1- Y  —   assiège  et  abandonne Canousi 


TABLE  GENERALE  DES  MATIERES. 


891 


l\ .  33.  —  Entre  en  préliminaires  de 
paix,  50o.  - —  Fait  des  difficultés  sur 
un  accord  conclu,  05 1.  —  Résolution 
du  roi  de  lui  faire  une  rude  guerre, 
6g4.  —  Consenl  à  remettre  ses  diffé- 
rends avec  le  roi  au  jugement  du  pape, 
VIII,  636;  —  mais  avec  restrictions, 
607,  638.  —  Evidemment  porté  pour 
le  roi  d'Espagne,  638.  —  Sa  mauvaise 
loi,  638,  63(j.  —  Battu  plusieurs  fois 
par  Lesdiguières,  IV,  870.  —  Fait  tra- 
verser la  France  par  un  émissaire  en- 
voyé au  cardinal  d'Autriche,  91 3.  — 
Son  armée  faible  et  découragée,  0,29. 

—  Compris  au  traité  de  Vervins,  ioo4. 

—  Son  différend  avec  le  roi  pour  le  mar 
quisat  de  Saluées  remis  entre  les  mains 
du  pipe.  V,  1  o^i,  110,117,1  19,  i5o.— 
Ses  vexations  réitérées  contre  Genève, 
126.  —  Vient  en  France  voirie  roi,  17(1 , 
180,  190,  191,  197.  —  Dépenses  du 
roi  pour  cette  visite ,  V,  1 89  ,  1 90.  —  Ne 
termine  pas  l'affaire  de  Saluées,  2o3, 
208.  —  Accord,  210  ,  21  i ,  2  1  2  ;  VIII , 
769.  —  Se  plainl  du  pauvre  accueil 
qui  lui  a  ek  lui  à  son  passage  en  Cham- 
pagne et  en  Bourgogne,  V,  21 5.  —  Peu 
disposé  a  exécuter  les  promesses  laites 
au  roi,  2 45  ,  2/48  ,  2  5o,  25 1,  2  53  ,  2  54. 

—  Attaqué  par  le  roi ,  VIII ,  ~]~jk- — Se 
lourne  du  coté  de  l'Espagne  contre  le 
roi ,  775 ,  776.  —  Fait  des  propositions 
au  roi ,  V,  255,  256.  —  Défiance  du 
roi,  256,262,  260,264,  265. —  Sou 
tenu  par  les  Espagnols,  267,  273.  —  Re- 
fuse d'exécuter  les  traités  et  de  restituer 
le  marquisat,  26g.  —  Pressure  le  mar- 
quisat, VIII,  798.  —  Battu  partout  et 
peu  secouru  des  Espagnols,  V,  3 10.  — 
Rassemble  ses  forces  et  marche  vers  le 
roi,  3i4,  3 18.  —  Vient  au  secours 
de    Montmélian ,    329.  —  Assisté  des 


Espagnols,  33a.  —  Fait  des  proposi- 
tions, 009.  —  Marche  vers  ruinée  du 
roi,  344,  345-  —  Le  roi  fait  peu  de 
cas  de  ses  forces,  353.  —  Envoi  s  des 
députés   pour  traiter  de  ia  paix,  357. 

—  Fait  la  paix,  369. —  Ratifie  le  traité 
de  Lyon,  3g4-  —  Sa  bonne  volonté  de 
vivre  en  paix  avec  le  roi,  44o.  —  Ins- 
pire toujours  peu  de  confiance  au  roi. 
574-  —  Se  fait  presser  pour  payer  des 
sommes   dues  d'après   le    traité,   5S5. 

—  Fomente  la  conspiration  de  Bi- 
ron,  6i4,  6i5,  628,  63o,  637,  671  ; 
VIII,  84g.  —  Jugement  du  roi  sur  ce 
prince,  V;  624.  —  Cherche  à  sejusti 
fier  au  sujet  de  la  conspiration,  672. 

—  Sa  convoitise  insatiable,  6g3.  — 
Son  entreprise  sur  Genève,  VI,  4,5; 

—  conlreles  traités,  6. —  Repoussé, 8. 

—  Assisté  des  forces  espagnoles,    12. 

—  Ne    retire    que    de   la   honte,    24. 

—  Toujours  hoslile  au  roi,  43.  — 
Ne  cesse  de  pousser  l'Espagne  à  la 
guerre  contre  la  France,  1 15. —  Amuse 
les  Genevois,  128.  —  Paix  entre  eux, 
i36;  —  amenée  par  le  roi ,  i36,  i42. 

—  Déjoue  une  Irame  conlre  la  vie  du 
roi,  i52,  i53,  i54-  —  Ecrit  au  roi  au 
sujet  de  la  mort  de  sa  sœur,  VIII ,  go4- 

—  Conduit  une  entreprise  sur  Gre 
noble,  VI,  324.  —  Son  caractère,  sa 
politique,  365. —  Fait  arrêter  un  Fran- 
çais venu  à  lui  pour  l'indisposer  contre 
le  roi,  VII,  1.  —  Rend  compte  au  roi 
de  ce  qui  se  passe  en  Savoie,  862. 

Savoie    (Amédéede),  hère  de  Charles- 
Emmanuel,  duc  de   Savoie,  III,  83g 

—  Sa  défaite,  ibid. 

Savoir  (Duchesse  de).  Sa  mort, VIII  ,682. 

—  Désirait  venir  visiter  le  roi,  729, 
73o,  73  1 . 

Savoie    (Chancelier    de).     Intermédiaire 
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cnlre  son  duc  et  le  roi  de  Navarre, \  111 , 
238,  239. 
Saxe  (Auguste  le  Pieux,  duc  de).  Grand 
maréchal  et  électeur  du  Saint-Empire, 

II,  99.  —  Ambassade  à  lui  envoyée  par 
le  roi  de  Navarre,  ibid. — Sa  mort,  III, 
5o5. 

Saxe  (Christian  ,  prince  de).  Fils  du  pré- 
denl.  Reçoit  un  envoyé  du  roi  de  Na- 
varre,  II,  io3. —  Ce  roi  lui  demandi-  Il 
passage  sur  ses  terres  pour  les  troupes 
qu'il  fait  venir  d  Allemagne, III ,  11. — 
Remercîments,  108,  109,  25<i  el  mih 
—  Ambassade  du  roi  vers  lui  .  277, 
280,  393.  —  Donne  des  assurances  de 
secours,  27g.  — Envoiedes  forces ,  3g5 

Saxe  (Duchesse  de).  Visitée  au  nom  du 
prince  de  Navarre  par  son  ambassadeur 
d'Argenlieu,  Mil,  29,  3o. 

Scamger.  Appelé  par  les  États  de  Hol- 
lande pour  l'attacher  à  l'université  de 
Leyde,  III,  53o.  —  Sollicitations  du 
roi  à  ce  sujet,  53i.  —  Félicité  de  son 
acceplalion,  760.  — Appelé  par  le  roi 
M.  de  laScala,  7 58. 

Scarron  ,  conseiller    au    parlement,    IX, 

Sceaux  (Doublement  des  petits),  IX.  267. 
Scheffer.   Envoyé  du  landgrave  de  Ilr^-. 

vers  le  roi,  VI ,  5o,  5i . 
SchelaNDRE    (Sieur  de  la).   A  beaucoup 

d'honneur.  II ,  £20. 
Sc.helender  (French),  colonel  allemand 

III.  1  36. 

Schombekg  (Gaspard  de  .  Recherché  pai 
le  roi  de  Navarre,  II,  'i  2  3 ,  kih- —  Vi- 
site les  ducs  île  \\  111  li  inlierg  et  de  Saxe 
pour  le  service  du  roi,  III,  107.  10g 
1  56,  175.  —  Comte  de  Nanteuil,  con- 
seiller d'Etat ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  des  ordonnances  et 
feld-maréchal  des  gens  de  guerre  aile 


mands  en  Allemagne,  12g,  i85.  — 
Près  du  roi  de  Danemark,  \~k-  —  Sol- 
licité par  le  roi  en  faveur  du  baron  du 
Chàtelet,  536.  — Se  joint  a  l'armée  du 
1  maréchal  d'Aumont.  54o. —  Appelé  par 
le  roi  contre  le  duc  de  Nemours,  55.'!. 
554-  —  Député  pour  le  roi  à  la  confé 
renée  de  Suresne,  769.  —  Très-consi- 
déré  du  roi,  VIII,  4g5,  4g6. —  Répond 
personnellement  d'un  prêt  l'ait  au  roi . 
IV,  ou,  5ig.  — Concourt  à  bloquer 
la  Fére,  571.  —  Chargé  de  négocier 
avec  le  duc  de  Mercœur,  6^47,  648.  — 
Sénéchal  et  gouverneur  de  la  haute  et 
basse  Marche,  725.  —  Charge  de  pré- 
parer le  siégede  Mirebeau ,  \  III ,  (i/|8. — 
Employé  à  la  répression  des  troubles  du 
Poitou,  IX,  317.  —  Avertit  le  roi  de 
l'outrage  fait  à  du  Plessis-Mornay  par 
Saint- Phal,  et  reçoit  ordre  d'arrêter 
celui-ci,  IV,  872,  873. 
Si  iiomberg  (Tisels).  Amène  des  reîtres  au 


roi,  Il 


15. 


Schomberg  (W'olfDE),  Allemand ,  sert  le 
roi,  III,  1  58.  — Confirmé  par  lui  dans 
son  grade  de  colonel ,  ibid. 

ScHONARCHENBOURG     (Comte     de)  ,      Mil. 

779- 

SCHRESBORY.    Envoyé    par   Elisabeth   pour 

ratifier  le  traite  fait  avec  le  roi,  IV,  65a, 
653 

Schdynes  (Prieur'de).  Désigné  pour  l'évè- 
ché  de  Grenoble  parle  roi,  qui  revient 
sur  cette  désignai  ion,  \  II,  3o8,  309. — 
Prèle-nom  pour  son  frère  Pluvinel,  68/j. 

Scorbiac  ou  Escorbiac  (Sieur  de).  Reçoit 
des  églises  réformées  une  mission  au- 
près du  roi  de  Navarre.  I,  1 58.  — 
Donne  à  ce  roi  des  avis  dont  relui-ci  le 
remercie,  200.  —  Remercié  des  soins 
qu'il  met  dans  la  levée  des  deniers  im 
posés  aux  prolestants,   206.    —    Bons 
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avertissements  envoyés  au  roi  de  Na- 
varre,  208.  —  Invité  à  venir  à  la  con- 
férence  de  Nérac  avec  les  députés  de 
Castres,  208.  —  Appelé  à  Mazères  par 
le  roi  de  Navarre,  219,  221.  —  Com- 
mis pour  faire  exécuter  la  paix,  228, 
229.  —  Chargé  de  faire  imprimer  el  de 
répandre  adroitement  un  discours,  228, 
229,  23o.  —  Ordre  de  faire  rendre  un 
cheval  retenu  injustement,  2/18.  — 
Conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
appartenant  à  la  chambre  de  l'Edit, 
25),  25g;  VIII,  227,  264-  —  Con- 
seiller et  avocat  du  roi,  I,  299.  — Chargé 
de  pourvoir  à  l'entretien  d  hommes  d'ar- 
mes, 000.  —  Appelé  à  Cahors  par  le 
roi  de  Navarre,  3o4,  3o5.  —  Invité 
par  ce  même  roi  à  avoir  l'œil  à  tout  pen 
dant  que  lui-même  va  accompagner  la 
reine  sa  femme  partant  pour  la  cour  de 
France,  434.  —  Secrétaire  des  com- 
mandements et  finances  du  roi  de  Na- 
varre à  Montauban,  407.  —  Consulté 
par  le  roi  de  Navarre  sur  le  fait  de  la* 
justice,  5o8  et  suiv.  —  Appelé  à  Mon- 
tauban pour  conférer  de  la  justice  ,  678, 
(179.  —  Invité  à  s'interposer  entre  le 
gouverneur  et  les  habitants  de  Sainl- 
Antonin,  II,  21 3.  —  Chargé  de  lever 
des  deniers  pour  aller  au-devant  de 
l'armée  allemande,  235.  — -  Pressé  de 
faire  des  levées  de  deniers  pour  le  même 
objet ,  32o.  —  Prié  par  le  roi  de  Na- 
varre de  dresser  un  état  et  ordonnance 
louchant  le  Mas,  33g.  —  Surintendant 
des  finances  à  Montauban,  33g,  344,  etc. 
—  Invité  à  poursuivre  le  capitaine  Pe- 
navaire  et  Cadran,  364;  —  à  tenir  la 
main  à  ce  que  les  deniers  destinés  à 
l'armée  étrangère selèvent,  367,368. — 
Chargé  de  nombreuses  affaires  de  finan- 
ces, passim.  —  Pressé  par  le  roi  de  Na- 


varre pour  la  levée  de  deniers  ,  38o  , 
38 1  ,  3S7.  —  Compris  dans  une  nou 
velle  commission  chargée  de  juger  la 
princesse  de  Condé,  4o8,  4og.  —  In 
vite  à  faire  payer  Hortoman  et  du  Pin 
sur  la  recette  du  Rouergue,  470. 

Seaucourt  (Sieur  de),  gentilhomme  de  la 
chambre  du  duc  de  Mayenne,  VIII. 
736. 

Seaux.  Reçoit  une  lettre  du  maréchal  di 
Fervaques,  VII,  638. 

Sébastien  (Saint-)  ,  ile  des  Açores,  1 .  j-N 

Sedan.  La  comtesse  de  Laval  ,  après  la 
mort  de  son  mari,  s'y  relire  a\ec  son 
fils,  II,  207;  —  avec  M""  de  Bourbon 
et  de  Bouillon,  358,  35g,  36o,  36i 

—  Leur  est  enlevé,  420,  42 1.  —  Le 
roi  y  pose  son   camp,  III,  5oi  el  suiv 

—  Troupes  et  munitions  tirées  de  cette 
ville,  5io,  644-  —  Vivement  convoité 
parle  roi,  IX,  218.  —  Départ  du  roi 
pour  s'y  rendre;  pour  quel  motif,  VI, 
584,  586,  5g 2.  —  Livré  au  roi  par  le 
duc  de  Bouillon,  596,  597,  5g8,  etc. 

Sée  (Pont  de),  VIII,  346,  347. 

Sées  ou  Séez,  ville  de  Normandie,  prise 
par  le  roi,  III,  116.  —  Son  évèque  fa- 
vorable au  roi,  7g 2. 

Sega,   cardinal,  III,  71g. 

Segnî  (Duchesse  de).  Son  cadeau  au  roi. 
V,  706. 

Seguier   (Antoine).   Avocat  général,  em- 
pêche ledit  sur  les  forêts  d'être  vérifié 
au  parlement,  IV,  5o8.   —  Président 
VII,  281,  324- 

Segoier  (De),  président  de  la  chambre 
de  justice  établie  à  Bordeaux,  VIII, 
200. 

Seguier  (Louis).    Doyen  de  Notre-Dame 
de  Paris,  conseiller  au   parlement,   l\ 
2.3.  —  Envoyé  à  Rome  avec  le  duc  de 
Nevers,  23,  24- 
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Ségur  [De),  ou  SÉGi'ii-P.MtDAii.i  \\.  En- 
voyé par  le  roi  de  Navarre  au  maréchal 
Damville,  I,  i.34;  — à  M.  deBeltièvn 
/|66.  —  Conseiller  du  roi  de  Navarre. 
f)u6.  —  Envoyé  en  ambassade,  ao  om 
pagné  de  Buzenval  e1  de  Colignon,  au 
roi  de  Suèdi  .  533;  —  au  due  de  Saxe, 
538  el  suivantes,  633;  —  à  tous  les 
princes  el  autres  dignitaires  du  Saint- 
Empire,  542,  617; — à  la  reim  d'An- 
erre  ii4.r>,  617;  —  à  Charles  de 
lanie  548,  617;  —  aux  con- 
suls de  la  république  de 556 

—  au  roi  de  Danemark.  56l  , 
617;  —  a  l'empereur  des  Romains, 
564,  617.  —  Ses  instructions,  56i. 
617,  620.  —  Explications  à  cel 
ird  à  Henri  III  par  le  roi  de  Na 
varre,  612,  63". — Succès  de  la  négo 
dation,  622   —  Apporte  au  roi  di    N 

1  -    nouvelles    de  \\  alsingham  . 
II.  i5. — Très-apprécié d'Elisabeth ,  19. 
—  Envoyé  en  ambassade  poui    irmer 
princes    protestants  contre   la 
n.  ai,  78 .  —  avec  pli  in  pou 
voir  de  lever  le  plus  de  reîtn      1 
gens  de  guerre  qu'il  pourra,  ibid.  —  En- 
voyé en  ambassade  près  d'Elisabeth,  5i 
liv.îVIII,  a  —  du  roi  d'E- 

II,  58;  —  du  duc  Casimii 
—  Invité  par  le  roi   de  N 
bien  soigner  •  rets,  -  \ .  ~.r>.  — 

Surintendant  de  la  maison  du  roi  île 
Navarre,  ail  lires  et  finances, 74, 79. — 
P01  Leur  ii  hes  du  roi  de  Frani  1 

au  roi  de  Navarre,  VIII,  92  —  Chargé 
épandre  la  déclaration  du  roi  de  Na- 
vai'ii     ! I    s     —  Envo\  1  tu  en 

imbassade  près  des  princes  protestants, 
el  suiv.,  io.'I.  106'. —  Lrèsestimédu 
roi  de  Navarre ,  102   — Envoyé  vers  h 
prince  Christian  deSaxe.   io3  el  suiv 


—  au  roi  de  Suède  100  et  sui\.  — 
Presse  par  le  roi  de  Navarre  de  négo 
lier,  iii|  el  suiv..  127.  —  Félicité  e 
remercié,  l84,  '88.  —  Presse  d'obte- 
nir un  prompt  résultat,  ait.  —  Ins- 
tructions  du    mi    de    Navarn 

i3g  —  Envoyé  vers  le  roi  de  Dane- 
mark, de  Norwége,  etc.,  a48  et  suii 

—  Envoyé  de  nouveau  vers  le  duc 
de  Saxe,  le  roi  de  Danemark  el  le  du< 
rlr  Wurtemberg,  a63  et  sui> 

duc  de  Saxe,  287  et  suiv.  ;  —  au  roi  d< 
Danemark  ,  302  el  suiv.  —  Témoignage 
rendu  par  le  roi  de  Na>  irn  à  si  • 
vices,  20,7.  —  Presse  d'effectui 
iloni  il  a  charge,  3o3:  —  de  hâter  In 
levée  des  troupes,  3o4.  —  \  v  is  à  lui 
donne  par  le  roi  de  Navarre  «le  la  dis 
persion  de    sou  armée   étrangère     3l6 

—  I  -•  près  du  duc  de  Brunswick, 
\  III,  327,  328.  —  Ambassadeur  ordi- 
naire '  n    Allemagne,    Il      3aa 

-  \[||.  .;•,-,  3a8.  —  Son 
auxiliaire  Du  Fay,  II.  o:>-.  —  Tombe 
malade,  4o5,  4i  i.  —  Revenu  de  se; 
ambassades,  433.  —  Lo le  ses  ira 

vaux,  bien  qu'ils  n'aienl  eu  qu'un  demi 

suci  '  s .  43a  .  'i4o. 

Envoyé  demander  du  sei  our  ■<  à  1 
bel  h  .  IX ,  1  2.0.  —  En 

m  de  I'  1  ince,  209,  2  10. 

Sf.k.xixi;    Grand).   En    Irès-bonnes  rela 
tioii^  avec  le   roi .  I\ .  a48.  —  R 
-1  s   plaintes  contre    les   pirates  musul 
mans    a  J8    2  ig.     -  Bien  déchu  1 
faibli .  261 . 

Seine  Saini  .  Combat  livré  près  de  ce 
lieu,  IV, 

Seissel  ou  Seyssel  .  \  III ,  83 

Si;i  ixcm  1,1  Sieui  m  .  Envoyé  par  la  du- 
chesse di  Semours  vers  son  fils  dé- 
tenu  à  Lyon .  IX  .   >,- 
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Sellier  (Jean).  Créancier  de  l'État  pour 
travaux  à  Troyes,  VI,  436. 

Selve,  capitaine,  Mil,  490. 

SeMalens  (Sieur  de).  Catholique,  portant 
pendant  la  paix  le  désordre  et  la  mort 
près  de  Castres ,  1 ,   1 98. 

Semetière  (Le  sieur).  Porte  des  deniers 
à.Nérae,  H,  43. 

Senecev  (Baron  de).  Gouverneur  d  Au- 
sonne,  111,  45,  .' î 5 4 -  —  Promesse  à  lui 
faite  par  le  roi  de  l'ordre  royal ,  et  jouis- 
sance donnée  des  revenus  de  I  abbaye 
de  Tournes,  46,  k~]- —  Jure  obéissance 
m  roi,  IV,  342.  —  Son  dill'érend 
>>\ec  Tavannes,  48iî.  — Reçoit  ordrede 
renforcer  la  garnison  d'Auxonne,  V, 
588.  ■ —  Apporte  au  roi  des  lettres  de 
Lavardin.V,  626;  VIII,  833,  835. 

Senegas  (Baron  de).  Commis  par  le  roi 
de  Navarre  pour  faire  exécuter  la  paix. 
1,224,  2  2  5. —  Députe  par  ce  roi  à  Mon- 
sieur, duc  d'Alençon,  VIII,  2,34-  —  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du 
roi,  convoqué  à  l'assemblée  de  Mantes, 
III,  781.  —  l'ait  offre  de  services  contre 
le  duc  de  Bouillon,  V,  729. 

Sexi.is.  Ville  assiégée  par  la  Ligue,  déga- 
gée par  les  troupes  royales,  ll,4cp. — 
Incommodée  par  la  ville  et  le  château 
de  Clermonl,  III,  266.  —  Long  séjour 
du  roi  en  cette  ville,  32  2,  323,  328, 
33i,  334,  335.  —  Autre,  385,  386, 
389.  —  Son  évêque  et  ses  chanoines 
en  désaccord;  intervention  du  roi,  VII, 
206. 

Senonne,  abbaye  du  comte  de  Salins, 
VII,  655.  —  Son  abbé  Jean  Dubois  en 
instance  à  Rome,  883. 

Sens,  ville.  Se  rend  au  roi,  IV,  i43. 

Sens-ie  Die,  château.  Reçoit  des  gardes 
du  roi,  V, 626;  VIII,  83o,  83 1,833 

Sfxtebiie  (Le),  pays,  III,  537. 


Seny  ou  Cenv  (Saint-),  près  de  la  Fléchi 
VIII,  092  el  suiv. 

Sépulcre  (Saint-).  Intérêt  qu'y  prend  le 
mi,  VI ,  260. 

Serang,  maison  du  roi  de  Navarre,  VIII, 
275. 

Séraphin  (Olivieri).  Envoyé  du  pape  vers 
le  roi  Charles  IX  ,  I.  55.  —  Auditeui 
de  rote,  IV,  21  ;  VI,  26 1  —  Prié 
par  le  roi  de  se  rendre  utile  au  duc  de 
NeveÉB  auprès  du  pape,  IV,  22,  27. — 
Présenté  au  cardinalat  par  le  roi,  K2.5; 
V,  1  .3;  VIII,  627,  628,  675.  —  Re- 
commandé par  le  roi  pour  L'abbaye  de 
Saint- Mansus,  VIII,  691.  —  Ancien 
el  excellent  serviteur  de  la  couronne 
V,  107.  —  Cardinal;  entre  au  sa  ce 
collège,  VI,  201,  202.  —  Vice-pi 
lecteur  du  roi  à  Rome,  VII,  5g6.  — 
Son  éloge  par  Pisani,   IX,  398. 

Sercé  (Sieur  de).  Résigne  la  capitainerie 
deMussidau,  IX,  180,  297. 

Serdos  (Saint-).  Entreprise  sur  ce  lieu 
par  les  habitants  de  Toulouse,  I.  589. 
5gi. 

Sergenteries  OU  SeRGENTISES  ,  I,  22li 

Serignac,  village.  Poudres  envoyées  en 
ce  lieu  ,  II,  377. 

Serignan  (Sieur  de).  Bon  serviteur  du 
roi,  VIII,  438. 

Serillac  (Sieur  de).  Euvové  par  le  roi  de 
Navarre  à  Montmorencv  ,  II,  9.  —  Por 
teurde  dépêches  du  roi  de  Navarre  ,  pris 
en  route,  84-  —  Envovë  par  ce  roi  en 
Languedoc  ,  VIII,  297  ;  — par  Henri  III 
au  roi  de  Navarre,  II,  46  1 . —  Rend  ser- 
vice au  roi  dans  la  reddition  de  Paris,  IX, 
91.  —  Son  procès  avec  le  sieur  de  la 
Raynièrc,  ibid. 

Serinhac  ou  Serignac.  Informé  par  le  roi 
de  Navarre  de  la  pacification  de  lui 
i573,I,  53. 


896 


TABLE  GENERALE  DES  MATIERES. 


Sbrny,    lieu   de   campement  du  roi,  III, 

20/J  ,    293,    294. 

Serre  (Le  duc  de),  Espagnol,  III,  790. 

Serres  (Olivier  de).  Lettre  à  lui  adres- 
sée ,  I  \  .  /1 2 1 . 

Serres  (Sieur  de  ).  Député  par  les  églises 
de  Languedoc  vers  le  roi  de  Navarre 
qui  l'accrédite  près  du  duc  de  Monlmo- 
renev,  I,  256. —  Envoyé  pour  deman- 
der du  secours  au  duc  Casimir,  3a4- — 
Chargé  d'assurer  le  sieur  du  Poet  des 
bonnes  dispositions  du  roi  à  son  égard, 
IV,  77.  —  Recommandé  par  le  roi  au 
nnélable,  IX,  227.  —  Son  procès 
ivec  Saint-Romans,  VIII.  611. 

Serrouette.  Elevé  parle  roi ,  VI,  263. 

Sbrvan.    Voy.  Fer  (Le). 

Servi  vn  Vincent),  ambassadeur  du 
grand-duc  de,  Toscane  en  Angleterre; 
vient  en  France  pour  voir  les  enfants 
du  roi,  VII,  7<|4- 

Sf.rvières.  Conseiller  et  maître  d'hôtel  du 
roi  envoyé  vers  le  duc  de  Savoie,  V, 
85  —  Capitaine  de  la  ville  de  Lyon; 
sa  mot t ,  VII,  98. 

ServiN  (Louis)  .conseiller  d'Etal  et  avocat 
général  au  parlement  de  Paris,  IV, 
5o8.   5og;   VIII,  lîo'i;    l\,   200.  298. 

Sessi  l*nc  de).  Une  de  ses  dépêches  tombe 
entre  les  mains  du  roi,  IX,  387.  — 
Brouillon;  remplace  le  comte  de  Fuen- 
tès  à   Milan,  \l,  19    —  Est  vieux,  29. 

veuilles  ou  Soeilles,  capitaine  d'une 
compagnie  du  régiment  de  Cliâtillon; 
sa  mort,  \  Il ,  253,  020,  326,33a. 

Seorre.  Ville  maltraitée  par  le  duc  de 
Mayenne,  1\  ,  3  i2.  —  Sa  garnison  aug- 
mentée, V,  588.  —  Place  rendue  à 
Biron  par  celui  qui  y  commande,  636. 
—  Le  roi  la  fait  fortifier,  VIII,  864,  865. 

Sr.UYi.y,  VII,  33g. — Conseille  à  Marie  de 
Médicis  de  n'écouter  les  propos  qu'on 


voudrai!  lui   tenir  sur  les  relations  du 
roi  avec  la  marquise  de  Verneuil,  5gi. 

Sevé  ou  Sever  (Saint-),  en  Gascogne.  Mis 
en  émoi  par  le  bruit  du  tambour,  II. 
4,7.  —  Sa  garnison  pour  la  Ligue,  II. 
s  55. 

Autre  lieu  près  de  Rouen , VIII ,  M7 . 

Sever  (Saint-).  Chargé  d'apaiser  les  cro- 
quants, IV,  1 65. 

Sever  'Saint-,.  Voy.  Mlga  de  Saint- 
Sever. 

SeVeRAC.  Compagnon  de  captivité  du  roi 
de  Navarre  à  la  cour  de  Fiance,  I, 
81,  83. 

Sézane    1  iliage,  III ,  738. 

Sforce  (Alexandre).  Duc  admis  dans 
Tordre  du  Saint-Esprit,  \  II  .  i8a 

Sforce  (Duchesse  de),  VII,  61 5,  616, 
617,  762. 

SiDNBT,  Envoyé  au  roi  par  Elisabeth,  III. 
642  ;  IV,  86  ,  1  o3  ,  1  1  7  ,  ,r)73.  —  Inter- 
médiaire en  lie  eux,  IV,  125,  126  ,  127, 
i46  — Sa  mort,  IX,  348. 

SlÉGES.  Dans  quel  esprit  conduits  par  le 
roi,  VIII,  52."). 

SlGAL  OuSlGALE,  capilan-pacha  ,  ou  gène 
rai  de  la  mer.  Ses  difficultés  avec  l'am- 
bassadeur français  à  Constantinople,  \, 
i53,  160  et  suiv  ,  217.  — Considère 
par  le  roi  comme  ennemi  de  la  France, 
a4'i,  43 1,  443.  —  Le  roi  cherche  à 
le  miner,  'l 'ri .  533. —  Favorise  les  An- 
glais, 444- 

Sigoigne  (Sieur  de).  Fail  prisonnier  par 
les  troupes  du  roi,  III,  142.  —  En- 
voyé  à  Rosny  par  le  roi,  VI,  227.  — 
Employé  dans  les  refilions  du  roi  el  de 
la  marquise  <le  Verneuil , IX , 3 1 2  ,  342. 

Sii.lerï  (Noël -Bernard).  Chevalier  de 
Malte,  commandeur  de  Troyes,  am- 
bassadeur du  grand  maître  près  du  roi. 
VII,  86. 
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Silleky  (Sieur  de).  Conseiller  d'État  et 
ambassadeur  ordinaire  en  Suisse,  III, 
12,  i3,  1 5-7,  2gg,  etc.;  VIII  371, 
38o,  etc.  —  Envoyé  vers  la  ville  de 
Saint-Gai  pour  en  obtenir  des  fonds,  III, 
299.  —  Ambassadeur  en  Suisse  près 
des  Ligues  grises,  III,  65g,  711  —  Té- 
moignage de  satisfaction  du  roi ,  qui  le 
charge  des  intérêts  de  sa  tante  la  du- 
chesse de  Longueville,  VIII,  5o4,  5o5. 

—  Envoyé  à  Montmorency  par  le  roi, 
IV,  457 •  —  Appelé  en  toute  hâte  par 
le  roi ,  [>3 1 .  —  Renvoyé  à  Montmorency, 
55 1.  - —  Chargé  de  négocier  un  em- 
prunt, 611.  —  Président  au  parlement 
de  Paris,  chargé  d'une  négociation  im- 
portante ,  VIII ,  G85.  —  Envoyé  comme 
commissaire  près  du  cardinal  de  Flo- 
rence, IV,  goo,  902,  go3.  — Négocie 
et  signe  le  traité  de  Vervins ,  g70 ,  g85. 

—  Félicité  par  le  roi ,  992  ,  gg3  ,  gg4- 

—  Envoyé  par  le  roi  pour  recevoir  le 
serment  du  cardinal  Albert  d'Autriche 
sur  le  traité  de  Vervins,  1022.  —  En- 
voyé à  Rome  en  ambassade,  V,  46,  5g, 
60,  62,  G7,  70,  88,  etc.;  VIII,  733, 
•jbà  ;  IX  ,  179.  —  Conduite  factieuse  de 
son  frère,  V,  ii5,  122.  —  Accrédité 
près  du  grand-duc  de  Toscane,  ig8, 
21  4-  —  Envoyé  au-devant  de  Marie 
de  Médicis,  787.  —  Négociateur  de  la 
paix  avec  le  duc  de  Savoie,  7g2  et 
suiv.  —  Dépêché  par  le  roi  au  conné- 
table pour  lui  annoncer  la  naissance  du 
dauphin,  V,  485.  —  Travaille  au  re- 
nouvellement de  l'alliance  avec  les 
Suisses,  5 16.  —  Reçoit  du  roi  l'abbaye 
de  Jars.  VI,  4o6. —  Devient  garde  des 
sceaux'  sans  être  chancelier,  6o5  ;  VIII , 
927;   IX,   108. 

Son  fils,  IX,  3o2.  —  Prête  de  l'ai- 


Silly  (Charles  de).  Obtient  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de   Ryeval,  VIII,  768 

Silves  (Oreutio  de).   Gentilhomme  espa 
gnol  pour  lequel  le  roi  demande  au  pu  . 
une  chanoinie  en  l'église  de  Saragosse 
ou  de  Huesca,  VU,  858. 

Simonelli,  Lucquois.  Obtient  grâce  des 
galères,  IX ,  3i. 

Sinceray.  Place  tenue  par  les  protestants 
contre  le  roi,  VI,  527. 

S10UJAC,  (Sieur  de).  Sollicité  à  recon- 
naître le  roi,  VIII,  5i  1.  —  Appelé  par- 
le roi  a  l'armée  de  Lyon,  527. 

Siimèrr  (M.  de)  ,  IV,  269. 

Siran.  Village  du  Languedoc,  pris  par  les 
catholiques  nonobstant  la  paix,  I,  167. 

Sireuil.  Ses  révélations,  VI,  5i2. 

Sis  (M.  de).  Reçoit  en  don  du  roi  des 
terres  vagues,  III,  33o 

Siyry-sur-  Meuse,  village  près  de  Verdun, 
III,  492. 

Smith.  Chargé  de  renvoyer  en  Angle- 
terre de  I  artillerie,  IV,  01. 

Soeolles  ou  Saubolles  (Sieur  de).  Gou- 
verneur de  la  citadelle  de  Metz,  III, 
384,  385;  IX,  22. —  Avertit  le  roi 
de  tenir  des  forces  prêtes,  III,  444- — 
Lieutenant  général  au  gouvernement 
de  Metz,  IV,  3o5,  G73.  —  A  la  tète 
de    la    garnison   de    cette   ville,    52 1. 

—  Annonce  (prune  entreprise  a  lieu 
sur  Metz,  V,  4o8.  —  Ses  discussions 
avec  les  habitants,  677,  707;  VI,  27. 

—  Généralement  haï   à  Metz,  47-   — 

—  Rend  au  roi  la  citadelle,  47,  4g. — 
Sa  lettre  â  d  Epernon  sur  les  affaires  de 
Metz,  VIII,  8o5.  —  Sa  conduite  dans 
les  troubles  de  celte  ville,  8î3. 

Sobriquets.  Voy.  Borgne,  Crapaud, Cou- 
leuvre, Faucheur,  Grand  -  Pendu, 
Lézarde,  Petiot,  Petit-Enfant,  Sau- 
mon, etc. 


LETTRES  DE  HENRI  IV. 
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Soie.  Désir  du  roi  d'introduire  en  France 
cette  industrie,  V,  206;  VI,  28/1. 

Soie  (Vers  à).  Propagés  en  France,  VI, 
63. 

Soissoxs  (Comte  de).  Cousin  germain  du 
roi  de  Navarre,  aimé  de  sa  cousine  Ca- 
therine de  Bourbon,  II,  190.  —  Se 
réunit  au  roi  de  Navarre,  22  1  ,  222.  — 
Commande  la  cavalerie  de  l'aile  gauche 
;i  Coutras,3o8.  — Va  visiter  Catherine 
de  Bourbon  et  M""  de  Gramont,  34o. 

—  Est  fait  prisonnier  par  le  duc  de 
Mercœur;  intervention  du  roi  de  Na- 
varre auprès  de  Henri  III  en  sa  faveur. 
'iii<i,  /j()7,  £99.  —  Attendu  à  Arques 
par  le  roi,  111,  43,  53.  —  Se  réunit  à 
lui,  58. —  Amène  des  secours  au  mi  .1 
Arques,  65.  —  Va  de  lui-même  au- 
devant  de  Catherine  de  Bourbon,  5a<5 

—  Le  penchant  de  Catherine  pour  lui 

favorisé  par  la  comtesse  de  Gramont 
et  combattu  par  le  roi,  362.  —  Mécon- 
tentement du  roi  au  sujet  de  sa  re- 
cherche de  Catherine,  588,  L><)0.  — 
Ordre  à  Souvré  de  lui  refuser  l'entrée 
de  Tours,  765.  —  Son  esprit  brouillon 
IV,  87/1.  —  Quitte  l'armée  du  roi,  ibid.; 
VIII,  338.  —  Ses  plaintes.  IV,  376, 
389.  —  Rembarré  par  le  roi,  48o.  — 
Rentre  en  grâce.  817.  —  Appelé  près 
du  mi  devant  Amiens,  817,836.  —  Le 
roi  lui  confie  l'armée  de  Savoie,  \ .  3  16 

—  Laisse  à  la  garde  du  fort  Sainte 
Catherine,  VIII,  791.  —  Son  mariage 
renoué  avec  la  princesse  de  Conly,  \  . 
5o8,  5 10.  —  Son  affaire  avec  le  Grand 
Seigneur,  652.  —  A  intérêt  au  dépôt 
des  bijoux  du  due  de  Savoie.   VI,    20. 

—  Ne  peut  se  faire  paver,  ai-  —  Sa  dé- 
sol  naissance  envers  le  roi,  i4g,  i5i,  i55, 
1 56.  —  En  discussion  avec  Rosny,  1 58. 

—  Reçoit  du  roi  un  don  de  cinquante 


mille  écus ,  464. —  Capitaine  d'une 
compagnie  des  ordonnances,  6o4-  — 
Son  procès  pour  la  succession  du  comte 
deMonlafié,  VII,  483. 

Son  différend   avec  le  comte  d'An 
vergne,  IX,  23  1 . 

Soissons  (M"  de).  Tante  du  roi  de  Na- 
varre ,11,  277. 

Soissons,  ville,  I,  67.  —  Mayenne  ra- 
masse des  troupes  dans  ses  environs. 
III,  228,  3oo.  —  Le  roi  se  prépare  1 
faire  la  guerre  à  ses  habitants,  3 10.  — 
Mayenne  s'éloigne  de  la  ville,  373;  — 
mais  non  son  armée,  386,  669. —  As- 
semblée convoquée  en  ce  lieu  pour  y 
élire  un  roi,  845.  —  Son  opposition 
au  roi,  IV,  271  ;  —  qui  l'enveloppe  de 
troupes,  298,  3 12. —  Son  clergé  offre 
de  l'argent  au  roi,  843. 

Sol  (Baron  de),  Commande  à  Châlons, 
V,  588. 

Soleils.    Répand  de  faux  bruits  de  guérie, 

vin, 199,  200; ix,  373. 

Soli;uhe  (Canton  de).  Créancier  du  gou 
vernement  de  Henri  III,  III,  19,  20 
—  Témoignage  de  satisfaction  du  nou- 
veau roi  pour  le  régiment  fourni  par  ce 
e  inton,  106.  —  Ces  troupes  combattent 
vaillamment  à  Ivry,  177.  —  Le  roi  dé- 
sire les  conserver  quelque  temps  n 
core,  254,  a55.  —  Ses  colonels  e1  i  i 
pilaines  pressés  par  leurs  soldats  de 
s'en  retourner,  VIII  ,  4a5.  —  Leurs 
bons  services,  ibid. 

Soi.iEiis  (Sieur  de).  Commande  à  Ion 
Ion,  VII.  263 

Soliman.  Français  au  service  de  la  Tur 

qnie.  IV,  324- 
SolizaC.  Diffère,  contre  l'ordre  du  roi,  la 

restitution  du  château  de  Montcornel 

V,  125. 
Solliciteur,  crée  par  le  roi  de  Navarre 
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près  la  chambre  de  l'édit  de  la  cour  de 
Toulouse ,  I,  6o4- 

Soi-MS  (Comte  de).  Ambassadeur  de  l'élec- 
teur Palatin  près  du  roi,  VI,  137. 

Solo.miac,  en  Gascogne,  II,  a3. 

Solre  (Comte  de).  Envoyé  par  les  archi- 
ducs vers  le  roi,  V,  470.  —  Grand  ve- 
neur du  comté  de  Hainaut,  VII,   100. 

Somme.  Ses  riverains  mettent  dehors  treize 
navires  de  guerre,  III,  38a,  383. 

SOMMEREUSE,   SOMMEREUX  OU  SoMMEREUIL 

(Commanderie    de),   III,    55o ,    555, 
55C  ,  etc.  (Peut-être  le  même  que  Som- 
meuse,  III ,  33o,  557) 
SoM.MERiVE  (Comte  de).  Fils  de  Mayenne, 
mis  aux  arrêts  par  le  roi,  V,  g5,  q6. 

—  Son  mariage  projeté,  VI,  5; —  avec 
Matilda,  fille  du  duc  de  Savoie,  17,  18, 
2/J,  43.  —  Mauvais  garçon,  VII,  020, 
5a6,  527,  534. —  Le  roi  exige  qu'il  se 
retire  en  Lorraine,  534. 

Son  mi  ères.  Sa  capitainerie  et  sa  viguerie 
données  au  sieur  du  Roolet,  IV,  866. 

—  Château,  939.  —  Sa  capitainerie 
demandée  par  plusieurs,  V,  485,  4qo. 

Sommièvre  (Sieur  de),  VIII,  740. 

Sompy,  Sonppy  on  Sommepy,  village  de 
Champagne,  III,  64y,  648. 

Sorando.  Envoyé  au  roi  par  la  ville  de 
Bayonne,  IV,  3 1 3.  —  Lieutenant  de 
la  municipalité  de  cette  ville,  VIII, 
547. 

Sorbonne.  Sa  faculté  de  théologie,  11, 
i38_.  —  Prise  pour  juge  par  le  roi  de 
Navarre  entre  lui  et  les  Guises,  i38, 

Sorèze.  Ville  du  Languedoc,  saccagée  par 
les  catholiques,  I,  278,  27g,  290; 
VIII,  180. 

SoRi.iN  (Marquis  de  Saint-),  frère  de 
Mayenne.  Menace  Lyonj  IV,  i48.  — 
Négocie  avec  la  duc  de  Savoie,  i4g. — 


Travaille  la  noblesse  de  Mont  ferrant, 
IX,  i32. 

Sornin  (Le  sieur).  Arrêt  donné  contre 
lui  par  la  chambre  d'Agen,  1,  209.  — 
Réclamation,  209,  216. 

SoscioiTDE,  receveur  de  l'amirauté  a 
Bayonne,  VIII,  334-  Voy.  Saucionde. 

Soubise  (Sieur  de).  Autorisé  par  le  roi  à 
aller  servir  en  Flandre,  VII,  35.  — 
Chargé  par  le  roi  de  lever  une  compa- 
gnie de  chevau-Iégers,  856. 

Souciiaï  (Sieur  de).  Habitant  de  la  ville 
d'Amboise,  IX  ,  io5. 

Souches  (De),  capitaine,  III,  467. 

Souforzax  (Baron  de),  VIII,  5i5,  5 1 6. 

Soûle  (Pays  de),  1,  274;  11,  212. 

Soulé  (Sieur  de).  Va  au  secours  de  Taras- 
con,  I,  424-  —  Contribue  au  recouvre- 
ment de  Foix,  454. —  Marie  sa  fille  avec 
un  cadet  de  la  maison  de  Comminges , 
VIII,  211. 

Soulèvement  populaire  en  Sainlonge, 
VIII.  5i8. 

Soupitre  (Jean),  clerc  du  diocèse  de  Pa- 
ris. Le  roi  demande  pour  lui  l'abbaye  de 
Habecourt,  VII,  816. 

Source  (Sieur  de  la).  Envoyé  au  roi  par 
d'Ornano  ,  VI ,  i34  ;  —  par  de  la  Force, 
.36. 

Sourdéac  (Sieur  de).  Traite  pour  le  roi 
avec  PlessisdeCosmes,  IV,  33g. — Gou- 
verneur de  Brest, VIII,  696.  —  Fait 
cadeau  d'une  haquenée  à  Gabrielle, 
VIII,  707.  —  Intéressé  dans  la  prise 
d'un  navire  par  les  Anglais,  V,  16,17, 
36,  169.  —  Reçoit  un  chevalier  de 
Saint-Michel,  88y. 

Son  procès  contre  les  trois  ordres  de 
l'évêché  de  Cornouailles,  IX,  89. 

Sourdis  (Marquis  de).  Charge  un  régi- 
ment, III,  339.  —  Est  lait  cardinal,  V, 
107.  —  Le  roi  compte  sur  lui  pour  mo- 
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dérer  les  jésuites,  46l.  —  Occasionne 
des  troubles  à  Bordeaux  ,  V,  553,  55/|. 

—  Mandé  près  du  roi,  554- —  Désigné 
pour  se  rendre  à  Rome,  VF,  3o2,  3  1 5, 
320,  327,  336,  339.  —  Demande 
à  rentrer  dans  son  archevêché;  son 
éloge,  VI,  407.  — Satisfait  peu  le  roi 
pendant  son  .séjour  à  Rome,  VI,  446. 

Sodvhé  (M.  du).  Prié  par  le  roi  de  Na- 
varre de  faire  mettre  en  liberté  un  de 
ses  serviteurs,  II,  499-  —  Informé  par 
ce  même  roi  de  l'état  des  affaires,  5o2  ; — 
de  la  blessure  de  Henri  III  à  Saint-Cloud, 
5o3.  —  Concourt  à  la  prise  de  Mont 
richard  sur  la  Ligue,  111,  88. —  Informé 

par  le  roi  de  la  prise  de  Poissv,  1  45. — 

Appelépai  le  roi  du  sobriquetde  lu  Gode, 

/126;  VIII,  'i42.  —  Appelé  à  l'armée, 
III,  62  1 .  —  Invité  par  le  roi  à  escorter  la 
duchesse d'Angoulème  jusqu'à  Blois,  III . 
666;  —  jusqu'à  Vendôme,  712.  — Let- 
tres du  roi  des  plus  amicales  ,4a6,  677. 

—  Donne  un  grand  festin  au  roi,  723. — 
Reçoit  ordredene  laisser  entrer  le  comte 
de  Soissons  à 'l'ours,  dont  il  est  gouver- 
neur,  -65.  —  Sa  réclamation  au  sujet  de 
l'abbaye  de  Montivilliers ,  IV,  33.  — 
Reçoit  en  don  l'archevêché  île  Tours  et 
s'en  détail  avantageusement,  73.  —  ln- 
vité  par  le  roi  à  ses  noies.  \,  >.">i.  — 
Refus  a  lui  fait  de  I  évêché  de  Com 
minges  pour  son  lils ,  IX  ,  3o4-  —  Ré- 
primandé amicalement,  3o£.  —  Dépè 

■  lie  par  le  roi  au  maréchal  de  Boisdau- 
phin,  VI,  607.  —  Gouverneur  des  en- 
fants du  roi  ,  \  111  ,  909    ij4  1,  9-'i2  ,  etc. 

—  Commande  la  compagnie  du  dau- 
phin, 964.  —  Envoyé  par  le  roi  vers 
M' ""  de  Monlpensier,  VII,  635. 

Se    désiste    de    ses    prétentions    sur 
l'abbaye  du  Tréport,  l\,  25. 
Spa.   Ses   eaux   prises  par  Marie  de  Médi 


cis,  VI,  271;  —  pat  le  due  de  Lor- 
raine ,  ibid.  :  —  par  le  roi ,  VII ,  600  , 
6o3. 

Spalingues  (Sieur  de).  Envoyé  par  le  roi 
de  Navarre  à  M.  de  Bellièvre,  II,  a33. 

Spinola  (Ambroise,  marquis  de).  Mène 
des  forces  espagnoles  contre  les  Pa\- 
Bas.  V,  5-6  ,  591.  —  Les  conduit  par 
les  frontières  de  Bresse  et  de  Bour- 
gogne, 5g3,  602. —  Passe  par  la  Fiance, 
VI,  385.  —  Porte  aux  Pays-Bas  la  rati 
ti  cation  d'une  suspension  d'armes,  \  III . 
954. 

Spinola  (Frédéric).  Commande  des  ga- 
lères pour  l'Espagne,  V,  691. 

SplANDIEN  ou  Splandian.   Sa   compagnie 
d'Albanais,  IV,  709,  734. —  Sa  com 
pagnie  court  la  campagne ,  958. 

S pondill an. Gouverneur  de  Béliers,  reçoit 
Je-  grands  remercimenls  du  roi  pour 
ses  services,  VIII,  44o. — Capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  des  ordon 
liantes.  5oo.  —  Gouverneur  du  Lan- 
guedoc en  l'absence  de  Montmorency, 
5oi,  517.  —  Son  lils  reçoit  l'abbaye 
d'Agnan  ,617.  —  Très-dévoué  au  roi . 
571.  —  Appelé  à  concourir  au  eliàti- 
ment  du  sieur  de  Fosseuse,  64a;  — 
a  surveiller  la  levée  d'impositions,  726. 
—  Envoyé  par  le  roi  au  connétable  de 
Montmorency,  VII ,  796. 

Sprée,  capitaine,  IV,  3go. 

Staffarde.  Abbaye  convoitée  par  le  sieur 
d'Albain,  M,  2i5. —  De  l'ordre  de 
Cîteaux,  VII,  5g,  60,61,  368. 

Staffort.    Voy.  Astafor  1 

Staffort  (M.  de).  Conseiller  d'Etat  de 
la  reine  d'Angleterre,  prié  par  le  roi  de 
la  disposer  à  couvrir  les  côtes  de  Bre- 
tagne et  de  Normandie  contre  les  Es- 
pagnols, III,  191.  —  Lettres  au  même, 
IX,  3o5. 
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Standbn  (Anlhoni).  Chevalier,  grand  hâ- 
bleur, VI,  168,  169. 

Staxlack  (Antoine).  Marchand  de  Lon- 
dres, fournil  à  la  Rochelle  des  vivres 
ei  des  munitions,  11,321. 

Steenwick,  ville  de  Hollande,  lit,  b7i8, 
656. 

Stenay,  ville  de  Lorraine,  III,  5/io,  6o4- 
—  Enlevée  aux  Lorrains  par  le  duc 
de  Bouillon,  54o.  —  Son  gouverne- 
ment donné  au  sieur  de  Corna,  6o/j. 

Strasbourg.  Souffre  du  passage  des  gens 
de  guerre  d'Allemagne  et  de  Suisse, 
venant  au  secours  des  protestants  de 
France,  II,  32  1,  335.  —  Réparations 
offertes  par  le  roi  de  Navarre,  021, 
322  ,  335.  —  Fait  au  roi  un  prêt  d'ar- 
gent, III,  62.  —  Demande  par  le  roi 
d'un  emprunt  garanti  par  plusieurs  de 
ses  sujets  de  Bourgogne,  III,  77. 

Strasbourg  (Administrateur  de  l'évèché 
de).  Ses  effets  arrêtés  à  la  douane,  V, 
698;  VI,  i3. —  Prend  le  roi  pour  mé- 
diateur entre  lui  el  le  cardinal  de  Lor- 
raine, VI,  66.  —  Est  menacé,   111. 

Strasbourg  (Évéchéde).  Donné  à  Charles 
de  Lorraine  contre  les  conventions  laites, 

V,  201,  202.  —  Affaires  le  concernant, 

VI ,  20 ,  3o.  —  Détails  sur  les  démêlés 
de  la  ville  avec  le  cardinal  de  Lorraine 
et  avec  l'Empire,  IX,  1  1/4  et  suiv.,  1  18, 
119,  180,  181.  —  Différends  entre  les 
maisons  de  Brandebourg  et  de  Lorraine 
au  sujet  de  cet  évêché,  VI,  3o,  32.  — 
Ils  menacent  de  devenir  très-graves  et 
d'amener  une  guerre  entre  l'empereur 
et  les  protestants  d'Allemagne,  32.  — 
Efforts  du  roi  pour  apaiser  l'affaire,  52. 
—  Le  roi  pris  pour  médiateur  établit 
une  trêve  d'un  an,  66.  —  Les  choses  se 
brouillent,  89.  —  Intérêt  que  prend  le 
duc  de  Wurtemberg  à  ce  que  les  af- 


001 

Elles  s'ag- 


faires  s'arrangent,  110. 
gravent  ,111. 
Strozzi  (Leone),  VI,  571 ,  583. 
Strozzi  (Sieur  de).  Prisonnier  des  hu- 
guenots; demande  d'échange  pour  lui 
par  le  duc  d'Anjou,  VIII ,  i3. —  Envoyé 
par  Henri  III  et  Catherine  vers  le  roi  de 
Navarre.  1,  277,  279.  —  Conférence 
entre  eux,  283;  VIII,  175,  1 7g.  — 
Envoyé  par  le  roi  vers  le  cardinal  Aldo- 
brandini,  788.  —  Renvoyé  au  roi  par 
le  cardinal,  V,  365.  —  Son  voyage  à 
Rome  après  l'élection  de  Léon  XI.  VI, 
4o3. 

Stuart  (Sieur  de),  VIII,  k.  —  Prison- 
nier à  Jarnac.tué  de  sang-froid  dans  le 
camp  du  duc  d'Anjou,  16.  —  Accusé  a 
tort  du  meurtre  du  président  Minard, 
16,   17. 

Studer  (Le  sieur).  Capitaine  suisse  au 
service  du  roi ,  III,  -]k\:  VIII,  478. 

Stuebe  (M.  de).  Fermier  d'un  grenier  à 
sel  en  Languedoc ,  III ,  711. 

Sturm  (Jean).  Recteur  de  l'académie  de 
Strasbourg,  VIII,  79. 

Styn  (Vicomte  de).  Rebelle  au  roi,  IX, 
268. 

Suberbie,   château,  1,  121 

Sublet  (Claude).  Résigne  à  son  frère  le 
prieuré  de  Sainte -Marie  du  Boys-d'AI- 
lonne,VIII,  756. 

Sublet  (Michel).  Clerc  au  diocèse  de  Pa- 
ris, devient  abbé  de  Sainte- Marie  du 
Boys-d'Allonne,  Mil,  756. 

Suède.   Boulets  tirés  de  ce  pays,  IX,  378. 

Suippes,  village  de  Champagne,  111,  646. 
6A7,  648. 

Suisses  (Cantons).  Complimentés  par  le 
roi  de  Navarre,  I,  h'i.  —  S'entremet- 
tent dans  le  différend  de  Genève  avec  le 
duc  de  Savoie,  tx^-  —  Envoi  de  Bu 
zenval  par  le  roi  de  Navarre,  pour  leur 
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soumettre  le  projet  d'un  synode  géné- 
ral des  églises  réformées,  621.  —  In- 
formés par  le  même  roi  de  l'état  des 
choses  en  France,  11,  91.  — Invités 
à  venir  en  aide  aux  protestants  de 
France,  92. —  Reçoivent  la  déclaration 
du  roi  de  Navarre,  182.  — ;  Le  roi  leur 
envoie  des  ambassadeurs  et  leur  de- 
mande leur  alliance,  III,  11,  12. —  In- 
formés par  lui  de  sa  victoire  à  Ivry  cl 
du  renvoi  qui  leur  est  lait  des  régiments 
suisses  de  l'armée  de  la  Ligue,  179,  180. 

—  Favorables  au  roi  qui  les  appuie  de 
son  côté,  VIII.  '420.  !\i\.  — Emprunt 
fait  chez  eux,  4->o. —  Compris  au  traite 
de  Vervins,  \ .  97.  —  Leurs  créances, 
VIII,  879,  880,  881;  IX,  2G7. 

Leur  alliance  utile  à  conserver  à   la 
France,  l\ ,  1  3. 
Suisses   (Troupes  .   Désir  du  roi  di    Va- 

varre  d'en  opposer  le  plus  possible  a  la 

Ligne,  II,  120.  —  En  grand  nombre 
dans  l'armée  de  Mayenne,  i'>o,  i83. — 
Autres  dans  l'armée  du  roi  de  France, 
3  1  9.  — Ceux  qui  viennent  pour  les  pro- 
testants abandonnent  les  reilres  et  sont 
cause  de  la  dispersion  de  l'armée  étran- 
gère,  da6.  —  C luite  aux  rois  de 

Fiance  et  de  Ns  1  ir  Longueville  el 
La  Noue,  5oi,  âoa.  —  Deniers  du  sel 
affectés  par  le  roi  à  les  payer,  III ,  95. — 
Se  distinguent  à  Arques,  106; — à  Ivry, 

177.  —  Levés  par  le  duc  de  Montmo- 
rency pour  son  gouvernement,  a63. — 
Refusent  de  marcher,  VIII,  (ho.  — 
Edil  pour  arrivi  r  à  les  paver,  724,  880. 

—  Avantage  à  les  employer,  \,  582, 
583. 

Sully  (Duc  de)  (Voy.  Rosny),  VI,  58a, 
585,  etc.  —  Capitaine  de  200  hommes 
d'armes   des   ordonnances,    \ll.    i5g. 

—  Introduit  narle  roi  dans  ses  affaires 


domestiques,  VIII,  g48.  —  Reçoit  de 
l'initiative  du  roi  un  don  de  vingt  mille 
ecus,  VU,  248.  —  Est  en  butte  à  mille 
menées  pour  le  brouiller  avec  le  roi,  328, 
329. —  Ses  malheurs  domestiques,  388. 

—  Reçoit  un  nouveau  don  du  roi ,  399. 

—  Ses  soins  aux  Dnances  reconnus  et 
récompensés  parleroi,  399.  —  Illuinaît 
un  lils,  554-  —  Ses  relations  avec  l'am- 
bassadeur en  France  du  duc  de  Sa- 
voie d'accord  avec  le  roi,  728.  —  Com- 
mande la  compagnie  (le  la  reine,  VIII. 

9<;/, 

Prié  par  le  roi  de  ne  bouger  de  Li- 
moges, IX.  3o6.  —  Grande  confiance 
du  roi  en  Iui,3o7,3io  etsuiv.  —  Appelé 
pies  du  roi,  3 1 3.  —  Appelé  en  toute 
diligence,  3og.  —  Consulté  fréquem- 
ment, 3io.  —  Employé  dans  les  re- 
lations du  roi  avec  la  marquise  de 
Verneuil,  012,  3i5.  —  Critique  les 
passe-temps  futiles  du  roi,  3i5. 

Sulpice  (Saint-).  Commis  pour  faire  exé- 
cuter la  paix  ,1,2  28.  —  Propriétaire  du 
château  de  Coraiac  ou  Camaiol ,  543  , 
5,5o.  —  Fait  fondre  un  canon  dans  sa 
m  tison;  défense  de  continuer,  5G8. 

Se  1  PICB  (Saint-)  de  Paris.  Son  curé  parmi 
les  docteurs  présidant  a  l'abjuration  du 
roi,  VIII,  Z198. 

je,  près  Paris.  Confèrent  e  teni 
ce  lieu,  III,  767,768,  769;  VIII,  i8a  . 

483  et  suiv. —  Conférence  avec  les  Etals 

il    la  Ligue,  III,  810. 

,ë  Sieur  de),  VIII,  082.  —  Chargé 
de  réunir  des  forces  contre  le  duc  de 
Mercu'iir,  468,  '169.  —  Maréchal  de 
camp,  496. 

Suhei  (Isaac).  Apothicaire  el  distillateur 
de  la  duchesse  de  Bar,  VI,  274;  — 
valet  de  chambre,  280. 

Survivances  abolies,  IV,  64. 
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Sus  (Le  sieur).  Fait  essuyer,  avec  le  sieur 
de  Mainouart,  une  défaite  à  ceux  de  la 
Ligue,  II,  ig3. 

Sussex  (Le  comte  de)  ,  chevalier  de  l'ordre 
et  grand  chambellan  d'Angleterre,  I, 
^87.  —  Le  roi  de  Navarre  lui  expose 
L'élat  des  affaires  en  France  et  lui  de- 
mande conseil,  275,  276;  —  le  prie 
d'employer  son  influence  auprès  d'Eli- 
sabeth pour  lui  faire  obtenir  un  prouipi 
secours,  287,  288. 

Suzane  (Sainte-).  Baron,  fds  de  La  Va- 
renne,  veut  se  faire  capucin  contre 
le  gré  de  son  père;  intervention  du 
roi  pour  L'empêcher,  VII,  53g,  54o, 
54 1,  555,  588.  —  Obligé  par  le  pape 


à  se  rendre  près  de  son  père  avant  de  se 

faire  capucin ,  588. 
SrjZE   (Comte  de  i.a).   Reçoit  des  faveurs 

du  landgrave  de  Hesse,  VIII ,  987. 
SïMlER(La  daine  de).   Ses  prétentions  sur 

l'abbaye  de  Montivilliers,  IV,  34. 
Sympiiorien    (Saint-)    de    Metz.    Abbaye 

accordée  par  le  roi  à  son  fils  le  marquis 

de  Verneuil,  VII,  106. 
Synode    général   des   églises  protestantes 

de  l'Europe,  projeté  par  le  roi  de  Na- 
varre, I,  53a  ;   —  proposé  aux  princes 

prolestants,  617. 
Sypierre.  Logement  destiné  à  La  marquise 

de  Verneuil ,  IX  ,  3/|0. 
Syvrac  (Sieur  de), VIII,  338. 


ï 


Tabarière  (Sieur  de  la).  Personnage 
influent  en  ses  quartiers,  IX,  3 16. 

Tablier.  Ce  que  c'est,  VIII,  iUà- 

Tach  (Le  sieur).  Reçoit  du  roi  de  Navarre 
rendez-vous  chez  la  comtesse  de  Gra- 
mont,  II,  i56. 

Tadei.  L'un  des  cent  gentilshommes  de 
la  maison  du  roi;  homme  d'armes  de 
la  compagnie   du   duc  d'Orléans,  VII, 

679- 
Taillade,   territoire    dans  les   Pyrénées, 

VIII,  262. 

Taillebourg,  ville  de  Saintonge;  en  dan- 
ger d'être  prise  par  les  ligueurs,  se- 
courue par  Laboulaye  ,  II,  i52.  — 
Châteaux  des  environs  enlevés  par  le 
roi  de  Navarre,  221.  —  Pressé  par 
les  ligueurs,  3^7-  —  Château  apparte- 
nant au  duc  de  la  Trémoille,  VIII, 
594. 

Tailler,  capitaine  anglais.  Prend  en  mer 
un  navire  marchand  français,  III ,  8i3. 


Talan.  Château  tenu  pour  la  Ligue  par 
Tavannes,  IV,  367. 

Talayssag  (Le  sieur).   Complice   de  l'ar- 
restation et  de  l'emprisonnement  d'un 
officier  de  justice    en    pleine    paix,  I 
168. 

Talhouet.  Gouverneur  de  Redon,  refuse 
l'entrée  de  la  ville  aux  gens  du  duc  de 
Mercœur,  IV,  3o6,  3g3.  —  Du  parti 
du  duc  de  Mercœur,  sollicité  d  embras- 
ser celui  du  roi,  VIII,  552. 

Talloibe.  Prieuré  dépendant  de  l'abbaye 
de  Savigny,  V,  £73. 

Tambonneau  ,  président  de  la  chambre 
des  comptes,  VIII,  6i3,84o. —  Ordre 
de  payer  sa  pension,  VII,  687. 

Tamboub.  Battu  à  Dax  et  à  Saint-Sever, 
donne  l'alarme  dans  les  environs.  II, 
4,7.  —  Employé  dans  les  levées  de 
gens  de  guerre,  2  3. 

Tandini.  Voy.  Ohtaya. 

Tannere  (M.   de).  Gouverneur  de  Gien . 
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III,  202,  233.  —  Gentilhomme  d'Au- 
vergne, 4o8. 

Tantucci  (Hieronimo).  Recommandé  par 
le  loi  à  son  ambassadeur  à  Rome,  VU, 
738. 

Tarrauon.  Voy.  LlGIER. 

Tapisseries.  Etablissement  d'une  manu- 
facture en  France,  VI,  643.  —  Enga- 
gées à  Rome  et  retirées,  VIII,  712. 

Tapissiers  flamands  appelés  et  établis  en 
France,  VII,  i3i,  ]  55.  —  Du  faubourg 
Saint-Marceau,  reçoivent  de  l'argent  du 
roi ,  IX  ,  3i  1 . 

Tarascon.  Ville  surprise  par  les  catholi- 
ques, I,  I2/1.  —  Son  château  donné 
pour  habitation  particulière  a  d'Ornano, 

IV.  60. 

Tabasson  (Abbaye  de  ,  IX,  122. 

Tarres.  Convocation  dans  cette  ville  des 
Etals  de  Bigorre,  I,  5 1 1 .  —  Projet  de 

s'en  emparer  c :u  pai  Sainl-Geniès  el 

approuvé  par  le  roi  de  Navarre, II,  i42. 

Tardieu.  Envoyé  par  le  roi  à  la  duchesse 
de  Nevers,  l\  .  999. 

Target,  bourgeois  de  Cuis.  Se  désiste  de 
ses  prétentions  a  l'échevinat  en  faveur 
du  sieur  Houille,  à  condition  d'y  être 
une'  l'année  suivante,  I\,8y8. 

Tartas,    petite  ville  ri   château  de  Gas- 

COgne,  1 ,  216,  35o,  601 .  G3y.  —  Ré- 
pression des  soldats  de  sa  garnison  se 
livrant  an  pillage,  .1  mi,  —  Château  ap- 
partenant au  un  de  Navarre,  586;  II. 
i.'i'i. 

I'artii;n\  Envoie  des  travailleurs  au 
siège  d'Amiens,  l\,  83o.  —  appelé  à 
l'armée,  ibid 

Tassis  mi  Taxis  (Jean-Baptiste  de).  Am- 
bassadeur d'Espagne  en  France,  V, 
117.  —  Révoqué  par  le  roi  d'Espagne, 
577.  —  Ambassadeur,  VI,  191,  197. 
—  Ses  menées  contre  la  France.  257. 


Tassoni  (Octavio).  Camérier  du  pape, 
porteur  d'une  lettre  du  cardinal  Aldo- 
brandini  au  roi,  V,  378,  38 1.  —  Ap- 
porte la  ratification  du  duc  de  Savoie 
au  traité  de  Lyon,  3g4. 

Taurlr  (Maurice).  Chargé  de  lettre  du 
roi  au  landgrave  de  Hesse,  Y,  3g3. 

Taurin  (Saint-).  Abbaye  appartenant  à 
Rosny,  IV,  28. 

Tavannes  (Comte  de)  ,  fils  du  maréchal  de 
Tavannes.  Du  parti  du  roi,  111,  7,  i.i  i 

—  Lieutenant  gênerai  au  gouvernement 
de  Bourgogne,  237;  IV,  168.  —  Le  roi 
lui  fail  connaître  sa  position  devant  Pa- 
ris, III .  237, 

I  vv  INNES  (La  maréchale  de),  I,  456 
I'wannes  (MM.  de),  lils  du  maréchal 
de  Tavannes,  I,  /^  5  7 . —  Alliance  projeti  e 
entre  leur  sœur  el  le  lils  de  Bourbon 
Russet,  I,  457;  —  manquée,  457,  466. 
Tavannes  (Vicomte  de).  Fils  du  maré- 
chal deTavannes,  défait  près  de  Mantes 
par  les  gens  du  roi ,  III,  2,57.  —  Ten- 
tative pour  le  retirer  de  l'armée  enne- 
mie, 329. — Arrêté  parles  Rouennais, 
.197.  —  Relire  du  gouvernement  de  la 
ville    par    Mayenne,    135.   —   Nouvelle 

défaite  près  deNoyon,  i5i,  4 .V.>.  .453. 

—  l'ail  prisonnier,  452  ,  454-  —  Blessé 
de  trois  coups  d'épée,  454-  —  Disposé 
à  satisfaire  le  roi,  ai 55.  —  Echange 
projeté,  iy'i  — Saprésenceen  l'arméi 
ennemie  est  fâcheuse,  557;   ^'".   i'3. 

—  Agit  en  Bourgogne  de  concerl  avei 
Mayenne,  816.  —  Son  différend  ave, 
Senecey,  IV,  486. 

Taïac  (Sieur  de).  VI,  244.  —  Partisan 
du  due  de  Bouillon,  583.  —Pardonné, 
584. 

Teillo  (  Herman).  Officier  espagnol ,  com- 
mande dans  Amiens,  IV,  784. 

Telignï  (comte  de).  Envoyé  du  prince  de 
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Vavarre  au   roi  de  France,  VIII,  46, 

4?,  5i. 
ïeligst    (Sieur   de).    Fils   de  La  Noue. 

Voy.  Noue  (Odet  de  la). 
Tempel  ou   Kempel.  Colonel  de  gens  de 

-tierre  allemands,  III ,  5 18 ,  528,566. 

—  Son  régiment  beaucoup  plus  faible 
qu'il  ne  devait  être,  83 1. 

Tebceire  (Ile).  Troupes  levées  en  Guienne 
pour  cette  destination,  I,  45o  ,  45 1. — 
Désapprobation  du  roi  de  Navarre ,  5 1  2 . 

—  Ne  sont  pas  entrées  à  Saint-Sébas- 
tien, 578. 

Termes  (Baron  de).  Se  distingue  au  com- 
bat de  Fontaine-Française,  IV,  364-  — 
Sa  brouillerie  avec  le  prince  de  Join- 
ville,  V,  95,  96. 

Reçoit  assignation  sur  la  recbercbe 
de  certains  abus,  IX,  139.  —  Cité  par 
le  sieur  de  Sagonne,  220. 

Terrail  (Sieur  du).  Commandant  de  la 
compagnie  du  dauphin,  VI,  1  65;  VIII, 
8g4,  8g5.  —  Infidèle  et  perlide.  VII, 
700,  701. —  Arrêté  à  Berne,  ibid. 

Terre  (Sieur  de  Sainte-).  Reçoit  du  roi 
de  Navarre  ordre  de  marcber  vers  Mon 
ségur,  I,  3o5,  3o6. — Appelé  près  du  roi 
de  Navarre  avec  ses  troupes,  007.  — 
Poursuivi  par  la  famille  de  Borron  pour 
s  être  trouvé  au  lieu  où  ce  dernier  fut 
lue,  4o5. 

Terride  (Vicomte  de).  Son  procès  avec  le 
sieur  de  Mirepoix,  VIII,  i23;  I,  5oo  , 
5o4,  5o5,  644.  —  Reçoit  une  mission 
du  roi  de  Navarre,  VIII,  i4(i. —  En- 
voyé en  Lauraguais  pour  concourir  à 
ipaiser  les  troubles,  I,  266,  577.  — 
Député  vers  le  parlement  de  Toulouse, 
29g.  —  Chargé  de  pourvoir  à  l'entre- 
tien d'hommes  d'armes,  3oo.  —  Met 
le  Mas  de  Verdun  en  bon  état  de  dé- 
lense,  3 1 3.  —  Se  plaint  que  son  pro- 

LETTBES  DE  HENRI  IV.  IX. 


ces  avec  la  dame  de  Mirepoix  soil  di> 
trait  de  la  juridiction  régulière,  5o3 
suiv. —  Demande  qu'il  soit  jugé  par  la 
chambre  de  Languedoc,  ibid.  —  Invite 
à  s'interposer  entre  le  gouverneur  et  les 
habitants  de  Saint-Anthonin ,  II,  21 3. 
—  Chargé  de  lever  des  deniers  poui 
aller  au-devant  de  l'armée  allemande, 
a35.  —  Fidèle  serviteur  du  roi,  II, 
269.  —  Lève  des  deniers  dans 
places  et  doit  fournir  celles-ci  de  pou- 
dres, 371,  377. 

Caractère  irascible,  IX,  273. 

Tessier,  capitaine,  habile  à  dresser  des 
pétards  et  des  saucisses,  III,  497,  5oi 

Testin  ,    colonel   commandant    un   résri- 

o 

ment  de  gens  de  guerre  allemands,  III 
528. 

Tiiémines  (Sieur  de).  Sénéchal  et  gouver- 
neur du  Quercy ,  IX,  1 67.  —  Habile  ad 
ministrateur,  167,  168.  —  Envoie  au  roi 
la  nouvelle  de  la  défaite  de  loyeuse  de- 
vant Villemur,  [II,  702,  707.  —  Obtient 
l'évêché  de  Cahors,  V,  283.  —  Envoyé 
dans  son  gouvernement  pour  se  saisir 
de  conspirateurs,   VI,  4gi,  4g3 ,  5oo. 

Tiien  ,  capitaine  anglais.  Prend  en  mer  un 
navire  marchand  français,  III,  7  1  5. 

Themssky  (Baron  de).  Son  régiment,  au 
lieu  d'exécuter  les  ordres  de  Mayenne, 
se  rend  au  roi,  VIII,  562.  —  Meslre 
de  camp,  IV,  991. 

Thiaucourt  (Sieur  de).  Communique  au 
prince  de  Navarre  une  lettre  de  Lavar- 
din,  I,  iS. 

Thibault  (Ysaac).  Matelot  ou  maître 
d'un  navire  pillé  par  les  Hollandais, 
VII,  45i,  /,52. 

Tiiiiïoutel  (M.  de).  Propriétaire  du  châ- 
teau de  la  Maisonfort,III,8ao.  —  Lieu- 
tenant d'une  compagnie  de  cent  hom 
mes  d'armes,  ibid. 
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Phiérache.  Armée  assemblée  là  contre 
les  Espagnols  et  la  Ligue,  III,  775. — 
Les  ducs  de  Longueville  et  de  Bouillon 
s'j  réunissent,  796. 

I'hin  (Robert  de).  Voy.  Schelamdre. 

Tiiomassière,  capitaine,  apporte  au  roi 
des  lettres  de  Biron ,  V,  601. 

Thomassih  (M.  de),  111,483,669,752.— 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
des   ordonnances,  gouverneur  de  Châ 
Ions,  VIII,  53o,  536.  —  Commissaire 
pour  l'établissement  d'un  prêche,  -7 ' > < » 
7/10. 

Thomé.  Prévôt  porteur  de  dépêches  du  roi 
1  Lyon,  IV,  i48; — de  Lyon  au  roi ,  181 . 

Tiio.mei.in,  receveur  général  des  finances. 
Son  différend  avec  le  sieur  de  Praslin, 
III,  4i6. 

Thonon.   Y  a-t-il  été   établi  un    prê<  b/ 
VIII,  797. 

TllOll  ET  LOMBEZ  (M.  De),  VIII  ,  I '|(> 

Thoré  (Guillaume  de  Montmorency,  sieur 
de).  Épargné  à  la  Saint-Barthélémy,  I. 

64,  67,  6<).  —  Arrêté  el  emprisonné, 
11'!,   1  1  5. 

Tiiorigny  ou  Torigni    (Comte  de).   Fils 

du  maréchal  de  Matignon,  I,  689.  — 
Confiance  du  roi  en  lui;  reste  en  Nor 
mandie  pour  faire  vivemenl  la  guerre 
,ni\  ligueurs,  III,  195.  —  Appelé 
Paris,  208.  —  Envoyé  au  prince  de 
Dombes  pour  l'aider  am  affaires  de 
Bretagne,  35 1 .  —  Renvoyi  en  Norman- 
die, 7^1.  —  Son  différend  avec  le  sieur 
de  la  Chaux,  H  .  765. 
Tiiou  (Jacques-Auguste  de).  Conseilli  r  au 
conseil  d'Etat  et  président  du  parlement 
de  Paris,  IV,  258;  VIII,  765.  —  Con- 
seiller au  conseil  de  finances,  \,  6a, 
66.  —  Reçoit  du  roi  l'abbaye  de  Bel 
I"  Fontaine,  66.  —  Son  livre  incriminé 
par   le   nonce,    approuvé    par    le    roi. 


VIII,  902.  —  Chargé  de  négocier  ave< 
le  duc  de  Mercosur,  IV,  6Z17,  648.  — 
Envoyé  par  le  roi  près  du  connétable 
864-  — Jaloux  de  ses  prérogatives,  VI, 
383. 

Commissaire  envoyé  en  Poitou  poui 
réprimer  des  troubles,  IX,  24°,  24  1, 
263,  3 16,  317. 

Thou  (M.  de).  Membre  de  la  cour  de 
justice  établie  en  Guienne,  Mil.  2  1  5 
—  Député  au  roi  de  Navarre,  2i5, 
218. 

ThoOars.   Pris  par  le  roi  de  Navarre,  II, 
459. 

Thodars  (Duc  de).   Voy.  Tkémoili.e. 

Thocars   Duchesse  de).  Estimée  et  pro- 
tégée  du   roi,    VI,    345.     Voy.   Tré 

MOILLE  (M""'  DE  LA). 
TllOUARY  ou  THOIRY,  dans  l'Ile  -de  l'ïani  e 

pies    de    Menlan.   Camp  du   roi  en    ce 

lieu,  III,  i45,  1/16,  l48. 
l'uovs  ou  Tbois  (Sieur  de).   Envoyé  pai 

le  roi  au  duc   de  Nevers,  III,  5 10;  - 

par  le  duc  de  Nevers  au  roi  ,  5i5. 
l'ill  ILERIE  OU    TllUYLERIE.    Voy.  TOILERIE 

Thorenne.  Voy.  Turenne. 

Thurï  (Marquis  de).   Retenu  prisonnier 

VIII,  077. 
Thuryn  (Sieur  de).   Rapporteur  d'un, pro 

(es,  |\  .  .'il  8. 

Iiw.i        Baron    de).     Reçoit    la    rançon 
d'un    prisonnier,  VIII,  53i.   —   Emis 
saire  entre   le  roi   et    Lavardin,   <SVS 
849,  85o. 

Tjbery.  Voy.  Ubery. 

Tiercelet.  Envoyé  par  le  roi   à   Haram- 
buie,  VIII,  735. 

Tignonville    (M""  de).    Son  présent  au 
jeune  prince  de  Navarre,  V  III ,  2. 

Tignonville   (Sieur   de).    Porteur    d'une 
lettre  au  sieur  de  Chemerolles,  I,  356. 
\  ivail  encore  en  1  588,  II,  33i . 
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Tignï  (Château  de),  IV,  443. 

Tillet  (Girard).  Envoyé  par  le  roi  vers  le 
connétable  de  Montmorency,  VII,  29/1, 
2i)5 ,  3a6. 

Tiu.et  (Jean  du).  Grelïier  en  chef  du  par- 
lement de  Paris,  I,  670. 

TiLi.oNGliE  (Sieur  de).  Gouverneur  de  la 
(iassinc-le-Duc,  III,  36o. 

TlMEVILLE,  IV,    7Ôg.     Voy.   INTEVILLE. 

Tiron  (Comte  de),  VIII,  81  8. 
Tobiam,  trésorier,  VIII,  967. 
Toile.  Transportée  hors  deFrance,  IX,  52. 
Toiles  de  Hollande  (Entrepreneurs  des). 

Établis  et  favorisés,  IX,  65. 
Tolède   (Don    Pedro    de).    Parent  de  la 
reine,  dépêché  au  roi  par  le  roi  d'Es- 
pagne, VII,  56g.  —  Arrive  près  du  roi, 
578.  —  Marquis  de  Villefranche,  579. 
—  Se  plaint  des  marques  d'intérêt  don- 
nées par  le  roi  aux  Pays-Bas,  58o. 
Tolet  (Baron  de)  ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  des   ordonnances ,  sé- 
néchal de  Rodez,  IV,  226. 
Toi.eto  (François),  cardinal,  concourt  à 
amener  l'absolution  du  roi  par  le  pape, 
IV,  455,  456. 
Toi.zane    ou    Toulousanne,    en    Quercy. 
Maison     appartenant    au     vicomte     de 
Gourdon  ,  H,  i45. 
Tommelaine,   en  Normandie,  III.  34g. 
Tonxay- Charente,    ville    de   Saintonge, 

I,95. 
Tonneixs.  ville  de  l'Agenais.  Rendez  vous 
donné  en  ce  lieu  au  maréchal  de  Ma- 
tignon par  le  roi  de  Navarre ,  II .  83  — 
Désir  du  roi  de  Navarre  de  le  conserver. 
200,  338. 
Tonnerbe  (Comte  de).  VIII,  829.   832, 

844;  IX,  3oi. 
Tonnerre,  ville  de  Bourgogne.  Assiégée 
par  le  duc  de  Guise  et  secourue  par  le 
duc  de  Nevers.  III,  75 1. 


Torcy.  Camp  du  roi  en  ce  lieu,  III,  576. 

Torse  (Saint-).  L'un  des  gentilshommes 
du  roi  de  Navarre,  I,  92. 

Torviel  (Comtes   de),    père  et    bis,   III 
197. 

Toscane  (Ferdinand  Ier,  grand-duc  de). 
Avis  à  lui  donné  par  le  roi  de  son  ^veu- 
illent à  la  couronne  de  France,  III,  21. 

—  Remercîmenls  pour  ses  bons  ser- 
vices, 187,  254-  —  Visité  de  la  part  du 
roi  parle  marquis  de  Pisani,  675,  676 

—  par  le  cardinal  de  Gondy,  676;  — 
par  le  sieur  de  la  Clielle,  ibid. —  Infermé 
par  le  roi  de  sa  disposition  à  adopter  la 
religion  catholique,  763,  782.  —  Offre 
de  solder  des  Suisses,  76/1.  —  Désir 
du  roiqu'il  intervienne  auprès  du  pape, 
791.  —  Remercié  de  ses  services ,  785  ; 
VIII ,  487.  — Contribue  à  bien  disposer 
le  pape,  IV,  453. —  Informé  de  la  con- 
version accomplie,  IV,  12,  i3,  19. — 
Ses   blés  retenus  à  Marseille,  IV,  684- 

—  Prend  ombrage  des  fortifications 
faites  dans  l'île  de  Rolonneau,  768.  — 
Se  saisit  du  château  des  îles  d'Hyères, 
#06.  —  Hostile  au  roi,  81  1.  —  Rend 
au  roi  le  château  d'If,  V,  Ai  —  Favo- 
risé par  le  roi  à  l'insu  du  pape,  VIII 
702    et   suiv.   —    Ses  ennemis,    704, 

—  10.  —  Désapprouve  le  divorce  du  roi, 
V,  io5. —  Sillery  accrédité  près  de  lui 
par  le  roi,  198.  —  Ses  bonnes  rela- 
tions avec  le  roi,  VIII,  734,735. —  Sol- 
licité par  le  roi  d'être  le  second  parrain 
du  dauphin,  V,  4a3.  —  Oncle  du  roi  ; 
sa  mort,  VII,  699,  703,  7*43,  744. 
745-,  IX,  3ig. 

Toscane  (Cosme  II,  grand-duc  de),  fils 
du  précédent,  VII,  7/10,  74/1,  745. — 
Favorable  aux  prétentions  de  la  maison 
d'Autriche  dans  l'affaire  de  Clèves  et 
de  Juliers,  84o. 

■  i4 
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roscANE  (Grande-duchesse  de).  Avisa  elle 
donné  par  le  roi  de  son  avènement  à  la 
couronne  de  France,  III,  2.3. — Visitée 
de  La  pari  du  roi  par  le  sieur  de  laClielle, 
677.  —  Envoie  le  sieur  de  Gadagne  en 
Lorraine  et  ailleurs  pour  ses  affaires 
particulières,  VIII,  43 1.  —  Envoie  du 
drap  en  cadeau  au  roi,  IV,  317.  — 
— Tanle  el  nièce  du  roi,  \  III ,  7 .S  J   etc. 

..IX,  326.  — Accompagne  la  reine 
Marie  de  Médicis  en  France,  VIII, 
785.  —  Marraine  d'une  lille  du  roi, 
\i     618,  647. 

Tossary.  Voy.  Tassoni 

Toul.  Ses  habitants  hésitent  à  prêter 
le  serment  de  fidélité  au  roi,  V,  53o , 
.'>4  1,61  1. — Son  Chapitre  persiste  d  ms 
son  refus,  (i  1  1 . 

Tool  (Evêque  el  comte  de).  Refusi 
menl  île  fidélité   au   roi,  V,  5?.8,  5  V 
54  1 .  —  Prête  1  e  serment,  (jio. 

Toul-sur-Marne,    ou   plutôt  Tours-sur 
Marne,  III,  65i. 

Toulon,  ville,  III.  8.32.  —  Dévoué  au 
101.  VIII,  444.  —  Son  commandant 
Desgerravaques,  !\\".i.  — Capitainerie 
de  la  tour  et  du  port,  IV,  64.  —  Est 
toujours  fidèle  au  roi,  \  III,  5o3,  5o8 
&OQ.  —  Se  plaint  au  roi  de  sa  garni- 
son ,  \,  690.  —  affectionné  au  roi: 
soutient  ses  privilèges  contre  les  lroi< 
États  de  Proyem  e  \  1 ,  4o4. —  1  Ibl 
rendre  à  d'Epernon  une  galère,  des 
canons  el  des  munitions,  VIII,  64g 
—  fidèle  au  roi ,  870. 

fouLOUSE.  Rendez-vous  donné  en  ci  lieu 
à  Bellièvre  par  le  roi  de  Navarre,  I 
^  —Son  artillerie.  A17.  — -  Ses  ca 
pitouls,  h±b;  VIII,  2T5,  a5i. — Quel- 
ques-uns  de  ses  habitants  vont  sur 
prendre  les  villes  de  Mazères  et  de 
Montesquieu,  I.  4i8.  —    Met  garnison 


indûment  dans  plusieurs  lieux  voisins. 
5go,  .r>9i-  —  Toujours  disposé  à  la 
guerre,  611  — Joyeuse  y  fait  entrei 
les  Espagnols  contre  le  gré  des  habi 
lanls,  III,  434-  —  Se  dispose  à  tain 
soumission  au  roi,  IV,  i5o,  1 53.  — 
Etal  de  la  ville  et  de  ses  environs,  434- 

—  Désordres  dans  la  ville,  VIII, 
661,  662. 

Toulouse  (Grand  prieur  de).  Voy.  Jo 
(  \ntoinc  Scipion). 

Tour  (Baron  de  la  ou  du).  Porte  une 
dépêche  en  Angleterre.  III.  335.  — 
Envoyé  au  roi  par  le  maréchal  d'Oi 
nano,  IV,  881 .  —  Conseiller  d'Etat,  am- 
bassadeur en  Ecosse.  \  ,  600,  6ot;  \  I 
82.  —  Son  habileté  dans  ses  rapports 
avec  le  roi  d'Ecosse  devenu  roi  d'Angle 
terre,  84.  —  Appelé  en  France,  84, 8i 

—  Résidant  près  du  roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  606.  —  Porteur   de  lettres 
du  roi,  VII,  i5. —  Meurtre  de  son  lil- 
742. 

Toi  r  d'Yviers  (Sieur  de  la).  Le  roi  s  in- 
téresse à  sa  mise  en  liberté,  II.  2y4 

Tour-Reniez  (Le  sieur  de  la).  Chevalier 
de  l'ordre  du  roi  el  gentilhomme  de 
tort  bon  renom  et  réputation ,  remp 
le  roi  de  Navarre  aux  obsèques  d'Anne 
de   Bourbon,  duchesse   de  Nevei 

'«:■ 

Tourly  (Sieur  de).  Appelé  par  le    oi,  IX  , 

189. 
Tournabuon  ou  Tournabone  (Sieui 

IV    i44  — Recommandé  par  le  1 

grand-duc  de  Toscane,  IX  ,  3a 2. 
loi  i;\o\  ,  1  n  Agenais.  Surprise  en   celte 

ville  du  château  du  roi  de  Navarre    1 

reprise    1    636. 
Tournon    (Jusl-Louis    de).    Seigneur   de 

Tournon,  bailli  de   Vivarais,  sénéchal 

d'Auvergne,   envoyé  par  le  roi  de  iV. 
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•avarie   à   M.    de   Vivans,   II,  338. — 
—  Appelé  près  de  lui ,  4  1 5. 

Tournus,  ville  de  Bourgogne  et  riche  ab- 
baye, III,  46. 
Fours.  Séjour  de  Henri  III  en  celle  ville, 
II.  46o.  —  Arrivée  du  roi  de  Navarre, 
48i,  483.  —  Combat  enlre  les  rois  et 
Mayenne,  488.  —  Séjour  du  nouveau 
rei,  III,  88. —  Projet  d'y  tenir  une  as- 
semblée, différé,  3i6,  3i7;  —  pour- 
quoi, 317;  —  abandon  né,  34  1,  34s.  — 
Ville  affectionnée  au  roi,  453. —  Nou- 
veau séjour  du  roi,  726,  727,  730  et 
suiv.,  739  et  suiv.,  744,  746,  748. — 
Entrée  de  la  ville  interdite  au  comte  de 
Soissons,  765. 

Tours  (  Archevêque  de  ).  Favorable  au 
roi,  111,  792. 

Tours  (Parlement  de) ,   VIII,  347. 

Tourves,  lieu  ;  son  procès  avec  la  ville 
de  Saint-Maximin,  IX,  95. 

Tousche  (Sieur  de  la),  IV,  3 18. 

Traite  foraine.  Impôt  sur  les  blés,  vins, 
toiles  et  pastels,  avec  exemption  pour 
les  Elats  des  rois  de  Navarre,  I,  69.3. 

Thans  (  Marquis  de).  Possède  la  lerre  et 
seigneurie  de  Lavigniac,  1,  32<i,  327. 

Tu  i\s  (Sieur  du).  Messager  du  connétable 
vers  le  roi,  VI ,  6o5. 

Transylvanie  (Prince de).  Son  éloge,  IV, 

495- 

Trappes  (Sieur  de),  conseiller  au  parle- 
ment de  Lyon,  VIII,  5ig. 

Travecy  ou  Traversy,  village,  III,  068; 
IV,  525. 

Traverse  (Baron  de).  Chevalier  d'indus- 
trie, lève  des  soldats  sans  autorisation  et 
commet  des  désordres  et  des  violences, 
IV,  736.  —  Ordre  du  roi  de  lui  courir 
sus,  736,  73g. 

Travet  (Sieur  du),  IX,  235. 

Irf.i.on,  conseiller  privé  du  roi,  VII.  42. 


Tre.mblecourt  (Sieur  de).  Son  régiment 
logé  dans  Poissy,  III,  I  45. —  Suppose  pai 
erreur  avoir  été  tué  devant  Saint-Deni 
3a4,  3a5. —  Son  régiment  défait  près 
de  Dieppe,  399.  —  Ce  régiment.chargi 
et  presque  détruit,  446.  —  Demandi 
à  Mayenne  le  gouvernement  de  Coin- 
piègne,  5og.  —  Se  propose  de  faire 
une  entreprise  sur  la  Franche-Comte. 
IV,  288.  —  Entre  en  Bourgogne  avei 
des  forces,  3o3,  334,  335.  —  Se 
donne  au  service  du  roi,  VIII,  54o. 

Tremilly  (Sieur  de).  Dépêche  par  le  roi 
de  Navarre  au  duc  des  Deux-Poin<  el 
au  comte  de  Mansfeldt,  VIII,  79. 

Trémoille  (Duc  de).  Chargé  par  le  roi 
de  Navarre  de  rassembler  les  forces  du 
bas  Poitou,  11,  218,  219.  —  Vient  à 
Sainl-Jean-d'Angely  après  la  mort  du 
prince  de  Ccndé,  347-  —  Sa  participa 
lion  à  la  bataille  d'Ivry,  III,  167.  - 
—  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  des  ordonnances,  VIII,  387  — 
Sollicité  de  venir  devant  Paris,  ibid. — 
Conlremandé  pour  qu'il  maintienne  ie 
Poilou,  38g.  —  Informé  par  le  roi  de 
l'état  de  ses  affaires,  4o2  et  suiv.  — 
Félicité  d'avoir  misChàtellerault  en  bon 
état  de  défense,  4o4-  —  A  une  bon  ut 
part  au  succès  obtenu  à  Bellac .  4a  1. 
422.  — ■  Assiège  Mirebeau,  422.— Due 
de  la  Trémoille  et  de  Thouars,  appelé 
à  l'armée  avec  la  noblesse  du  Poitou,  III. 
48l,  549,  554.  —  Appelé  par  le  roi 
contre  le  duc  de  Parme,  5 12. —  En- 
voyé pour  maintenir  l'Angoumois  -i  ;  . 
Saintonge,  IV,  48g  . —  Informé  par  le 
roi  de  sa  mauvaise  position  en  Picardie  . 
726.  —  Entretient  des  rapports  secrets 
avec  le  duc  de  Bouillon ,  VI ,  48.  —  I . 
préhension  du  roi  qu'il  n'intrigue  auprès 
(.lu  roi  d'Angleterre  contre  la  Fine' 
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107.  —  Son  affaire  traitée  au  conseil, 
1  ()7  —  Continue  à  brouiller,  2bà-  — 
Cherche  à  semer  le  mécontentement 
contre  le  roi  parmi  les  protestants,  269, 
I06,  307  —  Fait  du  Plessis-Mornav 
son  exécuteur  testamentaire,  VI.  309, 
338.  —  Sa  Midi  1 ,  329. 

TrÉmon  (M.  de).  Sa  détention;  obtient 
passe-port  du  roi,  III ,  4oi . 

I  rente  (Concile  de)'.  Invoqué  par  les  ca- 
tholiques, mais  non  reçu  en  France,  il 
1  Uo ,  1 1\  1 .  —  Le  pape  sollicite  le  roi  de 
le  recevoir,  V,   i84- 

Trépobi  .   abbaye,  IX,  25. 

Tréport,  petite  ville  de  Normandie.  Camp 
du  roi  en  ce  lieu,  III ,  39.  lo 

I  r esn EL    Marquis  or).  .Sa  compagnie,  l\  . 

'i;,9- 
I'resorier   d'Angleterre    (Grand).     Voy. 

Cécil 

Trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres', 
III,  689. 

Tresrieox  (M.  de).    Officier  de  Dnances 
I,  a3o,  3i8,  319;  Il    a68;VIII,  3i  1. 
—  Receveur   général  des  deniers  pu- 
blics, II,  376,  377,  378. 

Trestondans,  sieur  de  Seacoort.  Voy.  ce 
mot. 

i/i   ,   détenu   prisonniei   à   Gènes, 
VIII,  952. 

I'ribodillet,  capitaine ,  envoyé  pourpro- 
ti  .11  Saint  Quentin  contre  le  duc  de 
Parme,  III.  689. 

Tribodlt,  clerc  du  diocèse  de  Séez  ré- 
serve en  sa  faveur  d'une  pension  sur 
l'évêché  .  VII .  u>4- 

Trignan  ou  Treignan  (Sieur  de).  Gouver- 
neur deBayonne,  1 ,  102 ,  io5  .  1  17. — 
Estimé  du  roi   de  Navarre,  117,  118. 
appelé  àNéracpar  lui,  IX.  33o. — 
1  iouvernew  de  Sisteron,  III .  579,  58o, 

■    -  -  Sa  mort ,  6"72. 


Trilix  (Sieur  de),  ingénieur,  IX,  4>8. 

Trillac.  Porteur  de  lettre  du  duc  Loïs- 
Fréderic  de  Wurtemberg  au  roi,  VII, 
•s  1 8. 

Trimolat.  Prieure  disputé  par  trois  com- 
pétiteurs, V.  217,  218. 

Trimpolet  (Le  sieur).  Ministre  du  roi  de 
Navarre,  reçoit  de  lui  cinquante  ar- 
pents de  terre  dans  la  forêt  de  Castel- 
moron ,  1,  207. 

Trinité  \bbé  de  la).  Fait  interdire  Texei 
cice  du  culte  protestant  dans  le  château 
de  Vendôme,  I ,  ?fj!i- 

TniMTÉ-Di-MoNT.  Couvent  de  Rome    o< 
cupé  par  des  religieux  français,  IV.  668 

—  Réclamation  du  roi  en  leur  faveur 
668,   669. —  Son  prieur,  VIII.  533. 

Trinqdelye,   capitaine,  surprend  Taras- 

con  et  en  est  débusqué.,  I,  '\  :\ 
Tristan  Guii.i.emier.  Voy.  Gi  11  i.e.mier. 
Trivier   (Comte  de   Saint-).   Envoyé  du 

duc  de  Savoie  au  roi,  V,  1 63. 
Trivier  (Comtesse  de  Saint  ).  Son  procès 

avec  les  sieurs  de  Monlremov  el  deMon 

tbinon,  VI,  210,  an;  IX,  29/1.  ag5. 
Troceli.i  ,  évêque  vénitien,  envoyé  au  roi 

en  avanldu  légat  cardinal  de  Florence, 

IV,  616 
Trompette.  Château  forl  à  Bordeaux.  \. 

ia5. 
Tropez  (Saint-)   Importance  de  ses  forlifi 

calions.  V.  [\  1  2. 
Trocillodx  (Sieur  de).  Envoyé  par  le  roi 

au  duc  de  Nemours,  \  Il ,  83a. 
Troyes  ,  ville,  au  pouvoir  du  duc  de  Guise 

III.  66a,  684.  —  Sollicitée  par  le  roi 
de  se  rendre  à  lui,  IV,  1  34  ;  \  III,  5<>6 

—  Se  rend.  I\  ,  i36,  l37;VIII,  5io, 
5i2,  5ig.  —  Leduc  de  Nevers  chargé 
d'v  établir  une  bonne  administration, 

IV,  1/11,  1^3. —  Sa  capitulation,  8l3 

—  Son  clergé  offre  de  l'argent  au  roi, 
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843.  —  Troubles  municipaux,  VIII, 
767  ,  76g.  —  Pressée  de  payer  ce  qu'elle 
a  promis,  VIII,  687,  700.  —  Etablis- 
sement en  cette  ville  d'un  collège  de 
jésuites,  956. 

TnoïES  (Notre-Dame  de).  Abbaye  accor- 
dée à  la  tante  du  sieur  de  Praslin,  I\, 
96. 

Tboyon  ,  capitaine,  VI,  1 47- 

Truksess.  Electeur  de  Cologne,  I,  54a- 

—  Prince  du  Saint-Empire,  détendu 
par  le  duc  Casimir,  648.  —  Sa  cause 
prise  à  cœur  par  le  roi  de  Navarre 
comme  affaire  commune  à  tous  les  pro- 
testants, 648;  II,  16,  18. 

Trygnï.  Reçoit  ordre  de  se  rendre  dans 
son  gouvernement,  IV,  5 10. 

Tuffeau  (Pierre).  Autorisé  par  le  roi 
de  Navarre  à  l'aire  passer  à  Sainte-Ba- 
zeille  un  bateau  chargé,  I,  399. 

Tuilerie  (M.  de  la).  Envoyé  en  ambas- 
sade en  Angleterre,  II,  4a  1.  —  Des- 
tiné à  porter  des  fonds  à  Hambourg. 
422.  —  Visite  Hall  et  Francfort,  4a3. 

—  Doit  s'entendre  avec  La  Noue  pour 
ses  négociations ,  4a  1 ,  4a3  ;  —  el  assister 
de  Fresne,  4a4-  —  Recommandé  par  le 
roi  de  Navarre  à  lord  Cécil ,  48a.  — 
Gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  en 
voyé  vers  les  Etats  généraux  des  Pro- 
vinces-Unies,  VIII,  574. 

Maître  d'hôte!  du  roi,  IX,  4o.  — 
Obtient  une  passe  du  roi,  336. 

Tonig  (Gherard).  Docteur  es  lois  hollan- 
dais, envoyé  vers  Scaliger  pour  lui  of- 
Irir  la  place  de  professeur  à  l'université 
de  Leyde,  III,  53o.  —  Sollicitation  du 
roi  à  ce  sujet,  53 1. 

Turcopolier.  Charge  dans  l'ordre  de 
Malte,  VII,  4a9,  43l. 

Turcs  (Empereur  des).  Jugement  qu'en 
porte  le  roi,  JV.  407,  45 1,  4g5. —  Ne 


répond  pas  aux  vues  du  roi.  8o5    860, 
879.  —  Envoie  un  ambassadeur  au  roi 
pour   le    renouvellement    des   capitula 
tions.  890.  —  Stupide  el  méprisé,  \ 
547. 

Torenne,  ville.  Se  fortifie,  VI,  5 1 6. — 
Tenue  par  les  protestants  contre  le  roi, 
537. — Appartient  au  duc  de  Bouillon. 
534,  535.  —  Rendue  au  roi,  55a. 

Turemne  (Vicomte  de).  Dit  au  roi  de  Na- 
varre qu'on  prépare  une  seconde  Saint- 
Barihélemy,  I,  65,  69.  —  En  grande 
considération  près  de  ce  roi,  i4a.  — ■ 
Possède  des  coulevrines,  i45-  —  En- 
voyé par  le  roi  de  .Navarre  vers  le  ma- 
réchal de  Damville  pour  concerter  les 
moyens  d'assurer  la  paix,  îljii,  167 
170,  17a.  —  Envoyé  vers  les  habitants 
de  Bergerac,  170.  —  Son  voyage  pour 
la  pacification  de  la  Guienne,  i85.  186. 
igj-  —  Député  par  le  roi  de  Navarre 
à  Catherine  de  Médicis,  ao4- — -Chargé 
de  voir  M°'e  d'Uzès,  ao5.  —  En  que- 
relle avec  le  sieur  de  Duras,  aoo.  — 
Apporte  des  lettres  du  maréchal  de 
Damville  au  roi  de  Navarre,  220.  — 
Envoyé  par  ce  roi  à  Catherine  de  Vïédi- 
dis,  236;  VIII,  i3i.  —  Député  iux 
églises  du  Midi,  I,  262,  263.  —  En- 
voyé  par  le  roi  de  Navarre  vers  le  haut 
Languedoc  pour  y  maintenir  l'ordre, 
267.  —  Chargé  de  rassembler  les  ar- 
mées du  roi  de  Navarre,  284.  —  En- 
voyé pour  prendre  possession  de  la 
Réole,  VIII,  169,  170.  —  Prend  plu- 
sieurs villes  sur  les  catholiques,  I,  3ia. 
—  Envoyé  vers  le  Languedoc  et  le  Dau 
phiné  pour  leur  faire  comprendre  com- 
bien la  paix  de  l' leix  a  été  utile  et  heu- 
reuse, 358.  —  Accompagne  en  Flandre 
le  duc  d'Alençon;  est  pris  par  les  Es 
1  ignols  et   retenu   prisonnier  pendant 
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près  de  trois  ans,  4oi.  —  Instances  du 
roi  de  Navarre  près  de  Henri  ITT  pour 
qu'il  s'efforce  de  le  retirer  de  capti- 
vité, 4oi ,  4o2.  —  Est  à  la  tète  d'une 
innée  en  Limousin,  4 10  (erreur  de  dote). 

—  Instances  du  roi  de  Navarre  près 
'lu  duc  de  Savoie,  pour  qu'il  s'emploie 
à  sa  délivrance, 469.  —  Désir  du  roi  de 
Navarre  d'avoir  près  de  soi  sa  compa- 
gnie, II,  à"]-  —  Chargé  de  rassembler 
les  serviteurs  du  roi  de  Navarre  contre 
la  Ligue,  1 35.  — Reçoit  ordre  de  li 
vrer  des  poudres  à  M.  de  Vivans,  \  IIIW 
3o8  —  Leltre  amicale  du  roi  de  Na- 
varre, II,  196-  —  Demande  de  ce 
roi  qu'il  envoie  des  gens  à  Sainte-Ba- 
zeille  (I  à  Caumont,  201,  2o3  —  En- 
voie de  la  poudre  à  M  «le  Vivans  à 
■s  wnie-Bazeille,  •!<).">.  —  Chargé  défaire 
payer  M.  Bacon,  2;><>.  —  Envoyé  par 
ti  roi  du  Navarre  vers  Catherine  de 
Médicis,  ''.62.  —  Appelé  pus  d'elle 
par  la  reine  mère,  275.  —  Préposé  p  11 
le  roi  de  Navarre  el  par  Montmorency 
à  la  lieulenance  générale  du  haut  Lan- 
guedoc, 275.  —  Envoyé  pour  faire  têh 
aux  ligueurs,  279.  —  Chargé  de  régler 
la  mise  en  liberté  de  la  Tour-d'Yviers 
20/1  —  Prend  dix-huit  forts  en  Irois 
jours,  333.  —  Employé  dans  l'affaire 

1  recette  de  Monlauban,  385,  388. 

—  Se  dispose  à  venir  trouver  le  roi.  III  . 
io5.  —  Envoyé  par  le  n>i  vers  la  reine 


d'Angleterre.  VIII,  4oo.  —  Reçoit  du 
roi  une  dépêche  de  grande  importance, 
/(08.  —  Chargé  de  conduire  au  roi  huit 
ou  dix  régiments  levés  en  Gascogne, 
III,  i53.  —  Est  en  Poitou  avec  des 
troupes,  22&.  —  Compagnon  du  roi 
des  sa  jeunesse.  Envoyé  en  ambassade 
pics  du  duc  de  Saxe,  261.  —  En- 
voyé en  Danemark  et  vers  les  autres 
princes  protestants,  275.  277; —  pour 
en  obtenir  des  troupes ,  278,  280.  — 
Envové  à  la  reine  d'Angleterre,  281, 
282,  283,  287.  —  Très-bien  accueilli 
dans  les  Pays-Bas, 344- — Se  rend  près 
du  duc  de  Saxe,  369.  —  Succès  di  si  - 
négociations  en  Allemagne,  37/).  1 
3g/i,  3g6.  —  Conduit  en  France  une 
armée  allemande,  386,  388,  4o6.  — 
—  Choisi  par  le  roi  pour  mari  de  la  du- 
chesse de  Bouillon,  l\  334.  Voy. 
Bouillon. 

Tuunv,  village,  III,  467.  —  Sa  garnison, 
619. 

f/URQ!  \\i  (SieurDE),  IV, 678.= — Conseille) 
au  conseil  d'Etal  ,  envoyé  1  Nantes  pour 

apaiser   les   discussions  entre  la  ville  et 

son  gouverneur  de  Lussan,  \    72 

ïl  ROUET,   l\.  22A. 

TusTAL   (Le  sieur).   Son    procès  avi 

frères  Caumetz,  I,  248. 
Tyssier,   avocal  du  roi  à   Lectoure,  \l 


I 


I  1  eiîtini  (Antonio).  Chanoine  de  Saint 

Jean-de  Latran ,  VII,  90. 
1  BERY  on  TlBERÏ     SaINI   |.   Ses   habitants 

tailles  en  pièces  par  les  catholiques    I, 

292. 


Ugolin.  Frère  de  Jérôme  Baiizon,   VII. 

5  2  5. 
I  (,n\is    (Le    Père).    Nomme    gênerai   de 

l'ordre  de  Saint- François,  VIT,  5 7 4 - 
Uhard  (Le  baron  d).  Invité  à  accompa- 
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gncr  le  roi  de  Navarre  à  l'Islé-ea-Jour- 
dain  près  de  la  reine  mère,  I,  201. 

I  lricb  ,  duc  de  Mecklembourg.  Approuve 
le  livre  intitulé  Concordiœ,  elc.  et  de- 
mande l'approbalion  du  roi  de  Navarre, 
H  ,  437  et  suiv. 

Ulst.   Assiégé  par  les  Espagnols,  IV,  635. 

Union  allemande,  VI,  /17b,  k~i>-  —  l'eu 
considérée  el  redoutée  dû  roi,  475, 
476. 

Union  des  princes  protestants;  leur  as- 
semblée, VII,  101.  —  Son  développe- 
ment, 1^7,  336. 

Union  (Projet  d').  Soumis  au  landgrave 
de  Hesse  par  le  prince  d'Anhàlt,  VII, 
5o. 

Université.  Son  procès  avec  le  collège 
des  jésuites,  IV,  io3.  —  Fille  aînée 
du  roi ,  ibid. 

Unton  (Sir  Henri)  Ambassadeur  d  An- 
gleterre en  France,  III,  542,  55 1,  568, 
5g6,  636,  84o.  —  Ses  rapports  avec 
la  France,  VIII,  384—  Son  éloge,  III. 
636.  —Sa  mort,  IV,  555,  559. 

Udban  de  Castelnau.  Voy.  Castelnau  de 

DURBAN. 

Urbin.  Arcbevé(|ue,  nonce  du  pape  près 
du  roi,  VII,  309.  —  Le  roi  demande 
pour  lui  le  cardinalat,  858,  85g.  —  Sa 
mort,  881. —  Le  roi  recommande  sa 
lamille  à  son  ambassadeur  à  Kome. 
881. 

I    RBINO.    Voy.   POLIDORO. 

Ijrfé  (Marquis  d')  Son  différend  avec 
M.   de   Lyon,  IV,    186. 


Urfé  (Chevalier-  d'),  frère  du  précédent. 

Ses  gens  font  prisonnier  le  sieur  de  I  , 

Raverie,  IV,  2  5o. 
Ursfriesemberg.    Bourgeois   de   Soleure 

sur   les  galères   du    roi;   relâché,  VII, 

■jb  1 . 
Ursin  (Paul).  Père  dominicain  affectionné 

au  roi,  VII,  57 4- 
Ursin   (Virginio).    Recommandé    par    le 

roi  à  Montmorency,  IV,  700. —  Chargé 

d'une   mission   contre    les   Espagnols, 

700,   701,   706.   —    Pressé  de  partir, 

71a,  722. 
Us,  capitaine.  Son  procès  avec  Fortis  de 

la    Forcade,!,  583,   600,  64a,  65o; 

11,6. 
Ussac    (M.  d).   Retiré   du  gouvernement 

de  la  Réole,  I,  335. 
Usson.   Château  habité  par  la   reine  Mar- 
guerite,  V,  5g,  60;   VI,  470.  —  Le 

roi    veut  le    faire   abattre,   471,    5 1 8. 

—  11    en   prend   possession,    5i5. 
Usure.  Poursuivie,  IX,  34- 
Usuriers.    Recherchés  et  punis,  VI,  488. 
Utilité    publique    (  Expropriation     pour 

cause  d) ,  VI,  43g, 
Utrecht.   Ses  affaires  favorisées,  IX  ,  28g. 
Uxeli.es  (Baron  d').  Rend  de  bons  services 

au  roi,  VIII,  854- 
Uzès  ,  ville;  offre  île  se  soumettre  au  roi, 

111,  262. 
UzÈs  (Duchesse  d').  Reçoit  du  roi  de  N  1 

varie  le  titre  de  mère,  I,  192,  2o5. — 

Son  crédit,  son    esprit,  son  caractère, 

ibid. 


Vachères  (Sieur  de,.  Fait  une  sortie  vi- 
goureuse sur  les  catholiques  à  Moule 
limart,  II,  3oo,  3oi.  —  Visité  par  les 

LETTRES  DE  HENRI  IV.  —  IX. 


députes  du  roi  de  Navarre,  336.  —  Re- 
connaissance de  sa  fidélité  et  exhortation 
à  y   persévérer,  III,   i(io.  —  Capitaine 
n5 


914 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIÈRES. 


d'uin'    compagnie    de     chevau-légeis  ; 
se   retire  chez  lui  mécontent,  20g.  — 
Invité  par  le  roi  à  se  mettre,  à  la  dispo- 
sition d'AlIbnso  d'Oman©.,  â&a.  — Ap 
pelé  avec  ses  amis  pies  du  roi,  IV.  .VV 

\  ichonnibre  (Sieur  de  la).  Comman- 
dant à  Castcljaloux  .  1 ,   1 3 1 . 

Vacquier,  secrétaire  «le  Catherine  de 
Bourbon  ,  IX  ,   1  9. 

Vaib  Sieur  Guillaume  nii).  Conseiller 
d'Étal,  l'ail  président  de  la  chambre  de 
justice  de  Marseille,  IV,  633.  —  Fait 
premier  président  du  parlement  de  Pro- 
vence, V,  iii'i  ,  3>§0,  '17  1  ;  VII .  1  83 
m  ',    LX,  336. 

1  m  \     ni;  INGERS.    Droits     levés    sur 
vn\  dans  les  poils  de  Francs    \  I.  58. 

Vaissi  h  \  marcs  \m».   I  ay.  Na^  fri 

\  <:      Notrb-DaMH   di        \bbaye  en   titre: 
demande  pour  qu'elle   passe   en  eom 
mende    \  Il ,  26. 

\  u.achie  (Prince  de),  Intervention  du  roi 
auprès  de  I  empei  eur  d«Tui  quie  on  b  i 
faveur,  IV.  3a6  ,  337. 

Valence,  en  \  gênais  Envahi  par  eeu* 
d'Agen  dans  I  intérêl  de  la  reine  \l  ir 
guérite,  Il ,  1  23. 

Varence ,  en Dauphiné  II  '■:'>. — -Assem 
blée  tenue  en  celle  viHe ,  IV,  i  ;s 

\  \  r.  1  NCIENTCB9,  ville,  III      83i 

\  m  :  -  gin  Seigneurie  en  litige  enti  e  1 1 
duchesse' de  Longueville  el  le  comte  de 

Monlheliard,  III,  197,    198.   356,  ■S.'); 

Valf.re.  Courrier  dépéché  à  Rome  par  le 
roi,  \  II,  53g.  Peut-être  le  même  que 

Valerio.  Porie  au  roi  des  dépêches  de 
Piney-Luxembourg  , VIII,  671;  —  et  via 
versa,  677,689,  ~"\\.~<'i  — Envoyé 
parle  roi  vers  Marie  de  Médicis,  V, 
287.  —  Porteur  de  dépêches  de  Romi 
mi,  VII,  27.  —  Du  roi  à  Buzenval, 
.17.  —  Ses  dépêches  a*  roi,  55i. 


Valéry  (Saint).  Ville  prise  par  escalade 
par  le  sieur  de  Pallecheul,  III,  45b.  — 
Tentatives  pour  la  réduire  sous  ('obéis 
vmce  du  roi ,  5l  2  ,  5 1  5 ,  5 16,  517.  — 
Est  prise,  5a  1 ,  5a3,  526.  —  Reprise  pai 
l'ennemi,  55o.  — Appartient  au  duc 
de  Nevrrs ,  IV,  07. 

Valbtte  (Jean).  Fournisseur  de  blé  poui 
\apie-  \  Il  '1  --i).  — Ses  barques  arrê 
par  les  auloi  ités  pontifie  ilef 

Valette  (Si ■  nr.  la).   Défait  un  régi 

ment  de  la  Ligue,  11,  81. —  F'rèredu 
duc  d'Epernon,  pourvu   du  gouverne 

ment   de    Provence,  III,    126,  2Ç)3.  — 
Établit,  de   concert    avec   Lesdiguieie- 
et  d  Ornano    l'autorité  du  roi  en  Dau 
phiné,  211.  —  Reçoit  du  secours  de 
Lesdsgtiières,  .37Z1.  —   Détail  les  gens 

du    duc   de   Savoie  .     ,1<|.>.     —    Se    I  

porte   bien    dans    sou  gouvernement, 

4<)8. — Sa  mort.  J7Ç),  5<So,582,  b(jl  , 
mi'      VIII.    'i45.    —  Regrette  du  roi 
III,  5gi. 
Valgrenani     Sieui    de).    Envoyé  pai    - 
roi    vers    \l     de    Chaslellns .  en   Bour- 
gogne, \  III ,  367. 

Vai.1F.RK  (Sieur  lu:  1.  \    .    \1miMi1er  (lu  roi 

1   1  oit  l'abbaye  de  Bonrepos,  Vif,  '111 

\  VLLADÏ     Sieur  lu:   la).    Procureur   gêné 

rai  d'Alhret,  recommandé  par  le  nu  di 

Navarre    an     marquis    de   Villars      lieu 

tenant    général    au    gouvernement    de 

Guienne,  I,  57.  —  Est  près  du  roi 
de  Mai  m  à  la  cour  de  France  >s 
—  Conseiller  maître  des  requêtes  or- 
dinaire  de  la  maison  du  roi  de  \a 
varre,  VIII,  34a. —  Envoyé  par  lui  au 
maréchal  Damvillc,!,  io4-  —  Inlermé 
diaire  entre  le  roi  de  Navarre  et  le 
sieur  de  Lardimalie,  5g4  ,  5q5. —  En- 
voyé au  maréchal  de  Matignon,  II. 
35.  'ifi.   —   Chargé  de    mettre   d'ac 
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-  ord  I*  sieur  de  La  Bbque  et  sa  compa- 
gnie, i5y.  —  Consulté,  370.  —  Dé- 
pêche à  lui  adressée,  3y5.  —  Pressé 
de  faire  rentrer  des  deniers,  382  ,  384. 
185  :  —  de  lerair  libre  le  passage  de  la 
Garonne  et  d'y  proléger  les  marchands, 
.184.  385. 

Valladier.  Présenté  par  le  roi  pour  le 
primiciéral  de  l'église  de  Melz,  \ll, 
857. 

Vallée  (Claude  de).  Bailli  de  Toul ,  gen- 
lilhomme  de  la  chambre  du  roi,  esl 
t'ait  chevalier  de  l'ordre  de  Sainl-Mi- 
chel,  VU,  73y. 

Vall-Ée  (Sieur  de  la).  Porteur  de  dépê- 
ches du  roi  à  Hosny,  VI,  280.  —  Por- 
teur d'une  lettre  de  Sully  au  roi,  VII. 
5qg.  — Va  en  Bretagne,  accompagnant 
le  jeune  duc  de  Vendôme,  600. 

Vali.et  (Jelrm).  Proposé  par  le  mi  pour 
un  prieuré,  VIII,  727. 

\  ai. lier  (Sieur  de).  Conseiller  au  parle- 
ment de  Bordeaux,  VIII,  56.  —  De- 
mande au  roi,  par  le  prince  de  Na\arre, 
de  la  révision  d'un  arrêt  qui  le  con- 
damne, ibid. 

\  w.i.ier  (Sieur  de).  Pourvu  par  le  roi  de 
la  commanderie  de  Besault,  VII,  538. 

\  allière  (Sieur  de  la).  Dépêché  par  le 
roi  de  Navarre  vers  le  sieur  deVérac,  I, 
271.  —  Conseiller  et  maître  d'hôtel  or- 
dinaire du  roi,  VIII,  876. 

Vallières  (Sieur  de),  lils  de  M""  de  Vil- 
lepiou.  Sa  mort,  son  éloge,  II,  4 •  3 

Vallons.  Voy.  Wallons. 

Valognes,  en  Normandie,  Pris  par  les 
royalistes,  111,  195. 

Valois.    Voy.  Marguerite. 

Valois  (Comte  de).  Voy.  Auvergne 
(Comte  D  ). 

\  m. ois  (Louis  de).  Petit-iils  du  conné- 
table. \')inmé  evêque  d'Agde,  Vll,423. 


Valory  (Antoine  de).  Admis  par  Henri  III 

dans  les  quarante-cinq,  II,  £7/1. 
Valpergue  ,   capitaine,  laissé    par    le 
dans  la  ville  de  Bresle   après  sa  prise, 
111,  3 10. 
Valsemer.    Assassine    Mailloc,  IV,    568 

569.  —   Poursuivi,  56g. 
Valsergues  (Sœur  Gabrielle  d'Albin  de] 
Abbesse   nommée  de  Sainte-Claire   de 
Granerac  ,  deinindeà  résigner  sa  charge 
en  faveur  de  sa  nièce,  Vil,  k :<.i. 
Valsergues    (Sœur    Marguerite    d'Albin 
de).   Nièce  de  la  précédente,    nommée 
abbesse  de  Sainte-Claire   de  Granerac  , 
Vil,  4aa. 
Values  (Sieur  de).  Reçoit  du  roi  l'abbaye 

de  Combelongue,  VII,  207. 
Vandaux  (Vuithalin  de).  Obtient  la  poste 

de  Lausanne,  V 11 1 ,  53i. 
Vandramin  ,  chevalier,  offre  ses  bons  sei 

y  nés  au   roi ,  V,  489. 
Vanes  (Sieur  de).   Avertit  le  roi  des  dis 
positions  à  la  paix  du  duc  de  Lorraine 
III,  37c).  —  Entre  et  fait  dégât  dans  le 
royaume,  IV,  337.  — Chargé  de  rece- 
voir le  serment  de  fidélité  de  Toul,  \ 
54 1.  —  Gouverneur  de  la  ville,  54a  , 
610. 
Vannes,  ville  de   Bretagne.  Assiégée  par 

le  prince  de  Dombes,  III,  445. 
Vanterol  (Sieur  de).   Porteur  dune  lettre 

du  roi  à  Sullv,  VII ,    120. 
Vaqueresse  ou  Vacaresse    capitaine,  l'un 
des  commissaires   désignés    pour   faire 
cesser  les  troubles  du  Bouergue  et  du 
Quercy,  I,  5a 2. 
Varadier.   Docteur  en  théologie     appelé 
près  de   lui  par  le  cardinal  de  Givrv 
évèque  de  Metz  ,  Vil  ,717. 
Varcauville.  Sa  commanderie,  IV,  2. 
Vardes  (Marquis  de).  Gouverneur  de  la 
Chapelle,   \  Il  ,   43l.    —    Voue  un   de 
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ses  enfants  an  service  de  l'ordre  de 
Malle,  43i,  432.  —  Intervention  du 
roi  auprès  du  grand  maître,  ibid. 

\m,i:n,  village  du  Roueigue.  Ordre  du 
roi  de  Navarre  de  s'en  emparer,  [,438. 

\  \RENNE  ou  \aranxe  (Le  sieur  La).  Dé- 
péché  par  le  roi  à  Gabrielle,  III,  755. 

—  Emissaire  ordinaire,  758.  —  Envoyé 
à  Matignon,  IV,  5g,  6o;  —  à  la  rein' 
d'Angleterre,  87;  —  à  Bellièvre     60g 

—  Porte  an  roi  des  nouvelles  de  Ga- 
in ivlle,  o,83.  —  Dépêché  au  roi  par 
M"'  il  Enlragues.V,  172.  —  Envoyé  au- 
devant  du  duc  de  Savoie ,  1 85.  —  Chargé 
de  voir,  au  sujei  des  noces  du  roi, 
MM.  de  Rosny,  de  Nemours  el  de 
Guise,  278;  —  le  connétable,  356; 
VIII,  52.  —  Envoyé  au  gouverneur  de 
Paris  pour  lui  annoncer  la  naissance  du 
dauphin,  V,  I77. —  Résigne  la  capitai 
neriedu  château  de  Lombez ,  VI,  657.  — 
Chargé  de  voir  d'Epernon,  M,  21,  26; 

—  \  iari ,  ibid.  —  Contrôleur  général  des 
posles,37  ;  VII ,  \  1  2  ,  ^99-  —  Messager 
entre  Brissac  el  le  roi,  VI,  i5i.  — 
Chargé  de  réclamations  du  roi  près  du 
duc  de  Savoie  ,211 .  —  Envoyé  par  le  roi 
a  Rosny  au  sujet  de  la  marquise  I 
Verneuil,  23o,  201. —  Messager  entre 
S  toi  et  Rosny,  468>;  —  entre  le  roi  cl 
Marie  de  Médicis,  .V.'i. —  Porteur  d'une 

lettre  du  garde  des  sceaux  | r  le  mi, 

VII,  107.  —  Fait  prisonnier  le  con- 
seiller Nesmond,  VIII,  182.—  Cou 
seiller d'État,  \  II,  i  ta,  —Son  lilsveut, 

contre  gré,  se  faire  capucin  ;  inter 

vention  du  roi  pour  l'empêcher,  53g, 
540,  54i,  588.  Voy.  Sainte-Suzanne. 

Grands  dons  du  roi   auquel  il  rend 
de   grands    services,    IX,    238.    —    Lui 
prête  de  l'argent,  3i  1 . 
VaRENNES.  Ville  prise    par   le  duc  de  Ne- 


mours pour  la  Ligue,  III  .  4o8.  —  Re 

prise  pour  le  roi,  457. 
Varennes  (Claude  de  la),  capitaine  cin- 

quantenier  de  la  ville  de   Rennes,  tue 

Guillaume  Moulnier  et  reçoit  sa  grâce. 

III,  36o. 
Varest  (Pierre).   Conseiller  au  sic^'c  |  <  :  < 

sidial  île   Toulouse,  poursuivi  pour   ;■- 

sassinal ,  VII,  470,  '17 '1. 
V'akicarvii.i.e,  en  Normandie.  Camp   du 

roi,  III,  Ii24,  628. 
Varies,  capitaine;   ses    déportements,   I. 

48o.  —  Condamné  à  mort,  ibid. 
\  tssu..  Commande  la  galère  de  la  reine 

VII,  5i8. 

Vassieo.   Envoyé  par  le  roi  de  Navarre  au 

duc  de  Savoie,  Il ,  328. 
\  assignat.   Enfermé  dans  Tu  renne,  \l 

5i6,  5a6    527.  —  S'échappe,  553. 
1     1      M"'°   de).    Répugnance    du   roi   à   la 

voir,  IV,  867. 
Vaubecourt   (Sieur   de),  III,   752;   IX, 

345. 
Vauberead,  VIII ,  338. 
\  m  1  1  1  vs    (Baron    de).  Conseiller  d'El  h 
oyé  par  le  roi  pour  complimenter  le 

duc  de  Savoie,  VII  ,  5ai;  — le  prince 

de  Piémont  et  la  princesse  deMantoue, 

5as. 
Vauclau.se  (Baion  de).  Assuré  de  l'estime 

cl  de  l'amitié  du  roi  de  Navarre,  I,  675. 
\  w cm  i.rius,  ville  et  château, VITI, 62 1. 
Vaucquelin   (Jehan),   abbé,   résigne   son 

abbaye   en   laveur  de  son   Irère,   VIII. 

733. 
Vaucqueun     Charles),    frère  du    précé- 

dent;    lui    succède   dans  son    abbaye, 

VIII,  733. 

Vacdargant,  colonel,  III,  390.  — Sou 
régiment  défait  el  lui  pris,  III,  3go. 

Vaddemont  (Comte  de),  lils  puîné  du 
duc  de  Lorraine,  au  service  de  Venise 
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comme  colonel  de  vingt  mille  hommes 
de  pied  et  quatre  mille  chevaux,  V, 
220.  —  Neveu  du  roi,  VII,  G55. 

Vauderoute,  pour  Déroule ,  II,  1 55. 

Vaudoré.  Fait  une  avance  de  deniers  au 
roi,  VIII,  345.  —  Gouverneur  de  Par- 
thenay  et  pays  de  Gastine,  III ,  5  1 1.  — 
Appelé  par  le  roi  contre  le  duc  de 
Parme,  5i  2. 

Vaudré.  Intermédiaire  entre  le  roi  et 
M"°  d'Entragues,  VIII,  7/16. 

Vaudur,  village.  Sa  garnison,  III,  619. 

Vauffin  (Sieur  de).  Envoyé  par  le  prince 
d'Orange  au  roi  de  Navarre,  I,  55 1. 

Vauguedemare  ou  Vaugdemar.  Reçoit  du 
roi  la  compagnie  du  feu  capitaine  Sueil- 
les,  VII,  325. 

Vaoguyon  (Comte  de  la).  Marie  succes- 
sivement ses  deux  lils  avec  Anne  de 
Caumont,  I,  344,  noie.  —  Obtient 
prise  de  corps  contre  le  sieur  de  Vivans . 
dévoué  à  M""  de  Caumont,  579.  — 
Anne  de  Caumont  donnée  à  son  second 
lils  parle  roi  de  France,  II,  2o5. 

Vaulgré  (Sieur  de).  Commande  à  Eper- 
nay  en  l'absence  de  Vignolles,  III ,  81 4 

Vauupelou  ouVadlipeler  (Paul  de).  Re- 
commanclé  par  le  roi  au  résident  à  Ma- 
.      roc,  VII,  443. 

Vaupillière  (Sieur  de  la).  Envoyé  à 
Charles  IX  par  Jeanne  d'Albrel,  1,5; 
VIII,  3, 

Veaij-Lemerï  (Le  sieur  de).  Envoyé  au 
roi  de  France  et  à  Catherine  de  Médi- 
cis,  II,  363. 

\  eideau  ,  capitaine,  dénonce  les  pratiques 
du  duc  de  Savoie,   VI,  4og. 

\  eigocy,  village  de  basse  Navarre.  Son  dif- 
férend avecle  village d'Araux, VIII ,  26a. 

Veluyse,  lieu  ,  IX,  2  1  (j. 

Vendic  (Sieur  de).  Entre  dans  Maubert, 
III,  3io. 


\  ENDÔME.  Château  appartenant  à  la  famille 
des  Bourbons;   la    religion    réformée  y 

•  est  interdite;  réclamation  du  roi  de 
Navarre,  I,  374,  375,  385  ;  VIII,  201; 
IX,374. 

Vendôme.  Ville  assiégée  et  prise  par  le 
roi  de  Navarre,  III,  79,  80,  81,  82, 
85,  98. —  Saccagée,  85.  —  Assemblée 
en  ce  lieu,  IV,  680,  691,  692.  —  Se 
soumet  au  roi,  VIII,  370. 

\  exdôme  (Abbé  de).  Fait  interdire  dans  le 
château  de  Vendôme  le  culte  réformé, 
I,  374,  375,385;  VIII,  201;  IX,  374. 

\  ENDÔME  (Cardinal  de),  cousin  du  roi  de 
Navarre;  son  différend  avec  son  frère  le 
prince  de  Conty,  II,  280  et  suiv.  ;  \  111, 
3i6.  —  Arbitrage  proposé  par  le  roi  de 
Navarre,  280,  281.  —  Informé  par  le 
roi  de  l'état  des  affaires,  5o2.  —  Garde 
des  sceaux,  III,  100.  —  Appelé  près 
du  roi,  178,  17g. 

Vendôme  (Duc  de),  lils  naturel  du  roi; 
sa  compagnie  de  chevau-légers,  V,  3q3  ; 
VIII,  707. —  Marié  à  M1"  de  Mercœur, 
VII,  555,  556,  697;  VIII,  960.  — 
Nommé  gouverneur  de  Bretagne  ,  V  III , 
961.  962. —  Va  présider  les  États  de 
Bretagne;  VII,  690;  VIII,  961,  962. 

Autoriséà  nommera  certaines  charges 
du  duché  de  Vendôme,  de  Beaufort , 
Etampes  et  Crécv  ,  IX ,  32  . 

Vendômois.  Ses  châteaux  se  soumettent  au 
roi,  VIII,  37o. 

Vendratz,  \illage.  Mayenne  v  loge  son 
armée,  111,  691 . 

Venise.   Le  roi  lui  demande  son  amitié. 

III,  101,  657;  —  lui  recommande  le 

•  capitaine  Johan  d'Aubierph,  336.  — 
Envoie    féliciter  le  roi  sur  ses  succès, 

IV,  253,  267,  268.  —  Son  ambassa- 
deur doit  se  tenir  près  du  roi  et  non 
ailleurs.  91 1. —  Fait  le  roi  gentilhomme 
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de  sa  république,  VIII,  78».  —  L'envoie 

visiter  pour  le  féliciter  sur  sonmariageet 
sur  la  paix,  avec  le  duc  de  Savoie, V,  4 1 3. 
4i  7. — Ses  ambassadeurs  traites  magni- 
fiquement. /(  1 3,  A 17,  4  18,  4ig,  420  ; 
IX  4©6.  —  Extradition  à  elle  deman 
dée,  V,  64i,  042.  —  Ne  s'inquiète  que 
de  ses  intérêts  et  très-peu  de  ceux  des 
autres,  VI,  2&.  —  Se  fait  presser  pour 
rendre  justice,  44,  45.  —  Envoie  au 
loi  ses  condoléances  sur  la  mort 
sœur,  VI,  331.  —  Refuse  tout  accom 
modernenlaveo  le  pape,  VII, 5. —  Mise 
•  11  interdit  par  le  pape,  109. 

.Sollicitée  par  le  roi  de  lui  prêter  di 
fartent  sur  garantie,  IX.  33-.  33<S 
v'entadoob  (Dui  de  .  Gouverneur  el  lieu 
n  :  il    gi   .'  .  .1  du  roi  en  Languedoc 
l\,  *i  ;  Mil.  5o5    —  Change  la  gai 
oison  de  Bériers,  \  III    545.  —  Chargé 
l'aller   délogei    de  Mende  le  sieur  de 
F  osseuse,  64a.  — Se  plaint  qu'un  de  se* 
lestiques  ait  élé  fait  prisonnier  par  la 
garnison  de  Berre,  l\    g38.  —  Pair  de 
France,  capitaine  de  cent  hommes  d  ir 
mes  (les  ordonnances  el  lieutenant  gé 
néral  du  roi  en  Languedoc,  939.  — 
—  Chargé  de  retirer  le  capitaine  d'As 

de  la  ville  el  du  château  de  <i  ni  as 
sonne  ;  1  d'y  établir  le  sieur  de  Cachai . 
\.  i/(t).  1  Zi 7 .  —  Hcmet  l'ordre  dans 
Fiac .  55(3.  —  Dispute  le  prieuré  <lr 
Port-Dieu  au  comte  d'Auvergne,  VI 
162,  1 63.  —  Reçoit  5oo  livres  < l>v  ml 
1  tre  employées  pour  le  service  du  roi . 
4o(j.  — Aime  du  roi,  \ll,  34g 

\  bntadoub  (Duchesse  dk  ).  Fille  du  conné 

lable    va  saluer  la  reine  Marie  de  Mé- 

dicis  a  son  arrivée  en  France,  V,  33 1, 

—  Aimée  de  la  reine,  VII,   54g- 

\\\/.\      Baron    DE    SAINT-). —    Reconnaît 
le  roi     l\  .   22I 


Vérac  (Sieur  de).  Informé  par  le  roi  de 
Navarre  des  motifs  de  son  évasion  de 
la  cour  de  France,  et  appelé  à  lui,  1, 
86,  87.  —  Mandé  et  conlremandé, 
107.  —  Envové  pour  faire  exécuter 
l'édit  de  paciheation  dans  le  haut  et 
bas  Languedoc,  21 4-  —  Envoyé  1 
Henri  III  par  le  roi  de  Navarre  pour 
lui  faire  agréer  le  refus  île  rendre  les 
places  de  sûreté,  278.  —  Porteur  de 
lettres  de  Henri  III  au  roi  de  Navarre 
a83.  —  Envoyé  a  Catherine  de  Médi- 
ras par  le  loi  de  Navarre,  VIII ,  175. — 
Son  retour,  179.  —  Gentilhomme  ser 
.mille  li  reine  de  Navarre.  l83.  — 
Chargé  de  faire  tenir  un  paquel  de  let- 
tres du  roi  de  Navarre  au  prince  de 
Condé,  I,  5g().  —  Demande  lepn 
lection  du  roi  de  Navarre  pour  de-  sol 
dais  auprès  des  magistrats  de  l'oiliers 

•  iy.;.  —  Appelé  près  du    mi   de  Na- 
varre ,  681 . 
\11.u      Sieur    de      Le   roi  retire   de   ses 
mains  la  demoiselle  de  la  Rochefaton . 

Ml  ,  lui,  .  630,  G21  . 

Verazano  (François  de  Baccio  de).  Re- 
commandé par  le  roi  au  grand-dur  ,li 
toscane,  V,  272. 

Verazano  (Lucrèce  de      V.  273. 

Verdalle.    Grand    maître  de    fordi 

Saint  Jean  de  Jérusalem,  III  1  10:  — 
—  de  Malte.  V,  445.  —  Sujet  Iran 
çais ,  ibid 

Vekdelin.  Envoyé  par  le  duc  d'Epernoi 
pour  empêcher  un  duel,  \I,  5oi. 

Verdillï  (M.  de).  Chargé  de  poursuivre 
la  vérification  d'un  édit  en  cour  des 
aides,  IX  ,  33q. 

Verdun,  en  Armagnac.  Son  gouverneur, 
Mil,  108 

Verdun  ,  ville.  Arrivée  du  roi  dans  ses 
environs.  III.  4<)i  el  sui\    —  Le-  ch 
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noines  de  son  église  opprimés  par  les 
gens  de  guerre,  IV,  690;  —  se 
plaignenl   au  roi  qui  les  garantit,  VIII, 

629,  63o.  —  Son  évèque,   H 'i  de 

Lorraine,  IV,  g42  ,  l>/43.  —  Prèle  ser- 
ment de  fidélité  au  roi,  V,  529,  5/4 1 .  — 
Les  habitants  font  de  même ,  53o ,  &4  1 
—  Conférence  en  cette  ville,  (178.  — 
Son  évèque  s'immisce  dans  l'affaire  du 
mariage  de  la  fille  de  Mm°  de  Mercœur 
avec  le  lils  du  roi,  VII,  363.  —  Ses 
chanoines  se  plaignent  des  officiers  du 
.lue  de  Brahant,  VIII,  767.  —  Fixa- 
lion  de  ses  limites,  809,  866,  867.  — 
Son  château,  832,  836,  84o,  879.  — 
Son  évèque,  95g. 

Verdun  (Sieur  de).  Second  président  au 
parlement  de  Toulouse,  VI,  6^7;  VII, 
367,  479.  — Premier  (à  tort),  56 1. 

Créancier  du  roi.  dette  de  jeu,  IX, 
3i4- 

Verger   (M.   do).  Fermier  de  subsides, 
III,  £72.  —  Porte-manteau  du  roi,  IV, 
385.  —  Envoyé  vers  le  comte  d'Au 
verene  et  Montmorency,  437,  438;  — 
vers  les  États  des  Pays-Bas,  4g4 ,  683. 

Verger-Beaolieo  (Sieur  do).  Prisonnier 
après  la  bataille  de  Jarnac;  paye  sa 
rançon ,  VIII,  12. 

Vf.rgier.  En  procès  avec  le  roi  de  Na- 
varre, VIII,  2Ô2. 

Vergigw  ,  maison  de  Champagne ,  III ,  4gg- 

Vergne  (Sieur  de  Ha).  Avocat  au  parle 
ment  chargé  du  procès  du  roi  de  Na- 
varre devant  le  parlemenl  de  Paris,  I  . 
607. 

\  KUGNE  (Sieur  de  la).  Confident  du  du< 
d'Alençon ,  I,  69. 

Vkrgoe,  capitaine  ,  commande  devanl 
Grignans,  IV  ,  5o. 

\  eiigy-Saillant  (Sieur  de).  Envoyé  par 
Henri  III  à  M""  de  Caiiinont,  II,  2o4 


Veri.otte  (Sieur  de  la),  VIII,  5 16. 
Vermont  (Dame de).  Sentence  contre  elle 

eu  faveur  de  la  reine   Marguerite,  VI. 

606;  VIII,  927;  IX,  108. 
Vernay,  V,  67. 
Verne  (Sieur  de  la).  S'engage  à  payer  les 

poudres  envoyées  à  Salvagnac,  et  lève 

des  deniers  à  cet  effet,  II,  377. 
Vkrner  'Jean),  1,443.  —  Poursuit,  comme 

cessionnaire,   la   rentrée    des   sommes 

dues  à   Genève  par  les   protestants  de 

France.  4g  1  • 
Vbrneoil.    Ville   du    Perche,  remis,    en 

l'obéissance  du  roi,  III,  127,   137.  — 

Sa  garnison,  611,   680.  69.3.  —  Ren 

due  au  roi ,  IV,  io3. 
Verneoil  (Marquise  de).   Voj.  Extragoes 

(Henriette  d').    Sa  grossesse,  V.  484- 

—  Reproches  du  roi,  507  —  Ses  cou- 
ches, 5o8.  —  Appelée  par  le  roi  mon 
menon  en  terme  d'amilié,  VIII,  jhis- 
sim.  —  Don  à  elle  fait  par  le  roi  de 
6,000  livres,  V,  565.  —  Reçoit  en  ca- 
deau du  roi  une  maison  à  Fontaine- 
bleau ,  provenant  de  Catherine  de  Bour- 
bon, VI,  198.  —  Mécontentement  du 
roi  à  son  égard,  227,  22g,  23o  ,  Ïji 

—  Conspiration  de  son  père  et  de  son 
frère  dans  son  intérêt,  254,  256,257; 
VIII ,  905.  —  Excitée  par  les  Espa- 
gnols, VI,  257,  261.  —  Rentre  en 
grâce,  34o.  —  Autorisée  à  voir  et  à 
garder  quelques  jours  ses  enfants  avec 
elle,  573;  VII,  3lJ,  328,  333;  VIII. 
919.  —  Plus  en  faveur  que  jamais 
VII,  12  et  suiv. ,  îg,  21,  etc.  — Ses 
grands  airs  avec  le  roi,  876 ,  377.  — 
Doutes  du  roi  sur  sa  fidélité,  078.  —  Sou 
lils  a  la  rougeole,  5oo,  5o2,  5o3.  — 
Son  indifférence  lui  est  reprochée  par 
le  roi,  5o8 ,  5og.  —  Autorisée  à  voil 
ses  enfants,  618,  642  ,  etc.,  662. 
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Don  à  elle  fail  pour  ses  enfants  de  cer- 
i a ii in  produits  publics, IX,  55,  56.  —  En 
instance  au  conseil ,  82  ,  83.  —  Est  mal 
avec  le  roi,  224- —  Va  voir  ses  enfants; 
ordredela  bien  recevoir,  224-  —  Reçoit 
son  fils  et  salille  pour  huit  ou  dix.  jours , 
225.  —  Argent  à  elle  délivré,  267.  — 
Quitte  la  reine  1res  bien  avec  elle  ,  3 10. 

—  Lettres  gaillardes  du  roi,  339,  342. 
\  erneuil  (Marquis  de).  Fils  naturel  du  roi, 

\  Il  ,  79.  - —  Reçoit  du  roi  l'abbaye  de 
Saint-Symphorien  de  Mclz,  106.  —  Sa 
compagnie  de  chevau-légers ,  1 73;  \  111 
!S5o. —  Projet  de  lui  donner  l'évècln  d< 
Met/.   VII,  5o3,  .">o4,  539,  55 1 ,  5ga. 

Verneuil  (Terre  de).  Erigée  en  marquisat 
•  ,,  l  iveur  de  M  d'Entragues,  V,  1 55; 
IX,  J'n. 

\  1  i,\nii.    [ni  ommodé  par  les  ligueurs  éta 

blis  a  Poissy,    \  III  ,  402. 
\  Kit  NON  .    ville.  III,   .M|2,   399.    Se   mel 

vin-    l'obéissance   du    roi,    1 7 l-  ;  \lll, 
i.^.s   —  l,r  un  \  établit  son  camp,  III 
3g4 ,  396  ri  suiv. ,  5 1 1 . 
\  1  i;m  es.  Présidenl .  autorisé  à  disposer  de 
son  office  de  substitut  de  procureui  g^ 
néral  de  la  chambre  de  Nérac  sans  payei 
finam  e.  I.\  .  69. 

VEBREIKEN,    audiencirr.   Ml,   335. 

Verrière  (Sieur  de  la).  Envoyé  par  le 
roi  mis  le  i  ardinal  «le  Gond}    III .  587  ; 

—  par    le  due  de    \  mis    au    roi.  618. 
\  ers  \  soie.  1  "»'.  Soie. 

v'ersenai  [Sieur  de),  lieeoit  un  don  du 
mi,  VII,  36) 

Vertedii  Saint-Pierre  de).  Abbaye, 
ordre  de  Saint- Augustin,  diocèse  ■  ]. 
Bordeaux  ,  \  III ,  754. 
11.1  m.  (Sieur  de  la).  Bailli  et  gouver- 
neur de  Caen,  lieutenant  en  Norman 
die,  III,  4g,  56,  Mil.  701.  —  Infor- 
mé de  la  victoire  d'Ivry,  III .  162.  — Su 


compagnie,    11)5.   —  Cliarge   de  taire 
assembler   la  noblesse  de  Normandie 
2^0. —  Sa  mort.  IV,  979. 

Vervins,  jacobin,  nommé  à  ['archevêché 
de  Narbonne,  IV.  978. 

Vervins  ,  ville,  III,   388.   —  Soutient   un 
grand  assaut, 4 1 5.  —  Craintune  attaque 
de  Mayenne,   507.  —  Lieu  de  la  réu 
niondes  députésde  Franceetd  Espagne 

pour  traiter  de  [a  paix,  IV,  910,   936  . 
9/12.  9/49,  972,  977;  VIII,  705.  708 
Vervins  (Pak  de      l\    1,77,  984,  980  et 
suiv., 987.  989. — Sa  ratification    gg 
et  suiv.,  1002   el  suiv.,   1006.    1108 

—  Dispositions  du  traité,  1008. 
V'emn.   Envoyé  ■  ■    Rosnj    par  le  roi,  I\ 

854. 

Vey  ou  Vay,  château;  soutient  un  siège 
contre  les  ligueurs,  III.  065.  666. 

\  ezins  (Château    de      |\ ,  275    —  in 
Mil,  34g. 

\  i./iN.s  ou  Voisins  (Antoine  ni .  .  Envoyé 
par  Henri  de  Navarre  a  l'électeur  de 
Saxe,  VIII,  6,  9,20.  —  Commis  pour 
faire  exécuter  la  paix,  1,  228.  — Est 
défait  par  La  Hochefoucault,  \  III    ig 

Ve/.ou.  Invitation  à  le  secourir.  VIII     55 

Vialart,  maître  îles  requêtes  de  l'hôtel 
du  roi,  charge  d'informer  dans  l'affaire 
de  Vitermont,  Mil,  £82. 

Viardin.  Ci-devanl  vice-légal,  igenl  «in 
dur  de  Lorraine  ,  \  Il ,  5a4- 

Viart.  Commissaire  pour  la  fixation  dé- 
limites   de   Verdun,    MIL  809.    867 

—  Conseiller    d'État,    présidenl     en    la 

justice  de  Met/.,  V,  528,  53o;  VIII , 
809,  etc.  —  Chargé  de  recevoir  le  ser- 
inenl  de  fidélité  de  Toul,  \,  5a8, 
53o,  538,  54o,  54 1.  —  En  différend 
avec  l'aulprité  municipale,  563. —  An- 
nonce au  roi   le  serment  du   cler^ 
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roui,  V,  610. —  Commis  pour  arranger 
le  différend  de  la  ville  de  Metz  avec  So- 
bolles,  G77,  706,708;  VI,  27.  —  Envoyé 
à  la  conférence  de  Verdun,  V,  678, 
708. —  Président  en  la  justice  de  Metz, 
Verdun  et  ïoul,  VI,  5 10,  58o. 

Vie  (Dominique  de).  Gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi  et  gouver- 
neur de  Saint-Denis,  III,  323,  àil\. 
325;  IV,  7&6.  —  Sa  compagnie,  III, 
682.  —  Gouverneur  de  Calais,  \l. 
454;  IX,  346. 

Vie  (Méry  de).  Frère  du  précédent,  con- 
seiller d'Etat,  IV,  757.  —  Envoyé  aux 
députés  de  la  conférence  de  Suresnes . 
VIII,  4g4-  —  Vient  de  Lyon  près  du 
roi,  IV,  210.  —  Envoyé  à  Toulouse 
pour  apaiser  le  pays,  262,  348;  VIII , 
548.  —  Envoyé  par  le  roi  à  l'assemblée 
deLoudun,  IV,  618,  643;  VIII ,  618. 
—  De  retour  de  la  conférence  de  Ven- 
dôme, 691,  692.  —  Envoyé  vers  le  con- 
nétable, 864-  —  Envoyé  à  Lyon  pour 
y  exercer  la  surintendance  de  la  jus- 
tice et  autres  affaires,  885.  —  Envoyé 
ambassadeur  en  Suisse,  V,  24o,  5 16; 
VIII,  772,  87g,  880.  —  Concourt  à 
lever  des'  soldats  en  France  pour  les 
Pays-Bas,  VI,  4i. —  Envoyé  en  Suisse 
au  sujet  de  Genève,  J7. 

Vie  (Dominique  de).  Clerc  du  diocèse  de 
Paris,  fils  de  Méry  de  Vie,  nommé  à 
l'abbaye  du  Bec-Hellouin  au  diocèse 
de  Rouen  ,  IV,  757. 

Vic-Fezensac,  en  Armagnac.  Maison  du 
roi  de  Navarre  rasée  par  les  catholi- 
ques,  I,  322. 

Viceguerre.  Capitaine  employé  à  la  cons- 
truction des  galères,  IX,  336,  33-.  — 
Son  procès,  ibid. 

\  icence.  Division  dans  ses  familles  nobles  , 
VI,  452. 

LETTRES  DE  HENRI  IV.  —  II. 


Vicence  (Cardinal  de).  Envoyé  par  le  roi 
près  du  grand  duc  de  Toscane,  VII, 
796,  797.  — Très-dévoué  aux  intérêts 
du  roi,  800. 

Vichy.  Ville  réduite  sous  l'autorité  du  roi . 
III,  457. 

Viçose.  Voy.  Bissouse. 

Victoire  (Notre-Dame  de  la).  Abbaye  de 
Saint-Augustin,  au  diocèse  de  Senlis  , 

VIII,  g38. 

Victor  (Saint-).  Grand  chasseur,  V,  i54- 
Videville.   Donné  à  Gabrielle  d'Estrées, 

IX,  i5g. 

Vie  (Sieur  de  la).  Conseillpr  au  conseil 
de  Guienne ,  échappé  au  massacre  dis 
protestants  à  Bordeaux,  I,  43.  —  Mis 
par  le  roi  i!e  Navarre  sous  la  protec- 
tion tic  Villars,  lieutenant  général  en 
Guienne,  ibid. 

Vienne.  Ville  réduite  en  l'obéissance  du 
roi,  IV,  346,  347. 

Vienne  (Sieur  de).  Porteur  de  dépêches  du 
roi  pour  le  duc  de  Nevers,  IV,  i43.  —  Ré- 
munéré pour  la  capitulation  de  Tro\  e  - 
81 3.  —  Conseiller  d'État,  intendant, 
et  contrôleur  général  des  finances  ,  Y  , 
538.  —  Dépêché  vers  Biron,  544- —  Pré- 
sident de  la  cour  des  comptes  de  Pa- 
ris, VIII,  84o,  888.  —Sa  mort,  VII. 
643. 

Viète  (François).  Est  fait  conseiller  et 
maître  des  requêtes  ordinaire ,  II,  10, 
48. 

Vielpont  (Sieur  de),  gouverneur  de 
Dreux  ,  III,  794  ,  801 . 

Vieuville  (Marquis  de).  Fidèle  serviteur 
du  roi,  IV,  5g5.  —  Envoyé  par  lui  à 
Ja  duchesse  de  Nevers,  656; —  aucon- 


îétable, 


791-  79a- 


-Chevalier des  or- 


dres du  roi  et  gouverneur  du  Rethélois  , 
Mil,  919,  Q20.  —  Amené  au  roi  pâl- 
ie duc  de  Nevers,  VI,  590. 
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Vigan  (Vignerie  du).  Désordres  qui  y  ont 
lieu,  VIII,  2.3. 

\  igier.  Secrétaire  du  roi  et  interprète  aux 
Ligues  suisses,  III,  180;  VIII,  38o  ;  IV, 
611. 

ViGiLANTi  (Galerio).  Très  -recommandé 
au  roi,  VII,  64 ,  l34- 

Viuna  (  Laurenzo  del).  Gentilhomme  flo- 
rentin détenu  prisonnier  par  le  grand- 
duc  de  Toscane  ,  VII  ,   61. 

ViGNAC.  Envoyé  par  le  roi  à  Matignon,  1\  . 
(io. 

\  ignés  (Tour  des),  à  Dreux,  \III.   Igj 

—  Prise  par  le  roi .  .'içi5. 
Vign.ou.es  (Jacques  de).  Gouverneur  de 

l'ai  las,  I,  586. —  Son  régiment,  Û87. 

—  Député  au  roi  par  la  ville  de  Mont- 
pellier, les  églises  de  Languedoc  il  |i 
parlement  d'Orange,    III,    290,   aqa , 

1  — Commandant  à  Épernay,  730, 
■Si  i;  VIII,  538.  —  Fait  prêcher  à  Eper- 
nay, VIII,  7^0. —  Improuvé  par  le  ro  , 
III,  739,702.  —  Président  à  Castres 
en  la  chamhre  de  l'édit ,  VII .  062. 

\  IGN1  (Sieur  de)  ,  VIII,  732. 

\  h, m  (Sieui  in.  .  Propriétaire  de  Ville 
genis,  IX ,  2.V1. 

Viguikr.  Commissaire  <'>t\t>\r  par  le  roi 
pour  connaître  de  l'afTaire  'lu  mariage 
de  M  de  Rochefaton ,  VII,  619,  64o, 
(i'ii.  —  Conseiller  et  maître  des  re 
i|uélus  ordinaire  de  i  hôtel  du  nu ,  en 
vové  à  Rosny  pour  presser  la  vérifica- 
tion de  ledit  de  Nantis.  70Ô. 

\  11,1  ni,,  ritre  d'office,  IV,  473.  —  Celui 

île     Marseille   liostil       lli    roi.     'i~j!i:  — 

tyrannise  la  ville  .  ibid. 

Vilarceau  (Sieur  m,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d  armes  des  ordon 
nances,  1\  ,  Sa  'i. 

Vilars-Hocdam.  Employé  à  conciliei  \i 
Irv  et  les  deux  La  Houssaye,  V,  54g  — 


Sa  querelle  avec   Montigny,  VII,  711 
—  Son  alTaire  avec  Marly,  736. 

Viliers  ou  Vii.yers,  capitaine,  III,  467 

ViLLACOum-AY,  lieu  de  chasse,  IX,  a33 

Villadoré   (La),  capitaine;  son    voyage 
l\  ,  714.  —  Au  service  du  grand-duc 
de  Toscane,  VII,  56 1 . 

Villadoré,  lils  du  précèdent,  va  en  Italie 
trouver  son  père,  VII,  577. 

VlLLAMS  (Marquise De).  Recommandée  pal 
le  roi  au  conseil  de  Berne,  VI,  4'3. 

VlLLANCOCRT  (Sieur  de).  Gouverne  ur  de 
Doullens,  VIII,  5ai.  —  Ses  exigence- 
envers  le  roi,  622  ,  5a3. 

Villar  (Sieur  du).  Affectionné  au  roi, 
prend  part  a  un  combat,  1,  217. 

VlLLARS    (Marquis   de).   Lieutenant  mu, 
rai   en  Guienne  ,   VIII,    65.   —    Solli- 
cité par  le  prince  de  Navarre  en  laveur 
d'Hélie  Granger,    I.    i4;  —   de  La 
croix,    i5.  —  Veut  s'emparer  de  ca- 
non- appartenant  au  prince  de  Navarre. 


MM 


16. 


Communi 


que 


direc 


tement  avec  le  roi  à  l'exclusion  du 
prince  de  Navarre,  gouverneur  géné- 
ral, 05. —  Sollicité  par  le  roi  de  Navarre 

li'  pn  ndre  sous  sa  protection  des  100 
seillers  de  Bordeaux  après  la  Saint-Bar- 
thélémy, I,  /J3  ;  —  et  son  maître  d'hô 
tel    Roques,    ,1:  —  de  même  François 
Juan,   procureur  gênerai   d  Armagnac, 

l>  :  et  La  \  alade,  57.  —  Sollicité  de 
se  déclarer  contre  la  paix,  102. —  Des 
servi  auprèsdu  roi  de  Navarre,  106. — 

\<  ■  usé  par  ce  roi  d'avoir  fomente  les 
troubles  de  Bordeaux,  1  12;  —  el  porte  le 
désordre  en  Guienne,  1  i3  el  suiv.  — 
Averti  par  le  roi  de  Navarre  de  la  tenue 
de  l'assemblée  de  Montauban,  126  et 
suiv.  —  Invité  par  ce  roi  à  l'aire  relâ- 
cher par  le  parlement  de  Bordeaux  des 
prisonniers  protestants,  i  36. 
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ViLLAits  (Sieur  de).  Ardent  ligueur,  III. 
ig5.  —  Fait  arriver  des  navires,  38a. 

—  Devient  gouverneur  de  Rouen  pour 
la  Ligue,  435.  —  Soutient  le  siège  de 
cette  ville,  5i3.  —  Perd  un  vaisseau 
et  un  grand  nombre  d'hommes  et  de 
canons,  VIII,  4o3.  —  Se  dispose  à  as- 
siéger Quillebeul, hb-]. — Le  roi  le  croit 
disposé  à  abandonner  la  Ligue,  III. 
5a8.  —  Attaque  Fécamp,  IV,  4o.  — 
Pourparlers  pour  entrer  en  accommo- 
dement avec  le  roi,  io4,  1 3 1 ,  197.  — 

—  Est  à  la  veille  de  traiter,  111,  112, 
1  i3. —  Traite,  n4-  —  Devient  ser- 
viteur du  roi,  i3i,  1 35. — Va  le  joindre 
et  lui  amène  des  forces  devant  Laon , 
192;  VIII,  526.  —  Président;  désigné 
pour  prévôt  des  marchands  de  Lyon  , 
VII,  798. 

Villars-Boivin,  bailli  de  Gex.  Mariage 
de  sa  fille  contre  son  autorité ,  VII  ,71g. 

Viu.e  (La),  soldat,  emprisonné  à  Mon- 
ségur;  ordre  du  roi  de  Navarre  au  gou- 
verneur de  le  relâcher,  I,  492. 

Ville  (Le  sieur  La),  trésorier,  I,  £77. 

Ville  (Sieur  de).  Lieutenant  du  sieur 
d'Aussonville,  VI,  5io. 

Vii.lebon.  Sa  compagnie  de  chevau- lé- 
gers, au  service  des  Pays-Bas,  VII, 
454. 

Villebouche  (Sieur  de).  Prisonnier  à  la 
Bastille,  VII,  G97. 

Villeboïs,  en  Dauphiné.  Assiégé  et  pris 
par  cl  Epernon,  III,  124,  ia5. 

Villefranche  en  Languedoc. Ses  habitants 
suspecls  au   gouverneur  du  Roueigue, 

III,  1  53.  — Assiégée.  714. —  Ses  habi- 
tants  tuent  le  sénéchal  du  Rouergue , 

IV,  690.  —  Ville  royale,  713.  —  Doit  se 
purger  du  meurtre  commis,  713. 

Obtient  absolution  pour  la  mort  de 
Saint-Vincent,  IX,  19.'!. 


VlLLEFRANCHE,  en  Périgord ,  II,  36. 

Villegf.ms,  lieu  (le  chasse,  I\,  a33, 
2.34. 

YiLLEGUïON  (.Sieur  de),  conseiller  d'État , 
VIII,  878. 

Villemereau  (Sieur  de)  ,  conseiller  au 
parlement ,  VI II ,  802. 

Ville-Morel.  Rend  au  roi  la  Tour  d'Où 
don  et  en  reçoit  le  commandement,  l\ 
93o. 

Villemur-sur-Tarn.  Sommes  dues  par  ses 
habitants  aux  héritiers  du  sieur  de  Ma 
rueil ,  II,  189,  192,  2i4,  2o4-  — 
Partie  recou\réc,  2o4,  2  53.  —  Partie 
à  recouvrer  donnée  au  sieur  Ranque. 
270,  278. —  Muni  de  poudre,  377. — 
Assiégé  par  le  duc  de  Joyeuse,  \  III 
46  1  ;  —  <[ui   est  défait  sous  ses  murs. 

III,  702;  VIII,  467. 

Villeneuve  (Baron  de).  Poursuivi  poui 
assassinat,  VII,  470,  474- 

Villeneuve  (Sieur  de).  Régiment  levé 
pour  lui,  III ,  i53. 

Villeneuve-Cormom.  Sa  compagnie,  VIII 
42S. 

Villeneuve-d'Agen.  Se  soumet  au  roi  de 
Navarre,  I,  98.  —  Prise  par  les  catho 
liques  en  pleine  paix,  290.  —  Réclame 
l'exercice  libre  de  la  religion  réformée , 
5 1 3.  — Ordre  de  détruire  ses  citadelles , 
ibid. 

Villexedve-le-Roi.  Ses  habitants  ruinent 
le   pont   qui  va   de   la    ville  à  la  tour, 

IV,  758.   —   En   discussion  avec    leur 
garnison,  75g. 

ViLLEPiON  Envoyé  pour  prendre  posses- 
sion de  Turenne  pour  le  roi,  VI,  535. 
—  Mis  par  le  roi  en  possession  des  for 
teresses  du  duc  de  Bouillon,  545. 

Villepion  (M™  de).  Mort  de  sonhls,  II, 
4i3,4i4. 

VlLLEPREUX,  ville,  III,    l/|3,  090. 
1  .G. 
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Villbroy.  Rendez  vous  donné  en  ce  lieu 
par  le  roi  à  M""  d'Entragues ,  VIII ,  7^9 . 
75o. 

Villeroy  (N.deNeurVille,  sieur  de).  Por- 
teur supposé  d'une  dépêche  ordonnât») 
unesecondeSaint-Barlhélemy,  1 ,  65. — 
(Commissaire  envoyé  à  une  conférence 
avec  le  roi  de  Navarre,  i4i.  —  Sa  parti- 
cipation à  la  paix  de  Fleix,  364,  365  — 
Rend  à  Henri  III  bon  témoignage  du 
vicomte  de  Turenne,  A01.  —  Reçoit 
des  nouvelles  du  roi  de  Navarre.  II. 
20/1.  — Chargé  par  la  Ligue  de  traiter 
avec  le  roi.  III,  58<>.  587.  —  Incline 
à  reconnaître  le  roi,  IV,  119. —  Se 
r<  ml  à  lui,  IX,  396. —  Nécessaire  au  roi 
pour  ses  dépèches  étrangères .  I\  .  635  ; 
VIII ,  56n. —  Envoj  p  ir  le  roi  pnnr  dé- 
er  le  général  des  cordeliers,  VIII, 
h-j2. — Envoyé  au  grand-duc  de  Toscane, 
V,  101.  —  Très-nécessaire  au  roi  pour 
l'expédition  des  iffaires,  102.  —  Cor 
i-espondam  e  1  hiffrée  à  lui  envoyée  pour 
la  déchiffrer ,  554  — Envoyé  par  le  roi 
pour  traiter  avec  !■•  duc  de  Bouillon ,  \  I . 
595. 

\  11.1  i.ns.   Envoyé  par  le  101  de  Navarre  an 
prince  d'Orange    I  ,  339- 
■  rs  Coi  uni  1  s    ni  lison  royale    \  I  , 

';;7- 

S  impi  RiAtES    L(  tires  à  elles  mires 

III ,  1  59. 

Vu  1  ESi  Rf  in  .  capitaine  des  gardes  du  duc 

de   Mercœur,   capitule  à  Beauvais-sur- 

Mer,  Il ,  .'197. 
Villiers,  conseiller  d'Etat,    imbassadeur 

à  Venisi  .  MU.  780. 
Villiers  (Hottman) ,  \  III ,  967. 
Villiers  le  Piiei  dhomme    Jean  de),  III. 

VlLLUYSANT  Sieur  DE).  Assassine,  \lll, 
86l. 


Vimbré  (Sieur  de).  Prisonnier  des  ligueurs, 
111,59. 

Vimory.  Dispersion  en  ce  lieu,  par  le  dur 
de  Guise,  de  l'armée  étrangère  venue 
au  secours  des  protestants  de  France. 
Il,  3i6,  3i8. 

Vinay.  Lieu  proposé  pour  y  établir  un 
proche,  VIII,  739,  740. 

VlNCENNES.  Donné  pour  prison  au  roi  de 
Navarre  et  au  duc  d'Alençon,  1,  69.  — 
Le  duc  de  Mayenne  y  donne  rendez 
vous  à  toutes  ses  forces,  III,  37.1.  — 
Château  lies  fort;  entre  en  traité.  I\ 
1 3o,  1 3 1 ,  i35. 

Vincent  (Saint-).  Reçoit  ordre  de  s'em- 
parer de  Varen,  en  Rouergue,  I,  438. 
—  Tue  à  Villefranche ,  IX,  ig3. 

\  INCENTIN,    Voy.  FARNi     i 

\  in>  en   gros     Marchands  de).  Tenus  de 

prendre  permission  du  roi  .  IX,  23. 
\  ins   Etienne) ,  retenu  prisonnier  a  Gènes. 

Mil,  93... 
ViNTA     (Bélisaire).     Premier    secrétaire 

d'Etat   du  grand-duc  de    Toscane,  ac 
opagne  Marie  de  Médicis  en  France, 

Y,  368. — Chevalier, 395,397. —  Re 

commandé  au  grand-duc   par   le  roi, 

\  mi  sur  une  petite  tille  de  sept  ou  huit 
ans,  qui  en  meurt,  \  Il  ,  /178.  —  Pour 
suites  contre  le  coupable,  ibid. 

Violette.   Reçoit  une   pension  ;  sa  mort , 

VII,  8i4- 

Mon,  maître  des  comptes ,  VIII, 89a. 

Viques  et  \  ICQUE3  (Sieur  de).  Ardent  li- 
gueur, battu  en  Normandie,  III.   187. 

1  o5. —  Se  dispose   a    se  joindre  au  duc 

de  Mercœur,  2^9. 
Visconti   (Cardinal).  \  isité  de  la  part  du 

roi,  Ml.  607. 
VlSÉNÉCHAL,  pour  vice  sénéchal,  I,  2  5,  etc. 
Yisque  (Comte  de).  Filsde  Charles  de  Bi- 
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rague,  envoyé  au  roi  par  le  duc  de  Sa- 
voie, V,  672.  —  S'en  retourne  content , 
080.  —  Ami  de  Martinengue,  ibid.  — 
Négociateur  du  mariage  du  lils  de 
\Ia\enne  avec  la  fille  du  duc  de  Savoie, 
VI,  17.  —  Envoyé  vers  le  roi  par  ce 
duc,  90,  i5g.  —  Porteur  d'une  lettre 
du  duc  au  roi,  Vil,  233. 
VlSSOSE,  VlSSOUSE,  Vizouze.  Voy.  Bis- 
SOUSE. 

Vitarnool  (Sieur  de).  Porteur  de  lettre 
de  Sully  au  roi,  VII,  638.  —  Députe 
au  roi  par  les  protestants ,  ibid. 

Viteaux,  château,  VIII,  832. 

Viterbe,  en  Guienne.  Souffre  des  excès 
et  cruautés  de  ceux  de  Lavaur,  I,  658. 

Vitermont,  gouverneur  de  Saint -Quen 
lin,  VIII,  3g5;  IX,  379. 

\'iton  ou  Vannes  (Saint-),  abbaye,  VII, 
171. 

Vituay  ou  Vitré,  en  Bretagne,   1,  616. 

—  Synode  national  réuni  en  cette  ville 
par  le  roi  de  Navarre,  1  ,  616  ,  617  ;  — 
pour  arriver  à  un  synode  universel  pro- 
testant, 617.  — Sa  capitainerie  et  son 
gouvernement,  III,  58,  5g. 

\  itry.  Abuse  des  passe-ports  du  roi,  III, 
577.  —  Invité  par  le  roi  à  aller  courre 
le  cerf,  610.  —  Commande  à  Meaux, 
IV,  76.  —  Abandonne  la  cause  de  la 
Ligue ,  ibid.  —  Garde  son  comman- 
dement pour  le  roi,  76,  84-  —  Beau 
fait  d'armes  près  de  la  Fère,  17g.  — 
Appelé  près  du  roi  avec  sa  compagnie  , 
5o5. —  Perd  deux  chiens,  570.  —  En- 
voyé par  le  roi  près  du  jeune  duc  de 
Nevers,  627.  —  Envoyé  pour  tailler  en 
pièces  les  compagnies  qui  dévastent  la 
Champagne,  736,  739,7/18.  —  L'évê- 
ché  de  Meaux  accordé  à  son  lils,  80g. 

—  Sa  querelle  avec  les  deux  La  Hous- 
saye,  V,  5/ig.  —  Présente  une  jussion 


du  roi  au  chancelier,  625.  —  Biron 
demande  à  le  voir,  643.  —  Envoyé  au 
chancelier,  665.  —  Capitaine  des  S 
1I11  roi,  L'un  de  ses  meilleurs  veneurs, 
VI,  160. — Envoyé  au  roi  d'Angletern  . 
afin  de  lui  montrer  la  manière  française 
de  chasser  et  de  connaître  la  sienne, 
161;  —  et  à  la  reine,  162. —  Bien 
reçu  du  roi  d'Angleterre,  167.  — Sera 
renvoyé  de  nouveau  au  roi  d'Angle- 
terre, 21  5.  —  Désire  par  lui,  2Ô2.  — 
Beçoil  les  biens  confisqués  sur  le  ca- 
pitaine Provençal,  29/i.  —  Dépêché 
à  l'ambassadeur  en  Angleterre  comme 
auxiliaire  auprès  du  roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  tout  en  faisant  des  parties  de 
chasse,  VI,  471  et  suiv.  —  Reçoit  l'of- 
fice de  chauffe-cire,  572.  —  Porteur 
d'une  lettre  à  Sully, VII,  i3o.  —  Porteur 
d'une  lettre  du  roi,  VIII  ,  653. 

Avance  du  blé  au  roi  pendant  le  siège 
de  la  Fère,  IX  ,  91. 

Vitry-la-Brûlée.  Privée  de  cimetière,  1, 
38o. 

Vitry-le-François,  ville  du  Perthois.  Dilïi 
culte  pour  y  établir  un  prêche;  en  at- 
tendant, les  protestants  iront  au  prêche 
à  Vitry-la-Brûlée ,  VIII,  7/to. 

\  iv ans  (Geoffroy  de).  Gouverneur  du  Pé- 
rigord  et  du  Limousin  ,  I ,  g  1 ,  216.  — 
Chargé  de  faire  publier  ledit  de  pacifi- 
cation, g2  ; —  d'organiser  la  garnison  de 
Périgueux,  160;  IX  ,  2  1  2.  —  Invité  par 
le  roi  de  Navarre  à  ne  pas  s'absenter 
de  la  ville,  I,  170,  178;  —  à  secourir 
Figeac,  245.  —  Retiré  de  Périgueux  à 
la    demande    des    habitants,    25g.   — 

—  Tiès-considéré  du  roi  de  Navarre, 
VIII,  i5o.  —  Appelé  par  ce  roi  à  Né 
rac  pour  conférer  avec  lui,   23g,  24  1. 

—  Tente  de  recouvrer  au  roi  de  Navarre 
son    château    de    Montignac,  I,    280; 
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VIII ,  177. —  Ordrede  se  retirer,  I,  283  ; 
VIII,  177.  —  Réintégré  à  Périgueux,  I, 
309.  —  Grande  félicitation  sur  ses  ser- 
vices ,  3 1  2.  —  Invité  à  assoupir  sa  que 
relie  avec  le  sieur  du  Fleurac,  36g, 
385;  VIII,  197.  —  Décrété  de  prise  de 
corps  pour  l'affaire  La  Vauguyon  et 
de  Caumont,  I,  579.  —  Répit;  appelé 
à  Nérac,  ibid.  —  Appelé  de  nouveau 
par  le  roi  de  Navarre,  G2.S,  627,  63a; 
VIII,  23g,  2A J  ■  —  Charge  de  sur- 
veiller  l'armée  de   la   Ligne.  II,   194. 

—  Prié  d'avancer  les  fortifications  et 
de  pourvoir  à  la  défense  de  Sainte-Ba- 
zeille,  201.  —  Ne  peut  le  faire  étant 
oblige  de  garder  Caumont .  'J02.  — En 
correspondance  aclive  avec  le  roi  de 
N  ivaxre,  2û4- —  Poudre  à  lui  envoyée, 
2o5;  VIII,  3o8.  —  Sollicité  de  faire 
rentrer  des  deniers  pour  l'armée  élran 
gère,  II ,  2  36.  —  Soutenu  dans  J  affaire 
de  M""*  de  Caumont  par  le  roi  deNavarre 
273,  274  ;  —  qui  se  propose  de  pour- 
voir a  sa  place,  274.  —  Prié  parce  roi  de 
se  rendre  à  Tonneins  pour  favoriser  son 
passage  de  la  Garonne,  338.  —  Invité 
à  tenir  libre  le  passage  de  celle  rivière 
el  à  proléger  les  marchands,  385.  — 
Désir  du  roi  qu'il  vienne  le  trouver  au 
printemps.  111,  97,  io5.  — Sa  mort, 
-on  éloge,  I197. 

\  ivavs  (Jean  de),  fils  de  Geoffroy.  Charge 
un  régiment  près  de  Poitiers.  III.  33g 

—  Chargé  de  pourvoir  à  la  conserva 
tion  deDomme,  en  Périgord,  •' i '1  o  — 
Capitaine  de   cinquante  hommes  d  ai- 
mes   îles   ordonnances    el  gouverneur 
de  Caumont,  43g,  697.  —  Obtient  les 


charges  qu'avait  son  père,  698. — Cou 
firme  au  roi  l'existence  de  la  conspira- 
lion  découverte  par  la  reine  Margue- 
rite, VI,  468,  491,493.  —  Mispai  II 
roi  en  possession  des  forteresses  du  duc 
de  Bouillon,  548. 

Vivans  (Sieur  de).  Autre  lils  de  Geoffroy 
capitaine  de  la  compagnie  destinée  à 
la   garde  de   la   ville  de  Caumont,    III. 
698. 

VoCANCB,  capitaine,  anobli.  IX.  79 

Voisin.   Voy.  Vezins. 

Vojari   (Scipion).   Gei.tilhomme   recoin 
mande  par  le  roi  au  grand-duc  de   I 
cane,  IV,  901  ;  V,  238. 

Volmar,  conseiller  du  prince  de  Wur- 
temberg, IV,  463. 

V01  n  (Mario).  Désire  continuer  de  rivre 
en  France    VII .  420. 

Vol  111  Comte  de  la).  Le  roi  lui  rend 
compte  de  ce  qui  s'est  passé  a  Arques, 
III,  5i,  52.  —  Gouverneur  du  Limou- 
sin ,  27  1,  3og. 

Voum  ire  (Sieur  de).   Anobli,  VI ,  487 

\  1  vi)i:vii.i.E.  Sa  mort  ;  argent  trouvt 
sa  maison  ,  IV,  735. 

Voysmbs.    Destiné  au   gouvernement   de 
Sainl-Valery,  si  la  ville  est  prise.  III 
5.8,  524.  5a6,  I  oy.  Wims 

Vy  (Daniel  de),  bourgeois  de  Reine,  V 
53 1. 

Vycose.  Voy.  Bissouse. 

(La).    Protégé   de   la    comtesse    de 
Gramonl ,  III,  2 16. 

V'ygnier,  maître  des  requêtes  de  l'hôlel 
du  roi .  IX,  75. 

I  1  leloyn  abbé,  très-peu  affectionné  au 
roi.  VIII.  572. 
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\\  m .Di.M  ou  Uvaldim.  Devient  nonce  du 
pape  près  du  roi,  Vil,  33o. 

W  allons  dans  l'armée  du  roi, VIII,  446. 
—  D autres  sortent  de  Paris  rendu  au 
roi ,  IX,  3g6. 

Walsingham  (François).  Remercié  par  le 
roi  de  Navarre  de  ses  bons  offices  au- 
près d'Elisabeth  et  encouragé  dans  celte 
voie,  II,  i5,  228;  VIII,  173,  271. 
284,  285,  289,  etc. —  Tenu  par  le 
roi  de  Navarre  pour  un  des  plus  gens 
de  bien  et  des  plus  vertueux  du  temps, 
399.  —  Recommande  au  roi  le  che- 
valier Williams  Roger,  3g  1.  —  Con- 
seiller et  secrétaire  d'Étal  de  la  reine 
d'Angleterre,  III,  25;  VIII,  3ag.  — 
Grands  remercîments  à  lui  adressés 
par  le  roi,  III,  61 . 

Lettre  à  lui  adressée,  IX,  348,  34g. 

Warrenchin,  audiencier,  envoyé  vers  la 
reine  d'Angleterre  par  l'archiduc  Al- 
bert et  sa  femme,  VIII,  762. 

Watteville  (Sieur  de)  ,  avoyer  de  Berne  : 
son  éloge,  VIII,  322,  332  ,  ^17. —  Re- 
mercié  par  le  roi  de  Navarre,  332, 
417.  —  Prié  par  ce  roi  d  intervenir  en 
sa  faveur  auprès  de  son  canton,  IX. 
35o. 

VVemies.  Député  vers  le  roi  par  le  roi 
d'Ecosse,  IV,  218,  21g,  2 55. 

Widemacke,  capitaine,  envoyé  au  roi  par 
le  landgrave  de  Hesse  et  vice  misa ,  VI , 
166,  ,72,  475,  476,  478,  546,  548, 
56o,  etc.;  VIII,  g36. 

Wilhs  ou  WiiKES  (Thomas).  Envoyé  en 
France  par  Elisabeth,  IV,  i4-  —  Bien 
reçu  du  roi ,  3o.  —  Ses  bons  offices 
auprès  d'Elisabeth,  3g. 


Williams  (Roger).  Voyez  Roger. 

WlLLUGHBY  OU  WlLLEBY  (  Baron   DE).   CoO 

doit  des  troupes  anglaises  au  secours 
du  loi;  son  éloge,  III ,  67,  7/1,96,  1  18. 
—  Témoignage  d'estime  pour  sa  per- 
sonne, 282;  VIII,  4oo 

Wimondï,  secrétaire  de  l'ambassadeur 
d'Angleterre;  rempli  de  malice,  VI ,  10 

VVims  ouWïMES  (Sieur  de).  Gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi  de  Navarre,  s'en 
retourne  en  Ecosse,  VIII,  3o5. —  Am- 
bassadeur du  roi  d'Ecosse  en  France, 

III,  119;  IV,  218,  219  ,  255.  —  Com- 
mande une  compagnie  dans  l'armée 
royale,  III,  5i8,  524.  526. 

Winoul,VII,  882. 

Wolfgang,  duc  des  Deux- Ponts.  Venu  au 
secours  des  protestants  de  France , 
mort  à  Escar,  son  corps  envoyé  en  Al- 
lemagne, 1,21. 

Wuflens  (Sieur  de).  En  marché  avec  le 
roi  de  Navarre  pour  lui  vendre  sa  sei- 
gneurie, II,  266.  —  Vérification  de  ses 
mémoires  pour  constater  les  dettes  du 
sieur  de  Clervant,  372. 

Wurtemberg.  Ses  ducs:  Louis,  ambas- 
sade du  roi  de  Navarre  pour  lui  exposer 
l'état  des  affaires  de  France  et  lui  de- 
mander des  secours,  III,  107.  —  Se- 
cours accordés,  107,  i55,  1 56.  — 
llemerciments  du  roi,  3g6,  002.  — 
Frédéric;  débiteur  de  la  duchesse  de 
Longueville,  VIII,  5o4-  —  Créancier 
du  roi,  527,  5î8.  —  Discussion  poul- 
ies comptes,  528.  —  Le  roi  tire  de  lui 
plus  de  secours  que  de  tout  autre  prince. 

IV,  463.  —  Décoré  du  collier  de  l'ordre 
de  France,  464-   —    Sa  créance  assi- 
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gnée  sur  les  terres  du  roi  en  Norman- 
die .  VUI.  800.  —  Presse  la  rentrée  de 
ce  qui  lui  est  dû,  V,  578.  —  Exhorté 
par  le  roi  à  resserrer  l'union  des  princes 
germains,  VIII,  946  et  suiv.  —  Diffi- 
culté  pour  lui  de  se  mettre  en  posses- 


sion des  terres  de  Normandie  à  lui  cé- 
dées par  le  roi,  VII,  87,  1  54  ;  VIII. 
948. 

Remboursé  de  sa  créance,  IX,  36. 
—  Intéressé  dans  les  affaires  de  Stras- 
bourg, 1 15  et  suiv. ,  1 18  et  suiv. 


Kaintes.  \  oyez  Saintes. 

Xavier   (François).    Le   roi  s  adresse   au 


pape  pour   provoquer  sa  canonisation , 
VII,  747. 


Yncarville.  Voy.  Incarvii.i.k. 

Yor.ET-Puïsen  (Sieur  d').  Envoyé  par  le 
roi  de  Navarre  pour  amener  en  Guienne 
exécution  de  ledit  de  pacification,  I. 
187.  —  Reçoit  commission  du  même 
roi  pour  faire  rendre  ries  forts  (Yolet 
le  jeune  ,  195.  —  Envoyé  eu  Langue 
doc  pour  fain  exécuter  l'édil  de  pacifi 
cation.  1 .  i.  —  Donne  connaissance  a 
Damville  el  au  roi  de  Navarre  des  trou- 
bles de  Montpellier  sur  l'élection  de  ses 
consuls,  227.  — Envoyé  vers  MM.  des 
■  élises,  320.  —  Porteur  de  dépêches 
du  roi  de  Navarre  pour  demander  la  red- 

lilioil    de    Mende,    385,   086.   —    En- 
voyé ,iu  roi  de  France,  606.  620;  l\ 
i(|d.  —  Envoyé   de  nouveau  pour  ex 
oseï    la    conduite  du  roi   de   Navarre. 

I.  645 

Yon  (Saint-  Lieutenant  du  grand  maitre 
des  eaux  cl  forêts  dans  la  province  de 
Poitou .  VI,  35a. 

Yorce  (Sieur  d').  Son  retour  en  Angle- 
terre, III,  382,827. 


YsABELLE,  comédienne,  autorisée  par  le 
roi  a  s'en  retourner  en  Italie  avec  sa 
compagnie.  VII .  176. 

Yvai.oy  (Sieur  d),  capitaine  de  la  ville 
et  du  château  de  la  Eère-sur-Oise:  sa 
mort ,  VIII ,  29. 

Vvior  (François),  évêque  de  Lucon ,  pre 
décesseur  d'Armand  du  Plessis  VU 
53,  o:>. 

^  VERNE.  Son  voyage  en  Espagne  dans  l'in 
lérêl  du  roi;  est  arrêté,  VI,  6G2.  — 
Appelé  près  du  roi,  G62,  663. 

Yvbteacx  (Sieur  des).  Son  abbaye  de 
NotreDame-du-Val,  VII,  26.  —  Pré- 
cepteur du  duc  de  Vendôme,  fils  du 
roi,  3o.  —  Reçoit  l'abbaye  de  Saint- 
Symphorien  au  diocèse  de  Béarnais,  3o 
160.  —  Son  parent  obtient  du  roi  loi 
fice  d'avocat  général  en  Normandie  . 
754. 

Yvetot,  wlle  de  Normandie.  Le  roi  y 
obtient  un  avantage  sur  les  forces  du 
duc  de  Parme  ,  III ,  6a3. 

Yvier.  Voy.  Tour  d'Yvier 
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Zamet.  S'entremet  pour  une  prolongation 
de  trêve,   IX.  385.   —  Banquier;   fait 
des  avances  pour  le  service  du  roi,  IV 
534,  701,  7/10,  etc.,  975,  991,   996; 

V,  A3,  47,  68,  etc.;  VIII,  723;  IX, 
3  11.  3)4-  —  Envoyé  par  le  roi  vers 
Mario  de  Médicis  à  son  arrivée  en 
France,  V,  33o.  —  Mandé  en  poste 
près  du  roi,  371.  —  Mêlé  à  un  grand 
nombre  d'affaires,  VIII,  826.  — Le  roi 
et  la  reine  vont  souper  chez  lui,  VIII, 
871.  —    Remboursé   sur   des  impôts, 

VI,  34,  94.  — Justifié  et  excusé  par  le 
roi  auprès  du  grand -duc  de  Toscane, 
VIII,  907,  908,  914,  92/i.  —  Ses  af- 
faires recommandées  à  la  grande- du  - 
1  lusse,  IX,  32g.  —  Envoyé  par  le  roi 

1   Piouen  pour  en  ramener  un  frère  ca-  - 
pucin,  VII,  75.— Recommandé  parle 
roi  au  cardinal  Piatti,  699 

Fermier  du  sel,  IX,  12.  —  Chargé 


de  poursuivre  le  fait  du  marc  d'or,  28 
3c. 

Zamet  (Jean).  Gentilhomme  ordinaire  de 

la  chambre  du  roi,  VII,   190.  Son 

voyage  en  Italie  pour  y  prendre  du  ser- 
vice, ibid 

Zanner,  capitaine  suisse,  tantôt  au  service 
du  roi,  tantôt  contre  lui,  VIII,  478. 

ZÉlande    (Amiral    de).     Commande    des 
compagnies  pour  le  roi,  IV,  485. 

ZÉrotin  ou  Jérotin  (Le  baron  de),   sei- 
gneur saxon.  Visité  au  nom  du  roi  de 
Navarre  par  Bongars .   II,  432.  —  Fa 
vorable  au  roi,  VII,  467. 

Zurich.  Les  Suisses  3e  ce  canton  se  dis- 
tinguent à  Ivry,  III,  177.  —  Remercî- 
ments  du  roi  pour  secours  à  lui  fournis . 
5o3  —  Avances  d'argent  faites  au  roi 
par  ce  canton  ,  VIII,  k~-].—  Son  Con 
seil  s'intéresse  au  duc  de  Bouillon,  VI, 
4n,  4ia. 
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ADDITIONS  ET  RECTIFICATIONS 

POUR  LES  TOMES  VIII  ET   IX 


TOME   VIII. 

Pages     24 ,  note,  avant-dernière  ligne  :  belle-fille  du  vieux  d'Arros,  Usez  .  sa  belle-fille. 

i46,  ligne  16  :  Glateux,  lisez  :  Glatenx. 

i48.  Supprimez  la  note  2. 

162,  à  la  date,  supprimez  :  1". 

177,  date  fausse  et  double  emploi.  Voy.  t.  IX,  p.  212. 

1 98 ,  ligne  1 6  :  d'Ortez ,  lisez  :  d'Orthez. 

220,  note,  2e  colonne,  ligne  1"  :  et  note,  lisez  :  et  235,  note. 

293,  ligne  5,  famille  d'Hérisson,  lisez  :  A.  d'Hérisson  de  Polastron  ;  et  de  même 
aux  pages  5oo,  524,  546,  56o,  au  lieu  de  A.  Hérisson. 

338,  ajoutez  à  la  note  2  :  était  gouverneur  de  Melz. 

364,  à  la  date,  et  page  366,  ligne  7,  il  faudrait  lire  décembre  au  lieu  de  no- 
vembre. Voyez  Itinéraire,  t.  IX,  p.  429  et  43o. 

38i,  ligne  12  :  Saint-Denis,  voyez  Itinéraire,  4  avril,  p.  432. 

385,  note  1  ,  colonne  2,  ligne  i  :  Grammont,  lisez  :  Gramont. 

466,  ligne  18  :  camp  d'Aunoy,  lisez  :  Aunay.  Voyez  Itinéraire,  p.  ^34,  i5  no- 
vembre. 

5o5,  ligne  8  :  Chartres,  douteux.  Voyez  Itinéraire,  p.  447,  10  février. 

629 ,  note  2 ,  lignes  2  et  3  :  Le  fameux  du  Perron  ,  lisez  :  Renaud  de  Beaune. 

670,  sur  la  note,  voyez  Itinéraire,  p.  462 ,  27  septembre  et  5  octobre. 

697,  ligne  7  :  xxvij"',  voyez  Itinéraire,  p.  463,  27  janvier  i5g8. 

709,  ligne  2  :  Loyseau,  ajoutez  :  médecin  et  chirurgien  ordinaire  du  roi.- 

711,  ligne  i5  :  Bothern,  lisez  :  Bothéon. 

773,  à  la  date  :  i6oo-l3  août,  lisez  :  1599. 

823,  à  la  note,  ligne  6  :  29  février,  ajoutez  :  i6o3. 

Ibid.   fin  de  la  lettre  :  Fait  à  Paris,  voyez  Itinéraire,  p.  479,  10  mai. 

826,  ligne  4,  voyez  Itinéraire,  p.  479.  9  juin 

879,  ligne  16  :  29  février  i6o3.  Ce  n'élail  pas  une  année  bissextile. 

8g4,  ligne  5  :  Moutastrue,  lisez  :  Montastruc. 

927,  lettre  du  i4  avril  1606.  Double  emploi.   Voyez  t.  VI,  p.  6o5 


932  ADDITIONS  ET  RECTIFICATIONS. 

TOME  IX 

P  iges        8,  iin  de  la  note,  ajoutez  :  voyez  aussi  Lettres  missives,  I.  I  .  p.  620. 
0 ,  à  la  note,  ajoutez     voyez  Lettres  missives,  t.  Il     p.  267,  note 
63,  ligne  1 1  :  Saint-Gelois ,  lisez     Saint-Gelais. 
108,  letlre  11°  i64,  double  emploi.  Voyez  t.  VIII,  p.  927. 
233,  dernière  ligne  du  texte  :  Faussetepause ,  lisez     Fausserepose. 
435,  la  lettre  inscrite  sous  le  22  janvier  1591  appartient  à  1592. 
717,  lignes  i.'i  et  ii)  :  roi  de  Navarre.  Usez  :  roi  de  France. 

787,  ajoutez  :  HoDSSAYE  (les  deux),  leur  querelle  avec  le  sieur  de  Vitry,  \  ,  54g 
791  ,  colonne  1",  ligne  19  :  ii)3,  lisez  :  IV.    l()3.  —  Ligne  2^  :  407,  lisez  :  io(). 

—  Colonne  2,  ligne  8  :  du  parlement,  lisez  .  îles  protestants. 
793,  colonne  1  .  ligne  1  :  IV,  lisez  :  III. 
Xi3,  colonne  2,  ajoute:  :  MaNNOYEB,  commissaire,  V,  2. 
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